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j^o  1.  QUL\7.IËME  ANNÉE 15  Janvier  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ   DU    TRAVAIL 

EN  DÉCEMBRE  1909. 


Dix-neuf  offices  de  placement  y  ratuit  —  dont  six  organisés  par  des  communes 
et  cinq  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  décembre  liX)9.  Pour  1,702  olfres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,478  demandes  des  ouvriers  (bommes),  soit  une  proportion  de 
204  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  '203  demandes  peur 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  décembre,  elle  était  de 
318  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc  une  situation  éiiuivalente  à  celle  du  mois  précédent,  le  rapport  entre 
les  demandes  et  les  offres  d'emploi  devenant  d'ailleurs  toujours  plus  favo- 
rable que  l'an  passé  à  même  date. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  232  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  50,070  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  décembre,  1,380  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.7  p.  c. 
^contre  2.3  p.  c.  le  mois  dernier).  En  décembre  1908,  la  proportion  des 
chômeurs  était  de  5.7  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  coolirment  donc  les  indications  des 
offices  de  placement,  quant  à  l'amélioration  constatée  par  ces  derniers,  relati- 
vement à  l'année  passée.  Par  rapport  au  mois  précédent,  elles  indiquent  au 
coiitiMira  un  lé^er  ralentissement  :  celui-ci  s'était  produit  un  mois  plus  tôt  pour 
les  clients  des  offices  de  placement.  En  somme,  de  part  et  d'autre,  on  est  revenu, 
pour  décembre,  aux  taux  du  mois  d'août  dernier. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILL!S?AR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —[Morts.  —  I.a  demande  est  impor- 
tante, principalement  en  charbons  industriels  et  surtout  en  charbons  à  coke. 
Les  charbonnages  qui  ont  construit  récemment  des  fours  à  coke  sont  devenus 
acheteurs  de  charbons  à  coke,  alorslque  précédemment  ils  étaient  vendeurs  de 
cette  qualité,  ce  qui  amène  une  rareté  très  marquée  ;  il  est  aussi  à  noter  qu'il  y 
aune  certaine  reprise  dans  toutes  les  industries  en  général,  et  que  la  concur- 
rence anglaise  se  fait  moins  sentir  dans  les  charbons  industriels.  Quant  aux 
foyers  domjstiqaes,  quoique  mieux  traités  qu'en  octobre  et  en  novembre,  ils 
souCfrent  encore  de  la  concurrence  des  charbons  anglais  et  allemands;  les 
expéditions  auraient  cependant  été  plus  actives  si  elles  n'avaient  pas  été  con- 
trariées par. une  grande  pénurie  de  matériel  de  transport;  les  stocks  sont  peu 
entamés.  Il  y  a  eu  chômage  à  la  Sainte-Barbe  et  les  deux  jours  suivants;  en 
dehors  de  ces  jours,  le  travail  a  été  régulier.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  reste  excellente;  depuis  le  10  décem- 
bre le  prix  des  fines  maigres  a  été  fixé  à  fr.  11.50;  du  coup  la  fermeté  des 
classifications  issues  des  fines  maigres  se  renforce  et  amène  une  hausse  de 
fr.  1.50  sur  les  anciens  cours.  L'extraction  est  intense,  les  stocks  sont  nuls  ou  à 
peu  près  et  les  expéditions  aussi  actives  que  le  permet  le  matériel,  qui  fait 
souvent  défaut.  I-^es  charbons  industriels  souffrent  beaucoup  de  la  concurrence 
étrangère,  surtout  allemande.    (M.  G.) 

La  bouvière.  —  Le  marché  charbonnier  reste  en  bonne  vogue;  les  charbons 
industriels  sont  bien  demandés  ;  ceux  pour  briquettes  se  raréfient  et  l'abaisse- 
ment de  la  température  a  provoqué  une  recrudescence  des  commandes  pour 
foyers  domestiques..    (G.  P.) 

Liège.  —  L'écoulement  des  charbons  domestiques  laisse  un  peu  à  désirer  pour 
le  moment,  sauf  pour  quelques  catégories  de  classés.  Les  charbons  maigres 


(♦)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
t  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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classés  sont  demandés,  sauf  les  menus  graineux.  En  charbons  industriels,  à 
l'exportation,  les  alfaires  sont  moins  faciles  que  l'année  dernière,  car  la  concur- 
rence allemande  se  fait  fortement  sentir.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  en  charbons  domestiques  sont  réguliers;  le  chômage 
volontaire  est  assez  important.    (D.  B.) 

Fabriques  d'aggrlomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  La  situa- 
tion reste  la  même  que  le  mois  dernier  ;  les  prix  du  brai  et  du  charbon  entrant 
dans  la  fabrication  ont  une  tendance  à  la  hausse.  Les  ordres  ne  manquent  pas, 
mais  il  y  a  de  la  faibles :e  dans  le  marché  par  suite  de  la  concurrence  alle- 
mande. 

La  Louvière,  Liège.  —  La  fabrication  marche  à  une  allure  soutenue  et  la 
production  s'écoule  bien  ;  néanmoins  les  prix  ne  sont  plus  en  rapport  avec 
ceux  de  revient,  par  suite  des  hausses  du  brai  et  des  menus. 

Verviers.  —  Commandes  toujours  bien  suivies,  la  main-d'œuvre  est  abon- 
dante; pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Fours  à,  coke  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante;  de  forts  appro- 
visionnements de  charbons  sont  faits  pour  ne  pas  se  trouver  au  dépourvu  en  cas 
d'arrêt  delà  navigation  par  la  gelée.  Tous  les  produits  s'écoulent  au  fur  et  à 
mesure  de  la  fabrication  ;  pour  la  vente  des  sous-produits,  c'est  la  morte-saison. 

(J.  T.) 

Mons.  —  La  fabrication  est  très  importante  et  les  expéditions  sont  très  acti- 
vement poussées;  on  entame  sérieusement  les  stocks  qui  s'étaient  accumulés 
dans  quelques  charbonnages.  Les  charbons  à  coke  sont  fortement  recherchés. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  L'équilibre  entre  l'offre  et  la  demande  s'est  à  peu  près  rétabli. 
Les  prix  actuels  seront  maintenus  pour  le  premier  semestre  de  1910.  Nos  expor- 
tations pour  les  onze  premiers  mois  de  1909  sont  en  hausse  de  87,000  tonnes 
environ  sur  la  période  correspondante  de  1908;  il  est  vrai  que  les  importations 
sont  en  augmentation  de  15,000  tonnes.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  reste  active  et  l'écoulement  normal;  les  prix 
restent  rémunérateurs.    (G.  P.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  On  reçoit  peu  de  commandes  et  les  prix  sont  faibles; 
la  température  relativement  douce  pour  a  saison  a  permis  de  poursuivre 
l'extraction,  mais  avec  un  personnel  rès  réduit.  Sur  quelques  chantiers,  tes 
stocks  sont  importants.  Les  carrière,  'à  pavés  restent  les  mieux  occupées. 

(A.  L.) 

La  Louvière.—  Dans  le  conflit  d'Ecaussines,  une  tentative  d'arbitrage  n'a  pas 
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réussi.  Quelques  patrons  ont  repris  le  travail  et  le  nombre  d'ouvriers,  bien  que 
restreint  encore,  tend  à  augmenter;  il  n'y  a  plus  qu'un  petit  nombre  de  chô- 
meurs.   (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  pavés  trouvent  difficilement  à  écouler  leurs  pro- 
duits; les  pavés  de  grès  ont  subi  une  dépréciation  notable;  ceux  de  granit  sont 
aussi  à  la  baisse  et  ne  trouvent  guère  emploi.  Les  courts  jours  de  l'hiver  influent 
sur  la  production,  qui  est  restreinte. Dans  les  carrières  de  pierres  bleues,  l'acti- 
tivité  est  réduite  et  la  morte-saison  sévit  en  plein.  A  Ecaussines,  les  espérances 
que  l'on  basait  sur  un  arbitrage  se  sont  évanouies  et  le  conflit  est  encore  à  l'état 
aigu.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers  les  commandes  diminuent  par 
suite  de  l'approche  des  mauvais  temps.  A  Monlzen  la  besogne  est  abondante  ; 
pas  de  chômage;  les  produits  se  vendent  bien.    (I).  B.) 

Dinant.  —  En  grès,  la  morte-saison  se  fait  sentir  plus  fort  que  les  autres 
années;  les  commandes  sont  rares  et  les  pré\isions  mauvaises  à  cause  de  la 
concurrence  suédoise  ;  les  prix  sont  en  baisse  de  15  à  20  p.  c.  ;  les  ouvriers  font 
des  journées  réduites.  En  petit  granit  du  Bocq,la  situation  est  satisfaisante  par- 
tout ;  le  travail  est  régulier  et  quelques  carrières  ont  un  carnet  de  commandes 
biengarni,gràce  à  la  grève  d'Ecaussines;  peu  de  chômeurs,  les  prix  sont  fermes. 
Dans  la  région  de  Gouvin  l'allure  est  déplorable,  le  travail  est  arrêté  dans  une 
carrière;  dans  une  autre  les  salaires  ont  été  diminués  de  10  p.  c.  et  une  troi- 
sième a  congédié  une  partie  du  personnel;  les  chômeurs  sont  nombreux. 

(J.  B.) 
Phosphate.  —  Mons.  —  La  situation  reste  très  mauvaise  par  continuation; 
les  expéditions  sont  très  rares,  difficiles  à  enlever  et  des  stocks  considérables 
encombrent  les  magasins  ;  partout  le  travail  a  été  fortement  réduit.    (A.  L.) 

lÀége. —  Situation  toujours  très  calme;  les  prix  sont  bas,  la  production 
réduite  et  le  chômage  partiel.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  Situation  assez  active  par  continuation,  grAce  aux  ordres 
des  fonderies  et  de  la  grosse  métallurgie.  Par  contre,  dans  les  .sablières  pour 
voirie,  ta  demande  est  faible  et  l'extraction  a  été  arrêtée  à  certaines  fosses. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  production  est  réduite  par  suite  de  la  saison,  mais  elle  est  enle- 
vée rapidement.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  Le  nombre  d'ouvriers  occupés 
à  l'extraction  de  la  terre  plastique  a  encore  diminué.  L'extraction  et  la  vente  du 
silex  sont  toujours  au  môme  point  et  le  stock  est  considérable.    (A.  F^.) 

Dinant.  —  La  situation  est  normale  pour  la  saison,  mais  elle  est  meilleure 
qu'en  décembre  l'.lOS.    (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mans.  —  La  situation  générale  est  peu  favorable  à  la 
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fabrication  ;  les  commandes  sont  rares,  les  prix  faibles  et  le  travail  1res  irré- 
gulier.   (A.  L.) 

Lii'ffe.  —  Dans  les  fours  à  chaux  industrielle  la  situation  est  bonne  et  le  travail 
régulier  ;  dans  ceux  à  chaux  de  construction  la  faJjrication  chôme,  le  personnel 
est  occupé  auroctage  quand  le  temps  le  permet.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  saisonnière  des  commandes.    (D.  B.) 

tHnant.  —  A  Ciney,  la  fabrication  a  été  entravée  par  la  pluie  ;  les  marchés 
pour  1910  se  renouvellent  dans  les  mêmes  conditions  qu'en  1909,  malgré  une 
hausse  de  2  p.  c  à  la  tonne  sur  les  menus  maigres  :  la  reprise  parait  sérieuse. 
Dans  la  vallée  du  Bocq  la  situation  est  bonne  et  la  production  est  régulière. 
A  Couvin,  en  chaux  hydraulique  la  production  est  toujours  réduite  et  en  chaux 
grasse  elle  est  peu  active;  bref,  allure  très  calme-    (J.  D.) 

Fabriques  déciment.  —  Turnhout.  —  Marché  satisfaisant,  en  général; 
pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  pour  l'intérieur  du  pays,  les  affaires 
se  réduisent  comme  presque  toujours  au  commencement  de  l'hiver,  tandis 
que  les  exportations  laissent  de  plus  en  plus  à  désirer,  tant  au  point  de  Tue  des 
prix  que  de  la  quantité.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas. —  Par  continuation  l'activité  est  toujours  grande  et  complète  ; 
les  ordres  sont  abondants.    (V.  d.  V.) 

Mous.  —  Malgré  l'époque  avancée  de  l'année,  la  demande  continue  à  être 
active.  L'exportation  nationale  a  encore  été  des  plus  favorables  en  novembre 
avec  un  total  de  53,313  tonnes,  contre  51,634  tonnes  en  octobre  et  seuiemeitt 
38,090 tonnes  en  novembre  1908.    (A.  L) 

La  Louvière.  —  Bien  que  le  travail  soit  normal,  la  situation  commerciale  est 
assez  difficile  ;  la  concurrence  étrangère  se  fait  vivement  sentir  et  les  ordres 
importants  nécessitent  de  longues  négociations  qui  n'aboutissent  que  moyen- 
nant des  concessions  de  prix.    (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  oa  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
Le  travail  se  poursuit  normalement,  mais  la  vente  est  peu  suivie  et  les  prix 
sont  mauvais.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies-  —  L'alimentation  suit  péniblement  la  production  et 
les  stocks  de  sciages  de  qualité  inférieure  sont  assez  considérables  ;  les  prix 
sont  toujours  mauvais. 

Liège.  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse.     (T.  D.) 

Dînant.  —  L'allure  varie  suivait  les  établiss«roeDt&  ;  dans  les  uns  la  morte- 
saison  se  fait  sentir,  les  commandes  sont  rares  et  les  stocks  sont  abondants; 
dans  les  autres  la  situation  est  meilleure  que  les  autres  années,  malgré  la 
morte-saison,  les  ordres  sont  plus  abondants  pour  l'intérieur  et  les  prix  sont 
satisfaisants  ;  on  travaille  partout  nuit  et  jour.    (J.  B.) 
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INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  sont  beaucoup  plus  fermes 
à  la  suite  de  la  mise  à  feu  de  nombreux  fours  à  puddler;  la  production  de 
l'acier  ayant  aussi  augmenté,  les  fontes  spéciales  sont  également  mieux  tenues; 
quant  à  la  fonte  de  moulage,  elle  conserve  le  prix  de  69  francs.  Les  fontes  sont 
rares  en  Belgique,  bien  que  pour  les  onze  premiers  mois  de  1909  l'augmen- 
tation de  production  soit  de  385,000  tonnes  et  que  les  importations  soient  plus 
élevées  de  66,000  tonnes  environ.     (M.  G.) 

Liège.  —  Les  fontes  continuent  à  être  fermes  et  sont  toujours  très  deman- 
dés :  le  travail  reste  très  actif.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer,  —  Mons,  Charleroi.  —  La  situation  du  marché  est 
ferme  par  continuation  ;  on  signale  notamment  une  nouvelle  amélioration  très 
sensible  du  marché  sidérurgique  en  général,  malgré  le  calme  habituel  de  la 
saison.  Les  fontes,  particulièrement  la  fonte  Thomas,  sont  rares  et  fermes;  les 
demi-produits  d'acier  ont  fait  un  nouveau  mouvement  en  avant  de  3  francs, 
applicable  à  partir  du  1*""  janvier  prochain.  Les  produits  finis  sont  également 
bien  demandés.  Il  y  a  une  hausse  sur  les  mitrailles;  seules,  les  barres  de  fer 
et  les  tôles  fortes  en  rods  et  en  verges  ont  éprouvé  un  léger  recul. 

La  Louvière.  —  L'amélioration  s'accentue  ;  on  travaille  régulièrement  pres- 
que partout  et  les  ordres  plus  nombreux  accusent  des  prix  majorés.    (C.  P.) 

Soignies.  —  !.,es  commandes  s'enlèvent  plus  facilement  et  promettent  une 
pleine  production.  Les  prix  des  fers  marchands  sont  mieux  tenus,  mais  aussi 
les  fontes  et  les  demi-produits  d'acier  ont  des  cours  très  fermes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  haussent  de  3  francs  à  partir  du  l*"""  janvier;  les 
prix  des  barres  sont  un  peu  plus  faibles;  les  tôles  se  tiennent  bien.  Les  usines 
sont  bien  alimentées.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Louvain.  —  La  fabrication  d'acier  en  barres  pour  outils  est  de 
nouveau  en  activité,  depuis  quelques  semaines  seulement;  aussi,  la  situation 
commerciale  n'est-elle  pas  encore  nettement  établie.    (A.  G.) 

Charleroi.  —  i-a  situation  reste  extrêmement  favorable  ;  en  ce  qui  concerne 
les  demi-produits,  l'exportation  demande  toujours  de  fortes  quantités;  elle  est, 
pour  les  onze  mois  de  1909,  de  10,000  tonnes  environ  plus  élevée  qu'en  1908; 
il  est  vrai  que  les  importations  sont  en  avance  de  7,000  tonnes  environ.  En  pou- 
trelles, il  y  a  également  une  avance  de  5,500  tonnes,  mais  en  rails,  le  déchet 
est  assez  important.    (M.  G.) 

La  JjOuvière.  —  Il  y  a  généralement  des  commandes  permettant  de  main- 
tenir une  bonne  activité  et  les  nouvelles  affaires  se  traitent  avec  des  prix  en 
hausse.    (C.  V-) 
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Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  Le  calme  règne  dans  tous  les  ateliers  de  chaudronnerie; 
les  commandes  sont  pour  ainsi  dire  nulles  et  le  personnel  restreint  est  occupé 
surtout  à  des  travaux  de  réparations.  En  appareiLs  de  chauffage  central,  l'allure 
est  plutôt  faible;  il  y  a  peu  de  monteurs  disponibles.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  en  grosses  charpentes; 
toutefois  le  nombre  d'ouvriers  occupés  n'est  que  le  quart  de  ce  qu'il  était 
l'année  dernière  ;  en  grosse  chaudronnerie,  l'activité  est  très  grande  et  cep- 
tains  ateliers  travaillent  avec  une  brigade  de  nuit  ;  la  demande  s'est  aust  i  beau- 
coup améliorée  et  les  carnets  sont  garnis  pour  plusieurs  mois.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  I/activité  laisse  à  désirer  pour  certaines  parties  de  nos  ateliers 
de  construction  ;  quelques  ouvriers  ont  dû  être  renvoyés.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  commerciale  s'améliore  très 
légèrement,  sans  modifier  cependant  la  question  de  prix.  L'exportation  est  plus 
faible  que  la  demande  de  l'intérieur.  Dans  les  ateliers  de  construction  de 
machines-outils,  le  nombre  d'heures  de  travail  a  été  légèrement  augmenté. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  a  peu  changé  depuis  novembre  ;  le  taux 
du  chômage,  dans  les  syndicats,  demeure  stationnaire.  Il  est  en  môme  temps 
sensiblement  inférieur  à  celui  de  l'année  dernière,  à  même  époque.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Légère  amélioration  ;  les  demandes  de  prix  sont  plus  fréquentes, 
mais  ceux-ci  restent  peu  rémunérateurs.  La  journée  de  travail  est  de  10  heures. 
Le  syndicat  socialiste  considère  comme  toujours  ouverte  la  grève  commencée 
en  octobre  dernier,  dans  un  grand  établissement,  par  une  quarantaine  de 
tourneurs.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Considérée  dans  son  ensemble,  la  grande  industrie 
métallurgique  affecte  une  allure  très  satisfaisante;  le  chômage  à  Bruges  se 
réduit  à  vingt  journées  de  trois  membres  parmi  les  syndiqués.  La  situation  est 
encore  meilleure  à  Ostende,  où  l'on  ne  constate  pour  ainsi  dire  pas  de  chômage. 
Le  travail  est  général  pour  les  ouvriers  des  ateliers  de  construction  de  Roulers, 
Iseghem  et  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  demandes  de  prix  sont  plus  nombreuse?, 
mais  il  se  traite  peu  d'aflaires.  Le  travail  est  ralenti  dans  presque  tous  les  éta- 
blissements; dans  l'ensemble,  la  situation  ne  s'améliore  guère. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  évalué  à  4  p.  c,  ce  qui  constitue  une 
amélioration  sur  la  condition  de  l'année  passée,  mais  un  déclin  sur  la  situation 
d'il  y  a  quatre  mois;  dans  divers  ateliers,  les  heures  de  travail  ont  été  réduites. 
Dans  les  principaux  établissements,  les  modifications  relatives  au  taux  des 
salaires  et  aux  conditions  de  travail  sont  maintenant  presque  toujours  précédées 
de  négociations  entre  les  ouvriers  et  les  patrons  ;  des  pourparlers  sont  engagés 
actuellement  sur  la  question  du  développement  de  la  production;  les  ouvriers 
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insistent  pour  obtenir  non  seulement  le  maintien  intégral  des  bases  de  salaires 
aux  pièces,  mais  aui'si  des  augrmentations  proportionnelles  pour  les  salaires 
au  temps.  Uu  certain  nombre  de  métallurgistes  gantois,  congédiés  à  la  suite 
de  la  crise,  ont  été  chercher  du  travail  ailleurs,  notammejit  à  Anvers  tt  à 
Roubaix.    (L.  V.) 

Alost.  —  Après  un  léger  ralentissement,  la  besogne  est  devenue  satisfaisante, 
et,  à  l'heure  actuelle,  on  travaille  à  pleins  bras,  jusque  19  heures.     (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  générale  est  bonne;  la  plupart  des  ateliers  renseignent 
des  carnets  bien  garnis  et  nombre  d'affaires  importantes,  en  perspective,  prin- 
cipalement pojir  l'étranger,  l-es  ateliers  qui  traitent  des  spécialités  travaillent 
surtout  sur  des  ordres  anciens.  On  note  une  sorte  d'arrêt  dans  les  commandes 
de  machines  frigorifiques,  pour  lesquelles  l'hiver  est  nécessairement  une 
période  de  morte-saison.    (A.  L.) 

Li  FjVivière.  —  Dans  plusieurs  usines,  le  personnel  est  peu  nombreux  et  les 
comniades  s'épuisent;  d'autres  plus  favorisées  travaillent  régulièrement;  les 
transactions  sont  laborieuses  et  accusent  des  prix  peu  élevés.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  ponts  et  charpentes  donnent  peu  ;  le  besoin  d'ordres  est 
toujours  très  grand,  et  tous  les  bras  trouvent  difTicilement  un  emploi.    (F.  S.) 

Idége-  —  En  charpentes,  le  travail  reste  toujours  trop  peu  abondant  et  les 
prix  trop  peu  rémunérateurs;  en  machines  motrices  la  besogne  fait  défaut  et 
certains  constructeurs  sont  obligés  de  faire  chômer  un  partie  du  temps  ;  en 
appareils  industriels,  les  spécialistes  ont  du  travail,  mais  les  prix  ne  se 
relèvent  pas.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  le  travail  devient  assez  abondant  ;  légère 
augmentation  des  fers  sans  pouvoir  augmenter  les  produits.  En  machines 
motrices,  peu  de  travail  et  chômage  partiel-  En  machines-outils,  légère  ten- 
dance à  reprise  ;  il  y  a  abondance  de  bras,  mais  chômage  nul  dans  la  plupart 
des  ateliers.  Ei  appareils  industriels,  les  commandes  se  suivent  assez  bien  ; 
abon  lance  de  bras  sans  chômage.  En  général  la  situation  est  assez  difficile 
pour  les  producteurs  par  suite  de  la  cherté  des  matières  premières  et  de 
l'impossibilité  dans  laquelle  ils  se  trouvent  de  pouvoir  obtenir  des  prix 
supérieurs  pour  les  produits.    (D.  B.) 

Dinant.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  au  jour  le  jour,  les  ordres 
nouveaux  sont  rares  ;  les  prix  des  fers  sont  en  hausse  et  ceux  de  vente  sont 
discutés  ;  pas  de  chômeurs.    (J.  R). 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Situation  bonne, 
mais  demandant  cependant  amélioration;  les  prix  de  vente  sont  très  bas  ;  il  y 
a  de  la  main-d'œuvre  disponible-    (A.  G.) 

Alosl.  —  \a  situation  s'est  un  peu  améliorée,  mais  l'absence  d'ordres  de 
quel<iue  importance  Be  fait  vivement  sentir  et  les  ouvriers  ne  sont  occupés 
qu'à  des  journées  fort  irrégulières.    (V.  N.) 
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Eedoo.  —  On  constate  un  peu  moins  d'animation,  mais  le  personnel  reste 
occupé  au  complet  et  à  journées  pleines.     (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne,  dans  la  plupart  des  ateliers  on  fait  des 
heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  demeure  très  inégaie  ;  plusieurs  ateliers  accusent  des 
commandes  suivies,  si  pas  nombreuses,  mais  d'autres  se  plaignent  beaucoup 
d'un  manque  de  besogne,  la  diminution  de  la  journée  de  travail  est  la  note 
dominanfe-     (A.  L.) 

Liège.  —  On  ne  chôme  généralement  pas,  mais  les  carnets  ne  sont  pas  garnis 
pour  longtemps.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  revenue  en  quantité  suUisante  pour  supprimer 
le  chômage  signalé  en  novembre.    (D.  B.) 

Machines  apicoles.  —  }îons.  —  Les  nouvelles  commandes  s'inscrivent 
assez  noml>rt!uses  et  les  ordres  en  réparations  sont  importants.  L'allure  se 
marque  nettement  vers  une  bonne  reprise.    (A.  L.) 

Gand.  — Travail  très  suivi;  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  disponibles. 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monJe  est  occupé.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Bruxelles.  —  La  situation,  qui 
était  très  active,  s'est  suijilement  aiodiliée  ;  les  salaires  suivent  une  marche 
ascendante.    (A.  G.) 

Charleroi.  —  La  situation  a  une  tendance  à  s'affermir;  la  besogne  ne  manque 
pas,  mais  les  expéditions  ne  suivent  pas.  Il  y  a  une  assez  forte  proposition  de 
main-d'œuvre  disponible  en  moteurs.    (M.  G.) 

Liëge  —  Los  électriciens  ont  du  travail  sans  être  surchargés  et  doivent  le 
faire  à  bas  prix.    (T.  U.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Situation  toujours  très  calme,  par  suite 
de  pénurie  d'ordres.     (J.  T.t 

Bruxelles  (petit  matériel).  —  Les  commandes  sont  très  peu  nombreuses 
et  la  situation  industrielle  n'est  guère  brillante  ;  les  prix  de  vente  sont  en 
baisse,  malgré  la  hausse  du  cuivre.  De  source  patronale,  on  estime  la  main- 
d'œuvre  disponible  à  un  tiers  de  l'effectif  occupé  ordinairement.  Toutefois,  le 
taux  du  ('hômage  a  sensiblement  baissé,  en  décembre,  dans  le  sviidirat  ouvrier 
local.    (V.  G.) 

Mons.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  ;  les  carnets  de  commandes  s'épuisent. 

^A.  L.) 
Charleroi.  —  La  situation  devient  franchement  inquiétante  pour  tous  les 
constructeurs.    (M.  G.) 

La  Louvi'ere,  Soignies.  —  Plusieurs  établissements  importants  soûl  munis  d» 
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bonaes  commandes  qui  leur  permettent  de  marcher  avec  une  activité  des  plus 
soutenues;  par  contre,  d'autres  usines  ne  peuvent  conserver  un  personnel  au 
complet;  les  nouvelles  affaires  sont  rares. 

Liège.  —  Les  constructeurs  de  locomotives  ont  encore  de  la  besogne  pour 
assez  longtemps.   Le  travail  pour  l'exportation  ne  donne  toutefois  pas  assez. 

(T.  D.) 

Goastruction  navale.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  devenu  abondant  dans 
fes  ateliers  de  réparations  à  cause  des  mauvais  temps;  devant  cette  subite  aug- 
mentation de  travail,  il  a  pu  être  constaté  que  les  ouvriers  de  métier  avaient 
abandonné  la  ville,  n'y  trouvant  plus  un  emploi  constant  ;  pas  de  chômeurs. 

(H.V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Les  chantiers  sont  encore  toujours  en  pleine 
activité  et  il  y  a  bon  nombre  d'ordres. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Les  usines  sont  occupées  nor- 
malement pour  la  saison;  il  y  a  plutôt  calme  pour  l'exportation.    (H.  V.) 

Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  ;  dans  certains  ateliers  on  prépare 
des  cadres  pourjla  campagne  prochaine.    (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  activité.    (L.  V^) 

Alost.  —  La  situation,  sans  être  prospère,  n'est  pas  mauvaise;  les  bons 
ouvriers  ne  connaissent  pas  de  chômage.  Tous  les  ateliers  ont  plus  de  besogne 
que  l'année  dernière  à  la  même  époque  et  quelques  demi-ouvriers  ne  tra- 
vaillent que  quatre  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Uom.  —  Le  travail  se  fait  de  plus  en  plus  rare  et  les  prix  ont  subi  une  baisse 
très  sensible.    (A.  L.) 

Liège.  —  D.ins  certaines  usines,  le  travail  est  très  régulier;  dans  d'autres,  il 
est  intermittent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  il  y  a  beaucoup  de  besogne,  sans  chômage;  on 
obtient  en  général  de  bons  prix.  En  automobiles,  les  commandes  suivent  bien. 

(D.  B.) 

Po  iderie  de  cuivre  et  de  b?anz8.  —  Anvers.  —  Un  des  principaux  ate- 
liers est  surchargé  de  travail  et  fait  des  heures  supplémentaires.  Il  y  a  pénurie 
de  bons  ouvriers  chaudronniers.    (H.  V.) 

Milines.  —  Situition  toijours  calme  pir  suite  du  manque  d'ordres;  certains 
ateliers  ont  des  stocks  importants.    (J.  T.) 

Tar/i'i^itf.  —  Il  y  aais-îz  biende  comnindes.  Une  grève  a  éclaté  parmi  les 
ouvriers  mouleurs  d'un  établissement.    (V.  D.) 

Gand.  —Tous  lej  fondeurs  et  tourneurs  de  cuivre  syndiqués  sont  de  nouveau 
au  travail.     <L.  V.) 

Ui)n%.  —  L<î  travail,  sans  être  abondant,  est  suivi  ;  les  ateliers  qui  n'occupent 
^aileur  personnel  au  complet  sont  l'exception.    (A.  L.) 
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Verviers.  —  Besogne  courante  ;  pas  de  chômage.    (D.  B) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  certains 
ateliers  ont  reçu  des  commandes  assez  importantes.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Commandes  plus  nombreuses,  mais  les  prix  de  vente  ne  se 
relèvent  pas;  pas  de  chômeurs.     (J.  B.) 

Gand.  —  Les  fonderies  de  fer  marchent  péniblement  et  les  commandes  arri- 
vent tros  lentement.    (L  V.) 

Jalons.  —  Les  carnets  d'ordres  se  raréfient  d'une  manière  très  sensible  et  les 
affaires  nouvelles  sont  rares;  les  prix  restent  fermes.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  11  y  a  peu  de  besogne  et  malgré  des  réductions  de  personnel 
on  chôme  souvent  le  lundi  ;  les  prix  laissent  beaucoup  à  désirer.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  fonderies  de  fer  ont  peu  de  besogne  par  continuation. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Presque  toutes  les  fonderies  chôment  partiellement  et  travaillent  à 
très  bas  prix.    (T.  D.) 

Verviers.  — Peu  de  besogne  ;  quelques  ordres  importants  ont  été  enlevés  par 
des  fonderies  d'autres  districts.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  à  Couvin;  on  travaille  en  plein.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  poêlerie,  serrurerie.  —  Malines,  Mons-  —  Situation  assez 
calme  en  ferronnerie  ;  la  situation  est  assez  satisfaisante. 

Turnhout,  Gand.  —  Allure  normale  en  ferronnerie,  et  bonne  en  serrurerie 
et  en  poêlerie. 

Flandre  occidentale.  —  En  serrurerie  et  en  ferronnerie  de  bâtiment,  on  se 
prépare  à  l'ouverture  de  la  prochaine  campagne;  on  constate  une  activité 
moyenne  en  poêlerie  ;  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  de  la  ferronnerie  est  fort  brillante  :  presque  partout 
on  fait  une  heure  supplémentaire.  Dans  certains  ateliers  de  poêlerie  la  situai 
tion  est  bonne,  mais  pourrait  être  meilleure.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ordres  abondent  pour  tous  les  ateliers;  certains  patrons 
sont  même  surchargés  de  besogne.    (P.  M.) 

Soignies.  — La.  ferronnerie  est  assez  bien  occupée,  quoiqu'elle  souflre  égale- 
ment de  la  crise;  en  poêlerie,  la  demande  s'est  faite  subitement  pressante  et  a 
fourni  un  travail  qui  est  pour  le  moment  très  actif.    (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  Situation  calme  en  général;  trop  peu  de  besogne 
partout. 

Boulonnerie.  —  Charleroi.  —  Ce  compartiment  est  le  moins  favorisé  ;  en 
eflet,  alors  que  les  prix  des  matières  augmentent  (fers  et  aciers),  ceux  des  pro- 
duits accusent  une  faiblesse  de  plus  en  plus  marquée.  La  main-d'œuvre  est 
abondante.    (M.  G.) 
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Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  les  ordres  sont  nombreux  et  on  accepte  des 
prix  en  hausse.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Liège.  —  Malgré  des  ordres  assez  nombreux,  les  prix  restent 
peu  rémunérateurs. 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Mons.  —  La  situation  est  moins  satis- 
faisante; les  ordres  sont  limités  et  les  prix  marquent  une  tendaîice  à  la  baisse. 
La  demande  en  câbles  et  cordages  métalliques  a  un  courant  assez  important, 
mais  à  prix  peu  rémunérateurs.    (Â.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  reste  toujours  aussi 
mauvaise;  la  fabrication  des  canons  acier  et  damas  diminue  beaucoup  d'activité 
et  le  nombre  des  chômeurs  augmente;  le  chômage  chez  les  ouvriers  en  damas 
est  évalué  à  90  p.  c.     (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménagre.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'activité  ;  il  y  a  tendance  à  la 
hausse  pour  les  matières  premières.  Les  prix  de  vente  ont  de  la  peine  à  être 
modifiés  dans  un  sens  favorable.     (À.  G.) 

Gand.  —Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alast.  ~-  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  la  besogne  est  plus  rare  que 
le  mois  dernier,  et  la  plupart  des  ouvriers  sont  occupés  d'une  façon  irrégulière- 
On  travaille  à  l'avanoe  et  les  stocks  sont  déjà  assez  considérables.    (V,  N.) 

Mons.  —  Mauvaise  situation  par  continuation; 'les  ordres  font  défaut  et  les 
prix  sont  très  bas.    (A.L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  très  bonne  ;  les  ordres  sont  abondants  et  les 
stocks  nuls  ;  aussi  on  pouss«  la  production  au  maximum  et  les  expéditions  sont 
actives.    (M.  G.) 

Liège.  —  Situation  calme,  sans  presse, les  prix  sont  faibles.    (T.D.) 

Appareils  d'éclairagre.  —  Gand,  Liège.  —  La  situation  reste  1  onne  et  le 
travail  régulier. 

Alost.  —  Inactivité  est  encore  plus  considérable;  plusieurs  ouvriers  travaillent 
jusque  21  heures  et  il  y  à  môme  manque  de  bras.    (V.  N.) 

Mons.  —  Grande  activité;  tous  les  ouvriers  ont  du  travail  assuré.  Les  prix 
sont  trop  peu  rémunérateurs.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  CÏÎ^RAMIQTJES. 

Briqueteries.  —  MivUnm.  —  L'arrôl  des  travairx  de  maçonnerie  par  suite 
(le  la  B:'îlée  a  amené  un  raletitissement  dans  les  expéditions.  On  estime  que  les 
3/5  du  fabricat  soirt  enlevés;  le«  Stocks  sont  donc  relativement  faibles  pow  la 
«aison.  Le  prix  est  ferme.     (.J  T.) 
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Turnhout.  —  L'écoulement  est  assez  régulier,  mais  les  prix  sont  trop  bas. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Cette  année  la  bonne  reprise  d'automne  a  fait  défaut;  il  y  a 
bien  de  la  besogne,  mais  pas  assez  po«rla  production.  Les  conditions  du  mar- 
ché laissent  à  désirer  et  les  prix  de  vente  ont  de  la  peine  à  se  relever  ;  le  nom- 
bre d'heures  de  travail  a  diminué  avec  la  courte  durée  des  jours.  Il  y  a  très 
peu  de  main-d'œavre  disponible.    (A.  G.) 

Alost.  —  Le  chômage  est  presque  complet;  partout  la  fabrication  est  arrêtée 
et  un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  dépourvus  de  toute  besogne,    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  meilleure  que  l'année  dernière,  mais 
pour  le  moment  on  est  en  pleine  morte-saison  et  le  travail  est  nul  II  n'y  a  gwère 
que  les  chargeurs  de  briques  qui  trouvaient  de  l'occupation,  mais  par  suite  des 
inondations  tout  travail  a  été  suspendu.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Chômage  saisonnier.  Les  ouvriers  qui  ne  sont  pas  occupés  à 
monter  l'argile  pour  la  campagne  prochaine  ou  à  (  harger  les  briques  ont 
trouvé  de  l'occupation  dans  la  Wallonie.  Partout  il  y  a  des  stocks.    (P.  M  ) 

Saint-Nicolas.  —  Calme  saisonnier.  Presque  plus  de  briques  disponibles;  les 
monteurs  d'argile  trouvent  quelque  occupation,  très  souvent  interrompue  par 

les  pluies  abontlantes.    (V.  i».  V.) 

Mons.  —  Les  enlèvements  ont  repris  ;  on  prépare  les  terres.    (A.  L.) 
Soignies.  —  Les  briqueteries  mécaniques  travaillent  surtout  en  prévision  de 
l'été  1910  Eu  briques  ordinaires,  les  ventes  et  les  enlèvements  sont  rares. 

1  ervwrs.  —  Travail  réduit  au  minimum  ;  le  chômage  saisonnier  est  assez 
important;  les  stocks  ne  diminuent  guère.    (D.  B.) 

Mons.  —  Peu  de  commandes,  les  expéditions  ralentissent.  L'exportation 
donne  cep?.a,lant  encore  un  peu.  La  situation  est,  en  général,  moins  mauvaise 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque.    (A.  L.) 

Poteries.  -  Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes.  Légère  pénurie  de 
bras,  pas  de  chômage  ;  les  matières  premières  sont  en  hausse.    (D.  B.) 

Produits  réfractaires.  -  Mans.  -  Beaucoup  d'activité  dans  la  fabrica- 
tion, miis  les  produits  s'écoulont  difficilement;  certaines  usines  ont  imposé  des 
diminutions  de  salaires.    (A.  G.) 

fAége.  —  La  demande  est  assez  bonne,  mais  les  prix  restent  trop  bas. 

(T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  La  situation  est  peu  brillante  pour  les  tuiles, 
carreaux  et  papeiisteen  ;  la  quantité  disponible  est  assez  importante  et  le  prix 
de  vente  est  très  bas.    (J.  T.) 

Tarnhout.  —  xMarché  très  satisfaisant  pour  la  saison,    (V.  D.) 
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Alost.  — Toutes  les  tuileries  accusent  peu  de  travail;  les  commandes  nou- 
velles deviennent  fort  rares  et  parviennent  lentement,  à  cause  du  mauvais 
temps.    (V.  N.) 

Mons  —  Les  enlèvements  ont  repris  quelque  importance;  peu  d'activité,  en 
dehors  de  la  préparation  de  l'argile.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  garde  son  allure  active.  D'une 
part,  on  signale  quelques  concessions  faites  aux  acheteurs  par  les  producteurs 
pour  certaines  catégories  d'ordres  et  surtout  pour  les  affaires  importantes, 
mais,  par  contre,  le  placement  des  ordres  pour  d'autres  marchés  rencontre  de 
la  résistance  auprès  des  fabricants,  malgré  des  offres  fermes  faites  aux  pleins 
cours  actuels;  les  exportations. en  novembre  ont  atteint  18,053  tonnes  contre 
14,816  tonnes  en  1908,  et  14,685  en  1907.    (A.  L.) 

Charleroi-  —  L'allure  se  maintient  assez  bonne;  la  production  est  forte, 
plusieurs  usines  ayant  rallumé  leurs  fours,  mais  le  stock  n'a  pas  augmenté  sen- 
siblement ;  le  comptoir  de  ventes  «  Chine,  Canada,  Indes  »  a  été  dissous  et  les 
pourparlers  pour  un  comptoir  général  n'ont  pas  abouti.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Il  y  a  déjà  abondance  d'offres  sur  le  marché  par  suite  du 
rallumage  continuel  des  fours  ;  les  prix  ont  cependant  une  tendance  à  la  hausse 
que  justifient  d'ailleurs  de  légères  augmentations  des  prix  de  revient;  les  pour- 
parlers en  vue  de  l'établissement  d'un  comptoir  de  vente  n'ont  pas  abouti  et  ce 
projet  est  momentanément  abandonné.    (C  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  commerciale  reste  bonne  et  même 
s'améliore;  le  marché  est  toujours  ferme;  les  ordres  permettent  d'expédier 
toute  la  production;  les  Etats-Unis  remettent  des  commandes  depuis  quelques 
jours;  par  contre  l'Angleterre,  comme  chaque  année  en  décembre,  ne 
commande  plus  et  même  arrête  les  expéditions,  à  cause  des  inventaires  de  fin 
d'année;  pas  de  chômeurs.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normale- 
ment, mais  les  expéditions  sont  restreintes  et  la  condition  commerciale  est  mau- 
vaise; dans  nombre  d'usines,  le  stock  est  considérable.    (A.  L.) 

fM  Louvière.  —  Partout  règne  une  grande  activité  et  l'écoulement  des 
produits  est  satisfaisant.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  suivent  assez  bien  une  fabrication  régulière,  mais  ils 
ne  s'obtiennent  pas  toujours  sans  des  concessions  de  prix  faites  à  la  concur- 
rence.   (F.  S.) 

Flaconneries.  —  Dinant.  —  La  situation  reste  mauvaise  ;  les  ordres  sont 
rares.    (J,  B.) 
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INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Mons.  —  Production  régulière,  mais  ventes  difficiles. 

(A.  L.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  11  y  a  toujours  peu  de  travail  ;  on  constate 
cependant  une  légère  amélioration.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  divers  ateliers  occupent  toujours  régulièrement  leur  per- 
sonnel ouvrier  et  tous  accusent  des  expéditions  suivies;  aussi  la  plupart  font  du 
travail  supplémentaire  et  embauchent  de  nouveaux  ouvriers.    (P.  M.) 

Boueries.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'activité;  la  situation  laisse  fortement  à 
désirer,  et  les  prix  sont  mauvais-    (A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  difficile  pour  l'huile  de 
lin,  dont  la  graine  se  vend  à  un  prix  excessif;  aussi  certaines  usines  chôment, 
d'autres  ne  font  que  le  strict  nécessaire  pour  satisfaire  les  demandes  les  plus 
pressantes.    (J.T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  bonne  tenue  des  marchés  pousse  à  la  production; 
les  graines  de  lin  surtout  sont  mises  en  œuvre.  La  fabrication  continue  sans 
interruption  dans  tous  les  grands  établissements.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  parviennent  en  nombre  suffisant  pour  occuper  le  per- 
sonnel au  complet  ;  la  production  se  poursuit  activement  et  une  petite  équipe 
travaille  jusqu'à  minuit;  le  chômage  a  disparu  complètement.  J(V.  N.) 

• 

Savons.  —  Malines,  Mons,  Liège.  —  Calme  saisonnier  ;  pas  de  chômage. 

Turnhout.  —  Vente  très  courante  en  savons  mous.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Un  ralentissement  s'est  manifesté  en  savons  de  toilette,  les 
affaires  d'exportation  ont  une  marche  ascendante-  Diverses  matières  premières 
sont  en  hausse.    (A.  G.) 

Alost.  —  Dans  toutes  les  usines  on  travaille  à  journées  ordinaires,  sans  chô- 
mage. Quoique  la  morte-saison  se  fasse  légèrement  sentir,  les  offres  sont  plus 
suivies  que  l'année  dernière  à  la  même  époque;  les  prix  sont  en  hausse.    (V.  N.) 

Grammont,  Verviers-  —  L'activité  est  bonne  pour  l'époque  de  l'année. 

Soignies.  —  La  consommation  fléchit  et  influe  sur  la  demande  ;  les  prix  des 
savons  mous  se  maintiennent  par  suite  de  la  cherté  des  huiles.    (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Quoique  les  prix  des  gommes  soient  extraor- 
dinairement  élevés,  la  situation  reste  bonne  en  général.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  besogne  est  toujours  abondante;  les  ordres  sont  très  nombreux, 
surtout  pour  l'exportation.    (V.  N.) 
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Engrrais  chimiques. —  Flandre  occidentale.  —  L'automne,  à  cause  de  son 
extrême  humidité,  n'a  pas  été  favorableà  l'emploi  d'engrais  chimiques;  la  vente 
a  été  quasi  nulle  et  la  production  s'en  ressent.  (D.  Z.) 

Gand»  Grammont,  Saint-Nicolas.  —  Situation  très  bonne  par  continuation  ; 
grande  activité. 

Alost.  —  Les  ordres'de  superphosphates  sont  abondants.  Cependant  le  calme 
saisonnier  se  fait  sentir  partout,  et  la  journée  de  travail  a  été  réduite  d'une 
heure.     (V.  N.) 

Eecloo.  — Situation  régulière  ;  on  constate  cependant  un  peu  moins  d'ani- 
mation que  d'ordinaire  en  cette  saison.    (V.  d.  V.) 

Mans.  —  Les  expéditions  sont  très  peu  suivies  ;  toutefois  la  fabrication  du 
superphosphate  est  menée  avec  toute  l'activité  possible,  en  vue  des  fournitures 
du  printemps.    (A.  L.) 

Vervien.  —  Besogne  assez  bien  suivie,  sans  chômage.    (D-  B.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  Par  suite  de  la  (in  de  la  saison  de  peinture,  la 
demande  s'est  fortement  ralentie  pour  les  besoins  immédiats,  mais  il  se  fait 
assez  bien  de  contrats  pour  1910.  La  situation  industrielle  reste  toutefois  très 
active.    (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Mons.  -  -  Le  marché  est,  par  continuation,  toujours 
faible.  A  Obourg,  la  fabrication  est  régulière  ;  une  partie  du  personnel  qui  avait 
été  congédié,  il  y  a  quelques  mois,  a  été  rappelée  à  l'usine-    (A.  L.) 

•  INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  il/a/tnes.  —  Situation  satisfaisante.  La ,, vente  est  courante  et 
les  prix  sont  plus  fermes.    (J.  T.) 

Bruxeies.  —  La  situation  est  peu  active  en  grande  partie  à  cause  des  prix 
élevés  des  blés,  qui  exercent  nécessairement  une  certaine  influence  sur  la 
consommation.  Par  contre,  lia  mévente  des  farines  a  rendu  faibles  les  prix  de 
vente.    (A.  G.) 

Louvain.  — Lai  situation,  calme  dans  les  grandes  meuneries,  est  cependant 
active  dans  les  autres  ;  les  prix  des  farines  sont  faibles.     (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  tout  le  personnel  est 
au  complet.  A  Alost,  on  fait  de  temps  en  temps  des  heures  supplémentaires;  à 
la  campagne,  au  contraire,  on  travaille  peu  à  la  lumière.    (V.  IN.) 

Eecloo.  —  La  situation  pourrait  être  meilleure,  mais  le  travail  est  très  suivi 
nuit  et  jour  t'.t  sans  chômage.  La  vente  est  cepeudaiit  peu  rémunèratiire  et 
reste  toujours  peu  animée,  excepté  pour  les  déchets  qui  sont  très  demandés. 

(V.  D.  V.) 
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Grammont.  —  La  vente  des  farines  est  active,  mais  celle  des  déchets  l'est 
encore  davantage;  les  prix  tendent  de  nouveau  à  la  hausse.    (P.  M.). 

Mons.  —  La  note  dominante  est  la  fermeté-  Les  transactions  sont  actives  et 
les  cours  sont  à  la  hausse;  la  demande  est  abondante  et  les  stocks  sont  faibles. 
En  déchets  et  issues,  on  note  des  ventes  régulières  avec  des  prix  soutenus. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Pendant  la  première  quinzaine  de  décembre,  les  fortes  expédi- 
tions de  froments  et  les  apports  excessifs  de  la  Russie  ont  été  contrebalancés  par 
les  offres  excessivement  rares  et  chères  de  l'Amérique  et  par  les  achats  très 
importants  de  l'Angleterre.  La  seconde  quinzaine  de  décembre  s'est  caracté- 
risée par  une  elfervescence  produite  par  les  mauvaises  nouvelles  reçues  de  la 
récolte  en  République  Argentine,  ce  qui  a  provoqué  une  hausse  de  un  franc 
pour  les  blés  de  toutes  les  provenances  ;  les  prix  des  farines  sont,  en  consé- 
quence, très  fermes;  les  ventes  se  font  régulièrement,  mais  sans  longs  engage- 
ments.   (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  toujours  précaire,  en  ce  sens  que  la  concurrence 
étant  très  forte  et  la  production  générale  de  la  Belgique  exagérée,  le  bénéfice 
est  nul  ou  à  peu  près.  Les  prix  des  sons  restent  très  élevés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  arrivages  continuent  à  être  très  réguliers  ;  le  travail  est 
suivi,  mais  les  affaires  sont  difficiles.    (D.  B.) 

Boulangrerie,  pâtisserie.  —  Matines,  Turnliout,  Grammont,  Verviers.  — 
Situation  satisfaisante  ;  l'activité  a  sensiblement  augmenté  pour  la  Noël  et  le 
Nouvel  An. 

Gand.  —  La  condition  est  un  peu  améliorée  parmi  les  petits  patrons  boulan- 
gers à  cause  de  la  diminution  des  prix  des  farines.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  chô- 
meurs. Malgré  l'abondance  de  l'apprentissage,  des  ouvriers  quittent  constam- 
ment le  métier  pour  en  chercher  d'autres  plus  rémunérateurs  ou  plus  agréables. 

(L.  V.) 

xilost,  Mons.  —  Les  boulangers  signalent  toujours  une  situation  très  pros- 
père. En  pâtisserie,  la  bonne  allure  se  maintient  et  le  personnel  est  renforcé  ; 
les  bons  ouvriers  sont  vivement  recherchés  et  l'on  fait  des  heures  supplémen- 
taires. 

Soignies.  —  La  boulangerie  doit  à  nouveau  payer  les  farines  à  des  prix  en 
avance  de  50  centimes.  La  consommation  et  la  fabrication  se  maintiennent 
réguhères.    (F.  S.) 

Dinant.  —  Excellente  allure  en  boulangerie.  La  fabrication  des  couques  est 
en  pleine  activité  saisonnière  jusqu'à  la  Noël;  les  équipes  de  jour  et  de  nuit  sont 
renforcées  et  les  ordres  sont  abondants.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  A  cause  des  fêtes  de  Noël  et  de 
Nouvel  An,  les  fabriques  sont  très  occupées  et  il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre 
disponible.    (H.  V.) 
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Turnhout,  Gand.  —  Beaucoup  de  travail  comme  toujours  à  cette  saison  de 
l'année. 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  —  Malgré  la  saison  favorable,  le  chômage 
indemnisé  a  encore  atteint  0.25  jour  par  membre  et  par  mois,  en  novembre  et 
en  décembre,  au  syndicat  ouvrier.  Au  commencement  de  l'été  dernier,  ce  taux 
était  quadruplé.    (F.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  'persiste  et  plusieurs  patrons  ont  même  renseigné 
quelque  surcharge.    (V.  N.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  -^  En  confiserie  et  en  chocolaterie  surcharge  de  besogne  partout  ; 
il  y  a  pénurie  de  bras  dans  quelques  ateliers.  On  travaille  jour  et  nuit  chez  les 
pains  d'épiciers.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  —  La  campagne  est  terminée;  les 
betteraves  étaient  moins  riches  que  l'an  dernier,  mais  le  travail  a  été  bon.  La 
production  du  sucre  accuse  un  fort  déficit  devant  amener  une  forte  hausse  des 
prix.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  campagne  n'est  pas  brillante  cette  année  ;  la  plupart  des 
fabricants  avaient  vendu  leurs  sucres  avant  la  hausse  et  ils  ont  dû  travailler  de 
mauvaises  betteraves.  Les  usines  ont  fermé  vers  le  15  décembre.  Le  prix  du 
sucre  est  en  hausse  de  5  à  6  p.  c.;  celui  des  mélasses  est  fort  diminué. 

(J.  R.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  campagne  s'est  terminée  vers  la  Noël;  cepen- 
dant, une  sucrerie  de  Selzaete  est  encore  toujours  en  pleine  activité  et  n'arrê- 
tera pas  avant  le  1"  janvier.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Toutes  les  sucreries  ont  terminé  leur  fabrication.  La  richesse 
saccharifère  a  été  plus  accentuée  pendant  la  dernière  période;  on  a  coté  jusque 
16,5  avec  un  poids  variant  de  25,000  à  32,000  kilogrammes  à  l'hectare.  Dans 
son  ensemble,  la  campagne  reste  moins  favorable  que  l'an  dernier.  Le  marché 
du  sucre  est  ferme  avec  des  prix  sensiblement  meilleurs.    (A.  G.) 

Soignies.  —  La  saison  est  finie  partout.  Les  sucriers  se  plaignent  de  la  qualité 
des  betteraves  dont  on  n'est  pas  parvenu  à  extraire  tout  le  sucre.  Les  prix  du 
sucre  sont  en  hausse.    (F.  S.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Le  travail  est  très  actif; 
la  demande  à  l'exportation  est  bonne  et  les  prix  rémunérateurs.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Lé{;ère  amélioration  ;  la  consommation  a  sensi- 
blement augmenté.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante  ;  la  consommation  est  normale  pour  la 
saison.    (J.  T.) 
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Turnhout,  Louvain,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Calme  saisonnier, 
accentué  encore  par  la  cherté  des  matières  premières. 

Bruxelles.  —  Activité  normale  pour  la  saison.  Les  prix  de  vente  n'ont  pas 
subi  <lii  moJilications,  quoique  les  matières  premières  :  orge  et  houblon,  soient 
à  des  taux  extraordinairement  élevés.  Dix  heures  et  demie  de  travail  effectif. 

(A.  G.) 

Gond.  —  Il  y  a  peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost,  Soignies.  —  Morte-saison  ;  dans  certaines  brasseries,  les  ordres 
deviennent  même  encore  plus  rares  qu'il  y  a  un  mois  et  partout  ils  sont  moins 
nombreux  que  les  autres  années. 

Grammont.  —  La  consommation  et  la  fabrication  ont  diminué.    (P.  M.) 

Malterle.  —  .4  Avers.  —  La  situation  est  quelque  peu  meilleure  ;  il  y  a  phis 
de  demandes.    (U.  V.) 

Malines,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Louvain.  —  Allure  calme.    (A.  G.) 

Garni,  Mons.  —  Pleine  activité  quant  à  la  fabrication,  mais  les  ventes  sont 
très  calmes. 

Alost.  —  Le  travail  est  toujours  régulier,  mais  les  commandes  sont  réduites. 

(V.N.) 
Soigniei  —  Pleine  activité  ;  certains  grains  indigènes  se  travaillent  dii&cile- 
ment  à  cause  de  leur  germination  irréguiière.     (F,  S.> 

Distillerie.  —Bruxelles  — En  liqueurs  fines,  un  peu  d'activité  provoquée 
par  les  fêtes  de  fin  d'année  a  rompu  le  calme  de  ces  derniers  mois;  les  genièvres 
et  les  alcools  sont  en  baisse  légère,    (k.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'exportation  des  alcools  continue  à  être  fort  dépri- 
mée; il  en  est  de  même  dès  lors  du  commerce  intérieur,  d'autant  plus  que  la 
consommation  nationale,  contrairement  à  son  habitude,  n'a  guère  monté 
depuis  la  fin  de  l'été.  &)  ce  qui  concerne  les  levures,  les  besoins  diminuent 
toujours  en  décembre.  Les  sous-produits  continuent  à  être  très  recherchés.  La 
production  est  régulière  à  Bruges.    (U.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  L'activité  est  suifi^aiite  par  continuation.  Une  asine  fait  souvent  du 
travail  supplémentaire  et  quelques  ouvriers  ont  été  recrutés.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  La  vente  est  assez  cou- 
rante, mais  les  prix  ne  sont  pas  fort  avantageux  à  cause  de  la  cherté  des  ma- 
tières premières.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  générale  est  un  peu  meilleure,  mais  il  n'y  a  pas  encoie 
assez  d'activité  pour  permettre  de  travailler  régulièrement.    (V.  K.) 
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Mons.  —  La  récolte  a  eu  à  souffrir  des  pluies  et  la  période  de  séchage  des 
chicons  a  été  difficile.  On  poursuit  la  fabrication  normalement  et  la  demande 
est  suivie.    (A.  L.) 

Fabrication  des  pâtes  alimentaires.  —  Bruxelles.  —  L'activité 
reprend  à  cette  époque  de  l'année,  les  pâtes  remplaçant  les  légumes.    (A.  G.) 


INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  On  a  fait  du  travail  supplé- 
mentaire et  même  de  nuit  dans  plus  d'un  établissement.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  médiocre  et  laisse  fortement  à  dési- 
rer; la  vente  est  sans  animation;  il  est  question  de  ne  lus  travailler  que  cinq 
jours  par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jnte.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)— Tous  les 
métiers  battent;  toutefois  les  consommateurs  se  montrent  réservés  etn'achètent 
qu'au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins.  Peu  de  fabricants  ont  des  ordres  pour 
plusieurs  mois. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers,  Ingelmunster  et  Wae- 
reghem  ;  le  rare  chômage  provient  de  la  lenteur  avec  laquelle  se  fait  parfois  la 
remise  des  ensouples.    (D.  Z.) 

Alost-  —  L'activité  se  maintient  favorable;  les  ordres  nouveaux  se  poursui- 
vent très  régulièrement  et  l'on  travaille  onze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  à  semaines 
pleines  et  sans  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  La  situation  est  plus  déprimée  que 
jamais  ;  la  récolte  de  coton  est  très  peu  abondante  et  les  fabricants  ne  pour- 
ront travailler  en  plein  pendant  plusieurs  mois.  Il  y  a  du  chômage  un  peu  par- 
tout.   (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  reste  très  mauvaise;  au  début  du 
mois  de  décembre,  une  baisse  brusque  du  prix  de  la  matière  première  a  empê- 
ché toute  vente  et  depuis  lors  les  fluctuations  presque  quotidiennes  ont  amené 
une  méfiance  qui  rend  les  affaires  très  difficiles. 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  est  toujours  des  plus  réduites  ;  sans  qu'il  y 
ait  à  proprement  parler  de  chômage  organisé  méthodiquement,  beaucoup  d'ou- 
vriers et  surtout  d'ouvrières  chôment  pendant  des  périodes  plus  ou  moins  consi- 
dérables chaque  semaine  et  beaucoup  ne  travaillent  que  trois  à  cinq  jours  par 
semaine.  Un  certain  nombre  de  métiers  ont  également  été  immobilisés  dans 
dÎTers  établissements,  de  manière  à  constater  la  réduction  de  production,  ce 
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qui  amène  le  chômage  successif  d'équipes  entières  de  travailleurs.  Les  ouvriers 
se  plaignent  vivement  de  la  qualité  médiocre  du  coton  employé;  par  là  les 
salaires  sont  réduits  dans  des  proportions  considérables.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  nouvelles  s'obtiennent  facilement  et  permettent  de 
travailler  au  grand  complet.    (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Ninove  la  bonne  activité  perdure  toujours.  On  travaille 
encore  sans  chômage  six  jours  par  semaine;  cependant  la  presse  dans  les  expé- 
ditions a  diminué  dans  le  plus  grand  atelier  de  la  ville;  deux  catégories  d'ou- 
vriers de  nuit  ont  été  supprimées,  mais  presque  tous  sont  employés  à  d'autres 
travaux  de  la  fabrique.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  très  peu  d'animation  dans 
la  vente.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante.  En  prévision  des  inventaires  de 
fin  d'année,  les  fabricants  font  arrêter  les  envois  pendant  quelque  temps;  en 
conséquence,  les  stocks  se  sont  augmentés  malgré  le  short-time  d'un  jour  par 
semaine  ;  les  ventes  sont  insignifiantes  et  se  font  à  des  prix  peu  rémunérateurs. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Sous  le  rapport  commercial,  les  affaires  laissent  à  désirer;  les 
cotons  bruts  sont  rares  et  chers,  alors  que  les  filés  se  vendent  difficilement  et  à 
des  prix  raisonnables  ;  on  parvient  toutefois  à  écouler  une  fabrication  à  peu 
près  régulière.    (F.  S.) 

Tissag:es  de  coton.  —  Turnhout.  —  La  hausse  sur  les  filés  s'est  maintenue 
et  rend  la  vente  plus  difficile  ;  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  redevient  difficile,  car  les  acheteurs 
ne  se  décident  pas  à  payer  la  hausse  survenue  ;  de  divers  côtés  la  production  est 
réduite  ;  la  fin  de  l'année  est  pour  partie  la  cause  de  cette  stagnation  du  tra- 
vail. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  devenu  assez  irrégulier;  dans  divers  tis- 
sages on  attend  longtemps  les  matières  premières  nécessaires  au  tissage  et 
quatre  fabriques  ne  travaillent  même  plus  que  cinq  jours  par  semaine  et  dans 
une  couple  d'autres  les  heures  sont  réduites.  Dans  divers  établissements,  les 
ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  pr(  mières  ; 
ils  demandent  de  ce  chef  des  compensations  qui  n'ont  pas  été  accordées  jus- 
qu'ici. Le  travail  est  régulier  dans  les  fabriques  de  courroies;  dans  quelques 
^issages  de  couvertures,  la  production  est  réduite.    (L.  V.) 

Alost.—  La  bonne  activité  continue  ;  tout  le  monde  est  au  travail  douze 
heures  par  jour.  L'hiver  rigoureux  amène  bon  nombre  de  commandes  de  cou- 
vertures.   (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  signale  une  faible  diminution  d'activité  ;  le  chômage  est  nul  à 
Sleydinge,  mais  l'animation  pourraitêtre  meilleure.  La  situation  générale  reste 
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cependant  satisfaisante  et  elle  s'est  même  un  peu  améliorée  à  Waerschoo*. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  l'amélioration  s'accentue  et  la  demande  est  assez 
suivie.  Â  Audenarde,  la  situation  est  pleinement  satisfaisante  ;  on  ne  parvient 
pas  à  suffire  aux  multiples  ordres  et  on  fait  presque  partout  des  heures  supplé- 
mentaires.   (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  est  moins  favorable  ;  on 
signale  partout  une  certaine  diminution  d'activité.  A  Wetteren,  il  y  a  beaucoup 
àe  chômeurs  incomplets,  les  matières  premières  faisant  défaut.  A  Laarne,  on 
constate  une  faiblesse  notable.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  prix  marquent  une  ten- 
dance à  la  hausse  ;  toutes  les  filatures  sont  en  pleine  activité.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  et  partout  on  travaille  active- 
ment. Aussi  l'esprit  de  résistance  recommence-t-il  à  se  manifester  chez  les 
ouvriers  et  surtout  chez  les  ouvrières;  dans  un  établissement,  une  grève  a 
éclaté  parmi  les  aides-fileuses,  au  nombre  d'une  vingtaine,  qui  demandent  une 
augmentation  de  salaire  destinée  à  porter  leur  rémunération  à  14  francs  par 
semaine,  alors  qu'elles  gagnent  jusqu'ici  de  10  à  13  francs.    (L.  V.) 

Tissages  de  lin.  —Flandre  occidentale-  (Source  patronale.)  —  La  régula- 
rité et  la  rapidité  avec  lesquelles  les  fabricants  parviennent  à  exécuter  les  com- 
mandes leur  vaut  une  extension  de  débouchés  à  l'étranger;  tous  les  métiers 
sont  occupés,  mais  la  demande  tend  à  ralentir  par  suite  de  la  hausse  excessive 
du  cotoQ  et  des  fils  de  lin.  Les  bous  tisserands  font  encore  défaut  à  Roulers, 
mais  la  nouvelle  école  industrielle  de  cette  ville  commence  à  fournir  de  bons 
éléments. 

(Source  ouvrière.)—  Le  chômage  est  quasi-nul;  dans  les  centres  où  le  mouve- 
ment syndical  est  le  plus  développé,  tels  que  Roulers,  Menin,  et  Courtrai,  la  pro- 
portion des  sans-travail  syndiqués  ne  dépasse  pas  1  p.  c.  A  Ardoye  et  à  Waere- 
ghem,  les  ouvriers  ont  obtenu,  grâce  à  des  négociations  conduites  par  leurs 
syndicats,  des  majorations  de  salaires  et  d'autres  améliorations  des  conditioiis  de 
travail.  La  grève  de  Moen,  qui  englobait  environ  275  ouvriers  et  durait  depuis 
plus  de  trois  mois,  s'est  terminée  le  7  décembre,  à  la  satisfaction  des  grévistes; 
il  a  été  convenu  que  lorsque,  par  suite  de  pénurie  de  matières  premières,  le 
tisserand  ne  travaillerait  que  sur  un  métier,  il  aurait  droit  à  la  majoration  de 
25  p.  c.  le  surlendemain  et  jusqu'à  épuisement  de  la  chaîne  en  cours.  La  grève 
de  Roulers,  causée  par  des  réclamations  au  sujet  de  l'inobservation  du  taux  des 
salaires  et  compliquée  d'une  demande  de  modification  et  d'augmentation  des 
tarifs,  vient  d«  se  terminer  à  l'avantage  des  grévistes.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier;  on  constate  même  une  légère  amélioration. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  assez  régulier;  mais  dans  une  manufacture,  la 
moitié  du  personnel  seulement  est  occupé.    (V.  N.) 
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Grammont.  —  A  Audenarde,  la  situation  est  assez  satisfaisante  ;  cependant 
on  commence  à  diminuer  quelque  peu  la  production.  (P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint -Nicolas.  —  Dans  une  usine  de  Saint- 
Nicolas,  la  situation  est  très  mauvaise,  tandis  que  dans  une  seconde  filature  la 
besogne  est  abondante.    (V.  o.  V.) 

Verviers.  —  Mauvaise  fin  d'année  accentuée  par  la  préférence  que  l'on  con- 
tinue adonner  au  fil  peigné;  le  chômage  proprement  dit  est  nul  par  suite  de 
l'établissement  du  roulement.   Les  prix  des  matières  premières  sont  élevés. 

(D.  B.) 

Filatures  de  laine  peigrnée.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité  par  continua- 
tion ;  les  prix  sont  fermes.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  (irâce  à  la  faiblesse  des  stocks  et  à  la  hausse  des  prix, 
la  situation  est  pleinement  satisfaisante;  on  travaille  régulièrement  avec 
équipes  complètes  à  Mouscron.    (D.  Z-) 

Verciem.  —  Pleine  occupation,  pas  de  chômage  ;  les  prix  des  produits  sont 
satisfaisants.    (D.  6.) 

Dînant.  —  Bonne  activité  par  continuation  dans  tous  les  ateliers  ;  la  main- 
d'œuvre  est  plutôt  abondante.    (J.  B.) 

Peig:nagos  de  laine.  —  Verviers.  —  Pleine  occupation  partout  sans  chô- 
mage.   (D.  It.) 

Tissages  de  laine. —  Louvain. — A  Diest,  le  nombre  d'ouvrières  occupées 
va  en  augmentant;  on  en  compte  actuellement  une  centaine.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  hausse  des  matières  premières,  produite  par  l'activité  despei- 
gnages,  empêche  beaucoup  la  vente  des  tissus;  le  marché  est  calme.    (J.  R.) 

Alost.  —  On  travaille,  mais  l'activité  laisse  à  désirer;  toutefois  le  chômage 
est  peu  considérable.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  est  com- 
plet; ta  vente  est  régulière  et  satisfaisante. 

Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne;  on  compte  5  p.  c.  d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Verviers. —  La  situation  reste  satisfaisante;  les  prix  sont  soutenus;  il  y  a 
aboo«<ance  de  bras.  Dans  les  tissages  à  façon,  on  a  constaté  une  diminution 
assez  sensible  de  besogne,  qui  a  obligé  un  tiers  des  bras  à  chômer  les  uns  com- 
plètement, les  autres  partiellement;  les  ordres  de  suppléments  n'arrivent  pas. 

(D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  un  atelier,  l'activité  laisse  à  désirer;  dans  les  autres,  tous 
les  métiers  battent  leur  plein  ;  les  ordres  sont  très  abondants  pour  l'été  pro- 
chain; les  prix  des  laines  sont  fermes  avec  une  tendance  à  la  hausse;  les  prix 
de  vente  «ont  satisfaisants,  bien  qu'assez  discutés.    (J.  B.) 
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Lavoirs-carbonisag'es  de  laine.  —  Verviers.  —  Pénurie  de  travail  par- 
tout, sauf  dans  deux  usines.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  s'écoule  facilement 
à  des  prix  élevés  ;  on  ne  constate  aucune  offre  de  bras  dans  la  région  de  Rou- 
1ers,  car  toutes  les  ouvrières  ont  autant  d'ouvrage  qu'elles  peuvent  en  faire. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Partout  on  est  occupé  sans  surcharge,  mais  sans  chômage.  A  Alost, 
une  bonneterie  nouvelle  importante  vient  de  s'installer  et  déjà  un  grand  nom- 
bre d'ouvrières  y  sont  occupées.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Chez  certains  patrons,  l'allure  est  assez  satisfaisante,  mais 
la  situation  générale  est  mauvaise;  certains  ateliers  chôment  trois  jours  par 
semaine.    (V.  d.  V.) 

Gorderie.  — Alost.  —  L'activité  est  calme;  la  plupart  des  ouvriers  ne  font 
que  des  journées  de  huit  heures.  Les  stocks  augmentent  de  jour  en  jour. 

(V.  N.) 

Grammont,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  toujours  plus  ou  moins  régulier, 
mais  la  demande  diminue. 

Mons.  —  Les  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  sont  toujours  à  des  prix 
très  élevés.  La  dernière  récolte  a  été  prejqie  perdue  en  Russie;  aussi,  la  fer- 
meté des  prix  actuels  fait  présager  une  nouvelle  augmentation  dans  les  premiers 
mois  de  1910.  La  demande  en  cordages  et  ficelles  en  cette  catégorie  de  chanvre 
est  assez  réduite  à  cause  des  inventaires.  Le  chanvre  de  Manille  est  toujours  en 
hausse  ;  la  demande  en  câbles  et  cordages  fabriqués  avec  ce  chanvre  a  subi  un 
certain  ralentissement;  le  prix  de  vente  est  cependant  faible,  eu  égard  au  prix 
delà  matière  première.  Malheureusement  pour  nos  fabricants,  la  concurrence 
française  est  intense  et  présente  des  prix  très  réduits.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation,  par  suite  du  manque  de  commandes  en  cordes  de 
paille  pour  fonderies,  laisse  beaucoup  à  désirer;  le  travail  est  calme.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  reprise  est  très  sensible  pour  tous  les  genres 

(V.  U.) 
Alost,  Eecloo.  —  La  besogne  devient  abondante;  presque  partout  on  a  reçu 
des  ordres'  considérables. 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  suivis  et  le  travail  abondant,  mais  le  salaire 
reste  petit.    (P.  M.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  continue 
à  s'améliorer  à  Mouscron  et  à  Ingelmunster:  pas  de  chômage;  la  bonne  main- 
d'œuvre  fait  défaut,    (l).  Z.) 

Eecloo-  —  On  travaille  très  régulièrement  et  la  situation  est  satisfaisante. 

(V.  D.  V.) 
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Saint- Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  on  compte  15  p.  c- 
d'inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  sur- 
abondant à  Roulers  et  à  Courtrai  ;  la  plupart  des  établissements  fontdesheures 
supplémentaires.    (D.  Z.) 

Saint-Nicolas. — Il  n'y  a  presque  pas  de  besogne;  la  journée  n'est  que  de 
8  à  16  heures.    (V.  d.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source 
patronale).  —  Les  blanchisseries  sont  surchargées  et  ne  parviennent  pas  à  ser- 
vir la  clientèle  dans  les  délais  stipulés. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  régulier  et  le  chômage  est  imperceptible 
à  Roulers,  Courtrai  et  Menin.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  mauvaise  condition  persiste;  le  chômage  intermittent  est  assez 
considérable.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Dans  les  teintureries  de  fils 
la  situation  empire  chaque  jour,  au  point  qu'il  n'y  a  même  pas  de  demandes  de 
prix.  Les  écarts  de  prix  pratiqués  par  la  concurrence  étrangère,  allemande 
surtout,  varie  de  30  à  70  centimes  au-dessous  des  prix  du  jour.  Activité  nor- 
male en  indiennes  et  prix  en  hausse.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  normale  dans  les  teintureries  en 
bleu  de  Roulers;  on  fait  parfois  des  heures  supplémentaires  dans  les  teinture- 
ries de  Courtrai.    (U.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  plus  calme  ;  les  heures  de  travail  ont  été 
diminuées.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne,  mais  pas  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  On  chôme  toujours  le  lundi  et  certains  ouvriers  ne  travaillent 
que  trois  et  quatre  jours.    (D.  B.) 

Teillagre  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale,  Eecloo.  —  Le 
travail  est  toujours  actif  et  complet. 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  décembre  1909. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.      Placements 

Hommes.  FemjQQS.  HoimncR.  femmes,     effectuas. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 6—  5  —  5 

Anvers 316  46  246  49          279 

Gand 375  85  244  67           256 

Malines 91  —  29  —            27 

Saint-Nicolas 28  9  .     17  12           15 

SCHAEBBEEK 50  11  66  15             33 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 693  187  372  143          339 

HuY 23  28  2  5            11 

Liège 680  190  208  66          176 

LouvAiN     .    • 138  5  54  4            40 

MoNS 128  118  48  90          103 

PATURAGES 13  37  24  24            25 

Autres  institutions. 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  272  —  110  —           110 

I.IÉGE  (Hors^âleau)    ....  528  107  188  73           137 

Bruges 67  —  29  —           32 

Eecloo.  —  Bourse  du   travail 

libérale 7  9  22  9            38 

Renaix 12  2  4  2             5 

Gand.    —    Unions   profession- 
nelles reconnues 36  7  13  5            14 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    15  -  21  —              7 

Totaux    ....  3,478  841  1,702  564        1,652 


Offices  de  placement  gratuit 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  décembre  1909.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse  pour 
le»  cinq  semaines  du  28  novembre  1909  au  1"  janvier  1910,  un  total  de 
572,863  wagons  chargés;  ce  nombre  était  de  515,836  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  163,5i8  wagons  en  1909;  136,516  en  1908.  Autres  marchandises  : 
471,315  wagons  en  1909;  326,211  en  1908. 

Opérations  en  octobre  1909  de  la  Caisse  générale  d'Epargne  et 
de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la  garantie 
de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le 
mois  d'octobre  1909. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (37,742,332  fr.  83) 
est  supérieur  de  5,355,588  fr.  20  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  I^  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait  au  31  octobre  895,388,192  fr.  07.  (Particuliers  : 
878,078,351  fr.  94;  établissements  publics  :  17,309,840  fr.  13.) 

Â  la  Caisse  de  Retraite,  1,253  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
94,382  fr  80,  dont  1 1 ,302  fr.  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance,  enfin,  a  conclu,  en  octobre  1909,  474  contrats  nou- 
veaux et  encaissé  158,885  fr.  61  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  31  octobre,  était  de  41,090,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
78,900,006  fr.  06. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
en  1909  (2  .  —  Le  tableau  comparatif  des  importations  et  des  exportations 
relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  renseigne,  pour  l'année  1909, 
une  valeur  totale  de  3,409,912,0(JO  francs  à  l'importation  et  de  2  milliards 
5î)6,908,(XX)  francs  à  l'exportation;  ces  sommes  représentent  une  augmenta- 
tion de  7.2  p.  c.  à  l'importation  et  de  6.7  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport 
à  1!K)8. 


(i)  V<>»r  Afoniteurbeli/i!  des  ton  janvier  (pp.  143-145). 

(i)  D'aprc»  le  U  t-tleUn  m«n»ucl  du  i:<immc}re  spécial  de  la  Helffi<]%ié  avec  lex}jin/.i  élrangcrt 
publi4  par  te  Miniitère  de«  Finances 
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Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (60,990,545  francs)  représente,  pour  la 
même  période,  une  augmentation  de  0.4  p.  c.  en  1908.  Il  est  à  remarquer  que 
la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus; 
au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appli- 
quent qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime,  en  1909,  se  traduit  de 
même  par  une  augmentation  de  2.7  p.  c.  sur  le  nombre  de  navires  entrés 
dans  les  ports  belges  (10,538)  et  de  6.5  p.  c.  sur  le  tonnage  total  (14  milliards 
283,257  tonnes)  par  rapport  à  l'année  1908.  Si  l'on  considère  plus  spécialement 
les  ports  de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement  respectif  de 
chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre  et  le  ton- 
nage total  des  navires  entrés  en  1908  et  1909  : 

NOMBRE  DE  NATIRES.  TONNAGI. 

PORTS.  1909  1908  1909  1908 

Anvers 6.497  6,168  11,907,689  11,044,361 

Bruges    .    .    .  639  (      ç^ 


576  (  ^.   283,492 
225  î  ^^  161,688 

445,180 

221.067 
236,791 

j  457,858 

205 

43,394 

44,146 

1,269 

932,220 

902,783 

2 

146 

135 

49 

22,289 

13.092 

1,095 

692,866 

679,464 

702 

337,253 

316,920 

60 

14,468 

11,963 

2 

344 

260 

Zeebrugge  .    .  200 

Bruxelles 200 

Gand 1,246 

Louvain 2 

Nieuport 73 

_  .      .    \  Paq.-posted)  1,096 

Ostende  <  ,   .  .      cnc 

I  Autres  navires  695 

Selzaete 54 

Termonde    ....         3 

Le  chômag'e  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gaxd.  —  Quarante- 
deux  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  condition  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  de 
décembre.  Parmi  elles  38,  avec  15,773  membres,  ont  renseigné  603  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  3.8  p.  c. 

En  novembre  1909,  47  associations,  avec  17,375  membres,  avaient  renseigné 
478  chômeurs,  soit  2.8  p.  c.  En  décembre  1908,  47  unions  professionnelles, 
avec  20,518  membres,  renseignaient  996  chômeurs,  soit  4.3  p.  c. 

Gomme  il  est  naturel,  la  proportion  du  chômage  augmente  assez  sensiblement 
de  mois  en  mois  avec  les  progrès  de  l'hiver,  mais  cette  augmentation  se  can- 
tonne, ou  peu  s'en  faut,  dans  les  industries  du  bâtiment,  qui  renseignent  actuelle- 
ment, malgré  l'absence  de  gelées,  plus  de  20  p.  c.  de  chômeurs.  Pour  le  reste, 


(I)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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la  situation  est  bien  meilleure  que  Tannée  passée,  et  l'amélioration  serait  plus 
considérable  encore  si  divers  syndicats  à  faible  chômage  avaient  donné  leurs 
renseignements  pour  ce  dernier  mois. 

Le  chômage  continue  à  ne  frapper  que  légèrement  les  employés  et  les 
ouvriers  du  textile  (1.5  p.  c),  si  on  ne  tient  pas  compte  des  réductions  de  pro- 
duction assez  abondantes  actuellement  dans  la  filature  de  coton.  Parmi  les 
autres  ouvriers  syndiqués,  la  proportion  du  chômage  atteint  7  p.  c.  (l'année 
dernière,  10  p.  c). 

Les  secrétaires  de  26  associations  pratiquant  l'assurance-chômage  ont  indi- 
qué le  nombre  de  leurs  chômeurs  indemnisés  de  ce  chef  :  soit  239  sur  546  chô- 
meurs.   (L.  V.) 

*  .     / 

*  * 

Flandre  occidentale.  —  47  syndicats  ouvriers  ont  fourni  en  décembre 
des  renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail.  Quarante  de  ces 
unions,  comptant  4,289  membres,  ont  renseigné  47  sans-travail,  soit  une 
proportion  de  1.1  p. c. contre  1.3  p.  c.  en  novembre  et  1.4  en  décembre  1908. 
L'excellente  tenue  de  l'industrie  textile  et  la  marche  relativement  satisfaisante 
pour  la  saison  de  l'industrie  du  bâtiment  constituent  les  principaux  facteurs  de 
la  situation  favorable  qui  ressort  des  chiffres  précités.    (D.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance  en  vue  du  chômage.  —  Région 
GANTOISE.  —  Trente  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont 
fait  parvenir  en  décembre,  à  l'administration  du  Fonds,  le  compte  de  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  novembre.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs 
caisses  3,888  fr.  81  et  sont  autorisées  de  ce  chef  à  payer  1,692  fr.  79  de  majora- 
tions communales,  dont  1,470  à  charge  de  Gand. 

Ces  chiffres  n'arrivent  pas  à  la  moitié  de  ceux  qui  avaient  été  dépensés 
l'année  dernière  pendant  le  mois  correspondant. 

Les  indemnités  ont  été  payées  à  395  chômeurs  pendant  3,408  jours  et  demi, 
de  telle  sorte  que  depuis  le  commencement  de  l'année  il  a  été  accordé,  à 
6,483  chômeurs,  indemnité  pour  69,918  jours.  Les  chiffres  sont  maintenant 
sensiblement  inférieurs  à  ceux  de  l'année  dernière  (7,069  chômeurs  et 
74,797  journées). 

Le  Comité  a  décidé  que  les  indemnités  différées  en  faveur  des  membres  des 
syndicats  ayant  épuisé  leurs  indemnités  de  chômage  seraient  rétablies  à  partir 
du  l*'  janvier.  Jusqu'à  épuisement  du  maximum  statutaire  de  l'intervention 
communale,  ces  ouvriers  recevront  une  indemnité  de  0.50  fr.  par  journée  dont 
ils  ont  fait  constater  le  chômage  à  la  Bourse  du  travail. 

Une  huitième  commune,  Waerschoot,  a  fait  connaître  son  afliliation  au  Fonds 
de  chômage  de  la  région  gantoise.  Des  propositions  ont  été  faites  aux  autres 
communes  de  l'agglomération  pour  solliciter  également  leur  affiliation.  Vn 
projet  a  été  déposé  par  le  président  employant  les  crédits  octroyés  au  Fonds  de 
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chômage  par  la  province  et  État  à  la  diminution  des  frais  d'administration,, 
dont  l'équitable  répartition  entre  les  communes  affiliées  est  assez  difficile. 

Le  Comité  a  décidé  à  nouveau  que  tous  les  ouvriers  recevant  une  indemnité 
du  Fonds  de  chômage  (à  la  seule  exclusion  de  ceux  qui  touchent  de  caisses 
spéciales  organisées  par  les  syndicats  du  textile  pour  les  cas  d'arrêts  momea- 
tanés  des  fabriques  à  la  suite  de  bris)  devaient  se  faire  inscrire  à  la  Bourse  du 
travail.  Cette  mesure  est  spécialement  applicable  aux  maçons. 

La  Commission  mixte  du  Conseil  communal,  du  Fonds  de  chômage  et  de  la 
Bourse  de  travail  a  continué  l'examen  des  améliorations  qui  pourraieïit  être 
ppor  tées  dans  le  service  de  ces  institutions  :  elle  a  examiné  l'avant-derDière 
question  qui  lui  était  soumise  et  n]irès  une  très  longue  et  vive  discussion,  il  a 
été  décidé  à  une  forte  majorité  que  le  comité  du  Fonds  de  chômage  avait  le 
droit  d'imposer,  suivant  les  circonstances,  à  certains  métiers  et  à  certains 
syadicatp,  le  conirôle  quotidien  des  chômeurs  dans  les  locaux  de  la  Bourse  du 
travail. 

Fédération  nationale  des  bureaux  de  placement  libres.   —   Le 

1 1  décembre  s'est  constituée  à  Bruxelles  une  fédération  des  bureaux  de  place- 
ment libres  (chrétiens),  à  laquelle  ont  adhéré  ie.s  Bureaux  d'Anvers,  Bruxelles, 
Gand,  Saint-Nicolas,  Malines.  Lierre,  Turnhoul,  Louvain,  Mvelles,  Hasselt  et 
Soignies. 

La  Fédération  a  pour  bui     e  : 

1"  Créer  un  bureau  de  renseignements  ; 

2°  Djveloppsr  les  rapports  entre  les  administrateurs  de  ces  établisse- 
ments ; 

3"  H'îpartir  entre  les  diverses  bourses  l'offre  et  la  demande  de  travail  ; 

4"  Béclamer  pour  toutes  les  bourses  des  avantages  spéciaux  comme  la  fran- 
chise postale,  la  remise  de  formulaires,  etc.; 

5''  Organiser  de  nouvelles  bourses  où  le  besoin  s'en  fait  sentir; 

(»"  Remédier  au  chômage  par  le  placement.    (L.  V.) 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  novembre  1909.  —  L'allure  s'es  ralentie  dans 
la  grande  métallurgie;  pour  le  surplus,  à  part  quelques  renvois  d'ouvriers  et 
un  léger  chômage  dans  certaines  localités,  la  situation  générale  est  normale; 
le  travail  est  en  reprise  pour  les  forgerons,  par  contre,  il  est  en  diminution 
dans  la  construction  navale  et  en  morte-saison  pour  les  vélocipèdes.  La  cam- 
pagne briquetière  est  finie,  sauf  dans  quelques  communes  où  les  ouvriers  sont 
encore  occupas.  La  plupart  des  charpentiers  et  maçons  ont  peu  de  besogne  et 
le  chômage  a  fait  son  apparition  dans  plusieurs  localités.  Les  peintres  comptent 
de  nombreux  sans-travail;  les  tapissiers  sont  en  morte-saison,  mais  leur  chô- 
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mage  n'est  pas  encore  considérable.  Ralentissem»nt  saisonnier  en  ébénisterie; 
les  tailleurs  de  pierres  et  scieurs  de  bois  sont  occupés  régulièrement.  En  van- 
nerie, l'activité  varie  suivant  les  régions  :  ici,  elle  est  très  grande,  là,  au  con- 
traire, elle  laisse  beaucoup  à  désirer.  La  saison  d'hiver  est  mauvaise  pour  le 
vêtement  en  général  ;  la  besogne  a  baissé  en  casquetterie  et  en  blanchisserie» 
En  chaussures,  l'allure  diffère  de  localité  à  localité;  en  sellerie,  elle  est  régu- 
lière, sans  surcharge;  la  tannerie  souffre  du  prix  élevé  des  peaux,  mais  tout  son 
personnel  est  au  travail.  Dans  les  textiles,  la  condition  reste  bonne  et  le  chô- 
mage très  réduit.  Maximum  d'activité  en  confiserie  et  chocolaterie  en  prévision 
des  fêtes  de  décembre.  Calme  par  continuation,  en  meunerie  et  en  brasserie; 
par  contre,  une  reprise  s'est  manifestée  en  distillerie  et  dans  les  tabacs.  La 
situation  est  toujours  très  satisfaisante  chez  les  diamantaires  et  le  chômage 
ne  s'élève  qu'à  1  p.  c  Le  livre  est  en  pleine  saison,  tous  les  ouvriers  travaillent 
régulièrement  et  certains  font  même  des  heures  supplémentaires  ;  le  chômage 
a  complètement  disparu  à  Rotterdam,  mais  à  Leyde  il  sévit  encore  et  à  Amster- 
dam il  est  encore  assez  important. 

Seize  bourses  du  travail  ont  reçu  2,869  offres  d'emploi  pour  6,129  demandes, 
soit  46  offres  pour  100  demandes  ;  la  proportion  était  de  54  offres  pour 
100  demandes  en  septembre  et  de  34  offres  pour  100  demandes  en  no- 
vembre 1909. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Douze  grèves  et  un  lock-out  ont  été  déclarés  en 
novembre  ;  le  nombre  des  ouvriers  englobés  dans  8  de  ces  conflits  est  de  177 
environ.  Dix  grèves  et  un  lock-out  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois;  les 
résultats  renseigaés  sont  :  pour  7  grèves,  1  échec  et  6  transactions;  quant  au 
lock-out,  il  s'est  terminé  par  un  échec. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de  statis- 
tique des  Pays-Bas.) 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang^ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  décembre  1909. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  2 

FI.  occidentale  :    1 

Acétylène  (Production  de  1') (FI.  orientale  :         2 

Hainaut  : 
Namur  : 

Beurre  (Fabrique  de) Fi.  orientale  : 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Brabaiit  : 

Boulangerie Anvers: 

Briqueteries Liège  : 

Anvers  : 


Broyeurs  à  mortier i    r.    . 

{    Braoant 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de) Brabant  : 

Anvers  : 


Garbure  de  calcium  (Dépôts  de) i  ..    . 

r  Brabant 

p.„         /M        •      j  \  FI.  occidentale  : 

Chanvre  (Magasins  de)  ... \  „, 

(  FI.  orientale  : 

Chaudières  (Fabriques  de) 1  ..  ^    " 

f  Hainaut  : 

Chaussures  (Fabrication  des) 1      "^^''^  • 

(  Brabant : 

Chififons  (Dépôts  de) i  "^'"^"*  = 

(  Namur  : 

Ciments  (Fabrication  des) Hainaut  : 

Colcotar,  rouge  de  Prusse  (Fabrication  du) Luiembourg  : 

Corroierie Brabant: 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) FI.  occidentale 

Distillerie FI.  occidentale 

Ébenisterie  (Atelier  d') Brabant  : 

Écorces  (Moulin  à) Hainaut  : 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  : 

Brabaiit  : 

««.1    .  ■  -.i  /i^    j    .•      1    i.\         j  ;    l''-  orientale  : 

Electricité  (Production  de  1  )  par  dynamos    .     .     .    .    \ 

Liège  : 
Namur  : 

Filature  de  coton Namur  : 

Anvers  : 

Fonderies  de  cuivre,  de  bronze,  etc {    n  • 

'    Hainaut  : 

Liège  : 

Fonderies  de  fer Liège  : 

Forge  de  maréchal  ferrant FJ.  occidentale 

(  Anvers  : 

Gaz  (Fabrication  du) |  lîrabant  : 

(  Hainaut  : 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Brabant  : 

Lin  (Teillage  du) FI.  orientale  : 

1  Anvers  : 

l  Brabant : 

j  FI.  occidentale  ; 

.Matières  inflammables  (Dépôts  de) /  FI.  orientale  : 

j  Hainaut  : 

/  Liège  : 

I  Namur  .• 

.\nvers  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) ^    m       •    !  i 

'FI.  orientale  : 

Liège  : 

Brabant : 

„  ,     FI.  occidentale  : 

Moteurs S    oi       ■     .  i 

FI.  orientale  : 

Hainaut  : 

1     Pr.ibant  : 

Moulins  à  farine ^     FI.  occidentale  : 

(     Liège  : 

Projections  lumineuses  (Kmploi   des  appareils  servant 

à  produire  des) Brabant: 

Savon  (Fabrication  du) Anvers: 

Serrurier»  (Ateliers  de) Brabant  : 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Soie  artificielle  {Fabrication  de  la) Brabant  :  1 

Tabac  (Manufacture  de) FI.  occidentale  :  1 

Tannerie Hainaut  :  i 

Anvers  :  I 


Teinturiers-dégraisseurs ,  p,       .     ^  ,  , 

"                                                                r  FI  orientale  :  1 

Tir  pour  armes  à  feu Namur  :  1 

Tisseranderie  mécanique FI.  orientale  :  1 

Tuiles,  pannes  (Four  à  cuire  les) Luxembourg  :  1 


Total    ...      m 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  21  ;  Rrabant,  33  ; 
Flandre  occidentale,  11  ;  Flandre  orientale,  13  ;  Hainaut,  20  ;  Liège,  14  ; 
Jjuxembourg,  2  ;   Namur,  7. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de   décembre  1909. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


sa 


tîfi  «•-«3 

o  o  07; 
o-o  P." 

■u  -m"  a 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière •    •    .    ■    • 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Céruseries  

Fabrique  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 
Industrie  verrièrt. 

Verreries  à  vitres . 

Glaceries 

Carreaux  en  verre.    .    , 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


68 
15 
66 

1 

"2 

1 

7 
6 
2 
2 
14 

2 
2 
i 

2 
1 


68 
15 
66 

1 

2 
1 
7 
6 

2 


68 
15 
66 

1 

2 
1 
7 
6 
2 
2 
14 

2 
2 
1 

2 
1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DB  l'OBSBRVATION  : 


—  t) 
♦.T3 

■g  5 
^^  "^ 

^••^^ 


•*«    M    « 

B  U  « 


Se    .9 

05-  0-* 


"Si 


Industries  où  l'onitravaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 

Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)- 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 


6 

6 

6 

6 

7 

7 

7 

7 

6 

6 

6 

6 

2 

2 

2 

2 

13 

13 

13 

13 

19 

19 

19 

19 

9 

9 

9 

9 

112 

111 

111 

111 

6 

6 

6 

6 

3 

3 

3 

3 

8 

8 

8 

8 

5 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

2 

34 

34 

34 

34 

3 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

4 

19 

9 

108 

5 

2 


7 

2 

2 

22 

3 
3 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPE(  TKiNS   FAITES 
AU  POINT  DH  VUB  DB  L'OBSERVATION  : 


o  g 

si 

O   4) 

ci  s 

■«  2^ 

.  G  « 


u  u.  u  m 

t  «   .S 


-2  6-2 


g    I 


Fabrique  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries . 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . , 

Chantiers  àe  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  enivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  fabrication  de  pièces  d'armes  .    . 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo-, 
cipèdes 

Fabriques  d'appareils  d'éclairage    .... 

Fonderies  de  fer,  (le  cuivre^,  etc.      .         ..   . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  liç  brosses,  cadres 
et  baguettes,  elc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 


1 

1 

10 

10 

3 

3 

,  24 

24  , 

3 

3 

20  . 

20 

ii 

14 

1 

1 

80 

80 

8 

8 

2 

2 

20 

20 

6G 

66 

16  . 

.  16 

9 

!) 

29 

30 

8  ; 

8 

1 

10 
3 

24 
3 

20 
14 

1 

80 

8 
2 

20 
65 

H). 

y 

29 
8 


1 

10 

3 

24 
3 

20 
14 

1 

80 

8 
2 

20 
65 

,16 

9 

29 
8 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMIiHB  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU   POINT  DE  VUE   DB    L'OBSERVATION  : 


sa 


O   0) 


:  s  o  ïi 


®  ^  o  u 

*  —  ^   4> 
U   4>         S 


2;~   O  •« 


3  g 


Z--B 


Industrie  du  Mobilier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre '  . 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers   de    cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  dégraissage  de  vête- 
ments           

Buanderies  et  ateliers  de  repassage-    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  casquettes 

Fabriques   de   corsets,   jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabrique  de  parapluies 

Fabriques  de  ûeurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers    ...... 


14 

107 
18 

10 
30 


10 

2 

4 

40 
9 

4 
1 

26 


14 

107 
18 

18 
30 

117 
10 

2 

7 

44 
10 

11 
1 

2 
64 


14 

14 

107 

107 

18 

18 

19 

19 

30 

30 

117 

117 

10 

10 

2 

2 

7 

7 

44 

44 

10 

10 

11 

11 

1 

1 

2 

2 

64 

64 

13 

90 
16 

26 
32 

115 
10 

2 

6 

44 
10 

8 

1 

2 

64 


42 


Revue  du  Travail  —  15  Janvier 


NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   PAITBS 
AU    POINT    DE   VUE    DE   L'OBSERVA'1  ION  : 


u  B 

S  a 


■T3 


Cl  -a 


Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  cartonneurs 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  d'ornemanistes . 

Fabrique  d'instruments  de  musique.    .    •    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprise  de  transports 

Entreprises  de  distribution  d'eau    .... 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers    

Totaux.  .  . .  . . 


(i)Ia>\  du  aS  jnin  tçoS  (liég^et  ponr  lei  employées  de   magaiin),  nombre    des   visitei  effectuées 
pendant  le  quatrième  trimcitre  de  l'anni^c  1909  :  77, 


15 

15 

15 

15 

2 

2 

2 

2 

30 

30 

30 

30 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

12 

12 

12 

12 

45 

44 

43 

44 

3 

3 

3 

3 

31 

31 

31 

31 

40 

40 

40 

39 

•  — 

m- 

— 

— 

^2M 

1,382 

1,382 

1,382 
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Relevé  des  procès-verbauxjdressésjet  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décambre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

4°  PnOCÈS-VEflBAUXÎDE  CONTRAVENTION. 

78.  —  Verviers,  26  novembre  1909.  Fabrication  d'objets  de  jardinage,  de 

ménage  et  de  poêlerie. 
Travail  prolongé  d'une  jiersonne  protégée. 

79.  —  Mous,  4  décembre  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

80.  —  Mous,  13  décembre  1909.  Verrerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

81 .  —  Furnes,  3  décembre  1909.  Fumage  de  poissons  : 

r  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  rnoins  de  /2  ans  ;  —  2°  Ab- 
sence de  quatre  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  ; 
—  3"  Non-affichage  de  la  loi. 

82.  —  Bruxelles,  14  décembre  1!:X)9.  Fabrique  de  boîtes  métallique». 

Absence  de  quatre  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets. 

83.  —  Mons,  30  octobre  1909.  Boulonnerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  huit  personnes  protégées. 

84.  —  Mons,  27  novembre  1909.  Grosse  construction  mécanique  : 

Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées . 

2°  DÉCISIONS   JUDICIAIRES    (1). 

61.  —  Courtrai,  3  août  1909.  Briqueterie: 

1»  Noii-affîchage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2"  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail. 
Cî)  Condamnation  à  3  amendes  de  50  francs  ou  trois  fois  15  jours  de 
prison. 

62.  —  Courtrai,  24  août  1909.  Briqueterie  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  rèiîlements;  —  2°  Non-affichage  du 
tableau  des  heures  de  travail. 
(2)  Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours 
de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infï^ctions  aux  lois  du   1 3  décembre    1889  et  du  i5  juin  1896. 

(3)  Condamnation  onco  irue  pour  infractions  à  la  loi  du  i3  décembre  18S9  et  à  l'arrêté  royal  du 
29Janvieri863. 
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78.  —  Verviers,  26  novembre  d909.  Fabrication  d'objets  de  jardinage  et  de 
poêlerie  : 

Travail  pro  ongé  d'une  personne  protégé*. 

Sans  suite- 
12.  —  Bruxelles,  27  mars  1909.  Savonnerie. 

1*  Absence  de  quatre  carnets  et  du  registre  ;  —  2°  Non-afBchage  de 
la  loi;  —  3°  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  7  amendes  de  10  francs. 
31.  —  Mons,  22  mai  1907.  Verrerie. 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

Sans  suite  :  prescription. 
37.  —  Mons,  15  mai  1908.  Tannerie. 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

A  cquitté. 
47.  —  Mons,  20  juin  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Sans  suite. 
85.  —  Charleroi,  13  août  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  : 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
87.  —  Charleroi,  21  août  1908.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  une   amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

84.  —  Anvers,  23  décembre  1909.  Déchargement  et  transport  du  bois. 

Engrenages  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  écarter 
le  danger  (infr.  à  l'art.  23  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906.) 

85.  —  Bruxelles,  16  décembre  1909.  Vermicellerie. 

r  Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard 
de  pièces  mobiles  df  mécanisme  (infractions  à  l'art.  21  de  l'arrêté 
royal  du  130  mars  1905). 

86.  —  Bruxelles,  27  décembre  1909.  Fabrique  d'engrais  et  de  produits  chi- 

miques. 
Arbre,  courroie,  boulons  et  autres  pièces  saillantes  non  disposées, 
eiiveloppées  ou  entourées  de  manière  à  écarter  le  danger  (infr.  à 
l'article  21  de  l'A.  K.  du  m  mars  1905). 
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IJ.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règ'lements  d'atelier. 

2»  DÉCISIONS  .lUDtCIAIRES  (1). 

9.  —  Courtrai,  3  août  1909.  Briqueterie  : 
Absence  de  règlement  d'ateli«ïr. 

(2)  Condamnation  à  trois  amendes  de  50  francs  ou  trois  fois  15  jours 

de  prison. 

12.  —Courtrai,  24  aoùtll909.  Briqueterie. 

Absence  de  règlement  d'atelier. 

(3)  Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours 

de  prison. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  PROCÈS-VEnBAL  DE  CONTRAVETÎTION. 

13.  —  Bruxelles,  3  décembre  1909.  Charpentier  : 

Non  déclaration  d'accident. 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1906  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

137.  —  Verviers,  14  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  apres-^midÀ,  d'un  employé. 

138.  —  Verviers,  14  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

139.  — Verviers,  14  novembrel909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

140.  —  Verviers,  14  novembre  1909.  Magasin  de  détail  ; 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

141.  —  Bruxelles,  5  décembre  1909.  Baffinerie  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  seize  ouvriei'S. 

142.  —  Malii.es,  13  décembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

143.  —  Malines,  13  décembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

144.  —  Malines,  13  décembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employée 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verba). 

(2)  Condamnation  encouiue  pour  infractions  aux  lois  du  lo  décembre  1689  et  du  i5  juin  1896. 
(ô)  Condamnation  encourue  pour  infractions  il  la  loi  du  z5  juin    1896.01  "de  l'arrêté  royal  du  29 
janvier  186  J. 
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145.  —  Malines,  13  décembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

146.  —  Verviers,  28  novembre  1909.  Teinturerie  de  laine  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers, 
ai:  —  Furnes,  3  décembre  1909.  Fumage  de  poissons  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

148.  —  Gand,  12  décembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

149.  —  Bruxelles,    19  décembre    1909.    Fonderie    de   cuivre  et  de  bronze 

Fabrique  d'appareils  d'éclairage  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  treize  ouvriers. 

150.  -  Bruxelles,  20  décembre  1909.  Travaux  de  construction  de  bâtiment  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-six  ouvriers. 

151.  —  Bruxelles,  20  décembre  1909.  Travaux  de  construction  de  bâtiment  : 

Emploi  ati  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 

152.  —  Bruxelles,  27  décembre  1909.  Travaux  de  rocaillage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

153.  —  Mons,  28  décembre  1909.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

43.  —  Liège,  18  avril  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  30  francs. 
66.  —  Bruxelles,  27  juin  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  23  francs  ou  3  jours  de  prison. 
68.  —  Anvers,  4  juillet  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  avant  8  heures  du  matin,  de  trois 

employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
11.  —  Anvers,  22  juillet  1909.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et  demi 

sur  sept,  de  sept  employés. 
Condamnation  à  une  a77iende  de  5  francs  ou  i  joihr  de  prison.  Sursis  : 
6  mois. 
78.  —  Anvers,  25  juillet  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche   avant  8  heures  du  matin,  de  huit 

ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison.  Sursis  : 
H  mois. 


(i)Lai  date  indi(|uée  eit  celle  du  procèt-verbal. 
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89,  _  Namur,  26  juillet  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison. 
79.  —  Anvers,  26  juillet  1909.  Exploitation  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Acquittement- 

94.  —  Bruxelles,  1"  août  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée.  (Procès- 
verbal  à  charge  du  père.) 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

95.  —  Bruxelles,  T'août  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

96.  —  Bruxelles,  8  août  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2,  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

97.  —  Bruxelles,  8  août  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 

98.  —  Anvers,  9  août  1909.  Entreprise  de  journaux  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et 

demi  sur  sept,  de  quatre  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 

99.  -  -  Anvers,  9  août  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
103.  —  Neufchâteau,  20  septembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé  et  d'un 
ouvrier. 

Sans  suite. 
113.  —  Liège,  20  septembre  U)09.  Salon  de  coififure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
120.  —  Arlon,  2  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs.  Sursis  :  l  an. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ   ROYAL 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Frameries. 
Modification  du  ressort. 

(7  JANVIER  1909.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  17  décembre  1889  instituant  à  Frameries  un 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  dont  le  ressort  était  limité  à  la  con- 
cession de  la  Compagnie  des  Charbonnages  beiges  qui  s'étend  sur  les 
communes  de  Frameries,  Flénu,  Jemappes,  La  Bouverie,  Pâturages, 
Noirchain,  Ciply,  Genly,  Hornu,  Wasmes,  Dour,  Boussu  et  Quare- 
gnon; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Le  ressort  du  conseil  de  l'indusitrie  et  du  tra- 
vail de  Frameries  comprend,  outre  la  concession  spécifiée  ci-dessus, 
celle  de  la  société  anonyme  du  charbonnage  du  nord  de  Genly  qui 
s'étend  sur  les  communes  de  Frameries  et  de  Genly. 

A.RT.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  7  janvier  1910. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Huuert. 


N»  2.  QUINZIÈME  ANNÉE  31  Janvier  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉK  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHE  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

pendant  l'année  1909. 


D'une  manière  générale,  l'uUure  du  marché  du  travail,  pendant  le  cours  c'e 
l'année  1909,  a  été  caractérisée  par  une  très  notable  amélioration  sur  celle  t'e 
l'année  précédente.  Cette  amélioration,  traduite  à  peu  près  simultanément  par 
les  indications  des  bourses  du  travail  et  par  celles  des  syndicats  ouvriers,  a 
commencé  à  se  manifester  vers  la  lin  du  printemps,  c'est-à-dire  précisément  à 
l'époque  où  cesse  habituellement  de  progresser  la  reprise  des  industries 
saisonnières-  En  1908,  sous  l'influence  de  la  crise  générale,  on  observait,  dès 
le  mois  de  mai,  un  relèvement  rapide  du  taux  du  chômage,  relèvement  qui 
atteignait  son  apogée  en  janvier  suivant;  en  1909,  au  contraire,  la  situation 
favorable  déterminée  par  la  reprise  printanière  n'a  que  faiblement  fléchi 
pendant  les  trois  mois  suivants,  pour  se  maintenir,  depuis  le  mois  d'août  et  à  de 
légères  fluctuations  près,  jusqu'à  la  fin  de  décembre.  On  peut  aisément  déduire 
de  là  que  la  reprise  progressive  de  l'activité  industrielle,  faisant  suite  à  la 
crise  de  190K,  a  été  assez  forte  pour  contre-balancer  les  effets  habituels  de 
l'approche  de  la  saison  hivernale.  Le  graphique  que  nous  reproduisons  ci-après 
fait  parfaitement  ressortir  cette  allure,  aussi  anormale  que  favorable,  et  les 
taux  de  chômage  des  ouvriers  syndiqués  la  manifestent  aussi  bien,  mais  avec 
plus  de  netteté  encore,  que  la  proportion  des  demandes  aux  ofl"res  d'emploi, 
dans  les  oilices  de  placement  gratuit- 
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^3:',-v=r„„  BOURSES  Dl'  TR.WAIL 

Proporlion  des  dcinaiides  pour  KM)  emplois  olFerls 


Janvier   Févri8r    Mars      Avril       Mai       iuin      Juillet     Août  Septembre  Octobre  Novembre-  Oècembro 


SY.MMyUÉS  CHÔMEURS . 

Proportion  des  chômeurs  pour  IIHt  syiidi<|ues 


Janvier  Février   Mars      Avril       Mai      Juin    .  Juillet     Aoill  Septembre  Octobre  Novembre  Oicembre 
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LE  MARCHÉ  DD  TRAVAIL  EN  BELBIQOE 

(15  DÉCEMBRE  1909  —  15  JANVIER  1910; 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Liing'erie.  —  Matines,  Tournai.  —  Situation  calme. 

Bruxelles.  —  Activité  modérée  à  cause'de  la  morte-saison,  pour  l'article  de 
luxe  principalement;  peu  de  chômeuses  parmi  les  ouvrières  d'atelier;  le 
manque  de  besogne  atteint  surtout  le  travail  à  domicile.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  depuis  quelques  jours  à  cause 
de  la  douceur  de  la  température;  il  n'y  a  pas  encore  de  chômage  proprement 
dit,  mais  dans  quelques  ateliers  on  ne  travaille  plus  que  huit  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Grammont,  Verviers.  —  Toutes  les  ouvrières  sont  encore  régulièrement 
occupées. 

Mons.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes,  mais  moins  accentué 
que  l'an  dernier  à  pareille  époque;  on  travaille  d'ailleurs  aussi  à  l'avance  et  le 
chômage  est  insignifiant.    (A.  L.) 

Liège.  —  Continuation  de  la  morte-saison  ;  le  travail  est  calme  avec  chômage 
intermittent.    (T.  D.) 

Couturières.  —  Matines,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons,  Tournai.  — 
L'activité  a  diminué  depuis  le  mois  dernier;  c'est  la  saison  morte. 

Bruxelles.  —  La  saison  d'hiver  s'est  terminée  très  calmement,  ne  laissant 
que  très  peu  de  besogne  pour  les  premiers  jours  de  l'année-    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  mauvaise;  les  grandes  commandes  manquent  tota- 
lement et  l'exportation  ne  donne  presque  rien  ;  on  a  dû  diminuer  le  nombre 
d'heures  de  travail.    (V.  N.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  sigrnature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  et  certains  ateliers  font  des  heures 
supplémentaires.    (T.  D.) 

Venners.  —  Certains  atelieirs  ont  plus  de  ti«a?viail,  «d'autres  moins  qu^en 
décembre;  abondance  de  bras  et  chômage  par-ci  par-là.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Allure  calme;  seuls  les  tailleurs  pour  hommes  sont 
bien  occupés.    (H.  V.) 

Malines,  Tournai.  -^  La  situation  est  toujours  calme. 

Turnhout.  —  Il  n'y  a  pas  de  stfrcharge,  mais  tous  les  ouvriers  ont  encore  de 
la  besogne.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Les  marchands-tailleurs  et  les  confectionneurs  se 
plaignent  en  général  ;  il  y  a  manque  d'ordres  presque  complet.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Morte-saison  d'hiver  ;  le  travail  est  fort  réduit,  les 
unions  de  tailleurs  estiment  qu'à  peine  25  p.  c  des  ouvriers  disponibles  sont 
occupés  plus  ou  moins  régulièrement.    (D.  Z.) 

Gand.  —  En  décembre,  le  travail  n'avait  plus  été  très  abondant  pour  les 
tailleurs  ;  mais  les  fêtes  de  la  Saint-Nicolas,  de  la  Noël  et  du  Nouvel-An  amènent 
toujours  un  certain  contingent  de  commandes;  en  janvier,  la  morte-saison  a 
commencé.  Le  syndicat  socialiste,  réorganisé  depuis  quelques  mois,  s'occupe 
activement  de  l'organisation  professionnelle  des  tailleurs;  il  insiste  surtout  sur 
la  nécessité  de  réglementer  la  journée  de  travail  et  le  besoin  d'une  législation 
protectrice  de  travail  à  domicile.    (L.  V.) 

Alost.  —  A  l'approche  de  la  nouvelle  année  les  commandes  ont  été  suffisam- 
ment abondantes  dans  tous  les  ateliers,  mais  la  saison  est  mauvaise.  A  l'heure 
actuelle  il  y  a  peu  d'activité  et  depuis  quelques  jours  le  chômage  a  à  peu  près 
doublé.    (V.  N.) 

Eccloo,  Saint-Nicolas.  —  Diminution  notable  de  l'activité;  la  vente  est  sans 
importance  et  le  travail  incomplet.    (V.  d.  V,) 

Grammont. — La  journée  de  travail  est  réduite  dans  presque  tous  les  ateliers, 
mais  les  ouvriers  à  domicile  ont  encore  assez  bien  de  besogne.    (P.  M.) 

Mons.  ~  Ralentissement  saisonnier;  il  n'y  a  plus  que  très  peu  de  commandes 
pour  le  travail  sur  mesure.  En  ce  qui  concerne  la  confection,  elle  fait  travailler 
pour  l'été  à  bas  salaires.  Par  suite  du  manque  de  grands  froids,  les  ventes  sont 
peu  actives,  et  les  employés  des  maisons  de  confection,  qui  sont  en  partie  payés 
à  la  vente,  se  plaignent  de  l'insuffisance  de  leur  rémunération.  On  peut  éva- 
luer le  chômage  complet  à  25  p.  c.  des  ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  activité;  les  commandes  se  suivent  régulièrement. 

(F.  S.) 
<Lte0r«.  —  La  situation  esttrôs  mauvaise;  on  évalue  le  chômage  à  80  p.  c. 

(T.  D.) 
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Verviers.  —  Calme  en  vêtements  sur  mesure  pour  hommes,  occupation  réjju- 
lière  en  vêtements  pour  dames;  assez  bien  de  chômage.    (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelleg.  —  La  morte-saison  bat  son  plein  ;  il  y  a  plus  de 
chômeurs  que  les  autres  années.    (V.  G.) 

Gand.  —  Presque  tous  les  chapeliers  sont  sans  travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  Le  chômage  diminue  un  peu,  mais  les  stocks  sont  considérables. 
Les  ouvriers  sont  mécontents  de  leurs  salaires.    (V.  N.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  sévit  parmi  les  eas- 
quettiers  à  domicile  de  Courtrai  ;  la  morte-saison  d'hiver  les  atteint  aussi  dure- 
ment que  les  tailleurs.    (D.  Z.) 

Modistes.  —  Malines,  TurnfMut,  Grammont,  Mons,  Tournai,  Liège,  Ver- 
viers.  —  On  travaille  à  petites  journées;  c'est  la  morte-saison. 

Alost.  —  Beaucoup  de  besogne  à  l'époque  du  Nouvel-An  et  même  quelque 
travail  supplémentaire.  Quoique  l'activité  soit  actuellement  en  diminution,  on 
occupe  encore  le  nombre  ordinaire  d'ouvrières.    (V.  N.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Peu  d'activité  dans  le  commerce  de  détail  el 
affaires  difficiles  pour  le  commerce  de  gros  ;  il  y  a  du  chômage  parmi  les 
piqueuses.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  coauuandes  se  suivent  réguUèremeat  ;  partout  on  travaille  à 
journées  pleines  et  personne  ne  châme  plus.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Calme  pour  les  corsets  sur  mesure  ;  vente  satisfaisante  des  cor- 
sets confectionnés.    (D.  B  ) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.—  Situation  satisfaisante. 
La  clémence  de  l'hiver  permet  des  travaux  extérieurs  qu'on  ne  peut  générale- 
ment pas  effectuer  à  cette  saison.    (J.  T.) 

Turnhout,  Liège.  —  Travail  bien  suivi  partout,  sans  chômage. 

Bruxellei.  —  La  teinturerie  de  vêtements  a  été  assez  occupée  vers  la  in  de 
décembre,  mais  le  début  de  l'année  estjpeu  satisfaisant.    (A.  G.) 

Alost.  —  Légère  augmentation  d'activité,  les  ordres  deviennent  plus  abon- 
dants et  le  chômage  devient  plus  rare  ;  cependant  le  plus  grand  nombre  d'ou- 
vrières chôment  le  lundi.    (V.N.) 

Mons.  — On  travaille  régrulièrement,  sans  surcharge,  comme  sans  chômafre. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  Travail  régulier,  mais  diminution  saisonnière,  sans  chômage. 

(D.  B.) 
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INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines.  —  L'absence  de  gelée  permet  de  reprendre  les  travaux 
de  maçonnerie  et  l'activité  a  recommencé.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  très  peu  d'ouvrage  et  plusieurs  ouvriers  se  trouvent  sans 
travail.    (V.  D) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante  ;  la  main-d'œuvre  disponible  est  moins 
abondante  que  d'habitude  à  cette  époque  de  l'année,  et  la  situation  générale 
est  considérée  comme  bonne.    (V.G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  maçons  font  généralement  des  journées  de  huit 
à  neuf  heures,  mais  le  travail  est  assez  général  pour  la  saison  :  à  Bruges,  tous 
les  syndiqués  sont  à  la  besogne;  à  Saint- André  lez-Bruges,  le  chômage  se 
réduit  à  quarante-trois  journées  de  quatre  membres;  à  Roulers,  il  y  a  quelque 
chômage  parmi  les  aides  et  les  demi-ouvriers,  mais  ces  derniers  trouvent  assez 
facilement  du  travail  dans  les  tissages.  L'activité  est  satisfaisante  à  Iseghem, 
Courtrai  et  Ostende.    (U.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  U  y  a,  malgré  la  douceur  de  la  température, 
assez  bien  de  chômage;  partout  la  besogne  diminue  rapidement. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  devient  de  plus  en  plus  rare;  les  ouvriers 
qui  perdent  leur  emploi  ont  beaucoup  de  peine  à  trouver  une  nouvelle  besogne  ; 
le  syndicat  socialiste  continue  à  insister  pour  obtenir  l'augmentation  de  salaires 
de  deux  centimes  à  l'heure  pendant  trois  années  consécutives,  tandis  que  le 
syndicat  antisociaiiste  demande  l'organisation  immédiate  du  conseil  de  conci- 
liation de  l'industrie  du  bâtiment,  qii  permettrait  la  discussion  pacifique  de 
cette  question.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  partout  beaucoup  d'activité  par  suite  de  la  saison  douce  ; 
tous  les  maçons  sont  occupés  et  seuls  quelques  hommes  de  peine  chôment. 

(V.N.) 
Eecloo-  —  La  situation  laisse  à  désirer,  le  travail  est  insignifiant  et  le  chô- 
mage est  évalué  à  30  p.  c.  Néanmoins,  l'allure  générale  est  plus  favorable  que 
d'habitude  en  celte  saison,  puisque  la  gelée  n'a  pas  arrêté  tout  travail.  Pour  les 
maçons  habitant  la  campagne  et  qui  sont  occupés  à  Gand,  la  situation  est  très 
satisHiisante,  car  le  temps  permet  de  continuer  le  travail  sans  interruption;  le 
chômage  n'est  que  de  5  à  0  p.  c    (V.  n.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  des  diverses  industries  de  la  construction 
sont  bien  encore  partout  occupés,  mais  seulement  à  des  travaux  de  réparation 
et  à  journées  réduites.    (!'.  M) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  mauvaise;  le  chômage  est  de  W  p.  c. 

(V.  D.  V.) 
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Mons.  —  Situation  exceptionnellement  favorable  par  suite  de  la  douceur  de  la 
température;  les  salaires  sont  peu  élevés  à  cause  des  courtes  journées.  Dans 
la  région  du  Borinage,  des  constructions  nouvelles  ont  été  entamées  .     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  morte-saison  sévit  fortement,  le  travail  est  insuffisant  et  les 
constructions  en  cours  sont  très  rares.  La  durée  des  journées  de  travail  est 
réduite  au  minimum.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Chômage  forcé  par  suite  de  la  saison;  il  y  a  abondance  de  bras. 
Certains  chantiers  favorisés  occupent  encore  à  peu  près  toute  leur  main- 
d'œuvre. 

Liège.  —Par  suite  de  la  température  très  douce,  on  continue  les  travaux; 
environ  50  p.  c.  des  ouvriers  restent  occupés.    (T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Travail  régulier  ;  plusieurs  constructions  enta- 
mées au  commencement  de  l'hiver  peuvent  être  achevées,  à  cause  de  l'absence 
de  la  gelée.    (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Tournai.  —  L'activité  est  faible  et  la  demande  rare. 

Flandre  occidentale.  —  La  grosse  besogne  est  généralement  arrêtée  ;  on 
ne  fait  que  des  travaux  de  réparation  et  de  minime  importance.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  quelque  augmentation  d'ordres  pour  l'extérieur,  grâce  à  la 
température  favorable.  Toutefois  un  grand  nombre  d'ouvriers  travaillent 
encore  à  Bruxelles,  où  les  salaires  sont  plus  élevés.    (V.  N.) 

Mans.  —  Peu  d'ouvriers  sont  inoccupés,  car  la  douceur  de  la  température 
favorise  le  travail.  Les  ordres  commencent  toutefois  à  se  raréfier.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  sont  pour  la  plupart  suspendus.    (F.  S.) 

Liège,  Dinant-  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée;  par  suite  de  la  tem- 
pérature très  favorable  on  a  entrepris  des  travaux  qui  ne  devaient  se  faire 
qu'au  printemps,  aussi  tous  les  bras  sont  occupés  comme  en  été. 

Verviers.  —  Marche  assez  satisfaisante  pour  la  saison  ;  il  y  a  manque  de  bons 
ouvriers.    (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  -  -  Turnhout,  Tournai.  —  L'acti- 
vité laisse  à  désirer  pour  les  sculpteurs,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  chômeurs. 

Flandre  occidentale.  (Source  pa.lroi\ti\e.)  —  L'activité  est  suffisante  pour  la 
saison  k  Bruges  ;  plusieurs  ateliers  exécutent  des  commandes  de  matériaux  à 
livrer  au  printemps.  On  fait  des  journées  de  douze  à  treize  heures  et  les  chô- 
meurs sont  très  rares. 

(Source  ouvrière.)  —  On  fait  beaucoup  de  travail  à  la  lumière  à  Bruges,  mais 
une  trentaine  de  tailleurs  de  pierres  ont  de  l'ouvrage  à  Bruxelles  ou  à  Cour- 
trai;  le  nombre  des  apprentis  augmente  rapidement.  Il  y  a  quelques  rares 
chômeurs  à  Ostende  parmi  les  non  syndiqués.  On  fait  de  courtes  journées  à 
Courtrai  et  à  Roulers.    (D.  Z.) 
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Gand.  —  Conditions  assez  satisfaisantes  pour  les  sculpteurs  ;  parmi  les  tail- 
leurs de  pierres  le  travail  est  même  relativement  abondant.    (L.  V.) 

Alost.  —  Oii  a  reçu  quelques  commandes,  mais  l'activité  varie  suivant  les 
ateliers.  En  général,  le  chômage  est  devenu  peu  important.  Les  bons  ouvriers 
sont  très  recherchés.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  remet  des  ordres  en  vue  des  constructions  de  la  prochaine 
campagne.  Les  ouvriers  travaillent  assez  régulièrement,  mais  à  courtes  jour- 
nées.   (A.  L.) 

Soignies.  —  Chez  les  petits  patrons,  de  même  que  dans  les  grands  chantiers 
de  Naast,  Soignies,  ISeufvilles  et  Mailles,  on  travaille  généralement  de  façon 
fort  modérée;  les  journées  sont  réduites  à  huit  heures  et  les  affaires  nouvelles 
ne  sont  pas  nombreuses  et  ne  s'enlèvent  pas  facilement;  les  prix  sont  peu 
rémunérateurs.  A  Ecaussines  et  à  Marche,  le  conflit  perdure;  la  proposition 
d'arbitrage  acceptée  par  les  patrons  à  condition  :  1°  que  le  travail  aux  pièces 
soit  admis  par  les  ouvriers  dans  toutes  les  catégories  d'ouvrages  où  ce 
travail  est  applicable  en  pratique;  2°  qu'à  la  reprise,  les  ouvriers  soient  réem- 
bauchés en  conséquence  et  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  chaque  firme,  a 
été  repoussée  par  les  délégués  des  syndicats  socialistes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,    (T.  D.) 

Verviers.  —  Un  peu  moins  de  travail,  sans  chômage  cependant.    (D.  B.) 

Marbriers. —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  faible  à  Bruges;  les 
commandes  importantes  font  défaut.    (D.  Z.) 

Gand,  Verviers.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occupés  ajournées  pleines; 
quelques-uns  manquent  de  bras. 

Alost.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure,  mais  il  y  a  toujours  du  chômage 
intermittent.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  pour  l'exportation  (en  pendules  et  en  cheminées) 
sont  régulières  ;  l«s  ouvriers  sont  tous  occupés,  mais  certaines  catégories  ne 
travaillent  qu'à  journées  très  limitées.  On  remet  des  ordres  pour  le  pays  en 
vue  de  la  prochaine  campagne.    (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Dinant.  —  La  situation  est  meilleure  que  d'habi- 
tude à  cette  saison  et  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  en  travaux  de  réparation. 

Flandre  occidentale.  —  Tout  se  borne  à  quelques  travaux  de  réparation  ;  les 
ouvriers  occupés  font  des  journées  de  huit  à  neuf  heures.    (F).  Z  ) 

Alost.  —  Le  travail  est  à  peu  près  régulier  et  les  entreprises  en  cours 
occupent  presque  tous  les  ouvriers;  la  situation  est  satisfaisante,  eu  égard  à 
la  saison.    (V.  IN.) 

Mons.  —  La  situation  reste  satisfaisante;  le  travail  n'a  pas  encore  été  entravé 
par  les  gelées.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  On  exécute  uniquement  les  travaux  urgents  et  surtout  ceux  de 
réparation  et  d'entretien.  Généralement,  l'activité  est  limitée  aux  jours  Ue  bon 

temps  à  raison  dejiuit  à  neuf  heuaes  par  jour.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  devient  très  mauvaise;  et  on  congédie  du  persoouel  et 
le  nombre  de  chômeurs  est  évalué  à  30  p.  c    (T.  D.) 

Verriers.  —  Travail  régulier  à  peu  près  partout.     iH.  H.) 

Plonxbiers -zingueurs.  —  Anvers,  Liège.  —  La  siiuauon  reste  bonne  et  le 
travail  est  régulier  partout. 

Malines.  —  Situation  assez  calme  ;  les  dégâts  produits  par  la  gelée  sont 
minimes.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale,  Tarnhotit.  —  Les  travaux  d'entretien  et  de  réparation 
procurent  de  l'occupation  à  presque  tous  les  ouvriers;  les  journées  sont  de 
0  à  10  heures. 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  de  chôm:ige,  les  ouvriers  insistent  pour  obtenir  des 
augmentations  de  salaires  analogues  à  celles  réclamées  par  les  macous  ;  pour 
justifier  cette  demande,  le  syndicat  fait  remarquer  qu'en  ces  derniers  temps  la 
capacité  professionnelle  des  ouvriers  plombiers  s'est  assez  sensiblement  rele- 
vée avec  la  création  de  l'école  technique.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  encore  plus  actif;  le  temps  favorab.'e  a  per- 
mis de  travailler  à  l'extérieur  ;  le  chô  .nage  est  quasi-nul  et  la  pénurie  d'ouvriers 
capables  se  fait  m^me  sentir.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  normale  et  les  ouvriers  travaillent  régulièrement. 
Deux  grandes  bâtisses  en  voie  d'achèvement  à  Mons  occupent  de  nombreux 
ouvriers  à  d'importants  travaux  de  toiture-    (A.  L.) 

Verviers.  — Morte-saison  et  abondance  de  bras  ;  on  chôme  dix  heures  envi- 
ron par  semaine  dans  laplupart  des  ateliers.    (D.  B.) 

Peintres..— .4nr^rs,  Saint-Nicolas,  Tournai.  —  L'activité  est  nulle;  on 
compte  70  p.  c.  d'inoccupés. 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  pour  la  saison  ;  grâce  à  la  clémeui-e 
de  la  température,  on  a  pu  commencer  par  ci  par-là  des  travaux  extérieurs. 

Turnhout.  —  La  situation  satisfaisante  s'est  maintenue  et  tous  les  bras  sont 
occupés.    (V.  D.) 

Gand.  —  Il  y  a  fort  peu  de  travail  pour  les  peintres  de  façade  ;  les  décora- 
teurs ne  sont  pas  non  plus  fort  recherchés.  Il  n'y  a  guère  que  les  travaux  spé- 
ciaux, les  enlumineurs  de  statues  de  plâtre  et  les  peintres  de  vitraux  qui  soient 
bien  occupés.    (L  V.) 

Alost.  —  Légère  reprise,  l'activité  est  meilleure  que  l'année  précédente  à 
pareille  époque.    (V.  N.) 
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Mons.  —  La  besogne  est  peu  abondante,  mais  le  chômage  est  loin  d'être 
aussi  accentué  que  les  autres  années  à  pareille  époque.  Les  ouvriers  ne  tra- 
vaillent toutefois  qu'à  très  courtes  journées.  «(A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  ne  presse  pas  et  se  raréfie  ;  les  patrons  trouvent  dif- 
ficilement à  occuper  leurs  ouvriers  ajournées  réduites  dans  des  travaux  d'in- 
térieur. Les  chômeurs  recherchent  n'importe  quelle  occupation  dans  d'autres 
industries.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  calme,  mais  une  tendance  à  la  reprise  se  des- 
sine ;  pour  le  moment  il  y  a  environ  40  p.c  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  Les  travaux  sur  les  routes  de  l'État  en  réfection 
sont  toujours  en  pleine  activité.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  temps  a  été  plus  favorable  et  la  proportion  des 
chômeurs  a  diminué  ;îles  journées  sont  de  9  heures.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Mauvaise  condition  ;  seuls  les  carreleurs  sont  assez  bien  occupés. 

(L.  V.) 
Alost,  Mons.  —  La  besogne  est  abondante  et  la  température  favorise  les  tra- 
vaux depuis  quelque  temps. 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  les  grands  travaux  sont  terminés  ou 
interrompus  ;  25  à  30  p.  c.  d'ouvriers  seulement  sont  occupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  sensible  de  travail  et  chômage  saisonnier.    (D.  B.) 

Terrassiers.  —  Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  presque  pas  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Calme  de  morte-saison;  il  y  a  eu  une  légère  reprise  au  commence- 
ment de  janvier;  il  y  a  beaucoup  de  travail  en  prévision.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  se  maintient  très  favorable;  le  travail  est  abondant,  mais 
les  ouvriers  ne  peuvent  fournir  que  des  journées  très  réduites.    (A-  L.) 

Liège.  —  Période  de  calme;  environ  50  p.  c.  d'ouvriers  sont  occupés. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Le  travail  diminue;  il  y  a  du  chômage  par  suite  du  manque 
d'ouvriers.    (D.  B.) 

INDUSTRIE  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  et  les 
ordres  pour  l'industrie  du  meuble  sont  devenus  plus  importants.  D'autre  part 
cependant,  l'alarme  causée  par  le  projet  du  Gouvernement  français  d'aug- 
menter dans  de  fortes  proportions  les  droits  d'entrée  sur  les  meubles,  a  fait 
diminuer  fortement  le  débit  des  grumes.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Marché  satisfaisant  pour  la  saison;  pas  de  chômeurs.    (V.  D.^ 
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Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  activité  pour  la  saison;  la  besogne  reste  rela- 
tivement abondante  et  les  fluctuations  des  bois  sont  peu  marquantes.    (A.  G.) 

Alost.  —  On  signale  plus  d'activité  que  le  mois  précédent;  tous  les  ouvriers 
font  des  journées  de  douze  heures  et  les  salaires  sont  en  hausse.    {V .  N.) 

Eecloo.  —  \>e  travail  est  encore  très  régulier,  mais  généralement  moins  ani- 
mé qu'il  y  a  un  mois;  pas  de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  a  diminué  dans  la  plupart  des  ateliers.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ordres  de  bois  en  grumes  se  multiplient;  la  consommation  des 
charbonnages  est  importante  et,  d'autre  part,  on  s'aperçoit  de  la  reprise  qui 
se  marque  un  peu  partout  dans  l'industrie.  Les  prix  sont  fermes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise,  peu  de  travail  et  prix  très  bas.     (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  le 
travail -est  rôgulier,  peu  de  chômeurs.    (H.  V.) 

Malines,  Turnhout-  —  L'ouvrage  est  peu  abondant  et  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible est  assez  importante. 

Dru.velles.  —  L'activité  fléchit;  certains  ateliers  travaillent  à  journées 
incomplètes  et  d'auires  occupent  un  personnel  restreint.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Les  ateliers  de  Bruges  font  généralement  des  jour- 
nées de  dix  à  onze  heures.  Le  chômage  est  assez  rare  et  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible est  absorbée  facilement  par  un  atelier  de  construction  de  matériel  rou- 
lant ;  deux  syndicats  ont  renseigné  29  journées  de  chômage  de  4  membres. 
La  situation  semble  moins  favorable  à  Courtrai  où  le  personnel  ne  fait  généra- 
lement que  50  à  55  heures  par  semaine  ;  le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués 
chrétiens,  mais  il  ressort  à  32  journées  de  6  membres  parmi  les  syndiqués 
neutres.  L'ouvrage  a  diminué  à  Oslende,  mais  le  chômage  est  rare  ;  il  en  est  de 
même  à  Iseghem  et  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Fort  peu  d'activité,  allant  constamment  en 
diminuant  :  il  y  a  déjà  assez  bien  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  — La  situation  est  très  mauvaise;  des  établissements 
importants  sont  fermés  depuis  des  mois  et  d'autres  congédient  leurs  ouvriers 
les  uns  après  les  autres,  en  attendant  qu'ils  ferment  complètement.  Cependant, 
le  chômage  parmi  les  syndiqués  ne  dépasse  guère  encore  6  p.  c.  Cela  tient  à  ce 
que  bon  nombre  d'ouvriers  travaillent  sur  les  chantiers  de  l'exposition  de 
Bruxelles.  Le  syndicat  socialiste  a  envoyé  une  requête  à  la  Chambre  syndicale 
des  Entrepreneurs  de  la  Flandre  orientale  demandant  d'accorder  une  augmen- 
tation de  salaires  de  deux  centimes  à  l'heure  pendant  trois  ans  de  manière  à  ce 
que  les  salaires  des  ouvriers  de  ces  catégories  atteignent  48  centimes  à  l'heure 
pour  l'ouverture  de  l'exposition  de  1913;  le  syndicat  demande  également  la 
réduction  de  la  journée  d'un  quart  d'heure  par  jour  pour  chacune  des  années 


60  Revue  du  Travail  —  31  Janvier 

où  une  augmentation  de  salaires  sera  accordée,  ainsi  que  le  payement  de 
toutes  les  heures  supplémentaires  de  trois  heures  de  salaires  pour  deux  heures 
de  travail,  et  le  congé  du  l*""  mai;  de  son  côté,  le  syndicat  indépendant  a 
réclamé  trois  augmentations  annuelles  de  3  centimes  à  l'heure.  La  chambre 
syndicale  a  décidé  de  ne  répondre  au  fond  que  lorsqu'une  décision  aurait  été 
prise  au  sujet  de  l'organisation  d'un  conseil  de  conciliation  pour  l'industrie  du 
bâtiment.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  grande  reprise  ne  s'est  pas  réalisée.  On  ne  rencontre  guère  de 
chômeurs  complets,  mais  on  ne  travaille  pas  à  journées  régulières  et.il  y  a 
généralement  chômage  le  lundi.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  bien  faible  partout  et  dans  la  plupart 
des  ateliers  on  a  congédié  des  ouvriers  ;  le  chômage  varie  de  8  à  12  p.  c. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  presse  dans  presque  tous 
les  ateliers.     (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  au  point  de  vue  des  commandes  est  assez  satisfaisante  ; 
plusieurs  ateliers  ont  de  la  besogne  suivie.    (A.  G.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  recherchés  et  les  petits  ateliers  se  plaignent  de 
la  concurrence  des  ateliers  outillés  mécaniquement;  les  chômeurs  complets  ne 
sont  pas  nombreux.  Les  ouvriers  dans  certains  ateliers  souffrent  de  chômages 
intermittents  ou  travaillent  à  journées  réduites.    (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  très  peu  régulier  et  assez  bien  de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Calme  saisonnier;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  partiel. 

(D.  B.) 
Ébénistes.  —  Anvers.  —  Travail  régulier  sans  surcharge.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée  ;  toutefois  la  plupart  des 
fabricants  ont  des  stocks  importants  et  les  fortes  commandes  ne  viennent  pas. 
Une  grande  effervescence  règne  dans  les  ateliers  à  la  suite  du  vote  par  la 
Chambre  des  députés  de  France  de  la  loi  fixant  de  nouveaux  droits  d'entrée  sur 
les  meubles.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  tourneurs  sont  bien  occupés;  les  sculpteurs  le  sont  un 
peu  moins;  on  travaille  partiellement  pour  le  magasin.  Pas  de  chômeurs. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Situnlion  médiocre:  l'activité  est  insuffisante  et  les  carnets 
d'ordres  se  remplissent  difficilement,  surtout  en  commandes  pour  l'exportation. 
Au  syndicat  socialiste,  le  chômage  est  de  nouveau  en  accroissement  sensible. 

(C.V.) 

Louvain.  —  La  morte  saison  est  plus  prononcée  que  d'habitude.    ((J.  V.) 

Nivelles,  Grammont,  Mons.  —  Morte*saison;  on  travaille  en  stock  et  on  a 
diminué  la  durée  de  la  journée. 
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Flandre  occidentale.  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  ta  situation  est  nor- 
male dans  son  ensemble,  car  dans  aucun  des  principaux  centres  de  la  province 
on  ne  note  du  chômage  et  les  ouvriers  font  généralement  des  semaines  de 
soixante-deux  heures.    (D.  Z.) 

Garni.  —  Nulle  part  le  travail  ne  presse  plus  et  dans  un  des  principaux  éta- 
blissements beaucoup  d'ouvriers  ont  élé  renvoyés  faute  de  besogne.  Des 
requêtes  ont  été  envoyées  par  le  syndicat  socialiste,  tant  à  l'a.ssociation  patro- 
nale de  l'industrie  du  meuble  qu'à  chaque  patron  individuellement,  demandant 
d'augmenter  les  salaires  pendant  quatre  années  consécutives  d'un  centime  à 
l'heure,  de  manière  à  introduire  à  Gand,  pour  la  période  de  l'exposition,  le 
salaire  de  5  francs  par  jour  pour  dix  heures  de  travail.    (L.  V  ) 

Alost.  —  La  situation  reste  défavorable  et  les  ouvriers  sont  occupés  irrégu- 
lièrement. Il  y  a  surtout  pénurie  de  commandes  dans  l'article  de  luxe.  Dans 
l'arlicle  ordinaire,  le  travail  est  un  peu  plus  actif,  mais  presque  personne  ne 
travaille  le  lundi.    (V.  N.) 

Lié(/e.  —  Dans  l'article  de  luxe,  la  faible  saison  commence,  les  commandes 
sont  plus  rares,  mais  le  travail  reste  régulier.  Dans  l'article  en  chêne,  la  crise 
s'est  accentuée,  il  y  a  beaucoup  de  chômeurs  et  les  stocks  de  meubles  sont 
considérables.  Les  nouveaux  droits  d'entrée  en  France  nuisent  beaucoup  à 
cette  industrie  à  qui  ils  ferment  un  débouché  très  important.  Les  sculpteurs 
sur  bois  n'ont  pas  grande  besogne,  surtout  les  oavriers  en  chambre  et  les  petits 
patrons.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  besogne  partout  ;  il  y  a  manque  de  bras  pour  le 
travail  mécanique;  pas  de  chômage.    (1>.  F!.) 

Chaisiers.  —  Malines.  Situation  calme;  les  expéditions  sont  peu  impor- 
tantes.   (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Loufain,  Gvammont.  —  Feu  de  besogne;  on  travaille  à 
petites  journées. 

Turnhout.  —  Il  y  a  manque  d'activité  ;  morte-saison.    (V.  D.) 
Bruxelles.  —  Activité  normale  de  la  saison  ;  chômage  faible.    (F.  V.) 
Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  pas  grande  à  Bruges  :  on  rencontre 
quelques  chômeurs;  le  syadicat  chrétieja  a  indemnisé  six  journées  d'un  mem- 
bre. Le  travail  n'est  pas  trop  rare  à  Roulers  et  à  Courtrai.    (  D.  Z.) 

Gand.  —  Eu  égard  à  la  saison,  la  situation  est  assez  satisfaisante;  cependant 
dans  plusieurs  ateliers  le  travail  est  très  rare.    (L.  V.) 

Alost.  —  Morte-saison;  tous  les  patrons  ont  congédié  des  ouvriers  et  il  y  a 
même  souvent  du  chômage  complet.    (\^  N.) 

Mons.  —  Très  peu  de  besogu*.  On  a  constaté  assez  bieo:  d'activité peudant  la 
dernière  quinzaine  de  décembre  chez  les  garnisseurs.    (A.  L«) 
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Verviers.  —  Situation  calme  chez  les  uns,  un  peu  plus  active  chez  les  autres, 
sans  chômage.    (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —Bruxelles  —  Calme  très  accentué;  on  tra- 
vaille ajournées  réduites.    (A.  G.) 

Gand-  —  Peu  de  travail.  Le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires 
inauguré  il  y  a  cinq  mois  a  abouti  chez  le  patron  visé  à  quelques  augmenta- 
tions de  salaires  que  le  syndicat  trouve  insuffisantes;  ce  mouvement  ne  s'est  pas 
encore  étendu  aux  autres  ateliers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  la  majeure  partie  des  ateliers  le  travail  est  réduit;  les  patrons 
n'ont  aucune  commande  sérieuse  en  carnet.    (V.  N.) 

Mons-  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  moins  accentué  que  les  autres 
années  à  pareille  époque  ;  encadreurs  et  vitriers  sont  bien  occupés.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Situation  très  calme,  sans  chômage  proprement  dit.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Excellente  activité  par  continuation  ;  les  affaires 
sont   importantes    pour   l'exportation;    la    bonne   main-d'oeuvre   est   rare. 

(H.  V.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  satisfaisante,  due  pour  partie  à  la  prochaine 
ouverture  du  Salon  de  l'automobile.  Dans  les  divers  syndicats  de  la  carrosserie, 
le  chômage  a  été  insignifiant  en  décembre.    (F.  V.) 

Gand.  —Bonne  activité  jusque  vers  la  fin  de  1909,  mais  depuis  lors  des 
ateliers  se  sont  fermés  et  il  y  a  maintenant  beaucoup  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité,  quoique  un  peu  moins  forte  que  le  mois  précédent,  reste 
toujours  satisfaisante.    (V.  N.) 

Eecloo. —  La  situation  reste  toujours  très  faible,  sauf  dans  un  atelier  où  l'acti- 
vité est  très  bonne.    (V.  d.  V.) 

Grammont  —  Les  nouvelles  commandes  sont  insignifiantes;  on  ne  travaille 
qu'aux  réparations.     (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  favorable  en  carrosserie  ordinaire  ;  la  carrosserie  de  luxe 
remet  très  peu  d'ordres.    (A.  L.) 

Verviers.—  La  pénurie  de  travail  a  persisté  ;  on  travaille  à  journées  réduites, 

(D.  B.) 

Goustruction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale-  —  On  con- 
tinue les  constructions  neuves  en  cours,  mais  les  travaux  de  réparation  font 
pour  ainsi  dire  totalement  défaut;  il  y  a  du  chômage  à  Bruges  et  à  Ostendè; 
dans  cette  dernière  ville,  plusieurs  charpentiers  de  navires  affiliés  au  syndicat 
chrétien  sont  inoccupés  depuis  plus  d'un  mois-    (D.  Z.) 

Gand-  —  Le  travail  est  assez  rare.    (L.  V.) 

Mons.  —  L'activité  demeure  très  suivie,  grâce  à  la  température  et  au  trafic 
très  intense.    (A.  L.) 
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Tonnellerie.  —  Gand,  Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  Le  tra- 
vail est  rare  ;  à  Alost  et  à  Liège  on  chôme  le  lundi. 

Eecloo.  —  Sans  animation  ;  tous  les  ouvriers  restent  cependant  engagés, 
mais  la  situation  générale  pourrait  être  meilleure.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  calme  ;  la  journée  est  très  courte  et  on  travaille  pour 
le  magasin     (A.L.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  diminué  ;  certains  ateliers  chôment  partiellement; 
les  matières  premières  sont  très  chères.    (D.  B.) 

Sabots.  —  Grammont. —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  ordres  abondants. 

(P.  M.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  satisfaisante, sans  chômage  ni  surcharge; 
la  demande  n'est  cependant  pas  très  forte.    (V.  d.  V.) 


INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Calme  saisonnier.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante,  mais  paralysée  par  les  prix  élevés  de  la 
matière  première.  Les  ouvriers  se  placent  régulièrement.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  ne  sont  plus  aussi  nombreuses,  mais  permettent 
d'occuper  le  personnel  au  complet.  On  embauche  des  apprentis.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  hauts  prix  du  cuir  en  poils  rendent  les  tanneurs  hésitants;  la 
fabrication  n'avance  que  lentement.  On  s'attend  à  de  nouvelles  hausses  sur  les 
produits  de  la  tannerie  et  partant  sur  les  fabricats  des  chausseurs,  cor- 
royeurs,  etc.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Malgré  les  prix  excessifs  de  la  matière  première,  les  cuirs  en 
poils  s'obtiennent  difficilement.  Non  seulement  les  cuirs  exotiques  sont  acca- 
parés par  les  Américains,  mais  aussi  les  cuirs  indigènes.  Cette  pénurie  a  empê- 
ché la  diminution  d'hiver  des  prix  des  cuirs  en  poili.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils,  qui  semblait  arrêtée,  recommence  de 
nouveau  à  se  manifester,  malgré  le  mauvais  conditionnement  de  la  peau  en 
cette  saison;  les  transactions  en  cuirs  tannés  sont  très  difficiles.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  satisfaisante;  le  chômage  est  nul;  les  prix  des  produits 
ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.    (D.  B.)J 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Louvain.  —  Dans  la  plupart 
des  ateliers,  la  situation  est  bonne  et  l'ouvrage  ne  manque  pas;  les  cordon- 
niers à  domicile  sont  aussi^bien  occupés. 
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Flandre  occidentale.  —  A  Isegheia,  le  personnel  complet  est  régulièrement 
occupé;  la  bonne  main-d'œuvre  continue  même  à  faire  défaut.  Les  ouvriers 
travaillant  en  atelier  font  des  journées  de  dix  heures;  ce  genre  de  production 
favorisant  la  division  du  travail  se  développe  au  détriment  de  l'industrie  à 
domicile.  On  note  aussi  plus  d'activité  à  Thourout,  le  temps  humide  ayant  aug- 
menté surtout  les  besoins  d'articles  lourds.  Les  réparations  courantes  procurent 
assez  bien  de  besogne  à  Bruges  et  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  que  fort  peu  de  besogne  pour  les  cordonniers;  cependant, 
les  chômeurs  complets  sont  rares,  mais  presque  tous  les  ouvriers  ne  travaillent 
que  deux  ou  trois  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  assez  bonne  par  continuation,  mais  les  ouvriers  se  plai- 
gnent d'insuffisance  de  salaires.  Chez  les  fabricants  de  pantoufles  les  com- 
mandes importantes  se  font  attendre  et  les  stocks  se  forment  ;  certains  patrons 
n'occupent  leur  personnel  féminin  que  trois  jours  par  semaine.    (V.  IS.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  reste  satisfaisante  et  les  ordres  sont 
suffisants  pour  procurer  de  l'occupation  à  tous  les  ouvriers.  Mais  par  suite  dé 
la  cherté  des  cuirs  et  de  la  forte  concurrence,  les  bénéfices  sont  bien  réduits. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  En  général,  la  situation  est  faible,  car  il  y  a  peu  d'entrain  dans 
la  vente;  cependant  la  besogne  est  assez  régulière.    (P.  M.) 

Mons.  —  On  travaille  généralement  en  plein  dans  les  fabriques.  Les  cordon- 
niers à  domicile  sont  aussi  très  occupés.  Les  prix  tendent  vers  la  hausse. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Malgré  les  menaces  d'augmentation  de  prix,  les  ordres  en  chaus- 
sures sont  rares.  En  général,  la  cordonnerie  a  peu  d'ouvrage  et  elle  trouve 
difficilement  à  acheter  les  matières  premières,  particulièrement  les  croupons 
et  les  mégisseries  qui  haussent  toujours.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  les  affaires  continuent  à  être  mauvaises  ;  on 
évalue  le  nombre  de  chômeurs  à  environ  30  p.  c.  Dans  les  fabriques,  on  fait  la 
journée  ordinaire,  mais  les  commandes  sont  peu  nombreuses;  on  travaille  pour 
le  magasin.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  la  besogne  ne 
manque  pas;  il  n'y  a  pas  de  chômage  ;  les  prix  des  matières  premières  sont  très 
élevés.  En  chaussures  sur  mesure  on  constate  beaucoup  de  calme  dans  tous  les 
ateliers,  du  chômage  d'un  jour  par  semaine  depuis  le  15  décembre  et  beau- 
coup de  main-d'œuvre  disponible.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  La  reprise  n'est  pas  générale,  quoique  les  carnets 
soient  toujours  assez  garnis  pour  éviter  du  chômage.  La  plupart  des  ouvrières 
travaillent  régulièrement  hait  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Mé^sserie.  —  Gand.  —  Fort  peu  de  travail.    (L.  V.) 
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Bruxelles.  —  Le  chômage  remonte  de  nouveau  à  un  taux  élevé  parmi  les 
syndiqués  des  industries  connexes  à  la  ganterie  (préparateurs,  mégis&icrs, 
teinturiers  en  peaux,  etc.).  Cette  industrie  est  d'ailleurs  fort  éprouvée  à 
Bruxelles  depuis  quelque  temps.    (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant- 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  et  les  carnets  d'ordres  sont  encore  garnis 
pour  quelque  temps.    (V.  N.) 

Morts  —  Situation  calme  ;  le  travail  est  assez  bien  fourni  dans  l'article  ordi- 
naire, mais  dans  l'article  de  luxe,  les  commandes  sont  nulles.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  calme,  on  ne  chôme  pas,  mais  on  travaille  à  jour- 
nées réduites.     (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  n'est  ni  plus  ni  moins  abondante  qu'en  novembre  ; 
le  chômage  est  très  peu  important.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Alost,  Mons,  Liège.  — 
Le  travail  est  vivement  poussé  ;  pas  de  chômeurs. 

Fabrication  decigrares.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  sont  généralement 
assez  satisfaisants  ;  quelques  ouvriers  ont  dû  chômer  partiellement.    (V.  D.) 

Bruxelles,  [j)uvain.  —  Cette  fabrication  est  plus  favorisée  à  Louvain  qu'à 
Bruxelles,  où  il  y  a  pénurie  de  besogne  et  beaucoup  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible (plus  d'une  journée  de  chômage  par  tête  de  syndiqué,  rien  qu'en 
décembre).  La  nouvelle  année  a  provoqué  par  son  approche  un  petit  mou- 
vement de  presse  pour  certaines  catégories  de  produits.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Bruges;  le  chômage 
n'est  pas  trop  considérable;  parmi  les  syndiqués,  il  ressort  à  dix-huit  journées 
d'un  membre.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  assez  sensiblement  améliorée  et  le  chômage  com- 
plet des  syndiqués  n'atteint  plus  tout  à  fait  10  p.  c.  des  ouvriers  ;  cependant  la 
situation  est  loin  d'être  bonne  ;  ici  on  embauche  quelques  ouvriers  de  plus, 
tandis  que  là  on  en  congédie.    (L.  V.) 

Alost.  —  Amélioration  ;  certains  ateliers  ont  fait  du  travail  supplémentaire 
pendant  deux  semaines  en  prévision  de  la  nouvelle  année.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'allure  générale  est  toujours  satisfaisante  ;  tous  les  ouvriers 
sont  occupés.    (P.  M.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante,  mais  le  stock 
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disponible  est  très  considérable;  on  rencontre  quelques  inoccupés  et  plusieurs 
fabriques  ont  chômé  pendant  toute  une  semaine,  pour  cause  d'inventaire.  Far 
suite  de  la  fermeture  d'une  fabrique  à  Beveren  (Waes),  2  p.c.  des  ouvriers  sont 
sans  travail.    (V.d.V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles-  —  La  production  est  grande  et 
les  stocks  s'accumulent;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  grande 
concurrence.    (A.  G.) 

Gand.  —  Sensible  amélioration  ;  le  chômage  a  beaucoup  diminué.    (L.V.) 

Alost.  —  Le  travail  continue  d'une  façon  régulière  neuf  heures  par  jour. 

(V.  N.) 
MoTis.  —  Fabrication  active  avec  des  ventes  suivies  ;  les  prix  ne  sont  pas 
suffisamment  rémunérateurs  à  cause  de  la  forte  concurrence.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  très  satisfaisante,  prin- 
cipalement pour  la  fabrication  de  la  pâte  et  du  papier  parcheminé  destiné  au 
commerce  ;  de  fortes  commandes  ont  été  reçues.    (J .  T.) 

Nivelles-  —  Les  ordres  sont  normaux,  mais  les  prix  sont  très  bas;  le  person- 
nel féminin  fait  toujours  défaut.    (J.  R.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Grammont,  Mons-  —  Bonne  situation;  fabrication  active  et  ventes  suivies. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout,  Gand, 
Soignies,  Liège.  —  Le  marché  est  normal  et  permet  d'occuper  tout  le  monde. 

Verviers.  — Travail  soutenu  et  chômage  nul;  les  produits  se  vendent  à  bons 
prix.    (D.  B.) 

Fabrication  de  cartonnagres.  —  Turnhout-  —  L'activité  se  maintient 
satisfaisante.    (V.  D.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  commandes  importantes  sont 
rares.    (P. M.) 

Mons.  —Le  travail  se  poursuit  régulièrement;  les  expéditions  sont  moins 
actives,  mais  les  magasins  ont  besoin  d'être  reformés.    (A.  L.) 

Soignifs.  —  La  demande  est  bonne  et  le  travail  actif.    (F.  S.) 

Liège.  —  Vers  la  lin  de  décembre,  on  a  constaté  un  ralentissement  de  l'ac- 
tivité.   (T.  U.) 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques  —  Bruxelles.  (Source  patronale)  — 
Amélioration  momentanée  due  seulement  aux  commandes  du  Nouvel-An  dans 
les  petits  ateliers,  alors  que  dans  certains  grands  établissements  il  y  a  sur- 
charge de  besogne.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Activité  faible  pour  la  saison  ;  le  principal  syndicat 
enregistre  encore  un  chômage  important  (une  demi  journée  par  membre 
pour  le  mois  de  décembre).    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  a  légèrement  augmenté  à  Bruges,  comme 
toujours  vers  le  Nouvel-An  ;  il  n'y  a  pas  de  chômat^e;  quelques  ouvriers  trou- 
vent emploi  dans  d'autres  villes.    (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  A  cette  époque  le  travail  est  abondant,  comme 
d'habitude  ;  tout  le  monde  est  très  occupé. 

Verviers.  —  Diminution  de  besogne,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Imprimeries  typogrraphiquas.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  ;  le 
travail  est  assez  actif.    (J.  T.) 

liruxelles.  —  Décembre  a  amené  comme  d'habitude  un  fort  relèvement 
d'activité  en  typographie.  Sans  disparaître  complètement,  le  chôroaKe  est 
redevenu  très  peu  important.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mois  de  décembre  a  amené  une  reprise;  le  chô- 
mage a  beaucoup  diminué  à  Bruges  et,  parmi  les  syndiqués,  il  se  réduit  à 
53  journées  de  5  membres,  plusieurs  établissement  font  fréquemment  des  heu- 
res supplémentaires.  Il  en  est  de  même  à  Ostende  dans  certaines  imprimeries, 
mais  la  journée  de  travail  y  est  généralement  de  neuf  heures  et  demie;  le  chômage 
parmi  les  syndiqués  ressort  à  54  journées  de  3  membres.  Les  ouvriers  d'Ypres 
estiment  que  leur  industrie  se  ressent  encore  des  conséquences  de  la  grève 
de  1908,  en  ce  sens  que  l'ouvrage  est  moins  abondant  depuis  lors  ;  toutefois  en 
ce  moment,  il  n'y  a  pas  de  chômage.  Le  travail  est  normal  et  général  à  Uou- 
1ers,  Iseghem  et  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gond.  —  La  condition  générale  s'est  assez  sensiblement  améhorée  ;  le  chô- 
mage a  à  peu  près  disparu  dans  les  diverses  branches.    (L.  V.) 

A\o&t,Grammont,  nions.  —Excellente  activité  saisonnière;  dans  tous  les 
ateliers,  on  travaille  en  plein  et  plusieurs  ont  renforcé  leur  personnel. 

Soignies.  — Comme  d'habitude,  le  Nouvel-An  a  été  une  période  de  fiévreuse 
activité,  surtout  pour  les  petites  imprimeries.  Les  ateliers  alimentés  par  une 
clientèle  purement  commerciale  souffrent  parfois  de  pénurie  d'ordres  ;  aussi, 
l'impression  des  périodiques  et  des  journaux  est-elle  vivement  disputée,  alln 
de  mieux  garantir  de  l'occupation  au  personnel.    (F.  S.) 
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lAége.  —  Sur  322  membres,  le  syndicat  n'a  pas  un  seul  chômeur;  les  bras 
paraissent  même  manquer,  momentanément  du  moins.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  cartains  ateliers  l'activité  s'est  accentuée  et  a  provoqué 
une  légère  pénurie  ùe  miin-d'œuvre.    (D.  B.) 

Reliure.  —  Turnhout,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  tou- 
jours bien  ;  tout  le  monde  est  occupé. 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.  Un  mouvement  est  entrepris  à  nouveau 
pour  générahser  le  minimum  de  salaire  de  40  centimes  par  heure.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  amélioration  notable  partout  ;  les  commandes  affluent  et  quel- 
ques ateliers  sont  surchargés  de  besogne  ;  on  travaille  pendant  la  nuit.    (V.  N.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  En  orfèvrerie  la  situa- 
tion est  satisfaisante,  quoique  les  ordres  continuent  à  rester  moins  importants 
qu'il  y  a  quelques  années.  En  bijouterie  la  situation  est  toujours  calme. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'entente  entre  fabricants  et  ouvriers  se  produisant  au  moment 
où  la  besogne  commençait  à  arriver,  a  permis  d'occuper  tout  le  monde  et  a 
rendu  à  cette  industrie  l'allure  calme  dont  elle  jouit  ordinairement.    (A.  G.) 

Ganà,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout.  —  Marché  satisfaisant  et  travail 

régulier.     (V.  1>.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne;  quel- 
ques réductions  de  salaires  ont  cependant  été  introduites  dans  un  atelier. 

(L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  à  Hruges; 
le  syndicat  chrétien,  par  voie  de  négociations,  a  fait  fixer  la  journée  normale 
à  douze  heures  ;  toute  heure  supplémentaire  devra  être  payée  au  taux  de  3 
pour  2.  L'activité  est  générale  dans  la  broderie  sur  linge  à  domicile,  dans  la 
région  de  Courtrai.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  absolu- 
ment général,  tant  h  Bruges  qu'à  Iseghem.    (I).  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  dans  les  articles  lins.    (L.  V.) 

Verviert.  —  La  brosse  de  ménage  procure  toujours  peu  de  besogne;  les  prix 
sont  bas  La  brosse  industrielle  a  subi  un  certain  ralentissement.    (D.  B.) 
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Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhonf.  —  Le  temps  favorable  a 
permis  de  continuer  régulièrement  la  fabrication  et  les  ordres  sont  suffisants. 

(V.  1>.) 

Gand.  —  La  condition  n'est  pas  brillante;  c'est  d'ailleurs  la  morte-saison. 
Pour  tes  carreaux  on  ciment,  il  y  a  un  petit  courant  de  ventes;  il  règne  un 
grand  calme  pour  les  ciments  armés,  dans  lesquels  il  y  a  une  concurrence 
exagérée.    (I-  V.) 

Grammont.  —  La  température  douce  a  permis  d'occuper  toujours  réguliè- 
rement tous  \ps  ouvriers.    (P.  M.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches    —  Liège. —  Calme  saisonnier; 

certaines  usines  ont  réduit  la  durée  de  la  journée  de  travail.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Eecloo.  -—  La  situation  est  des 
plus  satisfaisantes  et  le  travail  oM  très  régulier  ;  h  Maldegem  on  demande  des 
apprentis  des  deux  sexes.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.—  L'activité  est  toujours  très  faible  et  la  demande  sans  entrain  ; 
le  chômage  est  évalué  à  4  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  On  est  en 
pleine  crise.    (L.V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Tout  le  monde  trouve  une  occup.ation  régulière, 
depuis  7  heures  jusque  18  heures,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge,  car  à  cause  de 
la  cherté  des  peaux  de  lapins,  les  patrons  hésitent  à  s'approvisionner.    (V.  n.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  fJége.  —  Le  travail  est 
régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Mons-  —  Besogne  très  suivie. 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  les  bons  ouvriers  sont  très  rares. 

(T.  D.) 
Triage  de  chiffons.  —  Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  novembre;  il  y  a  abondance  de  bras,  mais 
chômage  nul  ;  les  matières  premières  et  les  produits  sont  en  hausse.    (D,  B.) 

Pèche  maritime.—  Littoral  belge. —  En  novembre-décembre,  les  pécheurs 
ont  été  souvent  et  fort  éprouvés  par  les  tempêtes.  Les  rendements  des  voiliers 
ont  été  relativement  plus  satisfaisants  que  ceux  obtenus  par  les  chalutiers  à 
vapeur;  ces  derniers  n'ont  pas  atteint  les  résultats  enregistrés  pendant  la 
période  correspondante  de  l'année  dernière.  D'ailleurs  le  rendement  global 
des  vapeurs  accuse,  en  19()1),  un  déficit  moyen  d'environ  7.000  francs  par  unité, 
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par  rapport  à  l'exercice  précédent.  En  ce  qui  concerne  les  voiliers  ostendais, 
le  déficit  global  atteint  le  chiffre  total  de  87,146  francs  ;  cependant  le  rendement 
total  de  la  minque  d'Ostende  pour  1909  est  de  Ir.  5,064,333.08,  dépassant  de 
8,102  francs  le  chiffre  de  1908;  c'est  que  la  vente  de  poisson  étranger  a  aug- 
menté dans  cet  établissement  et  que  des  vapeurs  anversois  ont  contribué,  par 
une  somme  plus  importante,  à  la  réalisation  du  dernier  résultat.  Les  pêcheurs 
côtiers,  abandonnant  la  pêche  aux  crevettes,  ont  été  fort  engagés  dans  celle  de 
l'esprot  ;  ils  ont  obtenu  de  bons  résultats,  grâce  à  l'abondance  et  à  la  cherté  de 
ce  poisson.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Grande  activité;  à 
certains  endroits  on  travaille  même  pendant  les  heures  de  midi  et  de  repos. 

(H.V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  trafic  maritime  et  fluvial  subit  un  relâchement 
saisonnier;  alors  aussi  les  débardeurs  d'occasion  se  multiplient;  on  évalue  à 
trois  cents  le  nombre  des  ouvriers  disponibles  au  port  de  Bruges  et  à  septante 
la  moyenne  de  ceux  qui  sont  plus  ou  moins  régulièrement  occupés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Malgré  la  saison  avancée,  il  continue  à  régner  une  bonne  activité  ; 
dans  le  courant  du  mois,  deux  navires  ont  même  dû  attendre  place  à  quai, 
malgré  les  extensions  des  installations  du  port.  Les  arrivages  de  lin  ont  surtout 
été  abondants.  Pour  l'année  1909,  on  a  constaté  un  certain  recul  dans  le  nombre 
drts  navires  arrivés,  qui  n'a  pas  dépassé  1,282,  mais  le  tonnage  moyen  a  consi- 
dérablement augmenté,  passant  en  un  an  de  698  tonnes  à  732.    (L.  V.) 

Alost.  —  Période  de  morte-saison;   le  chômage    s'est   encore  accentué. 

(V.  N.) 
Mons.  —  La  situation  est  bonne;  le  trafic  est  intense  et  tous  les  ouvriers 
trouvent  à  s'occuper  régulièrement  à  journées  pleines.    (A.  L.) 

Liège. —  Par  suite  de  l'interruption  partielle  de  la  navigation,  on  a  dû  chômer 
une  partie  du  mois.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  importations  ont  augmenté,  alors  que  les  exportations  sont 
restées  à  peu  près  stationnaires.    (0.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  en  général  très  bonne:  les  frets 
sont  élevés  et  il  y  a  beaucoup  de  travail.  Peu  de  bateaux  sont  disponibles. 

(H.  V.) 

Matines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  depuis  que  le  transport  des  bette- 
raves a  pris  fin  et  le  taux  du  fret  est  devenu  plus  faible.    (.1.  T.) 

Tiirnhouf.  —  Le  service  n'a  pas  été  Interrompu  par  les  gelées  et  les  expédi- 
tions par  voie  d'eau  sont  très  importantes.    (V.  D.) 
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Alost.  —  La  crue  des  eaux  a  disparu;  la  condition  est  devenue  meilleure,  le 
chômage  est  insignifiant.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  navigation  a  été  interrompue  pendant  quelques  jours  à 
cause  des  inondations,  mais  il  n'y  a  pas  de  presse  dans  les  commandes.    (P. M.) 

Mons.  —  L'activité  est  très  grande  ;  les  afifrètements  nouveaux  ne  sont  accep- 
té*! qu'avec  des  délais  assez  considérables  ;  les  prix  sont  très  fermes.    (A.  G.) 

Soignies.  —  Les  expéditions  par  bateaux  sont  rares  et  sont  d'ailleurs  entra- 
vées par  la  crue  de  la  Dendre.    ^F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  ;  par  suite  de  la  crue  des  eaux, 
la  navigation  a  été  interrompue  et  rendue  plus  difficile  vers  la  France  et  vers 
la  Sambre.  Le  prix  du  fret  reste  toujours  trop  bas.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Matines.  —  La  clémence  de  la  température  a  permis  de 
reprendre  les  travaux  des  champs,  qui  consistent  principalement  en  fumures 
et  récolte  des  fourrages  d'hiver.  Les  emblavures  se  présentent  bien.  La  situa- 
tion est  satisfaisante  pour  les  produits  de  la  ferme  ;  les  œufs  sont  plus  abon- 
dants et  moins  chers  que  d'habitudt^  à  cette  saison;  le  beurre  n'est  pas  trop 
cher,  à  cause  de  l'abondance  des  fourrages.    (J.  T.) 

Turnhout.  — Une  baisse  sensible  est  à  enregistrer  pour  le  prix  des  œufs; 
celui  du  beurre,  au  contraire,  reste  fort  élevé.    (V.  D.) 

Ëecloo.  —  Peu  d'animation  ;  le  battage  des  blés  est  presque  la  seule  occupa- 
tion des  cultivateurs.  Le  bétail  se  vend  à  des  prix  en  baisse  ;  le  prix  des  porcs, 
du  beurre  et  des  œufs  reste  toujours  très  élevé.  La  situation  générale  est  moins 
bonne  qu'on  ne  l'avait  espéré,  quoique  l'absence  de  gelée  ait  été  favorable  à 
la  conservation  des  plantes  fourragères.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  saison  douce  est  très  favorable  pour  les  cultivateurs  qui 
peuvent  utiliser  ainsi  leurs  fourrages  verts;  tous  les  produits  de  la  ferme 
continuent  à  trouver  de  bons  acheteurs.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  inondations  n'ont  pas  encore  cessé  ;  on  aborde  diffi- 
cilement les  champs,  et  beaucoup  de  pommes  de  terre  et  de  betterave  en  silo 
sont  submergées  et  commencent  à  pourrir.    (V.  d.  V.; 

Mons.  —  L'absence  de  gelées  a  permis  l'enfouissement  des  fumures  et  on 
travaille  les  terres  pour  les  plantes  à  racines;  on  répand  également  les  engrais 
sur  prairies  et  vergers.  La  situation  reste  favorable  pour  les  fermiers,  tant  en 
ce  qui  concerne  les  prix  des  animaux  que  les  prix  des  divers  produits  alimen- 
taires de  la  ferme.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  crainte  de  voir  balayer  les  emblavures  par  les  fortes  pluies 
et  les  inondations  s'est  peu  réalisée.  La  température  douce  a  permis  de  labourer 
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dans  de  bonnes  conditions  et  de  faire  les  semailles  qui  n'ont  pu  être  faites  à 
l'automne.    (F.  S.) 

Liège-  —  On  s'est  borné  à  continuer  le  travail  de  l'entretien  des  haies  et 
clôtures;  on  ômonde  les  arbres;  on  fume  et  on  laboure  quelques  terres.  Les 
grains  d'hiver  sont  d'une  belle  venue.  Les  chevaux  de  trait  sont  plus  recherchés 
que  le  mois  dernier  ;  les  porcelets  sont  rares  ;  le  prix  des  œufs  a  commencé  à 
baisser.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Période  de  chômage  en  plein  air  et  de  travail  en  grange.  La 
demande  de  bras  est  toujours  supérieure  à  l'offre.  Les  matières  premières  sont 
chères  et  les  produits  ont  profité  d'une  certaine  amélioration  des  cours. 

(D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Le  temps  est  fort  favorable  aux  expéditions 
et  celles-ci  se  font  avec  une  grande  activité.    (J.  T.) 

Gand-  —  Beaucoup  de  travailleurs  ont  été  congédiés,  mais  ce  sont  plutôt  des 
manœuvres  agricoles  que  des  jardiniers  proprement  dits.  Les  ouvriers  syndi- 
qués se  plaignent  du  développement  du  travail  des  femmes  et  de  la  non-appli- 
cabilité des  lois  ouvrières  à  l'horticulture.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège,  —  Période  de  grand  calme  et  peu  de  ventes. 

Mons.  —  Situation  calme  en  général  ;  toutefois,  grâce  à  la  douceur  de  la  tem- 
pérature, on  continue  à  s'occuper  de  travaux  de  l'extérieur.  A  noter  des  ventes 
nombreuses  de  fleurs  coupées  à  l'occasion  du  Nouvel  An.  Les  produits  d'hiver 
de  culture  maraîchère  deviennent  plus  nombreux  ;  il  y  a  abondance  de  chicons 
et  de  chicorées  fines  pour  salade.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Morte-saison  ;  on  finit  les  plantations;  le  chômage  est  important 
pour  les  ouvriers  ne  travaillant  qu'au  dehors.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  décembre  1909 

Cinq  grèves  nouvelles,  intéressant  220  grévistes  et  Mi  chômeurs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  décembre.  En  outre, 
deux  grèves  commencées  antérieurement,  et  intéressant  3,000  grévistes 
environ,  ont  continué  d'exister  pendant  toute  la  durée  du  môme  mois. 

Des  cinq  grèves  nouvelles,  quatre  intéressaient  l'industrie  textile  et  une  la 
métallurgie.  Quatre  tendaient  directement  à  l'augmentation  des  salaires;  la 
cinquième  visait  le  renvoi  d'un  contremaître. 

Trois  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel, 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  un  échec  (intéressant  i  grévistes),  un  succès 
(intéressant  3i  grévistes)  et  une  transaction  ou  succès  partiel  (intéressant 
19  grévistes). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  cinq  conflits  nouveaux  de  décembre  se  répar- 
tissent entre  trois  provinces  :  trois  dans  la  i-'landre  orientale,  une  dans  chacune 
des  provinces  d'Anvers  et  de  I  jége. 

(  Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  •<  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  décembre  1909. 

r  «  Union  médicale  liégreoise  »,  à  Liège.  (Acte  n°  1870.) 

2°  «  Verbond  van  Sint-Nikiaas  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Leke.  (Acte 
nM871.) 

3°  «  Union  beurrière  »  de  et  à  Baelen-sur-Vesdre.  (Acte  n»  1872.) 

4"  «  Ghristen  Fabriekbond,  vakvereeniKing^  van  cimentfabriek- 
werkers  »,  union  d'ouvriers  cimentiers,  à  Burglil  (VVacs).  (Acte  n"  1873.) 

5"  w  Algemeene  Verbond  der  Geitenkweeksyndikaten  »,  fédération  d'unions 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Beveren  (Waes).  (Acte  ii^  1870.) 

0"  <i  Syndicat  libre  des  Francs-Mineurs  »,  à  HoIlopiie-au\-Pierres. 
(Acte  n"  1877.) 

7°  «  Geitenbond  van  Sint-Vedastus  »,  union  d'éleveurs  iie  clièvres,  à  Zerke- 
gbem.  (Acte  n"  1878.) 

8°  «  De  Vereenigde  Hoveniers  »,  union  de  jardiniers,  à  Hoboken.  (Acte 
n"  1879.) 

9°  «  La  Gravure,  cercle  d'études  d'art  graphique  sur  métaux  »,  à 
Bruxelles.  Acte  n»  1880.) 

10"  «  Syndicat  agricole  Saint-Éloi  »,  à  Cahottes  (Horion-Hozémont).  (Acte 
n"  1881.) 

11"  <i  De  Hofvogelkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Thielt-  (Acte  n"  1882.) 

12"  «  De  Puike  Tabaksplanters  »,  union  de  planteurs  de  tabac,  à  Appelterre- 
Eychem.  (Acte  n°  1883.) 

13'^  «  Corporation  agricole  Saint-Éloi  »,  à  Aisemont.  (Acte  n"  1884.) 

14°  «  Verbond  der  Veesyndikaten  van  't  arrondissement  Brussel  »,  fédéra- 
tion d'unions  d'éleveurs  de  bétail,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1885.) 

Dissolutions. 

1°  «  Cercle  avicole  »,  à  Chanly  lez- Wellin.  (.Acte  n"  1875.) 
2°  «  Sint-Pietersgilde  »,  à  Moll.  (Acte  n"  188(5.) 
3"  «  Cercle  avicole  »,  à  On.  (Acte  n"  1887.) 
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RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES. 

Le  recensement  syndical,  publié  annuellement  par  le  Secrétariat  général  des 
Unions  professionnelles  chrétiennes  de  Belgique  (1),  accuse  pour  1909  (sep- 
tembre) le  nombre  total  de  40,537  ouvriers  syndiqués,  répartis  en  614  groupes 
locaux. 

Lo  rapport  (2)  commente  ces  résultats  dans  les  termes  suivants  : 

«  En  comparant  nos  statistiques  syndicales  à  celles  de  l'an  dernier,  nous 
constatons  immédiatement  que  si  le  nombre  des  syndicats  a  augmenté  de 
60  unités,  le  nombre  des  syndiqués  est  resté  à  peu  près  slationnaire. 

»  A  un  progrès  important  chez  nos  amis  du  Brabant  et  spécialement  à  Bru- 
xelles, correspond  un  recul  dans  la  Flandre  orientale.  La  diminution  du  nombre 
des  débardeurs  syndiqués,  retombant  périodiquement,  après  chaque  crise, 
dans  leur  indifférence  et  leur  apathie  coutumières,  n'est  pas  suffisamment  com- 
pensée par  l'organisation  des  nouveaux  syndicats  d'ouvriers  horticulteurs. 
L'hiver  et  le  printemps  furent  très  mauvais  pour  l'industrie  du  bâtiment,  et  celte 
situation  précaire  eut  sa  répercussion  prévue  sur  nos  effectifs  syndicaux. 

»  La  crise  industrielle  a  durement  atteint  presque  partout  cette  année  les 
familles  ouvrières.  Les  chômagas  prolongés  ayant  forcé  les  syndicats  à  aug- 
menter le  taux  des  cotisations,  les  moins  convaincus  et  les  moins  courageux 
ont  abandonné  leurs  camarades.  » 

La  «  Confédération  nationale  des  syndicats  chrétiens  et  libres  de  Belgique  », 
divisée  en  deux  sections  autonomes  (l'une  flamande,  à  Gand,  l'autre  wallonne, 
à  La  Louvière),  répartit  ses  40,537  affiliés  en  17  fédérations  de  métier  ci-après 
énumérées  : 

I.  Fédération  nationale  des  ouvriers  du  bâtiment  (Verbond  dér  Christene 
Bouwvverkers). 

Siège  à  Gand,  Vieux-Bourg,  340. 
Organe  :  De  Christene  Bouwwerker. 

II.  Fédération  belge  des  Ouvriers  libres  du  bâtiment. 
Siège  à  Nivelles,  chez  Vermeersch,  Faubourg  de  Soignies. 
Organe  :  Le  Franc  Travailleur. 

m.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  du  bois  (Belgisch  Houtbewerkers- 
verbond). 

Siège  à  Malines,  18,  rue  des  Béguines. 
Organe  :  De  Belgische  Houibetoerker- 


(i)  l'our  le»  résultat!  des  recensements  précédents,  voir  Revue  <hi  '/'mrai/,  3r  octobre  icx)8, 
p.  1082. 

(2)  Piiitrquni  f.i  comment  nous  voulons  des  syndicats  chrétiens  (Rapport  sur  le  mouvement 
«fadical  chrétien  belge  en  1909)  par  le  Père  G.-C.  Rutten,  des  Frère»  prêcheurs  et  Joseph 
Arendt.  —  (Jand  (Librairie  populaire),  1909. 
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IV.  Kédéralton  iialtouuJe  Jes  Ouvriers  boulangers  (Nationaal  Verbond  der 
Chrisleiie  lîalilverïi{,''astei)). 

Siège  à  liraxelles,  7,  rue  liu  lloulet. 

V.  Fédération  uulionale  des  Francs  Carrieri. 
Siège  ù  Lessines,  cercle  Saint-Rocli. 
Organe  :  Le  Franc  Carrier  (1). 

VI.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  des  chemin»  de  fer. 
Siège  à  Matines,  18,  rue  des  Béguines. 

Organe  :  Le  Railwayman  (bilingue). 

VII.  Fédération  nationale  des  cordonniers  (Helgisch  Schoenmakers ver- 
bond). 

Siégea  Anvirs,  17,  IJzeren  Waag. 
Organe  :  De  Belgische  Sclioennijverheid. 

VIII.  Fédération  des  Ouvriers  de  fabrique  (Christen  Fabriekwerkersver- 
bond). 

Siège  à  Berchem-itz  Anvers. 

IX.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  horticulteurs  (Verbond  der  Voor- 
uilziende  liloemistgasten). 

Siège  à  Mont-Saint-Amand. 
Organe  :  De  Vooruitziende  Bloemist. 

\.  Fédération  nationale  des   Ouvriers  du  papier  et  du  livre  (Christen 
Papier-  en  lîoekbewerkersverbond). 
Siège  à  Turnhout. 
Organe  :  De  Christen  Papier-  en  Boekbewerker. 

XI.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  métallurgistes  (Helgisch  Metaalhe- 
werkersverbond). 

Siège  à  Gand,  Vieux'-Uourg,  Bb. 
Organe  :  De  Christen  Metaalbeiverker. 

XII.  Fédération  nationale  des  Francs  Métallurgistes. 
Siège  à  Charleroi,  Ouvriers  réunis. 

Organe  :  Le  Franc  Métallurgiste  (1). 
XUl.  Fédération  nationale  des  Francs  Mineurs. 
Siège  à  La  Louvière,  I,  rue  Waucquez. 
Organe  :  Le  Franc  Mineur  (1). 

XIV.  Fédération  des  Peintres  belges  (BelgischScbildersverbond). 
Siè{,'e  à  Ciund,  Vieux-Bourg,  lU  . 

XV.  Fédération  belge  des  tailleurs  et  couturières  (Belgisch  kieermakers- 
en  Kleermaakstersverbond). 

Siège  à  Anvers,  Vleminckxveld,  '26. 
Organe  :  De  Belgische  Kleernijverheid. 


(i)  Depuis  la  rédaction  de  ce  rapport,  les  journaux  syndicaux  :  Le  Franc  Carrier,  le  Franc 
Métallurgiste  et  le  Fratic  Mineur  ont  été  fusionnés  en  un  orffano  unique  :  le  Bulletin  syndical, 
organe  olHciel  de  la  Confédération  générale  des  syndicats  chrétiens  et  libres  des  province» 
wallonnes. 
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XVI.  Fédération  des  Ouvriers  du  tabac  (Christeii  Tabakbewerkersver- 
bond). 

Siège  :  Louvain,  rue  des  RécoUets. 
Organe  :  De  Vereenigde  Arbeider. 

XVII.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  des  textiles  (Gentraal  Verbond 
der  Christene  Textielbewerkers). 

Siège  à  Gand,  Vieux-Bourg,  34  . 

Organe  :  De  Textielbewerker. 

Outre  les  fédérations  citées  ci-dessus,  il  existe  des  fédérations  profession- 
nelles régionales,  notamment  à  Liège  (armurerie,  métallurgie,  mines),  à 
Charleroi  (ouvriers  de  l'État),  à  Tournai  (carriers).  De  plus,  il  existe  d'impor- 
tantes fédérations  d'ouvriers  briquetiers,  fédérations  dont  les  sièges  sont  éta- 
blis respectivement  à  Denderleeuw,  Boom  et  Turnhout.) 


Les  deux  tableaux  généraux  ci-après  présentent  exactement  la  situation  des 
syndicats  chrétiens  au  point  de  vue  territorial  et  professionnel. 

NOMBRE    DE    SYNDICATS    ET    DE    SYNDIQUÉS 
par  industrie 


INDUSTRIES 


NOMBKE 

DE 

SYNDICATS 


NOMBRE 

DE 

SYNDIQUÉS 


Armurerie.  . 

Bâtiment  .  ■ 
Bois .... 

Brique  .    .  . 

Chaussure .  . 

Chemins  de  fer 

Docks    .    -  . 

Livre    .     .  . 

Métallurgie  . 

Mines    .     .  . 

Pierre,  .    .  • 

Textiles     .  . 

Vêtements.  . 

Diverses    .  . 


Total 


604 
2,6t)(î 
î2,352 

1,247 
4,940 
()47 
410 
3,439 
4,292 
1,(X)8 
9,140 
1,183 
5,711 


40,537 
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NOMBRE   DE   SYNDICATS   ET  DE   SYNDIQUÉS 
par  arrondissement  administratif 


PROVINCES 


AHRONDISSEMENTS 
ADMINISTRATIFS 


NOMBRE 

DE 

SYNDICATS 


NOMBRE 

DE 

SYNDIQUÉS 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale. 

Flandre  orientale 


Hainaut. 


Liège 


Limbourg 
Namur  . 


Anvers    . 
Malines  . 
Turnhout 
Hruxelles 
Louvain  . 
Nivelles  . 
Bruges    . 
Courtrai . 
Ostende  • 
Uoulers  ■ 
ihielt.    . 
Ypres.    . 
Alost  .     .     . 
Audenarde  . 
P^ecloo    .     . 
Gand .     .     . 
Saint-Nicolas 
Termonde  . 
Ath     .     . 


Cliarleroi 
Mons .     .     . 
Soignies.     - 
Thuin.     .     . 
Tournai  . 
Huy    .     . 
i^iége.     .     . 
Verviers.     . 
Waremmc 
Hasselt  .     . 
Maeseyck 
Tongres-     . 
Namur    .     . 
Philippeville 


Le  Royaume. 


4.010 
Mil! 

1,-2(10 

3.7:io 

SSl 
371 
505 

559 

l.ilW 

456 

4-29 

-2,103 

45« 

493 

7.0:^9 

l,t)7N 

871 

160 

L671 

i,HU 

535 

157 

31« 

111 

3,783 

1(U 

31 

449 

65 

197 

1-23 

U 


40,537 


Le  XI*  Congrès  de  la  Commission  syndicale  du  Parti  Ouvrier  et  des  syndicats 
indépendants  a  été  tenu,  les  "25  et  26  décembre  1909,  à  la  Maison  du  Peuple  de 
Saint-Cilles  (lez- Bruxelles) ,  147  groupes  affiliés  y  étaient  représentés  par 
210  délégués.  Le  total  des  membres  cotisant  pour  I90ÎI  n'était  pas  encore 
arrêté,  par  suite  des  retards  apportés  par  divers  groupes  au  règlement  de  leurs 
comptes;  mais,  d'après  une  communication  faite  en  cours  du  congrès,  il 
s'élevait  à  ce  moment,  au  nombre  de  72,256  (67,418  en  1908). 
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La  priacipale  question  inscrite  à  l'ordre  du  jour  de  cette  session  était  encore 
une  fois  l'organisation  d'une  caisse  nationale  de  résistance,  déjà  discutée  les 
deux  années  précédentes,  décidée  même  l'an  dernier  comme  devant  entrer  en 
vigueur  le  l^""  janvier  1910;  mais,  en  présence  des  diflicultés  de  réalisation,  le 
bureau  de  la  Commission  syndicale  avait  décidé  de  consulter  à  nouveau  le 
Congrès  sur  la  date  où  l'affiliation  à  cette  caisse  deviendrait  obligatoire  pour 
tous  les  groupes  affiliés. 

Les  difficultés  proviennent  principalement  de  ce  que  toutes  les  fédérations  de 
métier  n'ont  pas  encore  organisé,  dans  leur  sphère  respective,  les  caisses  fédé- 
rales de  résistance,  qui,  dans  l'esprit  des  organisateurs,  doivent  devancer 
l'action  de  la  caisse  nationale  projetée,  celle-ci  constituant  ainsi  une  sorte  de 
réassurance,  qui  n'interviendrait  qu'au  bout  de  quatre  ou  six  semaines  de  lutte, 
suivant  qu'il  s'agirait  d'une  grève  défensive  ou  agressive. 

De  vives  critiques  ont  été  dirigées  à  nouveau  contre  les  fédérations  réfrac- 
taires  —  celles  des  mineurs  principalement  —  et  l'on  a  fait  ressortir  les  lacunes 
que  présente  encore  l'organisation  syndicale  de  ces  groupes.  En  fin  de  compte, 
leg  fédérations  les  plus  avancées  ayant  déclaré  vouloir  mettre  sur  pied  l'insti- 
tution nouvelle  dès  janvier  ou  juillet  1910,  il  a  été  décidé  par  esprit  de  transac- 
tion (amendement  Solau)  que  la  caisse  nationale  de  résistance  serait  constituée 
à  cette  première  date,  avec  les  adhésions  de  bonne  volonté,  mais  qu'elle  ne 
deviendrait  obligatoire  que  le  l^""  janvier  1911  (cotisation  :  5  centimes  par 
membre  et  par  mois).  Bien  entendu,  la  caisse,  qui  ne  pourra  être  mise  à  con- 
tribution avant  deux  ans  d'affiliation,  n'interviendra  financièrement  qu'au  profit 
des  seules  fédérations  ayant  accompli  ce  stage  préalable. 

En  dehors  de  cette  décision  essentielle,  le  Congrès  a  encore  adopté  un 
certain  nombre  de  vœux,  concernant  notamment  :  la  réglementation  légale  du 
travail  à  domicile;  la  revision  de  la  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du 
travail  ;  la  majoration  des  retraites  ouvrières  et  la  suppression  des  versements 
incombant  aux  intéressés;  la  limitation  à  dix  heures  de  la  journée  de  travail  des 
femmes  et  des  enfants  dans  l'industrie  textile. 

Un  rapport  concluant  à  l'interdiction  du  travail  de  nuit  dans  la  boulangerie 
avait  été  introduit  par  la  Fédération  nationale  de  l'alimentation.  Les  conclusions 
en  ont  été  fort  développées,  au  cours  d'une  discussion  où  s'est  spécialement 
affirmé  le  souci  de  voir  soumettre  à  une  réglementation  uniforme  les  petites 
boulangeries  comme  les  grandes,  celles  môme  où  le  patron  travaillerait  seul 
ou  avec  des  membres  de  sa  famille.  Moyennant  cette  réserve,  des  vœux  ont  été 
votés  non  seulement  en  faveur  de  l'interdiction  du  travail  de  9  heures  du  soir 
à  5  heures  du  matin,  mais  encore  pour  le  repos  du  dimanche,  la  journée  de  tra- 
vail de  huit  heures,  l'inspection  des  locaux  do  travail,  et  la  suppression  radi- 
cale du  pétrissage  h  bras  dans  un  délai  de  cinq  ans.    (F.  V.) 
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Anvers.  —  La  scission  consommée  depuis  quelques  années  entre  les  syndi- 
cats «  indépendants  »  fédérés  autour  de  la  Ligue  des  Diamantaires  anversois  et 
les  syndicats  »  socialistes  et  indépendants  »  groupés  dans  la  Commission  syn- 
dicale du  Parti  Ouvrier,  vient  d'être  à  peu  près  terminée  par  l'élaboration  d'un 
accord  transactionnel  qui  n'a  plus  qu'à  être  ratifié  par  les  assemblées  générales 
des  deux  fédérations. 

La  convention,  déjà  adoptée  par  les  comités  syndicaux  des  deux  groupes, 
reconnaît,  comme  base  d'action  syndicale  commune,  le  principe  de  la  lutte  des 
classes,  et  comme  représentant  politique,  le  Parti  Ouvrier.  Les  organisations 
existant  des  deux  côtés  se  fusionneront  comme  suit  :  les  ouvriers  du  vêtement, 
les  travailleurs  du  bâtiment  et  les  travailleurs  du  bois  aux  groupements  indé- 
pendants, les  ouvriers  de  fabriques  et  les  métallurgistes  aux  groupements  socia- 
listes. Les  autres  syndicats  demeureront  respectivement  indépendants  ou 
socialistes  et  aucune  modification  ne  sera  apportée  à  cette  situation  avant  le 
l®""  janvier  1913.  Tous  les  syndicats  feront  partie  d'une  même  Fédt'-ration  locale 
(anversoise)  à  reconstituer.  Quant  aux  nouveaux  syndicats  ù  fonder,  ils  seront 
créés  de  commun  accord  par  une  commission  constituée  par  les  deux  lendauces 
et  seront  alfi'iés  à  leur  fédération  nationale  de  métier.    (F.  V.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belg^e  «  du  mois  de  décembre  1909. 

1°  «  Spaar-  en  Leengilde  »  de  et  à  Alost-Schaerbeek  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n"  6733.) 

2°  «  Volksverheffing  »,  à  Alost  (exploitation  d'une  boulangerie,  d'un  café  avec 
salle  de  fêtes  et  éventuellement  d'une  épicerie).  (Acte  n''  6734.) 

3°  «  Papeterie  et  librairie  technique  d'assurance  et  office  de  publicité  »,  à 
Liège  (exploitation  d'une  papeterie  et  librairie,  d'un  office  de  publicité,  de 
bibliothèque,  de  cabinet  de  lecture,  etc.)  (Acte  n°6834.) 

4°«  Maîtres  d'hôtels  B.  R.  et  H.  delà  ville  »  de  et  à  Bruxelles  (installation  et 
exploitation  d'un  ou  plusieurs  bars,  cafés,  restaurants  et  hôtels).  (Acte  n^eSSl.) 

5"  «  De  Vereenigde  Jagers  »,  à  Bruges  (fournitures  aux  associés  de  tous  maté- 
riels de  chasse  et  la  défense  des  actes  de  commerce  de  pêcheurs,  etc.  (Acte 
n°6871.) 

6°  «  Halles  centrales  »,  à  Charleroi  (vente  des  produits  alimentaires,  tant 
pour  le  compte  d'autrui  que  pour  le  compte  des  associés).  (Acte  n°  6894.) 

7°  «  L'industrie  belge,  soc. coop.  d'assurances-incendie  »,  à  Bruxelles  (opéra- 
tions d'assurances  quelconques  et  plus  spécialement  l'assurance-incendie). 
(Acte  n°  6951.) 

8°  «  Linthout  Photo  »,  à  Etterbeek-Bruxelles  (exploitation  d'un  ou  plusieurs 
salons  de  photographie).  (Acte  n°  7083.) 

9"  «  Sint-Elooi's  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Ichteghem  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  7234.) 

10°  «  De  Tongersche  Cooperatief  »,  à  Tongres  (Organisation  d'un  magasin 
de  consommation  et  d'une  salle  de  réunion).  (Acte  n°  7238.) 

Dissolutions. 

1°  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  à  Bossières.  (Acte  n°  6865.) 
2°  «  Onafhankelijke  lierbergiersbond  De   Burgersvrienden  »,  à  Aerschot. 
(Acte  n»  (5902.) 
3°  «  Collectivité  agricole  »,  à  Verviers.  (Acte  n°  6959.) 
4°  «  Les  annuaires  belges  »,  Bruxelles.  (Acte  n"  7081.) 
5»  «  Carrières  Saint-Jean  »,  à  JoncretBende.  (Acte  n"  7167.) 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1909.  —  Dans  quelques  grandes 
industries,  l'activité  est  toujours  aussi  favorable  qu'en  novembre  et  presque 
partout  meilleure  qu'en  décembre  iOOS.  Dans  les  charbonnages  de  la  Ruhr, 
l'amélioration  a  continué  par  suite  de  l'augmentation  des  ordres  en  charbons 
industriels;  il  en  est  de  même  dans  les  bassins  de  la  Sarre  et  de  Silésie;  par 
contre,  l'industrie  de  la  lignite  est  en  ralentissement,  apparemment  à  cause  de 
la  douceur  de  la  température  qui  a  arrêté  les  demandes  des  briquettes  pour 
usage  domestique.  La  situation  reste  satisfaisante  dans  les  métaux;  la  fabrica- 
tion de  ta  fonte  est  aussi  suivie  qu'en  novembre  dans  la  Haute-Silésie,  le  sud  e^ 
l'ouest  de  l'Allemagne;  l'occupation  s'est  accentuée  dans  les  aciéries;  l'allure 
est  bDnne  dans  les  fonderies,  et  dans  certaines  régions,  comme  par  exemple 
dans  l'Allemagne  occidentale,  elle  est  supérieure  à  celle  du  mois  de  novembre  ; 
on  peut  dire  la  même  chose  de  l'industrie  des  machines.  Dans  les  textiles, 
l'activité  est  toujours  inégale  :  alorà  que  les  filatures  de  coton  de  Silésie,  de 
l'Allemagae  du  sud  et  d'Alsace-Lorraine  sont  dans  le  marasme,  les  tissages 
saxons  ont  plus  de  travail  que  pendant  le  mois  précédent;  les  autres  branches 
des  textile?,  laine,  lin  et  drap,  sont  également  plus  occupées.  Le  ralentissement 
hivernal  a  commencé  dans  la  construction.  Pendant  la  dernière  partie  du  mois 
un  affaiblissement  s'est  manifesté  dans  l'industrie  du  vêtement,  alors  qu'au 
début  les  ordres  pour  le  printemps  avaient  provoqué  un  accroissement  de 
besogne.  Le  travail  était  très  abondant  dans  la  fabrication  des  produits  chi- 
miques, du  caoutchouc  et  du  papier;  après  la  Noël  un  ralentissement  s'est  mani- 
festé. Les  fêtes  de  décembre  ont  procuré  beaucoup  décommandes  pour  les 
tabacs.  La  brasserie  est  en  bonne  posture,  grâce  à  la  douceur  de  la  température, 
sauf  à  Berlin  où  hi  situation  laisse  encore  toujours  à  désirer.  Le  nombre  d'affiliés 
aux  caisses  de  maladie  est  en  diminution  de  113,7^1  personnes;  il  est  à  remar- 
quer que  cf^tte  diminution  était  plus  forte  en  décembre  1908,  car  elle  s'élevait 
à  177,243  unités. 

Les  unions  professionnelles  signalent  pour  le  quatrième  trimestre  de  1909  les 
chiffres  de  chômage  suivants  :  pour  octobre  2  p.  c.  contre -2.9 p.  c  en  1908; 
pour  novembre  25  p.  c.  contre  3.2p.  c;  pour  décembre  2.7  p.  c.  contre 
4.4  p.  c. 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se 
sont  accrues  en  décembre  de  15,067,704  marks  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1908,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  255  marks  ou 
10.72  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
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ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  décembre  1909.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  692,153  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  décembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
45,963,  soit  6.6  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  01  p.  c  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  diminution  de  t.ô  p.  c.  par  rapport  à  décembre  1908. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci*-après  : 


] 

Décembre 

Novembre 

Décembre 

igcg 

1909 

1908 

Charbonnages  Gours  de  travail  par  semaine)  . 

5.49 

5.36 

5.29 

Hauts-fourneaux  à  feu 

301 

304 

290 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 

pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .    . 

1028 

100 

93.2 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    •    • 

9.8 

9.5 

14 

Construction  navale                  —                .    . 

16.9 

19.3 

24.7 

„,       ,,    .    i  soie                    —               .    . 

6.6 

5.9 

19 

Chapellerie  {  , 

1  feutre                  —                •     . 

3.2 

2/1 

4.6 

Imprimerie                               —                .    . 

4.2 

3.5 

5.7 

Reliure                                       —                .     . 

3.8 

3.3 

5.4 

Coton  (proportions  respectives   des  salaires 

payés) 

100 

100.8 

106.4 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés) 

106.1 

too 

89.6 

Chaussures     (proportions     respectives     des 

salaires  payés) 

102 

100 

95.5 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne) 

14,048 

13,509 

12,780 

Grèves.  —  Huit  grèves,  comprenant  1,569  grévistes  et  353  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  décembre.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grève  s'élève  à  131,900,  soit  66,500  de  moins  qu'en  novembre  et 
33,100  de  moins  qu'en  décembre  1908.  Sur  10  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  3  succès,  3  échecs  et  4  transactions. 


Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  décembre 
intéressaient  333  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  diminution  de  5  livres  sterling  par  semaine;  en  novembre 
la  diminution  était  d(î  47  livres  sterling,  et  en  décenibre  1908  de  845  livres 
sterling  par  semaine.  Tous  ces  changements  ont  été  le  résultat  de  négociations 
directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants 
et  n'ont  pas  été  accompagnés  de  suspension  du  travail. 

(Ueuâeigtiementâ  extraits  da  la  Boat:d  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  décembre  1909.  —  Le  chômage  a  diminué 
pstrmi  les  ouvriers  viticoles  du  Midi  ;  l'Iiorticuiture  de  la  banlieue  parisienne 
est  toujours  bien  occupée.  Le  travail  a  diminué,  en  province,  dans  la  construc- 
tion, tandis  qu'à  Paris  il  se  maintient  régulier.  L'allure  des  textiles  est  presque 
partout  satisfaisante,  principalerpent  dans  le  Nord  ;  elle  est  toujours  également 
excellente  dans  les  tissages  de  soie  de  la  région  lyonnaise,  alors  qu'elle  laisse 
à  désirer  dans  les  petits  ateliers  de  Lyon,  de  Saint-Etienne  et  de  la  Haute-Loire. 
Ralentissement  saisonnier  pour  les  vêlements  et  la  chapellerie.  L'activité  est 
très  suivie  dans  la  fabrication  des  machines. 

1,3:24  syndicats,  groupant  3:25,511  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ;  parmi  ces  syndicats, 
1,075,  groupant  :25G,4i4  ouvriers,  ont  accusé  10,820  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  73  p.  c  (mineurs  du  l'as-de-Calais  non  compris);  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  0.0  p.  c,  et  de  11.4  p.  c.  en  novembre  1908.  L'ou- 
vrage, en  décenibre  1U09,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  novembre,  plus 
abondant,  par  '21  p.  c.  des  syndicats,  groupant  19  p.  c.  des  syndiqués; 
équivalent  par  49  p.  c.  des  syndicats,  groupant  52  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  30  p.  c.  des  syndicats,  groupant  '29  p.  c  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  738  syndicats,  groupant  138,823  adhérents,  ont  répondu  par  l'attir- 
mative,  et  335,  groupant  08,805  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixante-sept  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du  travail  ; 
le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  02  d'entre  elles,  est  de 
5,609.  11  y  avait  eu,  en  décembre  1908,  58  grèves,  et  le  nombre  moyen  de 
celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  môme  mois,  pendant  les  cinq  der- 
nières années,  est  de  55.  Ces  conflits,  dont  01  n'ont  atteint  qu'un  seul  établisse- 
ment, sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  31;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 15;  demandes  de  renvois  d'ouvriers,  7;  contestations  relatives  au 
salaire,  4;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  3;  réductions  de 
salaire,  2;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  2  ;  demandes 
de  signature  de  conventions  collectives,  2;  demande  de  prolongation  du  temps 
de  travail,  1  ;  demande  d'introduction  du  travail  aux  pièces,  1  ;  contestation 
relative  au  règlement  d'atelier,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Textiles,  21  grèves;  bâtiment,  transport  et  manutention,  S;  métaux,  7;  cuirs 
etpeaux.O;  agriculture,  papier,  chapeliers,  3;  aUmentation,  huiliers,  2;  céra- 
mistes, artistes  chorégraphes,  1 . 

Soi.\ante-cinq  conflits  ont  été  terminés  en  décembre  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  12  succès,  33  échecs  et  20  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  travail  de  France-) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 

Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Décembre  1909.) 


BELGIQUE. 

Sénat. 

Conseils  de  Prud'hommes.  —  Séance  du  8  décembre  1909.  —  Dépôt  par 
M.  Glaeys-Boûùaert  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  de  l'industrie  et 
du  travail  qui  a  examiné  le  projet  de  loi  relatif  aux  — . 

Durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  20  décembre.  — 
Discussion  générale  et  vote  du  projet  de  loi  fixant  la  — . 

Chambre  des  représentants. 

Durée  de  la  journée  du  travail  dans  les  mines.  (Texte  réamendé  parle  Sénat.) 
—  Séance  du  16  décembre  1909.  —  Discussion  générale  et  vote  du  projet  de  loi 
fixant  la  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  députés. 

Assurance  sociale-  —  Deuxième  séance  du  17  décembre  1909.  —  Dépôt  par 
M.  Edouard  Vaillant  et  plusieurs  de  ses  collègues,  d'une  proposition  de  loi  ayant 
pour  objet  l'institution  d'une — . 

Réglementation  du  travail  à  bord  des  navires  de  commerce.  —  Deuxième 
séance  du  28  décembre.  —  Dépôt  par  M.  de  Kerguézec  d'une  proposition  de  loi 
ayant  pour  but  de  modifier  la  loi  du  17  avril  1907  concernant  la  sécurité  de  la 
navigation  maritime  et  la  — . 

Sénat. 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  des  2, 4,  8,  9, 11,  14, 16, 17, 18,24,  29  et  30  dé- 
cembre 1!X)9.  —  Suite  de  la  première  délibération  sur  la  proposition  de  loi, 
adoptée  par  la  Cbambre  des  députés,  sur  les  — . 

Paiement  des  salaires  des  ouvriers  et  employés.  —  Séance  du  2  décembre.  — 
Discussion  de  la  proposition  de  loi  sur  le  — . 

Délégués  mineurs.  —  Séance  du  20  décembre.  —  Première  délibération  sur 
le  projet  de  loi  adopté  par  la  Chambre  des  députés  sur  les  — . 
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ALLEMAGNE. 

Reichstag. 

Bureaux  déplacements.  —Séance  du  14  décembre  1909.  —  Interpellations  de 
M.  Giesberts  au  nom  du  centre  et  de  M.  Bomelburg  au  nom  du  parti  social 
démocratique  sur  les  — .  —  Réponse  de  M.  Delbrùck,  ministre  d'Etat,  secrétaire 
d'Etat  de  l'intérieur.  —  Séance  du  15  décembre.  —  Discussion  de  l'interpella- 
tion sur  les  — . 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 


SUISSE. 

CANTON  DE   BALE- VILLE. 

Loi  du  16  décembre  1909  sur  l'assurance  contre  le  chômage. 

La  loi  prévoit,  d'une  part,  la  création  d'une  caisse  officielle  de  chômage  et, 
d'autre  part,  l'allocation  de  subventions  à  des  caisses  privées. 

§  1".  —  De  la  Caisse  Officielle  de  chômage.  —  Le  gouvernement  cantonal  est 
autorisé  à  organiser  une  caisse  officielle  de  chômage  sur  la  base  de  l'affiliation 
volontaire  des  ouvriers  et  ouvrières  ayant  une  résidence  ininterrompue  de  six 
mois  dans  le  canton.  Toutefois,  ne  pourront  devenir  membres  de  la  caisse  : 

a)  ceux  qui  sont  déjà  membres  d'une  caisse  privée  subventionnée  par  l'Etat 

b)  ceux  qui  n'ont  pas  17  ans  accomplis;  c)  ceux  qui  sont  incapables  de  travail- 
ler; d)  ceux  qui  n'ont  pas  travaillé  pendant  trois  mois  au  moins  dans  le  terri- 
toire du  canton.  Les  ouvriers  affiliés  à  la  caisse,  qui  travaillent  hors  du  canton, 
peuvent  conserver  leur  qualité  de  membres  moyennant  les  conditions  à  fixer 
par  arrêté. 

Peuvent  être  exclus  de  la  caisse  : 

a)  Les  membres  qui  ne  remplissent  pas  les  obligations  spécifiées  par  la  loi  ou 
les  arrêtés  d'exécution; 

b)  Ceux  qui  fournissent  des  renseignements  faux  ; 

c)  Ceux  qui  portent  préjudice  à  la  caisse. 

L'administration  de  la  caisse  est  confiée,  sous  le  contrôle  d'une  commission 
administrative,  soit  à  un  gérant,  soit  à  la  Bourse  du  travail  officielle  du  canton. 

La  commission  administrative  est  nommée  pour  trois  ans  ;  elle  se  compose 
de  onze  membres.  Le  Conseil  d'État  nomme  le  président  et  cinq  membres;  les 
assurés  désigneront  dans  leur  sein  les  cinq  membres  restants.  Il  est  nommé  un 
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nombre  égal  de  suppléants.  Les  membres  et  les  suppléants  doivent  jouir  de 
leurs  droits  civils  et  politiques.  La  procédure  de  l'élection  sera  réglée  par 
arrêté.  Les  membres  de  la  commission  reçoivent  un  jeton  de  2  francs  par 
séance.  La  commission  administrative  élabore  les  règlements  nécessaires  au 
fonctionnement  de  la  caisse.  Elle  envoie  au  Conseil  d'État  ou  au  ministre  de 
l'intérieur  les  rapports  demandés.  Elle  peut  leur  faire  des  propositions  de 
modification  des  arrêtés  en  vigueur.  En  oxrtre  : 

a)  Elle  juge  les  appels  des  décisions  de  l'administration  de  la  caisse  ; 

fc)  EUle  tranche  les  questions  relatives  à  l'admission  et  à  la  radiation  des 
membres. 

Les  décisions  de  la  commission  peuvent  être  portées  en  appel  devant  le 
Conseil  d'État,  qui  juge  définitivement  sur  le  rapport  du  département  de 
l'intérieur. 

L'État  prend  à  sa  charge  les  frais  de  création  et  d'organisation  de  la  caisse. 
De  plus,  il  alloue  les  subsides  nécessaires  au  payement  des  secours  aux 
membres,  en  tant  que  les  cotisations  et  les  autres  ressources  de  la  caisse 
soient  insuffisantes. 

Les  assurée  sont  tenas  de  veràer  à  la  caisse  des  cotisations  mensuelles  dont 
le  taux  est  fixé  par  le  Conseil  d'État.  Ces  cotisations  sont  graduées  suivant  la 
profe53ion,  le  sa'aire  ou  les  conditions  de  famille  des  intéressés,  et  réduites 
dans  les  cas  où  un  assuré  n'a  fait  appel  que  pendant  peu  de  temps  aux  res- 
sources de  la  caisse. 

En  cas  de  chômage  involontaire,  du  travail  devra  être  donné,  si  l'occasion 
se  présente,  en  première  ligne  aux  chômeurs  involontaires  par  les  soins  de  la 
Bourse  cantonale  du  travail  ou  par  les  autres  administrations  publiques. 

Les  assurés  affiliés  à  la  caisse  depuis  six  mois  au  moins,  ont  droit,  en  cas  de 
chômage  involontaire  et  lorsqu'il  est  impossible  de  leur  procurer  du  travail,  à 
des  secours  (allocations  journalières)  dont  le  taux  est  fixé  parle  Conseil  d'État. 
Celui-ci  décide  égaleiRS<»t  si  les  allocations  peuvent  être  accordées  en  tout 
temps  ou  seulement  pendant  l'hiver.  Ces  allocations  peuvent  varier  suivant  la 
profession,  l'âge  et  les  conditions  de  famille  du  chômeur  et  être  réduites  en  cas 
de  longue  durée  du  chômage,  mais  pas  avant  trente-cinq  jours  d'allocation.  Les 
secours  (sauf  ceux  de  voyage)  ne  peuvent  excéder  les  deux  tiers  du  salaire.  Le 
droit  au  secours  commence  le  quatrième  joursui vaut  la  déclaration  de  chômage; 
il  ne  peut  excéder  septante  jours  par  an. 

N'est  pas  considéré  comme  chômage  involontaire  celui  qu'entraîneraient  les 
agissements  de  l'assuré  qui,  conformément  au  droit  fédéral  des  obligations  ou  à 
la  loi  sur  les  fabriques,  justifient  son  renvoi  immédiat.  N'est  pas  considéré  non 
plus  comme  chômage  involontaire,  celui  qui  se  produit  en  suite  de  grève — aussi 
longtemps  que  dure  la  grève  —  ou  le  lock-out,  lorsque  ce  dernier  a  été  précédé 
d'une  grève  ou  d'un  boycottage  dans  la  même  industrie,  aussi  longtemps  que 
dure  le  lock-out.  Les  chômeurs  assurés  ne  peuvent  être  tenus  de  prendre  un 
service  qui  serait  devenu  vacant  par  suite  de  grève  ou  de  lock-out. 
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Les  comptes  de  la  caisse  sont  vérifiés  annuellement  par  trois  reviseurs. 

lly  a  une  assemblée  générale  des  membres  chaque  année;  cette  assemblée 
procède  aux  élections  qui  lui  incombent,  à  i'exameadu  rapporte!  des  comptes, 
à  la  discussion  des  points  qui  lui  sont  soumis  au  sujet  de  modiCcations  éven- 
tuelles à  introduire  dans  le  régime  de  la  caisse. 

Il  est  alloué  au  Conseil  d'F>.at,  pour  trois  ans,  à  compter  du  jour  de  l'ouver- 
ture de  la  caisse,  un  crédit  annuel  maximum  de  35,(XHJ  francs. 

§  2.  —  Des  subventions  aux  caisses  privées.  —  Pour  recevoir  des  subven- 
ventions,  les  caisses  privées  doivent  en  faire  la  demande  pau:  écrit  au  Conseil 
d'État  en  établissant  qu'elles  existent,  depuis  six  mois  au  moins;  qu'elles  ont, 
dans  le  canton  de  Bàle-Ville,  leur  siège  ou  une  succursale;  qu'elles  comptent  au 
moins  50  membres  assurés  résidant  dans  le  canton;  qu'elles  satisfont  aux 
autres  obligations  spécifiées  par  la  loi  ou  les  arrêtés.  Ces  caisses  ne  peuvent 
assurer  que  le  chômage  involontaire  tel  qu'il  a  été  défini  pour  la  caisse 
officielle. 

Les  conditions  d'allocations  des 'services  aux  membres  assurés  sont  ana- 
logues à  celles  qui  règlent  la  Caisse  officielle. 

La  Bourse  du  travail  du  canton  et  les  autres  branches  de  l'administration 
s'efforceront  de  fournir  du  travail  aux  chômeurs  assurés  par  la  caisse  du  canton 
ou  par  une  caisse  subventionnée,  de  préférence  aux  autres  chômeurs. 

Le  taux  de  la  subvention  dont  peuvent  jouir  les  caisses  privées  se  règle  sur 
la  base  du  montant  des  cotisations  ordinaires  versées  par  les  assurés  et  du 
montant  des  allocations  effectivement  payées.  L'n  membre  assuré  ne  peut  être 
pris  en  compte  que  pour  une  seule  caisse. 

Une  partie  de  la  subvention,  représentant  20  à  40  p.  c.  des  cotisations  payées, 
doit  servir  à  constituer  un  fonds  de  réserve  ;  dès  que  ce  fonds  atteint  une  cer- 
taine somme,  la  subvention  cesse,  pour  être  allouée  de  nouveau  dès  que  le 
fonds  vient  à  diminuer  Le  reste  de  la  subvention,  représentant  3U  à  <30  p.  c. 
des  allocations  payées,  doit  servir. à  couvrir  les  dépenses  de  la  caisse  ou  à  for- 
mer un  fonds  spécial.  Dès  que  les  ressources  totales  de  la  caisse  atteignent 
certains  taux,  cette  partie  de  la  subvention  tombe  et  ne  peut  être  accordée  de 
nouveau  que  si  les  ressources  de  la  caisse  subissent  une  réduction  considérable 
ou  qu'il  existe  un  cas  de  nécessité  justifiée. 

Les  caisses  subventionnées  doivent  faire  chaque  année  un  rapport  au  iMinis- 
tère  de  l'intérieur. 

Trois  ans  après  l'entrée  en  vigueur  de  la  loi,  le  Conseil  d'État  fera  au  grand 
Conseil  un  rapport  sur  le  fonctionnement  de  la  loi  et  ses  résultats,  en  propo- 
sant éventuellement  les  réformes  à  introduire  dans  le  régime  des  caisses. 
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Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude 


ITALIE. 
Orgranisation  de  l'iDspection  du  travail. 

Un  projet  de  loi  sur  l'organisation  de  l'inspection  du  travail  en  Italie  avait  été 
présenté  au  cours  delà  session  de  1905-06  (séance  du  11  décembre)  à  la  Chambre 
des  députés  et  rejeté  par  celle-ci.  Comme  les  nécessités  d'ordre  international 
et  le  développement  même  de  la  réglementation  du  travail  en  Italie  rendaient 
indispensable  la  création  d'un  service  d'inspection,  la  Chambre,  sur  la  propo- 
sition du  ministre  de  l'industrie  et  du  commerce,  décida  d'allouer  les  crédits 
nécessaires  à  l'organisation  d'un  service  provisoire  d'inspection.  Ces  crédits, 
votés  pour  la  première  fois  en  1906,  furent  renouvelés  les  années  suivantes 
et  le  ministre  put  faire  paraître  en  1909  le  premier  rapport  sur  l'activité  de 
l'inspection  du  travail  en  Italie  (1).  Dans  le  but  de  rendre  ce  service  d'inspec- 
tion définitif  et  de  lui  donner  une  organisation  répondant  à  l'expérience  faite 
à  l'aide  du  service  provisoire,  le  ministre  de  l'industrie  et  du  commerce  a 
présenté  à  la  Chambre  des  députés,  à  la  séance  du  27  novembre  1909,  un 
nouveau  projet  sur  la  matière. 

Ce  projet  vise  la  création,  au  Ministère  de  l'industrie  et  du  commerce,  d'un 
corps  d'inspecteurs  du  travail,  chargés  de  surveiller  l'application  des  lois  sur 
le  travail  des  femmes  et  des  enfants,  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail, 
sur  le  repos  hebdomadaire  et  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  dans  les  bou- 
langeries. La  mission  des  inspecteurs  consisterait  aussi  à  faire  des  enquêtes 
sur  les  conditions  techniques,  hygiéniques  et  économiques  des  différentes 
industries,  sur  les  questions  relatives  aux  rapports  entre  le  capital  et  le  travail 
et  généralement  sur  toutes  les  matières  rentrant  dans  les  attributions  de  l'Office 
du  travail  du  Conseil  supérieur  du  travail  (loi  du  21  juillet  1902).  Les  inspec- 
teurs pourraient  également  offrir  leurs  bons  offices  pour  le  règlement  amiable 
des  conflits  du  travail,  conformément  aux  dispositions  à  déterminer  par  arrêté. 

Les  inspecteurs  pourraient  pénétrer  librement  dans  les  établissements 
soumis  à  la  loi.  Ils  seraient  tenus  de  garder  secrètes  les  choses  dont  ils  auraient 
eu  connaissance  à  raison  de  leurs  fonctions. 


(i)  Rapporti  sulla  itpezione  del  iai?«'o  (1906-1908),  Publicaziorw  dvl  l'U/Jiciodel  lavet-o,  4% 
tgoQ. 
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Le  personnel  de  l'inspection  comprendrait  des  chefs  de  districts,  des  inspec- 
teurs et  des  inspecteurs-adjoints,  en  tout  b'I  agents. 

Les  dépenses  prévues  pour  l'organisation  de  ce  service  sont  fixées  par  le 
projet  : 

Pour  l'exercice  1910-11,  à  90,000  francs  pour  les  traitements  et  70,000  francs 
pour  les  autres  frais  ; 

Pour  l'exercice  1911-12,  à  120,000  francs  pour  les  traitements  et  90,000  francs 
pour  les  autres  frais; 

Pour  l'exercice  1912-13,  à  150,000  francs  pour  les  traitements  et  110,000  francs 
pour  les  autres  frais. 


92. 
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ADMINISTRATION    DES    MINES. 


Mines. 


Production  semestrielle. 


â'"^  SEMESTRE  1909. 

Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


PROVINCES. 


CHARBONNAGES. 


Production 
nette. 


Tonnes . 


Stocks  à  la  fin 
du  semestre. 

Tonnes. 


OUVRIERS. 

Fond  et  surface 
réunis. 

Nombre. 


i    Couchant  de  Mons 
Centre .... 
Charleroi  ... 

I  ;An,«         i    Liége-Seraing    .    . 
Liège  .  .    I    Plateaux  de  Hervé. 

Namur 

Le  royaume 

1"  semestre  1908 

En  plus  pour  1908 

En  moins  pour  1909  .         .    .    . 


2,467,580 
1,776,470 
4,284,640 

2,459,750 
594,640 

418,300 


12.001,380 
11,864,507 


136,873 


158,960 

70,310 

203,520 

127,570 
8,240 

19,810 


588,410 
917,328 


328,918 


33,093 
21,382 
45,315 

30,869 
5,430 

4,628 


140,717 
143,494 


2,777 
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ACTE  OFFICIEL 

ARRÏÎTÉ    ROYAL 

Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Houdeug-Aimeries. 
Election.  —  Annulation.  —  Recours  du  gouverneur.  — 
Agréation  du  recours. 

(ly   .fANVIER     1910) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail,  et  l'arrêté  royal  du  10  mars  1893  concernant  la  désignation  des 
membres  de  ces  collèges  ; 

Vu  la  décision  de  la  «léputatiou  permanente  du  conseil  provincial 
du  Hainaut,  en  date  du  17  décembre  19<>y,  confirmant  la  décision  en 
date  du  19  novembre  1909,  par  laquelle  le  bureau  principal  du  collège 
électoral  des  ouvriers  constitué  en  vue  de  la  reconstitution  de  la  sec- 
tion minière  du  conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Houdeng-Aime- 
ries  écartait  une  liste  de  candidats  comme  n'ayant  pus  été  présentée  et 
acceptée  en  conformité  de  l'article  18  de  l'arrêté  royal  du  10  mars  1B93 
précité  ; 

Vu  le  recours  du  gouverneur  de  la  province  contre  cette  décision  de 
la  députation  permanente  ; 

Attendu  que  les  formalités  énoncées  à  l'article  18  de  l'arrêté  royal  en 
question  ne  sont  pas  prescrites  à  peine  de  nullité  des  présentations; 

Considérant  que,  malgré  l'inobservation  de  ces  formalités,  le  fait 
de  l'acceptation  des  candidatures  est  hors  de  doute  dans  l'occurrence 
et  que,  partant,  le  résultat  du  scrutin  ne  peut  être  considéré  comme 
ayant  été  vicié  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  décision  susmentionnée  de  la  députation 
permanente  du  conseil  provincial  du  Hainaut  est  annulée. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  19  janvier  1910. 

ALBERT. 
Par   le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  fixes  ag:réées  par  le 
gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 


I.  —  Caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

A.  Caisses  communes  agréées  pour  V assurance  contre  les  accidents 

du  travail  et  le  service  des  redites. 

1 .  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Couchant  de 
Mons,  rue  de  la  Réunion,  n''4,  àMons. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  rue  Puissant,  n°  27,  à 
Charleroi. 

B.  Caisses  co7nmu7ies  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

3.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikera,  n°  1,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard  Wacken,  n°  9,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n"  24,  à  Louvain. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n"  57,  à  Bruxelles. 

7.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk,  handel 
en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,  n°  64,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Winue,  n°  43,  à 
Gand. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut,  n»  120,  à 
Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne,  n°  132, 
à  Bruxelles. 

11.  Le  Syndicat  générai,  rue  des  Cliurticiix,  ii"  21,  à  Bruxelles. 
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II.  —  Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agrééespour  l'assurance 

contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les  for.ds 
dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne,  n"*'  53-55,  à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  des  Colonies,  Bruxelles. 

B.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour  l'assurance 

contre  les  accidents  du  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n*  40,  à  Liège. 

4.  L'Économie  belge,  rue  du  Midi,  n»  147,  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n°23,à  Bruxelles. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n"  1 10,  à  Bruxelles. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assurances  à  primes  fixes 
agréées  pour  l'assurance  cotitre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la  Bien- 
faisance, n"  13,  à  Bruxelles. 

8.  «  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  »,  à 
Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  n"  59, 
à  Bruxelles. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaix  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue 
Jean  Volders,  n°  53,  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  Assurance  Corporation  Limi- 
ted »,  à  Perth  (Ecosse)  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  place  de  Meir, 
n°  14,  à  Anvers. 

1 1 .  La  Hollandaise  (Nova) ,  à  La  Haye  ;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspach,  n°  113,  à  Bruxelles. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
delà  Liberté,  n"  31,  à  Anvers. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Anspach,  n°  34,  à  Bruxelles. 

14.  «  Royal  Exchange  Assurance  »,  à  Londres  ;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  boulevard  Anspach,  n°  70,  à  Bruxelles. 

15.  Le  Secours,  â  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique:  boulevard 
Léopold  II,  n°  136,  à  Bruxelles. 

16.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Winterthur; 
siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue  de  l'Astronomie,  n°  28,  à 
Bruxelles. 
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17.  Le   Soleil,   sécurité   générale,   à  Paris;   siège   d'opération   en 
Belgique  :  rue  de  Moerkerke,  n°  11,  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  Montagne-aux-Herbes-Potagères,  u°  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Tra- 
versière,  n"  103,  à  Saint-Josse-ten-Noode. 


N»  3 


QUINZIÈME  ANNÉE  lô  FtwuEh  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAU 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHÉ  DU    TRAVAIL 


EN  JANVIER   1910. 


Viogt-cinq  offices  de  placement  gratuit  — dont  six  organisés  par  des  communes 
et  six  suljsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  janvier  1910.  Pour  l,Sli  oHVes  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,053  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
201  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  "201  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  janvier,  elle  était  de 
330  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc  de  nouveau  une  situation  équivalente  à  celle  du  mois  précédent  et 
beaucoup  plus  favorable  en  même  temps  que  les  deux  dernières  années  à  même 
époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  i'iO  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  U,4i9  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  janvier,  1,271  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.8  p.  c. 
(contre  2.7  p.  c  le  mois  dernier).  En  janvier  1909,  la  proportion  des 
chômeurs  était  de  7.3  p.  c 

Ces  données  de  source  syndicale  conduisent  donc  aux  mêmes  conclusions 
que  les  indications  des  offices  de  placement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  production  marche 
normalement;  depuis  les  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An,  tous  les  charbonnages 
travaillent  sixjourspar  semaine  régulièrement;  il  y  aune  grande  activité  dans 
les  expéditions  de  charbons  industriels,  et  les  stocks  ont  presque  totalement 
disparu.  La  demande  en  charbons  de  foyers  domestiques  est  moins  forte  à  cause 
de  la  douceur  de  la  température.  On  met  un  peu  de  gros  charbon  en  magasin  ; 
l'absence  d'hiver  et  la  continuation  de  la  concurrence  étrangère,  surtout 
anglaise,  dans  les  Flandres,  empêchent  l'écoulement  des  stocks.  On  note  une 
hausse  de  50  centimes  sur  les  charbons  à  coke.  Les  travaux  se  poursuivent  avec 
activité  aux  nouveaux  sièges  d'extraction  ;  on  installe  des  lavoirs  un  peu  partout 
dans  les  charbonnages.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  reste  forte;  seulement,  pour  les  foyers  domes- 
tiques, par  suite  de  l'absence  de  froids,  l'écoulement  ne  se  fait  pas  aussi  active- 
ment et  les  expéditions  laissent  à  désirer.  La  tendance  générale  est  toutefois  très 
bonne;  les  charbons  industriels  maintiennent  bien  leurs  positions,  et  on  parle 
déjà  d'une  augmentation  de  fr.  1.50  à  2  francs  la  tonne,  pour  la  prochaine  adju- 
dication aux  chemins  de  fer  de  l'Etat;  aussi  les  producteurs  ne  veulent  pas  s'en- 
gager pour  de  longs  délais.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  poussée  avec  activité  et  la  reprise  de  la 
métallurgie  donne  aux  expéditions  une  allure  des  plus  soutenues;  les  prix  se 
maintiennent  facilement,  une  hausse  s'est  produite  sur  les  prix  des  fines  pour 
cokes,  les  foyers  domestiques  sont  aussi  en  bonne  vogue;  malgré  l'absence  de 
grands  froids,  la  demande  se  maintient  sufïïsamment  pour  assurer  l'écoulement 
normal.    (G.  P.) 

Liège,  —  La  demande  de  charbons  industriels  est  en  reprise  très  sérieuse.  Il 
n'en  est  pas  de  même  en  charbons  domestiques,  dont  les  expéditions  sont 
presque  nulles;  les  stocks  augmentent.  La  production  n'est  pas  bien  forte,  à 
cause  des  nombreuses  absences  des  ouvriers.    (T.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  >  sous  la  sigrnature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit^ 
•'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Vervievs.  —  La  douceur  de  la  température  a  légèrement  fait  diminuer  les 
ordres  en  charbons  domestiques;  situation  normale  en  charbons  industriels. 

(D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Le  marché  n'est  pas 
brillant;  les  briquettes  font  l'objet  d'une  demande  assez  suivie,  mais  les  prix 
sont  faibles-    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  n'est  guère  brillante  ;  Malgré  l'augmentation 
énorme  du  brai,  on  ne  parvient  pas  à  relever  le  cours  des  produits  finis;  les 
expéditions  et  les  commandes  laissent  à  désirer,  et  les  stocks  augmentent. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  est  régulière  et  l'écoulement  normal  ;  les  prix 
laissent  peu  de  bénéfices  par  suite  de  l'élévation  des  prix  des  matières  pre- 
mières.    (G.  P.) 

Liège-  —  Le  travail  continue  régulièrement,  mais  on  se  ressent  du  manque 
d'hiver;  le  prix  du  brai  est  très  élevé,  ce  qui  rend  le  bénéfice  de  fabrication 
assez  restreint-    (T.  I)-) 

Fours  à  coke.  —  Matines.  —  Situation  toujours  satisfaisante  ;  le  gros  et  le 
menu  sont  bien  demandés  et  les  stocks  sont  nuls;  l'activité  est  soutenue  et 
régulière.    (J-  T.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  La  fabrication  marche  en  plein;  la 
demande  est  très  active  et  les  bonnes  qualités  manquent- 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  La  situation  est  généralement  calme;  les  pluies  ont 
suspendu  les  travaux  pendant  quelques  jours  dans  plusieurs  carrières  et 
partout  on  ne  travaille  qu'à  courtes  journées.  Les  fournitures  pour  macadam 
iiont  très  suivies  et  la  demande  pour  la  prochaine  campagne  est  assez  sérieuse 

(A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  ne  s'améliore  guère;  il  y  a  peu  de  commandes  et 
les  rares  affaires  accusent  des  prix  peu  rémunérateurs.  Depuis  plusieurs 
semaines,  malgré  les  décisions  de  continuer  la  grève,  quelques  ouvriers  se  sont 
remis  à  la  besogne  et  le  nombre  de  travailleurs  augmente  sans  cesse.    (G-  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  en  pavés  et  bordures  se  traitent  difficilement,  surtout 
pour  les  produits  en  grès  et  en  granit,  et  les  prix  sont  fort  bas.  Quant  aux  pavés 
de  porphyre,  contrairement  aux  années  précédentes,  la  demande  en  est  lente  et 
les  prix  sont  fort  contestés  ;  il  y  a  néanmoins  du  travail  pour  tous,  mais  la  mau- 
vaise saison  restreint  fort  la  production;  une  bonne  partie  de  celle-ci  est 
emmaganisée  jusqu'au  retour  des  beaux  jours.  Le  marché  de  la  pierre  bleue  est 
peu  actif;   néanmoins,  par  suite  d'une  diminution  de  la  concurrence,  les 
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carrières  en  activité  ont  des  ordres  pour  écouler  lentement  les  produits  de  leur 
extraction.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Dans  les  travaux  d'extraction,  il  n'y  a  de  ralentissement  que  celui 
dû  aux  intempéries;  la  situation  commerciale  n'est  cependant  pas  brillante. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  (Source  patronale.)  —  En  grès,  la  situation  s'améliore  et  les  prix  se 
rafiermissent.  "^ 

(Source  ouvrière.)  —  En  grès,  la  situation  est  à  peu  près  la  même  qu'en 
décembre,  mais  le  mauvais  temps  va  arrêter  les  expéditions  ;  les  salaires  ont  été 
diminués  de  15  à  20  p.  c.  En  petit  granit,  les  commandes  sont  assez  abondantes 
dans  certaines  carrières;  les  salaires  des  tailleurs  de  pierre  sont  augmentés  de 
25  p.  c.  parce  qu'ils  travaillent  la  nuit.    (T.  D.) 

Verciers.  —  Affaires  très  lentes,  vu  la  saison,  et  chômage  partiel.    (D.  B.) 

Binant.  —  En  grès,  la  situation  est  toujours  mauvaise  et  les  affaires  sont 
rares;  les  ouvriers  font  des  journées  réduites.  En  petit  granit  du  Bocq,  l'allure 
est  assez  bonne,  le  travail  régulier  et  les  commandes  suivies,  mais  l'extraction 
est  rendue  difficile  à  cause  des  pluies  abondantes  ;  pas  de  chômeurs.  A  Gouvin, 
l'activité  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  dans  une  carrière  la  taille  est  arrêtée  à 
cause  des  travaux  de  déblaiement  et  une  partie  des  tailleurs  de  pierre  ont  été 
congédiés;  on  appréhende  beaucoup  l'aggravation  des  droits  d'entrée  en 
France  pour  les  pierres  de  sucrerie  ;  un  établissement  a  imposé  une  réduction 
de  salaires  de  10  p.  c.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Sur  'a  fin  de  décembre,  une  importante  usine  a 
dû  réduire  sa  production  de  moitié  et  un  tiers  du  personnel  a  été  congédié. 
Une  légère  amélioration  de  salaire  à  été  faite  sur  certaines  catégories. 

(A.  L.) 

Sable.  —  Mons.  —  L'extraction  est  peu  active;  les  commandes  sérieuses 
sont  rares  et  les  pluies  contrarient  les  travaux.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Sauf  pour  les  sables  de  verreries  et  de  fonderies,  l'extraction 
est  à  peu  près  arrêtée  partout,    (F.  S.) 

Liège.  —  Quand  la  température  le  permet,  le  travail  continue  activement 
partout.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  La  situation  est  mauvaise;  les 
ouvriers  de  retour  de  la  campagne  sucrière  en  France  ne  trouvent  pas 
d'ouvrage  dans  la  région  d'Hautrage,  Tertre,  Uaudour.    (A.  L.) 

Dinant.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  dans  la  région  de  Ciney; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  travaillent  à  journées  pleines  ;  les  expédi- 
tions sont  suivies.    (.1.  B. 

Fours  <t  chaux.  —  Mons-  —  Les  expéditions  sont  peu  actires;  l6s  ateliers 
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métallurgiques  et  les  verreries  présentent  seuls  quelques  ordres  et  les  journées 
de  travail  sont  fort  réduites.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  peu  favorable  à  la  vente  ;  les  mises  à  feu  se  font  au  fur 
et  à  mesure  des  besoins.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Fabrication  normale  pour  la  saison;  les  prix,  notamment  ceux 
des  produits  moulus,  restent  fort  faibles  par  suite  de  la  conturrence  et  de  la 
dénonciation  du  syndicat  de  vente.    (P.  L.  T.) 

idéf/e.  —  Kn  chaux  industrielle  la  situation  est  satisfaisante  et  le  travail  est 
régulier;  en  chaux  pour  bâtiment  on  n'est  occupé  qu'au  roclatfe,  mais  ce  travail 
est  arrêté  depuis  les  fortes  pluies.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Lx  veate  et  la  fabrication  sont  très  réduites  par  suite  de  la  saison 
chômage  partiel.    (,U.  B.) 

Binant.  —  Bonne  activité  à  Ciney  et  dans  la  vallée  duBocq;les  ouvriers 
font  la  journée  de  8  heures.  A  Couvin,  c'est  le  ralentissement  saisonnier;  le 
personnel  est  diminué  et  travailla  à  petites  journées.  (J.  D.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Marché  excellent  pour  certains 
établissements  qui  ont  de  fortes  commandes.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bien  que  l'activité  diminue  comme  toujours  à  cette  époque,  la 
situation  s'est  un  peu  améliorée;  les  prix  sont  assez  fermes  et  on  signale 
quelques  exportations  vers  la  Hollande  ;  dans  plusieurs  usines,  les  heures  de 
travail  continuent  à  être  diminuées.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Tous  les  ouvriers  sont  au  travail  à  Burcht  ;  la  situation  géné- 
rale est  cependant  en  diminution  et  les  expéditions  sont  moins  importantes  que 
d'ordinaire.  Un  chômage  assez  important  s'est  produit  pour  cause  de 
réparations.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Grâce  au  temps  doux  qiii  permet  la  continuation  des  travaux,  le 
marché  reste  animé,  principalement  pour  la  consommation  eu  pays.    (A.  L  ) 

Lu  Louvière.  —  L'activité  est  régulière,  mais  les  négociations  restent  difli- 
ciles  et  les  affaires  importantes  ne  s'enlèvent  que  moyennant  des  concessions. 

(G.  P.) 
Tournai.—  On  travaille  partout  normalement  et  sans  trop  d'activité  ;  la  vente, 
surtout  pour  l'exportation,  se  fait  ipal,  et  pour  l'intérieur,  la  concurrence,  qui 
amena  une  forte  réduction  de  prix,  continue  à  rendre  la  situation  difficile. 

(P.  L.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
Situation  calme;  on  travaille  surtout  pour  le  magasin;  les  sciages  sont  peu 
demandés.  Depuis  quelques  jours,  on  signale  toutefois  quelques  beaux  ordres 
et  une  demande  suivie  de  prix;  les  ouvriers  ne  sont  occupés  qu'à  journées 
restreintes.    (A.  L.) 


102  Revue  du  Travail  —  15  Février 

La  Louvière.  —  Allure  calme;  beaucoup  de  sfiages  restent  en  magasin,  ce 
qui  donne  un  surplus  de  main-d'œuvre  ;  la  vente  se  fait  à  bas  prix.    (G.  P.)  ■ 

Soignies.  —  Les  sciages  sont  peu  demandés,  sauf  les  qualités  de  choix,  qui 
trouvent  toujours  preneur  ;  le  travail  est  poursuivi  normalement.    (F.  S.) 

Tournai-  —  La  situation  est  peu  brillante  et  le  ralentissement  saisonnier 
plus  accentué  que  d'ordinaire.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse.    (T.  D.) 
Dinant.  —  Calme  de  morte-saison;  une  scierie  a  arrêté  le  travail  de  nuit. 

(J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Les  laminoirs  restent  occupés,  mais  à  des 
prix  trop  bas,  ne  laissant  pas  ou  presque  pas  de  bénéfice  ;  on  continue  à  tra- 
vailler régulièrement.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (D.  B.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  stocks  de  fontes  ont  presque  dis- 
paru et  toutes  les  qualités  se  font  rares;  aussi  les  prix  de  vente  sont  devenus 
rémunérateurs.    (M.  G.) 

Liège.  —  Les  fontes  continuent  à  hausser;  elles  sont  très  rares  et  très 
demandées  ;  le  travail  est  très  actif.    (T.  U.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Charleroi.  —  Le  marché  est  très  ferme;  il  y 
a  1  fr.  50  à  2  francs  de  hausse  sur  les  fontes,  les  tôles  et  tous  les  fers  ;  les 
fontes  sont  d'une  extrême  rareté.  En  demi-produits,  le  comptoir  vient  de  faire 
savoir  à  ses  acheteurs  que  les  quantités  excédant  le  chiffre  habituel  de  leurs 
commandes  subiront,  pendant  tout  le  premier  trimestre,  une  hausse  supplé- 
mentaire de  10  francs  en  sus  des  3  francs  déjà  appliqués  aux  quantités  habi- 
tuelles; aussi  les  fabricants  n'acceptent  pas  de  contrats  et  ne  cotent  que  sur 
le  vu  des  spécifications.  Les  poutrelles  et  les  rails  n'accusent  pas  grande  ani- 
mation pour  l'intérieur,  mais  pour  l'exportation  les  demandes  commencent  à 
aflluer. 

La  Louvière.  —  Une  bonne  amélioration  s'est  produite  et  la  plupart  des 
usines  ont  des  ordres  leur  permettant  d'arriver  à  une  activité  continue;  les 
prix  de  plusieurs  commandes  en  cours  laissent  peu  de  bénéfices,  mais  les  nou- 
velles affaires  s'inscrivent  en  hausse.    (C.  P.) 

Soignies.  —  La  hausse  des  fontes,  des  mitrailles  et  particulièrement  des  demi- 
produits  s'affirme  de  plus  en  plus;  cette  augmentation  des  matières  premières 
entraîne  à  son  tour  celle  des  barres  en  acier  <>t  en  fer  et  des  autres  produits 
finis;  les  ordres  permettent  maintenant  un  plein  travail.    (F.  S.) 


Marché  du  Travail  103 


Aciéries.  — .  Charleroi.  —  La  situation  est  extrêmement  prospère  ;  en  pou- 
trelles, la  demande  n'est  pas  forte  pour  l'intérieur,  comme  d'habitude  à  cette 
époque,  mais  en  rails  elle  est  très  active.  Quant  aux  demi-produits,  le  syndicat 
a  augmenté  le  prix  de  3  francs  et  a  frappé  d'une  taxe  supplémentaire  de 
10  francs  toutes  les  quantités  qui  dépasseront  durant  ce  trimestre  le  chiffre 
des  quantités  enlevées  l'an  dernier  pendant  le  môme  laps  de  temps.    (M.  G  ) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  générale  et  les  nombreux  ordres  accusent  une 
bonne  fermeté  de  prix.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  sidérurgique  continue  à  s'améliorer;  les  demi-produits 
sont  haussés  de  3  francs,  avec  une  nouvelle  hausse  de  10  francs  pour  les  quan- 
tités dépassant  les  tonnages  normaux  enlevés  précédenimenl;  les  barres  et  les 
tôles  haussent  également;  les  fines  sont  très  demandées.  Les  usines  travaillent 
à  pleins  bras.    (T.  D) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  Les  ateliers  de  chaudronnerie  sont  fort  peu  occupés, 
principalement  en  nouvelles  constructions;  aussi  la  main-d'œuvre  disponible 
est-elle  abondante  et  les  salaires  réduits.    (H.  Y.) 

Malines.  —  La  situation  est  toujours  peu  satisfaisante  en  charpentes;  la 
demande  est  rare  et  les  commandes  peu  importantes.  En  grosse  chaudron- 
nerie, on  travaille  avec  la  plus  grande  activité;  une  importante  expédition  a 
été  faite  en  Chine  et  une  autre  au  Brésil  ;  la  demande  est  satisfaisante. 

(J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  de  la  besogne  suffisante;  une  hausse  de  "2  francs  à  2fr.  50 
les  100  kilos  est  à  enregistrer  pour  le  fer  depuis  le  mois  dernier.    (V.  D.) 

Bruxelles-  (Source  patronale.)  —  Il  semble  y  avoir  une  amélioration  dans  la 
situation  du  marché;  les  demandes  sont  plus  nombreuses,  aussi  bien  pour 
l'étranger  que  pour  le  pays;  les  matières  premières  viennent  de  subir  une 
hausse,  sinon  imprévue,  tout  au  moins  inattendue,  quant  à  son  importaiice. 

(A.  G.) 

(Source  ouvrière.)—  Le  mois  de  janvier,  époque  habituelle  des  inventaires, 
amène  toujours  des  journées  de  chômage  pour  de  nombreux  métallurgistes; 
toutefois  CCS  chômages  ne  se  sont  pas  prolongés  assez  longtemps  pour  donner 
lieu  à  des  indemnités  syndicales.  Aussi  n'est-ce  pas  à  cette  cause  qu'il  faut  attri- 
buer l'accroissement  assez  sensible  du  chômage  indemnisé  en  janvier  (377  jour- 
nées dans  les  deux  syndicats)  par  rapport  au  mois  précédent  (239  journées). 
Cet  accroissement  est  surtout  imputable  à  la  faiblesse  assez  marquée  de  la 
construction  des  machines;  beaucoup  d'établissements  tardent  à  renouveler  eu 
à  compléter  leur  outillage  mécanique,  et  ce  retard  pèse  sur  l'industrie  locale. 

(F.  V.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Légère  reprise,  mais  situation  très  calme  ; 
il  y  a  un  peu  de  besogne  en  appareils  industriels;  les  fers  sont  en  hausse.  Les 
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corps  creux  sont  toujours  ea  situation  favorable,  la  grève  qui  s'était  produite 
ayant  cessé  ses  effets.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  socialiste,  qui  a  soutenu,  dans  un  grand 
établissement,  la  grève  signalée  ici  ces  mois  derniers,  considère  ce  ronflit 
comme  terminé.  Un  petit  nombre  seulement  des  grévistes  est  rentré  à  l'usine 
et  ce  sans  même  avoir  obtenu  de  satisfaction  immédiate.  D'autres  sont  placés 
ailleurs  et  il  reste  encore  quelques  «  victimes  ».  Cependant  le  syndicat  consi- 
dère que  son  effort  n'a  pas  été  perdu  et  a  valu  à  diverses  catégories  d'ouvriers 
des  augmentations  de  salaires  et  d'autres  améliorations  sensibles.  En  tout  cas, 
le  travail  est  maintenant  repris  d'une  façon  normale.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  dans  les  principaux  centres 
métallurgiques;  parmi  les  syndiqués  le  chômage  se  réduit  à  vingt-six  journées 
de  trois  membres.  Quelques  forgeron?,  ajusteurs  et  tourneurs  demandent  du 
travail  à  Bruges.  Tout  le  personnel  ostendais  est  à  la  besogne.  Les  ateliers  de 
Courtrai,  Roulers  et  Iseghem  emploient  tout  le  personnel  disponible  dans  ces 
localités.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  On  ne  constate  toujoiu's  aucune  amélioration  ; 
le  chômage  et  la  réduction  de  production  sont  assez  fréquents. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  très  peu  satisfaisante;  de  mois  en  mois 
la  proportion  de  chômeurs  augmente  et  elle  atteint  depuis  quelque  temps 
4  p.  c.  parmi  les  syndiqués;  il  est  vrai  qu'en  octobre  1907  la  condition  était 
sensiblement  inférieure,  car  le  chômage  atteignait  alors  C)  p.  c.  Les  ouvriers 
trouvent  que  les  heures  de  chômage  sont  très  inégalement  réparties  entre  les 
diverses  catégories  et  que  les  renvois  temporaires  frappent  plus  fréquemment 
certains  ouvriers  que  d'autres.  A  l'heure  actuelle,  deux  des  principaux  ateliers 
sont  spécialement  atteints,  tandis  que  dans  d'autres  établissements  le  travail  se 
poursuit  régulièrement.  Dans  un  atelier  on  continue,  d'accord  avec  le  syndicat, 
les  expériences  tendant  à  intensifier  le  travail,  et  ainsi  à  augmenter  les  salaires 
des  ouvriers  payés  à  la  pièce;  mais  les  ouvriers  à  l'heure,  et  spécialement  les 
ajusteurs,  se  plaignent  de  ne  pas  réaliser  les  mômes  salaires  que  leurs  cojupa- 
gnons  à  la  pièce,  et  réclament  des  augmecitalions  proportionnelles  qui  ne  leur 
sont  pas  accordées  jusqu'ici.    (L.  V.) 

Alost.  —  Au  commencement  du  mois  on  a  enregistré  quelques  ordres  impor- 
tants permettant  l'embauchement  de  quelques  ouvriers  temporaires,  mais  vers 
le  iiO  janvier  l'activité  s'est  ralentie;  toutefois  nul  chômage  n'est  à  signaler. 

(V.  N.> 

Mons.  —  La  situation  est  fort  satisfaisante;  outre  quelques  beaux  ordres 
venus  de  l'étranger,  la  grosse  commande  des  chemins  de  fer  vicinaux  a  été  d'un 
appoint  sérieux;  quelques  bonnes  adjudications  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
sont  venues  s'y  adjoindre,  notamment  la  faurniture,  en  plusieuralots,  de.  nom- 
breux objets  de  matériel  en  fonte,  fer,  acier,  etc.»  &t  la  fourniture  de  92^  appa- 
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reils  (Je  voie,  en  rails  de  40  kil.  050.  La  main-d'œuvre  Irouve  facilement  à  s'em- 
baucher.   (A.  I..) 

LaLouvière-  —  L'allure  est  modérée  et  plusieurs  firmes  ont  même  dû  licen- 
cier une  partie  de  leur  personnel  ;  la  plupart  des  usines  ont  reçu  récemment  des 
commandes  qui  leur  assurent  du  travail  pour  plusieurs  mois.    (G.  P.) 

Soiunies.  —  L'amélioration  est  peu  sensible;  certains  ateliers  ont  peu  de 
besogne  et  ne  conservent  qu'un  personnel  réduit;  d'autres  sont  en  meilleure 
posture  avec  des  ordres  suflisants  pour  entretenir  une  bonne  activité;  toutefois, 
dans  l'ensemble,  la  situation  laisse  à  désirer.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Allure  très  calme  par  suite  du  marasme  de  l'industrie  des 
carrières  ;  pas  de  chômeurs  cependant.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Kn  charpentes,  le  travail  est  assez  abondant  ;  certains  chaudronniers 
fabriquent  de  lourds  ponts  pour  l'exportation.  En  machines  motrices,  il  y  a  tou- 
jours trop  peu  de  besogne  et  les  prix  sont  tn  p  bas.  En  machines-outils,  les 
spécialistes  sont  assez  bien  alimentée,  mais  sans  surcharge.  En  appareils  indus- 
triels, le  travail  n'est  pas  assez  abondant;  certains  établissements  chôment  au 
moins  une  heure  par  jour.    (T.  D  ) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  En  charpeutes,  certains  aleUers  commencent 
à  être  dépourvus  de  commandes  et  à  chômer  partiellemeiit.  Eu  machines 
motrices,  on  renseigne  de  nouveau  peu  de  travail,  abondance  de  bras  et 
chômage  partiel  ;  les  prix  sont  discutés.  En  machines-outils,  on  constate  pour- 
tant une  légère  reprise,  mais  une  abondance  de  bras  assscz  semblable  à  celle  de 
décembr»'.  En  appareils  industriels,  les  ordres  habituels  sont  arrivés  un  peu 
plus  tôt  que  les  atntées  précédentes;  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  chômeurs  augmente  de  nouveau  de 
façon  inquiétante.    (D.  6.  ) 

Petite  chaudronnerie  Industrielle.  —  Bruxelles.  —  Allure  favorable, 
en  générateurs  de  vapeur  principalement;  tout  le  monde  est  occupé.    (A.  G.) 
Garni.  —  Il  y  a  quelque  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  peu  nombreuses  ;  un  atelier  a  congédié  tempo- 
rairement quelques  ouvriers,  et  certains  patrons  ont  diminué  la  durée  de  la 
journée  de  travail;  en  général,  cependant,  les  ouvriers  qui  travaillent  d'une 
favon  régulière  sont  rares.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Travail  régulier  et  activité  normale;  les  ordres  sont  suffisants. 

(V.  y.  V.) 

Grammont.  —  Les  ateliers  les  plus  importants  accusent  toujours  une  besogne 
suivie;  les  autres  déclarent  que  le  travail  est  sans  presse,  mais  aussi  sans 
chômage.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  plupart  des  ateliers  signalent  une  amélioration  assez  sérieuse. 

(A.  L.) 
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Soignies.  —  Peu  d'animation  ;  la  besogne  s'obtient  difficilement;  un  atelier 
qui  occupait  une  vingtaine  d'ouvriers  est  fermé.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petits  chaudronniers  sont  relativement  alimentés,  mais  doivent 
travailler  à  bas  prix.    (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons,  Liège.  --  Bonne  allure;  on  travaille  partout. 

Tournai.  —  Le  ralentissement  saisonnier  se  fait  surtout  sentir  chez  les  arti- 
sans qui  fabriquent  sur  commande.  Les  grands  ateliers  travaillent  pour  le 
magasin.    (P.  l.T.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Morts.  —  Cette  industrie  ne 
cesse  de  se  développer  ;  on  procède  à  l'installation  de  nombreux  moteurs.  La 
bonne  main-d'œuvre  est  recherchée- 

Bruxelles.  —  Allure  faible.  Cette  industrie,  sous  l'influence  de  la  concurrence 
allemande,  a  perdu  beaucoup  de  terrain  dans  la  région  bruxelloise.    (F.  V.) 

Charleroi.  —  La  reprise  s'accentue  plus  nettement  et  les  commandes  devien- 
nent plus  nombreuses;  la  main-d'œuvre  disponible  n'est  pas  considérable. 

(M.  G.) 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  assez  bien  de  besogne,  mais  ne  sont  toutefois 
pas  surchargés.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —Les  fortes  commandes  conti- 
nuent à  faire  défaut  dans  la  construction  de  voitures  ;  c'estgrâce  à  unefourniture 
de  voitures  à  boggies  pour  le  chemin  de  fer  de  l'État  et  à  des  travaux  de  répa- 
rations à  effectuer  à  d'anciennes  voitures  de  celui-ci,  que  le  chômage  a  pu  être 
évité  jusqu'ici;  le  nombre  de  menuisiers  et  de  forgerons  a  été  augmenté,  mais 
par  contre  celui  des  tourneurs  et  ajusteurs  a  été  réduit.    (J.  T.) 

Bruxelles  (petit  matériel).  —  La  situation  est  très  calme  ;  il  y  a  pénurie  de 
besogne;  on  attend  des  commandes  de  voitures  pour  les  chemins  de  fer  belges» 
les  prix  de  vente  sont  très  peu  satisfaisants.    (A.  C.) 

Louvain.  —  On  travaille  partout  au  complet,  mais  dans  un  établissement  la 
journée  n'est  que  de  huit  heures.  On  note  dans  les  travaux  en  cours  du  matériel 
de  l'Ktat,  les  vicinaux,  et  l'étranger.  Toute  la  main-d'œuvre  disponible  n'est  pas 
encore  occupée.    (G.  V.) 

Nivelles.  —  On  reprend  du  personnel  ;  les  ordres  sont  nombreux  pour  l'expor- 
tation.   (J.  U.) 

Gand.  —  Il  ne  règne  pas  une  grande  activité  dans  la  construction  de  locomo- 
tives; des  ouvriers  sont  en  congé  temporaire.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  s'est  améliorée  d'une  manière  sensible  ;  les  ordres  sont 
beaucoup  plus  suivis  et  la  hausse  se  manifeste  tous  les  jours.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  i-a   sensible   amélioration  qui  s'est  accusée  sur  le  marché 
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métallurgiqne  n'a  pas  encore  produit  son  influence  dans  ce  compartiment,  où 
les  affaires  restent  calmes  par  continuation  ;  à  part  les  quelques  voitures  à  bog- 
gies que  l'État  vient  de  commander, il  y  a  toujours  peu  de  commandes.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  De  nombreuses  commandes  sont  arrivées  et  une  bonne  acti- 
vité est  assurée  lors  de  leur  prochaine  exécution;  plusieurs  grandes  firmes 
avaient  déjà  reçu  d'importants  ordres  pour  l'étranger  et  occupaient  régulière- 
ment un  personnel  nombreux.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Le  besoin  de  commandes  se  fait  plus  ou  moins  sentir  partout,  et 
plus  spécialement  pour  certaines  firmes,  qui  travaillent  avec  un  nombre 
d'hommes  fort  réduit;  les  récentes  adjudications  des  chemins  de  fer  vicinaux 
vont  procurer  une  augmentation  de  besogne.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  commençait  à  faire  défaut,  mais  la  France  a  commandé 
un  assez  bon  lot  de  locomotives.    (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation  de 
navires,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée,  la  main-d'œuvre  de  bonne  qualité 
est  recherchée  et  les  heures  de  travail  sont  normales,  plusieurs  ateliers  ont 
même  dû  travailler  la  nuit  et  le  dimanche.  Il  y  a  pénurie  d'apprentis  dans  diflé- 
rents  métiers  métallurgiques    (H.  V.) 

iV/ai/jifô.  —  Situation  toujours  très  florissante;  deux  nouvelles  installations 
vont  être  établies  dans  la  région  ;  il  n'y  a  pas  de  bras  disponibles.    (J.  T.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  reste  toujours  très  grande;  beaucoup  d'ordres  et 
manque  de  bras.    (V.  n.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Les  commandes  sont  nom- 
breuses et  la  situation  est  très  bonne.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Bonne  allure  actuellement  en  automobiles,  principaleinent 
pour  l'exportation.    (F.  V.) 

Malines,  Garni.  —  Galme  de  morte-saison. 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  gardent  une  activité  normale,  sans  presse,  mais 
sans  chômage,  et  partout  la  situation  est  meilleure  que  l'année  dernière,  à  la 
même  époque  ;  la  besogne  est  encore  assurée  pour  quelque  temps.    (V.  N.) 

Mons.  —  Allure  calme,  mais  on  signale  une  demande  de  prix  suivie;  quel- 
ques ateliers  travaillent  régulièrement,  mais  avec  un  personnel  réduit.    (A.  L.) 

Liège.  —  Certains  établissements  annoncent  une  situation  normale,  même 
assez  bonne,  d'autres  se  plaignent  de  manquer  de  travail  et  font  chômer  un 
jour  ou  deux  par  semaine  ou  congédient  provisoirement  du  personnel.    (T.  D.) 

Verriers.  —  Eh  vélocipèdes,  les  ordres  sont  plus  nombreux,  mais  à  des  prix 
inférieurs  ;  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre  ;  les  matières  premières  sont  en 
hausse.  En  automobiles  les  commandes  se  suivent  bien,  mais  les  prix  sont  très 
discutés.    (D.  B.) 
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Taillanderie,  platiaerie.—  Dinant.  —  Reprise  saisonnièrt;  ;  la  situation 
s'améliore  et  les  ordres  deviennent  réguliers.    (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines.  —  Situation  toujours  très 
mauvaise,  à  cause  de  l'absence  de  commandes;  les  stocks  deviennent  de  plus 
en  plus  importants.    (J.  T.) 

Tttrnhoiit,  Bruxelles,  Verviers.  —  Situation  normale  pour  la  saison;  marché 
stable.  A  Bruxelles,  l'activité  générale  est  favorablement  influencée  par  les 
importantes  commandes  confiées  à  deux  firmes  de  l'agglomération,  pour 
l'aménagement  du  nouveau  pataiis  royal. 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  peu  abondants  et  le  personnel  est  réduit.    (J.  R.) 

Gand.  —  Il  règne  une  assez  bonne  activité  ;  on  travaille  activement  aux  adju- 
dications pour  l'Etat.    (L.  V.) 

Mons  — L'allure  générale  se  raffermit  et  la  situation  commerciale  devient 
meilleure.    (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer  et  les 
fortes  commandes  continuent  à  faire  défaut.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  La  fonte  en  gueuse  est  en  forte  hausse,  de  même  que  le  coke  et 
le  prix  des  pièces  coulées  ne  se  relève  pas  ;  les  fondeurs  ne  peuvent  suivre  la 
hausse  des  matières  premières  et  la  besogne  fait  défaut.     (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  à  Bruges,  Rou- 
lers  et  Gourtrai  :  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée,  les  ordres  arrivent  plus 
facilement  et  les  prix  sont  moins disculés  ;  le  chômage  diminue  un  peu. 

(I^.  V.) 

Mons-  —  Les  grosses  fonderies  sont  bien  occupées  et  le  marché  est  très 
ferme;  les  prix  sont  fortement  en  hausse.  Dans  les  petites  fonderies  de  pièces 
spéciales,  la  situation  est  plus  calme  au  point  de  vue  des  ordres;  on  travaille 
toutefois  régulièrement.  Seuls  les  ajusteurs  et  quelques  manœuvres  sont 
astreints  à  un  chômage  partiel.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  LAgère  amélioration  par  suite  des  récentes  adjudications. 

(G.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  tend  à  se  relever;  la  hausse  des  cokes  et  des  fontes 
brutes  entraîne  difflrriement  celle  des  protlufts  coulés.    (F.  S.) 

Uéffe.  —  Les  fonderies  de  fonte  ont  toujours  trop  peu  de  travail  et  doivent 
accepter  de  bas  prix.  Les  fonderies  d'acier  ont  pins  de  travail,  mais  no  sont  pas 
surchargées.  Dans  les  fonderies  de  fonte  malléable,  le  travail  n*est  pas  suffisant 
et  l'on  chônae  souvent  plusieurs  jours  par  semaine.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  toute  lamain-d'eeuvre  dis- 
ponible sans  chômage  ;  les  prix  se  maintiennent  arssez  fbrmes.    (I>.  B.) 
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Dinant.  —  A  Ciney,  la  situation  est  très  calme  en  tuyaux  pour  conduites 
d'eau;  les  commandes  sont  rares,  la  fonte  est  en  hausse  depuis  plusieurs  mois 
et  les  prix  de  vente  sont  très  bas  ;  la  vente  est  réduite  et  les  stocks  abondants  ; 
en  janvier,  plusieurs  ouvriers  ont  été  congédiés  faute  de  besogne.  A  Gouvin, 
malgré  la  morts-saison,  le  travail  est  régulier  et  les  ordres  nouveaux  sont  assez 
suivis  ;  les  matières  premières,  la  fonte  spécialement,  sont  en  hausse,  mais  les 
prix  de  vente  ne  suivent  nullement  ce  mouvement  ;  un  établissement  récem- 
ment construit  augmente  son  personnel  et  a  commencé  ses  expéditions.  Les 
nouveaux  droits  douaniers  soumis  au  Sénat  français  menacent  sérieusement 
de  rendre  impossible  l'exportation  ;  d'autre  part,  les  faibles  droits  d'entrée  en 
Belgique  permettent  à  la  concurrence  française  de  se  faire  sentir.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  En  ferronnerie  et  sei> 
rarerie,  la  situation  est  assez  satisfaisante  et  l'ouvrage  assez  abondant  ;  en 
poêlerie  la  situation  est  plutôt  calme.    (J.  T.) 

Turnhoul.  —  Rilenlissement  saisonnier  en  coffres-forts;  boiuie  activité  en 
ferronnerie  et  poêlerie.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  généralement  plus  abondant,  tant  en 
poêlerie  qu'en  ferronnerie  de  bâtiment;  toutefois,  on  ne  relève  du  chômage 
dans  aucune  des  principales  villes  de  la  province.    (D.  Z  ) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  pou  satisfaisante;  le  travail  n'est  pas  régulier 
et  on  rencontre  d'assez  nombreux  ouvriers  sans  travail  ;  la  poêlerie  est  cepen- 
dant bien  occupée.    (L.  V.) 

Alost  —  Les  ferronniers  restent  toujours  bien  occupés  et  quelques  demi- 
ouvriers  parviennent  facilement  à  se  placer.  La  reprise  s'est  réalisée  en  poê- 
lerie; partout  on  travaille  de  nouveau  en  plein  :  un  atelier  signale  même  une 
activité  poussée  au  maximum.    (V.  N.) 

Giummont.  —  L>i  travail  est  sans  presse  pour  les  ouvriers  de  la  campagne; 
les  ouvriers  de  la  ville,  surtout  les  poêliers,  se  plaignent  que  la  vente  n'ait  pas 
encore  été  favorisée  par  le  froid.    (P.  M.) 

Mons.  —  Kii  ferronnerie  et  en  serrurerie  les  ordres  sont  peu  nombreux. 
L'activité  a  beaucoup  diminué  en  poêlerie;  l'hiver  pluvieux  et  doux  n'a  pas  été 
favorable  à  la  vente  des  appareils  de  chauffage.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  ferronnerie  a  une  activité  normale  ;  la  poêlerie  est  encore 
bien  occupée  et  les  ordres  sont  urgents.    (F.  S.) 

Bouloanerie.  —  Louvain.  —  Sérieuse  amélioration,  tant  dans  le  nombre  et 
l'importance  des  commandes  que  dans  les  prix,  qui  sont  en  hausse.    (A.  G.) 

Mons,  La  Louviève.  —  La  situation  est  bonne  et  la  besogne  est  abondante  ; 
certaines  usines  font  des  heures  supplémentaires;  les  prix  sont  en  hausse. 

Charleroi.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas;  malgré  la  hausse  très  sensible 
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et  très  sérieuse  des  matières  premières,  fers  et  aciers,  les  prix  restent  toujours 
aussi  déprimés  et  les  affaires  sont  enlevées  à  coups  de  concessions.  Les  proposi- 
tions arrivent  cependant  encore  assez  nombreuses  et  la  besogne  ne  fait  pas 
trop  défaut.    (M.  G.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  ont  du  travail,  mais  ne  parviennent  pas  à  relever 
les  prix.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  jlfons.  —  Les  ordres  sont  beaucoup 
plus  nombreux  ;  l'exportation  donne  assez  bien  et  à  des  prix  plus  rémunérateurs 
que  ceux  pratiqués  dans  le  pays.  Une  entente  s'est  faite  entre  les  fabricants,  et 
ils  appliquent  une  hausse  d'un  franc  aux  100  kilos  sur  tous  les  produits. 

(A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  est  très  mauvaise  et  le 
chômage  ne  fait  qu'augmenter;  en  canons  damas,  il  est  évalué  à  80  p.  c. 

(T.  D.) 

Ustensiles  de  ménagre.  — Bruxelles.  ~  Calme  saisonnier,  période  d'inven- 
taires et  d'écoulement  des  stocks.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  rester  calme;  partout  on  chôme  bien  sou- 
vent, les  stocks  s'accumulent  et  deviennent  très  considérables.    (Y.  N.) 

Mons-  —  Continuation  du  manque  d'ordres;  les  prix  sont  très  bas.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  reste  très  bonne;  il  n'y  a  pas  de  stocks  et  les  com- 
mandes sont  très  suffisantes.  Les  nouveaux  tarifs  douaniers  français  vont  mettre 
la  fabrication  en  mauvaise  posture.    (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  relativement  satisfaisante  ;  on  travaille  régulière- 
ment tous  les  jours  de  la  semaine;  les  fers  sont  en  hausse,  mais  on  n'a  pas 
encore  pu  augmenter  les  prix  des  objets  fabriqués.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Mons.  —  Allure  encore  satisfaisante,  mais  les 
ordres  s'épuisent.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  aff'aires  marchent  très  bien  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRA.MIQUES. 

Briqueteries.  —  ijfah'nes.—  Les  travaux  d'hiver  suivent  leur  cours  normal; 
il  y  a  un  ralentissement  sensible  dans  les  expéditions  et  quelques  stocks  de 
"  klampstften  "  commencent  à  se  former;  par  contre,  le  prix  du  •'  papensteen  « 
«erafl'ermit.    (J.T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  assez  bien  de  commandes  pour  la  saison,  mais  les  prix 
restent  bas.    (V.  D.) 

Bruxelles.  ~~  Activité  quasi  nulle;  on  s'occupe  à  faire  les  travaux  prépara- 
toires pour  la  campagne  prochaine.  Les  conditions  du  marché  laissent  toujours 
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à  désirer  et  les  prix  de  vente  ne  se  relèvent  pas.  La  production  en  1909,  malgré 
une  saison  pluvieuse,  a  encore  été  trop  forte  pour  la  consommation  et  les  stocks 
sont  trop  importants.    (A.  G.) 

Alost.  —  Pleine  morte-saison  et  le  chômage  est  à  peu  près  complet,  sauf  dans 
les  environs  d'Erembodegem;  toutefois  la  besogne  a  été  arrêtée  complètement 
ces  derniers  jours  par  suite  du  mauvais  temps  ;  les  stocks  sont  quasi  nuls  et  des 
ordres  nombreux  sont  déjà  enregistrés.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas.  —  Tous  les  chantiers  restent  complète- 
ment déserts;  il  n'y  a  presque  plus  de  stocks  disponibles. 

Mons.  —  Grâce  au  temps  doux,  les  expéditions  se  sont  maintenues  assez 
actives  jusque  maintenant  ;  les  stocks  ont  beaucoup  diminué  et  les  prix  sont 
fermes.  La  préparation  des  terres  pour  la  prochaine  campagne  occupe  assez 
bien  d'ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Chômage  saisonnier,  sauf  dans  les  briqueteries  à  feu  continu  ;  les 
expéditions  sont  réduites  au  minimum.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Toujours  très  peu  de  besogne  et  beaucoup  de  main-d'œuvre 
disponible.    (D.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Certains  établissements  ont  congédié  une  partie 
de  leur  personnel;  les  nouveaux  tarifs  douaniers  français  vont  jeter  le  désarroi 
dans  cette  industrie;  des  projets  d'agrandissement  sont  reportés  à  des  délais 
éloignés  et  la  situation  reste  plutôt  en  dessous  de  la  normale.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  crise  subsiste  toujours;  quelques 
gros  industriels  enlèvent  la  majorité  des  commandes,  grâce  à  des  rabais  impor- 
tants ;  les  stocks  sont  moins  considérables,  cependant,  que  le  mois  dernier. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  courant  des  commandes  est  meilleur,  mais  les  prix  laissent  tou- 
jours à  désirer.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Peu  de  transactions;  les  prix  sont  très  faibles. 

(J.T.) 
Gand.  —  Par  suite  du  mauvais  temps  tout  le  travail  est  arrêté.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  à  cause  de  la  morte-saison  et 
du  mauvais  temps;  aussi  les  stocks  sont  plus  considérables  et  les  expéditions 
sont  arrêtées;  les  ouvriers  ne  travaillent  qu'à  journées  très  réduites.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ventes  sont  rares  et  peu  importantes.    (P.  M.) 

Mons.  —  Période  de  chômage  annuel;  les  enlèvements  restent  cependant 
actifs,  grâce  à  la  douceur  de  la  température,  qui  permet  la  continuation  des  tra- 
vaux.   (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  expéditionsse  raréfient  et  les  quantités  disponibles  augmen- 
tent, mais  sont  partiellement  engagées.    (F.  S.) 
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INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres,  —  Mous.  —  Le  marché  est  très  ferme,  ce  qui  est  extra- 
ordinaire pour  cette  époque  de  l'année.  Certaines  usines  du  pays  de  Charleroi 
fixent  leurs  prix  au-dessous  de  ceux  du  comptoir  qui  vient  de  se  dissoudre. 
Beaucoup  de  demandes  pour  les  Indes,  la  Chine,  le  Japon,  l'Orient,  l'Australie, 
la  Hollande  et  l'Amérique  du  Sud.  Il  y  a  relativement  peu  de  confirmations  d'or- 
dres; ces  derniers  sont  à  peu  près  répartis  également  entre  les  divers  pays 
consommateurs.    (A.  L.) 

Ckarleroi-  —  L'allure  est  généralement  bonne  ;  les  ordres  sont  considérables 
pour  la  Chine,  le  Japon,  les  Indes,  l'Angleterre.  Les  prix  néanmoins  n'ont  pas 
pu  encore  être  relevés  ;  le  prix  de  revient  étant  très  élevé  par  suite  de  la  der- 
nière augmentation  exigée  parles  ouvriers,  le  bénéfice  est  radicalement  nul. 

(M.  G.) 

La  Louvière.  —  Malgré  la  forte  augmentation  de  la  production,  le  marché 
s'améliore  et  la  plupart  des  débouchés  envoient  d'importantes  commandes. 

(C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  affaires  marchent  toujours  bien;  les  stocks 
diminuent,  de  sorte  que  la  proposition  va  probablement  être  faite  à  la  conven- 
tion de  diminuer  le  chômage.  Les  Etats-Unis  continuent  à  passer  des  ordres. 
Lss  ouvriers  spéciaux  sont  occupés  ;  seuls  des  manœuvres  ne  trouvent  pas  à  se 
caser.    (M.  G) 

Gobeleteries,  cristal 'eries.  —  Mons.  —  Les  prix  ne  se  relèvent  pas  et 
tendent  plutôt  à  baisser;  cependant  les  commandes  d'exportation  deviennent 
plus  nombreuses.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  continue  et  la  forte  production  s'écoule  d'une 
manière  satisfaisante.    (G.  P.) 

Flaconneries  —  Soignies.  —  La  condition  commerciale  n'est  pas  brillante; 
les  ventes  sont  plus  nombreuses  qu'importantes;  le  travail  est  régulier. 

(F.  S.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo  —  Tout  le  personnel  est  régulièrement  occupé 

et  la  situation  industrielle  est  très  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 
Mons.  —  La  fabrication  est  poussée  à  son  maximum.    (A.  L.) 
Veroicrs-  —  Reprise  accentuée  à  peu  près  partout  ;  il  y  a  abondance  de  bras, 

mais  chômage  nul;  les  matières  premières  sont  en  hausse.    (D.  B.) 

Allumettes  —  Gand.  —  11  n'y  a  toujours  que  peu  d'activité;  pour  certaines 
catégories  d'ouvrières  le  travail  est  tcès  irrégulier.    (L.  V.) 
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Grammont.  —  La  production  et  la  demande  sont  très  fortes  pour  tous  les 
ateliers,  et  pour  pourvoir  aux  ordres  on  doit  recourir  au  travail  supplémentaire 
dans  toutes  les  fabriqui^s.  A  Ninove,  les  ouvriers  allumeltiers  se  plaignent  que 
les  patrons  emploient  trop  d'enfants  pour  la  fabrication  des  allumettes. 

(P.  M.) 

Soiffniex.  —  Travail  très  soutenu  par  continuation  ;  les  ordres  sont  très  suivis, 
surtout  pour  l'exportation,  et  l'écoulement  se  fait  à  peu  près  au  fur  et  à  mesure 
de  la  pleine  production.    (F.  S.) 

huiles.  —  Malines.  —  La  situation  n'a  pas  encore  changé  en  ce  qui  concerne 
les  huiles  de  lin,  dont  les  graines  continuant  à  garder  des  prix  trop  élevés  pour 
rendre  la  fabrication  rémunératrice.  Aussi  certaines  usines  préfèrent-elles 
chômer  que  de  travailler  à  perte.    (.1.  T.) 

Louvain.  —  Bonne  activité  et  allure  satisfaisante  pour  le  marché  intérieur. 
Les  huiles  de  lin  trouvent  leur  écoulement  facile  vers  l'Angleterre  et  la  Suisse, 
et  les  tourteaux  vers  le  Nord  de  la  France.  Les  huiles  qui  étaient  à  00  francs  en 
décembre  se  traitent  actuellement  à  70  francs;  les  graines  de  lin  de  La  Plata 
sont  cotées  38  à  3^1  francs,  et  les  tourteaux  indigènes  ou  exotiques  ^  francs  les 
100  kilos.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Toutes  les  usines  sont  en  activité  et  les  produits  et  les 
sous-produits  s'écoulent  facilement  à  des  prix  fermes.    (D.  Z.) 

Alo»t.  —  La  bonne  situation  s'accentue;  toutes  les  usines  occupent  leur  per- 
sonnel au  complet  et  les  ordres  nouveaux  se  suivent  assez  bien  et  permettent  de 
conserver  dans  une  usine  importante  d'Alost,  l'équipe  de  nuit;  le  nombre 
d'ouvriers  augmente  lentement.    (V.  ^.) 

Savons.  —  Malines,  Turnlwut.  Gand.  —  La  situation  est  normale  pour  la 
saison  en  ce  qui  concerne  les  savons  mous. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  satisfaisante;  hausse  de  3  à  4  francs,  pro- 
voquée par  celle  des  huiles  de  lin.  Bonne  allure  en  acides  grasàl'exportatiou;  les 
ordres  sont  suivis,  pour  la  France  principalement,  mais  les  alfaires  avec  ce  pays 
sont  menacées,  car  il  propose  un  droit  spécifique  de  fr.  4.50  au  lifiu  de  celui 
existant  de  fr.  !2.50.    (A.  G.) 

Grammont.  —  Nonobstant  la  saison  hivernale,  l'activité  est  toujours  bonne 
dans  tous  les  ateliers.    (P.  M.) 

Soignics.  —  Les  huiles  sont  très  rares  et  chères,  aussi  les  prix  en  hausse  des 
savons  mous  sont  acceptés  partout  ;  la  demande  est  faible.    (F.  S.) 

Liège.  —  On  commence  à  recevoir  des  ordres  un  peu  plus  nombreux  et  le 
travail  est  régulier.    (T.  0.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  Situation  industrielle  indécise;  les  prix  sont 
très  élevés  à  cause  des  cours  très  fermes  des  matières  premières.    (A.  G.) 
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Alost.  —  La  marche  reste  assez  bonne;  on  a  même  recruté  quelques 
ouvriers.  La  fabrication  et  l'écoulement  des  galoches  en  caoutchouc  se  pour- 
suit réguhèrement  et  a  été  particulièrement  favorisée  par  les  mauvais  temps  ; 
aussi  la  production  a  doublé  depuis  quelques  jours;  pas  de  chômage.    (V.  jN.) 

Engrrais  chimiques.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Morte-saison.  Les  engrais 
se  vendant  généralement  en  sacs,  emballage  perdu,  les  nouveaux  droits  fran- 
çais sur  les  produits  textiles  auraient  pour  résultat  une  diminution  de  10  à 
15  centimes  les  100  kilos  sur  un  prix  de  4  fr.  50  en  superphosphates.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  ;  le  mauvais  temps  retarde  la 
période  d'écoulement  printanière.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  bonne;  on  fait  la  journée  ordinaire  sans 
chômage. 

Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  sans  chômage  avec  le  person- 
nel habituel;  les  commandes  arrivent  assez  nombreuses.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  ordinaire  et  satisfaisante.  Un  peu  moins 
d'expéditions  que  les  autres  années,  mais  on  attend  une  reprise  très  sérieuse 
pour  le  mois  prochain.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  expéditions  commencent;  bientôt  on  poussera  la  fabrica- 
tion au  maximum.    (P.  M.) 

ilfons.  —  Les  expéditions  ont  commencé  vers  le  10  janvier  et  elles  se  sont 
multipliées  assez  régulièrement  depuis;  cependant  les  pluies  persistantes  con- 
trarient les  envois.  La  production  est  toujours  poussée  au  maximum.  La  main- 
d'œuvre  est  abondante.  Une  nouvelle  fabrique  vient  de  s'installer  à  Baudour, 
et  elle  est  déjà  en  activité.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Fabrication  très  active.     (P.  l.  T.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage. 

Cérnse.  —  Bruxelles —  L'activité  reste  toujours  très  grande;  on  fait. du 
stock  en  prévision  de  la  campagne  prochaine.  Les  alïaires  pour  livraison  immé- 
diate sont  de  peu  d'importance.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  est  lionne  dans  la  région  de  Courtrai  ; 
à  celte  saison,  les  fabricants  disposent  d'une  main-d'œuvre  surabondante,  le 
travail  aux  champs  étant  complètement  arrêté.    (D.  Z.) 

Soie  artificielle.  —  Mom.  —  Le  marché,  par  continuation,  est  toujours 
faible  ;  fabrication  normale  à  Obourg.    (A.  L.) 

Soignics.  —  Les  ventes  sont  peu  actives  et  la  concurrence  se  fait  sentir  pour 
es  prix.    (F.  S.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  Bonne  situation;  les  produits  et  sous-produits  se 
vendent  bien.  A  la  campagne,  la  mouture  des  tourteaux  a  été  moins  impor- 
tante cette  année,  à  cause  de  l'abondance  des  fourrages.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  semble  assez  régulière,  mais  avec  petite  activité. 
Les  cours  ont  subi  une  hausse  basée  sur  le  peu  de  stock  de  blés.    (A.  G.) 

Louvain.  —  La  farine  s'écoule  difficilement,  car  les  acheteurs  ne  prennent 
pashvraison  des  farines  achetées  et  la  vente  est  petite.  La  différence  entre  le 
prix  des  froments  et  celui  des  farines  continue  à  rester  très  minime.  La  vente 
des  déchets  de  froment  est  quasi  nulle  et  les  prix  mauvais.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  meuneries  travaillent  normalement;  les  farines 
aussi  bien  que  les  sons  se  vendent  facilement  à  des  prix  satisfaisants.    (D.  X.) 

Gand.  —  L'allurea  été,  à  la  fin  de  l'année  19(K),  assez  satisfaisante  et  les  ventes 
ont  été  plus  abondantes;  le  chômage  a  complètement  disparu;  le  travail  est 
môme  très  suivi.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée  ;  à  la  campagne,  on  fait  des 
journées  de  dix  heures  et  les  chômeurs  y  sont  inconnus.  On  signale  une  légère 
augmentation  des  salaires  parmi  les  ouvriers  d'élite.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  toujours  très  difficile  à  cause  de  la  cherté  de  blés  ; 
les  bénéfices  sont  insignifiants.  Le  travail  continue  à  être  régulier  et  complet. 

(V.  D.  V.) 

Gramrnont.  —  Tous  les  moulins  accusent  une  bonne  activité  ;  mais  la  con- 
currence est  difficile  par  suite  du  prix  élevé  des  blés.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  assez  indécis  ;  les  nouvelles  défavorables 
concernant  les  récoltes  de  l'Argentine  et  les  inondations  en  France  ont  contri- 
bué à  ramener  la  fermeté;  le  marché  des  farines  a  subi  cette  influence  et  les 
transactions  se  font  régulièrement  à  prix  soutenus.  Le  temps  humide  contrarie 
la  vente  des  sons  et  issues.    (A.  L.) 

Soignies.  —  A  part  un  court  et  léger  recul,  les  cours  des  froments  se  raffer- 
missent sur  l'avis  des  mauvaises  récoltes  de  la  Plata  et  de  l'Argentine  en 
quantité  et  en  qualité.  Les  expéditions  des  pays  exportateurs  sont  sans  impor- 
tance, sauf  les  embarquements  de  l'Australie;  les  arrivages  aux  ports  sont  telle- 
ments  petits  que  les  faibles  stocks  y  sont  encore  en  diminution.  Les  prix  des 
farines  ne  montent  pas  en  proportion  des  blés,  par  suite  de  la  méfiance  de  la 
consommation  qui  espère  des  conditions  plus  favorables.  La  demande  des  issues 
reste  bonne.     (F.  S.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  et  travail 
régulier  et  soutenu.    (J.  T.) 
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Gand.  —  Le  travail  est  assez  actif  en  boulangerie;  les  ouvriers  se  plaignent 
que  cette  activité  se  traduise  plus  par  une  aggravation  du  travail  de  nuit  que 
pour  l'embauchage  de  nouveaux  travailleurs;  aussi  y  a-t-il  toujours  assez  bien 
de  chômeurs.    (L.  V.) 

Alost-  —  Ralentissement  saisonnier,  les  ouvriers  qui  travaillent  encore  la 
semaine  entière  sont  rares  ;  l'activité  est  cependant  meilleure  qu'il  y  a  un  an  à 
la  même  époque.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  assez  bonne,  mais  le  prix  des  farines  rend  la 
concurrence  impossible  pour  les  petits  patrons.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  active  et  tous  les  ouvriers  boulangers  et  pâtissiers 
sont  régulièrement  occupés.    (A.  L.) 

Liège-  —  Le  travail  est  régulier  partout;  pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Vei'viers. — Travail  un  peu  moins  intense,  mais  suffisant  pour  occuper  tous 
les  bras  à  journées  pleines  partout.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  fabrication  des  couques,  la  grande  période  d'activité  est 
passée  ;  le  personnel  a  été  diminué  normalement  et  travaille  à  la  formation  des 
stocks  pour  l'été  ;  la  vente  a  été  très  satisfaisante.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Animas.  —  Calme  saisonnier  en  chocolaterie. 

(H.V.) 
Turnhout.  —  Les  sucres  sont  en  hausse  depuis  peu  de  temps;  la  vente  est 
très  courante  pour  nos  confiseurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  demande  reste  bonne,  malgré  une  augmentation  assez 
générale  de  10  centimes  au  kilo  sur  les  chocolats  ordinaires,  par  suite  de  la 
hausse  des  sucres.  Le  travail  est  généralement  régulier.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  ;  on  travaille  cinq  jours  par  semaine. 

(V.  N.) 
^  Soigniez.  —  La  consommation  et  les  prix  de  vente  sont  stationnaires  ;  par 
contre,  les  prix  des  farines  accusent  une  nouvelle  fermeté.    (F.  S.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  morte-saison  sans  chômage;  en  chocolaterie  on 
travaille  jour  et  nuit  à  peu  près  partout;  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre, 
sans  chômage.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles.  —  Chômage  annnel  ;  bonne  situa- 
tion commerciale.    (A.O.) 

Flandre  occidentale.  —  La  campagne  a  pris  fin  ;  le  personnel  a  été  licencié 
dans  nos  différentes  usines  et  quelques  ouvriers  sont  encore  occupés  aux  tra- 
vaux de  nettoyage.    (I).  Z.) 

Mons.  —  Le  marché  accuse  une  baisse  assez  sensible  et  les  offres  sont  abon- 
dantes.   (A.  L.) 
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Brasserie.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  les  aflaires 
semblent  vouloir  reprendre.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  travail  régulier.    (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Le  mauvais  temps  a  contribué  beaucoup  à  réduire  la  consom- 
mation.   (V.  U.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  On  travaille  beaucoup,  aussi  bien  dans  les  brasseries, 
pour  les  bières  à  basse  pression,  que  pour  celles  à  haute  pression,  ^râce  au 
temps  doux;  les  houblons  sont  très  chers.    (A.  G.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  et  la  consommation  faible.  Un  nouvel 
appel  aux  ouvriers  vient  d'être  lancé  par  le  syndicat  socialiste  des  ouvriers  des 
industries  diverses  réclamant  des  augmentations  de  salaires,  l'as  de  chômage. 

(L.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  brasserie  subit  encore  les  effets  des  deux  étés 
consécutifs,  fort  désagréables  au  point  de  vue  de  la  consommation  ;  la  produc- 
tion n'est  pas  forte  ;  les  malts  ne  sont  pas  chers,  mais  les  houblons  sont  à  des 
prix  élevés.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  diminuent  ot  partout  les  affaires  sont  calmes  à 
cause  de  la  température  hivernale;  dansipresque  toutes  les  brasseries  la  jour* 
née  est  réduite  et  on  a  même  renvoyé  quelques  ouvriers.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  fabrication  est  encore  active  pour  la  saison.    (P.  M) 

Mons.  —  La  fabrication  des  bières  de  saison  a  amené  un  surcroît  de  besogne- 
La  consommation  est,  en  général,  peu  active.    (A.  L.) 

Soignies. —  Calme  absolu;  les  ventes  et  la  fabrication  sojit  très  réduites;  la 
morte-saison  est  particulièrement  pénible  cette  année.  D'autre  part,  les  prix 
des  matières  premières  sont  élevés,  surtout  ceux  des  houblons.    (F.  S.) 

Liège,  Vei'viers.  —  Morte-saison  ;  la  situation  a  même  une  tendance  à 
empirer. 

Malterie.  —  Malines,  Louvain,  Gand,  Liège.  —  Bonne  activité. 

Flandre  occidentale ■  —  La  température  est  favorable  à  la  germination  des 
grains,  mais  ceux-ci  sont  souvent  de  médiocre  qualité.  La  fabrication  est  moins 
active  que  d'ordinaire  à  cette  saison,  par  suite  de  la  crise  brassicole  et  surtout 
par  suite  du  manque  d'exportation;  celle-ci  est  contrariée  par  les  industriels 
français,  qui,  à  l'aide  d'un  système  de  plus  en  plus  effectif  d'acquits-à-caution, 
prennent  sur  leurs  concurrents  une  avance  considérable.    (1).  Z.) 

Alost.  —  La  fabrication  reste  régulière  et  la  vente  ne  laisse  rien  à  désirer. 

tV.  N.) 
Mons.  —  Ventes  lentes  avec  une  fabrication  régulière  ;  moins  active,  toute- 
fois, que  le  mois  dernier.    (A.  L.) 
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Soignies. —  Le  maltage  bat  son  plein,  mais  l'on  prévoit  une  courte  campagne; 
les  ventes  île  malts  sont  difficiles.    (F.  S.) 

Distillerie. — Bruxelles. —  Allure  normale;  les  prix  sont  mauvais,  mais 
semblent  devoir  se  relever.    (A.  G.) 

Grand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  La  bonne  situation  persiste;  la  plupart  des  ouvriers  sont  occupés 
jusqu'à  18  heures.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  La  cherté  des  matières 
premières  a  fait  hausser  les  prix  de  la  chicorée  de  6  p.  c  environ;  la  vente  est 
satisfaisante.    (V.  D.) 

Grammont,  Mons.  —  La  fabrication  est  active  ;  il  y  a  toujours  à  cette  époque 
beaucoup  de  travail  pour  le  séchage  des  chicons  de  la  dernière  récolte. 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Diminution  saisonnière  de 
'activité  ;  les  matières  premières  sont  encore  toujours  à  des  prix  très  élevés. 

(A.  G.) 

Fabrication  de  pâtes  alimentaires.  —  Brîixelles.  —  Le  manque  de 
légumes,  en  cette  saison,  amène  une  augmentation  de  consommation  de  pâtes, 
dont  la  fabrication  est  très  active.    (A.  G.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Flandre  occidentale.  —  Les 
fabriques  de  conserves  de  hareng  et  d'esprot  du  littoral  sont  toutes  en  activité 
et  occupent  régulièrement  leur  personnel  ;  les  ouvriers  des  ateliers  de  prépara- 
tion du  poisson  travaillent  assez  régulièrement;  comme  l'esprot  capturé  sur  le 
littoral  belge  se  vend  fort  cher,  les  sardineries  sont  obligées  parfois  de  s'adresser 
à  l'étranger;  le  travail  dépend  alors  des  arrivages.     (D.  Z.) 


INDUSTRIES   TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion est  devenue  bonne;  si  le  jute  brut  reste  cher,  on  est  enfin  parvenu,  après 
deux  années  de  crise,  h  vendre  les  filés  à  des  prix  rémunérateurs.  Toutefois,  le 
jute  de  la  récolte  de  cette  année  est  de  qualité  médiocre  et  cause  beaucoui) 
il'embarr.is  aux  (llateurs,  de  même  que  les  procédés  de  certains  concurrents 
qui  vendent  au-dessous  du  prix  normal. 

(Source  ouvrière.)  —  Tous  les  bras  sont  occupés;  on  travaille  parfois  tard 
dans  la  soirée,  surtout  le  samedi.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  très  favorable;  dans  presque  toutes  les  fabriques, 
les  magasins  sont  vides  ou  à  peu  près.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Le  travail  est  encore  régulier,  mais  sans  presse;  les  usines  n'enre- 
gistrent que  de  petites  commandes  et  les  stocks  ne  s'écoulent  que  lentement. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  demande  des  (ilés  est  toujours  très  réduite,  quoique  les 
expéditions  soient  assez  régulières,  ce  qui  permet  d'occuper  tous  les  ouvriers 
pendant  six  jours  par  semaine,  sans  chômage.    (V.  u.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  soutenue  à  Rou- 
lers,  Ingelmunsler  et  Waereghem;  le  travail  de  nuit,  qui  a  été  effectué  dans 
plus  d'un  tissage,  n'est  accepté  qu'à  contre-cœur  par  les  ouvriers,  surtout  par 
le  personnel  féminin.  Le  chômage  est  insignifiant;  quelques  journées  ont  été 
indemnisées  par  les  syndicats  d'ingelmunster  et  de  Waereghem.    (D.  Z.) 

Alost.  —  On  ne  renseigne  aucun  chômage  et  les  ordres  en  cours  sont  sufiB- 
sants  pour  maintenir  le  personnel  au  complet;  toutefois,  on  constate  un  léger 
ralentissement  dans  les  commandes.    (V.  iN.) 

Kecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  toujours  très  satisfaisante;  on 
travaille  au  complet  six  jours  par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bru.relles.  —  La  situation  reste  toujours  mauvaise  ; 
la  presque  totalité  des  filateurs  belges  viennent  de  prendre  la  décision  d'arrê- 
ter un  jour  par  semaine  ;  les  prix  des  fdés  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux 
des  matières  brutes,  qui  subissent  des  fluctuations  considérables.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Une  filature  de  coton  vient  d'être  ouverte  à 
Courtrai;  une  centaine  d'ouvrières  ont  été  embauchées.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Au  début  de  janvier,  la  situation  était  si  mau- 
vaise que  l'Association  cotonnière  de  Belgique  a  décidé  d'organiser  une  nou- 
velle période  de  chômage  des  filatures  pendant  un  jour  par  semaine;  suivant 
des  décisions  analogues  prises  dans  presque  tous  les  grands  pays,  cette  mesure 
paraît  avoir  contribué  à  produire  quelque  effet,  car  une  baisse  considérable 
du  prix  du  coton  brut  vient  en  efl'et  de  se  produire  en  Amérique,  transformant 
complètement  les  conditions  de  la  production. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  que  la  crise  dure  maintenant  depuis  près  de  deux 
ans,  la  situation  devient  encore  plus  mauvaise,  et  on  annonce  que  pendant  ur.e 
nouvelle  période  de  trois  mois,  les  filatures  seraient  fermées  un  jour  par 
semaine  Les  divers  syndicats  ont  adressé  des  requêtes  aux  patrons  demandant 
que  les  ouvi'iers  reçoivent  des  compensations  en  salaires  pour  les  réductions 
de  travail  qu'ils  subissent  à  une  époque  où  les  prix  des  subsistances  sont  l'éjà 
si  élevés.  Us  demandent  aussi  qu'au  lieu  de  supprimer  le  travail  un  jour  par 
semaine,  on  réduise  la  durée  du  travail  pendant  tous  les  jours  de  la  semaine  ou 
qu'on  introduise  au  moins  le  samedi  anglais  (demi-jour).  On  fait  remarquer  au 
sujet  de  l'augmentation  de  la  durée  du  travail  décidée  daps  la  carderio  d'une 
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usine  et  dont  il  avait  été  question  dans  la  Revue  du  Travail  (p.  1196),  que 
celle-ci  n'a  été  en  vigueur  que  pendant  quatre  semaines  et  non  pendant  trois 
mois;  là  aussi,  le  travail  est  réduit  à  cinq  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  Un  ralentissement  dans  les  ordres  a  amené  un  chômage  d'un  jour 
par  semaine;  le  lundi,  on  ne  travaille  que  jusqu'à  16  heures-    (V.  N.) 

Eecloo-  -~  La  situation  n'est  pas  favorable;  elle  est  même  très  mauvaise  à 
Somergem,  où  les  ouvriers  ont  dû  chômer  pendant  quinze  jours.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  tous  les  ouvriers  font  du  travail  supplémentaire.  A 
Renaix,  la  situation  est  aussi  satisfaisante;  cependant  les  ouvrièi'es  de  cer- 
taines catégories  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.  Un  conflit  a  éclaté 
dans  un  atelier  au  sujet  de  la  qualité  desmatières  premières  ;  les  ouvrières,  au 
nombre  de  130,  dont  90  syndiquées,  demandent  une  augmentation  de  salaire  de 
10  p.  c.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  mauvaise  à  Tamise  et  le  travail  est  très 
irrégulier;  peu  ou  pas  d'ordres.    (V.  d.  V.) 

Mons.—  Par  suite  de  la  liquidation  des  haussiers  à  New-York,  on  a  enregistré, 
depuis  le  1"  janvier,  une  baisse  de 200  points  sur  le  marché  américain;  c'est  la 
plus  forte  réaction  qui  se  soit  produite  depuis  quelques  années  en  si  peu  de 
temps.  On  supposait  que  cette  naisse  amènerait  une  recrudescence  dans  les 
aflaires  en  cotons  lilés,  mais  les  ventes  n'ont  presque  pas  augmenté  ;  ce  fait 
prouve  surabondamment  la  mauvaise  situation  du  marché.  L'Association  coton- 
nière  de  Belgique  a  voté  une  prolongation  du  short  time  d'un  jour  par  semaine 
pendant  trois  mois-  A  l'exportation,  de  fortes  ventes  ont  été  enregistrées. 

(A.  G.) 

Soignies.  —  I-'allure  du  marché  laisse  fort  à  désirer,  tant  sous  le  rapport  de 
la  rareté  de  !a  matière  première  que  de  la  réduction  de  la  consommation. 
Malgré  la  cherté  absolue  des  fabricats,  la  marge  est  quasi  nulle  entre  le  prix 
du  coton  brut  et  la  valeur  des  filés.  La  pénurie  des  ordres  influe  sur  le  travail. 

(K.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante 
et  tout  le  monde  est  à  la  besogne;  la  cherté  des  âlés  se  maintient,  surtout  pour 
lesfllsdelin.    (V.  D.) 

Gand-  (Source  patronale.) —  l-a  situation  devient  dllflcile  à  cause  du  manque 
d'ordres  nouveaux.  Pour  remédier  à  cette  mauvaise  condition  et  pour  limiter  les 
stocks,  l'Association  du  tissage  belge  s'est  vue  contrainte  de  décider  l'arrêt  des 
métiers  un  jour  par  semaine  pendant  trois  mois;  cette  mesure  est  appliquée 
dans  certains  établissements  sous  la  forme  de  diminution  des  heures  de  travail 
chaque  jour  ;  dans  d'autres,  sous  forme  d'arrêt  de  certains  métiers,  mais  pres- 
que partout  la  production  est  réduite  d'un  sixième. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  rare  partout  et  les  uns  après  les  autres, 
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on  voit  le$  tissages  appliquer  la  décision  de  leur  association,  réduisant  la  pro- 
duction d'un  sixiôme.  Outre  cette  réduction  organisée  du  travail,  la  rareté  de  la 
besogne  fait  que  l'alimentation  des  métiers  se  fait  très  irrégulièrement  et  que 
partant  beaucoup  de  tisserands  ne  gagnent  que  des  salaires  de  beaucoup  infé- 
rieurs à  ceux  des  autres  ouvriers  gantois.  Dans  ces  conditions,  les  syndicats  se 
sont  adressés  aux  patrons,  leur  demandant  d'accorder  pendant  le  temps  de  la 
réduction  de  production  une  majoration  temporaire  de  10  p.  c  des  salaires. 
iKins  un  établissement,  la  direction  a  répondu  qu'elle  était  prête  à  accorder 
cette  majoration  si  d'autres  établissements  prenaient  des  décisions  analogues. 

(L.  V.) 
Alost.  —  lie  travail  reste  très  actif  et  tous  les  ouvriers  sont  toujours  occupés 
régulièrement  dix  heures  par  jour;  les  commandes  pour  l'étranger  deviennent 
plus  abondantes  qu'il  y  a  un  an.     (V.  N.) 

Eeclou.  —  AfTaiblissement  général  d'activité;  presque  partout  le  travail  est 
limité  et  le  nombre  d'heures  est  réduit.  La  situation  générale  laisse  à  désirer  et 
partout  on  se  plaint  du  temps  perdu  à  attendre  de  nouvelles  «^souples;  cepen- 
dant, on  ne  renseigne  pas  de  sans-travail.    (V.  i>.  V.) 

Gramynont.  (Source  patronale.)  —  Situation  toujours  favorable  à  Henaix  et  à 
.\udenarde;  on  travaille  en  plein,  même  des  heures  supplémentaires,  l-a  vonte 
est  cependant  très  inégale,  mais  provient  surtout  des  fluctuations  particulières 
des  marchés  du  coton. 

(Source  ouvrière.)  —  l^a  situation  générale  n'est  jamais  à  celte  époque  très 
satisfaisante.  Tous  les  ouvriers  travaillent  bien  dans  le  plus  grand  nombre  des 
usines,  mais  dans  les  autres  on  attend  souvent  après  les  matières  premières 
lin  co.illit  a  éc'alé  dans  un  atelier  n'occupant  quet  rente-cinq  ouvriers,  entre  les 
épouleuses  et  le  patron,  pour  une  question  de  salaire.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  ne  s'est  pas  relevée  et  l'activité  est  bien  faible 
partout.  A  Tamise,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  et  demi  par  semaine  et  on  se 
plaint  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  à  travailler.  A  Wetteren,  vingt-cinq 
tisserands  sur  quatre  métiers  ne  travaillent  pas  le  samedi  et  les  autres  ouvriers 
de  ce  tissage  ont  vu  réduira  leur  journée  de  deux  heures;  ils  ont  demandé  au 
patron  de  les  laisser  travailler  à  journées  complètes  avec  chômage  complet  le 
samedi,  mais  le  patron  n'a  pas  accepté;  dans  un  second  tissage  de  Wetteren, 
trois  cent  soixante-cinq  métiers  (tous  des  5  quarts)  ont  été  arrêtés  jusqu'à 
nouvel  ordre,  d'où  une  centaine  d'inoccupés;  à  Laerne,  la  situation  est  assez 
satisfaisante  et  sans  chômage.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier.  On 
remarque  une  tendance  à  suspendre  le  travail  du  lin,  à  cause  de  la  cherté  et 
de  la  qualité  médiocre  de  beaucoup  de  fibres.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)—  La  vente  s'est  très  sensiblement  améliorée, 
quoique  la  hausse  des  matières  premières  la  rende  onéreuse. 
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(Source  ouvrière.)—  Excellente  activité  partout;  la  proportion  des  chômeurs 
ne  dépasse  guère  1  p.  c.  Une  grève  a  éclaté  clans  une  filature  parmi  les  aides 
(lieuses  qui  réclament  des  augmentations  de  salaires  et  a  amené  la  fermeture 
de  l'établissement  depuis  un  mois  et  le  chômage  d'environ  deux  cent  cinquante 
ouvriers  et  ouvrières;  certaines  améliorations  des  conditions  de  travail  ont 
cependant  été  promises,  mais  sans  amener  la  reprise  du  travail.  Les  ouvrières 
se  plaignent  dans  d'autres  fabriques  que  le  travail  soit  rendu  plus  lourd,  sans 
augmentation  proportionnelle  des  salaires.  Dans  un  autre  établissement,  quel- 
ques augmentations  ont  été  accordées  aux  jeunes  séranceurs  à  la  suite  do  négo- 
ciations entre  le  patron  et  les  ouvriers.     (I..  V.) 

Alost.  —  Situation  plus  calme;  le  chômage  intermittent  se  fait  légèrement 
sentir.  Le  lundi,  on  ne  travaille  que  jusqu'à  16  heures.    (V.  N  ) 

Tournai. —  Depuis  trois  mois  environ,  on  travaille  six  jours  pleins,  la  marche 
de  la  fabrication  est  bonne  et  l'on  reçoit  des  commande?;  il  y  a  toujours  pénurie 
d'ouvriers.    (P.  l.  T.) 

fJége.  —  La  situation  est  toujours  très  calme;  mais  le  travail  est  régulier. 

(T.  D.) 

Tissagres  de  lin.  —  Bruxelles.  —  Travail  normal,  vu  la  reprise  générale 
des  affaires.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)— Le  tissage  à  la  main  se  trouve 
assez  bien  occupé  à  l'exécution  d'ordres  reçus  ;  mais  les  nouvelles  commandes 
sont  rares,  par  suite  de  la  forte  hausse. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  général  dans  les  principaux  centres. 

(D.Z.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore,  les  commandes  parviennent  plus  régulière- 
ment et  les  stocks  s'épuisent  plus  facilement  ;  le  personnel  est  au  complet. 

(V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Tarnhout,  Saint- Nicolas.  —  La  situation 
générale  laisse  à  désirer. 

Verviers.  —  Très  peu  de  besogne  ;  le  chômage  est  évalué  de  5U  à  (>0  p.  c;  les 
prix  des  matières  premières  sont  fermes  et  ceux  des  fils  sont  mauvais. 

(I).  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  liruxelles.  —  Les  affaires  sont  très  suivies. 
La  matière  première  est  fortement  en  hausse.  Aux  ventes  de  Londres,  on  a  fait 
10  p.  c.  de  hausse  sur  les  croisés.     (A.  G.) 

Tournai.  —  La  fabrication  est  assez  active;  la  vente  est  contrariée  pur  la 
hausse  importante  de  la  matière  première.    (!^  l.  'J'.) 

Verriers.  —  Pleine  occupation  ;  la  main-d'œuvre  est  suffisante,  sans  chômage. 
Les  produits  se  vendent  relativement  bien  à  des  prix  considérés  comme  rému- 
nérateurs.   (I).  It.) 
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Dinant.  —  L'alimentation  est  toujours  régulière  dans  tous  les  ateliers;  la 
main-d'œuvre  est  abondante.  La  fabrication  de  la  laine  à  tricoter  marclie  nor- 
malement, mais  les  hauts  prix  des  matières  premières  rendent  la  situation 
plutôt  inférieure  à  celle  des  mois  précédents.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Occupation  normale  dans  toutes  les 
usines,  sans  chômage.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Bien  que  l'on  se  trouve  dans  la  morte- 
saison,  les  ouvriers  ont  pu  rester  au  travail  jusqu'ici.    (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  laines  montent  à  des  prix  excessifs;  les  ordres  sont  très 
disputés  au  détriment  des  prix,  et  la  concurrence  est  forte.    (J.  H.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer;  on  compte 
au  moins  35  p.  c.  de  chômeurs  à  Saint-Nicolas.     (V.  n.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  régulièrement  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  et  le  chômage  est  nul  ou 
à  peu  près;  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre  et  les  prix  des  produits  sont 
soutenus.  Dans  les  tissages  à  façon,  la  diminution  de  travail  s'est  continuée 
en  janvier  et  le  chômage  est  assez  prononcé.    (D.  B.) 

Dinant.  —  La  situation  est  diversement  appréciée;  dans  un  atelier,  l'activité 
laisse  à  désirer  à  cause  de  la  hausse  des  laines;  dans  les  autres,  tous  les  métiers 
battent  et  les  ordres  sont  toujours  abondants  pour  l'été;  les  laines  fines  sont 
fermes  et  les  laines  croisées  sont  en  hausse  de  7  à  10  p.  c.  depuis  les  ventes  de 
Londres,  à  la  lin  de  janvier;  les  prix  de  vente  sont  discutés  pour  les  genres 
connus.    (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  il  y  a  abondance  de 
main-d'œuvre  et  chômage  intermittent. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  mieux  suivi  qu'en  décembre,  mais  il  y  a 
de  nombreux  chômeurs  complets.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Une  nouvelle  manufacture  d'Alost  a  embauché 
soixante-dix  ouvrières  pour  la  confection  de  vareuses  et  caleçons;  toutefois 
l'activité  est  moindre  que  l'an  dernier.     (V.  N.) 

Tournai.  —  La  vente  est  mauvaise  pour  les  articles  d'hiver,  mais  la  fabri- 
cation n'a  cessé  d'être  en  bonne  allure  et  l'on  manque  en  général  d'ouvrières. 

(P.  L.  T.) 

Corderie.  —  Alost. —  Il  nya  pas  une  seule  corderie  qui  travaille  d'une 
allure  satisfaisante;  partout  la  durée  du  travail  est  réduite  et  certains  ateliers 
ont  chômé  deux  jours  pour  cause  d'inventaire.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  toujours  bien  abondants  par  continuation. 

(I\  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  Ij'activité  est  asseï  régulière,  mais  la  vente  est  sans  anima- 
tion.   (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  calmes  ;  c'est  la  période  des  inventaires.  Le  prix 
des  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  est  resté  le  même  ;  seul  le  chan- 
vre de  Manille  a  subi  une  hausse  assez  sensible  et  qui  s'accentue  chaque  jour 
encore.  Malgré  la  rareté  du  bon  chanvre  et  son  prix  élevé,  le  prix  des  câbles  n'a 
pu  être  relevé  à  cause  de  la  concurrence  française,  qui  vient  jeter  sur  notre 
marché  son  excédent  de  production  ;  nos  producteurs  ne  pourraient  agir  de 
même,  ayant  un  droit  d'entrée  de  20  francs  aux  100  kilogrammes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  les  corderies  de  paille  les  affaires  sont  calmes.    (T.  D.) 

Dentelles. —  Turnhout.—  Bonne  reprise;  les  stocks  commencent  à  s'écou- 
ler.   (V.  D.) 

Alost.  —  Les  ouvrières  des  grandes  maisons  de  Bruxelles  reçoivent  de  la 
besogne  régulière,  mais  à  la  campagne  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  travail  et  l'on 
rencontre  quelques  chômeuses  temporaires.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  bonne  situation  persiste,  la  demande  est  toujours  forte  et  régu- 
lière et  les  bons  prix  se  maintiennent.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove  la  situation  est  excellente;  la  demande  est  si  active 
que  toutes  les  ouvrières  sont  très  occupées.    (P.  M) 

Passementerie.  —  Nivelles,  Alost.  —  Excellente  activité  par  continuation. 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo.—  Situation  réguHèreet  sans  chômage. 

(V.  n.V.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage  est  peu 
important.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  L'exportation  et  le 
pays  remettent  beaucoup  d'ordres;  à  iloulers  on  travaille  nuit  et  jour  avec  des 
équipes  alternatives.  Les  prix  à  façon  sont  satisfaisants.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  supplémentaire  est  supprimé  ;  par  là  quelques  ouvriers 
ont  perdu  leur  emploi.    (L.  V.) 

Gmmmont  —  L'activité  est  soutenue  à  llenaix.    (P  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité  par  continuation.    (V.  n.  V  ) 
Verviers.  —  Diminution  de  travail  assez  considérable;  le  chômage  est  pro- 
noncé.   (I).  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
resté  aussi  intense  qu'en  décembre;  on  signale  une  hausse  des  prix  à  façon 
obtenue  par  l'accord  des  blanchisseurs;  pas  de  chômage.    (D.  /) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail,    (li.  V.) 


Makché  du  Travail  125 


Alost.  —  La  situation  est  toujours  peu  favorable  à  cause  du  mauvais  temps  ; 
lesouvriers  chôment  de  temps  en  temps.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  consommation 
de  toiles  bleues  augmente  dans  le  pays,  grâce  à  la  reprise  de  la  métallurgie.  A 
Koulers  et  à  Courtrai  on  travaille  régulièrement  à  pleines  équipes,    (l).  /,.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  pour  les  teinturiers;  les  impri- 
meurs sont  normalement  occupés.    (L.  V.) 

Alost-  — 11  n'y  a  pas  de  chômage  considérable,  mais  on  signale  une  diminution 
saisonnière  des  commandes.    (V.  N.) 

Grammont.  —  il  y  a  surcliarge  dans  tous  les  ateliers  de  Renaix.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  décembre  ;  il  y  a  abondance  de  bras 
et  chômage  partiel  partout.    (D.  B.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  janvier  i9i0. 


Demandes  d'emploi.      Oftre»  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 9—  8  —  7 

Anvers 470  29  492  M  214 

Gand 617  129  196  104  126 

Malines 124  1  13  2  14 

Saint-Nicolas 36  10  26  19  23 

SCIIAERBEEK 97  33  S8  15  58 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 660  220  328  167  307 

HuY 7  15  4  4  3 

Liège 1028  266  234  90  232 

LouvAiN     .    • 182  9  77  13  66 

MONS 153  151  56  89  96 

Pâturages 20  71  3  32  28 

Autres  institutions. 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  295  —  138  —  102 

Bru(VES 76  —  28  —  33 

Eecloo.  —  Bourse  du   travail 

libérale 20  8  16  6  26 

Enghien 19  1  9  —  18 

Gand  (Oudburg) 50  15  20  i  19 

Houdeng-Goeonies 3  —  1  —  1 

Liège  (Hors-nh!\t«au)    ....  606  142  187  67  143 

Ransart.    .    .    ■ 57  8  38  2  39 

Henaix 9  —  12  —  H 

Saint-Trond 36  —  67  —  30 

Soignies-Écaussinm'.s  .    ...  22  1  9  —  16 

Viesvilliv-Saht i2  6  29  10  28 

Malines.  —  Gercle  ouvrier  catho- 
lique    15  —  35  —  13 

Totaux    ....  3,653  1.115  1,814  (i(;8  1,653 


Offices  m:  placement  gratuit 
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LA  COOPERATION  EN  BELGIQUE 

de  1904  à  1909. 

A.  —Les  sociétés  coopératives  existant  au  31  décembre 
des  années  ci- après  : 


PROVINCES. 


1904.  1905.  1906.  1907.  1908.  1909 


Anvers  .... 
Brabant .... 
Flandre  occidentale 
Flandre  orientale. 
Hainaut .... 

Liège 

Limbourg  .  -  • 
Luxembourg  .  . 
Namur 


Totaux 


203 
379 
145 
UiX 
379 
367 
178 
236 
117 


2,172 


219 
416 
159 
174 
390 
392 
184 
251 
126 


2,314 


228 
438 
179 
186 
412 
405 
193 
266 
136 


2,443 


2()6 
481 
202 
192 
432 
429 
200 
282 
148 


2,()35 


281 
521 
222 
206 
463 
454 
211 
311 
152 


2,821 


296 
558 
246 
218 
501 
477 
226 
331 
15() 


3,tK)9 


Nota.  —  Sont  comprises  dans  les  cliifTres  ci-dessus,  toutes  les  sociétés  coo- 
pératives fondées  depuis  1873  et  dont  la  dissolution  n'a  été  constatée  ni  par  un 
acte  publié  au  Moniteur  belge,  ni  par  les  investigations  de  l'Ofiice  du  Travail. 
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Prix  des  principales  denrées 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 


a 


Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 

Œufs  frais,  la  pièce 

Beurre  frais,  le  kilo 

Viande  de  bœuf  (1),  id. 

Id.    de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel,  id. 

Sucre  scié,  id. 

Hiz,  id. 
Haricots  blancs  secs,     id. 

Pétrole,  le  litre 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.36 
0.28 

3.60 
1.50 

O.U 
0.09 

3.70 
3  00 

3.60 
2.50 

2.40 
2.00 

2.30 
2  00 

1.55 
1.25 

0.11 
0.07 

0.10 
0.06 

0.74 
0.60 

0.88 
0.32 

0.48 
0.30 

0.10 
0.14 


o 


0.30 
0.28 

3.00 
1.20 

0.10 
0.09 

3.30 
3.00 

2.00 
1.70 

2.40 
2.00 

2.20 
2.00 

1.65 
1.50 

0.08 
0.06 

0.07 
0.06 

0.80 
0.65 

0.80 
0.32 

0.48 
0.28 

0.17 

o.ir 


0.30 
0.26 

3.00 
1.60 

0.11 
0  09 

3.20 
2. 

2. 
2.50 

2.00 
1. 

2.00 
1.80 

1.88 
1.76 

0.10 
0.07 

0.08 
0.05 

0.80 
0.66 

1.00 
0.26 

0.42 
0.32 

0.17 
0.15 


0.36 
0.28 

4.00 
1.20 

0.15 
0.11 

3.70 
3.00 

3.40 
2.50 

2.50 
2.00 

2.00 
1.80 

1.80 
1.40 

0.12 
0.08 

0.10 
0.0(5 

0.70 
0.60 

0.90 
0.30 

0.60 
0.30 

0.17 
0.15 


0.34 

3.00 
1.50 

0.12 
0.11 

3.20 
2.90 

2.20 

2.00 

2.00 
2.00 
1.60 


0.09 
0.08 

0  08 
0.06 

0.70 


0.60 
0.26 

0.45 
0.40 

0.16 


0.32 
0.26 

3.00 
1.50 

0.12 
0.10 

3. 60 
3.00 

2.00 
1.60 

2.00 
1.80 

2.00 
1.90 

1.60 
1.40 

o.m 

OM 

0.08 
0.06 

0.70 
0.65 

1.00 
0.33 

om 

0.30 

0.17 
0.15 


0.32 
0.24 

3.00 
1.50 

0.14 
0.11 

3.50 
3.00 

2.80 
2.00 

2.00 
1.80 

2.20 
1.80 

1.80 
1.50 

0.12 
0.07 

0.07 
0.05 

0.80 
0.70 


0.28 

2.90 
1.70 

0.13 

3.50 

2.10 
1.90 

2.20 
2.00 

2  20 
2.00 

1.30 
1.20 

0.10 
0.06 
0.76 


0.55 
0.25 

0..50 
0.38 

0.18 
0.15 


0.40 
0.32 

0.48 
030 

0.15 


(f)  Marce.ux  do  quartier  de  derrière,  iant  ot.  Dam  beaucoup  d'endroit.,  il  n'ett  p««  d;m^/e  de  vendre  s;.n, 
(2)  CAteleMef . 
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ménagères  au  31  janvier  1910. 


u 


o 


OBSERVATIONS. 


0.30 
0.26 

0  34 
0  32 

0.34 
0.32 

0.285 
0.275 

0.30 
0.275 

0.30 
0.275 

0.37 
0.30 

0.34 
0.26 

3.(X) 
1.50 

3.10 
1.70 

3  80 
1 .20 

3.20 
1.60 

3.20 
1.20 

2.80 
1.20 

2.40 
1.30 

— 

0.10 
0.08 

0.12 
0.10 

012 
0.11 

0.18 
0.10 

0.11 
0.10 

0.12 
0.11 

0.13 
0.11 

0.12 

3.20 
3.00 

3.60 
3.50 

3.40 
3.20 

3.60 

3.(Î0 
3.50 

3.40 
3.20 

3.30 
2.90 

3.t)0 
3.30 

2.00 
1.50 

2.20 
2.00 

3.00 
2.20 

2.60 
2.40 

2.20 
2.00 

2.40 
2.00 

2.20 
1.80 

3.00 
2.80 

1.90 
1.70 

2.40 
2.20 

2.30 
1.80 

2.20 
2.00 

2.20 
1.80 

2.20 
2. 00 

2.20 
1.90 

2.40 
2.20 

1.80 
1.50 

2.10 
2.00 

2.00 
170 

2.00 
1.80 

1.80 
1.60 

2.00 
1.60 

1.90 
1.70 

2.20 
1.80 

1.50 

i.a5 

1.80 
1.60 

1  80 
1.20 

l.iMJ 
1.50 

1.20 
1.00 

— 

— 

1.50 
1.00 

0.10 
0.09 

0.08 
0.07 

010 
0.06 

0.12 
0.10 

0.10 
0  09 

0.10 

0.08 

0.13 
0.08 

0.10 
0.08 

0.10 
0.08 

0.10 
0.06 

0.07 
0.05 

0.07 
0.05 

0.08 

0.07 
0.05 

0.10 
0.08 

0.80 
0.70 

0.85 
0.75 

0.70 
0.55 

0.75 
0.70 

0.70 
0.60 

0.80 
0.60 

0.70 
0.68 

0.70 
0.65 

0.60 
0.40 

0.70 
0.30 

0.90 
0.30 

0.80 
030 

0.60 
0.25 

O.ÎK) 
0.28 

1.00 
0.50 

0.80 
0.30 

0.45 
0.40 

0.60 
0.40 

060 
0.30 

0.60 

0.50 
0.30 

0  60 
0.75 

0.55 
0.40 

0.70 
050 

0.16 
0.15 

0.14 

0.18 
0.15 

0.18 
0.16 

0.17 
0.16 

0.18 
0.16 

0.17 
0.14 

0.17 
0.15 

0.32 
0.30 

3.00 
1.30 

0.12 
0.11 

3.40 
3.00 

2.20 
1.20 

2.20 
2.00 

2.20 
1.90 

2. 00 
1.70 

0.10 
0.09 

006 
0.05 

0.65 
0.63 

1.00 
0.35 

0.70 
0.40 

018 
0.17 


0.30 
0.27 

3.00 
1.60 

0.0^)5 
0.09 

3.50 
3.20 

2.80 
2.40 

2.20 
2.00 

2.00 
1.80 

\.m 
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0.20 
0.14 

0.07 
0.05 

0.70 
0.65 

1.00 
0.30 

0.45 
0.35 

0.17 


os,  et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquent,  en  proportion  des  oê  comprit  dans  le  poids , 
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La  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 

—  Activité  en  janvier  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse  pour 
es  quatre  semaines  du  2  au  30  janvier  1910,  un  total  de  462,394  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  445,273  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  129,017  wagons  en  1910;  131,879  en  1909.  Autres  marchandises  : 
293,314  wagons  en  1910;  269,201  en  1909. 

Opérations,  en  novembre  1909,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  novembre  1909. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (40,673,520  fr.  94) 
est  mpérieur  de  6,164,066  fr.  87  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait,  au 30  novembre,  la  somme  de  901,037,619  fr.  49.  (Particu- 
liers :  885,680,813  fr.  40;  établissements  publics  :  15,35l),806  fr.  09.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,459  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
169,885  fr.  79,  dont  12,651  fr.  59  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurance  enfin,  a  conclu,  en  novembre  1909,  298  contrats  nou- 
vaux  et  encaissé  108,336  fr.  85  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  30  novembre,  était  de  41,16()  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
79,277,676  fr.  62. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante-huit 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  commerciale  et  industrielle  pendant  le  mois  de  janvier.  Parmi 
elles,  43,  avec  17,524  membres,  renseignaient  601  chômeurs,  soit  une  propor- 
tion de  3.4  p.  c. 

En  décembre  1909, 47  unions  professionnelles,  avec  19,582  membres,  avaient 
renseigné  643  chômeurs,  soit  3.3  p.  c.  En  janvier  1009,  46  unions  profession- 
nelles, avec  21). 292  membres,  avaient  renseigné  1,286  chômeurs,  soit(>.3  p.  c 

La  situation  du  mois  de  janvier  est  donc  fort  analogue  à  celle  de  décembre,  ce 
qui  est  une  circonstance  tout  à  (ait  exceptioiuielle,  le  chômage  des  industries 
du  bAtiment  se  déclarant  généralement  avec  force  au  début  de  l'année. 
Comparée  aux  chiffres  de  l'année  1909,  la  proportion  du  chômage  parait  tout  à 


(i;  Voir  Moniteur  btlgt  du  4  février  (pp.  680.688). 
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fait  favorable  et  ne  comporte  guère  que  la  moitié  de  celle  de  l'année  anté- 
rieure. Cette  amélioration  tient  sans  doute  pour  partie  à  la  diminution  du 
nombre  des  membres  des  syndicats  du  bâtiment,  mais  celte  circonstance  ne 
suffit  pas  à  expliquer  toute  la  différence. 

Les  secrétaires  des  TI  associations  pratiquant  l'assurance-cbômage  ont  ren- 
seigné 381  de  leurs  chômeurs  comme  recevant  des  indemnités  de  chômage, 
pour  207  qui  n'en  recevaient  pas.    (L.  V.) 

* 
*  * 

Fr.ANORE  OCCIDENTALE.  —  43  Syndicats  ouvriers  ont  donné,  en  janvier,  des 
renseignements  sur  la  situation  du  marché.  Trente-sept  d'entre  eux,  comp- 
tant 3,960  membres,  ont  renseigné  25  chômeurs  invojontaires,  soit  une  pro- 
portion de  0.6  p. c.  (contre  l.l  p.  c.  en  décembre  et  4.6  p.  c.  en  janvier  1909.) 
La  situation  industrielle  peut  donc  5tre  considérée  comme  excellente  dans 
l'ensemble  des  métiers  considérés.  Toutefois,  vers  la  fin  du  mois,  le  temps 
rigoureux  a  occasionné  un  chômage  presque  général,  mais  très  court,  dans 
l'industrie  du  bâtiment,    (l).  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance  eu  vue  du  chômage.  —  HÉr.ioN 
gantoi.se.  —Trente  et  une  unions  professionnelle»  d'ouvriers  et  d'employé?  ont 
fourni  leurs  statistiques  mensuelles  de  décembre  dernier,  au  Goiailé  <lu  Fvnd^ 
intercommunal  de  chômage.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  7,158  fr.  58 
et  ont  été  autorisées  à  remettre  de  ce  chef  3,170  fr.  97  de  majorations  commu- 
nales, dont  2,S78  fr.  3(1  à  charge  de  Gaiid. 

La  statistique  continue  ù  montrer  des  dépenses  sensiblement  moins  élevées 
que  l'année  dernière,  où  les  dépenses  à  charge  du  Fonds  s'élevaient  encore 
à  4,802  fr.  70.  Les  majorations  de  décembre  1909  ont  profité  à  1,018  chômeurs 
ayant  chômé  6,848  jours  et  demi  (contre  1,008  chômeurs  et  9,381  jours 
en  1908). 

Pour  l'ensemble  de  l'année  1909,  les  syndicats  ont  dépensé  de  leurs  caisses 
87,75i  fr.  94  (contre  99,183  fr.  55  on  1908)  :  la  réduction  porte  surtout  sur  les 
indemnités  en  cas  d'arrêts  momentanés  des  fabriques,  dépenses  diminuées  de 
30,624  fr.  05  à  16,212  fr.  20. 

Les  majorations  communalessesontélevéesà38,199fr.88  (contre46.729fr.66 
en  1908),  réduisant  le  montant  de  l'intervention  officielle  dans  le  coût  de  l'assu- 
rance chômage  de  32  à  30  p.  c. 

Le  nombre  des  chômeurs  indemnisés  s'est  élevé  à  7,18(i,  indemnisés  pendant 
78,953  journées  en  1909  (contre  7,539  pendant  82,579  journées  en  1908). 

Les  syndicats  ayant  eu  les  plus  grands  nombres  de  chômeurs  et  le  plus  de 
journées  de  chômage  sont  les  suivants  : 

Métallurgistes  socialistes,     797  chômeurs  10,147  jours  : 
Maçons  antisocialistes,         492         »  8,506      » 

Maçons  socialistes,  Ui         »  7,2S5     » 

Liniers         »  866         »  5,975     » 

Cotonniers    »  1,015         »  5,377      » 
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On  voit  que  le  nombre  des  journées  de  chômage  n'est  pas  toujours  propor- 
tionnel au  nombre  des  chômeurs.  Les  courts  chômages  se  rapportent  générale- 
ment à  des  cas  d'arrêts  de  fabriques,  par  suite  d'accidents  particulièrement 
fréquents  dans  l'industrie  textile. 

* 
*     * 

Agglomération  bruxelloise.  —  Trente-quatre  unions  et  fédérations 
d'unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés,  affiliées  au  Fonds  Inter- 
communal, ont  indemnisé  238  de  leurs  membres  pour  2,061  journées  de  chô- 
mage involontaire  pendant  le  mois  de  novembre  1909.  Elles  ont  dépensé,  de  ce 
chef,  de  leurs  caisses  respectives,  fr.  3,590.55;  les  majorations  accordées  par 
le  Fonds  s'élèvent  à  fr.  1,694.05.  En  tenant  compte  de  ce  que  le  Fonds  groupait 
cette  année  deux  communes  de  plus  que  l'an  dernier,  le  taux  du  chômage 
indemnisé  se  rapproche  très  sensiblement  de  ce  qu'il  était  en  novembre  1908. 
Le  chômage  exceptionnel,  relevé  le  mois  précédent  parmi  les  typographes,  était 
revenu  à  des  proportions  normales. 

Pendant  le  mois  de  décembre,  trente  et  une  associations  ont  indemnisé  224 
de  leurs  membres  pour  1,962  journées  de  chômage  et  dépensé  de  ce  chef 
fr.  3,278.60  de  leurs  caisses;  les  majorations  du  Fonds  se  sont  élevées  à 
fr.  1,586.15.  Pour  ce  dernier  mois,  les  dépenses  de  chômage  sont  en  notable 
diminution  sur  \e  mois  correspondant  de  l'an  dernier,  puisque,  malgré  l'acces- 
sion de  trois  communes  nouvelles,  le  nombre  des  journées  indemnisées 
n'atteint  même  pas  celui  de  décembre  1908. 

Depuis  décembre  1909,  l'adhésion  au  Fonds  intercommunal  de  la  commune 
d'ixelles  est  devenu  un  fait  accompli  et  ce  Fonds  groupe  maintenant  toutes  les 
communes  de  l'agglomération  sans  exception  (quatorze  au  tolal). 

Au  cours  de  sa  séance  de  janvier,  le  Comité  du  Fonds  a  définitivement  solu- 
tionné la  question  des  subventions  à  accorder  aux  chômeurs  individuels  (épar- 
gnants non  syndiqués). 

En  vue  de  prévenir  le  retour  d'abus  constatés  antérieurement,  il  a  adopté  à 
l'unanimité  une  proposition  (Vercruysse)  qui  consacre,  pour  les  chômeurs  indi- 
viduels, le  principe  de  l'épargne  exclusivement  affectée  au  chômage.  A  cette  fin, 
tout  affilié  individuel  devra  déclarer, au  moment  de  son  affiliation, le  versement 
mensuel  qu'il  entend  faire  à  la  Caisse  d'épargne  en  vue  de  ses  retraits  de 
chômage.  Les  subventions  communales  ne  lui  seront  accordées  que  si  ces  ver- 
sements ont  été  faits  et  maintenus  intacts  au  livret  ;  les  majorations  ne  porte- 
ront que  sur  les  retraits  des  sommes  ainsi  versées,  après  chômage  régulière- 
ment constaté. 

Le  Comité  espère  déjouer  ainsi  les  combinaisons  de  certains  afliliés  qui, 
moyennant  versement  en  temps  utile  d'une  somme  relativement  forte,  se 
créaient  rapidement  des  droits  à  des  subventions  élevées  pour  un  chômage 
qu'ils  prévoyaient  prochain  et  de  longue  durée.    (F.  V.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang^ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  janvier  1910. 

Établiuements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

1     FI.  occidentale  :    6 

Acétylène  (Production  de  I') )    P'- orientale  :         3 

1     Liège  :  1 

f    Namur  :  2 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1') ]    „. 

'    FI.  orientale  : 

Beurre  (Fabrique  de) FI.  orientale  : 

Bois  (Scieries  en  grand  de) |    „ 

(     Hamaut  : 

Brasserie Brabant: 

Briqueteries Liège  : 

Chanvre  (Magasins  de) FI.  occidentale  : 

Chaux  (Magasin  de) FI.  occidentale  : 

Anvers  : 
Brabant  : 

Chiffons  (Dépôts  de)  .  (FI.  occidentale  : 

FI.  orientale 
Hainaut  : 

Colle  forte  (Fabrication  de  la) Brabant  : 

Combustibles  (Dépôt  de) •    .    Brabant  : 

Anvers  : 

Brabant :  6 

FI.  occidentale  :     3 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    •     •         •    <    FI.  orientale  :        2 

Hainaut  :  4 

Liège  ;  9 

Namur  :  1 

Filature  de  laine Liège  :  1 

Fonderie  de  cuivre Anvers  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Fonderie  de  fer Hainaut  : 

Forge  de  maréchal  fçrrant , Naipyr  : 

Four  à  coke ....    Anvers  : 

Gaz  (Fabrication  du) 1    ,,  . 

(    Hainaut  : 

Gazomètre  .    , Brabant  : 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Brabant  : 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  : 

Machine8etmécaniques(Atelierspourlafabricationdes)  I    ^, 

f     V\.  occidentale  : 

Anvers  : 

Brabant : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) \    Hainaut  : 

Liège  : 

iNamur  ; 

Menuiserie  (Atelier  de) H^iinaut  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  : 

(     Anvers  : 

„  ,  )    Brabant : 

Moteurs <    „,  ,     .  , 

1    ri.  occidentale  : 

(  Namur  : 

Moulin  à  farine FI.  orientale  : 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant 

à  produire  des) Anvers  : 

Soufre  (Extraction  du) Hainaut  : 

Sulfate  d'ammoniaque  (Fabrication  du) 1*1.  occidentale  : 

r.                   .  (     Anvers  : 

Teinturiers-dégrais^eMrs . . ,      . 

ijingage  du  fer  et  de  la  fonte FI.  orientale  : 


Total    ...      110 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  20;  Brabant,  20; 
flaadr«  occidentale,  20  ;  Flandre  orientale,  10  ;  Hainaut,  H  ;  Liège,  23  ; 
^amur,  0. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  janvier   1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSEKVATION  : 


'S  8 
— -o 

"Si 


Industrie  textile. 

Filatures  ettisseranderies  de  lin,  de  cotot),  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .     . 
Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Céruserie     

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    ■ 

Usines  à  gaz 

Savonneries .     . 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 
Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Glacerie  ....         ." 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Tubes  en  papier  pour  filatures 

Parchemin 


56 

5<3 

5(> 

50 

34 

34 

34 

34 

88 

88 

88 

88 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

2 

2 

2 

2 

5 

5 

5 

5 

6 

G 

6 

G 

<) 

'J 

9 

9 

18 

18 

18 

18 

2 

2 

2 

2 

I 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

i 

1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  LOBSERVATION  : 


sa 
sa 


.0 


a  t)  i) 

pli 


°B^ 


g  ■§     !  JB 


te 

q-2 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DK  VUE  DE  l'oBSKRVATION  : 
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Fabriques  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.  .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 
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et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSl'IiCTIONS   FAITES 
AU   POINT  DK  VUE   DE   l'OBSERVATION  : 
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Industrie  du  mobilier. 

Atfiliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
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deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes    .    •    • 

Fabrique  de  corsets 

Fabriques  de  gants 

Fabriques  ot  ateliers  divers 


10 

114 
il 

27 
32 


10 

o 
o 

3 

5 


2 

10 

114 
11 

27 
3i 

16 

10 

3 


2 
13 


2 

2 

10 

10 

114 

114 

11 

11 

27 

27 

32 

32 

10 

10 

10 

10 

3 

3 

5 

5 

5 

2 

2 

1 

1 

2 

2 

13 

13 

Inspection  du  Travail 


h45 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  ea  exécution 

de  cette  loi. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruxelles,  5  janvier  1910.  Scierie  mécanique  du  bois  : 

r  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2^  Absence  d'un  car- 
net et  du  registi^e  d'inscription  des  carnets  ;  —  3°  Emploi  au  tra- 
vail d'un  adolescent  de  moins  de  i6  ans,  dans  un  atelier  où  l'on 
emploie  des  outils  dangereux. 

2.  —  Bruxelles,  26  janvier  1910.  Imprimerie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  ;  2°  Non-affi- 
chage de  la  Met  des  règlements  ;  —  3"  Absence  d'un  carnet  et  du 
registre. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

58.  —  Termonde,  9  juillet  1909.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une   amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  2  ans. 

59.  —  Bruxelles,  27  juillet  1909.  Fabrique  de  meubles  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  2°  Absence  de  car- 
nets et  du  registre  ;  —  3°  Non-aflichage  de  la  loi  et  des  règlements  ; 
—  i°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  de  repos. 

Condamnation  à  quatre  amendes  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
63.  —  Furnes,  9  août  1909.  Briqueterie  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  de  registre  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et 
des  règlements  ;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

Condamnation  à  cinq  amendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison. 
66.  —  Anvers,  21  septembre  li)09.  Briqueterie  et  tuilerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  du  père). 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  H  mois. 


(i)  La  date  indiquée  ett  celle  du  procès-verbal. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Courtrai,  4  janvier  1909.  Fabrique  de  brosses  ; 
Machine  ù  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 

ne  puissent   toucher  involontairement  les  parties  tranchantes 
(infr.  à  l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2.  —  Courtrai,  4  janvier  1909.  Fabrique  de  brosses  : 
Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  façon  que  les  ouvriers 

ne  puissent    toucher  involontairement  les  parties    tranchantes 
(infr.  à  l'article  26  de  l'A.  R.  du  30  mars  1905). 

3.  —  Courtrai,  4janvier  1910.  Fabrique  de  brosses  : 
Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 

ne  puissent  toucher  invoiolairement  les  parties  tranchantes  (infr. 
à  l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

4.  —  Bruxelles,  13  janvier  1910.  Atelier  de  construction  mécanique  : 
Emploi  d'une  meule  à  rotation  rapide  non  enveloppée  de  manière  à 

j  éviter  que,  en  cas  de  rupture,  ses  débris  ne  puissent  atteindre  le 

personnel  {mfr.  à  l'art.  30  de  l'arrêté  royal  du  3(J  mars  1905). 

5.  —  Anvers,  10  janvier  1910.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 
Charge  d'un  appareil  de  levage  dépassée  (infr.  à  l'art.  13  de  l'arrêté 

royal  du  20  novembre  1906.) 
<>.  —  Bruges,  13  janvier  1910.  Clianlierde  bâtisse  : 

1°  Vides  dangereux  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  personnel  est 
appelé  à  circuler  oti  à  se  tenir; 

2°  Echafaudages  non  munis  de  garde-corps; 

3°  Emploi  d' une  échelle  ayant  deux  échelons  mobiles; 

i°  Emploi  d'une  échelle  confectionnée  en  matériaux  de  mauvaise 
qualité  et  ayant  trois  échelons  brisés; 

5"  Emploi  d'une  échelle  ayant  un  échelon  brisé; 

6"  Non-affichage  de  l'arrêté  royal  du  3f  mars  i905  (infr.  aux  articles 
9, 10, 13  et  20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
7.  —  Verviers,  19  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  d'ouvriers  peintres  de  subir  Vexamen  médical  prévu  à  l'arti- 
cle 10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905.  Procès-verbal  à  charge  des 
ouvriers  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 
S.  —  Verviers,  19  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  d'ouvriers  peintres  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'arti' 
de  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1903.  Procès-verbal  à  charge  des 
ouvriers  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 
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9.  —  Liège,  21  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  d'ouvriers  peintres  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'arti- 
cle iO  de  l'arrêté  royal  du  i3  mut  i005.  Procès-verbal  à  charge  des 
ouvriers  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 
10.  —  Liège,  21  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refîts  par  un  ouvrier  peintre  de  subir  l'examen  médical  prévu  à 
l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905.  Procès-verbal  à  charge 
de  l'ouvrier  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 
11.—  Liège,  22  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment: 

Refus  d'ouvriers  peintres  de  subir  l'examen  7nédical  prévu  à  l'arti- 
cle iO  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905.  Procès-verbal  à  charge  des 
ou>vriers  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 

2°  DÉCISIONS  JUDICI AIRES  (1). 

44.  —  Liège,  19  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des   coiuiilions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  du  29  janvier  18G3). 
Sans  suite. 

55.  —  Anvers,  10  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infr.  à  l'arti- 
cle 18  du  même  arrêté). 

Condamnation  à  une  amende  de  25  francs. 

56.  —  Anvers,  10  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 

prévus  à  l'arfcte  10  de  l'arrêté  royal  du  13mai  1905  (infr.  à  l'art.   18 

du  même  arrêté). 
Condamnation  à  une  amende  de  40  francs.  Sursis  :  6  mois. 
58.  —  Anvers,  17  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  un  ouvrier  de  se  prêter  aux  examens  médicaux  prévus  à 

l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infr.  à  l'article  18  du 

même  arrêté). 
Condamnation  à  mie  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 

G  mois. 
79.  —  Anvers,  14  août  1908.  Fabrique  de  chaussures. 

Arbre  non'entouré  ou  enveloppé  de  manière  à  écarter  le  danger  (infr. 

à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  50  f)\incs  ou  15  jmvn  4e  prison. 
111.  —  Anvers,  13  décembre  19<W.  Boulangerie. 

Engrenages,  poulies  et  courroies  pou>anl  comproTnettre 'ta  sécurité 


(i)  La  date  indiquée  cit  celle  du  procèa-verbal. 
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des  travailleurs,  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière 
à  écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  trou  amendes  de  26  francs  on  trois  fois  S  jours  de 
prison.  Sursis  :3ans. 
31.  —  Anvers,  7  mai  1909.  Diamantaire. 

Arbre  non  ilisposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière  à  écarter  le  dan- 
ger (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Acquittement. 

68.  —  Ypres,  24  août  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation. 

(infr.  à  l'art.  G  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  18(j3j. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

69.  -  Ypres,  2i  août  1909.  Briqueterie  ; 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation, 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1S63). 

(1)  Condamnation  à  deux  amendes  de  26  francs  chacune  ou  deux 
fois  8  jours  de  prison. 
5.  —  Mons,  2  février  1907.  Fabrique  de  meubles. 

Macbine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 
ne  puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  involontaire- 
ment les  parties  tranchantes  (infr.  à  l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

Condamnation  aune  amende  de  50  francs.  Sursis  :  3  ans. 
90.  —  Mons,  14  août  1907.  Fonderie  de  fer. 

Pièces  saillantes  et  mobiles  de  mécanismes,  non  entourées,  envelop- 
pées de  manière  à  écarter  le  danger. 

Cotidamnation  à  uneamendede  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sursis  : 
3  ans. 
66.  —  Anvers,  6  août  1909.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  (infr.  à  l'arrêté  royal 
du  20  novembre  1906). 

Acquittement. 
71.  —  Fumes,  2  septembre  1909.  Forge  : 

Engrenages  non  disposés,  enveloppés  ou  entourés  de  manière  à  éviter 
le  danger  (iufr.  à  l'art  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Acquittement. 
81.  —  Louvain,  3  novembre  1909.  Scierie  de  bois  : 

Exploitation  sans  autorisation  d'un  dépôt  de  benzine  (infr.  à  l'art,  l*' 
de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  et  à.  i  joui'  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 

(i)  Condamnation  encourue  pour  infractions  à  la  loi  du  i3  décembre  1889  et  à  Tarrêté  royal  du 
29Janvier  i863. 
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83.  —  Arlon,  23  novembre  1909   Scierie  de  bois  : 

1°  Fosse  du  volant  de  la  machine  motrice  non  entourée  de  garde- 
corps  ;  2°  Machina  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  toucher  involontairement  les  parties  tran- 
chantes (infr.  aux  art.  20  et  26  de  l'arrêté  royal  du  30 mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  3  francs. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbal  de  contravention- 

1.  —  Neufchâteau,  29  février  1910.  Chantier  de  terrassement  : 
Paiement  des  salaires  à  des  époques  trop  éloignées. 

D.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruxelles,  8  janvier  1910.  Forge  de  maréchal  ferrant  : 

r  Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

2.  —  Bruges,  11  janvier  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Absence  du  règlement  d'atelier  ; 
2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

5-  —  Liège,  19  mai  1909.  Briqueterie  : 

Non-affichage  du  règlement. 

Sans  suite. 
14.  — Arlon,  23  novembre  1909.  Scierie  de  bois  : 

Absence  de  l'état  du  personnel. 

Condamnation  à  une  amende  de  i  franc 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Bruxelles,  3  janvier  1910.  Plombier-zingueur  : 

Non-déclaration  d'accident. 

2.  —  Bruxelles,  5  janvier  1910.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

Non-déclaration  d'accident. 

3.  —  Bruxelles,  28  janvier  1910.  Travail  mécanique  du  bois: 

Non-déclaration  d'accident. 


<i)  La  date  indiquée  eit  celle  du  procèi-verbal. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

1.  —  Anvers,  4  janvier  1910.  Entreprise  de  journaux  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  om  six  jours  et 
demi  sur  sept,  de  deux  employés. 

2.  —  Anvers,  10  janvier  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trente  employés. 

3.  —  Anvers,  10  janvier  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  av,  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
4-  —  Bruielles,  9  janvier  1910.  Orfèvrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

5.  —  Bruxelles,  9  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

6.  —  Gand,  9  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  ati  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

7.  —  Bruxelles,  10  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
H. —  Bruxelles,  10  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

9.  —  Gand,  '23  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

10.  —  Bruxelles,  !23  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

11.  —  Bruxelles,  '23  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

12.  —  Malines,  31  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

13.  —  Bruxelles,  30  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
li.  —  Bruxelles,  30  janvier  1910.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
15.  —  Tournai,  2i  janvier  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

10.  —  Tournai,  24  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

05.  —  Tournai,  3  mai  1908.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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96.  —  Mons,  13  juillet  1908.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 
Acquittement- 

97.  —  Mons,  13  juillet  1908.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sti,7'sis  :  i  an- 
209.  —  Mons,  8  novembre  1906.  Fabrique  de  pâte  de  pommes. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  S  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
229.  —  Mons,  11  décembre  1908.  Sucrerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

Condamnation   à  deux  amendes  de  26  francs  ou  deux  fois  8  jours 
de  prison. 
65.  —  Bruxelles,  27  juin  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  6  francs  ou  2  jours  de  prison. 
100.  —  Anvers,  12  août  1909.  Meunerie  et  boulangerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

Acquittement. 

114.  —  Liège,  20  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  mwc  amende  de  26  francs.  Sursis  :  i  an. 

115.  —  Liège,  20  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
110.  —  Liège,  25  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs.  Sursis  :  6  mois. 

116.  —  Bruxelles,  1 1  octobre  1909.  Fabrique  de  boîtes  métalliques  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
•   Condamnation  à  quatre  amendes  de  i  ^ranc  chacune  ou  quatre  fois 
3  jours  de  prison. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX 


Conseil  de  Tindustrie  et  du  travail  de  Houdeng-Aimeries. 
Section  minière. 

iol  JANVIER  lu  10.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  10  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897,  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
raines  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vue  d'assurer  l'application  de  cette  loi, 
de  procéder  à  des  élections  pour  les  sections  incomplètement  consti- 
tuées des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  représentant  l'industrie 
des  charbonnages  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  à  ces  conseils  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

.   Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  20  février  prochain, 
à  Houdeug-Aiineries,  pour  la  i-econstitution  de  la  section  minière  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  qui  a  son  siège  dans  cette  localité. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  janvier  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Repos  du  dimanche.  —  Coiffeurs  :  autorisations  accordées 
en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  1 7  juillet  1905. 

(2  FÉVRIER  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de  l'ar- 
ticle 7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour  six 
dimanches  au  plus  par  année,  les  magasins  de  détail  et  les  coiffeurs 
d'une  commune  déterminée  ou  d'un  groupe  de  communes  à  prolonger 
la  durée  du  travail  de  leur  personnel  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  la  Fédération  des  Coiffeurs  de  Belgi- 
que, à  l'effet  de  permettre  aux  coiffeurs  du  pays  d'employer  leur  per- 
sonnel un  plus  grand  nombre  d'heures  les  dimanches  du  carnaval  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  juste  mesure,  le  bien- 
fondé  des  nécessités  particulières  que  les  fêtes  du  carnaval  présentent 
pour  les  coiffeurs  établis  dans  certaines  villes; 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil  supérieur  de 
l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de 
la  loi  susvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  salons  de  coiffure  d'Anvers 
(agglomération),  Bruxelles  (agglomération),  Gand,  Liège  (aggloméra- 
tion), Tournai  et  Verviers  (agglomération)  sont  autorisés  à  employer 
leur  personnel  pendant  dix  heures  au  plus,  les  dimanche  13  février  et 
6  mars  1910. 

Art.  2.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur  d'un 
demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de  la 
faculté  prévue  à  l'article  pi'écédent,  sans  préjudice  aux  dispositions  de 
l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  ado- 
lescents de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de 
plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées 
par  la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 

l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 

sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  2  février  1910. 

ALBERT, 
l'ar  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Mines  de  houille.  —  Réunion  et  extension  de  concessions. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  15  janvier  1910,  publii*  in  extenso  au 
Moniteur  belge  du  1 1  février  (pp.  845-848),  a  accordé  à  la  Société  ano- 
nyme de  Monceau-Fontaf ne,  à  Monceau-sur-Sambre  : 

1°  L'autorisation  de  réunir  à  sa  concession  de  Monceau-Fontaine  et 
de  Martinet  la  concession  de  Marcliienne  ; 

2"  La  concession  à  titre  d'extension  de  mines  de  houille  gisant  sous 
le  territoire  de  la  commune  de  Monceau-sur-Sarabre,  d'une  étendue  de 
5  hectares. 


ARRÊTÉS    MINISTÉRIELS 

Enseignement  industriel  et  professionnel. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du  24  jan- 
vier 1910,  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge  du  16  février  (pp.  933- 
939),  a  mis  en  vigueur  de  nouveaux  règlements  organiques  pour  l'École 
de  dessin  industriel  et  les  ateliers  d'apprentissage  de  Sprimont. 

Enseignement  ménager. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du  29  jan- 
vier 1910,  publié  in  extenso  au  Moniteur  belge  du  5  février  (pp.  717- 
721),  a  déterminé  le  règlement  et  le  programme  des  examens  de  capa- 
cité qui  auront  lieu  en  1910  pour  l'enseignement  de  l'économie  domes- 
tique et  des  travaux  de  ménage,  dans  les  classes  et  écoles  ménagères 
subsidiées  par  le  département  de  l'industrie  et  du  travail,  ainsi  que  le 
modèle  du  bulletin  d'inscription  et  du  certificat  de  capacité. 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  d'Anderlues.  —  Convo- 
cation de  la  section  représentant  l'industrie  charbonnière, 
aux  fins  de  procéder  à  la  présentation  de  candidats  aux 
emplois  de  délégués  à  l'inspection  des  travaux  souter- 
rains des  mines  de  houille. 

(25  JANVIER  1909.) 

Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 

Vu  la  loi  du  11  avril  1897  instituant  des  délégués  à  l'inspection  des 
mines  ; 

Vu  la  loi  du  16  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 
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Revu  notre  arrêté  du  18  décembre  1909, 

Arrête  : 
Article  unique.  —  La  section  minière  du  Conseil  de  l'industrie  et  du 
travail  d'Anderlues  se  réunira  le  6  février  1910,  aux  fins  de  procéder  à 
la  présentation  de  candidats  aux  emplois  de  délégués  à  l'inspection  des 
travaux  souterrains  des  mines  de  houille  dans  les  4"  et  5^  circonscrip- 
tions du  3"=  arrondissement  des  mines. 
Bruxelles,  le  25  janvier  1910. 

Arm.  Hubert. 


N»  4.  QIFIISZIÈM'E  ANNÉE  28  Février  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  E  TRAVAIL  EN  BELGIÛOE 


(15  JANVIEK  -  15  FÉVKIEK  1910) 


RENSElGl\IEIillENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  (*> 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT 

Liag^erie.  —  Malines.  —  (/activité  est  devenuB  plus  grande  que  il'habitilde 
à  cette  saison,  par  suite  de  la  date  hâtive  des  fêtes  de  Pâques  et  de  première 
communion.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Malgré  le  mauvais  temps,  l'activité  est  normale;  la  main- 
d'oeuvre  est  occupée  aux  ordres  pour  le  printemps.    (A.  G.) 

Grammont.  —  L'activité  reprend  dans  tous  les  atelier?.    (P.  M.) 

Mons.  —  Activité  modérée  par  continuation  ;  dans  plusieurs  atclitrfe,  !e 
chômage  est  fort  accentué.    (A.  L.) 

Ve)'viers.  —  Besogne  toujours  bien  suivie  sanS  chôiiiag'e  ;  lès  jprodiiils  se 
vendent  bien.    (D.  B.) 

Couturière".  —  Malines.  —  La  fôle  de  Pâques  arrivant  très  tôt  cette 
année,  la  situation  s'est  améliorée  et  le  travail  est  devenu  plus  actif.    '.J.  T.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig:nements  publiés  dans  la 
t  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  dont  recueillies  auprès  des  intéressés 
pat  les  Correspondants  dii  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  liëu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Turnhotit-  —  Le  travail  est  peu  abondant  en  général  ;  quelques  commandes 
exceptionnelles  pour  le  Carnaval  ont  nécessité  par-ci  par-là  des  heures  supplé- 
mentaires.   (V.  D.) 

Bruxelles,  Tournai.  —  Calme  plat,  pleine  morte-saison  ;  on  travaille  avec  le 
minimum  de  personnel. 

Gand-  —  Peu  de  travail;  certains  grands  ateliers  ont  congédié  la  moitié  de 
leur  personnel  et  les  ouvrières  encore  occupées  ne  font  que  des  journées 
réduites.  Les  ouvrières  se  plaignent  que  les  heures  de  repos  soient  mal  res- 
pectées et  que  pour  le  moindre  prétexte  on  supprime,  dans  divers  ateliers,  le 
repos  de  midi.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  meilleure:  le  travail  est  abondant 
dans  la  plupart  des  ateliers.    (V.  N.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  assez  bien  soutenu  pour  toutes  les  bonnes 
ouvrières.    (P.  M.) 

Mons.  —  Allure  calme  ;  il  n'y  a  que  quelques  ateliers  qui  continuent  à  occu- 
per leurs  ouvrières  régulièrement.    (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  on  constate  un  chômage  intermittent 
assez  fort,  mais  principalement  dans  les  articles  moyens  et  ordinaires.      (T.D.) 

Verviers.  —  Dans  certains  ateliers  les  commandes  ont  été  assez  nom- 
breuses, dans  d'autres  on  chôme  assez  bien.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Calme  saisonnier;  le  nombre  des  chômeurs  est 
très  considérable.  L'Union  professionnelle  des  tailleurs  fait  des  démarches  pour 
la  constitution  d'un  conseil  de  conciliation  tel  qu'il  existedans  l'industrie  du 
bâtiment.     (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  satisfaisante;  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  dans  la 
plupart  des  ateliers.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Calme  partout;  quelques  ouvriers  se  trouvent  sans  besogne. 

(V.D.) 
Bruxelles,  Louvain.  —  La  morte-saison  n'a  pas  arrêté  le  travail  qui  est 
cependant  lent  surtout  dans  l'article  sur  mesure.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  saison  d'été  débute  tôt  et  sous  de  bons  auspices; 
dans  les  principaux  centres,  il  y  a  encore  beaucoup  de  jours  de  chômage  de 
nombreux  ouvriers,  mais  la  situation  s'améliore  rapidement;  à  Bruges,  le 
syndicat  coopératif  des  ouvriers  tailleurs  évalue  à  70  p.  c.  la  proportion  de  ses 
membres  normalement  occupés,  ce  qui  est  considéré  comme  très  satisfaisant 
pour  la  saison.     (I).  Z.) 

Gand-  —  La  situation  est  assez  mauvaise;  c'est  d'ailleurs  la  morte-saison  ; 
les  ouvriers  de  ta  confection  se  plaignent  de  ce  que  le  travail  binchois  enva- 
hisse de  plus  en  plus  la  ville.  C'est  à  peine  si,  pour  l'ensemble  des  ouvriers 
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tailleurs  gantois,  on  peut  compter  en  moyenne  trois  jours  de  travail  par 

semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  toujours  peu  brillante  et  le  nombre  de  chômeurs 
est  toujours  assez  considérable;  les  ouvriers  se  plaignent  presque  partout  des 
salaires.    (V.  N.) 

Eccloo,  Saint-Nicolas,  Tournai.  —  La  journée  de  travail  est  réduite  partout 
et  la  situation  est  calme  ;  la  vente  est  sans  importance. 

Grammont.  —  Le  calme  saisonnier  perdure  encore,  mais  tous  les  ouvriers 
sont  toujours  occupés.    (P.  M.^ 

Liège.  —  Affaires  toujours  très  calmes  ;  le  chômage  est  évalué  à  environ 
(.5  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers-.  —  Chômage  saisonnier  aux  vêtements  sur  mesure;  il  y  a  abon- 
dance de  bras.  Ralentissement  très  marqué  de  la  vente  en  vêtements  confec- 
tionnés.   (D.  B.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  à  domicile  travaillent  régulièrement  pour  le  compte 
des  grands  magasins,  mais  à  des  salaires  fort  réduits.  Dans  les  ateliers,  on 
signale  beaucoup  de  chômage.    (A  L.) 

Soignies.  —  O.i  travaille  à  courtes  journées  ;  l'article  d'hiver  ne  ^a  plus 
guère,  car  les  magasins  et  les  clients  sont  servis  ;  le  travail  porte  surtout  sur 
les  confections  de  demi-saison  et  d'été,  et  sur  les  vêtements  commandés  sur 
mesure.    (F.  S.) 

Chapeliers.  —  Gatid.  —  Bonne  activité  ;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

(L.  V.) 
Verviers.  —  Commandes  régulières  de  saison  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Casquettiers.  —  Bruxelles.  —  On  travaille  pour  la  saison  d'été  ;  les  prix 
sont  plutôt  en  hausse  ;  l'exportation  ne  donne  rien  ou  du  moins  très  peu.  Le 
nombre  d'ouvriers  occupés  va  en  augmentant.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  — Ldi  reprise  se  fait  plus  lentement  que  pour  les  tail- 
leurs ;  jusqu'à  présent,  il  y  a  peu  d'ordres  pour  l'exportation  et  l'activité  s'en 
ressent  parmi  les  casquettiers  à  domicile  de  Courtrai.    (D.  Z.) 

Modistes.  —  Malines.  —  Bonne  activité  dans  la  plupart  des  ateliers,  qui 
commencent  à  préparer  les  articles  de  la  saison  d'été.    (J.  T.) 

Turnhout,  Alost.  — CbIvciq  de  morte-saison  ;  beaucoup  d'ouvrières  doivent 
chômer. 

Grammont.  —  La  situation  est  calme,  mais  toutes  les  bonnes  ouvrières  sont 
toujours  à  la  besogne.    (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  Continuation  de  la  morte-saison,  le  chômage  est  complet  ou 
à  peu  près.    (T.  D.) 
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Vei'viefS-  —  Calme  pçirtout  ;  laventfi  est  difficile  par;  suite  de  la  hausse  des 
matières  premières.    (D.  B) 

Corsets. —  Bruxelles.  —  Le  mois  de  janvier  a  été  très  favorable;  tous  les 
fabricants  ont  été  très  occupés.  Depuis  quelques  jours  seulement  les  ordres  se 
ralentissent  comme  chaque  année,  du  reste,  à  cette  époque  ;  toutes  les  ma- 
tières premières  ont  subi  jine  hausse  depuis  le  début  de  l'année  et  les  prix  des 
corsets  devront  forcément  être  relevés.    (A.  G.) 

Alost-  —  Les  ordres  ne  sont  pas  abondants,  mais  le  travail  se  poursuit  plus 
ou  moins  régulièrement;  il  est  difficile  de  trouver  des  ouvrières  capables. 

(V.N.) 

Liège.  —  Période  de  calme  ;  on  constate  du  chômage  intcrmitlent  qui  e^t 
difficile  à  évaluer.    (T.  D.) 

y^;rmers. —  Bien  que  toujours  en  morte-saison,  les  commandes  se  suivent 
cependant  mieux  en  corsets  sur  mesure  et  les  ouvrières  ne  perde^nt  plus  que 
quelques  heures  par  semaine.  Le  corset  confectionné  se  vend  régulièrement. 

(D.  B.) 

Rep?»ssage-blanchissage  de  lingue.  —  Matines.  —  Situation  assez  satis- 
faisant»; l'absence  de  fortes  gelées  a  favorisé  les  travaux  de  plein  air.    (J.  T.) 
Tm'nhoiit. —  Activité  normale,  sans  surcharge.    (V.  D.) 
Gand.  —  Les  repasseuses  et  blanchisseuses  sont  bien  occupées  ;  dails  les 
teintureries  de  vêtement  il  y  a  peu  de  travail.     (L.  V.) 

Alost.  —  La  situAtion  est  de  nouveau  relativement  calme  ;  dans  .tous  les  ate- 
liers on  travaille  sans  presse  avec  chômage  le  lundi.    (V.  N.) 

Mpns.. —  Situation  satisfaisante  quant  aux  ordres;  les  pluies  continuelles 
nuisent  beaucoup  au  travail  de  plein  air.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  DE  L^  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  SituUion  meilleure  que  le  mois  précédent  ;  plusieurs 
travaux  sont  prêts  à  être  entamés  aussitôt  la  bonne  saison.    (II.  V.) 

MfUines.  —  Les  grands  travaux  de  maçonnerie  n'ont  pas  encore  été  repris, 
mais  dans  le  bâtiment  l'activité  est  assez  satisfaisante^    (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Il  y  avait  environ  15  p.  c.  de' chômeurs  au  commencement  du 
mois.    (V.  D.) 

Bru.rdles.  —  Hja^icoup  d'activité,  pour  la  saison,  dans  les  travaux  publics 
principalennenl;  toute  la  majn-d'(jijavre  des  environs  de  la  capitale  est  ..employée. 
Cette  situation  anormale  est  due  à  l'approche  dç,Ji'lpifpositioo.    (V.  r,.j 

Louvain.  -  Presque  pas  de  trjivaux  importants  dans  l'arrondissernent  et  peu 
d'activité  dans  la  bâtisse  en  général.  Assez  bien  d'ouvriers,  .sojU  sans  travail. 

(G.  V.) 
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Flandre  occidentale-  —  La  journée  de  travail  est  maintenant,  à  peu  près  par- 
tout, de  9  heures;  le  chômage  est  rare  pour  la  saison;  à  Bruges,  Ostende,  Uou- 
lers,  heghem,  Saint-André  lez-Bruges,  on  ne  renseigne  qu'une  faible  propor- 
tion de  sans-travail.    (Di  Z.) 

Garni-  (Source  ouvrière.)  —  Le  temps  a  été  très  favorable;  cependant,  petit  à 
petit, le  chômage  se  développe  et  frappe  actuellement  de  25  à  30p.  c.  des  ouvriers 
du  bâtiment.  Les  syndicats  chrétiens  ont  envoyé  à  leur  tour  aux  patrons  une 
demande  de  majoration  de  salaires,  de  réduction  de  journée,  de  réglementa- 
tion de  l'apprentissage,  de  contrat  collectif,  d'organisation  de  commissions 
mixtes  d&  conciliation  et  de  reconnaissance  des  syndicats  ouvriers;  dans  le 
mémoire  à  l'appui,  les  salaires  du  maçon  gantois  sont  évalués  à  fr.  1 ,043.25  par 
an  en  moyenne,  soit  2,(175  heures  à  'i\)  centimes;  le  syndicat  évalue  la  j.ournée 
de  travail  à  dix  heures  et  demie  et  le  nombre  moy«n  de  jours  utilement  employés 
au.travail  à  255. 

(Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier;  il  y  a  assez  bien  de  chô- 
mage.   (L.V.) 

Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  dans  toute  la  région,  mais  le  mauvais 
temps  ne  permet  que  diUlcilement  d'exécuter  quelques  réparations.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  La  situation  est  mauvaise  à  Eerloo  et  à  Deyr.ze;  on  y  compte  envi- 
ron 70  p.  c.de  sans-travail.  Aux  environs  de  la  ville,  parmi  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent à  (iand,  lechômage  n'est  que  de  10  p.  c,  et,  vu  la  bonne  température  et 
le  manque  de  gelée,  la  situation  y  est  bonne  pour  la  saison,  et  le  travail  est 
abondant  et  suivi.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  maçons  sont  tous  occupés  aux  travaux  intérieurs 
ou  de  réparations.     (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  très  peu  de  besogne  et  le  chômage  est  assez  consi- 
dérable.   (V.  D.  V.) 

Môns,  Dinant.  —  La  morte-saison  bat  son  plein;  les  fortes  pluies  et  quelques 
g»lées  ont  arrêté  tous, les  travaux. 

Soignies.  —  Le  travail  est  insignifiant;  les  hommes  de  métier  qui  n'^ont  pu 
trouver  emploi  dans  la  grande  industrie  acceptent  n'importé  quelle  besogne  et 
sont  surtout  occupés  à  des  réfections  intérieures.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Quelques  entreprises  privées  assez  importantes  permettent 
d'occuper  les  ouvriers  à  Tournai;  dans  les  petites  localités  on  constate  le  chô- 
mage ordinaire  de  la  saison  accentué  cette  année  par  les  pîùies.    (P:  l.  T.) 

Liège.  —Le  nombre  douvriers  occupés  est  d'environ  50  p.  c,  mais  ils  ne 
travailient  que  par  intermittence.    (T.  I>.) 

Verviers.  —  En  général  peu  de  besogne  par  suite  du  mauvais  temps;  le  per- 
sonnel ancien  travaille,  mais  à  petites  journées,  à  l'intérieur.     (D.  B.) 
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Piaf o meurs.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Le  chômage  est  assez 
•  considérable  à  cause  de  la  mauvaise  saison. 

(Source  ouvrière.)  —  Par  le  fait  que  plusieurs  plafonneurs  sont  occupés  à 
■l'exposition  de  Bruxelles,  ceux  qui  se  trouvent  ici  sont  tous  occupés.    (H.  V.) 

Malines,  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  toujours  rare  et  le  chômage 
abondant. 

Gand.  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  plupart  des  plafonneurs  ont  peu  de  besogne  à  cause  de  la 
morte  saison;  quelques  patrons  ont  dû  congédier  leurs  ouvriers,  qui  sont  à 
ia  recherche  du  travail  à  Bruxelles.    (V.  N.) 

Grammont,  Dinant.  —  La  besogne  est  assez  normale  pour  tous  les  ouvriers, 
grâce  à  la  douceur  de  la  température. 

Mons.  —  Les  travaux  ont  été  suspendus  à  cause  ou  des  gelées  ou  de  la  trop 
grande  humidité.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  ne  sont  pas  suffisamment  importants  ni  urgents 
pour  ramener  une  activité  passable  ;  en  outre,  les  temps  humides  et  froids 
sont  peu  favorables  aux  plafonnages.    (F.  S.) 

Liège-  —  Environ  70  p.  c  d'ouvriers  sont  occupés,  mais  par  intermittences 
et  à  journées  courtes;  le  travail  utile,  comparativement  à  l'été,  n'est  que  d'en- 
viron 40  à  50  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  de  besogne  qui  a  produit  un  peu  de  chômage. 

(l),  B.) 

Sculpteurs  et  tailleur.:»  de  pierres.  -  Anvers.  —  Toujours  peu  de  travail 
résultant  du  manque  de  bâtisses.     (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Activité  considérable  pour  la  saison  ;  chômage  virtuellement 
nul.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  est  fort  satisfaisante  dans 
son  ensemble  et  le  travail  e«;t  général  à  Bruges,  Ostende  et  Roulers  ;  à  Bruges 
presque  tous  les  chantiers  travaillent  à  la  lumière;  quelques  ouvriers  brugeois 
■qui  travaillaient  à  Bruxelles  ont  été  congédiés  à  la  fin  de  janvier.    (I).  Z.) 

Gand.  —  Situation  assez  satisfaisante  chez  les  sculpteurs;  par  suite  du 
■contre-coup  du  lock-out  d'Ecaussines,  les  tailleurs  de  pierres  gantois  sont 
•toujours  bien  occupés.    (L.  V.) 

Alost.  -~  Les  tailleurs  Je  pierres  travaillent  plus  ou  moins  régulièrement; 
(pour  les  sculpteurs  la  besogne  a  notablement  diminué.    (V.  N.) 

jVo/iî.  —  L'activité  varie  beaucoup  suivant  les  ateliers  qui  sont,  les  uns  fort 
■occupés  par  des  ordres  en  carnet,  tant  i)our  l'intérieur  que  pour  l'extérieur, 
■les  autres  entièrement  dépourvus  de  commandes  et  ne  travaillent  qu'à  journées 
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réduites  pour  le  magasin.  Il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  qui  soit  cependant  tout 
à  fait  inoccupée.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ouvriers  travaillent  assez  régulièrement,  mais  à  courtes 
journées.  A  Ecaussines  et  Marche  le  nombre  de  bras  éloignés  des  chantiers  est 
toujours  considérable.  On  enregistre  un  certain  nombre  de  demandes  de  prix 
en  vue  de  la  campagne  de  1910;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.    (F.  S.) 

Tournai,  Verviers.  —  Travail  réduit;  il  y  a  abondance  de  bras  et  léger 
chômage  à  Verviers. 

Marbriers.  —  Anvers,  Tournai.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  les 
commandes  sont  rares. 

Gand.  —  Les  marbriers  sont  assez  bien  occupés.    (L.  V.) 
A/osf.  —  On  signale  un  assez  grand  nombre  de  chômeurs;  aussi  le   plus 
grand  nombre  de  polisseurs  n'ont  pas  de  travail  régulier,    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  n'est  pas  satisfaisante  ;  il  n'y  a  que  peu  de  com- 
mandes.   (P.  M) 

Mons.  —  La  situation  reste  satisfaisante  grâce  aux  ordres  pour  l'exportation  ; 
on  remet  de  nombreuses  demandes  de  prix  pour  l'intérieur.    (A.  L.) 

Liège.  —  On  travaille  sans  presse,  mais  sans  chômage,  à  la  journée  ordinaire» 

(T.  D.) 
Verviers.  —  La  besogne  a  légèrement  diminué,  mais  sans  chômage.    (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers,\Gand,  —  Peu  de  travail. 

Matines.  —  Les  couvreurs  sont  beaucoup  demandés  et  l'ouvrage  est  abon- 
dant; mais  la  crainte  de  la  gelée  ne  permet  que  de  faire  les  réparations  les  plus 
urgentes.    (3.  T.) 

Alost.  —  Sauf  quelques  jours  de  mauvais  temps  qui  ont  provoqué  l'arrêt 
complet  des  travaux,  les  couvreurs  sont  assez  bien  occupés.    (V.  i\.) 

Grammont. —  La  douceur  delà  température  est  "la  cause  que  le  chômage 
n'est  pas  complet.    (P.  M.) 

Mons,  Dînant,  —  Les  travaux  sont  généralement  suspendus  ;  on  ne  procède 
plus  qu'à  des  réparations  urgentes. 

Liège.  —  Les  affaires  sont  assez  calmes  ;  on  peut  évaluer  le  nombre  de  chô- 
meurs à  environ  10  p.  c,    (T.  D.) 

Verviers.  —  Quelques  ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres,  d'autres  en  ont 
moins  et  chôment  un  pen.    (D.  P.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage.    (J.  T. 
Flandre  occidentale.  —  Les  menues  réparations  et  le  travail  en  atelier  pro— 
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îtirent  de  la  besogne  à  presque  tous  l«s  ouvriers  ;on  ne  relève  que  très  peu 'de 
chômage.    (D.  Z.) 

■Gand-  —  Le  travail  est  assez  abondant  et  tous  les  ouvriers  compétents  sont 
■encore  occupés.  Les  plomtHers-zingueurs  affiliés  au  syndicat  des  métaux  ont 
dèciâé  de  joindre  l«ur  mofrvienaeiit  de  salaire  à  celui  entamé  par  les  ouvriers -du 
bâtiment.     (L.  V.) 

Aloat,  Tourinai. — La  situation  est  to\)jours  aussi  bonne;  tous  les  ateliers 
occupent  plus  d'ouvriers  que  l'année  dernière  à  pareille  époque  ;  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut  à  Tournai. 

Grammont.  —  Peu  de  besoj^ne  dans  la -plupart  des  ateliers.    (P.  M.) 

Mons.  — Situation  calme  ;  les  grands  travaux  sont  complètement  terminés  et 
il  n'y  a  guère  de  dégâts  produits  par  les  gelées.    (A.  L.) 

Liège,  V&rviers.  —  Oa  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse. 

Peintres.  —  Anvers,  Bruxelles.  —  Peu  de  travail  comme  chaque  atinée 
à  la  même  époque  ;  seuls  les  ouvriers  capables  sont  occupés  en  travaux  d'in- 
térieur et  de  décoration.  A  TîTuxelles  le  chômage  était  même  sensiblement  plus 
fort  en  janvier  qu'en  décembre  parmi  les  peintres  professionifels. 

Malines,  Turnhout,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Tournai.  —  M'orte-sai- 
SDn;'le  travail  est  rare  et  le  nombre  de  chômeurs  considérable. 

Gand.  —  Parmi  les  peintres  de  façide,il  y  a  fort  peu  de  besogne  et  plus  d'un 
tiers  des  ouvriers  sont  sans  travail  ;  les  décorateurs  ont  aussi  peu  de  besogne. 
Les  peintres  de  sculpture  et  de  vitraux  sont  bien  occupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  Presque  dans  tous  les  ateliers  on  travaille  doucement  et  la  situation 
est  plus  favorable  que  l'année  dernière;  cependant  la  plupart  des  décorateurs 
sont  inoccupés.    (V.  N.) 

Liège,  Dînant.  —  La  tendance  à  la  reprise  s'accentue,  bien  que  la  morte-sai- 
son n'ait  pas  encore  pris  fîn. 

Verviers.  —  Légère  amélioration  ;  divers  patrons  demandent  des  ouvriers  ; 
il  y  a  toujours  de  nombreux  chômeurs.    (.D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  Assez  bien  del>esogne,  mais  beaucoup  de  chômage 
forcé  à  cause  de  la  persistance  de  la  pluie.    (H.  V.) 

Malines. —  Gomme  il  n'y  a  pas  eu  de  fortes  gelées,  les  paveurs  n'ont  guèro  dû 
chômer  et  l'ouvrage  est  abondant  pour  la  réfection  des  routes.    (J  ■  T.) 

Alost.  —  Les  pluies  abondantes  ont  otnpêcliié  tout  travail  ;  cependant  ios 
ordres  ne  manquent  pas.    (V.  D.) 

HHons.  —  Les  travauic  ont  été  suspcndtw  presque  complètement  à  cause  des 
p]ui««.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Environ  10  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés  à  des, réparations;  on 
compte  90p  c.  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers. —  Les  travaux  sont  arrêtés  par  suite  du  mauvais  temps;  il  y  a 
abondance  de  bras  et  chômage  forcé.    (D.  B.) 

Terrassier»  — Anvers.  —  Situation  assez  bonne  pour  la  saison,  vu  les 
gimnds  travaux  en  cours  d'exécution.    (H-  V.) 

Maiines.  —  Plusieurs  travaux  de  terrassements  ont  dû  être  interrompus  par 
suite  des  fortes  pluies.    (J.  T.) 

Gand.  —  Le  travail  est  très  rare.    (L.  V.) 

Alost,  Tournai.  —  La  besogne  ne  fait  pas  défaut,  mais  le  temps  ne  favorise 
pas  l'exécution  des  travaux  en  cours. 

Liège.  —  Environ  3()  p.  c.  seulement  des  ouvriers  sont  occupés.    (T.  D.) 

Mons,  Verriers.  —  Les  pluies  continuelles  ont  arrêté  les  traTaux  ;  il  y  a  de 
nombreux  ordres  en  suspens. 

INDUSTRIES  DU  BOIS^  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Maiines.  —  Bonne  activité  dans  la  plupart  des  ateliers;, 
l'absence  de  la  matière  première  commence  à  se  faire  sentir.  Le  transport  par 
axe  des  grumes  est  devenu  impossible  à  cause  des  pluies.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  marché  est  satisfaisant;  les  expéditions  se  font  régulière- 
ment et  tout  le  monde  est  à  la  besogne.    (V.  D) 

Brxixelles.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  grâce  aux  travaux  de 
l'Exposition.  Le  nombre  d'heures  de  travail  a  augmenté,  mais  il  y  a  toujours 
(!è  la  main-d'œuvre  disponible.    (A.  G.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  ont  une  besogne  régulière  et  le  personnel  est 
occupé  au  travail  pendant  des  journées  complètes.  Toutefois,  dans  deux  scie- 
ries importantes,  les  stocks  augmentent  et  il  est  question  de  chômer  le  lundi  et 
le  samedi  de  chaque  semaine-    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  siluition  générale  est  satisfaisante  et  le  nombre  d'ordr^es  est 
suffisant  pour  procurer  une  besogne  régulière    au  personnel  complet. 

(V.  D.V.) 
Grammont.  —  Les  stocks  remplissent  tous  les  magasins.    (P.  M.) 

Sairit-Nicolas.  — L'activité  «sttonj purs  faible  et  on  compte  plusieurs  inoc- 
cupés.   (V.  D.  V..) 

Mons.  — La  situation  est  satisfaisante;  oui note  une  reprise  assez  fermedans 
l'industrie  métallurgique  et  une  bonne  marche  des  charbonnages;  les. prix  de& 
diverses  catégories  de  bois  sont  bien  tenus.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Travail  très  calme,  à  des  prix  trop  bas;  on  ne  chôme  pas,  mais  on 
travaille  sans  presse.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  occupés  conservent 
leur  travail  et  la  situation  est  satisfaisante.  Les  unions  professionnelles  se 
plaignent  que  les  ouvriers  non  syndiqués  travaillent  en  dessous  des  salaires,  ou 
l)ien  travaillent  plus  d'heures  que  le  nombre  fixé  par  le  Conseil  de  conciliation. 

(H.V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  légèrement  améliorée  et  l'ouvrage  est  devenu 
plus  abondant.    (J.  T.) 

Turnhout- —  Ls  syndicat  professionnel  accuse  environ  5  p.  c.  de  chômeurs; 
•quelques  ouvriers  ont  trouvé  de  la  besogne  ailleurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  normale,  malgré  les  travaux  de 
l'Exposition,  qui  semblent  s'exécuter  avec  le  concours  de  la  main-d'œuvre 
étrangère  Peu  d'affaires  nouvelles  en  perspective.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  syndicat  socialiste  a  repris  avec  une  décision  nou- 
velle son  mouvement  de  l'an  dernier  (Revue  du  Travail,  31  mai,  p.  492)  pour 
l'augmentUion  des  salaires.  Les  revendications  sont  les  mêmes  qui  ont  été 
ajournées  l'an  dernier  :  minimum  de  50  centimes  à  l'heure  avec  surcharge  de 
25  p.  c.  après  la  dixième  heure  et  de  50  p.  c  après  la  douzième  et  après 
9  heures  du  soir.  Quelques  firmes  ont  provisoirement  accédé  à  la  réclamation, 
mais  d'autres,  des  plus  importantes,  s'y  refusent,  et  le  mouvement  ne  se  ter- 
minera probablement  pas  sans  grève.    (F.  V.) 

JLouoain.  —  La  situation  est  normale;  les  chômeurs  ne  sont  pas  nombreux. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  très  favorable  pour  la  saison,  dans 
les  principales  villes  de  la  province;  à  Bruges,  deux  syndicats  ouvriers,  relati- 
vement importants,  ne  comptaient  en  tout  que  trois  chômeurs  à  la  fin  de  jan- 
vier; on  ne  rencontre  que  fort  peu  de  sans-travail  parmi  les  non-syndiqués.  A 
Ostende  et  à  Roulers,  le  travail  est  à  peu  près  général,  mais  une  vingtaine 
d'ouvriers  rolariens  sonf  obligés  d'aller  travailler  à  Gourtrai  ;  dans  cette  loca- 
lité, l'activité  est  soutenue  et  augmente  normalement;  un  seul  syndicat  (neutre) 
a  indemnisé  des  membres  inoccupés,  et  le  total  des  journées  payées  s'élève 
il  40.    <li.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Ralentissement  saisonnier;  la  proportion  des 
«hô  meurs  est  relativement  élevée. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  assez  peu  de  travail  ;  beaucoup  d'ouvriers  sont 
«n  congé  temporaire,  sans  cependant  avoir  perdu  leur  emploi.  On  continue, 
dans  les  milieux  ouvriers,  à  s'occuper  de  la  question  de  la  majoration  des 
salaires,  qui  fait  l'objet  de  demandes  formulées  par  les  divers  syndicats;  l'asso- 
ciation patronale  a  décidé  de  renvoyer  éventuellement  la  demande  à  la  com- 
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mission  mixte  de  conciliation,  dont  elle  examine  actuellement  l'utilité  et  dont  I» 
création  sera  probablement  décidée  sous  peu.  Dans  un  exposé  des  motifs 
envoyé  par  le  syndicat  reconnu  des  travailleurs  du  bois  à  l'appui  de  sa  demande 
d'augmentation  des  salaires,  la  rémunération  annuelle  des  menuisiers-charpen- 
tiers gantois  est  évaluée  de  1,186  à  1,236  l'rancs  par  an;  ce  calcul  est  fait  sur  la 
base  du  salaire  de  40  centimes,  officiellement  reconnu  par  l'association  patro- 
nale, et  un  nombre  d'heures  de  2,965  à  3,090  par  an  et  après  déduction  de 
20  francs  pour  les  frais  d'amortissement.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  commandes  n'arrivent  que  très  lentement  et  sont  en  général 
moins  nombreuses  que  l'an  dernier;  certains  menuisiers  ont  congédié  définiti- 
vement plusieurs  ouvriers.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  bien  mauvaise;  on  ne  travaille  que  pen- 
dant sept  heures  par  jour  et  le  chômage  est  de  6  à  10  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  nouveaux  ne  sont  pas  abondants;  cependant  tou» 
les  ouvriers  sonttoûjours  régulièrement  occupés.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Situation  mauvaise  par  continuation;  il  y  a  peu  d'ordres  ; 
le  chômage  a  cependant  diminué  et  ne  dépasse  guère  5  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  plutôt  calme  ;  la  plupart  des  ateliers  recherchent  beaucoup 
les  commandes;  partout,  on  ne  travaille  qu'à  journées  fortement  réduites,  et 
nombre  d'ateliers  chôment  complètement  un  ou  deux  jours  par  semaine. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  pénurie  de  besogne  grandit;  non  seulement  les  ouvriers- 
chômeurs  trouvent  difficilement  à  se  replacer,  mais  des  menuisiers  travaillant 
pour  leur  compte  doivent  chercher  à  louer  leurs  bras  dans  les  établissements 
de  construction  de  matériel  de  chemin  de  fer.  Seuls  quelques  rares  ateliers 
privilégiés  sont  encore  bien  occupés.    (F.  S.) 

Verviers.  — Ralentissement  saisonnier;  certaines  firmes  ont  leurs  effectifs 
occupés  à  pleines  journées, d'autres  ont  réduit  la  journée  de  travail.    (D.  B.  ) 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  Il  y  a  suffisamment  de  travail  pour  occuper  les 
ouvriers  sans  surcharge.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  reprise  des  affaires  s'accentue  et  si  la  question  des  droits 
d'entrée  en  France  reçoit  une  solution  favorable,  la  situation  pourrait  s'amé- 
liorer beaucoup  cette  année.  Les  ordres  deviennent  plus  fréquents  et  gagnent 
en  importance,  et  les  stocks  diminuent.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  pénurie  de  commandes  pour  les  fabricants  de  meubles 
et  les  sculpteurs  en  bois,  mais  tout  le  monde  est  encore  à  la  besogne. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Certaines  maisons  sont  très  occupées  en  meubles  et  vitrines 
pour  l'Exposition.  Oa  rencontre  pourtant  toujours  du  chômage,  particulière- 
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ment  parmi  les  sculpteurs,  qui  comjvteat  environ  une  journée  par  syndiqué, 
•pendant  le  mois  de  janvier.    (V.  G.) 

Nivelles.  —  Bonne  reprise;  les  ordres  sont  nombreux  pour  l'ameublfmeiirt 
des  villas.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Fort  peu  de  chômage;  on  signale  quelques  rares 
offres  de  bras  à  Bruges  ;  dans  cette  ville  on  se  plaint  de  pénurie  de  commandes 
dans  l'industrie  du  meuble  de  luxe.  A  Ostende,  Roulers,  Iseghem  tt  Courtrai, 
tout  le  personnel  est  à  la  besogne.    (U.  Z) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant,  sauf  pour  les  sculpteurB. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  toujours  très  irrégulier  et  le  per&onnel  fait  des  jour- 
nées réduites  ;  il  y  a  même  quelques  chômeurs  complets.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Bien  qulil  n'y  ait  pas  de  presse,  tous  les  ouvxiers  sont  pour- 
tant occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  peu  avantageuse  ;  nulle  part  le  travail  n'est  £ui\i.     (A.l .) 

Liège. —  Quelques  fabricants  retrouvent  un  peu  plus.de  travail,  par  contre 
d'autres  en  ont  moins;  cependant  les  magasins  de  meubles  se  vident  un  peu 
plus  facilement.  Dans  les  meubles  de  luxe  il  n'y  apas  giande  abondance  de 
commandes,  mais  le  travail  est  régulier  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  bien  fournis  de  commandes,  u'autres 
chôment  partiellement;  en  général,  il  y  a  abondance  de  bras.    (D.  P.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Dans  'ht  plupart  des  ateliers  on  se  plaint  de  la 
diminution  du  nombre  et  de  l'importance  des  commandes  ;  «ussi^la  production 
a  beaucoup  diminué  et  les  expéditions  sont  toujours  rares  et  peu  imporlantef!. 

(J.  T.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Turnhout,  Gand,  .Briu:eUe&,  Grammont,  Mons.  —  Pleine 
morte-saison  ;  les  chômeurs  sont  nombreux. 

Flandre  occidentale.  —  Lelroivail  .a'<«&l  pas  abondant  àiBniges;  la  .prqpor- 
tion  des  chômeurs  est  de  6  p.  c  parmi  les  syndiqué?  chrétiens.    (D,  Z.) 

Liège.  —  Les  commandes  ne  ;aont  pas  Irèsinombreu&es,  mais  le  travail  Mste 
régulier,  à  cause  surtout  des  décorations  pour  fûtes.    (T.  U.) 

Ver  mers. —  GaAme  partout,  sauf  dans  deux  ateliers  ;  un  peu  de  chômage  s'^t 
manifesté  par-ci  par-là.    (I).  B.) 

Miroîtiers-'eiicadreurs  —  Gamd.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant; 
les  ouvriers  se  plaignent  qu'au  cours  de  ces  dernières  années  leur  situation 
ait  beaucoup  empiré  à  Cand;  les  rémunérations,  qui  s'élevaient  au  début  du 
développement  de  cette  industrie  au-dessus  de  la  moyenne  des  salaines  gan- 
tois, sont  devenues  très  médiocres,  et  les  mouvero«nts  de  salaires  AotosUe- 
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ment  entrepris  ne  produisent  aucun  résultat  en  présence  du  grand  nombre 
d'apprentis  et  du  manque  d'organisation  professionnelle  sérieuse.    (L.  V.) 

Alost.  —  Pleine  morte-saison;  le  chômage  est  très  prononcé  dans  tous  les 
ateliers.    (V.  N.) 

Mons.  —  Très  peu  de  besogne;  partout  on  ne  travaille  qu'à  journées  forte- 
ment réduites  et  beaucoup  d'ateliers  chôment  entièrement  un  ou  deux  jours  par 
semaine.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage.    (T.  ï).) 

Verviers.  —  Affaires  très  calmes,  sans  chômage  dans  certains  ateliers,  arec 
léger  chômage  dans  d'autres;  les  prix  sont  discutés.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne;  l'exportation  prend  de 
sérieuses  extensions  ;  il  y  a  manque  de  menuisiers  d'équipage.    ('H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  situation  s'améliore  beaucoup  ;  la  demande  de  voitures  de 
louage  et  de  taximètres  est  abondante.  Le  chômage  est  actuellement  à  peu  près 
nul  dans  les  diverses  spécialités.    (V.  G  ) 

'  Gand.  —  La  sitiia!tion  s'est  un  peu  améliorée  au  début  de  l'évrier.    (L.  V.) 

Aios^  —  Ralentissement  très  prononcé;  le  travail  est  insuffisant  pour  pou- 
voir occuper  tous  les  ouvriers;  ils  ne  font  que  six  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante  sans  surcharge,  mais  tout  le  monde 
trouve  une  occupation  assez  régulière.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  .Vfons,  Ttîryù'rs.  —  Peu  de  besogne  sur  commandes;  on  travaille 
pourlemajfasin. 

Construction  de  b3iteaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
n'est  pas  grande,  faute  de  réparations;  les  travaux  en  cduhs  continuent 'à 
Bruges  et  à  Ostende;  quelques  constructions  neuves  ont  été  misés  sur  chàti- 
tier.  A  Ostende,  les  syndiqués  chrétiens  ont  indemnisé  vingt-quatre  journées 
dé  chôitaage  de  deux  charpentiers.    (î).  Z.) 

Gand.  —  Assez  bien  de  besogne-    \L.  V.) 

.^ons.  —  Les  travaux  ont  été  arrêtés  par  suite  des  grandes  pluies.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Gand.  —  Calme  saisonnier. 

Alost.  —  Condition  très  médiocre;  le  chômage  augmente  et  atteint  un 
grand  nombre  d'ouvriers.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  calme  ne  s'est  pas  relevée,  mais  il  n'y  a  pas  de  sans- 
travail.    (V.  D.  V.) 

'Grammont,  Saint-Nieolas.  —  Les  corafalaudes  sont  tovjonrs  rares;  on  ne 
travaille  qu'aux  réparations. 
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Mons,  Soignies.  —  Situation  médiocre  ;  la  brasserie  ne  remet  pas  d'ordres  et 
les  fûts  pour  emballages  sont  fort  peu  demandés. 

Liège.  —  Situation  calme  et  chômage  intermittent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  chôment  partiellement,  alors  que  d'autre?,  les 
plus  importants,  travaillent  à  journées  pleines.    (D.  6.) 

INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne  ;  les  affaires 
marchent  bien,  les  courroies  en  Balata  et  coton  sont  mieux  demandées  à  cause 
de  la  hausse  du  cuir.    (H.  V.) 

Turnhout,  Tournai.  —  La  cherté  des  peaux  s'est  encore  accentuée  et  rend 
les  affaires  bien  difficiles. 

Bruxelles-  —  L'activité  dans  la  vente  s'améliore,  les  prix  du  fabriqué  se  raf- 
fermissent, mais  le  brutsubit  une  hausse  continue.    (A.  G.) 

Alost.  —  Partout  on  constate  une  notable  amélioration  ;  tous  les  ateliers  ont 
dû  prolonger  la  journée  de  travail  ;  il  n'y  a  aucun  chômeur.    (V.  N.) 

Mans.  —  C'est  toujours  la  hausse  qui  domine  le  marché,  tant  pour  le  cuir  en 
poils  que  pour  le  cuir  tanné  ;  les  ventes  sont  peu  animées.  La  production  est 
régulière  dans  les  tanneries.    (A.  L.) 

So/fl» nies.  —  A  cause  de  la  cherté  des  cuirs,  les  ventes  manquent  d'entrain. 
Toutefois,  les  cours  paraissent  s'établir  grâce  à  la  fermeté  des  cuirs  en  poils 
lesquels  sont  toujours  rares  ;  le  travail  est  soutenu,  surtout  pour  les  cuirs  à 
usage  industriel.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  cuirs  en  poils  sont  très  demandés  avec  tendance  à  la  hausse, 
malgré  la  diffîculté  d'obtenir  une  majoration  de  prix  pour  les  cuirs  tannés. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  En  général  la  situation  est  satisfaisante  partout  sans  chômage, 
il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre.    (1).  B.)  ' 

Chaussures.  —  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante  ;  beaucoup  d'ou- 
vrage dans  la  plupart  des  ateliers.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  prix  élevés  des  cuirs  ont  une  influence  directe  sur  l'indus- 
trie des  chaussures  et  paralysent  la  bonne  marche  <les  affaires.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvam.  —  Les  fabriques,  travaillant  maintenant  pour  les  four- 
nitures d'été,  sont  presque  toutes  bien  occupées.  La  hausse  du  cuir,  de  la 
peausserie  et  de  toutes  les  autrts  matières  premières  continue  et  les  prix  de 
vente  sont  peu  rémunérateurs.  Le  chômage  involontaire  est  virtuellement  nul 
(0.07  journée  par  syndiqué  en  janvier).    (V.  G  ) 
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Flandre  occidentale- —  Le  travail  ne  manque  pas  ;  un  hiver  exceptionnelle- 
ment humide  favorise  la  vente  ;  d'autre  part,  les  premières  commandes  d'ar- 
ticles d'été  à  confectionner  sur  mesure  parviennent  aux  ateliers.  Dans  les  cen- 
tres de  cordonnerie  industrielle,  la  campagne  en  vue  de  la  saison  d'été  se 
poursuit  avec  la  plus  grande  activité.  Les  cordonniers  d'Iseghem  font  des 
efforts  continus  afin  d'enrayer  par  l'instruction  professionnelle  la  concurrence 
de  la  machine.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Par  l'effet  de  la  mauvaise  saison,  il  y  a  beaucoup  de  chômage. 

(L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  plus  aussi  bonne  que  le  mois  dernier.  Dans  la 
fabrication  des  galoches,  l'activité  a  aussi  diminué  notablement  et  la  besogne 
est  irrégulière  chez  plus  de  la  moitié  des  ouvrières.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  encore  suffisante  pour  occuper  tous  les  ouvriers 
sans  surcharge  et  ajournées  réduites.    (V.  u.  V.) 

Grammont.  —  La  vente  est  régulière  et  la  plupart  des  ouvriers  sont  occupés. 
L'amélioration  continue  dans  un  atelier  à  Ninove  ;  les  ouvriers  à  la  journée 
travaillent  la  semaine  entière.  La  mauvaise  situation  perdure  toujours  dans  les 
autres  ateliers.    (P.  M.) 

Saint-Nicolaf  —  Le  travail  est  toujours  satisfaisant,  quoiqu'on  constate  un 
certain  affaiblissement.  La  vente  est  moins  courante  et  les  bénéfices  sont 
réduits  par  suite  de  la  cherté  des  cuirs.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  besogne  reste  satisfaisante,  mais  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs. L'activité  est  surtout  vivement  poussée  dans  les  fabriques.    (A.  L.) 

Soignies-  —  La  demande  est  meilleure  et  la  besogne  est  suffisante  pour  utili- 
ser les  bras  régulièrement.  Insensiblement,  la  hausse  s'étend  à  toutes  les 
chaussures  par  suite  de  la  cherté  persistante  des  matières  premières.     (F.  S.) 

Liège.  —  Ea  articles  de  luxe,  calme  complet;  la  saison  est  trop  bonne  pour  les 
chaussures  d'hiver  et  trop  mauvaise  pour  celles  d'été  ;  on  peut  évaluer  le  nom- 
bre de  chômeurs  à  50  p.  c.  Dans  les  fabriques  peu  de  commandes;  les  affaires 
sont  calmes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement  le  travail  est  abon- 
dant sans  chômage  ;  la  main-d'oeuvre  est  facile  à  recruter.  Les  prix  des  pro- 
duits ne  sont  pas  proportionnés  à  ceux  des  matières  premières.  En  chaussures 
sur  mesure  les  commandes  se  suivent  bien  et  les  prix  de  vente  sont  rémunéra- 
teurs.   (D  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles-  —  Pleine  forte  saison  ;  les  ordres  abondent  et  tous 
les  ateliers  sont  en  activité,  ayant  de  la  besogne  assurée  pour  trois  mois. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Les  demandes  sont  assez  suivies,  mais  les  prix  sont  peu  rémunéra- 
teurs et  les  salaires  peu  élevés  ;  on  ne  rencontre  pas  de  chômage  proprement 
dit.    (V.  N.) 
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Fal^ication  de  maroquin  et  de  cuirs  pour  e^apeaux.  —  Bruaeelles . 
—  Bonqe  activité  ;  Içs  prix  sont  fermes.    (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante  ;  dans  la  couperie  des  poils  il  y  a  cependant 
peu  de  besogne.    (L  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Mons.  —  La  besogae  est  assez  suivie  par  suite  des 
nombreux  charriages  de  charbons  qui  entraînent  des  réparations  d'articles  de 
gros  trait.    (A-  L  ) 

lÀége,-  —  Situation  toujours  calme  ;  on  travaille  sans  presse.    (T.  D) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Liège.  —  Situation  florissante  ;  il 
y  a  beaucoup  d'ordres  par  continuation. 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  aux  usines.  La  situation  commerciale  est  assez 
dllfi  lie  par,  suite  de  la  grande  concurrence  et  de  la  mauvaise  qualité  de  cer- 
tains produits  qui  amènent  une  sorte  de  perturbation  dans  les  prix.    (A.  L.) 

Fabrication  de  cig:ares^.  —  Anvers.  -^  Aucune  reprise  ;  lputes>  les  usines 
ont  dû  restreindre  leur  personnel.    (IL  V.) 

Turnhout.  —  Li  situation  générale  est  normale,  sans  chômeurs;  cependant 
quelques  ouvriers  sont  restés  sans  besogne  depuis  la  dernière  grève  et-  cer- 
tains d'entre  eux  ont  trouvé  de  l'ouvrage  dans  d'autres  localités.    (V.  D  ) 

Bruxelles.  —  Les  conditions  du  marché  sont  stationnaires  et,  malgré  la 
demande,  on  peut  difficilement  hausser  les  prix  qui  sont  tO:UJours  peurém^né- 
rateurs  surtout  à  cause  de  la  concurrence  de  la  province.  A  noter  toutefois  mie 
importante  diminution  du  chômage  indemnisé  en  janvier  par  le  syndicat  des 
cigariers.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  marche  normalement  dans  les  manufac- 
tures bourgeoises;  le  chômage  est  rare  et  nesemanifeste  pas  parmi  les  ouvriers 
syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bien  qu'il  y  ait  encore  toujours  plus  de  12  p.  c.  des  ouvriers  syn- 
diqués sans  travailla  situation  continuée  s'améliorer  petit  à  petit  ;  de  nçu- 
veau  un  atelier  assez  important,  fermé  depuis  plusieurs  semaines,  vient  de  rou- 
vrir ses  portes.  En  ces  derniers  temps,  les  ouvriers  ont  élevé  d,e  r^çimbreuses 
réclamations  relatives  aux  matières  premières  employées.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le«  stocks  ont  fortement  diminué^  et  la  situation  reste  bmne^ 

(V.  ^.y 

Grammont.  —  La  besogne  est  assez  régulière,  mais  la  situation  générale 
n'est  pas  satisiaisante,    (P.  M.) 
Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  la  vente  est  un  peu 
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plus  animée;  à  Saint-Nicol;is  le  chômago  est  peu  important  et  ne  dépasse  pas 
3  p.  c;  à  Beveren  la  besog-ne  fait  défaut.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  La  besogne  est  abondante.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Il  y  a  encore  du  chômage.  (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Les  commandes  donnent  une  activité  régulière  et  tout  le 
monde  travaille. 
Liège-  —  Léger  ralentissement  du  travail.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  très  satis- 
faisante pour  les  papiers  parcheminés  et  la  pâte  ;  les  expéditions  sont  régu- 
lières.   (J.T.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  nombreux,  mais  les  prix  restent  bas  ;  le  person- 
nel féminin  fait  toujours  défaut.    (J.  R.) 

Gand.  —  Situation  assez  bonne.    (F„  V.) 

Gmmmont.  ~  La  fabrication  est  satisfaisante,  mais  la  vente  n'est  pas  active. 

fP.  M.) 
Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  importants  ;  on  marche  à  production 
pleine.    (A.   L.) 

Soignies. — Les  ordres  se  suivent,  mais  sans  surabondance;  le  travail  est 
assuré  par  une  production  normale.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Besogne  très  suivie  avec  légère  pénurie  de  main-d'œuvre  ;  les 
prix  des  produits  sont  très  bas.    (l).  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  Les 
ouvriers  sont  régulièrement  occupés  ;  cependant  quatre  d'entre  eux  étaient 
signalés  au  15  janvier  comme  chômeurs  partiels.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  commerciale  laisse  toujours  à  désirer  ; 
une  concurrence  excessive  réduit  les  bénéfices  au  minimum.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  régulièrement. 

Fabrication  de  cartonnagres.  —  Partout  le  travail  est  régulier  sans 
chômage  et  les  prix  sont  satisfaisants. 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  Uthog-rapbiques.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
moins  grande  à  Bruges  que  l'année  dernière  à  même  époque,  mais  le  person- 
nel complet  est  à  la  besogne.    (D.  Z.) 
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Bruxelles.  —  Activité  toujours  assez  faible-  Le  chômage  se  maintient  encore 
à  un  taux  élevé.    (F.  V.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante.  A  l'école  du  Livre,  on  a  décidé  de  créer  un 
cours  de  lithographie.     (L.  V.) 

Alost.  —  Pleine  activité  :  certains  ateliers  renseignent  du  travail  supplémen- 
taires.   (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  devenue  beaucoup  plus  calme.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  — Travail  moins  abondant  qu'en  décembre,  mais  la  situation 
reste  bonne  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines-  —  L'activité  a  beaucoup 
diminué,     (i.  T.) 

Bruxelles.  —  L'amélioration  signalée  le  mois  dernier  s'est  bien  maintenue  en 
janvier.  Le  travail  est,  en  général,  très  abondant.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  restée  bonne  dans  les  principaux 
centres;  à  Bruges,  le  chômage  est  insignifiant;  parmi  les  syndiqués,  on  ne 
renseigne  que  quarante-deux  journées  de  deux  membres,  ;  quelques  demi- 
ouvriers  demandent  de  la  besogne.  L'amélioration  se  maintient  aussi  à 
Ostende;  lors  de  notre  enquête,  tous  les  typographes,  à  part  deux,  étaient  à 
la  besogne  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  à  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  C'est  la  meilleure  saison  de  l'année  et  tous  les  ateliers  ont  beau- 
coup à  faire  ;  il  n'y  a  aucun  chômage  et  la  situation  peut  être  considérée  comme 
meilleure  qu'à  l'époque  correspondante  de  l'année  passée.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  assez  bonne,  mais  presque  partout  le  travail  sup- 
plémentaire est  supprimé;  on  embauche  quelques  apprentis.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  a  bien  diminué  un  peu,  mais  la  situation  reste  satis-  " 
faisante.    (P.  M.) 

Hfons.  —  Tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel  ouvrier  au  complet  régu- 
lièrement; on  demande  des  demi-ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  fléchit  à  nouveau,  et  certaines  imprimeries  souffrent 
d'une  insuffisance  d'ordres.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  sur  322  membres  que  compte  le  syndicat, 
on  ne  trouve  que  3  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.—  La  besogne  n'a  manqué  nulle  part,  mais  les  ateliers  ont  supprimé 
le  travail  supplémentaire.    (U.  H.) 

Reliure.  —  Turnhout.  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  'IVavail  bien 
soutenu;  c'est  la  pleine  saison  active- 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  sensiblement  augmenté,  comme  toujours 
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après  le  Nouvel  An;  toutefois,  le  chômage  n'a  pas  encore  cessé  à  Bruges. 

(1).  Z.) 
Alost.  —  Maximum  d'activité  dans  tous  les  ateliers;  quelques  patrons  font 
des  heures  supplémentaires  et  il  y  a  pénurie  d'ouvriers  capables,  mais  les 
salaires  sont  très  bas.    (V.  N.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines-  —  En  bijouterie,  il  y  a 
un  peu  plus  d'activité.  En  orfèvrerie,  la  situation  est  calme-  L'industrie  dia- 
mantaire prend  une  forte  extension  à  Boom;  déjà  quatorze  tailleries  sont  en 
activité.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  En  bijouterie,  les  affaires  marchent  normalement,  mais  en 
orfèvrerie  l'état  des  affaires  est  peu  satisfaisant;  la  main-d'oeuvre  manque,  car 
tous  les  fabricants  travaillent  fiévreusement  pour  l'Exposition.    (A.  G.) 

Travail  du  diamant.  —  Anvers.  (Source  patronale-)  —  Le  diamant  brut 
est  très  cher  et  ditHcile  à  obtenir.  Il  y  a  peu  d'ouvriers  disponibles.    (H.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Le  travail  est  assez  abondant;  les 
ouvriers  se  plaignent  que  leurs  salaires  n'aient  pas  suivi,  au  cours  des  der- 
nières années,  le  mouvement  de  hausse  des  autres  ouvriers  du  bois.    (f<.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale-  —  Calme  de  morte-saison  à 
Bruges,  mais  peu  ou  point  de  chômage.  Les  brodeuses  sur  linge  de  la  région  de 
Courtr.ii  continuent  à  recevoir  beaucoup  d'ouvrage.    (D-  Z  ) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  est 
activée  dans  presque  toutes  les  usines,  grâce  aux  grands  besoins  de  l'exporta- 
tion et  du  commerce  intérieur;  toutefois,  les  prix  de  vente  restent  bas,  nonob- 
stant la  hausse  de  la  plupart  des  matières  premières.  Il  n'y  a  du  chômage  ni  à 
Bruges,  ni  à  Iseghem  :  on  constate  une  pénurie  de  main-d'œuvre  féminine  dans 
la  première  ville.    (D.  Z  ) 

Liège-  —  Les  affaires  marchent  bien  ;  c'est  la  reprise  saisonnière.    (ï.  D  ) 

Verviers.  —  Regain  d'activité  en  brosses  de  ménage,  sans  chômage  et  avec 
légère  pénurie  de  bras;  les  produits  sont  en  baisse.  Travail  régulier  en  brosses 
industrielles.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —   Turnhout.  —  Marché  calme  en 
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carreaux  de  ciment;  mais  la  fabrication  n'a  pas  encore  été  interrompue  par  les 
gelées.    (V.  U.) 

Bruxelles.  —  Un  pou  d'activité  dans  la  fabrication  de  carreaux,  mais  pleine 
morte-saison  en  articles  de  jardin.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Morte-saison  ;  les  expéditions  sont  arrêtées.    (A.  G.) 

Gand.  —  Légère  amélioration.    (L.  V.) 

Grammont-  —  La  besogne,  grâce  à  la  douceur  de  la  température,  est  toujours 
régulière.    (P.  M.) 
Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  sans  chômage.    (D.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  —  La  situation  est  rela- 
tivement bonne;  certains  ateliers  ont  cependant  réduit  leur  persontiel. 

(T.  D.) 
Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Bonne  condition. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Les  affaires  sont  toujours  calmes;  cependant  une  commande  impor- 
tante  a   permis    de   travailler   à  Alost  plus  normalement  et  le  chômage  a 
beaucoup  diminué.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  bonne  situation  se  maintient  à  Maldegem;  les  ordres  sont  satis- 
faisants et  le  personnel  est  renforcé  de  quelques  apprentis.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore  relevée  à  Tamise;  les 
ordres  sont  insufïisants;  le  chômage  est  évalué  à  5  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travail;  on  reçoit  d'importantes  commandes  des 
grands  bazars.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Toujours  peu  de  besogne  et  chômage  partiel.    (D.  B.) 

Préparation  d©  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Le  travail  dimi- 
nue dans  les  couperies  de  poils.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Cette  industrie  souffre  encore  toujours  de  la  grande 
chertA  des  peaux  brutes;  il  est  fort  difficile  de  se  procurer  régulièrement  de 
nouvelles  matières  à  travailler,  de  sorte  que  l'activité  s'en  trouve  ralentie; 
cependant  il  n'y  a  aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand.  —  Un  peu  moin»  d'activité. 

(L.  V.) 
Mons,  fAéffe.  —  L'activité  se  maintient  dans  d'excellentes  conditions. 

Triage  de  chiilons.  —  Turnhout.  —  Le  marché  reste  pénible,  surtout 
pour  nos  revendeurs  qui  doivent  plus  d'une  fois  expédier  sans  bénéfice. 

(V.  D.) 
Flandre  occiilentale.  (.Source  patronale.)  —  La  reprise  des  affaires  avec 
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l'Amérique  se  fait  toujours  attendre,  en  ce  qui  concerne  les  chiffons  de  papete- 
rie. L'activité  est  plus  grande  dans  le  travail  de  l'article  de  laine,  qui  est  plus 
demandé;  toutefois  les  États-Unis,  qui  entravent  l'importation  belge  de  cet 
article,  jettent  sur  le  marché  belge  de  fortes  quantités  de  chiffons  de  laine. 
(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  régulier  à  Roulers.    (D.  Z.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  continué  son  mouvement  descendant,  mais  sans 
chômage;  il  y  a  abondance  de  bras:  les  proriuils  se  vendent  IiIph      i\)   |{.) 


INDUSTRIES  DES   TRANSPORTS. 

Ghar(;emeiits  et  déchargements.  —  Anvers.  —  L'activité  laisse  à  dési- 
rer; peu  de  travail  en  fait  de  déchargements;  par  contre,  assez  bien  en  charge- 
ments.   (H.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Un  certain  nombre  d'ouvriers  ont  pu  travailler  assez 
régulièrement  à  des  déchargements  de  bois,  de  charbons  et  de  nitrates  et  à  la 
manipulation  de  quelques  marchandises  embarquées,  mais  le  rendement  de  la 
navigation  fluviale  a  été  médiocre  et  le  nombre  des  chômeurs  est  d'autant  plus 
considérable  que  les  mois  d'hiver  amènent  toujours  aux  ports  de  mer  une 
quantité  de  débardeurs  d'orrasion.  I,e  travail  ne  manque  pas  aux  l)assins  de 
Roulers.    (I).  Z  ) 

Gand.  ■—  Il  rè^ne  encore  toujours  une  assez  bonne  activité  et  pendant 
quelques  jours  il  y  a  même  eu  un  certain  encombrement  au  port;  des  charge- 
ments de  grains  sont  notamment  arrivés.  Au  cours  de  l'année  1909,  le  nombre 
des  navires  arrivés  au  port  avait  diminué  de  %  par  rapport  h  19r)K,  mais  le 
tonnage  avait  augmenté  de  I27,fi6i  tonnes.    (L.  V.) 

Alost,  —  La  situation  est,  jusqu'à  présent,  toujours  peu  favorable.    (V.  N.) 

Mons-  —  Les  chargements  et  déchargements  de  charbons  de  toutes  caté- 
gories occupent  de  nombreux  ouvriers;  on  constate  une  diminution  sensible 
de  la  bosogne  à  cause  de  la  crise  de  l'industrie  phosphatière.    (A.  L.) 

Liège.  —  Par  suite  de  l'interruption  d'une  partie  de  la  navigation,  il  y  a  eu 
du  chômage  forcé;  sans  cela  tout  le  monde  serait  bien  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  d'importations  et  d'exportations  que  l'année  dernière  à 
pareille  époque;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers,  Malines.  —  Très  peu  d'activité;  les  frets  sont 
mauvais  el  les  transports  rares. 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  est  faible;  des  ciiies  continuelles  et 
excessives  ortl  entravé  ou  arrêté  la  navigation  fluviale;  les  transports  ne 
comprennent  guère  que  du  charbon  et  des  matériaux  de  construction  ;  aussi 
nombre  de  bateaux  chôment-ils  et  le  fret  est-il  déprimé,    (l).  Z.) 
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Gand.  —  Les  inondations  ont  beaucoup  gêné  le  service  de  la  batellerie. 

(L.  V.) 
Grammont.  —  Les  frets  sont  rares,  mais  la  navigation  n'a  pas  encore  été 
suspendue.  (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  se  maintient  très  ferme  sur  le  canal,  où  on  bénéficie  des 
crues  de  la  Sambre  qui  ont  rendu  la  navigation  difficile.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  de  transports  en  perspective  et  le  prix  du  fret  laisse 
à  désirer;  de  plus  la  navigation  est  difficile  sur  la  Dendre  par  suite  de  la  crue. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Il  y  a  du  travail  pour  tout  le  monde,  mais  les  prix  du  fret  restent 
trop  bas  et  la  navigation  vers  la  France  et  le  Hainaut  a  été  presque  constam- 
ment interrompue  par  la  crue  des  eaux.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Ag:riculture.  —  Malines.  —  Peu  d'activité;  toutes  les  campagnes  sont 
saturées  d'eau  et  tout  travail  y  est  devenu  impossible;  les  produits  de  la  ferme 
se  vendent  toujours  à  des  prix  élevés,  sauf  les  œufs.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Au  dernier  marché  au  bétail,  il  y  avait  une  tendance  de  hausse 
sur  tous  les  prix  ;  ceux  des  porcs  surtout  sont  très  élevés.  Les  pluies  et  neiges 
des  dernières  semaines  ont  arrêté  les  travaux  des  champs.    (V.  D.) 

Eecloo.  —  Les  champs  sont  généralement  trop  humides  pour  y  travailler;  on 
s'occupe  donc  à  battre  le  blé  et  à  tailler  le  lin.  Les  pluies  et  les  inondations  ont 
fait  partout  beaucoup  de  dégâts;  beaucoup  de  champs  n'ont  pu  être  ense- 
mencés; d'autres,  qui  étaient  déjà  ensemencés,  ont  tellement  souffert  qu'il 
faudra  recommencer.  Les  navets  se  sont  bien  conservés,  de  sorte  que  la  pro- 
vision de  fourrage  vert  est  encore  plus  que  suffisante.  Beaucoup  de  pommes 
de  terre  pourrissent  par  suite  de  l'humidité.  Le  bétail  reste  à  des  prix  trop  bas; 
les  œufs  et  le  beurre,  ainsi  que  les  porcs,  maintiennent  leurs  prix  élevés. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Les  champs  sont  abandonnés,  mais  la  situation  générale  est 
satisfaisante;  l'hiver  leur  est  favorable  et  tous  les  fourrages  verts  ont  pu  être 
utilisés.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  grandes  pluies  ont  généralement  arrêté  tous  les  tra- 
vaux des  champs;  on  procède,  à  la  ferme,  aux  besognes  d'intérieur.  La  grande 
humidité  contrarie  fortement  le  battage  aux  fléaux  et  produit  une  mauvaise 
atmosphère  dans  les  écuries  et  les  étables.  Le  marché  des  divers  produits  se 
maintient  dans  des  conditions  avantageuses  pour  les  fermiers. 

Verviers.  —  Les  cultivateurs  s'occupent  du  charriage  des  purins,  de  la  réfec- 
tion des  chemins;  il  y  h  pénurie  de  bras.  Les  prix  des  produits  s'améliorent 
petit  à  petit.    (D.  B.) 
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Horticulture.  —  Malines.  —  Situation  calme;  tout  travail  extérieur  est 
impossible  ;  on  s'occupe  de  l'aménagement  des  serres.    (J.  T.) 

Gand.  —  Au  cours  de  l'hiver,  il  y  a  naturellement  eu  quelque  chômage  ;  mais 
les  syndicats  renseignent  la  situation  comme  moins  mauvaise  que  d'ordinaire 
à  cette  saison;  déjà,  il  commence  à  renaître  une  certaine  activité  et,  de  divers 
côtés,  on  se  prépare  aux  travaux  du  printemps.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  calme;  peu  de  vente  et  peu'd'activité.  Chez  les 
pépiniéristes,  la  besogne  est  très  active,  puisque  les  terres  ne  sont  pas  gelées 
et  que  les  plantations  peuvent  se  poursuivre  sans  interruption.    {V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  \.e  chauffage  des  serres  a  demandé  une  consommation 
moindre  de  charbons  par  suite  du  manque  de  gelée.  On  commence  les  travaux 
du   printemps,   tels    que  !e    rempotage,  la  préparation  des  parcs,  etc. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  pluies  ont  causé  de  grands  préjudices;  non  seulement  les  tra- 
vaux ont  été  fortement  contrariés,  mais  la  qualité  des  produits  a  beaucoup 
souffert  et  la  vente  des  légumes  a  considérablement  baissé-  A  noter,  par  suite 
des  inondations  en  France,  une  hausse  très  marquée  sur  le  prix  des  fleurs. 

(A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  est  très  réduite  et  tous  les  travaux  extérieurs  sont  inter- 
rompus par  suite  du  mauvais  temps.    (T.  U.) 

Verviers.  —  Morte-saison;  les  bras  sont  abondants  et  il  y  a  du  chômage  par- 
tiel partout.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  janvier  1910 

Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  419  grévistes  et  148  chômeiirs  forcés, 
ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  janvier.  En  outre, 
quatre  grèves  commencées  antérieurement,  et  intéressant  3,000  grévistes 
environ,  ont  continué  d'exister  pendant  une  partie  au  moins  du  même  mois. 

Des  huit  grèves  nouvelles,  trois  intéressaient  l'industrie  textile  ;  deux,  les 
charbonnages  ;  une,  le  travail  des  métaux  ;  une,  la  sellerie  et  une  la  gravure. 
Cinq  tendaient  directement  à  l'augmentation  des  salaires;  deux  visaient  la 
réintégration  d'ouvriers  congédiés  ;  une,  enfin,  résultait  d'un  différend  sur 
l'application  d'un  tarif. 

Huit  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel, 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  six  échecs  (intéressant  409  grévistes)  et  deux 
transactions  ou  succès  partiels  (intéressant  3,000  grévistes  environ). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  huit  conflits  nouveaux  de  janvier  se  répar- 
tissent entre  quatre  provinces  :  trois  dans  la  province  de  Liège,  deux  dans  le 
Brabânt  et  dans  la  Flandre  occidentale,  une  dans  la  province  d'Anvers. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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La  conciliation  et  l'arbitrage  en  Belgique. 

Sentence  arbitrale. 

En  cause  : 

I.a  Société  des  Filateurs  de  laine  cardée,  agissant  pour  et  au  nom  de 
M.  !..  L...,  son  affilié, 
Et 

La  Fédération  des  Syndicats  des  Filateurs  de  laine  cardée,  agissant  pour  et 
au  nom  du  Syndicat  L.  L... 

Considérant  que  le  différend  qui  a  surgi  entre  les  ouvriers  de  l'établissement 
L.  L...  et  leur  patron  a  pour  cause  l'engagement  par  celui-ci,  à  litre  délinitif, 
d'un  drousseur  jusque-là  étranger  à  l'usine,  alors  qu'aux  dires  des  premiers, 
cette  place  revenait  de  droit  à  une  ouvrière  intérimaire  occupée  à  ce  moment 
au  dit  établissement, 

Considérant  qu'en  embauchant  cet  ouvrier  drousseur,  Ije  patron  prétend  qu'il 
n'a  fait  qu'user  du  droit  lui  reconnu  formellement  et  sans  réserve  par  la 
Convention  de  Paix  de  19()()dans  les  termes  suivants  :  «  Il  appartient  au  patron 

»  seul  de  régler  a) b) c)  le  mode  de  production,  c'est-à-dire  le  choix 

»  des  matières  premières,  des  méthodes  de  fabrication,  des  agents  humains. 
»  Le  choix  des  agents  humains  reconnu  au  patron  implique  nécessairement  le 
»  droit  de  celui-ci  d'engager  et  de  congédier  le  personnel  et  d'en  fixer  les 
»  attributions  »; 

Considérant  qu'en  prenant  texte  de  la  première  clause  de  la  Convention 
prérappelée,  laquelle  clause  stipule  que  la  reprise  du  travail  aura  lieu  «  aux 
mêmes  conditions  qu'avant  le  look-out  »,  les  ouvriers,  de  leur  côté,  soutiennent 
que  l'usage  étant,  avant  le  lockout,  d'octroyer  dans  les  filatures  de  cardé,  les 
places  vacantes  aux  intérimaires  ayant  fourni  les  preuves  de  leurs  aptitudes, 
l'emploi  dont  il  s'agit  revenait  de  droit  à  l'ouvrière  intérimaire  en  cause,  étant 
donné  que,  suivant  eux,  le  patron  n'avait  pas  eu  à  se  plaindre  de  son  travai' 
au  cours  des  16  mois  pendant  lesquels,  à  cinq  reprises  différentes,  elle  avai 
était  occupée  à  l'établissement; 

Considérant  que.  pour  apprécier  la  valeur  et  la  portée  de  l'argument  des 
ouvriers,  il  y  aurait  tout  d'abord  lieu,  pour  les  arbitres,  d'être  fixés  d'une  façon 
certaine  sur  l'existence  môme  de  l'usage  invoqué; 

Considérant  qu'à  cet  égard  les  allégations  des  parties  en  cause,  sans  être 
absolument  contradictoires,  sont  néanmoins  très  loin  d'être  concordantes.  Les 
ouvriers  se  bornent,  en  effet,  à  affirmer  l'existence  de  cet  usage  sans  en  appor- 
ter la  preuve  et  sans  demander  à  faire  celle-ci  péremptoirement.  De  son  côté, 
le  patron,  tout  en  ne  se  prononçant  pas  catégoriquement  sur  l'existence  ou 
l'inexistence  de  cet  usage,  soutient,  d'une  part,  qu'en  tout  état  de  cause,  il  est 
seul  qualifié  pour  apprécier  si  un  ouvrier  intérimaire  possède  les  aptitudes 
requises|pour  être  engagé  à  titre  d'ouvrier  effectif  el,  de  l'autre,  que  le  droit 
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d'appréciation  qui  lui  appartient  à  cet  égard  doit,  en  l'occurrence,  rester  d'au- 
tant plus  entier  qu'il  s'agit  d'un  corps  de  métier  —  celui  des  drousseurs  —  dont 
le  rôle  en  filature  est  d'une  importance  considérable  ; 

Considérant  que  dans  ces  conditions,  la  religion  des  arbitres  n'est  pas 
éclairée  à  suffisance,  quant  au  point  de  savoir  si  l'usage  invoqué  par  les 
ouvriers  existe  réellement  et  s'il  est  d'application  générale  et  constante  dans  la 
filature  du  cardé  ; 

Considérant,  au  surplus,  que  même  dans  l'hypothèse  où  cet  usage  existerait 
tel  que  les  ouvriers  l'invoquent  et  serait  d'application  générale  et  constante  en 
entrahiant  pour  les  intérimaires  le  droit  à  l'octroi  des  places  vacantes,  il  res- 
sort néanmoins  des  déclarations  des  ouvriers  eux-mêmes  que  ce  droit  se  limi- 
terait par  l'obligation  incombant  aux  intérimaires  d'avoir  fourni  les  preuves  de 
leurs  aptitudes; 

Considérant  dès  lors  que,  dans  ces  conditions,  l'exercice  du  droit  dont  il 
s'agit  serait,  en  dernière  analyse,  subordonné  à  l'appréciation  souveraine  du 
patron  ; 

Considérant,  d'ailleurs,  que  s'il  en  était  autrement,  c'est-à-dire  si  le  patron 
devait  forcément,  lors  d'une  vacance  se  produisant  dans  son  établissement, 
octroyer  l'emploi  devenu  libre  à  un  ouvrier  intérimaire,  cette  obligation  serait 
manifestement  restrictive  du  droit  formel  que  lui  a  reconnu  la  Convention 
de  1906  de  choisir  les  agents  humains; 

Considérant  qu'il  ne  se  comprendrait  pas,  au  surplus,  que  le  droit  laissé  sans 
réserve  au  patron,  par  la  dite  Convention,  d'engager  et  de  congédier  son  per- 
sonnel dût  précisément  et  uniquement  fléchir  au  seul  bénéfice  des  intérimaires  ; 

Par  ces  motifs,  les  arbitres  soussignés,  tout  en  reconnaissant  que  les  ouvriers 
de  l'établissement  L.  L...  ont  pu,  de  la  meilleure  foi  du  monde,  se  croire  fondés 
à  réclamer  pour  leur  collègue  intérimaire  l'octroi  de  la  place  devenue  vacante, 
estiment  en  âme  et  conscience  qu'en  s'oppcsant  à  leur  revendication  à  cet 
égard,  M.  L.  L...  n'a  violé,  ni  dans  son  texte,  ni  dans  son  esprit,  la  Convention 
de  1906. 

Ainsi  décidé  en  séance  tenue  au  Palais  de  justice  à  Verviers,  le  !24  jan- 
vier 1910. 

Lks  ARUITUES. 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belg:e  »  du  mois  de  janvier  1910. 

1»  «  Union  professionnelle  libre  des  travailleurs  du'  b&timent  », 
à  IJmal.  (Acte  n"  1.) 

2"  «  Syndicat  des  Employés  et  vendeurs  des  grands  magasins  »,  de 
et  à  Bruxelles.  (Acte  n°  2.) 

3"  «  Geiteiiboiid  van  Knesselare  :  (iilde  van  Onze-Lieve-Vrouw-Voorspraak  », 
Union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Knesselare.  (Acte  n"  3.) 

4»  «  Corporation  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Serinchamps.  (Acte  n"  4.) 

5"  «  Ons  Beroep,  vakvereeniging:  der  Witnaaisters  van  't  arron- 
dissement Brussel  »,  union  d'ouvrières  lingères,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  5.) 

()°  «  Union  des  membres  de  l'Enseignement  libre  de  la  province  », 
de  et  à  Anvers.  (Acte  ii"  10.) 

7°  «  Schildersbond  >,  union  d'ouvriers  peintres,  à  Malines.  (Acte  n°  11.) 

8«  «  Union  beurrière  des  cultivateurs  »,  à  Micheroux-Soumagne.  (Acte  n°  12.) 

y»  «  Nood  zoekttroost,  vakvereenigingvanGeitenboeren  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Clemskerke.  (Acte  n"  13.) 

10»  «  Les  amis  de  la  chèvre,  syndicat  pour  l'amélioration  de  la  race  caprine  », 
à  Quartes.  (Acte  n"  U.) 

1 1°  «  Sinte-Ajina  vereeniging,  union  de  tailleurs  et  de  tailleuses  », 
3  Lommel.  (Acte  n"  15.) 

12°  «  Metaalbewerkersbond  »,  union  d'ouvriers  métallurgistes,  à  Swe- 
veghem.  (Acte  n°  16.) 

13°  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Woluwe-Saint-Etienne.  (Acte 

n»!?.) 

14°  «  Boerengilde  Sint-Isidoor  »,  union  d'agriculteurs,  à  Woumen.  (Acte 
nMS.) 

15°  «  Pluimveebond  »,  union  d'aviculteurs,  à  Gheluwe.  (Acte  n°  19.) 

16°  «  Union  professionnelle  agricole  »,  à  Amberloup.  (Acte  n°  20.) 

17°  «  Recht  en  Plicht,  vakvereeniging  van  Textielbewerkers  », 

union  d'ouvriers  du  textile,  à  Grammont.  (Acte  n°  21 .) 
18°  «Sinte-Barbara,  christene  vakvereeniging  der  mijn^verkers», 

union  d'ouvriers  mineurs,  à  Cortenbosch.  (Acte  n°  22.) 
19°  «  Corporation  agricole  Saint-Clément  »,  union  d'agriculteurs,  àGendron. 

(Acte  n°  23.) 

20°  «  Hoop  in  de  Toekomst  »,  union  d'agriculteurs,  à  Cherschamp.  (Acte 
n°24.) 
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21°  «  De  Vrije  Laadbouwers  Sint-Paulus  »,  union  d'agriculteurs,  à  Hamme. 
(Acte  n"  25.) 

22°  «  De  Vooruitziende  Landbouwers  Sint-Julius  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Hamme.  (Acte  n°  26.) 

23°  «  De  iMoedige  Landbouwers  Sint-Dionisius  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Hamrae-Sainte-Anne.  (Acte  n°  27.) 

24°  «  De  Vooruitstrevende  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Lebbeke. 
(Acte  n°  28.) 

25°  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Uytbergen. 
(Acte  n°  29.) 

26°  «  Eendracht  maakt  macht  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zèle.  (Acte  n°  30.) 

27°  «  De  Ware  Overeenkomst  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zele-Durme.  (Acte 
n°31.) 

28°  «  Verbond  van  stierensyndicaten  voor  de  provincie  Oost-Vlaanderen  », 
Fédération  d'unions  d'éleveurs  de  taureaux,  à  Ternicnde.  (Acte  n°  32.) 

Dissolutions. 

1°  «  La  bonne  Entente,  union  professionnelle  agricole  »,  à  Neufmaison.(Acte 
n°9.) 
2°  «  De  Vereenigde  Houtbe^ve^ke^s  »,  à  Saint-Trond-  (Acten°  33.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  janvier  1910. 

1°  «  Société  coopérative  de  transports  par  eau,  Meuse-Rhin  »,  à  Liège  (entre- 
prises des  transports  par  eau).  (Acte  n°  15.) 

2°  «  Brasserie  de  l'Ouest  »,  à  Thuin  (exploitation  d'une  brasserie).  (Acte 
n«  69.) 

3"  «  Société  du  journal  :  L'Agio  »,  à  Bruxelles  (rédaction,  édition  et  exploi- 
tation d'un  journal).  (Acte  n°121.) 

i°  «  Syndicat  des  planteurs  de  betteraves  de  l'Entre-Sambre-et-Meuse  »,  à 
Florennes  (vente  des  betteraves  sucrières  et  achat  en  commun  des  sous-pro- 
duits). (Acte  n»  131.) 

5°  «  Le  Beetmael  »,  à  Daussoulx-Vedrin  (fabrication  de  la  farine  de  bette- 
raves, de  tourteaux,  des  pains  destinés  à  la  nourriture  du  bétail  et  exploitation 
de  tous  procédés,  etc.).  (Acte  n"  147.) 

6°  «  Silicium  et  dérivés  »,  à  Bruxelles  (fabrication,  commerce  et  transport 
des  produits  chimiques  et  notamment  du  sulfure  de  silicium  et  ses  dérivés,  etc.). 
(Acte  n"  227.) 

7"  a  La  Maison  du  Peuple  »  de  et  à  Herstal  (acquérir,  construire,  installer  ou 
louer  tous  bâtiments,  créer  ou  exploiter  des  débits  deboissons  et  aliments,  etc.). 
(Acte  n°  232.) 

8"  «  Volksbrouwerij  :  Help  u  Zelf  »,  à  Anvers  (exploitation  d'une  brasserie). 
(Acte  n°  252.) 

9"  «  Caisse  rurale  :  L'Union  »,  à  Rencheux-Vielsalm  (prêts  aux  associés). 
(Acte  n"  268.) 

10°  «  Sint-Martinus  Melkerij  »,  de  et  à  Kinroy  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n°'i99.) 

11"  «  L'Union  Sainte-Brigitte  »,  à  Lixhe  (construction  et  exploitation  d'une 
salle  de  spectacles  publics,  conférences,  etc.).  (Acte  n"  355.) 

12°  «  Syndicat  La  Prévoyance  »,  à  Champion- Waha  (vente  de  toutes  denrées 
alimentaires,  aunages,  charbons,  etc.).  (Acte  n°  382.) 

13°  «  Laiterie  Sainte-Brigitte», à Baclain-Montieban  (travail du  lait  et  vente  de 
ses  produits).  (Acte  n°  404.) 

14°  «  Aéro  mutuelle  belge  »,  à  Bruxelles  (achat,  location  et  usage  en  commun 
d'appareils  aéronautiques).  (Acte  n°  489.) 

15°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Salm-(iâteau-Vielsalm  (prêts  aux  associés). 
(Acte  n°  526.) 

16°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Popuelles  (prêts  aux  associés).  (Acte  n°  544.) 

17°  «  Syndicat  agricole  de  Saint- Vaast  »,  à  Popuelles  (achat  d'engrais,  semen- 
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ces,  machines  agricoles,  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente  des  pro- 
duits de  la  ferme).  (Acte  n°  545.) 

Dissolutions. 

1°  «  L'Union  des  Maîtres  de  carrières  de  petit  granit  »,  à  Sprimont.  (Acte 
nMOl.) 
2°  «  Banque  de  crédit  mutuel  et  commercial  »,  à  Liège.  (Acte  n°  173.) 
3°  «  Syndicat  agricole  »,  à  Genappe.  (Acte  n»  178) 
4°  «  La  Semeuse  »,  à  Neuville-en-Gondroz.  (Acten°  323.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 

BELGIQUE. 

Caisse  de  prévoyance  et  de  secours  en  faveur  des  victimes  des 
accidents  du  travail.  —  Le  Moniteur  belge  vient  de  publier  (1)  le  rapport 
adressé  à  M.  le  ministre  des  Finances  par  les  administrateurs  de  cette  institu- 
tion, sur  ses  opérations  pendant  son  dix-huitième  exercice  annuel,  terminé  le 
10  novembre  1908.  Nous  reproduisons  de  ce  document  les  extraits  ci-après, 
qui  concernent  plus  spécialement  les  secours  distribués  par  la  Caisse  pendant 
ce  dernier  exercice. 

«  En  vertu  d'engagements  antérieurs,  nous  avons  consacré  aux  pensions 
allouées  à  certaines  victimes  de  la  catastrophe  d'Anderluea   .     .  fr.  600    » 

Enfin,  nous  avons  distribué  : 

Entre  :2,223  victimes  d'accident  ayant  entraîné  une  incapacité  de 
travail  temporaire i  13,580    « 

Pour  67  accidents  suivis  de  mort  ou  d'invalidité  définitive  des 
secours  périodiques  pour  une  somme  de 13,860    » 

Le  relevé  suivant  donne,  pour  chacune  des  années  écoulées  depuis  la  fonda- 
tion de  l'institution,  le  nombre  des  secours  temporaires  accordés,  la  somme 
totale  distribuée  et  le  taux  moyen  du  secours  : 
Nombre 

(le  Somme  totale 

Kxercice.  secoure  accorJés.  distribuée.  Secours  moyen. 


1890-1891 

2,667 

fr.  96,510 

fr.  36.19 

1891-1892 

3.409 

120,660 

35.40 

1892-1893 

4,863 

161.965 

33.30 

1893-1894 

4,420 

135,224 

30.59 

1894-1895 

5,r)06 

l76,3tU 

31.40 

1895-1896 

6,413 

221,406 

34.52 

1896-1897 

6,025 

197,485 

32.78 

1897-1898 

5,567 

213,320 

34  05 

1898-1899 

5,890 

244.052 

41.42 

I899-19U0 

5,312 

233.003 

43.86 

li)00-1901 

6,945 

262,640 

48.23 

1901-1902 

6,147 

296,425 

48.22 

1902-1903 

5,529 

248,785 

U.29 

1903-1904 

fi,519 

25ti,155 

47.36 

1904-1905 

4,672 

219,745 

47.03 

H)05-1906 

2,434 

115,965 

47.64 

1906-1907 

2,200 

105,305 

47.86 

1907-1908 

2,223 

113.580 

51.09 

(i)  Dam  son  numéro  du  24  février  igio,  pp.  1090-1098. 


190  Revue  du  Travail  —  28  Février 

Les  dispositions  tutéiaires  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  étant  aujourd'hui,  sauf  de  très 
rares  exceptions,  connues  et  appliquées  dans  tout  le  pays,  l'assistance  de  notre 
institution  doit  être  réservée  aux  victimes  qui  ne  peuvent  recourir  au  droit  pour 
être  secourues,  ou  qui  ne  peuvent  trouver  dans  l'exercice  du  droit  des  secours 
suffisants.  La  Caisse  conserve  de  ce  chef  un  rôle  dont  les  renseignements 
suivants  feront  ressortir  toute  l'importance,  trop  souvent  méconnue. 

OUVRIERS  BLESSÉS  SUBISSANT   UNE  INCAPACITÉ  DE  TRAVAIL  TEMPORAIRE. 

Afin  de  faire  un  usage  équitable  et  méthodique  de  nos  ressources,  nous 
avions  adopté,  dès  l'origine  de  notre  institution,  un  barème-type,  fixant  le 
taux  moyen  des  secours,  à  allouer  aux  victimes  d'incapacité  temporaire  et 
auquel  nous  nous  conformions  en  général,  pour  autant  que  nos  revenus  le 
permettaient. 

Ce  barème  comporte  une  allocation  journalière  de  1  franc,  majorée  de 
20  centimes  si  le  blessé  est  marié,  et,  s'il  a  des  enfants  en  bas  âge  de 
10  centimes  pour  chacun  de?ceux-ci. 

Nous  croyons  que  c'est  là  un  minumum  nécessaire,  et  nous  réglons 
aujourd'hui  notre  intervention,  de  manière  qu'il  soit  atteint  par  l'ensemble 
des  subventions  reçues  éventuellement  par  le  blessé,  savoir  :  l'indemnité 
légale,  les  secours  du  bureau  de  bienfaisance,  l'aide  spontanée  du  patron  ou 
de  personnes  charitables  et,  enfin,  les  allocations  de  notre  Caisse.  Les 
ressources  personnelles  que  peut  posséder  la  victime  sont  aussi  prises  en 
considération,  à  l'exclusion  toutefois  de  l'assistance  d'une  mutuahté  :  faire 
état  de  cette  dernière  intervention  serait  manquer  à  l'équité  et  détourner  de 
la  prévoyance. 

Faut-il  ajouter  que  l'assistance  du  bureau  de  bienfaisance  est,  le  plus 
souvent,  nulle  ou  dérisoire  ?  Que  de  fois  l'on  nous  renseigne  qu'à  un  blessé, 
subissant  une  longue  incapacité  de  travail  et  ayant  de  grandes  charges  de 
famille,  ce  bureau  alloue  deux  pains  par  semaine  !  On  ne  peut  compter 
davantage  sur  le  secours  charitable  du  patron  :  ce  secours,  en  effet,  n'est 
nécessaire  que  si  l'indemnité  légale  est  insuffisante  ou  n'existe  pas,  deux  cas 
qui  ne  se  présentent  guère  que  dans  la  petite  industrie  comme  dans  la  petite 
culture,  là  où  le  patron  lui-même  est  très  peu  fortuné.  Enfin,  quant  à  l'assis- 
tance de  personnes  charitables,  nous  devons  bien  constater  qu'elle  se  fait  très 
rare,  soit  parce  que  l'on  compte  sur  notre  institution,  soit  parce  que  fon  ignore 
le  dénùment  des  victimes  lorsqu'elles  répugnent  à  la  mendicité. 

Sauf  de  très  rares  exceptions,  ce  n'est  donc  guère  que  sur  notre  insti- 
tution que  le  blessé  peut  compter,  s'il  n'a  pas  droit  à  une  indemnité 
suffisante. 

A.  (hiimers  protégés  par  la  loi-  —  Nous  avons  dû  accorder  un  secours 
supplémentaire  à  1 ,40S  blessés,  dont  les  indemnités  légales  étaient  notablement 
inférieures  au  taux  du  barème  rappelé  ci-dessus. 
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Nous  croyons  devoir  répéter  qui  si  le  nombre  de  victimes  dont  nous 
avons  majoré  les  allocations  légales  parait  considérable,  il  n'a  rien  d'imprévu . 
le  rapport  de  la  section  centrale  de  la  Chambre  des  représentants,  chargée 
d'examiner  le  projet  de  loi  sur  la  réparation  des  accidents  du  travail, 
disait  en  effet  : 

«  La  loi  n'assure  pas  une  réparation  intégrale...  c'est  une  œuvre  de  droit  et 
d'équité...  et  la  charité  d'unejpart,  la  prévoyance  d'autre  part,  resteront  les 
indispensables  auxiliaires  de  la  Justice.  » 

La  hernie  reste  le  plus  souvent  en  dehors  des  accidents  donnant  lieu  de  plein 
droit  à  l'indemnité  forfaitaire,  vu  la  difficulté  d'établir  que  l'affection  est 
survenue  au  cours  du  travail-  La  situation  de  la  victime  est  pourtant  des  plus 
intéressante,  car  elle  se  voit  contrainte  à  un  long  chômage  et  le  plus  souvent  à 
subir  une  opération  très  coûteuse. 

Nous  reconnaissons  que  le  droit  doit  avoir  ses  règles  inflexibles,  mais  nous 
estimons  que  la  charité,  inspiratrice  de  notre  institution,  peut  agir  avec  plus 
de  'liberté  :  aussi  secourons-nous  les  ouvriers,  protégés  ou  non,  atteints  de 
hernie  ou  de  lumbago,  s'ils  ne  reçoivent  pas  l'indemnité  légale,  bien  qu'il  en 
résulte  pour  nous  une'j  charge  importante,  car  117  allocations  ont  été  faites 
dans  ces  conditionsfà  des  ouvriers  protégés. 

18  ouvriers  atteints  de  saturnisme  ont  également  été  secourus. 

B.  Ouvriers  non  protégés  par  la  loi.  —  Nous  avons  pu  accorder  à  toutes 
les  victimes  vraiment  nécessiteuses  de  ces  catégories,  qui,  au  nombre  de 
1,815.  ont  sollicité  l'intervention  de  notre  institution,  des  secours  conformes  à 
noire  barème. 

OUVRIERSÎVICTIMES    D'ACCIDENTS   MORTELS   OU   ATTEINTS    D'INCAPACITÉ 
DE  TRAVAIL  DÉFINITIVE 

A.  Ouvriers  protégés  par  la  loi-  —  Nous  ne  majorons  pas  les  indemnités 
légales  attribuées  ici  sous  forme  de  rentes,  celles-ci  étant  presque  toujours 
supérieures  aux  allocations  que  les  ressources  de  notre  institution  permettent 
de  faire  aux  victimes  non  protégées. 

En  deux  cas  seulement,  des  circonstances  exceptionnelles  nous  ont  obligés 
à  nous  écarter  de  cette  règle. 

B.  Ouvriers  non  protégés  par  la  loi.  —  Persévérant  dans  la  voie  où  nous 
sommes  entrés  depuis  deux  ans,  nous  avons  accordé  aux  victimes,  non  proté- 
gées, d'irréparables  accidents,  des  secours  périodiques,  selon  les  cas  prolongés 
ou  permanents. 

En  règle  générale,  nous  accordons  des  secours  périodiques  permanents  : 
a)  Aux  ouvriers  que  les  suites  d'un  accident  ont  rendu  définitivement  inca- 
pables de  travail; 

b)  .\ux  ascendants  des  victimes  tuées,  quand  ces  ascendants  sont  très  âgés 
et  sans  aucune  ressource. 
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Des  secours  périodiques  tetnporaires  sont  alloués  : 

a)  Aux  veuves  sans^enfants,  pendant  le  temps  nécessaire  pour  leur  per- 
mettre de  s'assurer  du  travail  ; 

b)  Aux  veuves  avec  enfants  en  bas-âge,  jusqu'à  ce  que  ceux-ci  puissent  leur 
venir  en  aide; 

c)  Aux  orphelins  jusqu'à  l'âge  de  16  ans. 

Cette  assistance  diffère  notablement  de  la  réparation  que  la  loi  eût  accordée. 
Mais  la  législature  n'a  établi  —  et  ne  pouvait  établir  —  que  les  droits  des 
victimes,  tandis  que  nous  devions  surtout  avoir  égard  à  leurs  besoins. 

Nous  examinons  avec  le  plus  grand  soin  la  situation  particulière  de  chacune 
des  victimes  avant  de  fixer  l'allocation  à  lui  attribuer.  Cette  allocation  est 
trimestrielle  ;  elle  est  revisée  chaque  année  à  la  suite  d'une  nouvelle  enquête. 

L'état  de  nos  ressources  nous  oblige  à  maintenir  ces  secours  à  un  taux  qui 
est  presque  toujours  inférieur  au  barème  légal.  Encore,  par  mesure  de 
prudence,  croyons-nous  devoir  avertir  les  intéressés  que  nos  secours  sont 
susceptibles  de  réduction  et  même  de  suppression. 

A  titre  d'exemple,  nous  dirons  que  l'assistance  accordée  à  une  veuve  sans 
ressources,  avec  enfants  tous  en  bas-âge,  consiste  en  une  somme  de  100  francs 
pour  frais  de  funérailles  et  une  allocation  trimestrielle  de  45  francs,  majorée 
de  12  francs  pour  chacun  des  enfants. 

Au  cours  de  l'exercice  clôturé,  nous  avons  alloué  pour  accidents  mortels  ou 
incapacités  définitives  survenues  à  des  ouvriers  non  protégés  : 

A  6  veuves  sans  enfants  ou  vieillards  privés  de  leur  soutien.    .    .      1,352   » 

A  20  veuves  avec  enfants 6,304    » 

A  5  ouvriers  mutilés 800   » 

Total.     .    .     .fr.     8,456   » 
Le  montant  des  allocations  à  servir  par  suite  d'accidents  de  même 
catégorie,  survenus  au  cours  des  années  précédentes,  a  été  de    .  fr.     7,376   » 

La  charge  léguée  à  l'exercice  actuel  par  les  trois  précédents  est 

ainsi  de fr.    15,832   » 

dont  il  faut  déduire,  toutefois,  le  montant  des  réductions  et  des  suppressions 
à  opérer  pendant  l'année  courante,  en  conséquence  de  changements  survenus 
dans  la  situation  des  victimes. 


Nous  avons  pu,  au  cours  de  l'exercice  dernier,  renforcer  encore  très  nota- 
blement nos  réserves,  ce  qui  est  indispensable  en  vue  de  l'avenir;  en  effet,  le 
total  annuel  des  secours  périodiques  s'élèvera  progressivement  jusqu'au  mo- 
ment où  l'application  des  extinctions  et  des  réductions  compensera  à  peu  près 
celui  des  nouvelles  allocations.  Nos  réserves  accumulées  auront  alors,  nous 
l'espérons,  atteint  un  niveau  suffisant  pour  que  leur  intérêt,  ajouté  à  celui  de 
nos  fonds  publics,  nous  permette  de  maintenir  l'équilibre  de  notre  budget. 
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Mais  il  est  dès  maintenant  évident  que  ce  résultat  ne  pourra  èlre  obtenu  que 
si  la  législature  continue  à  l'institution  le  subside  de  90,0(H3  francs  qu'elle  lui  a 
encore  accordés  l'année  dernière.  Sans  ce  subside,  nous  serions  obligés  d'aban- 
donner, au  seuil  du  plus  navrant  avenir,  les  victimes  d'irréparables  accidents, 
non  protégées  par  la  loi,  c'est-à-dire  les  plus  intéressantes  entre  toutes. 


Le  contingent  de  travailleurs  qui  restent  encore  en  dehors  de  la  protection 
légale  est  formé  d'environ  cinquante  mille  ouvriers  industriels,  de  la  majorité 
des  ouvriers  agricoles,  des  marin?,  des  pêcheurs,  des  domestiques  et  des 
ouvriers  sans  patron  attitré. 

La  plupart  des  travailleurs  atteints  di;  hernie,  ceux  qui  sont  frappés  de  mala- 
dies professionnelles,  comme  les  victimes  d'un  acte  dedévouemeiit  sont  égale- 
ment exclues. 

Il  existe  bien  d'autres  exceptions  encore;  nous  ne  pouvons  les  citer  toutes, 
miis  nous  croyons  devoir  mentionner,  à  titre  documenl.iire,  les  cas  suivants, 
survenus  l'année  dernière  et  qui  présentent  un  intén^t  particulier  : 

T...,  surveillant  du  génie,  tué  au  cours  d'un  travail  commandé,  laissant  une 
veuve  très  âgée  ; 

V...,  soldat  d'artillerie,  tué  par  bris  d'engin  lors  d'une  manœuvre,  soutiefl 
d'un  père  impotent; 

V...  et  X...,  pompiers  volontaires,  mariés  avec  enfants,  tués  on  travaillant  à 
l'extinction  d'un  incendie  ; 

Y...,  maçon,  veuf,  assuré,  victime  d'un  accident  mortel,  laissant  une  fiUe 
phtisique  et  idiote,  laquelle  étant  âgée  de  plus  de  16  ans,  n'a  pu  bénéficier  de 
l'assurance. 

Parmi  les  victimes  protégées  par  la  loi,  mais  qui  ne  reçoivent  de  cette  pro- 
tection qued  s  secours  insuffi'iants,  nous  relevons  un  très  grand  nombre  d'ou- 
vriers agricoles,  la  plupart  des  ouvrières  de  toute  catégorie;  beaucoup  de  tra- 
vailleurs ayant  la  charge  dune  Camille  nombreuse  et  de  très  jeunes  ouvriers 
soutiens  d'une  mère  veuve  et  de  frères  et  sœars.  Nous  mentionnerons  encore 
le  cas  suivant, particulièrem  Mit  digne  d'intérêt  et  qui  n'est  pas  exceptionnel  : 

Z...,  ouvrier  m\rié  et  père  de  trois  enfants  en  bas-âge,  assuré,  mort  des 
suites  d'un  accident.  Sa  veuve  l'ayant  suivi  dans  la  tombe  quelques  jours  après, 
les  orphelins  n'ont  plus  reçu  de  l'assurance  qu'une  assistance  infime. 

Les  considérations  qui  précèdent  expliquent  suffisamment  que  la  caisse  ait 
^u  à  intervenir  dans  2,'29D  cas  d'accident. 

A  tant  d'infortunes,  d' lutant  plus  dignes  de  pitié  qu'elles  sont  imméritées, 
notre  institution  a  apporté  un  secours  vraiment  nécessaire.  Son  rôle  chiritable 
et  social  a  donc  conservé  une  immense  importance  :  puisse-t-il  lui  maintenir 
les  sympathies  effectives  qui  jusqu'ici  l'ont  soutenue. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  janvier  1910.  —  On  signale  un  très  léger  ralen- 
tissement dans  quelques  grandes  industries.  Dans  la  seconde  quinzaine  du 
mois,  les  charbonnages  de  la  Ruhr  ont  vu  les  demandes  diminuer;  on  peut 
en  dire  autant  pour  les  bassins  de  la  Sarre  et  de  Silésie  ;  l'industrie  de  la 
lignite  est  peu  satisfaisante  ;  la  diminution  dans  les  ordres  peut  être  imputée 
à  la  douceur  de  la  température  et  à  la  fin  de  la  campagne  sucrière.  I.'allure 
reste  bonne  dans  les  métaux,  principalement  dans  les  laminoirs  de  fer  et  les 
fabriques  de  machines  du  nord  de  l'Allemagne;  par  contre,  celles  du  sud  ont 
moins  d'occupation.  L'activité  est  encore  toujours  inégale  dans  les  textiles;  alors 
qu'elle  laisse  beaucoup  à  désirer  dans  les  filatures  et  les  tissages  de  coton,  elle 
est  très  satisfaisante  dans  l'industrie  du  drap  et  quelques  branches  de  la  soie. 
Le  ralentissement  hivernal  continue  pour  la  construction.  La  remise  des  ordres 
du  printemps  ont  provoqué  une  reprise  pour  le  vêtement.  La  fabrication 
des  cigares  et  la  brasserie  sont  peu  animées  depuis  la  nouvelle  année.  L'indus- 
trie du  caoutchouc  est  très  active  par  continuation.  Le  nombre  d'affiliés 
aux  caisses  de  maladie  est  en  diminution  de  5,915  personnes;  alors  que  pen- 
dant le  mois  précédent  la  diminution  était  de  122,050  et  qu'en  février  1909  elle 
était  de  23,753  personnes;  à  ce  point  de  vue,  la  situation  paraît  donc  améliorée 
par  rapport  à  la  période  considérée  de  l'année  précédente.  Les  rapports  four- 
nis par  les  offices  de  placement  confirment  les  renseignements  ci-dessus,  relatifs 
à  la  condition  générale  du  marché.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le 
transport  des  marchandises  se  sont  accrues  en  janvier  de  7,873,168  marks,  par 
rapport  à  janvier  1908,  ce  qui  représente  une  augmentation  de  113  marks  ou 
4.84  p.  c.  par  kilomètre. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  quatrième  trimestre  de  1909.  — 

Deux  cent  cinquante-neuf  grèves  ont  été  terminées  pendant  le  quatrième  tri- 
mestre de  1909  ;  le  nombre  de  grévistes  s'est  élevé  à  24,389  et  celui  des  chô- 
meurs forcés  à  1,780.  De  toutes  les  industries,  c'est  celle  des  mines  qui  est  la 
plus  éprouvée;  elle  comprend  7,329  grévistes.  Viennent  ensuite  les  industries 
du  bâtiment  (3,9i6  grévistes),  du  bois  et  de  l'ameublement  (2,727  grévistes)  et 
de  l'alimentation  (2,033  grévistes).  Les  résultats  des  259  grèves  terminées  pen- 
dant ce  trimestre  et  intéressant  927  établissements  se  résument  comme  suit  : 
48  succès,  142  échecs  et  69  transactions. 

Quatorze  lock-outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  :  5  succès, 
2  échecs  et  7  transactions.  Le  nombre  des  établissements  intéressés  était  de  72, 
occupant  un  personnel  de  2,698  ouvriers,  dont  1,140  ont  reçu  leur  congé  tem- 
poraire. 

(Kenseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
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ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  janvier  1910.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  69i,i56  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  décembre,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
47,259,  soit  6.8  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.2  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  une  diminution  de  1.9  p.  c.  par  rapport  à  janvier  11K)9- 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts-fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions 
pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c) 
Construction  navale  — 

ru      w    •    S  soie  — 

Chapellerie  {  , 

/  feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Bois  et  ameublement  — 

Coton  (proportions  respectives  des  salai 

payés)  : 

Filature 

'lissage 

Laine  :  filature  (proportions  respectives  des 

salaires  payés)  : 

Filature 

Tissage 100.0 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100. 

Ouvriersduportde  Londres  occupés  (moyenne) 

Grèves.  — Douze  grèves,  comprenant  88,772  grévistes  et  22,008  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  janvier.  Le  nombre  des  journées  perdues  par 
suite  de  grèves  s'élève  à  1,187,700,  soit  1,055,800  de  plus  qu'en  décembre  et 
1,055,300  de  plus  qu'en  janvier  1909.  Parmi  ces  douze  conflits,  on  doit  signaler 
particulièrement  deux  grandes  grèves  qui  ont  éclaté  dans  les  districts  houil- 
liers  du  iNorthumberland  et  de  Durham,  à  la  suite  de  la  mise  en  vigueur  de  la 
joi  sur  la  réduction  des  heures  de  travail.  Sur  8  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  1  succès,  4  échecs  et  3  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  janvier 
intéressaient  163,119  ouvriers.    Le  solde    général   de    ces   divers    change- 


Janvier 

Décembre 

Janvier 

IQIO 

1909 

1909 

4.89 

5.49 

5.03 

301 

300 

284 

99.9 

100 

92.6 

8.5 

9.8 

13.1 

16.1 

16.9 

23 

5.9 

6.6 

16.2 

3.0 

32 

3.5 

6.3 

4.2 

6.3 

5.9 

3.8 

6.6 

9.3 

9.0 

10.4 

80.7 

83.6 

100.0 

86.6 

91  H 

100.0 

100  U 

104.5 

83.8 

100.0 

10().l 

85.9 

100.4 

100.0 

98.7 

13,672 

14,048 

12,610 
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mants  représente  une  diminution  de  7,552  livres  sterling  par  semaine;  en 
décembre  1900,  la  diminution  était  de  5  livres  sterling-,  et  en  janvier  de  la 
n.ôme  année,  de  2,385  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement,  intéres- 
sant 100  ouvriers,  a  été  réglé  par  arbitrage;  3,  affectant  126,620ouvriers,oiit  été 
réglés  par  des  offleés  de  conciliation;  19,  s'étendant  à 25,920  travailleurs,  oi:t 
eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  mcdificaîions'iritéressàiçnt 
11,479  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les 
jvatrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  et  n'ont  pas  été 
accompagnées  de  suspension  du  travail.  Les  réductions  de  salaire  ont  été  impo- 
sées à  125,000  bouilleurs  de  Durham  et  à  6,250  ouvriers  de  hauts-fourneaux  et 
d'aciéries  du  sud  du  Pays  de  Galles  et  du  comté  de  Monmouth. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Tvade  Labour  Gazette.) 

FRANGE. 

Marché  du  travail  ea  janv'er  1910.  —  Le  chômage  a  encorediminué 
parmi  les  ouvriers  viticoles  du  Midi.  Le  travail  s'est  ralenti  sensiblement  dans 
le  bâtiment.  La  situation  générale  des  textiles  est  satisfaisante;  cependant  les 
centres  cotonniers  sont  menacés  d'un  thômage  partiel  pir  suite  de  la  hausse 
des  matières  premières;  les  tissages  de  soie  de  la  région  lyonnaise  £ont 
tonjotirs  bien  occupés  et  une  légère  reprise  se  manifeste  dans  ceux  de  la  région 
stéphanoise  ;  par  contre  le  chômage  commence  à  sévir  dans  les  petits  ateliers 
de  Lyon,  et  il  est  encore  aussi  élevé  qu'en  décembre  dans  ceux  de  la  Hauie- 
Loire.  Morte-saison  pour  le  vêtement  et  la  chapellerie.  On  signale  une  petite 
a  rnèlio  ration  chez  les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne;  pour  le  surplus,  l'allure 
<les  métaux  est  inchangée.  Le  livre  et  la  ganterie  sont  en  bonne  posture.  Le 
travail  augmente  pour  la  tonnellerie,  la  mégisserie  et  les  fabriques  de  pipes  de 
Saint'Glaude. 

1,354  syndicats,  groupant  340,969  ouvrier?,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats, 
1,107,  groupant  272,091  ouvriers,  ont  accusé  18,388  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  75  p.  c.  ((ftineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  7.3  p.  c,  et  de  13.5  p.  c.  en  janvier  1909.  L'ou- 
vt*age,  en  janvier  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  décembre,  plus 
ilbondant,  par  17  p.  c  des  syndicat?,  groupant  16  p.  c  des  syndiqués; 
équivalent  par  51  p.  c  des  syndicats,  groupant  00  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  32  p.  c.  des  syndicats,  grootpant  24  p.  c  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Kstimezrjvous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
Vipùqut  ?  *  760  syndicats,  groupant  133,830  a^lhérents,  ont  réporrdu  par  l'affir- 
mative, et  374,  groupant  98,250  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Soixaiite-quinzî  grèves  et  un  Tock-out  ont  été  signalés  à  la 
direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  ont  pris  part  à  ces  coiiJlits, 
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connu  ponr  71  d'entre  eux,  est  de  7,785.  Il  y  avait  eu,  en  janvier  UX)9, 
61  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours 
du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  73.  Ces  coi>flils, 
dont  08  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes 
suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  39;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 19;  demamles  de  renvois  d'ouvriers,  13  ;  demandes  de  diminution 
du  temps  de  travail,  9;  cotitestalions  relatives  au  salaire,  0;  contestations 
relatives  au  règlement  d'atelier,  3  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation 
du  travail,  3  ;  réductions  de  salaire,  "1  ;  deiruindes  de  suppression  du  travail  àJa 
tâche,  t;  demande  de  suppression  du  travail  de  nuit,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 
•  Textiles,  2:2 conflits;  bâtiment,  15;  métaux,  11;  bois,  transport,  7;  mines, '4; 
cuirs  et  peaux,  3;  produits  chimiques,  2;  carriers,  boulangers,  typographes, 
chapeliers  et  faïenciers,  1. 

Soixante-quinze  grèves  ont  été  terminés  en  janvier  et  ont  donné  les  résul- 
tats suivants  :  13  succès,  20  échecs  et  27  transactions. 

(Ilonseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  décembre  1909.  —  La  condition  de  l'industrie 
dôs  métaux  varie  suivant  les  branches,  mais  en  général  le  calme  prédomine;  le 
travail  est  en  ralentissement  dans  les  forges,  mais  il  y  a  peu  de  chômage;  la 
fabrication  des  machines  est  en  reprise,  sauf  dans  quelques  endroits;  la 
construction  navale  et  les  ateliers  de  vélocipèdes  et  d'automobiles  sont  très  peu 
animés  et,  par-ci  par-là,  on  signale  des  chômeurs,  ililentissement  et  (hômage 
saisonniers  dans  les  briqueteries.  Bien  que  l'on  soit  en  morte-saison,  plusieurs 
ouvriers  du  bàlimenl  sont  relativement  bien  pourvus  de  besogne,  grâce  à  la 
douceur  de  la  température,  notamment  les  charpentiers,  maçons,  plombiers- 
zingueurs  et  terrassiers  ;  par  contre,  peintres,  tapissiers,  ébénistes,  tailleurs  de 
pierres  et  scieurs  de  bois  sont  peu  occupés  et  comptent  des  chômeurs.  Le  vêle- 
ment est  en  pleine  morte-saison.  Une  amélioration  s'est  produite  en  chaus- 
sures et  le  nombre  des  sans-travail  est  restreint;  la  tannerie  est  dans  une 
situation  difficile  par  suite  du  prix  élevé  des  peaux  brutes.  L'activité  des 
textiles  diffère  suivant  les  localités,  mais  en  général  il  y  a  peu  de  chômeurs.  Le 
travail  a  été  très  abondant  en  confiserie  à  cause  des  fêtes  de  Nci'l  ;  par  contre, 
il  est  en  diminulio:i  en  chocolaterie,  boulangerie,  conserves  alimentaires  et 
brasserie;  il  en  est  de  même  pour  la  fabrication  des  tabacs.  L'allure  reste 
toujours  très  bonne  chez  les  diamantaires  d'Amsterdam,  et  le  chômage  ne 
s'élève  qu'à  1  ou  i  1/2 p.  c. 

Dix-sept  bourses  du  travail  ont   reçu  2,G22   offres  d'emploi  pour  5,554 
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demandes,  soit  4,721  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de  46.8t 
offres  pour  100  demandes  en  novembre  et  de  34.39  offres  pour  100  demandes 
en  décembre  1908. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Dix-huit  grèves  et  trois  lock-outs  ont  été  déclarés 
en  décembre  ;  le  nombre  des  ouvriers  intéressés,  connu  pour  15  de  ces  conflits, 
est  de  446  environ  :  quinze  grèves  et  un  lock-out  ont  pris  fin  pendant  le  même 
mois;  les  résultats  renseignés  sont:  pour  11  grèves,  5  succès,  3  échecs  et 
3  transactions;  quant  au  lock-out,  il  a  abouti  à  une  transaction  entre  le  patron 
et  le  syndicat  ouvrier. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de  statis' 
tique  des  Pays-Bas.) 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers 

(Janvier  1910.) 

ALLEMAGNE. 
Reichstag. 

Droit  de  coalition.  —  Séance  du  18  janvier.  Interpellation  des  démocrates 
-sociaux  au  sujet  des  obstacles  mis  à  l'exercice  du  —  des  mineurs  de  Mansfeld. 

Assurance  des  employas  privés.  —Séance  du  17  janvier.  Interpellation  von 
Hertling  au  sujet  de  1'—. 

Assurance  des  parents  survivants  des  employés  privés.  —  Séance  du  17  jan- 
vier. Interpellation  Basserraann  au  sujet  de  1'—. 

Secours  aux  travailleurs  du  tabac  victimes  du  chômage.  —  Séance  du 
17  janvier.  Discussion  de  l'interpellation  des  démocrates-sociaux,  en  date  du 
30  novembre,  sur  les  — . 

PRUSSE. 

Landtag. 
Bureaux  de  placement  du  bassin  houiller  de  la  Ruhr.  —  Séance  du  2:2  jan. 
vier.  Réponse  de  M  Sydow,  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie,  à  une 
interpellation  sur  les  — .  L^v^^  'iikîÂJ        «. 

FRANCE. 

SÉNAT. 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  des  14,  17,  18.  20,  21,  25,  26,  28  janvier. 
Suite  de  la  discussion  sur  les  — . 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 

ANGLETERRE. 

Mise   en  vigueur   de  la  loi  du   30  juillet   1909 
sur  les  bourses  du  travail. 

Cette  loi  autorise  le  Board  of  Trade  à  créer  et  à  entretenir  des  bourses  du 
travail  dans  les  localités  où  il  le  juge  nécessaire.  Il  peut  également  accorder 
son  appui  à  des  bourses  du  travail  établies  par  d'autres  autorités  ou  personnes. 

Le  Board  of  Trade  peut  aussi  recueillir  et  donner  de  toute  autre  façon  des 
renseignements  concernant  l'offre  et  la  demande  de  travail. 
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Le  BoardofTrade  peut  reprendre  la  direction  de  toute  bourse  du  travail 
privée,  créée  avaot  ou  après  la  mis©  en  vigoeur  de  la  prêseate  loii,  après  s'êlre 
entendaavec  les  autorités  ou  personnes  qui  géraient  ces  institutions. 

Le  Board  of  Trade  peut  formuler  des  dispositions  générales  concernant 
l'administration  etila  aamçâisnco^  dee-bousse^  du  trayaili  créées  en  vertu  de  la 
présente  loi. 

Ces  dispositions  peuvent,  moyennant  le  consentement  du  Trésor,  autoriser 
des  emprunts  destinés  à  couvrir  les  frais  de  déplacement  des  ouvriers,  pour 
lesquels  il  aurait  été  trouvé  de  la  besogne  dans-une  localité  éloignée  par  l'inter- 
médiaire d'un  bureau  de  placement. 

Les  dispositions  susdites  seront  prises  de  telle  sorte  qu'aucune  personne  ne 
puisse  subir  ultérieurement  un  préjudice  pour  avoir  refusé  d'accepter  le  tra- 
vail qui  lui  aurait  été  offert,  lorsque  ce  refus  serait  motivé  par  l'existence  de 
conflits  de  travail  visant  sa  profession  ou  par  l'infériorité  du  salaire  offert  par 
comparaison  avec  le  salaire  courant  dans  la  localité  et  pour  la  profession  en 
question. 

En  ce  qui  concerne  particulièrement  les  grèves,  le  règlement  du  28  jan- 
vier 1910,  formulé  en  exécution  de  la  loi,  dispose  que  tout  syndicat  de  patrons 
ou  d'ouvriers  peut  faire  parvenir  à  la  bourse  du  travail  un  déclaration  relative 
à  l'existence  d'une  grève  ou  d'un  lock-out  concernant  son  industrie.  Cette 
déclaration  est  conlidentielle  et  n'est  valable  que  pour  sept  jours,  mais  elle 
peut  être  renouvelée.  Si  un  employeur  visé  par  une  déclaration  de  l'espèce 
fait  connaître  à  la  bourse  qu'il  y  a  chez  lui  dds  places  disponibles,  le  fonction- 
naire compétent  l'avertira  de  l'existence  de  la  déclaration  faite  et  l'invitera 
à- fournit'  des  renseignements  par  écrit.  Le  même  fonctionnaire,  en  faisant 
connaître  aux  chômeurs  qui  se  présenteraient  l'existence'  de  ces  places,  les 
informera  également  des  renseig»iieiH8nl8.  qui  lui  auront  été  donnés  par  les 
patrons. 

Le  Board  of  Trade  instituera  des  comités  de  patronage  composés  de  patrons 
et  d'ouvriers  en  nombre  égal  désignés  par  le  Board  of  Trade  après  consul- 
tation des  autorités  et  des  personnes  qui  lui  paraîtront  parlicuHèrement  aptes 
à  l'éclairer  à  ce  sujet.  Chaque  comité  aura  un  président  désigné  par  le» 
membres,  ou  à  défmt  Ae  cette  désignation,  par  l'admijiistration. 

Ces  comités  de  patronage  auuont'IpovM*  mission  d'assister  le  Board  of  Trade 
dans  tout  ce  qui  concerne  l'admiuistratioji  des  bourses  du  travail. 

il  y  aura  des  bourses  du  travail  de  première  classe  dans  les  villes  de  plus 
de  lOO.OlK)  habitants;  desi  bourses,  de  S*-'  classe  dans  les,  villes  de  50,000  à 
100,000  hibitants  et  des  bourses  de3'-  classe  </t  des  sujacursales  dans  les  centres 
Dooins  importants.  Toutes  ces  bourses  seront  en  rapport  l'une  avec  l'autre 
et  avec  un  buceau  central  établi  à  Londres.  Des  rapports  seront  envoyés 
chifiue  jour  à  ce  bureau  centrale!  ce  dernier  distribuera  les  indications  ainsi 
assemblées  aux  différentes  bourses.  D'après  les  informations  des.journaux,  il 
serait  créé  i  I  agences  régionales  correspondant,  aux  1 1  districts  industriels  de 


L'ÉGISLAXION    DU   'fRAVAli,  dOl 

-l'Angleterre;  il  y  aurait  30  bourses  de  l""*  classe,  30  bourses  de  2''  classe  et 
un  nombre  encore  indéterminé  de  bourses  de  3*  classe.  Pour  assurer  leur 
lonctionnement,  un  personnel  de  plus  de  800  agents  a  déjà  été  désigné 
{The  Tùnes,  January  31,  1910). 

FRANCE. 

Décret  du  28  décembre  1909,  organisant  le  service  médical 
dans  les  industries  oiï  le  personnel  est  exposé  à  rintoxication 
saturnine. 

Ce  décret  porte  que  dans  les  établissements  où  sont  exécutés  les  travaux  dan- 
gereux énumérés  à  l'article  1"  du  décret  du  23  avril  1908  sur  l'hygiène  et  la 
sécurité  des  ouvriers  dans  les  travaux  du  plomb,  les  chefs  d'industrie,  direc- 
teurs ou  gérants  sont  tenus  d'assurer  le  service  médical  dans  le»  conditions 
définies  ci-après. 

[]n  médecin  désigné  par  le  chef  d'établissement  procède  aux  examens  et 
co  istatations  prévus  ci-après  : 

Ij3l  rémunération  de  ces  visites  est  à  la  charge  de  l'entreprise. 

Aucun  ouvrier  ne  doit  être  admis  aux  travaux  visés  à  l'article  1"  du  décret 
du  23  avril  1908,  s'il  n'est  muni  d'un  certificat  délivré  par  le  médecin,  et  con- 
statant qu'il  ne  présente  aucun  symptôme  d'affection  saturnine  îii  de  maladie 
susceptible  d'être  aggravée  dangereusement  par  le  saturnisme. 

Aucun  ouvrier  ne  doit  être  maintenu  aux  mêmes  travaux,  si  le  certificat  n'est 
pas  renouvelé  un  mois  après  l'embauchage  et  ensuite  une  fois  par  trimestre. 

En  dehors  des  visites  périodiques,  le  chef  d'établissement  est  tenu  de  faire 
examiner  par  le  médecin  tout  ouvrier  qui  se  déclare  indisposé  par  les  travaux 
auxquels  il  e«t  occupé,  ou  qui  exprime  le  désir  d'être  soumis  à  un  examen 
raédjcal. 

Un  registre  spécial,  mis  constamment  à  jour  et  tenu  à  la  disposition  de  l'ins- 
pecteur du  travail,  mentionne  pour  chaque  ouvrier  : 

1"  Les  dates  et  durées  d'absence  pour  cause  de  maladie  quelconque; 

2"  Les  dates  des  certificats  présentés  pour  justifier  de  ces  absences,  les  indi- 
cations d'ordre  médical  qu'ils  contiennent  et  la  mention  du  médecin  qui  les  a 
délivrés  ; 

3''  Les  avis  donnés  par  le  médBcin  de  l'établissement  par  application  des  dis- 
position ci-dessus. 

ROUMANIE. 

Loi  du  19  décembre  1909-1"  janvier  1910  sur  le  droit  d'associa- 
tion des  fonctionnaires,  employés  et  ouvriers  au  service  de  l'Etat. 

Une  loi  réglant  le  droit  d'association  des  fonctionnaires,  des  artisans  et  des 
ouvriers  au  service  de  l'Etat,  des  départements,  des  communes  et  des  établis- 
semeuts  publics  a  été  promulguée  en  Roumanie,  le  19  décembre  1909. 


202  Revue  du  Travail  —  28  Février 

La  loi  classe  les  fonctionnaires,  les  artisans  et  les  ouvriers  en  deux  catégo- 
ries ;  la  première  est  constituée  par  ceux  qui  se  trouvent  au  servir e  de  l'État, 
des  départements,  des  communes,  des  établissements  pubirs,  ainsi  que  des 
entreprises  assurant  le  fonctionnement  d'un  service  public;  la  seconde, par 
ceux  qui  se  trouvent  au  service  des  particuliers. 

Les  employés  de  la  première  catégorie  ne  peuvent  faire  partie  d'aucune  sorte 
d'association  professionnelle  sans  l'autorisation  du  ministère  dont  relève  l'ad- 
ministration qui  les  emploie. 

Ces  fonctionnaires  et  ouvriers  n'ont  pas  le  droit  de  se  mettre  en  grève. 

La  sanction  de  ces  deux  dispositions  est  la  destitution  et  la  perte  de  tous  les 
avantages  acquis,  ai-nsi  que  celle  des  retenues  faites  pour  les  différentes 
caisses  de  secours  et  de  retraite,  en  vertu  des  lois,  règlements  et  contrats  sur 
la  matière. '" 

La  deuxième  catégorie  de  fonctionnaires,  ouvriers  et  artisans  comprend  ceux 
de  l'industrie'privée. 

Ces  derniers  ont  le  droit  de  se  mettre  en  grève.  Cependant,  il  ne  sera  pas 
toléré  que,  par  violence  ou  menaces,  ils  empêchent  les  autres  de  travailler.? 

La  loi  déclare  (art.  2)  que  «  la  liberté  du  travail  est  garantie  ». 

Le  législateur  entend  également  empêcher  qu'une  grève  soit  provoquée  ou 
entretenue  par  des  personnes  étrangères  à  l'établissement  où  elle  est  déclarée» 
C'est  pour  cette  raison  qu'il  punit  plus  sévèrement  que  les  autres  les  délin- 
quants étrangers  à  l'établissement  où  la  grève  est  survenue.  Ils  sont  passibles 
du  maximum  de  la  peine,  soit  deux  ans  de  prison. 

Dans  son  article  2,  la  loi  dispose  que  :  «  Les  départements,  les  communes  et 
les  établissements  publics  sont  tenus,  dans  le  délai  de  deux  ans,  à  partir  de  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  d'instituer,  en  cas  où  il  n'en  n'existe  pas  encore, 
des  caisses  de  secours  et  d'assurance  contre  les  accidents  et  contre  la  vieillesse 
pour  les  fonctionnaires,  les  artisans,  les  ouvriers  et,  en  général,  pour  tous  les 
salariés  à  leur  service  compris  dans  la  catégorie  mentionnée  à  l'article  1".  » 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Détermina- 
tion du  degré  d'incapacité.  —  Éléments  de  calcul.  —  Amoindrisse- 
ment de  capacité  professionnelle.  —  Réduction  du  salaire. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Borgerhout,  45  octobre  1909.) 

Riemans  c  La  Hollandaise. 

Lorsque,  pour  déterminer  le  defjré  de  réduction  de  capacité  de  travail, 
l'expert  s'est  placé  uniquement  au  point  de  vue  de  la  dépréciation  physiolo- 
gique de  la  victime,  le  juge  est  obligé  de  tenir  compte  tant  de  l'amoindrisse- 
ment de  la  capacité  professionnelle  que  de  la  réduction  du  salaire  qui  doit 
normalement  s'ensuivre. 

C'est  la  capacité  économique  subsistante  de  l'ouvrier  telle  qu'elle  résulte 
de  la  comparaison  entre  le  salaire  que  la  victime  gagnait  antérieurement  à 
l'accident  et  celui  qu'elle  peut  gagner  par  la  suite,  qu'il  y  a  lieu  de  prendre  en 
considération  exclusive  pour  la  fixation  de  la  réparation  forfaitaire. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travaiL  —  Maladies  con- 
sécutives. —  Rechute  se  produisant  derechef.  —  Allocation  jour- 
nalière. —  Chômagre  faute  de  besogne.  —  Non-débitlon  de  l'indem- 
nité. 

(Justice  de  paix  de  Gand  [f*""  canton],  12  novembre  1909.) 

A.  Vérbrugghe  c.  La  Zurich. 

1.  Lorsqu'un  état  morbide  provoqué  par  un  accident  du  travail  se  manifeste 
de  rechef  après  que  l'allocation  journalière  a  été  servie  pour  une  première 
période,  celle-ci  doit  être  payée  à  nouveau. 

IL  Le  chômage,  qui  n'est  pas  une  suite  de  l'accident,  mais  réellement  un 
chômage  faute  de  besogne,  ne  peut  entrer  en  ligne  de  compte  pour  le  règle- 
ment de  l'indemnité. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Travail 
périodique  de  courte  durée.  —  Non-assimilation  aux  industries  à. 
l'activité  intermittente.  —  Inapplicabilité  de  l'article  8,  !^  3  de  la 
loi  du  24  décembre  1903. 

{Justice  de  paix  de  Gand  [f"  canton],  12  novembre  1909.) 

B.  Wilmot  c.  ville  de  Gand. 

Lorsque  le  travail  au  cours  et  par  le  fait  duquel  un  ouvrier  a  été  blessé  (con- 
sistant à  enlever  un  plancher  à  l'école  de  natation)  se  fait  périodiquement  deux 
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fois  l'an,  les  cacactèce&.dfiJ'indus.lde_3akQnnière  ne  se  retrouvent  nullement 
dans  ce  travailttQinpertinç, 

Le  calcul  du  salaire  de  base  ne  peut.donc  se  faire  suivant  le  mode  applicable 
aux  indastries  à  activité  intermittente. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Asstrjettisse- 
ment.  —  Transports  intérieurs  par  eau .  —  Gens  de  mer.  —  Ouvriers 
des  port>Si  —  Provision. 

{Justice  de  paix  d'Anvers  [1'^'  canton],  i5  décembre  1909.) 
Veuve  Coppens  c.  Société  anonyme  Compagnie  Belgo-Argentine.. • 

Le^  transports  par  eau,  dont  il  est  question  dans  la  loi  du  24  décembre  1903, 
ne  sont  que  les  entreprises  de  navigation  intérieure. 

Les  accidents  survenus  aux  gens  de  mer  ne  tombent  donc  pas  sous  l'applica- 
tion de  la  loi. 

Ne  sont  pas  considérés  comme  gens  de  mer,  les  ouvriers  du  port  chargés 
dîeffectuer,,  même  à  bord,  des  travaux  purement  terrestres. 

Le  juge  ne  doit  accorder  une  provision  que  lorsque  les  droits  de  la  partie 
deminderesse  à  l'indemnité  forfaitaire  paraissent  certains  et  lorsque  l'applica- 
bilité même  de  la  loi  n'est  point  sérieusement  contestée. 

liOi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail  —  Assujettisse- 
mînt.  —  Conducteur  d'automobile  attaché  à  la  personne  du 
mxître.  —  Domestique.  —  Loi  inappUcable. 

(Justice  de  paix  de  Namur-Nord,  13  février  1909.) 

Henri  Hendei  c.  Peduzzi  et  Employers  Liability. 

N'est  pas  assujetti,  le  chr\u(îeur,  logé  chez  son  maître,  qui  a  uniquement  pour 
mission  de  conduire  l'automobile  de  luxe  de  son  maître,  de  transporter  celui-ci 
àses  travaux  et*le  l'y  attendre,  de  conduire  son  maître  et  sa  faraiUcfen  excur- 
sieiQ  et  même,  à  des  moments  perdus,  de  faire  des  travaux  de  jardinage^ 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail,  —  Assujettisse- 
ment.— Etablissements  scientifiques.  —  Loi  inappUcable.  —  Insti- 
tut sérothérapique  et  bactérioIog:ique  de  Louvain.  —  Préparation 
et  débit  des  produits,  —  Emploi  de  turbines  hydrauliques.. —  Loi 
applicable.  —  Personnel  du  laboratoire;  —  Palefrenier.  —  Qualité 
d' ou  V  rien» 

(Tribunal  de  première  instance  de  Loumin, 2  octobre  1909.) 

Ve*v^X)(>rdinoe  c  Denis,  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  et  la  Société 
Général  Accident,  défendeur  en  garantie. 
Les  établissements  scientifiques,  dont  la  seule  raison  d'être  est  de  faire  de  In 
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science,  ne  sont  pas  assujettis  à  la  loi,  alors  même  qu'ils  feraietil  usage  de 
machines  ou  qu'ils  occuperaient  de  nombreux  ouvriers. 

Il  en  est  autrement  d'un  institut  de  sérothérapie,  lorsque  son  directeur  ne  se 
borne  pas  à  faire  de  la  science  et  des  recherches,  dont  le  résultat  pourrait  faire 
l'objet  d'une  exploitation  industrielle  par  des  tiers,  mais  que  mettant  en  appli- 
cation le  fruit  de  ses  découvertes,  il  prépare  et  produit  pour  le  débiter  le  sérum 
anti  Jiphtérique  et  le  sérum  antistreplococcique  qu'il  vulgarise  en  les  mettant  à 
la  portée  du  pub  io. 

Lorsque  l'institut  de  sérothérapie  et  l'institut  de  bactériologie  concourent 
au  point  de  vue  de  la  fabrication  des  sérums  au  môme  but;  que  le  premier  ne 
pourrait  utilement  exister  sans  le  second;  qu'ils  constituent  dans  la  réalité  les 
deuï  sections  d'un  mâme  établissement,  d'une  seule  entreprise,  dont  le  carac- 
tère industriel  n'est  pas  douteux,  alors  même  que  le  chef  d'entreprise  pour- 
suivrait un  but  uniquement  humanitaire;  dans  ces  conditions,  l'emploi  de 
turbiaes  hydrauliques  dans  l'institut  de  bactériologie,  autrement  qu'à  titre  tem- 
pçraire^  a  pour  conséquence  d'assujettir  l'entreprise  à  la  loi. 

Lprsque  le  peràonnel  de  l'institut  comprend  notamment  un  garçonfde  laLo- 
ratpire  préparateur,  deux  garçons  de  laboratoire  emballeurs  tt  deux  palefre- 
niers, que  ces  cinq  personnes  fournissent  le  travail  manuel,  indispensable 
pour  la  préparation  et  la  production  du  sérum,  elles  doivent  être  rangées  da;)S 
la  catégorie  de?  ouvriers. 

Lpi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident  pro- 
fessionnel. —  Rixe.  —  Auteur  de  l'agrression  blessé.  —  Loi  appli- 
cable. 

(Justice  de  paix  de  Liège  [/«'"  canton],  20  juillet  1909.) 

Nicolas  Lederc  c  Société  Espérance-Longdoz. 

La  loi  est  applicable  à  l'ouvrier  qui  s'est  blessé  en  voulant  s'élancer  sur  un 
co  npagiion  de  trav  lil  avec  lequel  il  avait  eu  une  dispute  au  sujet  de  l'exécution 
du,  travail. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Enquête  médicale  sur  le  travail  dans  les  mines. 

(23  Janvier  1910). 

RAPPORT    AU    ROI 

Bruxelles,  le  lOjanvier  1910. 
Sire, 

Dans  la  dernière  séance  de  la  commission  d'enquête  sur  la  durée  du 
travail  dans  les  raines,  les  médecins,  membres  de  cette  commission, 
ont  déclaré  qu'il  ne  leur  était  pas  possible  d'émettre  un  avis  motivé  au 
sujet  de  l'influence  du  milieu  minier  sur  la  morbidité,  la  mortalité  et 
l'invalidité  des  ouvriers  bouilleurs  sans  avoir,  au  préalable,  fait  de 
cette  question  un  examen  approfondi. 

Lors  de  la  discussion,  au  sein  des  Chambres  législatives,  de  la  loi  du 
31  décembre  1909,  la  question  a  été  reprise,  mais,  s'il  a  été  reconnu 
désirable  de  réduire  la  durée  du  travail  normal  dans  les  chantiers  ren- 
dus particulièrement  insalubres,  notamment,  par  une  chaleur  ou  une 
humidité  excessives,  l'accord  n'a  cependant  pu  s'établir  quant  à  l'ap- 
plication de  cette  mesure. 

Finalement,  on  admit  la  nécessité  de  recourir  au  préalable  aux 
lumières  d'hommes  compétents  qui  se  livreraient  à  des  recherches 
expérimentales  et  minutieuses  et  à  des  études  approfondies  de  la 
question. 

En  eflfet,  le  milieu  où  s'exerce  le  travail  du  mineur  est  encore,  à 
l'heure  présente,  peu  connu  des  physiologistes  et  des  médecins  ;  l'in- 
fluence d'un  travail  soutenu,  exécuté  dans  ce  milieu,  n'a  jamais  été 
étudié  d'une  manière  scientifique  et  complète. 

Ce  n'est  point  cependant  d'une  étude  aussi  vaste  qu'il  s'agit  aujour- 
d'hui. Ce  qui  importe  au  gouvernement,  c'est  d'être  éclairé  sur  les 
règles  à  déterminer  pour  l'application  des  dispositions  de  la  loi  en  ce 
qui  concerne  les  chantiers  insalubres.  Ce  serait  la  mission  d'une  com- 
mission spéciale  et  temporaire  qui  serait  instituée  à  cet  effet. 

Aux  médecins  chargés  des  études  à  entreprendre,  il  a  paru  opportun 
d'adjoindre  à  titre  de  conseils  techniques  des  spécialistes  dont  le  con- 
cours leurs(!rait  particulièrement  utile. 

Tel  est  l'objet  du  projet  d'arrêté  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre  à  la 
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signature  de  Votre  Majesté.  Je  suis  convaincu  que,  eu  égard  au  but 
éminemment  humanitaire  à  atteindre,  cette  proposition  recevra  Son 
entière  et  bienveillante  approbation. 
J'ai  l'honneur  d'être. 
Sire, 

de  Votre  Majesté, 
le  très  dévoué  et  très  (idèle  Ministre, 
Arm.  Hubert. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut.         

Vu  les  lois  du  21  avril  1810  sur  les  mines  et  du  2  juillet  1899  concer- 
nant la  sécurité  et  ;ia  santé  des  ouvriers  occupés  dans  les  entreprises 
industrielles  et  commerciales; 

Vu  la  loi  du  1 1  avril  1897  sur  les  délégués  à  l'inspection  des  mines  et 
notamment  l'article  18  de  cette  loi  ainsi  conçu  :  «  Le  Ministre  pourra 
toujours  autoriser  l'accès  des  mines  à  des  délégués  spéciaux  chargés  de 
l'étude  des  questions  concernant  la  sécurité  et  la  salubrité  »; 

Vu  la  loi  (lu  31  décembre  1909,  fixant  la  durée  de  la  journée[_du 
travail  dans  les  mines  et  notamment  l'article  3  de  cette  loi  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Il  est  institué  une  commission  d'études  chargée 
de  déterminer  les  conditions  dans  lesquelles  certains  chantiers  de  mines 
de  houille  sont,  notamment  par  suite  d'une  chaleur  ou  d'une  humidité 
excessives,  rendus  particulièrement  insalubres,  au  point  de  réclamer 
une  réduction  de  la  journée  normale  de  travail. 

Art.  2.  —  Cette  commission  est  composée  comme  suit  ; 
Président  : 
M.  le  docteur  Gilbert  (D.),  directeur  au  ministère  de  l'industrie  et  du 
travail,  membre  du  conseil  supérieur  d'hygiène; 
Membres  : 
MM.  le  docteur  Demoor  (  J.),  professeur  à  l'Université  libre  de  Bruxelles, 
membre  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  ; 
le  docteur  Malvoz  (E.),  directeur  de  l'Institut  de  bactériologie  de 

la  province  de  Liège,  professeur  à  l'Université  de  Liège  ; 
le  docteur  Roger  (D.),  chef  de  service  à  l'hôpital  de  Jolimont; 
le  docteur  Van  Gehuchten  (A.),  professeur  à  l'Université  de  Lou- 
vain,  membre  de  l'Académie  de  médecine  de  Belgique; 
Conseils  techniques  avec  voix  consultative  : 
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MM.  Lecoiirite  JOO.'^'fsc^^^i'^i^^i*'^^^*^  ^  rObservattfire de  Brtrxellcp, 
à  Uccle  ; 
Stassart  (S.),  ingénieur  en  chef  directeur  des  'mifles,  professeur 
d'exploitation  des  mines  à  l'École  des  mines  dti  Hainaut. 

Le  Ministre  peut,  sur  la  proposition  de  la  commission,  déléguer  tem- 
porairement auprès  de-ceïle-^îi,  pour  l'étude  de  questions  déterminées, 
une  ou  plusieurs  personnes  spécialement  versées  dans  les  matières 
soumises  à  ses  délîbératio'ns.  Les  délégués  ainsi  désignés  ont  voix 
consultative. 

Art.  3.  —  La  commission  arrête,  sous  réserve  de  l'approbation  du 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  son  règlement  d'dràre  intérieur  et 
le  programme  de  ses  travaux. 

Un  arrêté  ministériel  désignera  un  ou  plusieurs  secrétaires  dont  il 
fixera  la  rériiunératiOn. 

Art,  4.  —  Les  dispositions  de  l'article  87  de  l'arrêté  royal  du 
28  avril  1884,  portant  règlement  général  de  pOliôe  des  mines,  sont 
rendues  applicaMes  à  la  commission,  en  vue  de  racôdmplissemènt  de 
sa  mission. 

Art.  5.  —  La  commission  peut  recueillir  dès  renseignements  par 
voie  de  questionnaires  ;  elle  peut  recourir  à  tous  moyens  d'information 
qu'elle  jugera  utiles  et  procéder  â  des  expériè'nèês. 

Art.  g.  —  Le  montant  des  frais  àê  roilte  et  de  séjour  des  ftiembrcs 
de  la  cotnïriission  e^t  fixé  conformément  à  Notre  arrêté  dia  23  jan- 
vier 1898,  concernant  les  commissions  ressortissant  à  la  directian  géné- 
rale des  mines. 

A  défaut  de  frais  de  route  et  de  séjour,  les  membres  dôla  coriimission 
jouiront  d'un  jeton  de  présence  de  10  francs  par  jour  de  séance. 

Art.  7.  —  Les  dépenses  de  la  commission  seront  imputées  sur  le 
budget  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  8.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  "présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le23}(mvier  1910. 

ALÏ3ERT. 
Par  lé  ïlôi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  f7-avail, 
Arm.  Huuert. 
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PUBLIÉE    PAR 
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MARCHE  DU    TRAVAIL 

EN  FÉVRIER  1910. 


Vingt-cinq  ofHces  de  placement  gratuit — dont  six  organisés  par  des  communes 
et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  février  1910.  Pour  1,831  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,574  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
195  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  ^201  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  février,  elle  était  de 
iô^l  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc  toujours  une  situation  plus  favorable  que  les  deux  dernières  années  à 
même  époque. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  253  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  49,075  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers 
seconde  moitié  de  février,  1,447  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.9  p.  c. 
(contre  2.8  p.  c.  le  mois  dernier).  En  février  1909,  la  proportion  des 
chômeurs  était  de  4.8  p.  c. 

Ces  données  de  source  syndicale  conduisent  donc  aux  mêmes  conclusions 
que  les  indications  des  offices  de  placement,  au  point  de  vue  de  la  comparaison 
avec  les  années  précédentes.  Par  rapport  au  mois  précédent,  les  syndicats 
indiquent  un  très  léger  ralentissement,  tandis  que  les  bourses  du  travail  ren- 
seignent une  amélioration,  plus  faible  d'ailleurs  que  celle  qu'on  remarque 
habituellement  en  février.  Ce  retard  de  la  reprise  saisonnière  est  sans  doute 
attribuable  à  la  circonstance  que  la  crise  hivernale  a  été  elle-même  fort  clé- 
mente cette  année. 
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RE«Sf  IGflEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL^*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Partout,  on  travaille 
six  jours  par  semaine,  sauf  les  petites  absences  des  lundis;  les  expéditions  sont 
normales  et  les  légers  stocks  de  charbons  industriels  disparaissent  peu  à  peu. 
Les  charbons  à  coke  maintiennent  facilement  la  hausse  acquise,  de  0  fr.  25 
à  0  fr.  50,  depuis  le  l*''  janvier.  Les  foyers  domestiques  sont  moins  demandés, 
mais  on  en  fait  des  tout-venants  qui  vont  à  l'industrie.  On  constate  toujours 
beaucoup  d'activité  aux  installations  nouvelles.    (A.  L.) 

Chai'leroi.  —  En  foyers  domestiques,  l'absence  d'hiver  a  été  la  cause  que  la 
demande  a  été  assez  réduite  ;  les  expéditions,  surtout  celles  par  eau,  contrariées 
par  les  crues  fréquentes  des  rivières,  laissent  un  peu  à  désirer,  quoiqu'elles 
soient  encore  très  satisfaisantes  pour  la  saison  ;  en  charbons  industriels, 
la  demande  est  très  active,  par  suite  de  l'amélioration  en  métallurgie  et  du 
rallumage  de  nombreux  fours  de  verrerie.  Les  menus  pour  briques  et  chaux, 
à  cette  époque-ci  toujours  abondants,  sont  cette  année  entièrement  rares; 
les  consommateurs,  toutefois,  ne  s'engagent  que  difficilement.  Les  fines  demi- 
grasses  et  petits  tout-venants  sont  fort  recherchés  et  naturellement  leurs  prix 
sont  fermes;  il  en  est  de  même  des  braisettes  industrielle.^,  surtout  des  demi- 
grasses,  qui  profitent  de  la  surélévation  du  prix  des  braisettes  maigres  et 
anthraciteuses.  Les  poussiers  sont  bien  demandés,  à  cause  de  la  fabrication 
active  des  boulets  ovoïdes.    (M.  G.) 

fAi  Louviève.  —  Les  charbons  industriels  restent  eh  bonne  posture  et  la  forte 
production  s'écoule  facilement  avec  prix  soutenus;  les  demandes  de  foyers 
domestiques  laissent  à  désirer  et,  bien  que  les  stocks  soient  peu  importants 
encore,  les  prix  sont  discutés.    (G.  P.) 

Liège.  —  I^es  charbons  industriels  sont  fermes  ;  les  foyers  domestiques  sont 
peu  demandés.  La  clémence  de  la  température  fiit  que  la  concurrence  des 
Hollandais  et  des  Allemands  est  plus  forte  que  jamais.    (T.  D) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseigrnements  publiés  dans  la 
t  Revue  du  Travail  «  sous  la  sig:nature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  vente  est  plus 
animée  et  les  prix  s'améliorent,  mais  le  brai  reste  cher.    (A.  L.) 

Charlei'oi,  La  Louvière,  Liège-  —  Le  travail  et  la  production  restent  régu- 
liers, mais  les  cours  ne  se  relèvent  pas  et  les  prix  ne  sont  plus  en  rapport  avec 
ceux  du  brai. 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  en  agglomérés  pour  l'industrie  ;  pas 
de  chômage.    (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  toujours  satisfaisante  ;  tous  les  fours 
à  récupération  sont  en  activité  et  les  expéditions  sont  régulières.    (J.  T.) 

Mon&.  —  Fabrication  très  active  et  pas  ou  très  peu  de  stocks.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Liéqe-  —  La  fabrication  est  poussée  activement  et  les  enlève- 
ments se  font  régulièrement  et  à  bons  prix. 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Grammont-  —  Des  déchirures  survenues  dans  la  maçonnerie 
d'une  carrière  de  Lessines  ont  fait  tomber  les  machines  motrices;  un  nombre 
considérable  d'ouvriers,  dont  une  partie  appartient  à  notre  région,  sont,  de  ce 
fait,  pour  longtemps  sans  travaiL    (P.  M.) 

Mons.  —  L'extraction  est  très  limitée  à  cause  du  mauvais  temps;  les  affaires 
reprennent  cependant  et  on  signale  assez  bien  de  demandes  de  prix-  La 
demande  en  macadam  est  restée  active  pendant  tout  l'hiver.    (A.  L  ) 

Lm  Louvière.  —  A  la  suite  de  certaines  concessions  des  patrons,  les  ouvriers 
ont  accepté  les  nouvelles  conditions  de  travail  et  la  grève  d'Ecaussines  a  pris 
fin.  Le  travail  est  généralement  peu  abondant  et  on  ne  reprend  les  ouvriers 
que  selon  les  besoins;  il  en  résulte  qu'un  grand  nombre  d'ouvriers  sont  encore 
inoccupés  ou  vont  travailler  à  l'étranger.    (G.  I*.) 

Si)ignies.  —  Les  affaires  sont  plus  suivies  pour  Ifes  pavés  de  toutes  catégories, 
parttèulrèrement  pour  les  pavés  de  porphyre;  les  demandes  de  déchets  sont 
surtout  actives  dans  cette  saison.  La  production  subit  encore  l'influence  des 
jours  courts  et  aussi  celle  du  mauvais  temps.  Dans  les  carrières  de  pierres 
bleues,  les  affaires  sont  calmes';  brusquement,  une  entente  est  intervenue  entre 
l'association  des  patrons  d'Ecaussines  et  l'association  des  carriers  :  la  reprise 
a  été  votée,  le  13  février,  par  1,0:21  votes  adirmatifs  contre  379  voix  et  lil  bul- 
letins blancs  ;  la  rentrée  des  ouvriers  se  fera  au  fur  et  à  mesure  des  besoins, 
par  ordre  d'ancienneté,  et  sera  complète  au  l*^""  juin.     (F.  S.) 

Dinint. — El  grès,  la  situation  n'est  toujours  pas  brillante;  beaucoup  d'adju- 
dications sont  annoncées,  mais  la  concurrence  des  pavés  suédois  se  fait  tou- 
jours vivement  sentir;  tous  les  ouvrier»  travaillent  dix  heures  par  jour,  sans 
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chômage.  En  petit  granit,  certaines  carrières  de  la  vallée  du  Bocq  ont  été  bien 
alimentées  de  commandes  depuis  la  grève  d'Ecaussines;  les  concassés  et 
déchets  sont  assez  bien  demandés  ;  cependant,  dans  une  carrière,  l'activité 
n'est  plus  aussi  favorable  que  les  mois  précédents  et  la  besogne  est  rare.  Dans 
les  environs  de  Ciney,  le  travail  est  assuré  pour  toute  la  campagne.  Dans  la 
région  de  Gouvin,  l'allure  est  très  calme  par  continuation.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  On  ne  signale  aucune  amélioration  du  marché;  les 
expéditions  ont  été  un  peu  plus  suivies,  mais  tout  à  fait  insuffisantes  en  compa- 
raison des  stocks  en  magasin.    (A.  L.) 

Liège-  —  Situation  très  calme  ;  les  prix  sont  bas  ;  la  production  est  très 
réduite  et  le  nombre  d'ouvriers  est  beaucoup  diminué.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  Le  stock  diminue  lentement,  mais  l'extractioo  n'est  pas 
encore  reprise.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'extraction  et  les  expéditions  sont  en  reprise,  mais  cette  reprise 
est  encore  peu  marquée,  le  bâtiment  ne  donnant  pas  encore.    (F.  S.) 

Liège.  —  L'extraction  est  pour  ainsi  dire  abandonnée  par  suite  des  fortes 
pluies.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  augmente  ;  l'écou- 
lement se  fait  mieux,  mais  les  prix  de  vente  sont  toujours  très  bas.  On  occupe 
un  plus  grand  nombre  d'ouvriers.    (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Les  ordres  reviennent  et  l'activité  s'accentue 
d'un  jour  à  l'autre  aux  fours.  La  condition  commerciale  apparaît  plus  favorable 
que  l'an  dernier  à  cause  des  prix  moindres  du  charbon.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  fort  calmes  et  les  expéditions  restent  peu 
suivies.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fours  à  chaux  industrielle  sont  bien  occupés  et  les  commandes 
suivent  bien.  Les  fours  à  chaux  pour  bâtiment  chôment  et  les  ouvriers  sont 
occupés  au  roctage,  quand  le  temps  le  permet  ;  ce  mois-ci,  ils  ont  dû  chômer 
presque  constamment  par  suite  des  pluies.    (T.  D.) 

Verviers.  —  On  fabrique  très  peu  de  chaux  pour  le  moment  et,  par  suite,  les 
ouvriers  chôment  toujours  partiellement.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  la  fabrication  a  été  entravée  par  les 
pluies  ;  cependant,  par  suite  du  mauvais  temps  qui  a  régné  en  France,  les 
usines  allemandes  et  lorraines  ont  remis  de  nombreuses  commandes,  mais  ce 
surcroit  de  besogne  a  été  passager.  Allure  très  calme,  par  continuation,  i 
Couvin.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  du  travail  en  suffisance  pour 
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tous  les  ouvriers,  et  certains  établissements  ont  une  bonne  provision  d'ordres. 

(V.  D.) 
Gand.  —  La  condition  est  peu  favorable;  la  saison  d'hiver  est  d'ailleurs  tou- 
jours assez  médiocre  à  cause  de  la  stagnation  des  travaux;  il  y  a  une  assez 
notable  diminution  de  la  production.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  — La  situation  est  particulièrement  bonne;  les  expéditions 
sont  très  fortes  et  le  personnel  a  été  renforcé  à  Burcht.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  consommation  pour  les  besoins  du  pays  augmente  ;  bien  des  tra- 
vaux qui  se  faisaient  antérieurement  en  maçonneries  s'exécutent  maintenant 
en  béton  de  ciment,  ce  qui  permet  la  continuation  des  travaux  pendant  les 
mois  d'hiver.  L'exportation  se  maintient  également  dans  de  bonnes  conditions; 
elle  s'est  élevée  en  janvier  1910  à  38,379  tonnes,  contre  29,156  tonnes  en  jan- 
vier 1909  et  21,604  tonnes  en  janvier  1908.  Le  travail  est  régulier  dans  toutes 
les  usines.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  légèrement  amélioré  et  les  demandes  plus 
suivies.    (G.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
Le  travail  est  régulier;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  les  affaires  sont  toujours  fort 
calmes.  Les  prix  sont  très  bas  et,  en  l'absence  de  commandes  importantes,  on 
ne  peut  guère  songer  à  leur  relèvement  immédiat.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  est  insuffisante  pour  la  production  ;  les  prix  de  vente 
laissent  à  désirer.    (F.  S.) 

Liège.  —  Affaires  très  calmes  ;  les  ouvriers  ne  travaillent  plus  que  dix  heures 
par  jour  au  Heu  de  onze;  on  trouve  même  par-ci  par-là  des  chômeurs. 

(T.  D.) 

Dinant.  —  Dans  un  établissement  de  la  vallée  du  Bocq,  les  commandes  sont 
assez  nombreuses  et  importantes  pour  l'Autriche  et  l'Angleterre,  mais  elles 
sont  rares  pour  l'intérieur;  la  situation  inverse  se  présente  dans  un  autre  éta- 
blissement; le  travail  de  nuit  a  été  en  partie  supprimé  partout.  Les  nouveaux 
droits  douaniers  français  menacent  de  frapper  cette  industrie  en  empêchant 
toute  exportation.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège-  —  Le  travail  est  toujours  bien  suivi,  mais  les 
produits  laminés  sont  à  trop  bas  prix  et  la  situation  commerciale  reste  toujours 
mauvaise.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  La  production  du  pays  est  engagée 
non  seulement  pour  le  premier  semestre,  mais  pour  une  partie  du  second;  les 
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fontes  continuent  à  être  très  rares,  à  tel  pointquedMmportants  achats  ont  été 
faits  en  Allemagne  par  d'importantes  aciéries  ;  par  suite  de  ces  achats  extraordi- 
naires, la  hausse  se  trouve  enrayée.    (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Charlerai,  —  Le  marché  ss'est  légèrement 
relâché  pour  quelques  produits,  mais,  dans  l'ensemble,  les  prix  se  maintiennent 
et  les  carnets  de  commandes  des  laminoirs  ont  continué,  en  général,  à  s'ali- 
manter  normalement.  Pour  les  produits  d'exportation,  la  situation  continue  à 
être  ferme;  les  fontes,  notamment,  conservent  leur  fermeté,  les  demi-pro- 
duits acier  sont  toujours  très  recherchés  à  l'étranger  et  le  disponible  est  extrê- 
mement réduit  en  Belgique.  Par  contre,  la  plupart  des  produits  lînis,  rails  et 
tôles  exceptés,  ont  subi  une  sorte  de  tassement;  les  poutrelles,  les  barres  fër 
et  acier,  les  rods  et  aussi  les  mitrailles  ont  eu  des  transactions  plus  labo- 
rieuses. 

La  bouvière,  Soignies.  —  La  reprise  s'accentue  et,  malgré  les  augmentations 
dé  prix,  les  nouvelles  commandes  sont  des  plus  suivies.  Oa  travaille  partout 
avec  une  bonne  activité  et  on  ne  rencontre  plus  guère  de  chômeurs. 

Aciéries.  — Charleroi.  —  Les  demi-produits  sont  fort!  recherchés,  et  cer- 
taines aciéries  n'en  ont  plus  assez  pour  leur  consommation.  En  rails,  les  acié- 
ries belges  ont  enregistré  durant  la  dernière  quinzaine  plus  de  50,000  tonnes 
de  rails  et  traverses.  En  poutrelles,  l'exportation  ne  donne  pas  très  bien,  mais 
à  l'intérieur  la  demande  est  fort  suivie.    (M.  G) 

Tm  Louvière.  —  Une  bonne  activité  règne  partout;  de  nombreux,  ordres 
alimentent  les  usines,  et  les  nouvelles  affaires  dénotent  des  prix  rémunérateurs. 

(G.  P:) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  En  appareils  de  chauffage  central,  le  travail  est  assez 
abondant;  il  y  a  pénurie  de  monteurs.    (IL  V.) 

Malines.  —  En  fortes  charpjexites  la  situation  s'est  légèrement  améliorée  et 
l'activité  est  devenue  plusàmportante.  Dans  les  petits  ateliers  de  constructixMi 
il  y  a  également  Assez  bien  de  besogne.  En  grosse  chaudronnerie,  il  y  aunJégçr 
ralentissement.  Certains  ateliers  travaillent  à  l'achèvement  de  la  tuyauterie 
pour  la  distribution  de  la  vapeur  dins  les  halls  de  l'Exposition.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  situation  s'est  peu  modifiée;, la  hausse  des  matières  n'a 
pas  continué;  actuellement  les  prix  se  maintiennent  et  se  tassent.  Il  est  à 
noter  cependant  que  les  propositions  d'affaires  ont  été  plus  nombreuses  en 
ces  derniers  temps  et  que  les  machines  à  bois  ont  été  principalement  l'objet 
«lé  transactions.    (G.  V.) 

Louvain.  —  L'amélioration  signalée  en  janvier  ne  s'afTirmc  pas,  loin  de  là; 
ies pirix  sAmaintieonentpéniblemientT    (G..V  ) 

Flandre  occidentale.  —  lie»  chôhieurs  sont  rares  à  Druges  ;  parmi  les  syndi- 
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gués  la  proportion  se  réduit  à  moins  de  1.5  p.  c.  et  le  nombre  des  journées 
indemnisées  à  il  ;  parmi  les  non-syndiqués  on  note  quelques  ouvriers  spécia- 
lisés cherchant  de  la  besogne.  D'autre  part,  une  partie  du  personnel  fait  pério- 
diquement du  travail  de  nuit.  La  situation  est  normale  à  Ostende  et  le  chômage 
est  quasi  nul;  la  journée  de  travail  est  généralement  de  douze  heures.  Tous  les 
ouvriers  de  Roulers,  d'iseghem  et  de  Courtrai  font  des  journées  de  dix  à  onze 
heures.    (I).  Z) 

Gand.  (Source.patronale.) —  Dans  la  construction  des  machines,  on  constate 
une  reprise  assez  accentuée  et  les  demandes  sont  plus  actives,  mais  les  prix 
sont  toujours  peu  rémunérateurs. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante  et  le  chômage 
reste  élevé.  Dans  divers  ateliers,  la  durée  du  travail  est  réduite  et  la  rémunéra- 
tion hebdomadaire  des  ouvriers  payés  à  l'heure  est  souvent  très  faible,  spécia- 
lement parmi  les  manœuvres,  pour  lesquels  le  'syndicat  voudrait  obtenir  une 
nouvelle  augmentation  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  presque  tous. les  ateliers  le  travail  continue  avec  grande  acti- 
vité; toutefois,  un  grand  nombre  d'ouvriers  se  plaignent  de  quelques  réduc- 
tions des  salaires;  quelques-uns  ont  abandonné  l'atelier  et  sont  occupés  actuel- 
lement dans  les  fabriques.    (V.  N.) 

Mons.—  Les  commandes  sont  abondantes,  surtout  pour  l'exportation.  A  noter 
aussi  quelques  commandes  pour  les  sucreries  belges,  mais  à  prix  réduits.  Le 
matériel  roulant  (locomotives),  U  cause  de  la  concurrence  allemande,  subit  sur 
les  marchés  de  l'exportation  une  baisse  qui  va  ^'accentuant;  la  plupart  des 
affaires  s'enlèvent  à  perte.  Les  matières  premières,  notamment  les  fers  et  les 
tôles,  tiennent  de  hauts  prix,  les  laminoirs  ayant  enregistré  des  ordres  impor- 
tants pour  l'exportation;  il  en  résulte  une  élévation  assez  marquée  des  prix  de 
revient,  qui  rend  les  affaires  difficiles,  la  clientèle  très  sollicitée  parla  concur- 
rence exigeant  le  maintien  des  prix  antérieurs.  La  main-d'œuvre  n'est  pas 
abondante  et  les  salaires  ont  toujours  une  tendance  à  augmenter  par  suite  de 
la  concurrence  française.    (A.  'L.) 

La  Louvière-  —  La  plupart  des  usines  marchent  régulièrement  et  peuvent 
reprendre  un  personnel  normal  ;  les  nouveaux  ordres  accusent  de  légères  majo- 
rations de  prix.  Quelques  firmes  restent  peu  alimentées;  les  petits  ateliers  tra- 
vaillent à  pleins  bras,  mais  se  plaignent  des  pris.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  de  besogne  en  ponts  et  charpentes;  on  travaille  à 
allure  modérée  partout.  Les  ouvriers  sans  travail  trouvent  difficilement  à  se 
recaser  dans  leur  métier  et  un  certain  nombre  sont  allés  s'embaucher  dans  les 
charbonnages  du  bassin  du  Centre.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  chaudronneries  sont  généralement  bien  alimentées  et  celles 
s'occupant  de  charpentes  doivent  plutôt  travailler  supplémentairement.  En 
machines  motrices,  les  constructeurs  ont  trop  peu  de   travail    et  certains 
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chôment  au  mains  une  heure  par  jour.  En  machines-outils,  le  travail  est  un  peu 
plus  abondant    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  les  carnets  sont  en  général  bien  garnis  pour 
quelque  temps  encore;  il  y  a  pénurie  de  bras;  la  hausse  des  métaux  s'accentue 
de  plus  en  plus,  maison  obtient  des  prix  très  favorables.  En  machines  motrices, 
aucune  amélioration  ne  s'est  produite,  il  y  a  toujours  chômage  partiel  et  abon- 
dance de  main-d'œuvre;  les  prix  des  produits  sont  toujours  très  discutés.  En 
machines-outils,  la  reprise  a  persisté  dans  la  plupart  des  ateliers,  mais  il  y  a 
toujours  abondance  de  bras.  En  appareils  industriels,  on  constate  une  bonne 
suite  de  commandes  sans  chômage.  Les  garnitures  de  cardes  ont  toujours  un 
bon  courant  d'affaires. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  ouvriers  sans  travail  trouvent  difficilement  à  s'em- 
baucher, surtout  les  mécaniciens  et  les  ajusteurs.  La  caisse  de  chômage  de  la 
Fédération  des  métallurgistes  a  indemnisé  dix  chômeurs;  la  situation  générale 
est  donc  considérée  comme  toujours  très  précaire.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Situation  calme;  le  travail  est  régulier  au  jour  le  jour  et  sans 
presse  ;  les  commandes  sont  disputées  et  les  prix  avilis;  les  ouvriers  font  tou- 
jours onze  heures  par  jour.  Les  fets  marchands  sont  en  hausse  de  1  franc  par 
100  kilos.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Alost.  —  La  condition  est  meil- 
leure; il  n'y  a  pas  de  chômage,  mais  les  journées  sont  encore  réduites.     (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Verviers.  —  Grande  activité  et  personnel  complet; 
beaucoup  d'ordres. 

Mom.  —  La  situation  est  meilleure,  mais  dans  plusieurs  ateliers  l'activité 
laisse  encore  à  désirer;  on  demande  des  ouvriers  capables.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  travaille  à  bas  prix  et  il  est  difficile  d'obtenir  les  rares 
ordres  qui  sont  fort  disputés.    (F.  S.) 

Liège.— Pas  de  chômage,  mais  les  prix  sont  trop  peu  rémunérateurs. 

(T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  plupart  des  ateliers  occupent  régu- 
lièrement un  maximum  d'ouvriers  ;  on  demande  les  tarifs  d'une  façon  très 
suivie  et  les  ventes  sont  actives.  Les  fabricants  signalent  une  concurrence 
excessive  des  machines  allemandes,  anglaises  et  françaises,  voire  de  quelques 
appareils  américains.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  assez  bien  ;  on  arrive  à  l'époque  des  fournitures. 

(T.  D.) 
Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand.  —  Un  peu  moins  d'acti- 
vité ;  des  ouvriers  d'un  atelier  sont  en  congé  temporaire.    (L.  V.) 

Mons,  Ckarlcroi.  —  Les  ordres  restent  nombreux  et  les  installations  se 
poursuivent  d'une  façon  continue. 
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Liège.  —  Les  électriciens  ont  assez  bien  de  besogne,  mais,  pour  soutenir  la 
concurrence  étrangère,  ils  doivent  accepter  des  prix  peu  rémunérateurs. 

(T.  D.)    , 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Matines.  —  La  situation  reste  précaire  et 
les  fortes  commandes  continuent  à  manquer  :  on  s'occupe  de  réparations  du 
matériel  de  l'État.    (J.T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  très  modérée  en  accessoires  pour  voitures 
et  wagons  ;  toute  la  main-d'œuvre  n'est  pas  employée.  Cependant,  à  la  suite 
de  la  grève  récente,  plusieurs  ouvriers  sont  allés  s'embaucher  au  dehors  et 
continuent  à  y  travailler.    (G.  V.) 

Gand.  —  Dans  la  fabrication  des  locomotives,  déjà  des  ouvriers  sont  sans 
travail  et  il  y  a  une  pénurie  complète  de  commandes.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  hausse  s'est  confirmée,  mais  la  clientèle  ne  s'y  soumet  que  diffi- 
cilement ;  les  ordres  sont  activement  recherchés  et  les  prix  sont  déprimés  par 
la  grande  concurrence.    (A.  L.) 

C/mr/eroi.  —  Les  ateliers  de  construction  manquent  de  besogne;  une  des 
plus  importantes  usines  a  dû  renvoyer  un  grand  nombre  de  ses  ouvriers.  De 
plus,  les  demandes  sont  l'objet  de  la  concurrence  la  plus  vive.     (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Beaucoup  d'établissements  travaillent  avec  activité  et  un 
personnel  complet.  Quelques-uns  souffrent  encore  d'une  pénurie  de  com- 
mandes. Les  prix  sont  peu  élevés.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  pays  donne  peu  ;  l'étranger  fournit  des  demandes  de  prix, 
mais,  dans  l'ensemble,  l'activité  laisse  à  désirer.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  trop  peu  abondant  et  on  ne  fournit  guère  qu'à 
l'étranger.    (T.  D.) 

Construction  navale. — Anvers. —  En  réparation  de  navires,  les  gros 
travaux  sont  peu  abondants  et  plusieurs  de  ceux-ci  ont  été  exécutés  dans  les 
cales  sèches  de  la  Tête  de  Flandre,  ce  qui  a  procuré  du  travail  surtout  aux 
ouvriers  de  Zwyndrecht  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  assez  important. 

(H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  très  abondante  et  les  ordres  sont 
nombreux  et  importants  ;  les  salaires  sont  en  hausse  à  Boom. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  La  situation  est  bonne  sur- 
tout en  automobiles  ;  les  usines  sont  en  pleine  activité,  aussi  il  n'y  a  presque 
pas  de  main-d'œuvre  disponible.    (H.  V.) 

Malines.  —  Le  mauvais  temps  retarde  la  reprise  saisonnière.    (J.  T.) 
Alost.  —  Partout  la  situation  est  satisfaisante  :  presque  tous   les  ateliers 
travaillent  régulièrement  et  les  bons  ouvriers  trouvent  facilement  une  besogne 
stable.  Les  commandes  importantes  manquent  encore,  mais  on  reste  activement 
occupé  aux  réparations.    (V.  N.) 
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Liège. —  La  situation  semble  s'améliorer;  certains  ateliers  travaillent  à  pleins 
bras  ajournées  pleines  et  régulières,  d'autres  tantôt  font  des  heures  supplé- 
mentaires, tantôt  ont  du  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  on  signale  énormément  de  travail,  pas  de  chô- 
mage parmi  les  ouvriers  réguliers  ;  il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre.  En 
automobiles,  on  constate  une  bonne  moyenne  de  travail  et  une  pénurie  de  bons 
ouvriers.  Pas  dé  chômage.    (D.  B.) 

Fonderie' de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  En  général  la  situation 
est  calme;  cependant  un  des  principaux  ateliers  est  toujours  surchargé  par 
suite  des  travaux  de  cuivrerie  pour  les  nouvelles  malles  de  l'Etat.  La  bonne 
main-d'œuvre  estrarev,   (IL  V.) 

Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise;  la  vente  ne  marche  pas  et  les  stocks 
sont  importants.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  en  bronze  d'art.  L'appareillage  fournit  moins 
de.  besogne.    (F.  V.) 

Gand.  — Situation  assez  satisfaisante;  cependant  un  atehern'a  pas  beaucoup 
de  besogne.     (L.  V.) 

Mons.  —  Sans  être  très  actif,  le  travail  se  poursuit  régulièrement,  et  les 
ordres  semblent  devoir  se  multiplier.    (A.  G.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  sans  chômage;  les  prix  sont  satisfài-- 
sants.    (D.  B.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  calme;  une  fonderie  qui  tra- 
vaille spécialement  pour  l'exportation  a  assez  bien  de  besogne.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  ont  une  tendance  à  reprendre;  les  ordres  sont  plus 
suivis  et  une  légère  hausse  sur  les  prix  des  fontes  brutes  est  constatée.  Cepen- 
dant quelques  fonderies  n'ont  que  peu  de  commandes;  aussi  y  a-t-il  des  mains 
disponibles,  parmi  les  mouleurs  principalement.    (A.  G.) 

Nivelles.  — Les  ordres  ne  sont  pas  abondants  et  les  prix  restent  très  bas.  Pas 
de  chômeurs.    (J.  II.) 

Gand.  —  L'abondance  relative  des  demandes  semble  manifester  une  certaine 
reprise  ;  les  matières  premières  sont  à  des  prix  très  fermes,  avec  tendance  à  la 
hausse.  Tous  les  bons  ouvriers  sont  au  travail.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  pour  les  grosses  fonderies  qui. 
sont  des  dépendances  des  ateliers  de  construction.  Dans  les  petites  fonderies. 
de  pièces  spéciales,  on  travaille,  mais  l'autivilé  est  faible.    (A.  G.) 

LaLouvière.  —  H  y  a,  assez  bien  d^ordres,  mais.le&  pris  restent  trop  bas. 

(C.  P.) 
Dinant'  —  La  situation  semble  s'améliorer  à  Ciney  ;  la.hausse  des  fontes  fait 
espérer  qu'on  pourra  écouler  les  produits  à  des,ppix  rémunérateui's;  une  partie 
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du  personoel  congédié <en  janvier  vi«nt  d'être  r^rise-iRalentissement  .saison- 
nier à  Couvin  dans  deux  élablissements.    (J.  B.) 

•Ferronnerie,  serrurerie,  poéleri«.  —  Malines,  Turnhout,  Alost.  — 
IJonne  activité  dans  les  deux  premières  industries;  en  poôlerie,  l'activité  a 
beaucoup  diminué. 

Brtiœdles. — Peu  d'activité  en  .ferronnerie  d'art  ;  la  poélerie  est  entrée  en 
période  de  morte-saison.    (A.  G.) 

^Flandre  occidentale.  —  La  reprise  progresse  lentement  en  ferronnerie  de 
bâtiment  ;  on  rencontre  quelques  chômeurs.  Le  travail  est  normal  en  poôlerie. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  industrielle  n'est  pas  trop  satisfaisante  ;  le  nombre  des 
ouvriers  complètement  sans  travail  n'est  crpendaiit  pas  fort  considérable.  Pans 
un  atelier  de  mécanicien  a  éclaté  une  grève  intéressant  vingt  et  un  ouvrieM  au 
sujet  de  la  question  du  travail  aux  pièces.  Les  poéliers  ont  assez  bien  de 
besogne.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  assez  régulier;  cependant  on  constate  partout 
un  certain  ralentissement  dans  la  poêlerie.    (P.  M) 

Mons.  —  La  ferronnerie  et  la  serrurerie  sont  assez  bien  occupées,  bien  que 
souffrant  de  la  crise  qui  pèse  généralement  sur  les  affaires.  En  poêlerie,  la 
morte-saison  arrive  beaucoup  plus  tôt  que  les  autres  années.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  venue  des  ordres  se  ralentit,  tant  pour  la  ferronnerie  que 
pour  la  poêlerie.  Toutefois,  la  poêlere  travaille  encore  sérieusement.    (F.  S,) 

Liëge.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  ;  le  travail  n'est  pas  assez  abondant,  en 
ferronnerie  de  bâtiment  et  en  poêlerie,  et  la  serrurerie  ne  donne  pas  assez 
pour  compenser  les  deux  autres  parties  ;  on  constate  du  i  bornage  intermittent. 

('f.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie,  les  affaires  sont  assez  calmes,  de  même  qu'en 
serrurerie,  sans  chômage  cependant.  En  poêlerie,  situation  normale  pour  la 
saison,  sans  chômage.   i(D.vB.) 

Boulonnerie.  —  Louvain.  —  Légère  reprise;  les  matières  premières  sont 
en  hausse.et  les  prix  de  vente  s'améUorent  à  l'intérieur.    (A.  G.) 

LVfons.  —  Situation  calme;  les  ordres  sont  assez  nombreux  en  prévision  de 
la  liausse,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Certaines  usines  manquent  de  besogne,  d'ailtres  en  ont  beaucoup 
trop,  àtel  point  qu'elles  sont  obligées  de  faire  des  heures  supplémentaires, 
mais  les  prix  restent  toujours  fort  discutés.  iMalgré  la  hausse  d'environ  '2  francs 
iiui  s'est  produite  sur  les  barres  de  fer  et  d'acier,  nombre  de  producteurs  n'ont 
'pas-encore  augmenté  leurs  prix  et  travaillent  à  très  petits  bénéfices.    (M.'G.) 

La  Louvière.  —  F^amélioration  s'accentue  et  les  commandes  plus  abondantes 
accusent  des  prix  en  hausse.    (G.  P.) 


220  Revue  du  Travail  —  15  Mars 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Bruxelles.  —  Très  bon  état  d'activité 
en  visserie;  les  prix  sont  fermes.    (A.  G.) 

-Jlfons.  —  Les  ordres  sont  abondants;  les  prix  ont  haussé  d'un  franc.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives,  —  Liège.  —  Les  demandes  de  prix  et  les  com- 
mandes sont  plus  nombreuses  que  généralement  à  pareille  époque  de  l'année, 
et  l'exportation  donne  assez  bien.  Toutefois,  en  ce  qui  concerne  les  armes  à 
silex  pour  la  côte  d'Afrique,  la  situation  reste  mauvaise.  En  canons  acier  et 
damas  le  travail  est  faible,  mais  on  constate  un  semblant  de  reprise.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménagre.  —  Alost.  —  La  situation  est  encore  plus  mauvaise; 
les  commandes  font  toujours  défaut  et  les  stocks  augmentent;  on  signale  quel- 
que chômage.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  calme  et  les  prix  sont  faibles.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  est  très  bonne  ;  les  commandes  sont  suivies 
et  les  stocks  sont  nuls.    (M.  G.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Ancers.  —  La  situation  est  toujours  bonne; 
tous  les  ateliers  se  plaignent  du  manque  de  bonne  main-d'œuvre.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Il  semble  y  avoir  une  petite  reprise;  les  prix  des  matières  pre- 
mières étant  très  peu  soutenus,  ceux  de  vente  sont  difficiles  à  maintenir. 

(A.  G.) 
Alost.  —  On  travaille  encore  très  régulièrement,  mais  le  travail  supplémen- 
taire a  un  peu  diminué  ;  à  noter  que  le  nombre  d'ouvriers  a  doublé  depuis  l'an- 
née dernière.  Il  y  aura  peu  de  morte-saison  cette  année-ci  à  cause  des  installa- 
tions nombreuses  résultant  de  l'établissement  delà  nouvelle  usine  à  gaz. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Li.  situation  devient  moins  active,  mais  pas  de  chômage.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueterie.  —  Malines.  —  La  situation  du  marché  est  toujours  très  bonne; 
le  prix  du  klampsteen  est  ferme.  Les  enlèvements  subissent  des  retards  par 
suite  des  interruptionsde  la  navigation.  Les  travaux  de  la  saison  d'hiver  avan- 
cent régulièrement.  Un  syndicat  pour  la  vente  des  produits  s'est  formé  entre 
les  fabricants  de  briques  mécaniques  [des  bords  de  la  Nèlhe,  du  Uupel  et  de 
l'Escaut.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  reprend  peu  à  peu  dans  les  chantiers,  mais  elle  est 
beaucoup  contrariée  par  les  pluies  continuelles.  Les  conditions  du  marché 
laissent  toujours  à  désirer.  Il  y  a  assez  bien  de  main-d'œuvre  disponible  parmi 
les  ouvriers  qui  font  les  travaux  d'hiver.    (A.  G.) 
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Gand,  Eecloo.  —  f^a  campagne  est  retardée  par  suite  des  inondations.  Le 
stock  est  très  petit. 

Alost.  —  La  bonne  saison  devrait  déjà  commencer,  mais  se  présente  peu 
favorablement  jusqu'ici.  La  grande  animation  dans  l'industrie  du  bâtiment  se 
faisant  encore  attendre,  on  allume  peu  de  fours  importants.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  préparation  pour  la  campagne  prochaine  va  commencer. 
L'absence  de  la  gelée  a  favorisé  aussi  l'écoulement.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  stock  est  épuisé  et  les  prix  de  vente  augmentent.  Parmi 
les  ouvriers,  il  y  a  10  p.  c.  d'inoccupés;  ceux  qui  montent  l'argile  sont  très 
souvent  entravés  dans  leur  travail  par  les  pluies  continuelles.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Peu  de  travail  ;  les  expéditions  sont  très  faibles.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  morte-saison  se  fait  toujours  sentir.  Les  enlèvements  de 
briques  ordinaires  sont  quasi  nuls  et  les  stocks  de  l'année  dernière  sont  encore 
relativement  importants.  La  fabrication  des  briques  de  façade  se  poursuit  de 
façon  modérée,  mais  la  majeure  partie  est  provisoirement  emmagasinée. 

(F.  S.) 

Verriers.  —  Il  y  a  très  peu  de  besogne  ;  cependant  on  constate  une  légère 
pénurie  de  bras  et  le  chômage  a  disparu.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Les  travaux  préparatoires  sont  commencés  dans  la  région  de 
Ciney  ;  les  stocks  sont  épuisés  ;  le  personnel  a  été  engagé  aux  mêmes  conditions 
que  pendant  la  dernière  campagne.    (J.  B.) 

Poteries.  —  }!ons.  —  Le  marché  est  moins  favorable  qu'à  la  On  de  1909;  les 
commandes  commencent  cependant  à  revenir.    (Â.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Aucune  amélioration  ne  s'est  pro- 
duite; le  prix  de  la  main-d'œuvre  a  légèrement  diminué  ;  les  stocks  sont  assez 
considérables.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais 
les  prix  restent  trop  bas  par  rapport  à  ceux  des  matières  premières.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Le  prix  des  briques  -  Papensteen  »  s'est  relevé  ; 
celui  des  tuiles  et  carreaux  est  très  faible.    (J.  T.) 

Gand,  Mons.  —  A-^tivité  fort  calme,  à  cause  de  la  période  d'hiver. 

Alost.  —  L'allure  générale  est  toujours  calme  et  le  chômage  reste  assez  con- 
sidérable ;  on  signale  quelques  ouvriers  inoccupés  deux  jours  par  semaine 
depuis  quelques  mois.    (V.N.) 

Soignies.  —  Oa  travaille  à  peu  près  normalement,  mais  le  placement  des  pro- 
duits est  diificile.    (F.  S.) 
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INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  — Mons.  —  La  situation  reste  bonne;  la  demande  des 
Etats-Unis  et  de  l'Angleterre  est  particulièrement  active  ;  d'autre  part,  les 
ordres  venant  d'Estrême-Orient  ont  une  tendance  à  se  multiplier.  Les  expédi- 
tions absorbent  régulièrement  la  production,  qui  est  considérable.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  est  beaucoup  plus  calme;  l'Angleterre  ne  demande 
presque  plus  rien  ;  d'autre  part,  cependant,  l'Extrême-Orient  remet  assez  bien 
d'ordres,  surtout  en  petites  mesures.  Le  bénéfice  des  fabricants  continue  à  être 
nul, étant  donnée  l'élévation  du  prix  de  revient.  Tous  les  fours  susceptibles  de 
marcher  sont  en  fabrication  à  l'heure  actuelle.    (M.  G.) 

La  Louvière.  — L'amélioration  perdure;  la  production  s'écoule  bien  et  les 
prix  sont  à  la  hausse.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  L'allure  générale  continue  à  être  toujours 
bonne,  quoique  l'Angleterre  ne  demande  pas  les  quantités  normales.  La  déci- 
sion de  la  convention  internationale  de  ne  pas  encore  réduire  le  chômage 
prouve  que  l'on  veut  maintenir  la  fermeté  du  marché,  en  évitant  que  l'offre 
ae  dépasse  la  demande.  En  main-d'œuvre,  il  n'y  a  pas  grand  disponible. 

(M.  G  ) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Assez  bien  de  commandes,  mais 
les  prix  des  matières  premières  et  les  salaires  restent  élevés.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Une  grande  activité  ne  cesse  de  régner  dans  les  usines  et  la 
forte  production  s'écoule  rapidement  avec  des  prix  rémunérateurs.    (G-  P) 

Sot's'ntes.  —  L'activité  est  assez  bonne,  grâce  surtout  à  l'étranger  ;  les  prix 
de  vente,  déjà  baissés  depuis  un  an,  ne  se  maintiennent  que  difficilement. 

.(F...  S.) 

Flaconneries.  —  J}inant.  —  La  situation  générale  est  toujours  mauvaise; 

les  prix  sont  déprimé-"!-  Par  suite  des  faibles  droits  d'entrée  en  Belgique,  la 

concurrence  étrangère  s'exerce  victorieusement  ici  et  enlève  les  commandes, 

,alorà  que  les  produits  belges  sont  rfrappés  à  l'étranger  de  droits  en  qudlque 

sorte  prohibitifs.    (J.  H.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  suif urique.  —  Alost-  —  Presque  dans  toutes  les  usines  le  travail 
est  très  abondant  par  suite  de  nombreuses  commandes  ;  dans  quelques-runes, 
la  journée  de  travail  s'e&t  môme  un  peu  allongée  et  à  Alost  on  travaille  aivec 
une  équipe  de  nuit.  Dans  une  usine,  on  a  recruté  quelques  hommes  de  peine 
provisoires.    (V.  N.) 
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Eedoo,  Morts.  —  I^a  fabricalioTr  est  poussée  avec  la  pluâ  grande  activité  ; 
partout  on  accuse  des  ventes  très  suivies. 

Allumettes.  —  Gand.  —  La  situatîoTi  est  assez  satisfaisante  dans  la  fabrica- 
tion des  allumettes  en  ijois,  tandis  que  la  situation  empire  dans  la  fabrication 
des  allumettes'-bougies  et  le  travail  est  irrégniier.    i^L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante  ;  la  plupart  des 
ateliers  font  des  heures  supplémentaires,  mais,  par  contre,  le  travail  n'est  pas 
régulier  dans  un  atelier,  surtout  pour  les  ouvriers  travaillant  à  piècr.    (V.  M.) 

Soignies.  —  La  fabrication,  poussée  à  son  maximum, s'écoule  facilement  ;  une 
partie  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  continue  à  être  demandée  au  pays  fla- 
mand.   (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines.  —  La  situation  reste  mauvaise  pour  les  huiles  de  lin,  et 
la  hausse  exagérée  du  prix  des  grains  continue  à  rendre  la  fabrication  impos- 
sible.   (J.T.) 

Louvain-  —  La  récolte  tardive  à  la  Plata  en  graines  de  lin,  les  stocks  réduits 
en  huile  de  lin,  par  suite  du  chômage  de  plusieurs  usines  qui  n'ont  aux  prix 
actuel^  aucune  mar^-^d  de  fabrication,  maintiennent  les  prix  des  graines  et  des 
huiles  à  un  taux  supérieur  de  plusieurs  francs  à  la  moyenne  des  dix  dernières 
années.  U:ie  autre  cause  déterminante  de  la  rareté  de  l'huile  et  de  son  prix 
élevé  est  la  bonne  demande  pour  l'Angleterre  et  la  nullité  de  la  consommation 
en  tourteaux.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  besoins  de  tourteaux  de  lin  ont  diminué,  l'ab- 
sence de  fortes  gelées  ayant  permis  de  conserver  les  plantes  fourragères  tout 
l'hiver.  Les  tourteaux  et  farines  de  lin  sont  légèrement  en  baisse,  mais  les 
huiles  restent  à  de  bons  prix.  Comme  il  arrive  souvent  à  cette  saison,  il  y  a 
moins  de  travail  de  nuit  dans  les  usines,  mais  la  production  du  jour  est  régu- 
lière,   (l).  Z.) 

S&xons.  ~  Malines,  Turnhout.  —Situation  satisfaisante  pour  les  savons 
mous,  dont  la  vente  est  régulière. 

Bruxelles.  —  La  vente  reste  courante,   mais  sans  bénéfices,  vu  les  pr 
élevés  des  matières  premières.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Cstte  industrie  marche  régulièrement;  les  prix  sont  en  forte 
hausse  par  suite  delà  hausse  de  toutes  les  huiles  servant  à  la  fabrication. 

(A.  G.) 

Alosi,  Grammont,  Verviérs.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  là  vente 
«st  suivie,  nonobstant  la  hausse  constante  des  prix. 

Mons.  —  Les  matières  premières  restent  à  des  prix  très  élevés,  etpOuir  que 
la  hausse  persiste,  un  relèvement  général  des  prix  est  indispensable.  La  fabri- 
cation est  régulière,  mais  sans  presse.    (A.'  L.) 
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Liège.  —  La  reprise  saisonnière  s'accentue  partout,  on  travaille  régulière- 
ment et  les  commandes  sont  plus  nombreuses.    (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Gand.  —  Activité  modérée.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  marche  fort  bien,  quoique  la  concurrence  allemande 
se  fasse  vivement  sentir  en  ce  qui  concerne  la  fabrication  des  jouets  d'enfants. 
Par  continuation, l'activité  est  bonne  dans  la  confection  des  galoches;  les 
ouvriers  travaillent  régulièrement  à  journées  complètes.    (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  et  régulièrement  sans  chômage. 

(T.  D.) 
Engrrais  chimiques.  —  Bruxelles.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  et  les 
prix  diminuent  par  suite  de  la  concurrence.    (A.  G .) 

Flandre  occidentale.  —  Les  transactions  sont  faibles  et  retardées  par  le 
mauvais  temps;  la  fabrication  est  régulière.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  fabrication  et  les  ventes Jse  poursuivent  d'une  façon  régulière; 
presque  partout,  on  travaille  déjà  en  plein  et  les  salaires  sont  en  hausse. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Mons.  —  L'activité  a  augmenté;  les 
expéditions  sont  plus  importantes;  le  personnel  est  renforcé  à  Eecloo  et  à 
Mons. 

Verviers.  —  Occupation  normale  pour  la  saison  ;  les  journées  sont  réduites, 
sans  chômage.    (D.  B.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  Quoique  la  demande  se  soit  fortement  ralentie  par 
suite  du  mauvais  temps,  la  fabrication  bat  toujours  son  plein  en  vue  de  l'ouver- 
ture de  la  saison  prochaine.    (A.  G.) 

Soie  artificielle.  —  Mons.  —  La  crise  persiste,  mais  moins  ferme;  la  pro- 
duction se  maintient  au  maximum  et  le  personnel  ouvrier  est  au  complet.  Les 
prix  ont,  par  continuation,  une  légère  tendance  à  la  baisse.  Pas  de  stock. 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Flandre  occidentale,  Eecloo,  Grammont.  —  Situa- 
tion satisfaisante.  La  demande  est  régulière  et  les  produits  s'écoulent  bien. 

liruxelles.  —  L'activité  s'est  ralentie  par  suite  d'une  diminution  de  la  con- 
sommation ;  il  en  est  résulté  un  fléchissement  des  prix  de  vente.    (A.  G.) 

[A)uvain.  —  L'industrie  meunière  continue  à  rester  dans  le  marasme  ;  débit 
amoindri,  vente  difficile  et  prix  guère  rémunérateurs.  La  quantité  de  froments 
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travaillés  journellement   a   diminué   sans    toutefois   modifier  le   personnel 
employé.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  fabrication  est  assez  régulière,  mais  la  demande  diminue;  bien 
que  la  production  soit  quelque  peu  réduite,  il  n'y  a  guère  de  cliômeurs. 

(L.  N.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  encore  améliorée,  surtout  à  la  campagne;  par- 
tout on  travaille  dix  et  onze  heures  par  jour,  et  dans  une  meunerie  on  emploie 
même  une  équipe  de  nuit.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  transactions  sont  toujours  régulières  et  les  prix  fermes;  la 
boulangerie  se  refuse  toutefois,  à  cause  des  hauts  prix,  à  faire  des  approvision- 
nements importants.  En  déchets  et  issues,  la  demande  est  forte,  par  continua- 
tion, et  les  prix  semblent  encore  avoir  une  tendance  à  hausser.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Pour  les  froments,  la  situation  est  désastreuse  en  Argentine,  et 
la  Plata  a  expédié  cette  année  "1  millions  de  sacs  en  moins  que  l'année  der- 
nière; par  contre,  l'Australie  a  une  excellente  production,  et  la  Russie,  encore 
de  grandes  réserves.  Aussi  le  marché  montre  peu  d'activité,  les  affaires  sont 
très  laborieuses  et  les  farines  sont  en  recul  de  ^25  à  50  centimes.  La  consomma- 
tion préfère  rester  dans  l'expectative  et  ne  se  couvrir  que  pour  le  rapproché. 
Les  déchets  conservent  leurs  prix  et  sont  toujours  bien  demandés;  les  sons  ont 
plutôt  une  tendance  à  la  hausse.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise,  non  pas  au  point  de  vue  du 
travail  qui  est  régulier,  mais  au  point  de  vue  commercial  :  la  vente  est  très 
difficile  et  les  prix  constituent  le  plus  souvent  le  meunier  en  perte.    (T.  D.) 

Veroiers-  —  Affaires  lentes,  tous  les  bras  sont  généralement  occupés,  mais 
de  jour  seulement-  Les  prix  des  grains  sont  élevés  et  les  farines  se  vendent 
à  des  prix  peu  rémunérateurs.    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.—  Matines,  Liège.  —Activité  régulière,  par 
continuation. 

Gand.  —  L'activité  est  très  grande  ;  les  ouvriers  se  plaignent  mêmp  de  la 
durée  exagérée  de  la  journée  et  du  travail  de  nuit.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  boulangerie  maintient  sa  situation  favorable.  Ralentissement 
saisonnier  en  pâtisserie  ;  quelques  ouvriers  chôment  déjà  et  les  journées  sont 
réduites.    {V.  iN.) 

Grammont,  Mons-  —  L'activité  est  toujours  très  soutenue;  la  concurrence 
des  grandes  boulangeries  devient  de  plus  en  plus  redoutable  pour  les  petits 
producteurs. 

Soignies.  —  Le  marché  des  farines  est  incertain;  les  affaires  sont  traitées 
sans  entrain  et  surtout  sans  engagement  de  la  part  de  la  boulangerie  ;  on  tra- 
vaille régulièrement.    (F.  S.) 
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Verviers.  — Travail  régulier  partout  sans  chômage  en  boulangerie.  Légère 
diminution  habituelle  de  besogne  en  pâtisserie.    (D-  B.) 

Dînant.  —  La  situation  est  active  dans  la  fabrication  des  conques  pour  la 
formation  des  stocks  d'été;  les  commandes  sont  abondantes.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Les  usines  travaillent  au  complet, 
aussi  la  proportion  de  main-d'œuvre  disponible  est  nulle.  La  situation  commer- 
ciale est  moins  bonne  que  l'année  dernière  par  suite  des  prix  élevés  des  sucres. 

(H.V.) 

Turnhout.  —  Le  marché  est  bon  pour  nos  confiseurs,  qui,  en  général,  ont 
beaucoup  décommandes.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  en  confiserie,  bon  écoulement  des  pro- 
duits à  l'intérieur  et  affaires  assez  suivies  pour  la  Hollande,  la  France  et  la 
Turquie.  En  chocolaterie  la  situation  commerciale  est  bonne  sans  être  bril- 
lante; la  production  dépasse  la  demande  et  la  concurrence  est  acharnée.  Les 
prix  de  vente  sont  très  bas,  quoique  le  sucre  ait  subi  une  forte  hausse  et  que  le 
cacao  et  le  beurre  de  cacao  soient  fermes.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  affaires  sont  calmes  ;  par  suite  de  la  rareté  de  l'ouvrage  les 
heures  de  travail  sont  réduites.    (V.  N.) 

Verviers.  —  En  confiserie  on  travaille  ajournées  pleines  sans  chômage;  les 
pains  d'épice  sont  l'objet  d'ordres  assez  importants.  En  chocolaterie,  on 
constate  partout  une  recrudescence  de  besogne  sans  chômage.  11  y  a  abondance 
de  bras.  Les  cacaos  et  beurres  de  cacao  s'obtiennent  à  des  prix  raisonnables; 
les  sucres  sont  assez  chers.    (D.  B.) 

Fabrication  de  sucre.  —  Mons.  —  A  une  légère  faiblesse  a  succédé  une 
reprise  d'affaires  et  une  hausse  sensible  des  cours.     (A.  L.) 

Raffinerie  de  sucre.  —  Louvain.  —  L'activité  est  grande  à  Tirlemont; 
l'exportation  vers  l'Angleterre  et  la  Perse  marche  très  bien.  Pour  la  consom- 
mation belge  les  prix  sont  faibles  à  cause  de  la  concurrence,  mais  la  demande 
est  bonne.  Un  des  principaux  établissements  de  Tirlemont  a  organisé  le  travail 
en  trois  brigades  d'ouvriers  travaillant  huit  heures  chacune.     (A.  G.) 

Brasserie.  —  Afaiînes.  —  Situation  satisfaisante;  on  travaille  activement 
partout.     (J.T.) 

Turnhout.  —  Le  temps  froid  et  humide  n'a  pas  été  favorable  à  la  consomma- 
tion.    (V.  D.) 

Louvain.  —  Peu  d'activité  pour  la  fabrication  des  bières  locales  à  cause  de  la 
saison.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  très'  brillante,  et  surtout  le  mois  écoulé  a  été 
défavorable;  dans  quelques  brasseries  les  salaires  sont  très  bas  et  les  ouvriers 
réclament  une  augmentation.  On  travaille  irrégulièrement.    (V.  N.) 
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G mminont. —C&ime  saisonnier;  on  ne  fabrique  presque  partout  que  des 
bières  de  provision.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  difficile;  la  consommation  diminue  sensiblement  et 
les  prix  des  matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre  sont  chers.  Les  déclara- 
tions de  brassage  dénotent  une  notable  diminution  de  la  production.  On  fabrique 
actuellement  les  bières  de  saison.    (A.  G.) 

Soignies.  —  La  mauvaise  situation  semble  empirer;  la  consommation  est  très 
faible  et  tous  les  brasseurs  accusent  de  fortes  diminutions  de  production.  L'on 
offre|déjàen  vente  les  houblons  allemandsde  la  récolte  1910  au  prix  de  lUO  francs; 
ceux  de  la  récolte  1901)  sont  vendus  au  prix  moyen  de  285  francs;  cette  matière 
première,  qui  est  surtout  l'objet  de  la  spéculation,  pèse  actuellement  fort  sur  la 
brasserie.    (F.  S.) 

Verriers.  —  Les  ordres  diminuent  encore  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et 
chômage  partiel.  Les  matières  premières  sont  toujours  en  hausse  et  les  prix  des 
produits  sont  très  discutés-     (D.  B.) 

Malterie.  —  Anvers.  —  Amélioration;  l'activité  augmente.    (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité;  les  produits  s'écoulent  bien.    (J.  T.) 

Gand,  Mons.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  la  demande  est  très  faible. 

Soignies.  —  On  travaille  surtout  les  grains  étranger.",  les  grains  indigènes 
laissant  à  désirer.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  campagne  sera  courte  ;  certains  malteurs  cessent  déjà.    (T.  D.) 

Distillerie.  —  Flandre  occidentale-  —  La  surproduction  russe  continue  à 
influencer  le  marché.  D'autre  part,  les  nouveaux  droits  imposés  en  Hollande  sur 
la  fabrication  des  alcools  ont  entraîné  une  diminution  de  la  consommation  dans 
ce  pays  et  la  nécessité  d'écouler  à  l'étranyer  un  excédent  disponible  de  la  fabri- 
cation; les  affaires  se  traitent  donc  difficilement  à  l'exportation.  Les  prix  des 
alcools  sont  aussi  réduits  dans  le  pays.  Le  commerce  des  sous-produits  et  des 
levures  est  satisfaisant.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  toujours  assez  réduite.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  continue  à  être  assez  bonne  ;  tout  le  monde  est  régulière- 
ment occupé.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  Les  prix  ont  pu  être  aug- 
mentés et  ont  amélioré  la  situation,  bien  que  ces  prix  ne  soient  point  encore  en 
rapport  avec  la  cherté  des  cossettes.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  La  demande  est  intense^  tant  dans  le  pays  qu'à 
l'étranger,  et  comme  le  stock  des  marchandises  est  réduit,  il  faut  s'attendre  à 
une  hausse  des  prix,  bien  que  ces  derniers  soient  déjà  fort  élevés.  Le  travai 
est  complet  et  normal  dans  toutes  les  usines.    (D.  Z.) 
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Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Situation  calme  ;  les  commandes  sont  rares.    (V.  N.) 

Grammont-  —  La  vente  est  fort  bonne,  nonobstant  une  légère  hausse. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  chicons  verts  sont  chers  et  les  bénéfices  des  industriels  sont 
très  limités.  De  plus,  certains  fabricants  ont  à  lutter  contre  une  concurrence 
assez  vive  provenant  de  la  France,  où  on  ne]fabrique  que  la  chicorée  en  grains. 
Le  surplus,  les  poudres  sont  écoulées  en  Belgique  à  des  prix  très  bas.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  sont  fermes,  tant  pour  les  matières  premières  que  pour 
les  chicorées.  La  production  est  normale  et  s'écoule  régulièrement.    (F.  S.) 

Fabrication  de  pâtes  alimentaires.  —  Bruxelles.  — Situation  normale; 
activité  toujours  meilleure  lorsque  les  légumes  manquent.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Gand.  —  Les  transactions  sont  rares  et  difficiles. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Les  commandes  en  cours  suffisent  pour  donner  une  allure  satisfai- 
sante.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  au  complet  pendant  toute  la  semaine.  Dans  un  tissage 
d'Eecloo,  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  à  travail- 
ler; ils  prétendent  parvenir  difficilement  à  gagner  15  francs  par  semaine  pour 
soixante-six  heures  de  travail.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  A  Lokeren,  la  situation  est  bonne  et  on  travaille  au  com- 
plet. A  Tamise,  dans  deux  filatures,  les  ordres  sont  nombreux  et  les  expéditions 
importantes,  mais  deux  autres  ateliers  manquent  de  commandes  et  ne  travail- 
lent que  pour  le  magasin;  cependant  tout  le  personnel  reste  à  la  besogne. 

(V.  D.  V.) 

Tissag:es  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Tous  les  tissages  travaillent 
normalement  sans  chômage  à  lîoulers,  à  Ingelmunster  et  à  Waereghem. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Activité  normale;  les  ouvriers  travaillent  dix  heures  par  jour,  mais 
les  commandes  ne  se  renouvellent  que  très  lentement.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Allure  assez  satisfaisante  à  Lokeren,  mais  les  expéditions 
sont  peu  importantes  et  la  vente  est  insignifiante.  Dans  un  tissage  de  Zèle  on  se 
plaint  amèrement  des  matières  à  travailler  et  on  s'oppose  à  l'introduction  du 
travail  sur  quatre  métiers.     (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  La  situation  reste  toujours  désas- 
treuse, le  short  time  est  pratiqué  partout  en  Belgique  et  dans  la  plupart  des 
pays.    (A.(i.) 
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Gand.  (Source  patronale.)  —  La  baisse  de  la  matière  première  signalée  à  la 
fin  du  mois  passé  s'est  arrêtée  rapidement  et  les  prix  ont  de  nouveau  haussé, 
ce  qui  rend  les  affaires  encore  plus  difficiles.  Le  chômage  d'un  jour  par  semaine 
s'étend  de  plus  en  plus  ;  un  établissement  aurait  un  quart  de  ses  broches 
arrêtées. 

(Source  ouvrière.) —  Bien  que  le  nombre  des  ouvriers  privés  de  besogne 
n'augmente  guère,  la  situation  industrielle  est  très  mauvaise  ;  par  suite  de  la 
réduction  de  production,  leur  rémunération  est  presque  partout  fortement 
diminuée.  Dans  six  des  principales  filatures,  le  travail  est  réduit  à  cinq  jours 
par  semaine,  et  dans  d'autres  l'association  patronale  a  fait  apposer  les  scellés 
sur  un  nombre  plus  ou  moins  élevé  de  mécaniques  à  filer  pour  contrôler  leur 
arrêt  complet.  Dans  presque  tous  les  autres  établissements  les  heures  de  tra- 
vail ont  été  réduites,  et  la  production  et  les  salaires  se  trouvent  encore  dimi- 
nués du  fait  qu'on  n'emploie  qu'une  quantité  assez  réduite  de  cotons  d'Améri- 
que et  qu'on  travaille  toutes  espèces  de  matières  premières  inférieures.  Ces 
réductions  de  production  ont  été  imposées  pour  atteindre  et  refréner  les  spécu 
lations  actuelles  sur  les  cotons  américains;  mais  les  ouvriers  syndiqués  trou- 
vent que  cette  lutte  se  fait  un  peu  trop  à  leurs  dépens  ;  aussi  ont-ils  envoyé  des 
requêtes  à  l'association  patronale  demandant  que  la  réduction  de  travail  soit 
appliquée  aux  divers  jours  de  la  semaine  sous  forme  de  réduction  de  la  journée 
et  non  d'arrêt  de  la  fabrique  pendant  un  jour  ;  en  outre  ils  ont  demandé  qu'une 
majoration  de  10  p.  c  des  salaires  soit  accordée  aussi  longtemps  que  durera  la 
réduction  systématique  de  production  ;  ces  propositions  ayant  été  rejetées,  les 
syndicats  ouvriers  ont  déridé  de  soumettre  ces  demandes  à  chaque  patron  au 
cours  de  (légociations  individuelles.  Dans  divers  établissements  des  conflits  ont 
éclaté  au  sujet  de  l'insuffisance  des  rémunérations  des  ouvrières  payées  aux 
pièces,  fortement  atteintes  par  la  mauvaise  qualité  des  matières  ;  dans  l'un 
d'eux  une  grève  a  même  éclaté  à  ce  sujet;  satisfaction  a  été  bientôt  accordée 
aux  ouvrières  intéressées.  Dans  quelques  autres  fabriques  quelques  majora- 
tions de  certains  tarifs  ont  aussi  été  accordées.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  très  défavorable;  les  commandes  sont  partout 
moins  nombreuses  que  l'aimée  dernière,  personne  n'est  occupé  régulière- 
ment et  on  chôme  un  jour  par  semaine-     (V.  N.) 

Grummont.  —  A  Ninove  la  situation  générale  est  satisfaisante  et  tous  K  s 
ouvriers  sont  occupés  avec  travail  supplémentaire.  La  grève  qui  a  éclaté  il  y  j. 
deux  mois  dans  un  atelier  de  Renaix  n'est  pas  encore  terminée  ;  dans  une 
entrevue  avec  le  délégué  d'un  syndicat  ouvrier,  le  patron  a  consenti  à  repren- 
dre toutes  les  ouvrières  et  à  donner  une  augmentation  de  S  à  1:2  p.  c.  pour 
certains  ouvrages.    (F.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  un  peu  relevée;  les  ouvriers  ne  doivent 
plus  attendre  et  la  demande  des  filés  est  plus  animée.  Aucun  sans-travail. 

(V.  D.  V.) 
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Mons-  —  .iffiires  très  calmes  pour  l'intérieur  et  ventes  presques  nulles.  Les 
fabricants  n'achètent  que  le  nécessaire  et  au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins. 
Pour  l'exportation,  la  demande  est  plus  forte,  ce  qui  permet  de  ne  pas  augmen- 
ter les  stocks.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  filés  sont  peu  demandés  et  le  travail  s'en  ressent.    (F.  S.) 

Tissagres  de  coton.  —  Turnhout.  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  dans  les  dif- 
férents ateliers  ;  pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  le  coton  est 
trop  cher  ;  les  prix  sont  instables  et  le  client  ne  se  décide  pas  à  contracter, 
craignant  la  baisse.  Dans  divers  ateliers  le  chômage  frappe  un  sixième  des 
métiers.  Les  affaires  pour  l'intérieur  du  pays  sont  particulièrement  difficiles. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  nombre  des  ouvriers  complètement  sans  travail  est 
très  restreint,  mais  la  plupart  des  tisserands  subissent  cependant  fortement  les 
conséquences  de  la  crise. Une  dizaine  de  tissages  gantois  ne  travaillent  que  cinq 
jours  par  semaine  et  divers  autres  ont  arrêté  un  sixième  de  leurs  métiers.  Les 
syndicats  ouvriers  ont  présenté  les  mêmes  demandes  que  dans  l'industrie  de 
la  filature  de  coton,  avec  aussi  peu  de  succès  jusqu'ici.  Pour  les  tisserands  de 
couvertures  et  de  courroies,  le  travail  est  régulier.     (1^.  V.) 

Alost.  — Tous  les  ateliers  travaillent  régulièrement  la  semaine  entière;  la 
situation  est  bien  meilleure  que  celle  de  l'année  précédente.    ( V.  N .  ) 

Eecloo.  —  Le  chômage  est  nul  et  le  travail  régulier,  les  magasins  sont  rem- 
plis de  marchandises  et  les  carnets  d'ordres  sont  généralement  peu  garnis. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  A  Renaix,  l'activité  est  assez  bonne  dans 
la  plupartdes  ateliers  ;  certains  même  ne  parviennent  à  exécuter  les  ordres  à 
temps.  Des  grèves  partielles  ont  éclaté  dans  quelques  ateliers  pour  des  ques- 
tions de  salaire  ;  le  syndicat  des  patrons  a  décidé  d'afRcher  dans  l'ateHer  le 
tarif  des  salaires  et  a  pris  en  outre  certaines  décisions  concernant  le  travail  des 
ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  diffère  d'atelier  en  atelier  ;  le  travail  est  très 
suivi  dans  les  grandes  usines,  par  contre  il  est  réduit  dans  les  petits  ateliers. 
Des  conflits  pour  augmentation  de  salaire  ont  éclati  dans  certains  établisse- 
ments.   (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  pourrait  être  meilleure  ;  à  Tamise  on 
ne  travaille  pas  le  samedi  aprcs-midi  et  l'on  cesse  le  matin  à  10  h.  1/2.  A 
Lokeren,  un  tissage  travaille  à  personnel  réduit  ;  un  second  tissage  ne  fait  que 
cinq  jours  par  semaine,  tandis  que  deux  autres  travaillent  au  complet  pendant 
six  jours.  A  Zèle  et  à  Laerne,  la  situation  laisse  à  désirer  ;  à  Wetteren,  elle  est 
mauvaise,  mais  quelques  rares  ouvriers  peuvent  travailler  sur  quatre  métiers  ; 
on  a  diminué  généralement  le  travail  de  quatre  métiers  sur  trois  et  de  trois  sur 
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deux;  depuis  le  !21  février,  tous  les  tisserands  sur  deux  métiers   larges  ont  dû 
arrêter  un  métier.  Le  chômage  est  évalué  de  25  à  30  p.  c.    (\.  u-  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  On  travaille  en  plein  à  Roù- 
1ers  et  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Ralentissement  assez  marqué;  la  consommation  semble  se  con- 
tracter en  présence  des  prix  en  hausse  qu'imposent  la  rareté  et  la  cherté  des 
matières  premières;  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité.  La  grève  signalée  en  janvier  s'est  pro- 
longée pendant  tout  le  mois  de  février,  sans  amener  de  nouvelles  concessions 
au  profit  des  ouvrières;  quelques  ouvrières  non  syndiquées  avaient  même 
repris  le  travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  On  ne  travaille  pas  régulièrement;  le  nombre  d'heures  de  travail 
n'a  pas  diminué,  mais  on  chôme  généralement  le  samedi  de  chaque  semaine,  et 
les  salaires  des  ouvriers  sont  très  variables.    (V.  N.) 

Grammont-  —A  Ninove  la  production  est  activement  poussée;  on  fait  des 
heures- supplémentaires.    (P.  M.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La 
demande  est  normale  et  la  hausse  des  lils  de  lin  étant  acquise,  la  clientèle  se 
résigne  à  payer  la  majoration  du  prix  des  toiles.  La  main-d'œuvre  ne  s'amé- 
liore guère  ;  il  est  rare  de  trouver  de  bons  ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  Excellente  activité;  le  travail  est  général  à  Courtrai, 
Ingelraunster,  Iseghem,  Ardoye  et  Meulebeke;  on  ne  note  que  1  p.  c.  de  chô- 
meurs parmi  les  syndiqués  chrétiens  de  Koulers.    (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne;  le  travail  est  régulier,  les  ordres  assez 
nombreux  et  même  plus  abondants  que  l'année  dernière  à  pareille  époque  ; 
pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  à  Tamise,  où  les  toiles  à  voiles  sont 
très  demandées.  Un  tissage  agrandit  ses  installations  et  va  placer  soixante- 
dix  nouveaux  métiers  qui  seront  mis  en  activité  au  commencement  de  l'été. 

(V.D.  V.) 

Filatures  de  laine  oardée.  —  Turnhout.  —  Calme  saisonnier.     (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  encore  toujours  mauvaise  ;  on  ne  travaille  que 
jusque  10  heures.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration  ;  le  chômage  diminue,  mais  le  prix  des  lils 
est  toujours  mauvais  en  comparaison  du  prix  de  la  laine-    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Alimentation  très  bonne  ; 
le  prix  des  matières  premières  reste  toujours  très  ferme  par  suite  de  la  bonne 
marche  des  affaires.    (A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Le  négoce  est  sans  stock;  la  vente  se  fait  facile- 
ment à  des  prix  en  hausse.  On  travail  au  grand  complet  à  Mbuscron.     (D.  Z.) 

Verviers. —  Pleine  activité;  la  main-d'œuvre  est  satisfaisante,  sans  chô- 
mage.   (D.  R.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  partout;  dans  un  atelier,  les  ouvriers  font  une 
heure  supplémentaire;  la  main-d'œuvre  est  suffisante,    (i.  B.) 

Peigrnages  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  ordres  ont  permis  d'occuper  par- 
tout le  personnel  de  jour  et  de  nuit.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  On  travaille  plutôt  pour  le  magasin  ; 
tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne-    (V.  D.) 

Gand,  Alost.  —  Les  affaires  sont  très  calmes  à  cause  des  hauts  prix  de  la 
matière  première. 

Eecloo.  —  Allure  satisfaisante  et  travail  régulier.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  on  ne  travaille  que  cinq  jours 
et  souvent  que  quatre  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  quelques  tissages  il  y  a  assez  bien  de  besogne, 
mais  l'activité  est  moindre  que  celle  de  l'année  passée  en  cette  saison. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Les  ordres  diminuent;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  de 
deux  à  trois  heures  par  jour  à  peu  près  dans  tous  les  ateliers.  Dans  les  tissages 
à  façon,  on  constate  une  diminution  très  sensible  de  besogne  et  un  tiers  de 
chômeurs.    (D.  B.) 

Dî'nani.— Tous  les  métiers  battent  leur  plein;  les  commandes  sont  régulières 
et  importantes  en  suppléments  pour  l'été,  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs 
mois  ;  dans  un  atelier,  le  prix  élevé  des  laines  rend  la  situation  commerciale 
assez  difficile.    (J.  B.) 

Lavoir s-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Par  suite  de  l'arrivage 
des  laines  des  colonies,  l'occupation  est  régulière  partout  jour  et  nuit;  cepen- 
dant, l'activité  est  moins  grande  que  d'habitude  à  pareille  époque  ;  le  chômage 
est  rare  et  en  tout  cas  partiel.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  L'écoulement  des  stocks  assez  considérables  ne  se 
fait  que  lentement;  les  commandes  pour  la  saison  prochaine  ne  donnent  pas 
assez  d'ouvrage  pour  assurer  une  bonne  situation  stable.    (V.  TN.) 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  est  devenue  très  mauvaise;  un  établissement, 
qui  procurait  beaucoup  de  besogne,  a  construit  une  fabrique  à  Alost,  oîi  l'on 
travaille  à  la  vapeur  ;  certains  patrons  ont  réduit  de  50  p.  c  leur  personnel. 

(V.  n.  V.) 
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Corderie.  —  Alost-  —  Légère  reprise  :  le  travail  esl  plus  actif  dans  presque 
tous  les  ateliers.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  les  ordres  sont  insuffi- 
sants.   (V.  D.  V.) 

Mons.  —  La  demande  est  bonne,  mais  les  prix  ne  peuvent  pas  se  relever  en 
proportion  de  la  hausse  des  matières  premières.  Les  chanvres  du  pays,  ou 
exotiques  similaires,  sont  toujours  à  des  prix  très  élevés.  Le  chanvre  de  Manille 
est  à  un  taux  excessif  et  il  n'y  a  que  peu  ou  pas  d'offres  faites  en  ce  moment  par 
les  maisons  d'exportation.  Le  prix  des  produits  fabriqués  ne  peut  malheureuse- 
ment se  relever;  la  concurrence  française  se  fait  toujours  sentir.     (A.  L.) 

Liège.  —  De  nouveau,  on  constate  un  courant  moins  fort  dans  les  commandes 
de  cordes  en  paille,  mais  le  travail  reste  régulier.     (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  bonne  reprise  continue  pour  tous  les  genres. 

(V.  D.) 

Alost.  —  Un  grand  nombre  d'ouvrières  quittent  la  campagne  et  sont  embau- 
chées dans  les  ateliers  de  Bruxelles.  On  travaille  plus  ou  moins  régulièrement 
pour  la  saison  prochaine.    (V.  N.) 

ËccloQ.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante;  la  vente  est  régulière  et  le 
travail  actif  et  complet.  Les  dentelles  fines  sont  très  demandées.  L'école  de 
bordure,  à  Maldegem,  a  surcharge  de  besogne.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée;  le  travail  est  devenu 
plus  régulier  et  les  salaires  sont  en  hausse.    (P.  M.^ 

Passementerie.  —  Nivelles,  Alost.  —  Situation  fort  bonne  par  continua- 
tion ;  les  commandes  sont  nombreuses  et  régulières. 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  — 
L'activité  tend  à  baisser;  des  usines  sont  obligées  de  restreindre  le  travail  ;  il  y 
a  du  chômage  dans  la  région  de  Mouscron. 

(Source  ouvrière.)  —  L'allure  est  bonne  dans  la  région  d'Ingelmunster  ;  on 
constate  du  travail  de  nuit.    (D.  Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —Travail  régulier  sans  chômage;  la  vente  est  suivie. 

(V.  D.  V.) 
Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  reste 
abondant  ;  on  ne  rencontre  des  chômeurs  ni  à  Courtrai  ni  à  Roulers.    (1).  Z.) 
Gand.  —  Le  travail  a  assez  sensiblement  diminué.    (L.  V.) 

Grammont.  —  A  Kenaix,  l'allure  est  bonne  et  tous  les  ateliers  marchent  au 
grand  complet.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Peu  de  besogne  ;  on  ne  travaille  que  de  8  à  17  heures. 

(V.  D.  V.) 
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Verviei'S.  —  Assez  bien  de  besogne;  le  chômage  est  à  peu  près  nul  et  la 
situation  s'améliore  peu  à  peu.    (D.  6.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patro- 
nale.) —  Il  y  a  surabondance  de  travail,  grâce  à  Texcellente  tenue  de  l'expor- 
tation de  tissus  de  lin. 

•(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  actif  à  Roulers  et  à  Courtrai;  le  tissage  à 
la  main  est  pour  une  bonne  part  dans  le  surcroit  de  besogne  qui  se  manifeste  à 
cette  saison.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  commence  à  s'améliorer  sensiblement;  après  une  lon- 
gue période  de  morte-saison  on  parvient  à  reprendre  quelques  chômeurs  et  la 
plupart  des  ouvriers  travaillent  d'une  façon  plus  ou  moins  régulière.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration;  on  travaille  le  lundi  dans  la  plupart  des 
usines;  mais  il  en  est  encore  où  l'on  constate  du  chômage  partiel.    (D.  B.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  est 
très  bonne;  les  acheteurs,  en  vue  de  la  hausse  des  cotons  bruts,  ont  remis  des 
ordres  en  1909  très  importants  à  livrer  en  janvier  et  février.  La  situation 
commerciale  est  très  mauvaise;  une  usine  a  dû  fermer;  cette  industrie  est  très 
Ui.il  protégée,  le  marché  du  pays  est  envahi  par  les  tissus  imprimés  de  nos  voi- 
sins. On  vend  et  on  fabrique  à  perte.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  dans  les  teintureries 
en  bleu  de  Roulers  et  dans  les  teintureries  de  coton  de  Courtrai.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  peu  d'animation  ;  toutefois,  tous  les  ouvriers  restent  occupés 
jusqu'à  18  heures.    (V.  iN.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  l'activité  est  inégale  ;  certains  ateliers  sont  surchar- 
gés de  besogne  ;  d'autres  doivent  limiter  le  travail.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Partout  le  travail  est  devenu  satisfaisant  à  cause  de  la 
reprise  d'activité  des  tissages  de  tapis  et  d'ameublement.    (V.  D.  V.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  On  note  un 
fléchissement  prématuré  dans  le  travail  des  teilleurs  de  lin  de  la  région  de  la 
Lys;  on  en  attribue  la  cause  à  la  faiblesse  du  stock  des  lins  rouis  pendant  la 
dernière  campagne  d'été  ;  toutefois  on  ne  relève  que  très  peu  de  chômage. 

(D.  Z.) 

Eecloo-  —  On  travaille  toujours  très  activement  six  jours  par  semaine  avec 
personnel  complet.    (V.  d  V.) 
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Les  grèves  et  les  lock-outs  en  Belgique 


pendant  l'année  1909. 

I.  —  Nombre  total  des  grèves  et  des  lock-outs.  —  En  1909,  l'Office  du 
Travail  a  enregistré  124  grèves  (dont  3  avaient  pris  naissance  en  1908  et  dont  5 
ont  été  terminées  postérieurement  à  1909)  et  4  lock-outs,  dont  1  commencé 
en  1908. 

Au  total,  13,977  grévistes  ont  pris  part  à  ces  grèves,  qui  ont,  en  outre, 
entraîné  le  chômage  forcé  de  3,989  autres  ouvriers;  les  4  lock-outs  ayant  atteint 
4,602  travailleurs,  le  nombre  total  du  personnel  impliqué  dans  des  conflits  qui 
ont  existé  en  1909  a  donc  été  de  22,568. 

Le  nombre  de  conflits  terminés  en  1909  a  donc  été  de  123  (dont  119  grèves  et 
4  lock-outs);  ils  comprenaient  10,867  grévistes  (H:  9,397—  F.  :  1,470)  et 
3,875  chômeurs  forcés;  4,602  ouvriers  (H  :  4,572  —  F  :  30)  ayant,  d'autre  part, 
été  atteints  par  les  lock-outs,  il  s'ensuit  que  19,344  ouvriers  et  ouvrières  ont 
chômé  par  suite  des  conflits  dont  l'année  1909  a  vu  la  fin. 

Les  174  établissements  atteints  par  les  119  grèves  terminées  occupaient  un 
personnel  de  27,815  ouvriers  et  ouvrières  (H  :  23,422  —  F  :  4,393). 

Le  personnel  occupé  dans  les  54  établissements  atteints  par  les  4  lock-outs 
levés  en  1909  s'élevait  à  4,602  personnes  (H  :  4,572  —  F  :  30). 

IL  —  Répartition  des  conflits  par  groupes  d'industries. 


Grèves. 

Industries  textiles 

—  des  métaux   ...... 

—  des  mines 

—  de  la  construction  .... 

—  du  bois  et  de  l'ameublement 

—  d'art  et  de  précision  .     .    . 

—  chimiques 

—  du  tabac 

—  spéciales 

—  verrières 

—  du  vêlement 

— -  des  carrières 

—  des  transports 

—  alimentaires 

—  du  livre 

—  des  peaux  et  cuirs  .    .    .    . 


Nombre 
de 

grèves. 

Nombre 

de 
grévistes. 

Nombre 
de 
chômeurs  forcés. 

40 

2,846 

1,722 

16 

1,087 

625 

14 

3,556 

798 

9 

713 

36 

S 

466 

95 

5 

370 

— 

4 

502 

520 

4 

152 

3 

4 

87 

— 

3 

441 

65 

3 

92 

9 

2 

193 

2 

2 

112 

— 

2 

70 

— 

2 

22 

— 

1 

158 

— 
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,       ,  ,  Lock-outs.  Ouvriers. 

Lock-outs.  _  _ 

Industries  du  bois  et  de  l'ameublement  '2  i,bfti 

—  des  carrières 1  2,900 

—  d'art  et  de  précision  ...  1  1^ 

III.  —   RÉPARTITION   TERRITORIALE    DES  GRÈVES   KT   DES    LOCK-OUTS.   —   LeS 

conflits  terminés  se  répartissent  comme  suit  entre  les  diverses  provinces  : 

Nombre  Nombre  Nombre 

Grèves  ^  grèves,   d'établissements     de  grévistes. 

Province  de  la  Flandre  orientale    .    .  3:2  12  2,170 

-  deLiéye 23  28  3.401 

-  du  Hainaut 19  32  %im 

-  de  Brabant 18  21  1,204 

—  d'Anvers 13  24  721 

—  de  la  Flandre  occidentale    .12  25  •>i^>2 

—  de  Namur 1  1  30 

—  de  Limbourg 1  1  1t) 

lj)ck-outs. 
Province  du  Hainaut  2  17  3,040 

-  d'Anvers 2  37  1,562 

IV.  —  Princii'Alks  revendications  des  (.révistes.  —  Considérées  au  point 
de  vue  de  l'objectif  que  se  proposaient  les  grévistes,  les  1 19  grèves  terminées 
en  1909  peuvent  se  classer  comme  suit  : 

1.  —  Questions  de  salaires  : 

Grève*.    Gréviste*. 

Augmentation  de  salaire 47  3,579 

Opposition  à  une  diminution  dé  salaire 12  965 

Total.  59  i,544 

2.  —  Heures  de  travail  et  organisation  du  travail  : 
Obtention  d'une  réduction  ou  opposition  à  l'augmentation 

du  nombre  d'heures  de  travail 4  742 

Obtention  d'une  modification  ou  opposition  à  une  modifi- 
cation de  l'organisation  du  travail    15  989 

Opposition  au  travail  aux  pièces  3  179 

Total.  21  1,910 

3.  —  Règlements  d'atelier  et  amendes  : 

Obtention  de  modifications  ou  opposition  à  des  modifica- 
tions du  règlement  d'atelier 4  766 

Opposition  à  l'application  du  règlement  d'atelier.     ...  3  82 

Retrait  d'une  amende  infligée 3  433 

Total.  10  1,281 
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4.  — Personnel  et  questions  syndicales  : 

Renvoi  de  directeurs,  contremaîtres,  ouvriers,  surveil- 
lants ou  apprentis    3  1,004 

Réintégration  d'ouvriers  congédiés 17  1,572 

Questions  syndicales 9  556 

Total.  29  3,132 

Les  lock-outs  se  classent  comme  suit  : 

1.  —  Question  de  salaires 1  94 

2.  —  Règlement  d'atelier 1  2,900 

3.  —  Questions  syndicales 2  1,608 

V.  —  Durée  des  grèves  et  des  lock-outs.  —  Les  119  grèves  terminées  en 
1909  se  classent  de  la  façon  suivante,  sous  le  rapport  de  la  durée  : 

7  grèves  entreprises  par    375  grévistes  ont   duré  moins  de   2  jours.. 

31      -  -  2,825  —  —  de    2  à    5  — 

36     —  —  3,225  —  -  de    6  à  10  — 

15     —  -  1,262  -  -  de  11  à  15  — 

2      —  —  126  -  —  de  16  à  20  - 

7      —  —  583  —  —  de  21  à  30  — 

—  —  2.471  —  —  plus  de  30  - 

Les  lock-outs  se  répartissent  comme  suit  : 

1   lock-out  intéressant     94  ouvriers  a  duré    9  jours. 
1        -  —       1,468       -  —       19     — 

1        —  —       2,900       —  —       21     — 

1        —  —  140       —      •    —       51      — 

VI.  —  Résultats  des  grèves  et  des  lock-outs. 

Sur  les  119  grèves  : 
12  avec    611  grévistes  se  sont  terminées  en  faveur  des  ouvriers. 
75  avec  7,203       _  _  _  _         des  patrons. 

32  avec  3,053       —  —  —        par  transaction. 

Nous  pouvons  déduire  de  ces  chiffres  les  proportions  suivantes  : 
Sur  1 ,000  grévistes  : 

56  ont  été  impliqués  dans  des  grèves  terminées  en  faveur  des  ouvriers. 
663  —  —  —  —  des  patrons. 

281  —  —  —  par  transaction. 

Kn  établissant  la  moyenne  des  grévistes  intéressés  dans  chaque  conflit,  on 
trouve  : 

Que  chaque  grèoe-succès        intéressait  en  moyenne  51  grévistes. 

—  grève-échec  —  —  9()       — 

—  grève-transaction      —  —  95       — 

On  peut  en  conclure  que  les  grèves  terminées  en  faveur  des  patrons  consti- 
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tuent  la  majorité  tant  au  point  de  vue  du  nombre  des  conflits  qu'à  celui  de  leur 
importance  relative. 

LocK-ouTS.  —  Sur  4  lock-outs,  2  intéressant  ensemble  1,562  ouvriers  se  sont 
terminés  par  transaction,  et  2  visant  3,010  ouvriers  se  sont  transformés  en 
{grèves,  après '21  et  51  jours.  Les  grands  écarts  qui  existent  entre  les  effeclifs 
ouvriers  de  ces  4  conflits  ne  permettent  pas  de  faire  une  comparaison  propor- 
tionnelle. 

VU.  —  <]0MPARA.iS0N.  —  Le  tableau  ci-après,  qui  porte  sur  les  années  1908 
et  1903,  classe  les  grèves  d'après  leur  résultat  au  point  de  vue  ouvrier  : 


RESULTATS   DES  GREVES 

AU 

POINT     DE     VUE     OUVRIER 


1908 

1909 

?,v 

09 

4)  ^  *i 

«■ 

g« 

î 

.a 
> 

P 

£5 

> 

O 

a» 

n 

*:=     = 


4)  ^ 
-    C 


Succès    

Échec     

Transaction     .    .     . 

Totaux 


0 

475 

34 

79 

12 

611 

56 

67 

7,294 

517 

108 

75 

7.203 

663 

28 

6.329 

449 

226 

32 

3.053 

281 

101 

14.098 

1.000 

139 

119 

10,867 

1,000 

51 

95 
91 


On  voit  que  si  les  grèves  ont  été  plus  nombreuses  en  I9(X)  qu'en  1908 
(119  contre  101),  elles  se  rapportent  à  un  nombre  moins  grand  de  grévistes 
(10,867  contre  14,098),  ce  qui  lait  descendre  la  moyenne  des  ouvriers  intéressés 
dans  chaque  conflit  à  91  au  lieu  de  139  qu'elle  était  en  11X)8. 

11  en  résulte  qu'en  1909  les  grèves  ont  été  plus  nombreuses,  mais  moins 
importantes. 

Quant  aux  résultats  des  grèves,  ils  paraissent  à  première  vue  avoir  été  plus 
;ivantageux  aux  grévistes,  le  nombre  des  ouvriers  intéressés  dans  des  grèves 
qui  se  sont  terminées  à  leur  avantage  étant  relativement  supérieur  en  1909 
(56  en  1909  pour  34  en  1908);  seulement  la  proportion  des  ouvriers  ayant  pris 
part  à  des  grèves  terminées  par  transaction  a  sensiblement  fléchi  en  1909  (281 
au  lieu  de  449),  tandis  que  la  proportion  des  grévistes  intéressés  dans  des 
grèves  constituant  un  échec  pour  eux  a  augmenté  (663  contre  517). 

En  présentant  ensemble,  pour  les  deux  années  comparées,  les  proportions 
des  ouvriers  intéressés  dans  les  grèves-succès  et  dans  les  grèves-transaction, 
car  ces  dernières  peuvent  être  considérées  comme  ayant  constitué  un  succès 
partiel,  on  arrive  aux  résultats  suivants  : 
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1908  1909 

Succès 34  p.  m.  56  p   m. 

Transaction     ....    449  p.  m.  281  p.  m. 

Totaux 483  p.  m.  337  p.  m. 


On  peut  conclure  de  ces  proportions  qu'en  réalité  les  grèves  ont  été  moins 
avantageuses  aux  grévistes  en  i909  qu'en  1908. 

11  y  a  lieu  de  remarquer  également  que  si  en  1908  les  grèves  terminées  par 
transaction  pouvaient  être  considérées  comme  les  plus  importantes,  la 
moyenne  des  ouvriers  intéressés  dans  chaque  conflit  terminé  de  cette  façon, 
qui  était  de  226  en  1908,  n'est  plus  que  de  95  en  1909,  et  se  trouve  même  légè- 
rement dépassée  par  la  moyenne  des  ouvriers  impliqués  dans  chaque  grève 
solutionnée  à  l'avantage  des  patrons  (échec  96,  transaction  95). 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  février  1910. 

1°  «  L'Écho  de  la  Sambre  »,  à  Marchienne-au-Pont  (Exploitation  d'un  jour- 
nal local).  (Acte  n°  568.) 

2°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Kessenich  (Épargne  et  Crédit).  (Acte  n"  570.) 

3°«  De  Klok  »,  à  Sottegem  (Exploitation  d'une  brasserie).  (Acte  n°  (i58.) 

4«  «  Laiterie  La  Fraternelle  »,  à  Vesqueville  (Travail  du  lait  et  de  ses  pro- 
duits). (Acte  n°  674.) 

5"  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Coursel  (Épargne  et  crédit).  (Acte  n°  688.) 

6°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Goronne  (Prêts  aux  associés).  (Acten"  712.) 

7°  «  L'Union  libre  »,  à  Kuette  (Achat  d'objets  de  consommation).  (Acte 
n"  735.) 

8»  «  Brugge  dat  zich  zclf  verzekert  »,  à  Bruges  (Assurance-Incendie).  (Acte 
n°  783.) 

y  «  Het  Vooruitzicht  »,  à  Sint-Martin-Akkergem  (Réception  d'argent  en 
compte  courant,  achat  de  fonds  publics).  (Acte  n"  794.) 

lO"  «  L'Économie,  boucheries  »,  à  Luttre  (Fourniture  aux  associés  de  viandes 
de  toute  première  qualité).  (Acte  n"  836.) 

11°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  de  et  à  Houthaelen  (Épargne  et  crédit).  (Acte 
n»  926.) 

12"  «  La  Maison  du  Peuple  »,  à  Mons-Crotteux.  (Exploitation  de  locaux  pour 
la  tenue  de  réunions  publiques  ou  privées,  fêtes,  etc.)  (Acte  r."  il2f(.) 

13°  «  Crédit  ouvrier  »,  à  Liège  (Favoriser  le  développement  de  la  coopération 
ouvrière  et  fournir  aux  actionnaires  les  sommes  dont  ils  ont  besoin).  (Acte 
n"  952.) 

14"  «  L'Économat  »,  à  Virton  (Saint-Mard)  (Agréation  de  magasins,  fournis- 
seurs, producteurs,  etc.,  et  organisation  de  magasins  d'approvisionnement, 
salles  de  réunions,  etc.)  (Acte  n''971.) 

15°  «  Syndicat  régional  de  Brasserie  »,  à  Liège  (Achat  en  commun  de  matièr»  s 
premières,  organisation  et  fonctionnement  d'un  service  ds  renseignemer  ts 
techniques,  d'un  comptoir  pour  l'achat  et  la  vente  des  levures  mères.  (A^.te 
n°  979.) 

16°  «  Fédération  des  Planteurs  de  Betteraves  »  de  et  à  Quiévrain  (Vente  de 
betteraves  sucrières  et  achat  des  graines  de  betteraves  à  sucre  et  des  sous- 
produits  de  la  fabrication  du  sucre).  (Acte  n°  981.) 

Dissolutions. 

1°  «  Colombia  »,  à  Anvers.  (Acte  n°  719.) 

2°  «  Linthout- Photo  »,  à  Etterbeek.  (Acte  n°  898.) 
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S*"  «  La  Protection  mutuelle  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  921.) 

4°  a  Fédération  des  Planteurs  de  Betteraves  de  Quiévrain,  Elouges  et  envi- 
rons »,  à  Quiévrain.  (Acte  n°  931.) 

5°  «  Comptoir  d'Éditions  et  d'Exploitations  industrielles  »,  à  Bruxelles.  (Acte 
n"  973.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  R  indigue  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  décembre  1909. 

ANVERS. 

1.        Naastenliefde,  à  Galmpthout 30  décembre. 

±        Vooruitzicht  is  Troost,  à  Merxem 30         » 

3.  R.  Rust  na  den  Arbeid.  à  Schoolen  (Deuzeld) 30         » 

BRABANT. 

■t.  R.  L'Eglantine,  à  Doiceau,  commune  de  Grez-Doiceau    .    .  2  décembre. 

5.       Help  u  zelve,  à  Bunsbeek 3         » 

(i.  R.  La  Prévoyance,  à  Basse-Wavre  (Wavre) 8         o 

7.  R.  Caisse  de  retraite  de  la  Maison  America,  à  Bruxelles  .    .  8         » 

8.  R.  De  Spaarzame  Jeugd,  à  Nieuwenrode 8         » 

9.  Zorgen  voor  Morgen,  à  Vilvorde 8         » 

10.  R.  Ma  Pension,  à  Grez-Doiceau 30          > 

il.  R.  La  Vieillesse  abritée,  à  Céroux,  commune  de  Géroux- 

Mousty 30         » 

12.  R.  Sint  Petrus,  à  Pellenberg 30 

13.  R.  Mutualité  Lion  Belge,  à  Bruxelles :J0 

14.  R.  H.  Berchmans,  àCagevinne-Assent 30         » 

15.  Caisse  dotale  du  Cercle  Sainte-Elisabeth,  à  Ixelles  ...  30         » 

16.  Ziekenkas,  à  Londerzeel 30         » 

17.  Société  mutualiste  de  retraite  et  d'assurances  sur  la  vie 

des  Jardins  ouvriers  de  Belgique,  à  Bruxelles.    .    .  30         » 

18.  Sinte  Catharinagilde,  à  Hal , 30         » 

19.  R.  De  Goudmijn,  à  Louvain 30         » 

20.  Steun  der  Werklieden,  à  Haren 30         » 

21.  R.  Les  Anciens  militaires,  à  Watermael-Boitsfort .    ...  30         » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

22.  R.  iNu  voor  later,  à  Eernegen 30  décembre 

23.  Ziekteverzekering  De  Mier,  à  Merckem 30         » 

24.  De  Zekerheid  voor  het  leven  —  La  sécurité  pour  la  vie,  à 

Courtrai 30         » 
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25.  Onzijdige  Bond  der  wettig  erkende  maatschappijen  van 

onderlingen  bijstand  en  lijfrent  van  het  arrondisse- 
ment Oostende.  —  Fédération  neutre  des  sociétés  de 
secours  mutuels  et  de  retraites, reconnues  de  l'arron- 
dissement d'Ostende,  à  Ostende 30  décembre. 

26.  R.  Sinte-Ludovica.  à  Vive  Saint-Eloi 30 

27.  R.  Sint  Paulus,  à  Vive-Saint-Eloi 30  » 

28.  R.  ChristeneWeversbond,  à  Heule 30  » 

29.  R.  Haod  in  hand,  à  Ypres 30  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

30.  Sint  Pieter,  à  Idegem 30  décembre. 

31.  Sint  Matheus,  à  Smeerhebbe-Vloersegem 30  » 

32.  TroostinNood.àBurght 30  »     * 

33.  Franscbmansgilde  :  Voor  Vrouw  en  Kind,  à  Boucle-Saint- 

Blaise 30  » 

34.  De  Vooruitziende  bloemistgasten  van  Gentbrugge.  Lede- 

berg  en  omliggende,  àGentbrugge 30  » 

35.  Zorgen  voor  morgen,  à  Smeerhebbe-Vloersegem.    .     .  30 

36.  R.  Sinte-Anna  Toekomst,  à  Hamme 30  » 

37.  Hulp  en  Troost,  à  Ninove 30  » 

38.  R.  De  Vooruitziende  Vrien  lien,  à  Saint-Nicolas 30  » 

39.  R.  Oudsoldatenbond,  àWelle 30  » 

40.  R.  Pensioenkas    van   de    Fabriek   der   Heeren   Janssens- 

De  Decker,  à  Saint-Nicolas 30  » 

HAINAUT. 

4L        Section  de  secours  mutuels  de  la  Société  royale   de 

chœurs  «  Les  Ouvriers  montois  »,  à  Mons  ....  2  décembre. 

42.  Mutuelle  Sainte-Barbe,  à  Cuesmes •     .  3  » 

43.  R.  Les  .\beilles  montoises,  à  Mons 3  » 

44.  La  Mutualité  maternelle,  à  Marcinelle 8  » 

45.  R.  L'Économie,  à  Quaregnon 30  » 

4f».  R.  Saint-Louis,  à  F^caussines  d'Enghien 30  » 

47.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  des  ouvriers 

du  chemin  de  fer  de  l'État,  à  Montignies-sur-Sambre.  30  » 

48.  R.  L'Union  ouvrière  de  La  Louvièrc,  à  La  Louvière  ...  30  » 

49.  L'Espérance,  à  Boussu 30  » 

50.  Mutuelle  Saint-Joseph,  à  Strépy-Bracquegnie.s  ....  30  » 

51.  Lt  Solidarité  socialiste,  à  La  {..ouvière <^)  » 

52.  Prévoyance  Saint-Christophe,  à  Marbaix-la-Tour    ...;.{()  » 

.53.        Les  Mineurs  de  Bernissart,  à  Wiers 30  » 

54.        La  Prévoyance  mutuelle,  h  Charleroi ;}0  » 
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LIEGE. 

55.  Association  mutuelle  des  employés  de  nouveautés  et 

confections  de  Liège,  à  Liège 2  décembre. 

56.  La  Mutualité  d'Amay,  à  Amay 30          » 

57.  R.  Section  de  retraite  du  Devoir,  à  Jemeppe-sur-Meuse  .    .  RO         » 

58.  R.  Mutuelle  de  retraite  La  Liégeoise,  à  Liège 30         » 

59.  Fédération  neutre  des  so(-iétés  de  secours  mutuels  de 

l'arrondissement  de  Verviers,  à  Verviers     ....  30         » 

()0.        Help  u  zelve,  à  Liège 30         » 

61.  La  Famille,  à  Ombret 30 

62.  R.  I^es  Soucieux  de  l'Avenir,  à  Verviers 3<i 

63.  R.  La  Jeunesse  Saint-Jean  Rerchmans,  à  Sclessin-Ougrée    .  30         » 

64.  La  Jeunesse  sclessinoise,  à  Sclessin-Ougrée 30         » 

LIMBOURG. 

65.  R.  De  Vooruitziende  Freerenaren,  à  Freeren 2  décembre. 

66.  Broederbond  Sint-Gerlacus,  à  Cortenbosch  (Gosen)    .    .  30         » 

67.  R.  Sint-Michacls  pensioenkas  der  aangenomene  school,  à 

Neerrepen 30         » 

68.  Sint-Jozef.  Hulp  in  den  Nood,  à  Vechmael 30         » 

69.  R.  Sint-Ludgeruspensioengilde,  à  Neerrepen 30         » 

NAMUR. 

70.  R.  Les  ouvriers  prévoyants,  à  Oinant 30  décembre. 

71.  R.  L'Étoile  du  Soir,  à  Couvin .     .  :iO         » 

72.  R.  La  Semeuse,  à  Namur 30         » 

73.  R.  L'Avenir,  à  Saint-Servais   . 30         ■ 

74.  Saint-Lainbert,  à  Vencimont 30         » 

75.  Sainte- Barbe,  à  Spontin 30         « 

76.  Saint-Hilaire,  à  Malvpisin 30         » 

77.  Saint-Joseph,  à  Malvoisin 30         » 

78.  —           à  Rochefort 30         » 

79.  Caisse  de  réassurance  mutuelle  contre  maladies,  acci- 

dents et  invalidité  prématurée,  à  Dinant 30         » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 

statutaires  ont  été  homologuées  en  décembre  1909. 

ANVERS. 

1.  Mariakrans,  à  Anvers 30  décembre. 

2.  Onderlinge  bijstand  van  Sint-Jozef  s  patronage  (afdeeling 

ziekenkas),  à  Anvers 30         » 
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3.  Hulp  in  Nood,  à  Brecht IJUjdécembre. 

4.  Ziekteverzekering  der  leder-  en  stofbewerkers  van  Ant- 

werpen,  à  Anvers 30         » 

5-       Sinte-Catharinagilde,  à  Hoogstraeten 30         » 

BRABANT. 

6.  La  Prévoyance  de  Virginal,  à  Virginal 9  décembre. 

7.  L'Avenir  de  l'Ouvrier,  à  Lathuy 9         » 

8.  Société  mutualiste  de  retraite  du  personnel  de  la  Maison 

Franchomme  et  C'^,  à  Molenbeek-Saint-Jean    ...    30         » 

9.  De  Voorzorg,  à  Schaerbeek 30         » 

10.  Association  mutuelle  du  personnel  de  l'établissement 

central  A.  Delhaize  et  C'%  à  Koekelberg 30         » 

11.  Steunstok  van 't  Werkvolk,  à  Brelzel-Bautersem   ...    30         » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

12.  Werkmansvooruitzicht,  à  Ruysselede 30  décembre. 

13.  Oudgedienden  van  't  Belgisch  léger  onder  de  Kegeering 

van  Leopold  1  en  II,  à  Dudzeele 30  » 

14        Société  royale  des  ex-sous-ofliciers  de  l'armée  belge,  à 

Ostende - 30  » 

15.        Ivatholieke  Ziekentroost,  à  Ypres 30  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

16;  's  Volkswelzijn,  à  Beveren-Waes 9  décembre; 

17.  De  Werkersbond,  à  Sinay  ...........  9  » 

18.  Hulp  in  Nood,  à  Saint-Nicolas 9  » 

19.  ïroost  inNood.à  Steendorp 9  » 

20.  Zelfhulp,  à  Melsele 30  » 

21.  De  VierGekroondcn,  àGand 30  » 

22.  Onderlinge  bijstand  der  ouderlingen,  à  Saint-Nicolas.    .  30  » 

23.  Franschmansgilde  Heilige  Dionysius,  à  Gherscamp    ...  30  » 

24.  —  Steunt  Elkander,  à  Erpe 30         » 

25.  —  Sinte-Apolonia,  à  Munte 30         » 

2t).        Franschmansgilde  De  Bezorgde  Uitwijkelingen,  à  Wan- 

zele 30         » 

27.  Ziekenfonds,  à  Gand 30         » 

28.  Onderlinge  bijstand  van  den  dokwerkersbond,  àSaint- 

.Mcolas 30         » 

29.  Vasthand  in  hand,à  Nieuwerkerken 30         » 

30.  De  Verbroedering,  à  Ottergem 30         » 
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31.  Franschmansgilde  l)e  Franschmansvan  Ronse,àRenaix.  SOdécembre. 

32.  —  Hroedermin,  à  Saint-Antelinckx     .    .  30  » 

33.  —  Eendracht,  à  Segelsem 30  » 

34.  —  Sint-Joannes,  à  Sulsique 30  » 

35.  —  Heilige  Eligius,  à  Cruyshautem.     .     .  30  ». 

36.  —  Sint-lsidorusgilde,  à  Deftinge   ...  30  » 

37.  —  0ns  Welzijn,  à  Dickelvenne ....  30  » 

38.  —  Sint-Oerardus,  à  Impe 30  » 

39.  -  —  't  Is  gelukt,  à  Letterhautem  ....  30  » 

40.  —  De  Bezorgde  Werkiieden,  à  Meire.     .  30  » 

41.  —  't  Vooruitziende  Volk,  à  Seevergem    .  ;iO  » 

42.  —  Bemint  Elkander,  à  Synghem    ...  30  « 

43.  —  Yverig;  werken  en  voorzienig  zijn,  à 

Woubrechtegera 30  » 

44.  —  Hoop  in  de  Toekomst,  à  Audenhove- 

Sainte-Marie 30  » 

45.  —  Hulp  in  Nood,  à  Auweg«m    ....  30  » 

46.  —  0ns  Welzijn,  à  Baelegem 30  » 

47.  —  De  Voorzorg,  à  Bavegem 30  » 

48.  —  Sint-.Martinusgilde  :  Voor  God  en  Even- 

mensch,  à  Berlaere 30  » 

40.  —  Werk  Veredeit,  à  Boucle-Saint-Denis.  30  » 

50.  —  Zorgen  voor  Morgen,  à  Erwetegen    .  30  » 

51.  —  Moedig  vooruit,àEssche-Saint-Liévin.  30  » 

52.  —  De    Vooruitziende    Scbeldezonen,   à 

—  Gavera 30  » 

53.  Sint-Hubertusgilde,  à  Idegem 30  » 

54.  Franschmansgilde  De  Broederhulp,  à  Leupegem   ...  30  » 

55.  —  De  Werkbroeders,  à   Lierde-Sainte- 

Marie 30  » 

56.  —  De  Werkzame  Arbeiders,  à  Michel- 

beke 30  » 

57.  Koolmijnersbond  H.  Barbara,  àMoerbeke-Grammont    .  30  » 

58.  Franschmansgilde  0ns  Welzijn,  à  Wichelen 30  » 

59.  —  De  Vrije  Werkman,  à  Borsbeke.    .     .  30  » 

60.  Troost  in  Nood,  à  Idegem 30  » 

61.  Franschmansgilde  van  Massemen-Westrem,  à  Massemen.  30  » 

62.  —  Sint-Antonius,  à  Olsene 30  » 

63.  —  Voor  ons  geestelijk  en  tijdelijk  wel- 

zijn, à  Ophasselt 30  » 

64.  Eigen  steun  door  eigen  werk,  à  Basel 30  » 

65.  De  Vereenigde  Vrienden,  à  Bouchante 30  » 
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6H.        Franschmansgilde  :   Vooruitzicht   baart    voorspoed,  à 

Aeltre-Sainte-Marie 30  décembre. 

67.  —  Vooruitzienis  welvaren.àAudenhove- 

Saint-Géry  30  » 

68.  —  Sint-Antonius,  à  Aygem 30  » 

69.  —  Sint-Blasius,  à  Burst 30  » 

70.  —  Sinte-Barbara,  à  Eecke 30  » 

71.  God  en  mijn  Recht,  à  Erembodegem 30  » 

72.  Franschmansgilde  De  Wakkere  Werkers,  à  Heurne  .    .  30  » 

73.  —  Sint-Bartholomeus,  à  Hillegem  ...  30  » 

74.  —  Oost  West  t'huis  best,  à  Hoorebeke- 

Sainte-Marie 30  » 

75.  —  H.  Adelardus,  à  Huysse 30  » 

76.  —  Sint-Lodewijk,  à  Melden 30  » 

77.  —  De  Getrouwe  Vrienden,  à  Oycke    .    .  30  » 

78.  —  H.  Jozef,  àSmetlede 30  » 

79.  —  De  Zorgende    Franschman,   à   Uyt- 

bergen .  30  » 

80.  —  0ns  VVelzijn,  à  Viane 30  » 

81.  —  De  Wakkere   Denderzonen,  à  Aude- 

gem 30  » 

82.  —  Voor  Goden  Evenmensch,  à  Dender- 

hautem 30  » 

83.  —  Moed  en  Vooruit,  à  Elst 30  » 

SA.  —  Nood  zoekt  Troost,  à  Etichove  ...  30  » 

85-  —  Handin  hand,  à  Landscauter    ...  30  » 

86.  —  Broedermin,  à  Melsen 30  » 

87.  —  Broedermin,  à  Nederbrakel  ....  30  » 

88.  —  Sinte-Agatha,  à  Oombergen  ....  30  » 

89.  —  Sint-Rochus,  à  Oosterzeele    ....  30  » 

90.  Hoop  in  de  Toekomst,  à  Opbrakel 30  » 

91.  Franschmansgilde  Sint-Macharius,  à  Scheldewindeke.    .  30  » 

92.  —  Met  Raad  en  Daad,  à  Schoonaerde.    .  30  » 

93.  —  Vooruitzien  is  ons  doel,  à  Semmer- 

saeke 30  » 

94.  —  Troost  in  Nood,  à  Steenhuyze    ...  30  » 

95.  —  Sint-Jozefs  Kring  ;  Moed  en  Vooruit, 

àStrijpen 30  » 

DG.  —  De    Franschmans    van     Vlierzele,   à 

Vlierzele 30  » 

97.  —  Sint-SalvHtor,  à  Wieze 30  » 

98.  Franschmansgilde  Sint-.lob,  à  Aslene 30  » 

9!).  —  Hand  in  hand,  à  Baerdegem     ...  30  » 
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100.  Sint-Martinusgilde,  à  Bambrugge 30  décembre. 

101.  Franschmansgilde  Sinte-Anna,  à  Bottelaere    ....  30  » 

102.  Vooruitziende  Uitwijkelingen,  à  Denderwindeke.     .    .  30  » 

103.  Franschmansgilde  Broederliefde,  à  Gijsegem .     .     .     .  lîO  » 

104.  —             Hulp  in  Nood,  à  Haeltert    .    .    .     .  SO  » 

105.  —            Sint-Michaël,  à  Hauthera-St-Uévin    .  30  » 

106.  —  De  H.-Familie,  à  Herzelc    ....  30 

107.  Onze  Franschmans,  à  Leeuwergem 30  » 

108.  Franschmansgilde  Sint-Uaphaëisgiide,  à  Lierde-Saint- 

Martin 30  » 

109.  Franschmansgilde  H.  Petrus,  à  Machelen  lez-Deynze    .  30  » 

110.  —  Sint-Vincentius,    à    Maercke-Kerk- 

hem 30  » 

111.  De  Vooruitziende  Franschmans,  à  Maeter 30  » 

Wi.        Franschmansgilde  Helpt  Elkander,  à  Moorsel  ....  30  » 

113.  —  Voor  God  en   Vaderland,  à  Moort- 

zeele    . 30  » 

114.  —             Troost  in  Nood,  à  Munckzwalm    .     .  30  » 

115.  —            Nood  zoekt  Troost,  à  Nazareth.     .     .  30  » 

116.  —  Het  Jaargetijde,  à  Nederzwalm-Her- 

melghem 30  » 

117.  —  De  Vooruitziende  Franschmans,  [à 

Nukerke 30  » 

118.  —             De  Vrijheid,  à  Oultre 30  » 

110.  —  Eendracht  en  Broederliefde,  à  Resse- 

gem 30  » 

120.  —             Sint-Corneiius,  à  Ruyen     .     .     .     .  ;>(i  > 

121.  —  De  Ware  Broederlijkheid,  à  Sarlar- 

dinge 30  » 

122.  —            Sint-Martinusgilde,  à  Schelderode   .  30  » 

123.  —            Sint-Pieter,  à  Schoorisse     ....  30  » 

124.  —            Sint-Andreas,  à  Stekene 30  » 

125.  —             Voor  0ns  Welzijii,  à  Asper.     ...  30  » 

126.  —            Sint-Lambertus,  à  Fericke  ....  30  » 

127.  —            God  beware  ons,  à  Aspelaere ...  30  » 

HAINAUT. 


128.  L'Amitié,  à  Pironchamps 30  décembre. 

129.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  socialistes 

du  bassin  du  Centre,  à  La  Louvière 30         » 

130.  L'Union  fraternelle,  à  Wasmuel 30         » 
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LIÈGE. 

131.        Les  Ouvriers  prévoyants,  à  Ampsin 9  décembre. 

i3l2.        L'Union  fraternelle  de  Saint-Lambert,  à  Villers-Saint- 

Siméon 9  » 

133         L'Alliance  de  Stembert,  à  Stembert 30  » 

134.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Michel,  à  Ougrée  .    .  30  » 

135.  La  Bienvenue,  à  Montegnée 30  » 

136.  Les  Quatre  fils  Aymon,  à  Poulseur 30  » 

137.  Les  Disciples  de  Moncrabeau,  à  Tilleur 30  » 

138.  Société  mutualiste  de  retraite  Ambiorix,  à  Embourg    .  30  » 

139.  La  Famille  des  Amis  du  Progrès,  à  Sclessin-Ougrée.    .  30  » 

140.  L'Aqualienne,  à  Aywaille 30  » 

141.  Union  des  Artisans,  à  Verviers 30  » 

142.  Caisse  fédérale  de  Réassurance,  à  Verviers 30  » 

143.  Mutualité  des  Ouvriers  d'art,  à  OIne 30  » 

LIMBOURG. 

144.  Sint-Joris,  à  Achel 9  décembre 

NAMUR. 

145.  Saint- Antoine,  à  Namur 9  décembre. 

146.  La  Mutualité  Sainte-Barbe,  à  Bossières  ......  30  » 

147.  La    Prévoyance   de    Faulx-les-Tombes,    à  Faulx-les- 

Tombes 30  » 
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GOMMISSION  PERMANENTE  DES. SOCIETES  MUTUALISTES 

Résumé  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  16  février  1910. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  16  février  1910. 
Du  8  décembre  1909  au  16  février  1910,  la  Commission  permanente  a  reçu  : 
110  demandes  de  reconnaissance  légale  et  145  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 
Elle  a  transmis  au  gouvernement  : 

100  demandes  de  reconnaissance  légale  et  142  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 
Elle  a  élaboré  de  nouveaux  statuts  pour  21  mutualités. 
Elle  a  examiné  71  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mutualité. 
La  Commission  continue  l'examen  de  la  demande  d'homologation  de  la  société 
mutualiste  d'assurance  contre  la  mortalité  des  chevaux  dite  ^  Kantonale  land- 
bouwpaardenverzekering  »,  établie  à  Saint-Gilles- Waes. 

Le  membre  chargé  de  se  mettre  en  rapport  avec  la  dite  société  annonce 
qu'après  un  nouvel  examen  dus  arguments  mis  en  avant  par  la  Commission,  le 
conseil  de  la  société  décida  d'adopter  le  2°  de  l'article  16  de  la  loi,  lequel  figure 
dans  les  statuts  de  la  société  de  kieldrecht. 
La  Commission  décide  de  se  rallier  à  ce  nouveau  texte. 
La  Commission  aborde  ensuite  l'examen  d'un  projet  de  modèle  de  comptes 
mis  en  concordance  avec  les  nouveaux  statuts-modèles. 

Le  projet  présenté  fait  une  distinction  entre  les  opérations  ordinaires  et  les 
opérations  extraordinaires  et  établit  deux  fonds  bien  distincts,  de  façon  à  pou- 
voir s'assurer  si  les  recettes  compensent  les  dépenses.  La  modification  pro- 
posée s'impose  d'autant  plus  que  le  système  de  ••  mutualité  intégrale  •  tend  à 
se  généraliser.  Dans  ce  système,  il  est  exigé  une  cotisation  globale,  mais  suffi- 
sante, pour  faire  face  à  tous  les  services  que  peut  organiser  une  mutualité, 
savoir  : 

1''  L'indemnité  journalière  —  et,  éventuellement,  les  soins  médicaux  et  phar- 
maceutiques —  pendant  six  mois  ; 
2°  Le  service  de  réassurance  et  d'invalidité  ; 
3"  L'assurance-vie  ; 
4°  L'affiliation  à  la  caisse  de  retraite. 

Les  mutualistes  acceptent  assez  aisément  une  cotisation  globale,  alors  qu'ils 
hésitent  souvent  quand  on  veut  leur  imposer  une  série  de  cotisations  pour  les 
divers  services  sociaux. 

On  objecte  que,  dans  les  comptes  de  ces  sociétés,  les  différentes  cotisations 
seront  fixées  arbitrairement,  attendu  que  le  taux  n'en  est  pas  étabH  dans  les 
statuts. 
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Le  moyen  de  remédier  à  l'arbitraire  dans  la  fixation  du  taux  des  cotisations 
est  de  subdiviser  celles-ci  dans  le  règlement  d'ordre  intérieur. 

En  résumé,  une  formule  simple  serait  présentée  aux  mutuellistes  et  le  conseil 
de  chaque  société  prendrait  les  mesures  nécessaires  pour  que  la  cotisation  de 
chaque  risque  spécial  soit  calculée  aussi  exactement  que  possible. 

Un  membre  estime  qu'il  estpossible  d'améliorer  encore  le  projet  de  comptes 
en  mettant  en  regard  les  recettes  et  les  dépenses  de  chacun  des  services,  ce  qui 
permettrait  ainsi  de  constater  ceux  qui  clôturent  en  boni  et  ceux  qui  clôturent 
en  mali. 

La  Commission  permanente  adopte,  en  principe,  la  nouvelle  formule  de 
comptes  et  décide  de  se  prononcer  définitivement  à  la  prochaine  séance  sur  le 
texte  amendé. 
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Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  février  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  du  31  janvier  au  "27  février,  un  total  de  484,741  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  446,195  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  128,210  wagons  en  1910;  123,837  en  1909.  Autres  marchandises  : 
309,744  wagons  en  1910;  275,762  en  1909. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués. —  Gand.  —  Quarante-cinq 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  commerciale  et  industrielle  pendant  le  mois  de  février.  Parmi 
elles,  40,  avec  15,695  membres,  renseignaient  648  chômeurs,  soil  une  propor- 
tion de  4.1  p.  c. 

En  janvier  1910, 43  unions,  avec  18,955  membres,  avaient  renseigné  647  chô- 
meurs, soit  3.7  p.  c.  En  février  1909,  48  unions  professionnelles,  avec 
20,641  membres,  avaient  renseigné  1,466  chômeurs,  soit  7.1  p.  c- 

Comme  on  le  voit  par  ces  cbiflres,  le  chômage  n'est  pas  à  beaucoup  près 
aussi  grave  cet  hiver  que  l'hiver  dernier,  ce  qui  tient  surtout  à  l'absence 
presque  complète  de  gelées.  La  grande  majorité  des  chômeurs  appartient 
cependant  encore  aux  industries  du  bâtiment.  Si  on  élimine  de  nos  relevés  les 
ouvriers  des  industries  textiles  et  les  employés,  la  proportion  du  chômage 
dépasse  8  p.  c.  Parmi  les  ouvriers  du  textile  aussi  d'ailleurs  règne  actuellement 
une  crise  assez  vive;  mais  la  diminution  de  production  se  manifeste  ici  par  la 
diminution  des  heures  et  des  jours  de  travail  plus  que  par  le  chômage 
complet. 

Les  secrétaires  de  21  associations  pratiquant  l'assurance-chômage  ont  ren- 
seigné 419  de  leurs  chômeurs  comme  recevant  des  indemnités  de  chômage, 
pour  149  qui  n'en  recevaient  pas.    (L.  V.) 

* 
*   * 

Flandre  occidentale.  —  46  syndicats  ouvriers  ont  donné,  en  février,  des 

renseignements  sur  la  situation  du  marché.  Trente-neuf  d'entre  eux,  comptant 

4,186  membres,  ont  renseigné  28  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion 

de  0.7  p.  c  (contre  0.6  p.  c  en  janvier  et  3.0  p.  c.  en  février  1909).  La  situation 

industrielle  peut  toujours  être  considérée  comme  excellente  dans  l'ensemble- 

des  métiers  considérés.    (D.  Z.) 
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Encouragements  à  la  prévoyance  en  vue  du  chômage. —  Aggloméra- 
tion BRUXELLOISE.  —  Trente-cinq  unions  et  fédérations  d'unions  profession- 
nelles d'ouvriers  et  d'employés,  affiliées  au  Fonds  Intercommunal,  ont  indem- 
nisé 252  de  leurs  membres  pour  2,258  journées  de  chômage  involontaire 
pendant  le  mois  de  janvier.  Elles  ont  dérpensé,  de  ce  chef,  de  leurs  caisses 
respectives,  fr.  3,820.46;  les  majorations  accordées  par  le  Fonds  s'élèvent  à 
fï-.  1,850.18. 

L'an  dernier,  pour  ce  même  mois  de  janvier,  le  nombre  des  journées  indem- 
nisées s'élevait  à  3,071 ,  soit  36  p. c.  de  plus  que  cette  année,  où  l'on  ne  remarque 
d'ailleurs  de  crise  sérieuse  dans  aucune  profession.  Parmi  les  métiers  les  plus 
éprouvés,  on  peut  citer  les  peintres,  les  tapissiers,  les  ouvriers  du  bois,  les 
approprieurs-chapeliers,  les  lithographes  et,  à  Vilvorde  seulement,  les  tra- 
vailleurs des  métaux.    (F.  V.) 

* 
*     * 

RÉti-ioN  GANTOISE.  —  Le  Comité  du  Fonds  a  reçu  les  comptes  de  33  asso- 
ciations affiliées,  relatifs  au  mois  de  janvier  1910.  Elles  avaient  dépensé  de 
leurs  caisses  sociales  la  somme  de  13,671  francs  et  autorisé  le  paiement  de 
6,185  fr.  77  de  majorations  communales,  dont  5,567  fr.  07  à  charge  de  Gand. 
Ces  chiffres  montrent  une  différence  considérable  en  moins  avec  ceux  de 
l'année  dernière,  où  on  avait  dépensé  des  caisses  sociales  13,671  francs  et 
des  caisses  communales  8,957  fr.  67.  Ces  indemnités  ont  été  payées  à' 1,529 
chômeurs  ayant  chômé  en  janvier  12,606  jours  (en  1909,  2,552  chômeurs 
avaient  chômé  21,767  jours). 

L'amélioration  de  la  condition  tient  surtout  à  la  douceur  exceptionnelle 
de  la  température  pendant  le  mois  de  janvier,  ce  qui  a  permis  à  la  majo- 
rité des  ouvriers  du  bâtiment  de  rester  au  travail. 

En  février  1910,  le  Fonds  de  chômage  a  tenu  son  assemblée  générale 
annuelle,  à  laquelle  ont  assisté  des  délégués  des  diverses  assodations  affi- 
liées. On  y  a  surtout  discuté  la  question  de  l'unification  des  règlements  dans 
les  divers  métiers.  Toutes  les  associations  s'y  sont  déclarées  favorables,  et 
il  a  été  décidé  do  mettre  cette  mesure  à  exécution  dans  les  divers  métiers, 
suivant  les  particularités  professionnelles.  L'indemnisation  des  chômages 
d'heures,  jadis  assez  fréquente  dans  diverses  industries,  a  été  déclarée  sup- 
primée dans  le  dernier  métier  qui  le  possédait  encore  (imprimerie). 

Il  a  également  été  décidé  de  nommer  un  secrétaire-contrôleur  pour  les 
divers  services  de  la  Bourse  et  du  Fonds  dont  les  dévelo^ppernents  exigent 
miintenant  la  présence  d'un  fonctionnaire  permanent.  La  place  a  été  mise 
an  concours.    (L.  V.) 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  janvier  1910.  —  En  général  le  travail  a  augmenté 
dans  les  métaux  et  le  nombre  des  chômeurs  est  plutôt  en  baisse;  la  morte- 
saison  perdure  toujours  chez  les  maîtres  de  forges  et  dans  la  construction 
navale,  mais  avec  chômage  très  réduit  ;  la  fabrication  des  machines  a  été,  dans 
certaines  localités,  très  peu  animée,  tandis  que  dans  d'autres  elle  bénéficiait 
d'une  augmentation  de  travail-  Les  fortes  eaux  ont  empêché  toute  occupation 
dans  les  briqueteries.  A  part  dans  quelques  communes  où  la  besogne  est  assez 
abondante,  partout  ailleurs  charpentiers,  maçons,  peintres  et  tapissiers  sont 
encore  en  pleine  morte-saison  et  comptent  de  nombreux  sans-lravail.  Une 
légère  amélioration  est  à  signaler  dans  l'ébénisterie.  L'allure  est  plus  active 
dans  les  textiles,  mais  le  chômage  n'a  pas  disparu.  Ralentissement  saisonnier  en 
chocolaterie  et  confiserie.  Bonne  activité  dans  l'industrie  du  livre.  La  situation 
peste  toujours  favorable  chez  les  diamantaires,  dont  les  syndicats  ne  ren- 
seignent que  1  à  :2  p.  c  de  chômeurs. 

Vingt  bourses  da  travail  ont  reçu  3.8 l!i  olfres  d'emploi  pour  6,450  demandes, 
soit  59.10  offres  pour  KIO  demandes,  la  proportion  étant  de  47,^21  offres  pour 
aOO  demandes  en  décembre  1909  et  de  43.72  offres  pour  100  demandes  en 
janvier  1909. 

Grèves.  —  Neuf  grèves  ont  commencé. en  janvier  et  comprenaient  environ 
350  grévistes;  pendant  le  même  mois,  huit  grèves  se  sont  terminées  et  ont 
donné  les  résultats  suivants  :  quatre  succès,  trois  échecs  et  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  rnensuelle  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang'ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  février  1910. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  3 

FI.  orientale  :        5 

Acétylène  (Production  de  1') <    Liège  :  4 

/    Limbourg  :  1 

y     Namur  :  4 

Acide  sulfurique  (Fabrication  de  1') FI.  orientale  :        1 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  :  1 

Briqueteries Brabant  :  5 

Carbure  de  calcium  (Dépôts  de) Liège  :  2 

Chaussures  (Fabrication  de^ Brabant  :  1 

^,         „        .      ,  (    Anvers  :  1 

Chaux  (Magasins  de) j    ^^^^^j. .  | 

Chiffons  (Dépôts  de) FI.  orientale  2 

Couleurs  et  vernis  (Application  à  chaud  de) Brabant  :  1 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Anvers:  1 

Anvers  :  2 

Brabant :  3 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    •.•.(„.*      '       .        '     „ 

^    FI.  orientale  :        2 

Liège  ;  2 

Namur  :  2 

Engrais  (Fabrication  et  dépôt  en  grand  d') Brabant  : 

Étoffes  (Fabrication  d') FI.  occidentale  : 

Fonderie  de  cuivre Brabant  : 

Fonderie  de  fer Liège  : 

Forge  de  maréchal  ferrant Anvers  : 

Gaz  (Production  du) Anvers  : 

Gazomètre Brabant  : 

•Gélatine  extraite  des  os  (Fabrication  de  la) FI.  orientale  : 
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Établissement* 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  1 

Machinesetmécaniques(Atelierspourla  fabrication  des)  .    Namur  :  1 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant  :  1 

Métaux  (Travail  en  grand  des) Liège  :  2 

!    Brabant  :  5 

Liège  :  2 

Namur  :  2 

l    Brabant :  1 

Moulins  à  farine ^     FI-  occidentale  :  2 

I    FI.  orientale  :  4 

Anvers  :  1 


Paille,  foin  (Magasins  de) }    ia     •  i 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant 

à  produire  des) Liège  :  1 

i    Anvers  *  1 

\  i 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant:  1 

Tannerie Hainaut  :  1 

Teinturier-dégraisseur Liège  :  i 

Teinturerie  en  général Hainaut  :  1 

Total    ...  83 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  1 1  ;  Brabant,  22  ; 

Flandre   occidentale,    5  ;    Flandre   orientale,  15  ;   Hainaut,  2  ;  Liège,  i6  ; 
Limbourg  1  ;  Namur,  11. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  février   1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVAïION  : 


sa 
sa 


l«.«l 


m  ■S   U.ïî 


û^^  o4u 


^B-5 


J3    a 


Industrie  textile. 

Filatures  el  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  'de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Céraseries 

Fabrigues  de  couleurs 

Fabriques  d'engrais  et  de  soperphospliates    • 

Usines  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 
Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Verres  bombés 

Tuiles  en  verre 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier 

Sacs  en  papier 


59 

59 

59 

59 

28 

28 

28 

28 

48 

48 

48 

48 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3 

3  1 

12 

12 

12 

i-2 

0 

0 

9 

9 

2 

— 

2 

2 

26 

20 

26 

26 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

1 

1 

2 
1 

2 

1 

2 
1 

2 

1 
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NATURE; 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


Si 

o'JÎ 
«I-  s 


Ûs 


<u 


û,- 


:îi£S 


o  -v 


2s£ 


«0.8 


(4      B 


q      = 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

"Oanneries,  corroieries,  mégisseries .    .    .    , 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 

Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine   .    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries *  .    . 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  décortication 
du  riz,  etc. 

Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 


20 

2 

13 
3 
1 


30 

17 

103 

9 

3 


G 

G 

20 


20 
2 

13 
3 
1 


35 

17 

103 

9 

3 

Sr 

6 

G 


20 
2 

13 
3 
1 

17 

35 
17 

loa 

■  9 
3 


G 

G 

29 


20 
2 

13 
3 
1 

17 

35 

17 

103 

9 

3 

8 

6 

G 

29 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPBCTlCiNS    FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DB  l'oBSKRVATION  ; 


S  w 

-SîSi 


!c.S:2 


S  -2 


»  a 


Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabrique  de  produits  céramiques    .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de   maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poôliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.      ... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  boit. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 


■2 

2 

1 

1 

4 

4 

8 

8 

39 

39 

3 

3 

10 

10 

16 

16 

7 

8 

105 

105 

8 

8 

10 

10 

16 

16 

84 

84 

30 

30 

6 

6 

39 

3 

10 

16 

7 

105 

8 

10 
16 

84 

30 

6 


39 
3 

10 
16 

7 

105 

8 

10 
16 
83 

30 
6 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU   POINT  DE  VUE   DE   l'OBSERVATION  : 


Sa 
§0 


.,'ra  o 


ïo 


llil 


Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie, fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Indv>strie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers   de   cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  dégraissage  de  vête- 
ments           

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  casquettes 

Fabriques   de   corsets,  jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 


30 
<5 


152 
22 

43 
42 


19 

2 
2 

35 
1 


30 
15 


153 


42 
42 

21 

19 

2 
5 

35 
1 


30 
15 


152 
22 

43 
41 

21 
19 


35 
1 


30 
15 


152 

22 

43 
41 

21 
19 


35 
1 


366 


Revue  du  Travail  —  15  Mars 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU    POINT   DE  VUE  DB  L'OBSERVATION  : 


Sa 
II 


_ç5_  « 
4)  £?  5 


',        S 


m- 


4>  P.4) 
Ci 


—     (U 

S  -a 


Fabriques  de  cannes  et  parapluies  .    .    .    . 

Fabrigues  de  gants 

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc     . 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  d'ornemanistes 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .    ■    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    . 

Indtvstries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge 
ment  des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau.    .... 

Fabrique8  de  tabacs  et  cigares    ..... 


2 

2 

1 

31 


22 

7 
U 

3 
5 


1 
20 


2 

1 

1 

31 


22 

7 

44 

3 
5 


47 
0 
1 

20 


2 

2 

1 

31 


22 

7 
U 

3 
5 


45 
!> 
1 

20 


2 

2 

1 

31 


22 

7 
44 

3 

5 


47 
9 
l 

20 


2 
1 
i 

25 


22 

6 

.42 
4 
3 

4 


20 

24 

1 

19 
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NOMuaE  d'inspections  FAlrlB 

AtJ  POfNT  DB  VUE  DB  L'OBSERVATION 

JiS 

B  a;  V 

■w-a 

l«T3T3     . 

s    . 

NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 

§2- 
ES 

V  d 

o  g 

B  S 

8Ji 
"-^^ 

t)  >JÏ' 

B.  des  arrêtés  concem 
la  santé  et  la  sécurité 
ouvriers,     la    police 
établissements  classés 

;         V 

"S  ^ 

*<  i 

a 
S    . 

si 

—      3 

6q 

FaJiriçmas  et  ateliers  non  prévus    .... 

it 

4i 

42.. 

42 

29 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

— 

— 

— 

— 

87 

Magasins  de  détail 

5 

5 

128 

9 

Divers     

— 

Totaux     .    . 

1,4  11 

1,463 

l,4tJ0 

1,467 

1,502 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires» 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i"  Procès-verbaux  de  contravention. 

3.  —  Bruxelles,  3  février  1910.  Travail  du  fer  et  chaudronnerie  : 

r  Absence  d'un  carnet  et  de  registre;  —  2°  Non-affichage  des  règle- 
ments, 
i.  —  Bruxelles,  21  février  1910.  Fabrique  de  caisses  d'emballage  : 

r  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2°  Emploi  au  travail 
d'un  adolescent  de  moins  de  i6  ans,  dans  un  atelier  où  l'on 
emploie  des  outils  dangereux. 

2°  DÉCISIONS   JUDICIAIRES  (1). 

35.  —  Liège,  7  mai  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Acquittement. 
49.  —  Bruxelles,  22  juin  1909.  Travail  mécanique  de  métaux  : 

1»  Absence  d'un  carnet  ;  —  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments; —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des 
repos. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 
60.  —  Bruxelles,  28  juillet  1909.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  six  personnes  protégées. 
Condamnation  à  dix  amendes  de  5  francs.  Sursis  :  3  ans. 
81,  —  Fumes,  3  décembre  1909.  Fumage  de  poissons  : 

1»  Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans;  2'  Absence  de 
quatre  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets  ;  —  3°  Non- 
affichage  de|la  loi. 
Condamnation  à  dix  amendes  de  iO  francs  ou  quatre  fois  2  jours  de 
prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°   PrOCÈS-VERBAUX  DE  CONTRAVENTION. 

12.  —  Liège,  U  février  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procèi-verbal. 


Inspection  du  Travail  269 

13.  —  Liège,  14  février  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employée  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

14.  — Bruxelles,  21  février  1910.  Fabrique  de  caisses  d'emballage  : 

1"  Courroies  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs  non 
disposées,  enveloppées  ou  entourées  de  manière  à  écarter  le  danger  ; 
2"  Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  manière  que  les 
ouvriers  ne  puissent  de  rendrait  où  ils  sont  occupés  toucher  invo- 
lontairement les  parties  tranchantes;  —  3°  Arrêté  royal  du 
30  mars  1903  non  mis  à  la  disposition  des  ouvriers  (infr.  aux  articles 
21,  26  et  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

15.  —  Bruxelles,  9  février  1910.  Garage  d'automobiles  : 

Défaut  de  protection  de  machines  ou  appareils  de  transmission  sus- 
ceptibles de  devenir  dangereux  à  raison  de  certains  travaux  excep- 
tionnels (infr.  à  l'art.  29  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

16.  —  Bruxelles,  16  février  1910.  Travail  mécanique  du  bois  : 

1"  Volant  de  la  machine  motrice  non  entouré  de  garde-corps  ;  — 
2°  Courroies  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs^ 
non  entourées,  enveloppées  ou  disposées  de  façon  a  écarter  le  dan- 
ger; —  3°  Machines  à  outils  tranchants  non  disposés  de  façon  que 
les  ouvriers  ne  puissent  toucher  involontairement  les  parties  tran- 
chantes ;  —  4°  Meules  à  rotation  rapide  non  entourées  de  manière  à 
éviter  que,  en  cas  de  rupture,  leurs  débris  puissent  atteindre  le  per- 
sonnel ;  —  5°  Arrêté  royal  du  30  mars  i905  non  mis  à  la  disposition 
des  ouvriers  (infr.  aux  articles  20,  21,  26,  30  et  55  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

113.  — Anvers,  18  décembre  1908.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Ouvertures  d'écoutilles  non  entourées  de  garde-corps  d'une  hauteur 

suffisante  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  30  jours  de  prison. 
7.  —  Verviers,  27  janvier  1909.  Tannerie  : 

Arbre  de  transmission  non  disposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière 
à  écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arr,  royal  du  30  mars  1905). 
Non-lieu. 
10.  —  Courtrai,  24  février  1909.  Forge  : 

Engrenages   non  disposés,  enveloppés  ou   entourés  de  manière  à 
écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  iO  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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70.  —  Anvers,  21  août  1909.  Fabrique  de  cigarettes  : 

i"  Précautions  indiquées  par  les  circonstances  non  prises  à  l'égard 

des  transmissions  de  mouvement; 
2°  Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  mis  à  la  disposition  des  ouvriers 

(infr.  aux  art.  21  et  55  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

Sursi&  :  3  ans. 
73.  —  Namur,  9  septembre  1909:  Brasserie  : 

1°  Courroie  non  disposée,  enveloppée  ou   entourée  de  manière  à 

érarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
20  Escalier  non  muni  d'une  rampe  (infr.  à  l'art.  38  de  l'arrêté  royal 

du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  26fvancs  ou  deux  fois  8  jours 

deprisom 
11.  —  Hlrsselt'  2t  sep teimbre  1907.  Cinématographe  : 

r   Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 

(infr.  à  l'art.  1^'"  de  l'arrêté  royal  du  13  juillet  1908)  ; 
2"  Obstacle  misa  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail 

(infr.  à  l'art.  3  de  la  loi  du  5  mai  1888). 
Condamnation  à  une  amende  de 26  francs  ou  8  jours  de  pmson. 
8G.  — Bruxelles,  27  décembre  1909.  Fabrique  d'engrais  et  de  produits  chi- 
miques : 
Arbre,  courroie,  boulons  et  autres  pièces  saillantes,  non  disposées, 

enveloppées  ou  entourées  de  manière  à  écarter  le  danger  (infr.  à 

l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1095). 
Sans  suite. 
79.  —  Bruxelles,  9  octobre  1909.  Fabrique  de  boîtes  en  carton  : 

Engrenage  non  disposé,  enveloppé  ou  entouré  de  manière  à  écarter 

le  danger  (infr.  à  l'art.  21'de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Sans  suite. 

C.  — Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaices.  aux  ouvriers. 

l"  PhOCÉS-VERBAL  de  CONTRA.VENTION. 

2:  ' —  Anvers,  27  février  1910.  Entrepreneur  de  bâtisse  : 
Paiement  des  salaires  dans  un  local  non  autorisé. 

2"  Décision  judiciaihe  (1). 
8i: — Gsuotrai,  2ifÂvrieE.1909;  Marbrerie  et  taille  delà  pierre. 
Retenuesillé^essur.  le  salaire.i 

Prescription. 


(i)  La  date  indiquée  Mt  celle  du  procéi-verbal. 
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F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans 
les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

17.  —  Verviers,  17  janvier  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

18.  —  Cliarleroi,  25  janvier  1910.  Atelier  de  construction  de  voitures  de  che- 

min de  fer  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

19.  —  Bruxelles,  6  février  1010.  Tisseranderie  de  coton  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quaire  ou/vriers,  dont  deux  per- 
sonnes protégées. 

20.  — Malines,  19  février  1910.  Fabrique  de  meubles  : 

r  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers  ; 

2°  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travaU. 

21.  —  Mons,  U  février  1910.  Entreprise  commerciale 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  employés. 

22.  —  Charleroi,  8  février  1910.  Atelier  de  construction  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers  etdedeuxemplo^fés. 
2:>. —  Mons,  15  février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
il.  —  Mons,  15 février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

25.  —  Mons,  15  février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

26.  —  Mons,  15  février  1910.  Carrières  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
27.—  Charleroi,  21  février  1910.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  treize  ouvriers. 
28.  —  Charleroi,  21  février  1910.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

"  Décisions  judiciaires  (1). 

loi.  -  Nivelles,  U  novembre  1909.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  1  an. 
147.  —  Furnes,  3  décembre  1909.  Fumage  de  poissons  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

Condamnation  à  une  amende  de  S6  francs  ou  8  jours  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  de  la  ville 
de  Mons  :  autorisation  accordée  pour  le  dimanche 
6  mars  1910,  en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du 
17  juillet  1905. 

(28  FÉVRIER  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de  l'ar- 
ticle 7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour  six 
dimanches  au  plus  par  année,  la  prolongation  de  la  durée  du  travail  du 
personnel  employé  dans  les  magasins  de  détail  ; 

Vu  la  demande  introduite  par  l'Association  des  commerçants  et 
industriels  de  la  ville  de  Mons  en  vue  d'obtenir,  pour  les  magasins  de 
détail  de  cette  localité,  l'autorisation  d'occuper  leur  personnel,  pendant 
un  plus  grand  nombre  d'heures,  le  dimanche  6  mars  1910,  à  l'occasion 
de  la  sortie  du  cortège  carnavalesque  organisé  en  faveur  d'oeuvres 
philanthropiques; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  d'admettre,  dans  une  certaine  mesure,  les 
nécessités  particulières  invoquées  à  raison  de  cette  circonstance 
locale  ; 

Revu  les  avis  émis  par  le  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique,  le 
Conseil  supérieur  du  travail  et  le  Conseil  supérieur  de  l'industrie  et 
du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de  la  loi  susvisée  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  de  la  ville 
de  Mons  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant 
sept  heures  au  plus,  entre  8  heures  du  matin  et  4  heures  de  l'après- 
midi,  le  dimanche  6  mars  î910,  sans  pnyudice  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adoles- 
cents de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de  plus 
de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées  par  la 
loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  «urêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  février  1910, 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malincs,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  L'ouvrage  est  très  aboTi- 
dant,  surtout  pour  la  première  communion  ;  certains  ateliers  font  des  heures 
supplémentaires. 

Bruxelles.  —  Grande  activité  en  articles  confectionnés,  dont  l'exportation 
prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension.  La  fabrication  de  tabliers  pour  enfants 
occupe  un  grand  nombre  de  mains  et  certaines  maisons  presqpie  eiclusitc- 
ment.  fies  manufactures  de  cravates  sont  arrivées  à  réduire  de  beaucoup  l'im- 
portation de  ces  articles  qui  ne  s'élève  plus  qu'à  15  p.  c.  pour  l'article  courant 
et  18  p.  c.  pour  l'article  de  luxe.    (A.  G.) 

Liège.  —  La  reprise  se  manifeste  et  le  chômage  diminue  de  plus  en  plus. 

(T.  0.) 
Verviers.  —  Tous  les  ateliers  continuent  à  être  bien  alimentés  de  façon  k 
occuper  toute  la  main-d'œuvre  disponible  sans  chômage.    (1).  B.) 


C")  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  tonte  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Anvers.  —  L'activité  est  inférieure  à  celle  du  mois  précé- 
dent; toutefois  une  reprise  s'est  produite  à  cause  des  procliaines  fêtes  de 
Pâques  et  l'approche  de  la  nouvelle  saison.    (H.  V.) 

Matines,  Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Mons.  —  Grâce  aux  ordres  en  vue 
des  fêtes  de  Pâques  et  des  premières  communions,  on  signale  une  sérieuse 
reprise  ;  les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet.  A  Malines,  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut. 

Gand.  —  Les  ordres  sont  abondants  ;  les  ouvrières  se  plaignent  de  la  fré- 
quence du  travail  de  nuit  et  de  l'habitude  qui  s'introduit  dans  certains  établis- 
sements de  continuer  san^  interruption  le  travail  depuis  le  matin  de  bonne 
heure  jusqu'à  trois  ou  quatre  heures,  sans  repos  à  midi.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  première  communion  a  amené  un  encombrement  de  commandes  ; 
la  situation  est  meilleure  que  l'année  dernière  à  pareille  époque  et  les  salaires 
ont  une  tendance  à  l'augmentation.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  reprise  est  en  retard  à  cause  du  mauvais  temps;  cependant 
il  y  a  bonne  activité  pour  l'article  de  première  communion.    (P.  M.) 

Liège.  —  On  constate  une  légère  reprise,  mais  le  chômage  n'a  pas  diminué. 

(ï.  D.) 
Verviers.  —  On  renseigne  partout  une  diminution  très  importante  de  besogne 
et  du  chômage,  partiel  dans  quelques  ateliers,  complet  dans  d'autres.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Grammont.  —  Le 
travail  est  très  abondant,  surtout  par  suite  de  l'approche  des  fêles  de  pre- 
mière communion  et  de  Pâques. 

Flandre  occidentale.  —  Par  suite  du  mauvais  temps,  l'activité  laisse  à  désirer; 
la  proportion  des  tailleurs  brugeois  qui  sont' insuffisamment  pourvus  de 
besogne  est  évaluée  à  25  p.  c.  ;  ceux  de  lîoulers  se  plaignent  du  chômage  qui 
frappe  une  partie  du  personnel  au  commencement  de  la  semaine  et  de  la  baisse 
des  salaires;  les  syndiqués  chrétiens  ont  entamé  une  nouvelle  campagne 
tendant  à  améliorer  la  situation.  A  Courtrai,  les  ouvriers  reçoivent  tous  de  la 
besogne,  mais  en  quantité  relativement  réduite  ;  il  en  résulte  du  chômage, 
surtout  au  commencement  de  la  semaine.    (D.  Z) 

Gand.  —  On  est  encore  toujours  en  mauvaise  saison,  mais  la  précocité  des 
fêtes  de  la  première  communion  a  fourni  un  peu  de  travail  extraordinaire, 
surtout  pour  la  confection.  Dans  l'ensemble,  la  situation  est  toujours  fort 
mé  liocre  ;  la  plupart  des  tailleurs  n'ont  eu  en  février  que  trois  ou  quatre  jours 
de  travail,    (li.  V.) 

Alost.  —  C'est  la  période  de  calme  saisonnier,  mais,  comme  tous  les  ans,  on 
éprouve  quelque  amélioration  à  l'approche  de  la  première  communion;  le  per- 
sonnel travaille  assez  régulièrement,  mais  les  commandes  sont  presque  partout 
moins  nomi)reuses  que  l'année  dernière.    (V.  N.) 
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Eecloo-  —  La  première  communion  amène  assez  bien  de  besogne  et  la  vente 
s'est  notablement  relevée  ;  cependant  la  situation  générale  laisse  encore  à 
désirer  et  la  concurrence  des  grandes  villes  réduit  les  bénéfices.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Partout  il  y  a  assez  de  besogne,  mais  sans  abondance;  de 
jour  en  jour  le  travail  augmente.    (V.  d.  V.) 

^fons.  —  l/approche  des  premières  communions  et  des  fêtes  de  Pâques  a 
ramené  un  peu  d'activité;  dans  les  maisons  de  confection,  on  expose  les  nou- 
veautés. Le  mauvais  temps  retarde  la  reprise  chez  les  marchands-tailleurs. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Les  ventes  sont  peu  importantes  et  le  travail  laisse  à  désirer. 

(F.  S.) 

Liège.  —  On  constate  une  forte  reprise,  mais  le  chômage  intermittent  reste 
encore  d'environ  25  p.  c.    (T.  D.) 

Vervien.  —  Le  travail  sur  mesure  va  assez  bien,  mais  pas  encore  suffisam- 
ment pour  occuper  toute  la  journée  la  main-d'œuvre  flottante;  en  confection 
un  mieux  se  dessine  également.  Il  y  a  légère  pénurie  de  bras  dans  certains  ate- 
liers.   (I).  R  ) 

Chapeliers.  —  Verviers.  —  La  demande  a  encore  diminué,  mais  pas  encore 
suffisamment  pourtant  pour  produire  du  chômage;  les  bras  sont  toujours  abon- 
dants.   (D.  15.) 

Bruxelles.  —La  saison  de  la  paille  bat  son  plein.  Le  travail  est  abondant  et 
le  chômage  nul.    (F.  V.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  augmente  parmi  les 
casq.ietliers  à  domicile  de  la  région  de  Courtrai;  les  commandes  d'articles  d'été 
arrivent  régulièrement.    (I).  Z.) 

Grammont.  —  .\  Uenaix,  la  situation  s'est  améliorée  un  peu.    (P  M.) 

Modistes.  —Malines,  Grammont.  —  Activité  de  pleine  saison. 

Turnhout,  Mans.  —  La  reprise  des  affaires  s'annonce  sensiblement  et  les 
commandes  commencent  à  arriver. 

Bruxelles.  —  Peu  de  mouvement  malgré  l'approche  des  Pâques;  la  clientèle 
se  réserve.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  s'est  notablement  améliorée  à  cause  de  l'approche  du 
printemps  et  des  fêtes  de  Pâques;  la  journée  de  travail  a  éfé  augmentée  de 
deuv  heures.  Les  ouvrières  ne  gagnant  pas  des  salaires  satisfaisants,  quittent 
la  ville  et  cherchent  de  la  besogne  à  Bruxelles.    (V.  N.) 

Liège.  — On  constate  une  légère  reprise,  mais  le  personnel  occupé  n'a  com- 
mencé à  augmenter  légèrement  que  sur  la  fin  du  mois.    (T.  D.) 
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Veroiers.  -^  Le  travail  est  i  peu  près  nul  presque  partout  et  le  chômage  est 
accentué:  c'est  toujours  la  morte-saison.    (D.  B,) 

Corsets.  — Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  relativement  peu  importants,  quoi- 
que assez  nombreux  pour  l'exportation-  En  présence  des  cours  des  matières 
premières  les  prix  de  vente  se  raffermissent.     (A.  G.) 

Alost.  —  Depuis  quelques  mois  on  signale  toujours  un  cours  régulier;  les 
ouvrières  travaillent  onze  et  douze  heures  par  jour;  les  salaires  ont  été  faible- 
ment majorés  depuis  quelques  semaines.    (V.  N.) 

Liège-  —  Le  travail  est  rég  jgmente  de  jour  en  jour.    (T.  D.) 

V&rmfe^s.  —  Le  début  de  février  a  été  mauvais  pour  l'industrie  du  corset  et 
la  fin  a  vu  naître  une  légère  reprise,  ce  qui  a  permis  d'occuper  toute  la  main- 
d'œuvre  à  nouveau  presque  toute  la  semaine,    (f).  B-) 

Repassage-blanchissagre  du  lingre.  —  Matines,  Turnhout.  —  L'ouvrage 
est  très  abondant  et  depuis  uneiiuitaine  de  jours  le  temps  est  particulièrement 
favorable  aux  travau.  de  plein  a  r. 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  s'améliore  heureusement  et,  si  le  beau  temps  persiste, 
la  reprise  sera  bientôt  très  sensible.  Un  grand  nombre  d'ouvrières  travaillent 
déjà  régulièrement  et  à  journées  pleines.    (V.  N.) 

MQ)U>  —  L'activité  est  satisfaisante;  les  ordres  deviennent  nombreux,  mais 
les  pluies  contrarient  grandemen   les  travaux.    (A.  L.) 

Liège-  —  Tout  le  monde  reste  bien  occupé,  mais  l'abondance  de  besogne  et 
le  travail  supplémentaire  ne  donnent  pas  encore.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Par  suite  du  mauvais  temps  de  février,  les'ateliers  n'ont  eu  à 
blanchir  et  repasser  que  le  strict  nécessaire  pour  ne  pas  chômer  partiellement; 
on  travaille  à  petites  journées.    <D.  B.) 

INDUSTRIES  DE  hk  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  — 11  y  a  moins  de  chômeurs  que  l'année  dernière  à  cette 
époque;  la  situation  tend  à  s'améliorer.    (H.  V.) 

Miilines.  —  I/industrie  du  bâtiment  est  en  pleine  activité  et  les  maçons  trou- 
vejit  facilement  de  l'ouvrage.    (J.  T.) 

Turnhout,-  —  Il  y  a  peu  d'ouvrage  et  plusieurs  ouvriers  se  trouvent  san$ 
travail,  tandis  que  d'autres  oots cherché  de  la  besogne  dans  d'autres  localités. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  lies  travaux  sont  repris  depuis  une  quinzaine  d*  jours  urée  une 
activité  fébrile,  tous  les  corps  de  m^rer  travaiiHent.    (V.  G.) 
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LoMvam  —  Pea  d'activité;  les  demandes  en  autorisation  de  bâtir  sont  insuf- 
n^antes  pour  assurer  uxie  bonne  campagne.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  augmente  rapidement  à  Bruges  et  aux 
environs  :  de  nouveaux  travaux  ont  été  entamés  ;  le  nombre  des  ouvriers  et  celui 
des  heures  de  travail  ont  été  augmentés  ;  le  chômage  est  peu  considérable.  Tous 
les  ouvriers  trouvent  de  la  besogne  à  Ostende;  une  clause  de  salaire  minimum 
applicable  aux  travaux  entrepris  ou  subsidiés  par  la  ville  vient  d'élre  mise  en 
vigueur  à  Ostende.  La  reprise  est  lente  à  Roulers;  la  plus  grande  partie  du  per- 
sonnel est  occupée  aux  travaux  de  réparation;  d'autres  maçons  ont  été  obligés 
de  chercher  un  emploi  temporaire  hors  de  leur  profession;  il  n'y  a  pas  de  chô- 
meurs parmi  les  syndiqués.  A  Iseghem,  les  syndiqués  chrétiens  ont  indemnisé 
en  février  T2  journées  de  chômage,  le  mauvais  temps  ayant  arrêté  souvent  les 
entreprises.  Le  travail  ne  manque  pas  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.(Source  patronale.)  —  La  condition  industrielle  tend  à  empirer;  U  y 
a  toujours  encore  beaucoup  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  On  constate  uu  certain  progrès  en  ce  qui  concerne  le 
nombre  des  ouvriers  complètement  sans  travail.  A  raison  delà  clémence  extra- 
ordinaire de  la  saison,  la  proportion  des  chômeurs  n'a  pas  été  très  considérable 
cette  année.  On  continue  à  discuter  la  question  de  la.  création  d'un  Comité  de 
conciliation  pour  l'industrie  du  bâtiment;  les  divers  syndicats  ouvriers  ont  été 
appelés  à  envoyer  des  délégués  exposer  à  la  Chambre  syndicale  patronale  leur 
manière  de  voir  à  cet  égard-    (U  Y.) 

Alost.  —  Le  commencement  de  la  bonne  saison  a  ramené  une  activité  géné- 
rale; partout  on  constate  une  sérieuse  tendance  à  la  reprise.    (V.  N.) 

Eeeloo-  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  et  la  morte-saison  perdure  ;  le 
chômage  est  encore  de  10  p.  c.  à  Eeeloo,  de  -25  p.  c.  à  Deynze  et  de  7  p.  c.  parmi 
les  maçons  habitant  la  campagne  et  qui  vont  travailler  à  Gand.  Plusieurs  entre- 
prises sont  arrêtées  par  suite  de  la  crue  extraordinaire  des  eaux.    { V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Malgré  le  petit  nombre  de  nouvelles  bâtisses,  il  règne  partout 
une  bonne  activité,  mais  la  reprise  n'a  pas  encore  commencé.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  le  chômage  est  presque 
nul,  mais  les  pluies  abondantes  ont  arrêté  quelques  travaux.    (V.  d.  V.) 

Mons- —On  ne  signale  encore  aucune  reprise  sérieuse;  toute  l'activité  se 
borne  à  quelques  travaux  de  réparations  ou  d'aménagements.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  besogne  est  moins  rare,  mais  elle  a  été  fort  entravée  par  les 
pluies  persistantes.    (F.  S.) 

JJ4§e-  —  La  repris&e  étéienrayée  ;  ou  compte  50  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les 
màt^ona  et  60  p.. c.  parmi  les  plafonneurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Il  y  a  plus  de  tra-vail  que  l'année  précédente  à  pareille  époque. 

(D.  B-) 
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Dinant.  —  La  reprise  est  complète  partout  ;  l'activité  est  très  grande  et  les 
nouvelles  constructions  sont  nombreuses;  plusieurs  ouvriers  ont  été  embau- 
chés.   (J.B.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  (Source  ouvrière.)  —  Les  travaux  ne  sont  pas 
encore  assez  avancés;  aussi  plusieurs  ouvriers  restent  toujours  à  Bruxelles. 
(Source  patronale.)  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  la  saison. 

(H.  V.) 
Malines,  Turnhout,  Mons.  —  Situation  calme;  la  demande  est  encore  rare. 

Gand.  —  Un  progrès  assez  sensible  se  manifeste  ;  le  chômage  diminue  de 
semaine  en  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  reprise  ordinaire  a  été  contrariée  par  le  mauvais  temps  et  on 
rencontre  quelques  chômeurs.    (V.  N.) 

Grammont,  Dinant-  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  la  saison,  presque 
tous  les  ouvriers  sont  déjà  occupés. 

Soignies-  —  L'activité  reprend  doucement,  mais  relativement  peu  d'ouvriers 
sont  occupés.    (F.  S.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  Bien  qu'il  y  ait  peu  de 

chômeurs,  la  situation  n'est  pas  très  favorable.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Beaucoup  d'activité  dans  les  ateliers;  les  sculpteurs  et  les  mou- 
leurs font  même  des  heures  supplémentaires.  Pour  les  ouvriers  du  dehors,  les 
tailleurs  de  pierres  notamment,  la  journée  de  travail  est  de  dix  heures. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  tailleurs  de  pierres  de  Bruges  sont  tous  occupés 
et  font  des  journées  de  douze  heures  sur  la  plupart  des  chantiers.  L'activité  est 
satisfaisante  dans  les  ateliers  de  sculpture.  Travail  normal  à  Roulers  et  à  Cour- 
trai.     (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  par  suite  des  travaux  d'achèvement  des 
diverses  entreprises  de  l'Etat.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  assez  bonne  pour  la  saison  ;  pas  de  chômage. 

(V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante  dans  l'ensemble;  tous  les  ouvriers  sont 
réfe'ulièrement  occupés.  Les  demandes  de  prix  pour  la  prochaine  campagne 
sont  nombreuses.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Li  lin  du  conflit  d'Rcaussines  ramène  insensiblement  les  ouvriers 
aux  chantiers,  mais  la  besogne  fait  défaut  pour  pouvoir  réembaucher  tous  ceux 
qui  se  présentent.  Une  certaine  agitation  se  manifeste  à  Soignies,  Naast,  Neuf- 
villes  et  MalHes,  où  les  Syndicats  de  carriers  socialistes  ont  présenté  aux 
patron  i  les  réclamalions  suivantes  :  L'Elaboration  d'un  nouveau  tarif  avec 
le  concours  des  ouvriers;  !2" Octroi  d'une  augmentation  de  salaire  de  10  p.  c. 
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aux  tailleurs  de  pierres  en  attendant  la  tarification  nouvelle;  3"  Octroi  d'une 
augmentation  de  10  p.  c  aux  journaliers;  i"  Octroi  d'un  minimum  de  45  cen- 
times à  l'heure  aux  ouvriers  qui  découpent  leurs  pierres  brutes,  ou  admettre 
que  ces  pierres  seront  livrées  découpées  aux  tailleurs  de  pierres.  La  cam- 
pagne nouvelle  s'annonce  lentement  et  les  prix  laissent  à  désirer.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Diminution  de  besogne  ;  on  ne  travaille  que  sept  heures  par 
jour  dans  la  plupart  des  ateliers.  Il  y  a  quelques  chômeurs.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers,  Grammont.  —  L'activité  est  plutôt  faible  et  les  com- 
mandes importantes  font  défaut. 

Bruxelles,  Garni,  Mons.  —  Bonne  allure  ;  tout  le  monde  est  occupé. 

Alost. —  L'activité  n'est  toujours  que  très  modérée  et  il  y  a  encoTo  un 
nombre  assez  élevé  de  sans-travail,  surtout  parmi  les  polisseurs.    (V.  N.) 

Liège.  —  Affaires  très  calmes  ;  on  ne  fait  plus  que  dix  heures  par  jour  et  l'on 
trouve  quelques  chômeurs.    (T.  D.) 

Verciers.  —  l^e  travail  augmente  dans  la  plupart  des  ateliers,  avec  demande 
de  main-d'œuvre;  les  prix  des  produits  sont  discutés.    (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers. —  Les  constructions  en  cours  d'exécution  occupent 
peu  d'ouvriers  ;  mais  il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  en  travaux  de  réparation. 

(H.V.) 
Matines,  Liège.  —  Beaucoup  d'ouvrage. 

Grammont,  Mons,  Soignies,  Dînant.  —  Les  ordres  sont  abondants;  on  fait 
procéder  aux  hibituelles  réparations  de  printemps,  mais  les  pluies  contrarient 
souvent  les  travaux. 

Alost.  —  Les  couvreurs  souffrent  peu  de  la  morte-saison  et  le  chômage  est 
insignifiant.   (V.  N.) 

Verviers.  —Travail  au  complet  chez  les  uns,  avec  une  partie  du  personnel 
chez  les  autres  ;  les  pluies  ont  été  cause  de  nombreux  jours  de  chômage.    (D  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —Anvers.  —  Sauf  quelques  travaux  de  répara- 
tions sanitaires,  la  situation  est  en  général  très  calme.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  l'industrie  du  bâtiment  commence  à 
donner  de  la  besogne.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  F.es  travaux  de  réparation  et  d'entretien  abondent 
par  suite  des  pluies;  les  ouvriers  font  généralement  des  journées  de  neuf 
heures;  pas  de  chômeurs.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  y  a  peu  de  chômage.  Le  mouvement  pour  l'augmentation  des 
salaires  a  reçu  un  accueil  favorable  de  la  part  de  l'association  patronale  qui  a 
déclaré  qu'aucun  patron  syndiqué  ne  payerait  plus  de  salaires  inférieurs  à 
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40  centimes  l'heure  à  des  ourriers  qualifiés..  Les  négociati&ns  pour  de  nouvelles 

majorations  de  salaires  continuent.    (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  allure  par  continuation  ;  déjà  un  grand  nombre  de  travaux 
de  réparations  attendent  leur  exécution.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Dinant.  —  Oa  note  une  certaine  reprise;  les  réparations 
sont  nombreuses. 

Liège.  —  Les  affaires  marchant  très  bien,  tout  le  monde  est  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Ralentissement  des  affaires  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage 
chez  les  uns,  avec  chômage  de  quelques  heures  par  semaine  chez  les  autres. 

(1).  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  La  situation  est  meilleure  et  il  y  a  beaucoup  de 
besogne  en  perspective;  les  bons  ouvriers  en  travaux  d'intérieur  sont  tous 
occupés.  Les  ouvriers  syndiqués  sont  mécontents  de  ce  que  les  patrons  n'ont 
pas  tenu  leur  engagement  d'accorder  la  préférence  à  ceux  qui  auraient  subi 
l'examen  professionnel.    (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Mons,  Dînant.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  l'acti- 
vité commence  à  devenir  assez  importante  pour  la  saison. 

Gand.  —  La  condition  est  très  mauvaise;  plus  de  la  moitié  des  syndiqués  sont 
sans  travail  encore.  Le  syndicat  constate  que  certains  patrons  ne  payent  pas 
encore  le  minimum  de  salaire  de  38  centimes  à  l'heure,  accordé  à  tous  les 
ouvriers  peintres  munis  du  diplôme  professionnel,  et  annonce  à  ce  sujet  une 
campagne  qui  commencera  dès  le  retour  du  travail  normal.  Les  dispositions 
prises  d'accord  avec  les  associations  patronales  et  ouvrières  pour  assurer  le 
placement  des  ouvriers  peintres  par  l'intermédiaire  de  la  Bourse  officielle  du 
placement  entrent  en  vigueur  actuellement.    (L.  V.) 

Alost. -^Le  travail  recommence  partout  :  dans  certains  ateliers  Jl  règne  déjà 
une  certaine  animation  et  on  commence  à  reprendre  quelques  chômeurs.  Le 
syndicat  d'Alost  a  ol«tenu  une  majoration  de  5  centimes  par  deux  heures  de  tra- 
vail.   (V.  N,) 

Grammont.  ■-  Les  ordres  sont  nombreux  en  vue  des  fêtes  de  première  com- 
munion et  de  Pâques.  Les  ouvriers  peintres  de  Rcnaix  demandent  une  augmen- 
tation de  5  centimes-par  heure.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas. —  Le  chômage  est  encore  de 85  p.  c,  mais  tout  doucement . 
arrivent  les  ordres.    (V.  n.  V.) 

Soignies.  —  La  besognefait  toujours  défaut  et  la  morte^aison  continue  >à  se 
faire  sentir.    (F.  S.) 

Liège.  —  Tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés;  cependant  on  n'a  pas  encore 
repris  les  otrvriers  d'été.    (T.  fl.) 

Verviers.  —  Une  très  légère  amélioration  s'est  manifestée  un  peu  plus  tôt  que 
de  coutume,  mais  il  y  a  encore  beaucoup  de  chômeurs.    i(D.  R.) 
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Paveurs.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  assez  abondant;  néanmoins  quelques 
entrepreneurs  de  travaux  de  pavage  ont  peu  de  commandes  à  leur  carnet. 

(H.  V.) 

Malines.  —  Les  paveurs  sont  très  occupés  par  suite  du  placement  des  câbles 
électriques  dans  les  rues  de  la  ville  et  des  faubourgs.    (J.  T.) 

Garni.  —  La  condition  des  paveurs  est  redevenue  normale  ;  les  carreleurs 
n'ont  pas  beaucoup  de  besogne.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  forcé  a  disparu  complètement;  sauf  quelques  ouvriers 
de  peine,  on  ne  rencontre  pas  un  seul  chômeur.  Dans  toute  la  région,  le  travail 
est  assuré  pour  la  saison.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  peu  abondant.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  pluies  abondantes  ont  empêché  une  sérieuse  reprise  de  se  pro- 
duire; on  signale  des  ordres  nombreux  et  importants.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  pluies  abondantes  ont  enrayé  le  travail  ;  on  constate  CO  p.  c.  de 
chômeurs  chez  les  paveurs  et  50  p.  c.  chez  les  terrassiers.    (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  assez  abondante,  mais  les 
salaires  sont  peu  élevés  à  cause  des  courtes  journées.    (H.  V.) 

Malines.  —  Les  nombreux  terrassements  pour  le  placement  des  câbles  élec- 
triques en  ville  et  aux  abords  donnent  beaucoup  d'ouvrage.  On  exécute,  en 
outre,  d'importants  travaux  à  la  dernière  section  du  canal  de  Willebroeck, 
dans  le  voisinage  du  Uupel.    (J.  T.) 

Gand.  --  Nulle  part  il  n'y  a  du  travail  en  quantité  suffisante.    (L.  V.) 

Alost.  — Avec  le  commencement  de  la  bonne  saison,  la  reprise  est  devenue 
presque  complète.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Peu  d'ouvriers  sont  déjà  occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  On  signale  généralement  d'importants  travaux  en  perspective,  mais 
les  pluies  continuelles  contrarient  la  besogne.    (A.  L  ) 

Verviers.  —Jusqu'à  ces  derniers  jours,  les  travaux  n'ont  employé  qu'un 
personnel  restreint;  le  beau  temps  a  permis  de  reprendre  activement  tous  les 
travaux  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines-  —  Bonne  activité  dans  la  plupart  des  ateliers, 
principalement  pour  alimenter  l'industrie  du  meuble.  Les  commandes  des  chai- 
siers sont  peu  importantes.  On  manque  toujours  de  grumes,  que  la  persistance 
et  l'abondance  des  pluies  n'ont  pas  permis  de  transporter  jusqu'à  présent. 

(J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Le  travail  s'accentue,  principalemeivt  pour  la  fabrica- 
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tion  de  caisses  d'emballages.  La  hausse  sur  les  bois  semble  encore  s'affirmer  de 
jour  en  jour.     (A.  G.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  s'améliore;  partout  on  signale  une  activité  en  progres- 
sion sur  le  mois  dernier.  Grâce  au  beau  temps  et  à  la  reprise  dans  le  bâtiment, 
on  travaille  déjà  partout  régulièrement  douze  et  treize  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Morts.  —  On  travaille  toujours  très  régulièrement  et  la 
situation  est  normale.  Aucun  sans-travail. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  s'est  un  peu  améliorée,  quoiqu'elle 
laisse  toujours  à  désirer  et  que  les  ordres  soient  insuffisants.    (V.  d.  V.) 

Liège-  — Situation  très  calme,  on  travaille  régulièrement  sans  presse;  les 
commandes  sont  rares  et  à  trop  bas  prix.    (T.  D.) 

Menuiâiers-charpen tiers.  —  Anvers.  —  La  situation  s'améliore  de  jour 
en  jour;  l'activité  est  assez  satisfaisante  et  il  y  a  même  une  forte  demande  de 
bons  ouvriers.    (H.  V.) 

Matines.  —  Situation  assez  satisfaisante  au  point  de  vue  de  l'activité,  mais  les 
ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  la  faiblesse  des  salaires.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Ordres  suffisants,  sans  surcharge,  pour  la  menuiserie.  Situa- 
tion moins  bonne  pour  les  charpentiers,  mais  sans  chômeurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  f^e  travail  est  abondant.  Mais  le  mouvement  gréviste  annoncé 
comme  probable  dans  notre  dernier  numéro  (p.  166)  a  éclaté  vers  le  !•'''  mars 
et  a  gagné  un  assez  grand  nombre  d'ateliers.  Les  patrons  traitant  isolément 
avec  les  grévistes,  les  résultats  diffèrent  suivant  les  établissements,  et  l'on  ne 
peut  encore  les  évaluer  d'une  façon  générale.  La  grève  continue  en  avril. 

(F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  est  quasi  nul  à  Bruges  :  une  partie  des 
ouvriers  ne  travaillent  pas  à  la  lumière,  mais  le  plus  grand  nombre  sont  occupés 
jusqu'à  8  heures  du  soir;  à  Ostende,  le  personnel  fait,  en  règle  générale,  des 
journées  de  douze  à  treize  heures;  les  chônieurs  sont  très  rares.  Même  situa- 
tion à  Courtrai,  où  le  chômage  parmi  les  membres  de  deux  syndicats  assez 
nombreux  se  réduit  à  seize  journées  de  deux  membres;  à  Courtrai,  les  ouvriers 
font  des  journées  de  dix  à  onze  heures.  Le  syndicat  d'Iseghem  a  eu  quelques 
chômeurs  en  février,  à  cause  du  mauvais  temps.  Tous  les  ouvriers  de  Koulers 
sont  à  la  besogne,  mais  en  partie  dans  d'autres  localités.    (0.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  I^a  situation  s'empire  :  le  chômage  est  toujours 
abondant. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  fort  peu  de  travail  à  (iand,  mais  l'Exposition  de 
Mruxelles  a  fourni  du  travail  à  beaucoup  d'ouvriers  gantois,  ce  qui  fait  que 
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la  proportion  des  ouvriers  complètement  sans  travail  n'est  pas  trop  considé- 
rable.   (L.  V.) 

Alost.  —  La  plupart  des  ateliers  signalent  un  regain  d'activité  et  reprennent 
quelques  ouvriers.  Partout  le  travail  est  devenu  régulier  et  les  commandes  se 
suivent  assez  bien.  Cependant  on  se  plaint  amèrement  de  la  concurrence  des 
quelques  charpentiers  spécialistes.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  laisse  encore  toujours  à  désirer  et  le  chô- 
mage est  encore  de  4  p.  c;  cependant  on  constate  une  reprise  assez  sérieuse 
dans  la  section  du  meuble.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Beaucoup  de  besogne  dans  tous  les  ateliers,  certains  font 
souvent  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  encore  toujours  mauvaise;  le  chômage 
est  encore  de  7  p,  c.  et  on  ne  travaille  pas  à  la  lumière.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  laisse  moins  à  désirer;  l'ouvrage  dans  quelques  ateliers 
est  même  devenu  abondant.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  toujours  peu  de  travail;  certains  ateliers  souffrent  de  chô- 
mages passagers,  alors  que  d'autres,  privilégiés,  marchent  normalement. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Il  n'y  a  pas  trop  de  besogne,  les  journées  sont  courtes,  c'est  ce  qui 
empêche  le  chômage  de  se  produire.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  dans  quelques  ateliers  ;  situation  très  calme  dans 
d'autres,  oîi  l'on  achève  les  travaux  de  1909  et  où  il  n'y  a  guère  de  besogne 
nouvelle  en  prévision.  Le  personnel  se  recrute  en  général  facilement.  Chômage 
très  léger.    (D.  B.) 

Ébénistes.  —  Anvers.  —  Peu  d'activité  dans  la  plupart  des  ateliers.  Les 
ouvriers  se  plaignent  de  l'introduction  progressive  du  travail  à  la  pièce,  lequel, 
d'après  eux,  est  mal  payé.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  l'activité  est  devenue 
beaucoup  plus  importante.  Dans  certains  ateliers  qui  s'occupent  de  spécialités, 
notamment  de  la  confection  des  bureaux  américains,  le  fabricat  ne  parvient  pas 
à  satisfaire  à  la  demande.    (J.  T.) 

Turnhout,  Louvain.  —  A  l'entrée  de  la  saison,  les  affaires  reprennent  un 
peu;  les  ouvriers  travaillent  le  nombre  d'heures  habituel  à  cette  époque  de 
l'année,  et  il  y  a  peu  de  main-d'œuvre  disponible. 

Bruxelles.  —  La  grève  signalée  plus  haut  pour  les  menuisiers  concerne  aussi 
bien  les  ébénistes,  car  la  démircation  n'est  pas  absolue  entre  les  deux  profes- 
sions, les  ouvriers  passant  de  l'une  à  l'autre  à  l'occasion.  Le  marché  du  travai 
est  donc  fort  troublé,  bien  qu'il  paraisse  y  avoir  assez  bien  de  besogne  en  géné- 
ral.   (F.  V.) 
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Nivelles^  —  Le  travail  est  normal,  mais  le  recrutement  des  ouvriers  est  diffi- 
cile.   (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  eit  normale  à  Bruxelles;  pas  de  chô- 
mage, bien  que  le  commerce  du  meuble  de  luxe  ne  pousse  guère  àl'actiTité  en 
ce  qui  concerne  la  fabrication  de  cet  article.  A  Roulers,  Ostende  et  Courtrai, 
le  travail  est  général;  dans  les  deux  dernières  localités,  on  lait  des  journées  de 
on2d  à  treize  heures  danapresque  tous  les  ateliers.    (0.  Z.) 

Gond.  —  Il  n'y  a  pas  abondance  de  travail  et  on  signale  môme  assez  bien  de 
chômeurs  ;  les  sculpteurs  sont  normalement  occupés  maintenant.     (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  tendamce  à  la  reprise  ;  l'article  ordinaire  est  assez  bien 
demandé  et  a  ramené  une  besogne  suffisante  pour  occuper  régulièrement  le 
personnel  au  complet;  par  contre,  la  construction  des  meubles  de  luxe  ne  se 
développe  pas  et  reste  dans  le  marasme.    (V.  N.) 

Gramm&nt.  —  Bonne  activité  pour  presque  tous  les  ateliers,  quelques-uns 
sont  même  surchargés  de  besogne.    (P.  M.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  accusent  une  légère  reprise  et  les  magasins  de 
meubles  signalent  des  ventes  assez  suivies;  le  travail  reste  calme  dans  l'ébénis- 
teriede  luxe.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne  la  crise  perduce,  il  y  a  des 
stocks  considérables  et  beaucoup  de  chômeurs.  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  les 
commandes  ne  sont  pas  des  plus  importantes,  mais  les  bras  sont  occupés.  Les 
sculpteurs  sur  bois  se  plaignent  beaucoup,  surtout  dans  le  travail  courant;  on 
évalue  les  chômeurs  à  2-5  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général,  diminution  de  travail  dans  tous  les  ateliers;  le  chô- 
mage partiel  est  assez  important.    (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Matines.  —  Situation  calme;  on  travaiHe  encore  beaucoup  en 
stock.    (J.  T.) 

Gand.  —  Feu  de  travail.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  La  situation  s'est  seasiblement  améliorée;  tous 
les  ouvriers  sont  occupés  et  plusieurs  ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidentale,  Grammont.  —  Le  travail  se  développe  normalement; 
tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne. 

Gand.  —  Il  y  a  fort  peu  de  travail;  rarement  la  mauvaise  saison  a  duré  aussi 
longtemps  que  cette  année-ci.    (L.  V.) 

Alosl.  —  .Mauvaise  situation  :  les  ordres  sont  rares  et  partout  on  rencontre 
du  chômage  intermittent.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commanftes  ne  sont  pas  très  woni'breuses,  mais  on  sent  une 
légère  reprise  à  cause  de  l'approche  des  fêtes  de  Pâques.    (A.  L.) 
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Liège.  -^  On  travaille  régulièrement,  mais  sans  presse.    (ï.  D.) 

Miroitiers-ancadreurs.  —  Bruxelles.  —  Allure  normale  en  argenture  de 
glaces;  en  biseautage  1«  travail  est  régulier;  tout  le  personnel  est  occupé. 

(A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Une  reprise  sensible  s'est  manifestée  et  se 
maintient,  et  toas  les  ouvriers  travaillent  au  complet.  Les  quelques  chômeurs 
gantois  ont  été  embauchés  par  des  fabriques  étrangères. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  assez  rare,  mais  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
chômeurs.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  l'abondance  des  amendes  dans  quel- 
ques ateliers.    (L.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Affaires  très  calmes;  les  stocks  s'accumulent  dans  les  maga- 
sins et  les  ouvriers  se, plaignent  de  la  faiblesse  de  leurs  salaires.  La  plupart 
d'entre  eux  sont  astreints  à  un  ou  deux  jours  de  chômage  complet  par  semaine 
et  ils  ne  travaillent  qu'à  journées^réduites. 

Liège.  —  Situation  assez  bonne,  mais  les  affaires  pourraient  être  plus  ani- 
mées.   (T.D.) 

Verviers.  —  Le  chômage  sévit  dans  tous  les  ateliers.    (I).  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Les  commandes  de  carrosserie  d'automobiles 
augmentent  considérablement;  celles  de  voitures  à  chevaux||sont  rares;  la  pro- 
portion de  main-d'œuvre  disponible  est  suffisante.    (II.  \.) 

Gand. —  Condition  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Un  lock-out  assez  imprévu  a  surgi,  fin  mars,  dans  la  plupart 
des  ateliers.  Des  négociations  étaient  en  cours  entre  le  syndicat  ouvrier  et  la 
Chambre  patronale  pour  la  diminution  des  heures  de  travail,  la  flxation  d'un 
minimuTi  de  salaire,  etc.  Les  ouvriers  ont  refusé  d'attendre  plus  longtemps 
une  solution  définitive  sur  le  premier  point  et  ont  voulu  mettre  en  vigueur 
immédiatement  la  semaine  de  cinquante-sept  heures  qu'ils  réclamaient  (au  lieu 
de  soixante-deux).  D'où  le  lock-out  qui  englobe  environ  800  ouvriers.    (F.  V.) 

Alost.  —  L'ouvrage  est  assez  rare;  partout  le  travail  se  poursuit  d'une  allure 
lente  et  irrégulière.  On  compte  un  grand  nombre  de  chômeurs  partiels. 

(V.N.) 

Eecloo.  —  0.1  constate  un  relèvement  bien  sérieux;  on  travaille  au  complet 
et  à  journées  pleines.  La  vente  quoique  lente  est  continue,  et  les  ordres  se  pré- 
SMîtent  plus  nombreux  que  l'année  passée  en  cette  saison.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  uns  déclarent  qu'ils  sont  bien  pourvus  de  besogne,  les 
autres  que  la  situation  est  calme.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  carrosserie  industrielle  est  bien  occupée,  mais  l'article  de  luxe 
est  peu  deman(*é;  on  n'accuse  que  des  réparations  dans  ce  dernier  comparti- 
ment.   (A.  L.) 
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Verviers.  —  Très  peu  de  travail;  c'est  toujours  la  morte-saison.  On  chôme 
par-ci  par-là,  mais  irrégulièrement.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Quelques^ 
nouvelles  constructions  ont  été  mises  sur  chantier  et  ont  permis  de  reprendre 
les  ouvriers  qui  étaient  inoccupés  en  février.  Le  syndicat  chrétien  d'Ostende  a 
indemnisé  cinquante-quatre  journées  de  chômage  de  trois  membres. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Mons.  —  11  y  a  des  ordres  importants  en  carnet,  mais  la  persistance  des 
pluies  empêche  la  reprise  des  travaux  d'une  manière  suivie.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers-» —  Bien  que  l'activité  en  général  soit  calme,  la 
situation  commerciale  est  satisfaisante.  11  y  a  une  légère  reprise  en  produits 
pour  l'exportation.    (H.  V.) 

Gand.  —  Fort  mauvaise  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Presque  partout  on  ne  travaille  que  sept  heures  par  jour;  les  ordres 
pour  la  brasserie  sont  peu  nombreux.    (V.  N) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Peu  d'entrain  et  situation  calme.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  La  situation  diffère  d'atelier  en  atelier;  chez  les  uns  le  travail 
est  limité,  chez  les  autres  les  ordres  sont  assez  abondants.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure.  On  reçoit  des  ordres  suivis  en 
tonneaux  et  barils  d'emballage.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Fort  peu  d'animation  ;  la  brasserie  ne  donne  que  des  réparations, 
et  l'article  neuf  d'emballage  ne  va  guère.    (F.  S.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  de  nouveau  diminué  dans  la  plupart  des  ateliers  et 
le  chômage  s'est  accentué  partout.    (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  Diminution  de  \'activité;  la  demande  d'articles 
*chevés  est  peu  forte  et  les  prix  sont  en  baisse.    (V.  d.  V.) 

INDUSTRIE  DES  PEA.UX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Les  affaires  marchent  bien,  mais, 
malgré  la  forte  hausse  sur  les  cuirs,  il  n'y  a  pas  moyen  d'obtenir  de  l'augmen- 
tation sur  les  courroies  fabriquées  à  cause  de  la  concurrence  des  courroies  en 
coton  Ralata  et  autres  articles  analogues.    (H.  V.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.     (L.  V.) 

Alost.  —  Quoique  la  situation  ne  soit  pas  brillante,  tous  les  ouvriers  restent 
régulièrement  occupés  à  journées  pleines.    (V.  N.) 
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Mons,  Liège.  —  Le  marché  est  plus  calme;  la  hausse  du  cuir  en  poils  s'est 
enfin  arrêtée.  La  tannerie  parvient  difficilement  à  placer  ses  produits  à  des 
prix  quelque  peu  rémunérateurs.  Les  stocks  des  peaux  en  poils  exotiques 
sont  peu  fournis. 

Soignies,  Verviers-  —  Le  travail  est  satisfaisant  et  tous  les  bras  trouvent  une 
occupation  régulière. 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout.  —  Situation  satisfaisante;  il  y  a  beau- 
coup d'ouvrage  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Bruxelles,  Louvain-  —  En  général,  la  situation  s'est  affermie,  les  ordres  per- 
mettant d'occuper  toute  la  main-d'œuvre  disponible.  Les  cuirs  enregistrent  des 
prix  très  fermes,  que  l'article  fabriqué  suit  difficilement-    (fJ.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  cordonnerie  est  partout  en  pleine  activité;  à 
Iseghem,  les  bras  font  défaut  pour  exécuter  à  temps  les  commandes  d'articles 
de  choix;  toutefois  les  prix  de  vente  restent  difficilement  en  rapport  avec  la 
hausse  des  matières  premières.  Tout  le  personnel  de  Thieit  reçoit  de  l'ouvrage 
en  sulïisance.  La  besogne  afïlue  régulièrement  dans  as  ateliers  de  cordonnerie 
de  Bruges  et  de  Courtrai;  peu  d'ouvriers  sont  inoccupés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  cordonniers  d'ateliers  sont  dans  une*  condition  satisfaisante; 
ceux  travaillant  à  domicile  ont  fort  peu  de  besogne.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  signalent  un  travail  plus  régulier  que  le  mois  pré- 
cédent; la  première  communion  elles  fêtes  de  Pâques  ramènent  quelques  com- 
mandes et  un  travail  soutenu  ;   tout  chômage  a  disparu.  La  fabrication  de 
galoches  traverse  la  morte-saison  ;  les  commandes  importantes  font  défaut  e 
les  offres  de  bras  sont  nombreuses.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Li  situation  est  assez  satisfaisante,  mais  les  bénéfices  sont  bien 
réduits  par  suite  de  la  cherté  des  matières  premières.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Comme  toutes  les  années,  la  première  communion  et  les  fête» 
de  Pâques  amènent  beaucoup  de  besogne;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  Les 
patrons  des  ateliers  de  pantoufles  de  Ninove  se  plaignent  de  la  concurrence, 
car  les  salaires  qu'ils  payent  sont  plus  élevés  que.  ceux  des  ateliers  du  voisi- 
nage.   (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante,  quoiqu'il  n'y  ait  nulle 
surcharge.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  dans  les  fabriques;  on  travaille  aux  réassorti- 
ments pour  la  bonne  saison.  La  hausse  ascendante  des  cuirs,  notamment  des 
vachettes  vernies  et  box-calf,  met  les  fabricants  dans  une  situation  difficile  pour 
leurs  achats,  car  ils  ne  considèrent  pas  ces  prix  comme  étant  normaux.  Besogne 
assez  active  chez  les  cordonniers  à  domicile  en  vue  des  premières  communions 
et  des  fêtes  de  Pâques.    (A.  L.) 
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Soignies-  —  Le  travail  ne  mauiquepas,  surtout  pour  les  réparations.  La  vente 
du  neuf  est  plus  courante;  les  plaintes  sont  générales  contre  la  cherté  des  cuirs 
«4  des  peausseries.    (F.  S.) 

Liéffe-  —  Dans  l'article  de  luxe,  il  y  a  une  belle  reprise,  mais  le  nombre  de 
chô-TieuPS  reste  encore  important;  le  chômage  est  difficile  à  apprécier  exacte- 
ment dans  ces  périodes  de  reprise,  parce  qu'il  est  trop  intermittent,  mais  il  est 
encore  fort.  Dans  les  fabriques,  les  affaires  sont  calmes;  les  ouvriers  sont  tou- 
jours occupés  aux  commandes  d'été.    (T.  D  ) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  l'alimentation  est 
régulière,  sans  chômage;  on  a  augmenté  les  prix  des  produits.  En  chaussures 
sur  mesure,  les  commandes  se  suivent  bien  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  L'activité  bat  son  plein  ;  il  y  a  pénurie  de  cer- 
tains genres  de  peausseries,  et  les  coupeurs  sont  recherchés.    (A.  G.) 

Grammont.  —  L'activité  est  brillante  ;  les  ouvriers  ont  du  travail  en  abon- 
dance.   (P.  M.) 

Alost-  —  Bonne  activité;  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  et  travaillent  de 
dix  à  douze  heures  par  jour;  cependant  cette  branche  d'industrie  souffre  d'une 
forte  concurrence.    (V.  N.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles.  — 
Marche  satisfaisante;  la  matière  première  est  recherchée;  la  vente  est  facile. 

(A.  G.) 
Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  fort  bonne;  les  ordres  parviennent  en 
nombre  suffisant  pour  travailler  à  journées  régulières.  II  y  a  demande 
d'apprentis.    (V.  N.) 

Grammont,  Verviers.  —Le  travail  est  régulier,  mais  il  n'y  a  pas  de  surcharge. 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabules.  —  Tarnhout,  Liège.  —  Les  ordres  sont  très 
satisfaisants  pour  les  tabacs  à  fumer  et  à  priser. 

Alosl,  liions.  —  lia  proJac'ion  reste  toujours  importante  et  la  besoigne  très 
râguUÀfe;  cerlaias  pjitrons  ont  des  commandes  pour  plusieurs  mois. 

Fabrication  de  cig'ares.  —  Anvers,  (Source  patronale.)  —  La  situation 
s'améliore  légèrement. 

(Source  ouvrière.)  —  Situation  sattsfaisanie.  Le  syndicat  des  cigariers  ren- 
seigne 10  chômeurs  sur  1)89  syndiqués.    (H.  V.) 
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Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  généralement  bien  occupés  ;  plusieurs  d'en- 
tre eux  sont  allés  travailler  ailleurs.    (V.  D.) 

Louvain.  —  La  situation,  qui  laissait  à  désirer  ces  derniers  mois,  est  devenue 
relativement  satisfaisante,  les  fabriques  étant  suffisamment  alimentées  pour 
leur  permettre  une  marcbe  régulière.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  chômage  est  réduit  à  Bruges  ;  parmi  les  syndi- 
qués, il  ressort  à  6  journées  d'un  membre.  En  février,  on  signalait  aussi  quel- 
ques demandes  d'ouvrage  de  la  part  de  non-syndiqués.  On  remarque  que  de 
nombreux  cigariers  abandonnent  leur  profession  pour  s'engager  dans  d'autres 
industries-    (D.  Z.) 

Gand-  —  Sans  être  brillante,  la  fabrication  des  cigares  est  dans  une  condi- 
tion meilleure  ;  le  chômage  ne  dépasse  plus  guère  7  p.  c.  parmi  les  syndiqués. 
Cependant  des  ateliers  se  ferment  temporairement  pour  des  périodes  plus  ou 
moins  longues.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  est  passée,  mais  la  situation  reste  généralement 
bonne.  A  l'heure  actuelle  il  y  a  des  ordres  en  nombre  suffisant  pour  occuper  le 
personnel  régulièrement.  Les  stocks  sont  épuisés.    (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  En  général  la  situation  est  satisfaisante.  La  fabrication 
'  et  la  vente  sont  actives  ;  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  assez  abondante  et  la  situation  est  assez 
bonne,  mais  le  stock  est  toujours  très  important.    (V.  u.  V.) 

Fabrication  de  cigrarettes.  —  Alost.  —  On  signale  une  situation  plus  dif- 
ficile que  le  mois  précédent  ;  les  ordres  sont  peu  importants.    (V.  N.) 

Mons.  —  Travail  suivi.  Les  prix  accusent  une  tendance  à  hausser.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  Activité  soutenue  et  régulière  ;  les 
commandes  sont  abondantes  et  les  stocks  peu  importants.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  et  les  ordres  sont  abondants,  notamment  pour 
l'exportation  en  papier  journal  ;  les  prix  sont  faibles  à  l'intérieur  à  cause  de  la 
concurrence  ;  à  l'exportation  ils  se  raffermissent  et  sont  même  en  légère  aug- 
mentation.   (A.  G.) 

Grammont-  —  Les  affaires  sont  mauvaises  et  les  ordres  sont  rares  ;  tout  le 
personnel  ouvrier  est  bien  encore  régulièrement  occupé,  mais  la  production 
est  mise  en  magasin.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ouvriers  sont  toujours  régulièrement  occupés.  La  main- 
d'œuvre  féminine  se  recrute  difficilement  depuis  la  création  de  nouvelles  indus- 
tries dans  les  environs,  notamment  l'industrie  de  la  soie  artificielle.    (F.  S.) 
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Verviers.  —  L'alimentation  est  très  régulière,  sans  chômage.  Il  y  a  mainte- 
nant abondance  de  bras  ;  les  produits  sont  en  baisse.    (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout,  Liège. 
—  Le  travail  marche  bien  ;  on  entre  dans  la  période  d'activité  pour  les  expé- 
ditions. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout.  —  Marché  normal  pour  les 
cartes  à  jouer  et  les  boîtes  pliantes.    (V.  D.) 

Gand,  Liège,  Verviers-  —  Les  commandes  se  suivent  bien  partout;  pas  de 
chômage. 

Grammont.  —  Les  ordres  font  défaut.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  affaires  sont  assez  suivies  et  la  production  trouve  un  écoule- 
ment relativement  facile.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithogrraphiques.  —  Flandre  occidentale,  Alost,  Liège.  — 
Tous  les  ouvriers  travaillent  normalement;  l'activité  a  augmenté  dans  différents 
ateliers. 

Bruxelles.  —  Situation  encore  assez  faible.    (F.  V.) 

Mons.  —  La  situation  était  normale  et  tous  les  ouvriers  réguliers  étaient  bien 
occupés.  Par  suite  de  l'incendie  d'une  importante  usine  de  la  région,  un  nom- 
bre assez  considérable  d'ouvriers  sont  pour  le  moment  astreints  au  chômage 
complet.  A  noter  que  la  plupart  d'entre  eux  ont  été  autorisés  à  travailler  dans 
d'autres  ateliers  pour  le  compte  de  leur  ancien  patron,  afin  de  pouvoir  livrer 
les  commandes  les  plus  urgentes.    (A.  L.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  continué  à  diminuer,  mais  il  ne  s'est  pas  encore 
produit  de  chômage.    (D.  6.) 

Imprimeries  typog'raphiques.  —  Malines.  —  Situation  assez  calme. 

(.l.T.) 
Bruxelles,  Grammont.  —Bonne  allure  par  continuation;  activité  soutenue, 
certains  établissements  sont  mt^me  surchargés  d'ordres. 

Flandre  occidentale.  —  F-.e  chômage  est  minime  à  Bruges;  il  se  réduit  à 
33  journées  de  :$  membres  parmi  les  syndiqués;  ceci  indique  une  situation  supé- 
rieure à  celle  de  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière.  La  journée  de 
travail  est  généralement  de  dix  heures,  mais  on  fait  aussi  du  travail  de  nuit  et 
des  heures  supplémentaires  dans  plusieurs  ateliers. Le  travail  pour  l'exportation 
française  constitue  un  grand  facteur  de  la  prospérité  de  l'industrie  typogra- 
phique à  Bruges;  l'adoption  du  projet  de  nouveau  tarif  douanier  en  France 
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entraînerait  la  perte  presque  totale  de  ce  débouché  et  la  ruine  d'une  partie  de 
l'industrie  du  livre.  Tous  les  ouvriers  d'Ostende,  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai 
travaillent  régulièrement.  Le  personnel  est  occupé  au  complet  à  Ypres,  mais  à 
journées  réduites  dans  plusieurs  ateliers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  et  le  chômage  peu  important.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  plus  aussi  tendue  qu'il  y  a  deux  mois;  la  marche 
des  affaires  est  satisfaisante.  Une  imprimerie  réclame  de  bons  ouvriers  com- 
positeurs.   (V.  N.) 

Mons.  —  l^a  situation  est  bonne,  mais  par  suite  de  l'incendie  d'importants 
ateliers,  50  à  60  ouvriers  sont  pour  le  moment  astreints  au  chômage  ;  la  plupart 
travaillent  pour  le  compte  de  leur  ancien  patron  dans  divers  ateliers  de  la 
région.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  diminution  saisonnière  de  la  besogne  est  assez  sensible,  et  se 
fait  d'autant  plus  sentir  que  l'imprimerie  souffrait  déjà  de  la  crise  commerciale 
et. industrielle.  Les  ouvriers  inoccupés  trouvent  difficilement  un  emploi. 

(F.  S.) 
Liège.  —  La  situation  est  bonne,  le  travail  donne  bien;  sur  les 324  membres 
que  compte  le  syndicat,  il  n'y  a  pas  un  seul  chômeur;  toutefois  la  crue  des 
eaux  a  empêché,  pendant  quelques  jours,  quelques  ouvriers  de  travailler. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  En  typographie  les  ordres  ralentissent  et  les  prix  sont  discutés. 

(D.  B.) 
Reliure.  —  Turnhout,  Liège,  Verviers.  —  On  est  toujours  dans  la  période 
de  forte  saison  ;  le  travail  donne  bien  ;  pas  de  chômage. 

Flandre  occidentale-  —  On  fait  des  journées  de  dix  heures  dans  la  plupart 
des  ateliers  brugeois,  mais  depuis  un  mois  le  travail  supplémentaire  est  devenu 
assez  fréquent.  Tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne;  on  signale  une  demande 
de  bras  et  quelques  augmentations  de  salaires.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.  En  l'absence  d'une  école  pro- 
fessionnelle officielle,  les  relieurs  ont  décidé  de  créer  un  cercle  d'études  et 
de  développement  professionnel.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux.    (A.  L.) 

Alost.—  Le  travail  est  encore  très  abondant  ;  tout  le  monde  fait  douze  heures 
par  jour.    (V.  N.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Bonne  activité  pour  la 
préparation  des  articles  de  première  communion.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  fabrication  des  objets  en  métal  blanc  pour  services  de  table 


292  Revue  du  Travail  —  31  Mars 

prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension,  et  l'activité  est  même  très  grande  dans 
les  fabriques  produisant  ce  genre  d'articles,  spécialement  pour  cafés  et  restau- 
rants.   (A.  G.) 
Liège.  —Travail  régulier,  à  journée  normale  ;  pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Situation  tou- 
jours excellente,  sauf  un  peu  plus  calme  la  dernière  semaine  ;  néanmoins  il  y  a 
manque  de  lapidaires. 

(Source  ouvrière.)  —  Bonne  activité.  Depuis  quelques  mois,  de  nouvelles 
tailleries  ont  été  établies  et  d'autres  se  sont  agrandies.  L'A.  D.  B.  renseigne, 
sur  3,901  membres,  une  moyenne  de  84  chômeurs.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Cette  industrie  ne  fait  que  s'étendre  et  prospérer  depuis  quel- 
que temps  et  donne  de  l'ouvrage  à  un  grand  nombre  d'ouvriers.    (V.  D.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  brodeuses  sur  linge  à  domi- 
cile de  la  région  de  Gourtrai  rcvoivent  de  l'ouvrage  tant  qu'elles  peuvent  en 
faire.  Il  y  a  moins  d'activité  parmi  les  brodeurs  d'art  de  Bruges  ;  les  syndiqués 
chrétiens  ont  indemnisé  vingt  et  une  journées  d'un  membre;  la  journée  de  tra- 
vail a  été  diminuée  dans  quelques  ateliers.    (0.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Gand.  —  Bonne  condition  dans  le  travail  à  la 
main.    (L.  V.) 

TÀége.  —  Beaucoup  de  besogne  ;  on  est  en  période  de  forte  saison,  tout  le 
monde  travaille  à  pleins  bras.    (T.  D) 

Verviers.  —  La  brosse  industrielle  est  l'objet  de  nombreuses  commandes  ; 
c'est  le  résultat  de  la  bonne  marche  de  l'industrie  de  la  laine  peignée  ;  pas  de 
chômage.  En  brosses  de  ménage,  le  regain  d'activité  s'est  accentué-    (D.  B-) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Tu7'nhout.  —  Le  travail  n'a  pas 
encore  été  interrompu  par  les  gelées,  mais  les  ordres  ne  sont  pus  abondants. 

(V.  D.) 
Gand.  —  Condition  fort  médiocre.    (L.  V.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo.  —  La  situation 
favorable  se  maintient;  les  ordres  sont  sudisunts  et  le  chômage  est  nul. 

Alo&i,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer;  la  besogne  est 
rare  et  la  vente  sans  entrain  ;  il  y  a  4  p.  c.  de  sans-travail  à  Saini-Micolas. 

Verviers.  —  La  besogne  est  toujours  très  irrégulière  ;  le  chômage  partiel  a 
empiré;  les  produits  se  vendent  mal  et  sont  en  baisse.    (D.  B.) 
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Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gdnd.  —  Amélioration 
dé  là  situation.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  Cette  industrie  souffre  encore  toujours  de  la  cherté  des  peaux 
brutes;  il  est  presque  impossible  de  se  pourvoir  de  matières  premières  suffi- 
santes pour  procurer  une  occupation  régulière  aux  ouvriers.    (V.  n.  V.) 

Sam^Mcotos.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  pas  d'inoccupés;  l'activité 
est  un  peu  entravée  par  le  manque  de  peaux  à  travailler.    (V.  û.  Y.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Le  travail  marche 
régulièrement  à  journées  normales,  sans  chômage.    (T.  D.) 

installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  —  Les  installations  pour  l'éclai- 
rage électrique  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses  et  la  main-d'œuvre  se 
recrute  plus  difficilement  de  jour  en  jour.  Les  prix  —  à  forfait  presque  tou- 
jours —  deviennent  mauvais  et  il  n'y  a  guère  que  les  maisons  produisant  elles, 
mêmes  les  appareils  d'éclairage  qui  i-éalisent  quelque  bénéfice.    (A.  G.) 

Gand.  —  Dans  quelques  ateliers,  l'activité  a  diminué.    (L.  V.) 

Mons,  Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  par  continuation.  Tous  les  ouvriers 
sont  régulièrement  occupés. 

Triage  de  chifions.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  normal  à 
Roulers.    (1).  Z.) 

Gafid.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier;  le  recrutement  du  personnel  n'est  plus  aussi 
difficile.    (T.  t).) 

Verviers.  —  Reprise  accentuée  ;  pas  de  chômage.  On  obtient  de  bons  prix 
des  produits.    (D.  B) 

Pêche  maritime.  —  Littoral  belge.  —  La  pêche  maritime  a  marché  médio- 
crement en  janvier  et  en  février:  bien  que  le  poisson  soit  exceptionnellement 
cher,  les  ventes  à  la  minque  d'Ostende  pendant  ces  deux  mois  ne  s'élèvent  qu'à 
fr.  990,583.81;  elles  sont  inférieures  à  celles  effectuées  pendant  les  périodes 
correspondantes  des  cinq  dernières  années.  Encore  faut-il  remarquer  que  le 
poisson  étranger  intervient  dans  ce  total  pour  une  part  croissante  et  sensible- 
ment plus  élevée  que  les  années  antérieure*,  de  sorte  que  le  gain  de  nos 
pêcheurs,  qui,  dans  le  plus  grand  nombre  de  cas,  est  proportionnel  au  rende- 
ment des  chaloupes,  subit  une  diminution  appréciable.  Le  déficit  atteint  plus  la 
flottille  ostendaise  que  celle  des  autres  stations  de  pêche.  La  pêche  du  hareng 
vide  a  été  peu  satisfaisante;  le  poisson  a  été  abondant,  mais  les  mauvais  temps 
ont  souvent  empêché  les  pêcheurs  de  poursuivre  leis  bancs.  Là  pêche  aux  cre- 
vettes est  en  reprise. 

La  Fédération  westflamande  pour  l'amélioration  et  l'expansion  de  là  pééhe 
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maritime  a  mis  au  concours  les  questions  de  l'organisation  de  l'assurance  des 
bateaux  et  des  engins  de  pêche  et  de  l'organisation  du  crédit  dans  la  pêche 
maritime.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES    TRANSPORTS. 

Charg'ements  et  déchargements. —  Flandre  occidentale.  —  La  situation 
au  port  de  Bruges  a  été  moins  précaire  qu'en  janvier;  le  nombre  des  débar- 
deurs non  professionnels  tend  à  diminuer  et  une  bonne  quantité  d'ouvriers 
réguliers  ont  été  occupés,  soit  aux  travaux  effectués  aux  bassins  maritimes,  soit 
au  chargement  ou  au  déchargement  d'allégés  fluviales.  Les  arrivages  de  char- 
bons n'ont  pas  encore  diminué,  mais  ceux  de  matériaux  de  construction  ont 
augmenté.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  du  port  a  diminué,  comparée  à  celle  de  l'année  passée, 
tant  comme  nombre  de  navires  que  comme  tonnage.  Il  continue  toujours  à  y 
avoir  assez  bien  de  conflits  entre  ouvriers  au  sujet  des  déchargements  de 
charbons,  qui  forment  un  des  principaux  aliments  du  port.  Les  tarifs  de  salaires 
sont  contestés  par  certains  patrons.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  excessivement  rare;  un  grand  nombre  de  débar- 
deurs chôment  trois  jours  par  semaine.    (V.  N.) 

Mons-  —  Il  y  a  peu  de  besogne.    (A.  L.) 

Liégé.  —  Le  travail,  par  suite  du  chômage  de  la  navigation,  est  presque  nul. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Légère  reprise  en  exportations.  Les  importations  sont  restées 
de  la  môme  importance  qu'en  février  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  batellerie  a  beaucoup  souffert  des  fortes  crues 
qui  se  sont  produites  dans  les  cours  d'eau  navigables;  beaucoup  de  bateaux 
sont  restés  en  souffrance  à  cause  du  refus  de  service  des  remorqueurs.  Depuis 
une  huitaine  de  jours,  cette  situation  s'est  améliorée  et  la  navigation  est 
devenue  très  active.    (J.  T.) 

Turnliout.  —  Les  expéditions  par  le  canal  peuvent  se  faire  régulièrement  et 
sont  devenues  fort  importantes.  La  saison  d'hiver,  qui  a  été  particulièrement 
douce  jusqu'ici,  n'a  pas  interrompu  la  navigation.    (V.  D.) 

Alost.  —  Mauvaise  situation  à  cause  des  crues  persistantes  des  eaux.    (V.  N.) 

Mons.  —  Halenlissement  assez  sensible.  La  navigation  a  été  contrariée  un  peu 
partout  par  les  inondations.    (A.  li.) 

Snignies.  —  Les  transports  sont  en  forte  reprise  pour  les  produits  des  car- 
rières, particulièrement  pour  les  déchets  destinés  au  rempierrement  des 
chemins.    (F.  S.) 
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Liège,  Dinant.  —  En  ce  qui  concerne  le  fret,  rien  n'est  changé,  mais  le  chô- 
mage a  été  presque  complet  pendant  tout  le  mois  de  février  par  suite  de  la 
crue  des  eaux  et  des  inondations  ;  la  navigation  a  été  interrompue  la  plus 
grande  partie  du  mois. 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agrriculture.  —  Matines.  —  Les  fortes  pluies  ont  arrêté  complètement  les 
travaux  des  champs  et  ont  causé  d'importants  dégâts;  plusieurs  rivières  ont 
rompu  leurs  digues  et  ont  inondé  les  campagnes  environnantes.  Les  embla- 
vures  ont  beaucoup  souffert  et  devront  eu  partie  être  réensemencées.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  grandes  pluies  de  février  ont  empêché  tout  travail  dans 
ies  champs;  le  commencement  du  mois  de  mars  a  été  plus  favorable.  Le  prix 
du  beurre  reste  fort  élevé  :  les  prix  du  bétail  se  maintiennent.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Grammont.  —  Les  travaux  des  champs  ont  été  arrêtés 
complètement  par  les  pluies  et  les  inondations.  La  plus  grande  partie  des 
semailles  d'hiver  est  encore  à  faire;  une  partie  de  celles  qui  ont  pu  être  faites 
sont  détruites  ;  aussi  les  premiers  beaux  jours  du  mois  de  mars  ont-ils  été  mis 
à  profit  avec  d'autant  plus  de  hâte  que  les  bras  disponibles  ne  suffisent  pas  à  la 
besogne  qui  reste  à  faire.  Pour  le  surplus,  la  situation  économique  de  l'agri- 
culture est  satisfaisante  ;  les  chevaux,  le  bétail  et  les  porcs  sont  fort  chers;  ces 
derniers  sont  en  baisse,  de  même  que  les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse- 
cour. 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  — (irande activité  partout;  cependant  certaines  con- 
trées sont  encore  inabordables  par  suite  des  inondations.  Les  prix  des  porcs 
restent  toujours  élevés,  tandis  que  ceux  du  bétail  restent  toujours  fort  bas. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  Les  pluies  persistantes  rendent  les  travaux  à  l'intérieur  impos- 
sibles. On  note  plus  de  calme  dans  les  prix  des  grains  et  une  baisse  assez  forte 
sur  les  prix  des  œufs.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  quelques  jours  de  beau  temps  ont  permis  de  travailler  dans 
certaines  terres  privilégiées.  Les  nourritures  pour  les  bestiaux  sont  rares, 
surtout  le  foin;  aussi  les  importations  de  luzernes  de  France  ont  été  considé- 
rables cette  année.    (F.  S.) 

Liège-  —  Les  pluies  ont  été  trop  abondantes  pour  se  livrer  à  aucun  travail 
de  culture.  Le  prix  des  porcs  et  porcelets  est  très  élevé  ;  les  chevaux  sont  assez 
recherchés  et  à  des  prix  élevés.  Le  bétail  aune  tendance  à  la  hausse  en  prévision 
de  la  mise  en  prairie,  mais  elle  ne  s'accentue  pas  encore.  Le  prix  du  beurre 
est  très  élevé;  celui  des  œufs  est  en  baisse  comme  d'habitude  à  cette  saison. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  un  peu  actif  pour  le  charriage  des  engrais;  il  y  a  pénurie 
de  bras,  les  pluies  ont  forcé  de  chômer.    (D.  B.) 
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ÏIoi*ticultUf  é.  —  Malines.  —  L'absence  de  gelées  a  permis  de  continuer 
les  expéditions;  toutefois  ce  travail  n'a  pu  se  faire  avec  la  régularité  désirable, 
à  cause  des  pluies  abondantes  que  nous  avons  eues  pendant  ce  mois.    (J.  T.) 

Gand. —  La  besogne  augmente;  le  temps  humide  a  fait  faire  des  progrès 
rapides  aux  plantes.  Des  augmentations  de  salaire  de  25  centimes  par  jour 
ont  été  accordées  dans  un  des  principaux  établissements  et  les  jardiniers  y 
gagnent  maintenant  19  fr.  50  par  semaine.    (L.  V.) 

EeCldO.  —  Bonne  reprise  d'activité;  tout  douceînent  arrivent  quelques 
ordres,  mais  les  prix  tendent  à  baisser.  Les  palmiers  cependant  maintiennent 
leurs  prix  élevés.  Le  manque  de  gelée  pendant  l'hiver  a  nécessité  moins  de 
consommation  de  charbons  pour  le  chauffage  des  serres.    (V.  d.  V.) 

Gramtnont,  Dinant.  —  Le  beau  temps  a  permis  d'exécuter  déjà  certaines 
plantations,  mais  la  principale  occupation  est  encore  la  taille  des  arbres  frui- 
tiers. 

Sctint-Nicolas.  —  Le  travail  devient  abondant;  quelques  acheteurs  allemands 
font  déjà  des  commandes  ;  mais  les  prix  sont  généralement  en  diminution  par 
suite  de  la  surproduction.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Situation  désavantageuse  à  cause  des  pluies;  les  travaux  à  l'exté- 
rieur ne  peuvent  être  entamés  d'une  façon  sérieuse.  Les  fleurs  coupées  tiennent 
de  bons  prix.  En  culture  maraîchère,  les  produits  ont  beaucoup  à  souffrir  de 
la  trop  grande  humidité.    (A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne,  mais  on  ne  peut  se  livrer  à  aucun  tra- 
vail par  suite  de  l'abondance  des  pluies.    (T.  D.) 

Verviers.  —  On  s'occupe  des  dernières  plantations,  mais  avec  personnel 
réduit;  plus  de  chômage  partiel.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  février  1910 

Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  450  grévistes  environ  et  196  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  février.  En 
outre,  quatre  grèves  commencées  antérieurement,  et  intéressant  196  gré- 
vistes, ont  continué  d'exister  pendant  une  partie  au  moins  du  même  mois. 

Des  sept  grèves  nouvelles,  trois  intéressaient  l'industrie  textile  ;  deux,  le 
travail  des  métaux  ;  une,  un  charbonnage,  et  une  le  travail  du  bois.  Quatre 
tendaient  directement  à  l'augmentation  des  salaires  (avec  diminution  des 
heures  de  travail,  dans  un  cas);  une  concernait  la  date  de  payement  de  cer- 
taines primes,  une  autre  visait  la  suppression  du  travail  à  l'entreprise,  une 
dernière,  enfin,  était  causée  par  le  refus  de  travailler  avec  un  ouvrier  non-syn- 
diqué. 

Neuf  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel, 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  six  échecs  (intéressant  324  grévistes),  un 
succès  (90  grévistes  environ)  et  deux  transactions  ou  succès  partiels  (l(j<)  gré- 
vistes). Dans  cinq  cas,  l'échec  de  la  grève  a  été  accompagné  de  renvois  défini- 
tifs d'ouvriers  (56  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  sept  conflits  nouveaux  de  février  se  répar- 
tissent entre  quatre  provinces  :  trois  dans  la  Flandre  orientale,  deux  dans  le 
Brabànt,  un  dans  la  Flandre  occidentale  et  dans  la  province  de  Ijéyc. 

(  Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belg:e  »  du  mois  de  février  1910. 

1°  «  De  Vlaamsche  Hoenderkweek  »,  union  d'aviculteurs,  à  Moorseele.  (Acte 
noSS.) 

2»  «  De  Vooruitziende  l^andbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Baesrode. 
(Acte  n°  36.) 

3"  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Waasmunster 
Ruiterskerk.  (Acte  n"  37.) 

i°  «  Heikantsche  Eendracht  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zele-Heikant.  (Acte 
n°  38.) 

5°  «  De  Vooruitgang  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zèle.  (Acte  n"  39.) 

6°  «  Boerenbond  Sint-Eloy  »,  union  d'agriculteurs,  à  Ledeghem.  (Acte 
n°  40.) 

1°  «  Kiekensyndikaat  »,  union  d'aviculteurs,  à  Dudzeele.  (Acte  n°  41.) 

8°  «  Vakvereeniging  der  Christene  Mijnwerkers  »,  union  d'ouvriers 
mineurs,  à  VoUezeele.  (Acte  n°  42.) 

\)°  «  De  Vooruitstrevende  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Buggen- 
hout.  (Acte  n°  43.) 

10«  «  De  Aanhouder  wint,  christene  vakvereeniging  van  houtbe- 
werkers  »,  union  d'ouvriers  travailleurs  du  bois,  à  Ypres.  (Acte  n"  44.) 

11°  «  Willen  is  kunnen,  christene  vakvereeniging  van  bouv^r- 
'werkers  »,  union  d'ouvriers  travailleurs  du  bâtiment,  à  Ypres.  (Acte  n°  45.) 

12°  «  Union  de  la  commune  de  Sibret  »,  union  professionnelle  agricole,  à 
Sibret.  (Acte  n"  46.) 

13"  «  De  Groenselkweekers  van  Noord-Brussel  »,  union  de  maraîchers,  à 
Evere.  (Acte  n°  47.) 

14"  «  De  Vereenigde  kiekenkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Pamel.  (Acte 
n«  48.) 

15"  «  De  Vereenigde  Aardbeziënplanters  »,  union  de  planteurs  de  fraises,  à 
Pamel.  (A  Me  n" 49.) 

16°  «  GeitensyndikaatSint-Guido  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  W'emmel. 
(Acte  n°  50.) 

17"  «  Recht  en  Plicht,  textielbe-werkers  »,  union  d'ouvriers  du  textile, 
à  Autryve.  (Acte  n"  51.) 

18°  «  Union  Saint-Eloi  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Deux-Hys-  (Acte 
n»51.) 

19°  «  Recht  en  Plicht,  christene  vakvereeniging  van  metaalbe- 
vrerkers  «,  union  d'ouvriers  métallurgistes,  à  Willebroeck.  (Acte  n"  5;i) 
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20°  «  Syndicat  des  Francs  Métallurgistes  g:aumais,  à  Virton.  (Acte 

n°  54.) 

21°  «  Union  Saint-Nicolas  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Nevraumont. 
(Acte  n°  55.) 

22"  «  Union  Saint-Fiacre  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Cieile.  (Mar- 
cour).  (Acte  n°56.) 

23°  «  Natlonaal  Verbond  der  Ghristene  Metaalbevtrerkers  »,  fédé- 
ration d'unions  d'ouvriers  métallurgistes,  à  Gand.  (Acte  n°  57.) 

24°  «  Cercle  Sainte-Catherine  »,  cercle  des  fermières  et  ménagères  agricoles, 
à  Rondu  (Remagne).  (Acte  n°  58.) 

26'  «  Vak-en  Beroepsvereeniging  van  Kleine  Landbouwers»,  union  de  petits 
cultivateurs,  àHeusden.  (Acte  n"  59.) 

27°  «  I/Aurore  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Thiaumont.  (Acte  u°  60.) 

28°  «  Collie  Club  belge  »,  union  nationale  des  éleveurs  de  chiens  collie  en 
Belgique,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  61.) 

29°  «  Recht  en  Waarheid  »,  christene  textielvereenig^ing'»,  union 
d'ouvriers  du  textile,  à  Dottignies.  (Acte  n°  62.) 

30°  «  Mutuelle  pharmaceutique  »,  de  et  à  Anvers.  (Acte  n°  63.) 

31°  «  Mechelsche  Metaalbev/^erkersgilde  »,  union  d'ouvriers  métallur- 
gistes, à  Malines.  (Acte  n°  66.) 

32°  »  Ghristene  Vakvereenigring'  der  Houtbe'werkers  »,  union  d'ou- 
vriers travailleurs  du  bois,  à  I.ommel.  (Acte  n°  67.) 

33°  «  Corporation  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Longueville.  (Acte  n°  68.) 

34°  «  Union  médicale  du  Pays  de  'Waes  »,  à  Saint-Nicolas.  (Acte  n°  69.) 

35°  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  iinion  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Bachte- 
Maria-Leerne.  (Acte  n°  70.) 

36°  «  Ghristene  SteengroefbeAverkers  van  Sarlarding:en  »,  union 
d'ouvriers  carriers,  à  Sarlardingen.  (Acte  n°  71.) 

37°  «  Union  Saint-Uonat  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Engreux.  (Acte 
n°72) 

38°  «  De  Vereenigde  Kweekers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Hamme  (Zogge). 
(Acte  n°  73.) 

39°  «  De  Eendrachlige  Landbouwers  Sint-Carolus  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Hamme.  (Acte  n°  74.) 

40°  «  De  Wakkere  Landbouwers  Sint-Franciscus  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Hamme.  (Acte  n°  75.) 

41°  «  Vooruitzicht,  landelijke  beroepsvereeniging  »,  union  d'agriculteurs, 
à  Opdorp.  (Acte  n°  76.) 

42°  c<  De  Veeteelt,  landelijke  beroepsvereeniging  »,  union  d'agriculteurs,  à 
Zèle  (Huyvelde).  (Acte  n°  77.) 

43°  «  De  Vereenigde  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zèle  (Stokstraat). 
(Acte  n°  78.) 

44°  De  Wakkere  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zèle  (Veldekem). 
(Acte  n°  79.) 
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Aô*»  «  Sint-Antoniusgilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Buggenhout.  (Acte  n°  80.) 
46°  «  De  Hoenderbond  »,  union  d'aviculteurs,  à  Ingelmunster.  (Acte  n'  81.) 
47°  «  Rustelooze  Vlijt,  vereenigde  bieënteelers  »,  union  d'apiculteurs,  à 

Heule.  (Acte  n"  82.> 
48°  «  Bou-wwerkers  »,  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Borsbeek.  (Acte 

n°  85.) 
49°  «  De  Scheldebie  »,  landelijtce  beroepsvereeniging,  union  d'agriculteurs,  à 

Avelghem.  (Acte  n"  84.) 
50°  «  Les  Cultivateurs  réunis  »,  de  et  à  Forrières.  (Acte  n°  85) 
51°  «  De  Rashondclub  »,  union  d'éleveurs  de  chiens,  à  Thielt.  (Acte  n°  86.) 
52°  a  Union  Saint-Denis  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Ronzon.  (Acte 

n°87.) 

Dissolution. 
1°  «  Cercle  avicole  Saint-Luc  »,  à  Meix-lc-Tige.  (Acte  n*  64.) 
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Travaux  des  conseils  de  prud'hommes  en  1908. 

(Voir  le  tableau  détaillé  à  la  page  suivante.) 


Le  nombre  de  contestations  déférées  à  la  juridiction  des  33  conseils  de 
prud'hommes  du  royaume  s'est  élevé,  pendant  l'année  1908,  à  9,263.  Pour  les 
mêmes  conseils,  le  nombre  des  affaires  était,  en  1906,  de  9,317  et,  en  1907,  de 
9,021 . 

Les  bureaux  de  conciliation  ont  été  saisis  de  9,188  affaires;  5,545  ont  été 
conciliées,  soit  60.3p.  c;  cinq  affaires  étaient  encore  pendantes  au  31  décem- 
bre 1908.  Quant  aux  3,638  autres  affaires,  ou  bien  elles  ont  été  inlroduiles 
devant  les  conseils  (1,265),  ou  bien  elles  sont  restées  sans  suite  par  le  fait  des 
parties  elles-mêmes  (1,373). 

Les  conseils  ont  été  saisis  de  1,2(35  affaires  ;  849  ont  été  terminées  par  juge- 
ment; 437  ont  été  arrangées  par  les  conseils;  -48  étaient  encore  pendantes  et 
6  sans  suite  au  31  décembre  1908. 

En  tenant  compte  à  la  fois  des  affaires  conciliées  par  les  bureaux  de  conci- 
liation et  de  celles  arrangées  par  les  conseils,  la  proportion  des  affaires  ter- 
minées à  l'amiable  s'élève  à  65.1  p.  c. 

Les  conseils  qui  ont  eu  à  connaître  du  plus  grand  nombre  d'affaires  en  1908 
sont  : 

lie  conseil  de  Liège       avec  1,606  affaires,  1,455  en  1907; 
»      d'Ixelles  »    1,047        »       1,028  en  1907; 

»      deCharleroi    »    1,047        »  955  en  1907; 

»      d'Anvers         »       927        »        1,211  en  1907; 
»      de  Bruxelles    »       71 5       »  795  en  1907. 
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Tableau    statistique    des   travaux  c 


SIÈGE 

CONTESTATIONS    SOUMISES 

aux 

bureaux 

de   conciliation. 

ai 

U   4> 

■^  ■  1  '  v  „■ 

p 

'a 

DE    LA    COMPÉTENCE 

-^ë      . 

^•p2-t 

V 

o 

X 

i 

DES 

CONSEILS. 

DU   CONSEIL 

•Sag 

TOTAL. 

■c  3  ■«  s  3  o 

1 

entre 
ouvriers. 

entre  chefs 
d'industrie 
et  ouvriers. 

r 

3 
< 

I 

2 

3 

4 

s 

6 

7 

8 

1 

Anvers 

115 

812 



927 

139 



2 

Bruxelles 

28 

()7G 

— 

704 

102 

11 

3 

kelles 

— 

1,044 

— 

1,044 

113 

3 

4 

Molenbeek 

— 

532 

— 

532 

70 

14 

5 

Schaerbeek 

3 

398 

— 

401 

35 

7 

6 

Bruges 

9 

327 

17 

353 

35 

1 

7 

Courtrai 

— 

249 

23 

272 

39 

1 

8 

Mouscron 

—  ■' 

78 

— 

78 

10 

— 

9 

Ostende 

4 

274    • 

— 

278 

32 

— 

10  ' 

Roulers 

— 

•       96 

— ■ 

96 

9 

— 

11 

Thieit 

— 

26 

— 

26 

4 

2 

12 

Ypres 

— 

29 

6 

35 

4 

— 

13 

Alost 

21 

59 

2 

82 

4 

— 

14 

Audenarde 

— 

10 

5 

15 

2 

1 

15 

Eecloo 

— 

18 

— 

18 

— 

— 

16 

Gand 

— 

239 

— 

239 

27 

— 

17 

Grammont 

— 

15 

— 

15 

5 

— 

18 

Lpkeren 

— 

13 

— 

13 

6 

— 

19 

Ueiiaix 

— 

106 

— 

106 

15 

— 

20 

Saint-Nicolas 

— 

149 

20 

169 

51 

— 

21 

ïermonde 

— 

22 

— 

22 

5 

— 

22 

Cliarleroi 

13 

1,010 

2 

1,025 

208 

22 

23 

Dour 

() 

193 



199 

55 

— 

24 

lia  Louvière 

1 

232 

— 

233 

46 

1 

25 

Pâturages 

4 

74 

— 

78 

11 

— 

2() 

Soignies 

— 

88 

— 

88 

5 

— 

27 

Tournai 

— 

70 

4 

74 

11 

— 

28 

iluy 

— 

31 

3 

34 

3 

— 

29 

i-iége 
Seraing 

25 

1,195 

380 

1,600 

149 

6 

•,ii) 

— 

37 



37 

7 

— 

31 

Verviers 

— 

162 

2 

164 

33 

— 

32 

Auvelais 

— 

100 

100 

4 

— 

33 

Namur 

TOTAUX 

2 

117 

12 

131 

26 

6 

231 

8,481 

476 

9,188 

1,21)5 

75 

f^'SfU]  Ce]  iont   ccrtuinet   aifairei  qui    étaient  pendantes   au   i"   janvier   1908  et  qui   sont    revenues 
l'audience 'sur  opposition. 

(2)  Ije»  alTuircs  qui,  n'ayant  pu  être  conciliées  par  le  bureau,  ont  6tù  ensuite  soumises  au  Vonscil,  1 
•ont  évidemment  comptées  qu'une  seule  fois  <lans  ce  total. 
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Conseils  de  prud'hommes 

en  1908. 

RÉSULTATS    DES    CONTESTATIONS     SOUMISES 

conseils. 

aux  bureaux  de  conciliation. 

aux    conseils. 

••j  S  S-" 

é  S 

^       -   0 

AFFAIRES  TEK.MINKBS 

as 

TOTAL. 

•2     «  «  " 

g    K    V-    C  -l; 

ce  o 

U'-S 

si 

II 

3 
M    ° 

S  S  • 

par 

à 

te  u  3  0  -S 

u 

o 

0. 

jugement. 

l'amiable. 

<-5s 

9 

lO 

II 

12 

li 

14 

iS 

i6 

139 

927 

788 

139 

54 

85 

__ 

113 

715 

540 

161 

3 

97 

15 

1 

116 

1,047 

898 

146 

— 

86 

27 

3 

H4 

54() 

414 

118 

— 

68 

14 

2 

tà 

408 

346 

53 

2 

33 

7 

2 

36 

354 

287 

œ 

— 

32 

4 

— 

40 

273 

197 

75 



— 

40 

— 

10 

78 

56 

22 



3 

7 

— 

32 

278 

208 

70 



28 

4 

— 

9 

96 

47 

49 



3 

6 

— 

6 

28 

17 

9 

_ 

— 

6 

—       1 

4 

35 

21 

14 



1 

3 

— 

4 

82 

72 

10 



— 

4 

— 

3 

16 

3 

12 



2 

1 

— 

— 

18 

18 

— 



— 

— 

— 

27 

239 

203 

36 



25 

2 

— 

5 

15 

4 

M 

— 

— 

5 

— 

6 

13 

7 

6 



2 

4 

— 

15 

KHi 

89 

17 



— 

15 

— 

51 

169 

81 

88 



2 

43 

6 

T) 

22 

11 

11 



3 

2 

— 

230 

1,047 

307 

718 



179 

15 

'M\ 

55 

199 

44 

155 



24 

20 

1 

M 

234 

62 

171 



25 

22 

— 

11 

78 

67 

11 



7 

4 

— 

5 

88 

13 

75 



1 

4 

— 

11 

7-i 

48 

26 



il 

— 

— 

3 

34 

20 

14 



1 

2 

— 

|55 

i,(;o<i 

475 

1,125 

^_ 

109 

4(> 

— 

7 

37 

22 

15 

_ 

5 

2 

— 

33 

l64 

60 

104 

20 

13 

— 

4 

lOt) 

31 

(;9 

2 

— 

2 

3i2 

137 

89 

42 

— 

16 

15 

1 

1,340 

9,263 

5,545 

3,638 

5 

849 

437 

48  +  6 

)  Parmi  ces  affaires  un  certain  nombre  ont  été  soumises  ensuite  au    conseil  (voir  colonne  7);   les 
s  sont  restées  sans  aucune  suite  par  le  fait  des  parties. 
^4]  Les  affaires  sans  suite  «ont  indiquées  en  chiffres  gras. 
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Les  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  en  1908. 


Au  l*""  janvier  1908,  il  existait  dans  le  pays  77  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  comprenant  ensemble  317  sections.  De  celles-ci,  165  seulement  étaient 
constituées  à  la  même  date. 

Pendant  l'année  1908,  les  élections  devaient  avoir  lieu  pour  le  renouvellement 
de  36  conseils  comprenant  162  sections,  dont  106  étaient  constituées. 

Les  élections  de  1908  ont  amené  la  constitution  de  92  sections.  La  non-consti- 
tution des  70  autres  sections  résulte  :  pour  40  sections,  de  l'abstention  simul- 
tanée des  chefs  d'industrie  et  des  ouvriers;  pour  28  sections,  de  l'abstention 
des  seuls  chefs  d'industrie,  et  pour  2  sections  de  l'abstention  des  ouvriers. 

Les  chefs  d'industrie  ont  constitué  une  représentation  dans  94 sections;  les 
ouvriers  dans  120  sections. 

Au  31  décembre  1908,  les  77  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  comptaient 
149  sections  constituées. 


Réunions  des  sections  sur  convocation 
des  députations  permanentes  des  conseils  provinciaux. 

Dans  les  provinces  désignées  ci-après,  la  députation  permanente  a  convoqué, 
en  1908,  les  sections  des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail,  à  l'effet  de  tenir 
la  réunion  annuelle  prescrite  par  l'article  8,  alinéa  l*^*",  de  la  loi  organique  du 
15  août  1887. 

Province  d'Anvers.  —  L'objet  mis  à  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  des 
sections  était  formulé  comme  suit  :  situation  des  ouvriers  de  la  petite  indus- 
trie; indication  des  abus  existants  et  des  moijens  propres  à  améliorer  leur 
sort. 

Treize  sections  se  sont  réunies  :  3  sections  d'Anvers,  les  8  sections  de  Malines, 
2  sections  de  Turnliout. 

La  l"""  section  d'Anvers  presque  exclusivement  composée  de  cochers,  demande, 
en  présence  de  l'extension  toujours  croissante  des  moyens  de  transport  (trams, 
automobiles,  voitures),  qu'un  examen  de  capacité  et  un  âge  minimum  soient 
exigés  par  les  pouvoirs  publics  des  conducteurs  se  destinant  aux  services  de 
transports  de  personnes  (cochers  de  fiacres,  conducteurs  de  trams,  etc.). 

La  loi  sur  le  repos  du  dimanche  prescrit  pour  les  personnes  employées  dans 
l'industrie  représentée  au  sein  de  la  section,  un  demi-jour  de  congé  hebdoma- 
daire :  les  membres  se  plaignent  de  ce  que  certains  patrons  opèrent  de  ce  chef 
une  retenue  sur  le  salaire.  Enfin,  la  section  émetlw  vœu  de  voir  observer  d'une 
façon  plus  rigoureuse  les  règles  concernant  le  préavis  de  renvoi. 
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La  i^  section  du  Conseil  attribue  la  mauvaise  situation  de  l'industrie  qu'elle 
représente  (bâtiment)  à  la  crise  générale  qui  sévit  actuellement;  le  chômage 
diminuerait  rapidement  si  les  plans  relatifs  à  l'établissement  de  quartiers 
nouveaux  en  dehors  des  fortifications,  étaient  approuvés  avec  plus  de  célérité. 

Voici  les  principaux  moyens  préconisés  par  la  12"  section,  représentant  l'in- 
dustrie de  l'imprimerie  : 

1"  Fixation  de  la  journée  de  travail  à  dix  heures,  y  compris  une  demi-heure 
de  repos; 

2"  Paiement  majoré  des  heures  supplémentaires; 

3"  Observation  rigoureuse  des  prescriptions  relatives  à  la  salubrité  des 
ateliers  ; 

A"  Suppression  du  travail  des  femmes  et  du  travail  dans  les  prisons; 

5"  Réglementation  du  travail  des  enfants  :  application  à  l'imprimerie  des 
dispositions  de  la  loi  sur  le  travail  des  enfants  dans  les  industries  insalubres. 

Conseil  de  Malines.  —  Trois  sections  de  ce  Conseil  ne  fournissent  aucune 
indication  ;  la  3"  section,  représentant  l'industrie  chaisière,  attribue  à  la  crise 
le  mauvais  état  de  cette  industrie  ;  la  i''  section  (industrie  du  meuble)  énumère 
les  abus  suivants  : 

1°  Inobservation  de  la  loi  sur  le  repos  du  dimanche  dans  certaines  entre- 
prises ; 

2"  Heures  de  travail  trop  longues  dans  les  petites  entreprises; 

3"  Certains  patrons  donnent  du  travail  aux  ouvriers  de  l'Etat  qui  fournissent 
l'ouvrage  à  moindre  prix. 

Comme  moyen  d'amélioration  du  sort  des  ouvriers  de  la  petite  industrie,  la 
section  préconise  : 

1°  La  stricte  observation  de  la  loi  sur  le  repos  du  dimanche  ; 

2°  La  réglementation  légale  de  la  journée  de  travail; 

3°  L'interdiction  du  travail  aux  ouvriers  de  l'Ktat; 

4"  La  suppression  du  travail  dans  les  prisons  et  dépôts  de  mendicité. 

La  5"  section  du  Conseil  (industrie  du  vêtement)  réclame  la  suppression  du 
travail  dans  les  prisons  et  dépôts  de  mendicité  et  préconise  l'abolition  du 
travail  fait  à  domicile  pour  le  compte  de  grands  magasins  de  confection. 

Les  membres  ouvriers  de  la  7»  section  (industries  alimentaires)  attribuent 
l'état  précaire  de  la  petite  industrie  à  la  crise  et  préconisent,  comme  moyen 
d'amélioration,  le  groupement  des  ouvriers  en  syndicats. 

La  8"  section  (industries  d'art)  se  déclare  relativement  «atisfaite  de  la  situation 
actuelle  :  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers  sont  bons.  Toutefois,  les 
membres  désirent  la  création  d'un  Conseil  de  conciliation  au  sein  de  chaque 
atelier,  tandis  que  les  membres  ouvriers  demandent  en  outre  que  les  apprentis 
soient  forcés,  lors  de  leur  embauchage,  de  prendre  l'engagement  de  persévérer 
dans  le  métier. 

Conseil  de  Turnhout.  —  La  réunion  annuelle  de  la  2»  section  de  ce  Conseil 
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fut  consacrée  à  l'examen  de  la  situation  dans  l'industrie  du  tissage  à  la  main  et 
du  tissage  mécanique,  ainsi  que  dans  l'industrie  des  apprêts  et  du  blanchiment. 
La  3*  section,  représentant  l'industrie  des  tabacs,  estime  que  la  situation  de 
l'ouvrier  a  subi,  au  cours  de  ces  dernières  années,  une  amélioration  notable. 
Les  membres  font  remarquer  qu'il  y  a,  sans  doute,  encore  beaucoup  à  faire  et 
l'élément  ouvrier  émet  le  vœu  de  voir  fermer  les  magasins  tenus  par  certains 
patrons,  cet  état  de  choses  engendrant  de  nombreux  abus. 

Province  de  Brabant.  —  Ordre  du  jour  :  Avis  à  émettre  au  sujet  de  la 
fixation  du  minimum  de  salaire  en  ce  qui  concerne  les  travaux  efl'ectués  ou 
subsidiés  par  la  province. 

Dix  sections  se  sont  réunies,  à  savoir  :  huit  sections  du  Conseil  de  Bruxelles, 
une  du  Conseil  de  Louvain  et  une  du  Conseil  de  Court-Saint-Etienne. 

Faut-il  se  rallier  au  tableau  des  salaires  établi  par  la  Députation  permanente 
et  ranger  les  communes  de  la  province  en  trois  catégories,  ou  est-il  préférable 
de  fixer  un  tarif  uniforme?  Telle  est  la  question  à  laquelle  les  diverses  sections 
convoquées  des  Conseils  du  Brabant  avaient  à  répondre.  En  ce  qui  concerne  le 
Conseil  de  Bruxelles,  les  4«,  5«,  G%  7*,  18''  et  22"  sections  se  prononcent  en 
faveur  de  la  réglementation  uniforme  des  salaires  pour  toute  la  province,  fai- 
sant valoir  comme  principal  argument  que  la  vie  est  aussi  chère  à  la  campa- 
gne qu'en  ville  et  qu'au  point  de  vue  des  besoins  il  n'y  a  aucune  différence 
notable  à  établir  entre  les  ouvriers,  qu'ils  soient  campagnards  ou  citadins.  C'est 
dans  ce  même  sens  que  la  question  est  tranchée  parlai""  section  (industrie  du 
bâtiment)  du  Conseil  de  Louvain. 

En  sens  contraire,  le  vœu  est  rejeté  purement  et  simplement  par  la  10^  sec- 
tion du'Conseil  de  Bruxelles,  tandis  que  la  21«  section  du  même  conseil  et  la 
2«  section  du  Conseil  de  Court-Saint-Etienne  préconisent  l'adoption  du  tableau 
de  la  Députation  permanente  sous  certaines  réserves  tendant  à  faire  passer 
quelques  communes  de  la  3"  dans  la  2^  catégorie. 

Outre  cet  ordre  du  jour,  les  diverses  sections  des  conseils  du  Brabant  avaient 
encore  à  répondre  à  certaines  questions  concernant  l'enseignement  populaire 
(technique,  industriel,  professionnel,  etc.) 

Vingt-six  sections  se  sont  réunies,  à  savoir  :  20  sections  du  Conseil  de 
Bruxelles,  2  de  Louvain,  2  de  Tirlemont,  I  de  Court-Saint-Etienne  et  la  section 
unique  de  Quenast. 

Voici  les  questions  soumises  à  l'appréciation  des  conseils  et  les  réponses  qui 
y  furent  données  : 

/■■''  question  :  Ne  conviendrait-i  pas  de  favoriser  le  développement  de 
l'enseignement  industriel  et  professionnel  dans  le  Brabant? 

A  cette  question  toutes  les  sections  répondent  affirmativement. 

2'-  (fuestion  :  Serait-il  préférable  de  donner  à  l'enseignement  technique 
populaire  une  portée  nettement  professionnelle,  de  façon  à  compléter  surtout 
l'apprentissage  de  l'atelier? 

A  ce  point  de  vue  les  avis  sont  partagés.  Dans  plusieurs  sections  les  patrons 
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trouvent  préférable  que  les  écoles  professionnelles  et  industrielles  soient 
accessibles  à  tous  les  jeunes  gens,  alors  même  qu'ils  ne  fréquentent  pas 
encore  les  ateliers  ;  tandis  que  les  ouvriers  estiment  que  l'enseignement  tech- 
nique populaire  doit  avoir  une  portée  nettement  professionnelle. 

D'après  eux  il  ne  faudrait  donner  l'accès  de  ces  écoles  qu'aux  jeunes  gens  en 
apprentissage  à  l'atelier,  et  les  cours  se  doiiiieraient  à  l'expiration  de  la 
journée  de  travail. 

Dans  d'autres  sections,  patrons  et  ouvriers  partageant  cette  dernière  manière 
de  voir;  quelques  sections  estiment  enfin  qu'il  vaudrait  mieux  adopter  un  sys- 
tème mixte  :  pendant  la  journée  se  donneraient  des  cours  destinés  aux  jeunes 
gens  non  apprentis  et  le  soir,  à  la  sortie  des  ateliers,  auraient  lieu  les  cours 
destinés  au  perfectionnement  de  l'apprenti. 

Toutes  les  sectionsémetttent  certains  vœux  en  faveur  du  recrutement  du  corps 
professoral. 

3"  question  :  Ne  conviendrait-il  pas  de  développer  le  plus  possible  l'ensei- 
gnement technique  primaire,  soit  au  moyen  du  i*  degré,  soit  au  moyen  des 
cours  techniques  généraux,  soit  au  moyen  de  cours  d'adultes,  de  façon  à  donner 
aux  travailleurs,  à  côté  de  notions  nettement  professionnelles,  un  savoir  général 
futile? 

Les  réponses  de  toutes  les  sections  sont  airirmatives  ;  Une  section  estime  tou- 
tefois que  les  notions  professionnelles  données  par  le  4*  degré  ne  peuvent  être 
inculquées  d'une  façon  suffisamment  pratique  pour  que  l'élève  en  retire  des 
ruits. 

i'  question  :  Conviendrait-il  de  créer  à  Bruxelles  et  dans  d'autres  centres, 
un  atelier  d'apprentissage  pour  ouvriers  estropiés  de  façon  à  procurer  à 
ceux-ci  la  connaissance  d'un  métier  nouveau  leur  permettant  dé  gagner  leur 
vie  ? 

Une  institution  de  ce  genre  a  été  créée  par  la  province  du  Hainâut,  à  Char- 
leroi,  et  elle  rend  de  grands  services  aux  travailleurs  estropiés  indigents. 

Les  sections  sont  d'accord  pour  reconnaître  l'utilité  d'un  pareil  établisse- 
ment; pourtant  la  section  de  Tirlemont,  se  plaçant  ail  point  de  vue  local  alors 
que  la  question  visait  Bruxelles  ou  d'autres  centres,  conteste  la  nécessité  de 
cette  institution. 

o»  question  :  Faut-il  souhaiter  l'intervention  :  1°  des  industriels,  des  associa- 
tions patronales,  etc.;  2»  des  syndicats  ouvriers  et  des  offices  du  travail,  dans  le 
patronage  des  écoles  techniques? 

Tous  ces  organismes  ne  devraient-ils  pas  s'intéresser  à  l'enseignement  popu- 
laire ? 

Les  sections  émettent  en  cette  matière  des  avis  divers  ;  nombreuses  sont  les 
sections  dont  les  membres  ouvriers  repoussent,  comme  inopportun,  l'interven- 
tion des  offices  du  travail.  Ce  sentiment  est  partagé  du  reste  par  quelques 
patrons.  Le  plupart  des  sections  désireraient  que  les  associations  patronales  et 
ouvrières  fussent  représentées  par  un  nombre  égal  de  délégués  au  sein  des 
Conseils  d'administration,  pour  le  surplus  les  réponses  sont  affirmatives. 
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6' question  :  L'enseignement  industriel  et  professionnel  doit-il  être  :  i°  gra- 
tuit; 2'^  établi  par  les  autorités  constituées,  provinciales  ou  communales,  avec 
ou  sans  le  concours  de  l'État. 

L'enseignement  doit  être  gratuit;  l'intervention  des  différents  organismes 
cités  est  désirable,  mais  à  la  condition  qu'elle  n'empêche  pas  la  représentation 
patronale  et  ouvrière  dans  les  Conseils  d'administration.  Telle  est  la  réponse  de 
25  sections.  Quant  à  la  section  de  Tirlemont,  représentant  les  industries  alimen- 
taires, elle  fait  justement  remarquer  que  si  l'école  est  libre,  l'enseignement  ne 
doit  pas  être  nécessairement  gratuit. 

La  gratuité  complète  entraînerait  un  encombrement  regrettable  au  détriment 
des  élèves  qui  veulent  travailler  sérieusement. 

7«  question  :  Ètes-vous  partisan  de  l'instruction  obligatoire? 

Les  sections  de  tous  les  conseils  émettent  ici,  de  la  façon  la  plus  formelle,  un 
avis  afïirmatif. 

8^  question  :  A  quel  âge  conviendrait-il  d'admettre  les  élèves  dans  les  écoles 
industrielles  ou  professionnelles  ? 

A  l'âge  fixé  pour  la  sortie  de  l'école  primaire,  soit  14  ans.  Quelques  sections 
voudraient  voir  rendre  les  éludes  obligatoires  jusque  18  ans.  Une  section 
exprime  l'avis  qu'il  y  aurait  lieu  de  tenir  compte  de  certains  cas  particuliers  :  il 
appartiendrait  au  Conseil  d'administration  de  les  trancher. 

9«  question  :  Ne  conviendrait-il  pas  de  créer  à  Bruxelles,  au  centre  de  la  pro- 
vince, à  l'instar  du  Hainaut,  un  musée  industriel  de  l'enseignement  technique, 
organisant  des  cours  normaux,  des  cours  itinérants  pour  patrons  et  ouvriers, 
des  conférences,  des  expositions  de  travaux,  etc.  ? 

La  plupart  des  sections  répondent  à  cette  question  qu'il  y  aurait  lieu  de  créer 
les  institutions  mentionnées,  mais  qu'il  faudrait,  en  outre,  compléter  cette  orga- 
nisation en  ouvrant  des  musées,  des  laboratoires  publics  et  en  donnant  des 
cours  de  chimie  pratique.  Certaines  sections  craignent  que  la  vente  des  pro- 
duits exposés  ne  nuise  au  commerce.  Enfin  quelques  membres  préféreraient 
voir  consacrer  les  fonds  destinés  à  l'organisation  d'expositions,  au  perfection- 
nement des  écoles  professionnelles. 

Province  de  la  Flandre  orientale.  —  Les  conseils  de  cette  province 
avaient  mis  à  l'ordre  du  jour  le  point  suivant  :  «  Application  de  la  loi  du 
24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du 
travail.  l)onne-t-elle  lieu  à  des  observations?  Indiquer  éventuellement  les 
réformes  à  y  apporter. 

Trente-huit  sections  se  répartissant  comme  suit  se  sont  réunies  :  5  sections 
d'Alost;  2  sections  de  Termonde;  (i  sections  de  Gand  ;  4sectio»isde  Hamme  ; 
3  sections  de  Lokeren  ;  7  sections  de  Saint-Nicolas;  ',\  sections  de  lîenaix  et 
S  sections  de  Tamise 

CoN.sKiL  d'Ai.ost.  — Consultées  sur  l'ordre  dujour  çi-dessus  mentionné,  les 
cinq  sections  de  ce  conseil  ne  présentent  aucune  observation  et  ne  proposent 
aucune  réforme. 
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Conseil  de  Termonde.  —  La  2*  section  ne  fait  aucune  observation.  La  5*  sec- 
tion de  ce  conseil  se  plaint  de  l'arrêt  de  l'extension  des  affaires  de  la  petite 
industrie,  arrêt  provoqué  par  le  tarif  trop  élevé  des  primes  à  payer  aux  compa- 
gnies d'assurance. 

Conseil  de  Gand.  —  Voici  les  principaux  vœux  émis  par  la  6*  section, 
représentant  la  petite  industrie  mécanique  : 

1"  Assurance  par  l'Etat  ; 

2"  Majoration  de  l'indemnité  journalière  de  50  p.  c.  à  75  p.  c.  (art.  4,  al.  \")  ; 

'.i°  Allocation  de  l'indemnité  à  partir  du  troisième  jour  d'incapacité  de 
travail  ; 

4"  Paiement  hebdomadaire  de  l'indemnité; 

5°  Faculté  pour  l'accidenté  de  pouvoir  interjeter  appel  des  décisions  des 
médecins  des  compagnies  d'assurance,  quant  à  l'évaluation  de  la  durée  de 
l'incapacité. 

La  7*  section  du  conseil  émet  les  mêmes  vœux  que  la  G*,  en  y  ajoutant  celui- 
ci  :  assimilation  aux  cas  prévus  par  la  loi  de  tout  accident  survenu  pendant  les 
heures  de  travail,  quel  que  soit  le  travail  et  quelle  que  soit  la  façon  dont  l'acci- 
dent soit  survenu. 

La  H°  section  souhaite  de  voir  établir  l'assurance  obligatoire  par  l'Etat  de 
toutes  les  entreprises. 

La  10'  section  réclame  l'abrogation  de  l'art.  15  du  Code  de  procédure  civile 
en  ce  qui  concerne  les  accidents  du  travail.  Elle  demande  aussi  une  définition 
exacte  de  ce  qu'il  faut  entendre  par  «  accident  ^)  et  le  paiement  immédiat  à 
l'ayant  droit  du  tiers  de  la  rente,  en  capital,  en  cas  d'incapacité  permanente. 
Elle  émet  en  outre  le  vœu  de  voir  accorder  le  bénéfice  du  «  pro  deo  »,  de  droit, 
h  tout  ouvrier  victime  d'un  accident  de  travail. 

1^  1  "2*  section  réclame  l'assurance  par  l'Etat  et  l'abaissement  du  taux  des 
primes  des  compagnies,  pour  le  surplus  elle  se  rallie  aux  vœux  exprimés  par 
la  0*  section. 

LaU'secticm,  reprenant  des  vœux  émis  par  d'autres  sections,  vote  l'ordre 
du  jour  qui  suit:  " 

I"  Allocation  de  la  prime  à  partir  du  premier  jour  d'incapacité  ; 

2"  Faculté  pour  l'ouvrier  auquel  un  accident  est  survenu  en  dehors  du  can- 
ton de  justice  de  paix  où  il  est  domicilié,  d'être  jugé  par  le  juge  de  paix  de  ce 
canton  ; 

3'^  Abrogation  de  l'art.  15  duCode  de  procédure  ci  vile  en  matière  d'accidents; 

i"  Bénéfice  du  «  pro  deo  »  accordé  de  droit  à  l'ouvrier  accidenté  ; 

50  Indication  dans  le  règlement  d'atelier  du  nom  de  la  société  d'assurance. 

Conseil  dk  Hamme.  —  Les  quatre  sections  de  ce  conseil  ne  proposent 
aucune  modification.  L'une  d'elles  pourtant  préconise  l'assurance  obligatoire 
par  l'État. 

Conseil  de  Lokeren.  —  Les  trois  sections  limitent  leurs  revendications  à 
l'assurance  obligatoire  par  l'État. 
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Conseil  de  Saint-Nicolas.  —  Plusieurs  sections  de  ce  conseil  ne  présen- 
tent aucune  observation,  tandis  que  certaines  autres  insistent  sur  quelques 
points  déjà  traités  par  d'autres  conseils  de  la  province  En  voici  l'ênutnération 
succincte  : 

1°  Inscription  dans  les  règlements  d'atelier  des  dispositions  de  la  loi  rela- 
tives au  paiement  des  indemnités  ; 

2"  Assurance  obligatoire  par  l'Etat; 

3°  Paiement  rapide  et  hebdomadaire  des  indemnités  ; 

4"  Publication  par  les  soins  des  administrations  communales  d'un  résumé 
clair  et  précis  de  la  loi.  Ce  résumé  serait  transmis  aux  unions  professionnelles 
reconnues. 

Conseil  de  Renaix.  —  La  i'"'"  section  de  ce  conseil  demande  : 

1°  La  revision  de  l'article  4  de  la  loi.  Les  membres  estiment  que  l'indemnité 
devrait  être  payable  à  partir  du  jour  même  de  l'accident  ; 

2"  L'application  de  la  loi  à  tous  les  employeurs,  quel  que  soit  le  nombre 
d'ouvriers  occupés  ; 

3**  Le  libre  choix  du  médecin  ; 

4°  En  cas  de  décès  de  la  victime  de  l'accident,  la  rente  payée  aux  ayants 
droit  ties  catégories  À  et  B  devrait  être  égale  à  50  p.  c.  du  salaire  annuel. 

Les  autres  sections  du  Conseil  voudraient  voir  la  loi  imposer  aux  compagnies 
d'assurance  l'obligation  de  payer,  en  cas  de  contestation,  un  acompte  sérieux  à 
l'accidenté,  en  attendant  la  décision  des  tribunaux. 

Conseil  de  Tamise.  —  Deux  sections  ne  proposent  aucune  modification  ;  une 
autre  préconise  l'assurance  par  l'Etat.  Les  membres  de  plusieurs  sections  se 
plaignent  du  taux  élevé  des  primes  d'assurance  et  demandent  le  payement 
immédiat  de  l'indemnité  à  l'accidenté.  De  plus,  l'indemnité  journalière  devrait 
être  de  75  p.  c  au  lieu  de  50  p.c,  et  le  délai  de  six  mois  pendant  lequel  le  patron 
est  chargé  des  frais  médicaux  et  pharmaceutiques  devrait  être  augmenté.  Les 
sections  revendiquent  en  outre  le  libre  choix  du  médecin. 

Province  de  la  Flandre  occidentale.  —  Des  divers  conseils  institués 
dans  cette  province, celui  de  Courtrai,  comprenant  quatre  sections,  est  actuelle- 
ment le  seul  constitué.  Ces  sections  se  sont  bornées,  lors  de  la  réunion 
annuelle,  à  procéder  à  la  constitution  de  leur  bureau. 

Province  de  Hainaut.  —  Voici  l'ordre  du  jour  qui  avait  été  soumis  aux 
délibérations  des  conseils  de  cette  province  :  «  La  loi  du  13  décembre  1HS9  con- 
cernant le  travail  des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  établisse- 
ments industriels  prescrit  en  son  article  'i  »  qu'il  est  interdit  d'employer  au 
travail  les  enfants  Agés  de  moins  de  12  ans.  I^a  loi  ne  pourrait-elle,  dans  l'intérêt 
supn^me  de  l'enfance  et  de  la  race,  au  point  de  vue  physique,  moral  et  intel- 
lectuel, et  sans  compromettre  les  intérêts  de  l'industrie^  fixer  à  14  ans  l'âge 
d'admission  des  enfants  dans  ces  établissements  ?  » 
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Trente  et  une  sections  se  sont  réunies,  savoir  :  les  sections  uniques  des 
conseils  de  Anderlues,  Boussu,  Chapelle  lez-Herlaimont,  Cuesmes,  Dour,  Fléiiu, 
Frameries,  Ghiin,  Mailles,  Manage,  Pâturages,  Quaregnon,  Wasmes  ;  trois 
sections  du  Conseil  de  Tournai;  cinq  sections  du  Conseil  de  Charleroi  ;  deux 
sections  du  Conseil  de  Soignies;  deux  sections  du  Conseil  de  Houx;  une  section 
de  chacun  des  conseils  de  Châtelet,  Havre,  Houdeng-Aimeries,  Lessines,  Haine- 
Saint-Pierre,  Braine-le-Comte,  La  Louvière  et  Morlanweh. 

A  la  question  posée,  de  nombreuses  sections  répondent  allirmativement  sans 
motiver  leur  avis-  D'autres,  envisageant  la  situation  de  plus  prés,  mettent 
comme  condition  formelle  à  l'acceptation  de  la  modification  proposée,  le  vote 
d'une  loi  décrétant  l'instruction  obligatoire  jusqu'à  l'âge  de  14  ans. 

La  tendance  de  l'élément  patronal  est  cependant  hostile  à  la  réforme  préco- 
nisée :  nombre  de  membres  font  remarquer  que,  dans  bien  des  cas,  ce  sont  les 
parents  eux-mêmes  qui  viennent  supplier  les  patrons  d'employer  leurs  enfants 
dès  l'ilg^e  de  1^  ans  et  parfois  même  avant  qu'ils  aient  atteint  l'âge  réglemen- 
taire. 

Du  reste,  prétendent-ils,  au  point  de  vue  physique,  l'effort  demandé  de  ces 
jeunes  enfants  n'est  pas  de  nature  à  altérer  leur  santé. 

Si  l'on  modifiait  l'âge  d'admission  des  enfants  à  l'atelier  et  si  on  le  portait  de 
12  à  14  ans,  que  feraient-ils  pendant  les  deux  années  qui,  généralement, 
séparent  leur  sortie  de  l'école  primaire  d'avec  le  début  de  leur  apprentissage  ? 
Sans  compter  que,  pour  les  familles  nombreuses,  le  gain  des  jeunes  constitue 
un  appoint  sérieux.  Les  membres  patrons  de  la  section  minière  du  Conseil  de 
Charleroi  ont  calculé  que  l'adoption  de  l'ordre  du  jour  proposé  pour  les  cinq 
charbonnages  ressortissant  au  Conseil  et  qui  emploient  406  enfants  de  i"!  à 
14  ans.  entraînerait  une  perte  de  salaire  de  i<jO,75(i  francs  au  détriment  de  la 
classe  ouvrière.  Enfin,  d'après  les  mêmes  membres,  une  loi  n'est  pas  nécessaire 
pour  modifier  l'état  de  chose  existant  :  les  parents  ont  la  faculté  d'envoyer  leurs 
enfants  à  l'usine  à  l'âge  qui  leur  convient,  et  pareille  loi  nuirait  à  l'éducation  pro- 
fessionnelle de  l'ouvrier,  car  l'enfant  ne  présenterait  plus  à  14  ans  la  même 
aptitude  à  se  mettre  au  courant  des  travaux. 

Province  de  Liège.  —  Les  sections  des  conseils  de  cette  province,  sauf 
celles  désignées  ci-après,  n'ont  pas  fait  de  propositions  à  la  députation  perma- 
nente en  vue  de  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  annuelle  et  se  sont  bornées  à 
procéder,  dans  cette  réunion,  à  la  constitution  de  leur  bureau. 

Conseil  de  Liège.  —  La  1"^  section  de  ce  Conseil  (industrie  des  mines  et 
industries  connexes)  avait  porté  à  son  ordre  du  jour  les  points  suivants  : 

i"  Limite  d'âge  pour  les  ouvriers  mineurs.  Concernant  ce  point,  la  section 
estime  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  fixer  une  limite  d'âge  pour  l'embauchage  des  vieux 
ouvriers  mineurs  ; 

2°  Vœu  en  faveur  de  la  revision  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail.  La 
section  ne  se  rallie  pas  à  cette  manière  de  voir.  Il  serait  prématuré,  dit-elle. 
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d'émettre  un  vœu  en  cette  matière,  l'expérience  de  trois  ans  n'ayant  pas  suffi  à 
faire  connaître  en  détail  les  défauts  de  la  loi  ; 

3"  Vœu  en  faveur  de  la  réglementation  des  heures  de  travail.  Les  membres 
ne  parviennent  pas  à  se  mettre  d'accord  ; 

4°  Vœu  en  faveur  de  l'allocation  d'une  pension  de  2  francs  par  jour  aux 
ouvriers  mineurs.  Les  membres  estiment  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prendre  actuel- 
lement de  décision  sur  cet  objet; 

5°  Vœu  en  faveur  de  l'installation  de  lavoirs  et  de  buanderies  dans  les  char- 
bonnages et  de  leur  usage  obligatoire.  Ce  vœu  étant,  ou  à  peu  près,  réalisé 
dans  tous  les  charbonnages  situés  dans  la  circonscription  du  Conseil,  les 
membres  sont  d'avis  qu'il  est  inutile  d'émettre  un  vœu.  Quant  à  l'usage  obliga- 
toire des  lavoirs,  les  recommandations  faites  par  les  patrons  amèneront  tous  les 
ouvriers  à  s'en  servir. 

La  11^  et  la  i'i^  sections  ont  été  convoquées  en  vue  de  désigner  deux  délé- 
gués du  Conseil,  la  11*  section  à  la  Commission  administrative  de  l'école 
professionnelle  libre  d'armurerie  et  de  petite  mécanique  de  Liège,  la  12*  sec- 
tion à  la  Commission  administrative  de  l'école  de  menuiserie. 

Conseil  de  Herstal.  —  La  3*  section  du  Conseil  (petite  construction  méca- 
nique) avait  à  examiner  les  points  suivants  : 

1°  Revision  de  la  loi  sur  les  Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  Les  articles  3, 
10  et  11  donnent  lieu  à  une  longue  discussion.  Les  membres  désireraient  voir 
réduire  l'âge  et  les  conditions  de  l'électorat  et  accorder  à  la  députation  perma- 
nente le  droit  de  réunir  le  Conseil  de  la  circonscription  aux  lins  de  consultation  ; 

2°  Caisse  de  chômage  involontaire  et  intervention  des  pouvoirs  publics.  La 
section  vote  l'ordre  du  jour  suivant  :  «■  La  3*  section  du  Conseil  de  l'industrie  et 
du  travail  de  Herstal  émet  le  vœu  que  la  loi  oblige  les  pouvoirs  publics  à  inter- 
venir pécuniairement  et  sous  leur  contrôle  dans  les  caisses  de  chômage  involon- 
taire régulièrement  constituées  ;  cette  intervention  ne  pourrait  en  aucun  cas 
être  inférieure  à  30  p.  c.  des  versements  des  affiliés.  » 

Un  vœu  identique  est  émis  par  la  2°  section  du  Conseil  (armurerie). 

Voici  la  teneur  de  l'ordre  du  jour  voté  par  les  membres  de  la  4"  section 
(industrie  du  bâtiment)  :  «  Réunis  en  séance  du  25  janvier,  les  soussignés 
émettent  le  vœu  qu'un  article  de  loi  oblige  tous  les  patrons  qui  ont  des  entre- 
prises où  il  y  a  du  danger  pour  les  ouvriers,  à  porter  la  ceinture  de  sûreté.  Que 
ce  procédé  soit  sous  la  surveillance  de  la  police  locale,  vu  qu'il  pourrait  se  faire 
bon  nombre  d'ouvrages  qui  passeraient  inaperçus  à  M.  l'inspecteur  du 
travail.  » 

Province  de  Namur.  —  Les  Conseils  de  la  province  de  Namur  n'ont  pas 
tenu,  en  lOOK,  la  réunion  annuelle  prescrite  par  l'article  S,  alinéa  1"',  de  la  loi. 
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Convocation  par  arrêté  royal. 

Le  Roi  n'a, réuni,  au  cours  de  l'année  1908,  aucune  section  des  Conseils  de 
l'industrie  et  du  travail- 

Convocation  par  arrêté  ministériel. 

Conformément  à  l'article  4  de  la  loi  du  H  avril  1897,  un  arrêté  ministériel  du 
17  juin  1908  a  convoqué  la  l""^  section  du  Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de 
Charleroi,  représentant  l'industrie  charbonnière,  aux  fins  de  procéder  à  la 
présentation  de  deux  candidats  aux  emplois  de  délégués  ouvriers  à  l'inspection 
des  mines. 

Réunions  de  sections  tenues  par  application  de  l'article  1 0 
de  la  loi  :  intervention  des  Conseils  en  cas  de  conflit. 

Aucune  réunion  tenue  en  vertu  de  l'article  précité  n'a  été  signalée  à  l'Office 
du  travail  en  1908. 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  février  1910.  —  La  situation  générale  est  loin 
d'être  uniforme,  mais  elle  est  plutôt  favorable  ;  d'une  part,  notamment  dans 
certaines  branches  de  la  grande  industrie,  un  arrêt  s'est  produit  ;  d'autre  part, 
comme  toujours  en  février,  un  mouvement  de  reprise  a  commencé  dans  les 
industries  saisonnières.  Dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  la  demande  a  de  nouveau 
diminué,  alors  que  dans  ceux  de  la  Sarre  et  de  la  Haute-Silésie  elle  est  restée 
très  faible;  il  en  est  de  même  dans  l'industrie  de  la  lignite;  cette  situation  est 
due  principalement  à  la  douceur  de  la  température  qui  a  provoqué  un  affaiblis- 
sement de  la  demande  de  foyers  domestiques.  L'allure  reste  bonne  en  métal- 
lurgie; on  signale  même  une  légère  amélioration.  Dans  les  usines  du  syndi- 
cat de  l'acier  (Stahlwerksverband)  l'occupation  a  un  peu  augmenté  depuis  le 
mois  dernier.  Les  textiles  soufl'rent  toujours  des  prix  élevés  des  matières  pre- 
mières ;  l'activité  est  tout  à  fait  insuffisante  dans  les  filatures  de  coton  ;  la  tem- 
pérature douce  a  exercé  une  heureuse  influence  sur  la  fabrication  du  drap.  Elle 
a  aussi  amené  la  reprise  prématurée  dans  la  construction.  La  besogne  est  abon- 
dante pour  le  vêtement  à  cause  de  la  date  hâtive  des  fêtes  de  Pâques.  Le  nom- 
bre d'affiliés  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmentation  de  55,610  personnes, 
alors  que  pendant  le  mois  précédent  il  y  avait  eu  une  diminution  de 
2,411  membres  et  qu'en  février  1!309,  l'augmentation  n'était  que  de  7,167  mem- 
bres. 11  résulte  des  renseignements  fournis  par  les  Offices  de  placement  gra- 
tuit que  pour  100 demandes  de  bras  il  y  a  eu  319  offres,  contre  35:2  offres  pendant 
le  mois  précédent  et  382  en  février  1009.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour 
le  transport  des  marchandises  se  sont  accrues  de  K,063,498  marks  par  rapport 
au  mois  correspondant  de  l'année  dernière,  ce  qui  représente  une  augmenta- 
tion de  116  marks  ou  4.95  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeilsblatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  février  1910. —  Dans  les  416  trades-unions, 
comptant  ensemble  701,252  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  février,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
40,121,  soit  5.7  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  1.1  p.  c  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  2.7  p.  c.  par  rapport  à  février  l'.Kl'.l 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 
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Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)  . 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  . 
Construction  navale  — 


Chapellerie 


soie  — 

feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Bais  et  ameubleraen  — 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 

lissage 

Laine  (proportions  respectives   des  salaires 
payés)  : 

Filature 

Tissage 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 

Ouvriersdu  portde  l-ondresoccupés  (moyenne) 


Février 
igio 

5  39 
305 

10-2.1 
7.3 
14.6 
5.8 
2.1 
5.4 
5.9 
7.2 


1(10.0 
100.0 


107  1 
10«j.2 

105 
12,859 


Janvier 
1910 

4.89 
301 

100 
85 
16.1 
5.9 
30 
6.3 
59 
9.3 


97.1 
94.3 


100 
100 

100 
13,672 


Février 
1909 

5.21 


93 

12.8 

22  5 

14.1 

3.-1 

58 

7.6 

8.8 


113.1 
111 


91.4 
91.6 

99.7 
12,5i6 


Grèves.  —  Vingt  grèves,  comprenant  5,503  grévistes  et  1,411  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  février.  Le  nombre  des  journées  perdues  par 
suite  de  grèves  s'élève  à  538,800,  soit  648,900  de  moins  qu'en  janvier  et 
448,500  de  moins  qu'en  février  19C9.  Sur  10  grèves  (anciennes  et  nouvelles 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  4  succès,  7  échecs  et  8  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  février 
intéressaient  4,173  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmeiUation  de  98  livres  sterling  par  semaine;  en  janvier 
1910,  il  y  avait,  par  contre,  une  diminution  de  7,552  livres  sterling,  et  en 
février  1909,  dj  3,993  livres  sterling  par  semaine.  Deux  changements,  intéres- 
sant 1,820  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifi- 
cations s'étendaient  à  2,353  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants; 
deux  d'entre  elles,  comprenant  259  ouvriers,  ont  été  précédées  de  suspension 
du  travail.  Les  augmentations  de  salaire  ont  été  accordées  à  1,800  métallur- 
gistes du  North  Lines. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  février  1910.  —  I.e  chômag^e  a  un  peu  augmenté 
parmi  les  ouvriers  viticoles  du  Midi,  mais  il  reste  inférieur  à  la  moyenne  des 
mois  correspondants  des  années  antérieures.  Le  travail  est  satisfaisant  dans 
l'horticulture  de  la  banlieue  parisienne-  Le  bâtiment  est  en  pleine  morte-saison, 
surtout  à  Paris,  à  cause  des  inondations.  La  situation  générale  des  textiles  est 
bonne,  sauf  pour  l'industrie  cotonnière,  où  l'on  signale  une  baiss«  de  travail  due 
à  la  hausse  des  matières  premières.  Les  tissages  de  soie  de  la  région  lyon- 
naise sont  bien  alimentés  de  besogne;  ceux  de  la  Croix-Rousse  à  Lyon,  de  la 
Loire  et  de  la  Haute-Loire  sont  occupés  assez  irrégulièrement.  La  morte-saison 
continue  pour  le  vêtement.  Bonne  allure  par  continuation  pour  le  livre.  Le  chô- 
mage est  assez  élevé  en  tonnellerie.  La  situation  laisse  à  désirer  dans  la  céra- 
mique à  Limoges. 

1,367  syndicats,  groupant  325,768  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats, 
1,103,  groupant  273,016  ouvriers,  ont  accusé  34,521  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  14  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  7.5  p.  c,  et  de  13-9  p.  c.  en  février  1909.  L'ou- 
vrage, en  février  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  janvier,  plus 
abondant,  par  18  p.  c  des  syndicats,  groupant  17  p.  c  des  syndiqués  ; 
équivalent  par  54  p.  c  des  syndicats,  groupant  61  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  28  p.  c  des  syndicats,  groupant  22  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  726  syndicats,  groupant  126,782  adhérents,  ont  répondu  par  l'affîr- 
mative,  et  406,  groupant  91,30i  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative 

Grèves.  —  Cinquante-cinq  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  51  d'entre 
elles,  est  de  5,818.  Il  y  avait  eu,  en  février  liX)9,  76  grèves,  et  le  nombre 
de  celles  qui  se  sont  produites  pendant  les  cinq  dernières  années  est  de  89. 
Ces  grèves,  dont  41  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dues  aux  prin- 
cipales causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  30;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 12;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  7;  demandes  de 
renvois  d'ouvriers,  6;  contestations  relatives  au  salaire,  5;  demande  de  recon- 
naissance de  syndicat,  1  ;  contestation  relative  à  la  réglementation  du  travail,  1  ; 
opposition  à  l'introduction  du  travail  aux  pièces,  I  ;  contestation  relative  au 
règlement  d'atelier,  1  ;  demande  de  signature  d'une  convention  collective,  I. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Tentiles,  18  grèves  ;  bâtiment,  14;  transports  et  manutention,  5;  produits  chi- 
miques, 4;  métaux,  4;  mines,  3;  carrières,  cuirs  et  peaux,  bois,  2;  boulan- 
gers, 1. 

Cinquante  grèves  ont  été  terminées  en  février  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  5  succès,  20  échecs  et  25  transactions- 

(Il enseignements  communiqués  par  V Office  du  travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(FÉVIUER  19i0.) 

BELGIQUE. 
Chambre  des  Représentants. 

Ouvriers  belges  qui  vont  travailler  en  France.  —  Séance  du  I"  février.  Inter- 
pellations de  MM.  Debunne  et  Lorand  à  M.  le  ministre  des  Affaires  étrangères 
«  sur  les  mesures  qu'il  a  prises  pour  sauvegarder  les  intérêts  des  — ,  intérêts 
qui  sont  sérieusement  menacés  par  suite  du  vote  de  la  Chambre  française  les 
concernant  ». 

Pêcheurs  maritimes.  —  Séances  des  S  et  "tl  février.  Interpellation  de 
M.  Degroote  sur  l'application  de  la  législation  sociale  aux  — . 

Pensions  de  vieillesse.  —  Séance  du  16  février.  Discussion  et  vote  sur  la  prise 
en  considération  de  la  proposition  de  loi  modifiant  la  loi  du  10  mai  1900  et  du 
20  août  1903  sur  les  -. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  23  février.  Dépôt  par  MM.  Mansart  et 
consorts  d'une  proposition  de  loi  revisant  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  — . 

SÉNAT. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séances  des  1",  2, 3,  4,9,  10, 11, 15et  16février» 
Discussion  du  projet  de  loi  organique  des  — .  Séance  du  17  février.  Discussion 
et  adoption  en  première  lecture. 

ANGLETERRE. 
Chambre  des  Communes. 

Heures  de  fermeture  des  magasins  (Shop  bill).  —  Séance  du  24  février.  Dépôt 
par  M.  Chirles  Dilke  d'un  projet  de  loi  concernant  les  — . 

ALLEMAGNE. 
Reichstag. 

Placeur  (Stallenvermittler).  —  Séance  du  8  février.  Dépôt  d'un  projet  de  loi 
réglementant  la  profession  de  — .  Séance  du  14  février.  Discussion  en  première 
lecture  et  renvoi  à  une  commission  de  21  membres. 

Chambres  de  travail  (l).  —  Séance  du  1(3  février.  Discussion  en  première 
lecture  du  projet  de  loi  sur  les  — .  Renvoi  à  une  commission  de  28  membres. 

Travail  à  domicile.  —  Séance  du  IG  février.  Discussion  en  première  lecture 
du  projet  de  loi  sur  le  — .  Henvoi  à  une  commission  de  28  membres. 


(i)  Voir  lievite  du  Travail  1908,  pp.  470  et  lia?  ;  1909,  p.  212. 
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Code  industriel.  —  Séance  du  17  février.  Discussion  du  projet  de  loi  modifiant 
V  §  114a,  etc.,  du  —  (livrets  de  salaires,  bnlletins  de  travail,  écoles  d'adultes 
pour  ouvrières,  etc.)-  Renvoi  à  une  commission  de  28  membres. 

FRANCE. 
Chambre  des  Députés. 

Conseils  de  prud'hommes  agricoles.  —  Séance  du  18  février.  Dépôt  par 
M.  Arthur  Groussier  d'un  rapport  supplémentaire  fait  au  nom  de  la  Commission 
du  travail,  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Delpierre  et  de  plusieurs  de  ses  col- 
lègues tendant  à  instituer  des  — . 

Ouvriers  ardoisiers-  —  Séance  du  18  février.  Dépôt  par  M.  Albert  Poulain 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  faire  bénéficier  les  —  des  disposi- 
tions de  la  loi  des  29-30  juin  189i  sur  les  caisses  de  secours  et  de  retraite  des 
ouvriers  mineurs. 

Travail  de  nuit  des  enfants  dans  les  usines  à  feu  continu-  —  Dépôt  par 
M.  Lemire  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  supprimer  le  — . 

Délégués  à  la  sécurité  des  ouvriei'S  mineurs.  —  Deuxième  séance  du 
22  février.  Dépôt  par  M.  Charpentier  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission 
d'assurance  et  de  prévoyance  sociales  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Basiy  et 
de  plusieurs  de  ses  collègues,  tendant  à  faire  bénéficier  les  —  des  dispositions 
de  la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Réglementation  du  travail  à  bord  des  navires  de  commerce.  —  Deuxième 
séance  du  23  février.  Dépôt  par  M.  le  ministre  de  la  Marine  d'un  projet  de  loi 
modifiant  la  loi  du  17  avril  1907  sur  la  sécurité  de  la  navigation  maritime  et 
la-. 

Sénat. 

Salaire  des  ouvriers  de  l'industrie  textile.  —  Séance  du  1"  février.  Dépôt  par 
M.  Jean  Dupuy,  ministre  du  Commerce  et  de  l'Industrie,  d'un  projet  de  oi, 
adopté  par  la  Chambre  des  députés,  tendant  à  soumettre  au  contrôle  de  l'Etat 
les  instruments  spéciaux  de  pesage  ou  di  mesurage  servant  à  déterminer  le  — . 

Retraites  ouvrières.  —  Séances  des  1",  3,  4,  10,  !  1  et  12  février.  Suite  de  la 
première  délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des 
députés,  sur  les  — . 

Délégués  mineurs-  —  Séance  du  17  février.  Suite  de  la  première  délibération 
sur  le  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  sur  les  — . 

Durée  du  travail  dans  les  mines.  —  Séance  du  18  février.  Dipôlpar  M.  Bou- 
denool  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des 
députés,  modifiant  la  loi  du  20  juin  1905  sur  la — . 

Suppression  des  économats  et  l'interdiction  aux  employeurs  de  vendre  direc- 
tement ou  indirectement  à  leurs  ouvriers  et  employés  des  denrées  et  marchan- 
dises de  toutes  sortes.  —  Séance  du  21  février.  Première  délibération  sur  la 
proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  ayant  pour  but  la  — . 
Adoption. 
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Analyse  de  projets  de  lois  à  l'étude  à  l'étranger 

ALLEMAGNE. 
Réglementation  des  bureaux  de  placement. 

Aux  termes  de  son  exposé  des  motifs,  le  projet  de  loi  sur  les  placeurs  {Stel- 
lenvermitlltr)  dont  le  Reichstag  a  été  saisi  le  8  février  dernier,  a  pour  but  de 
parer  à  certains  abus  auxquels  la  loi  du  30  juin  I90(),modifiant  le  Code  indus- 
triel et  la  loi  du  l"'' juin  1902  sur  le  placement  des  matelots,  n'ont  pu  mettre 
fin. 

Est  considéré  comme  placeur  quiconque  intervient  à  titre  professionnel 
comme  intermédiaire  dans  un  contrat  de  travail,  ou  renseigne  le  moyen  de  se 
procurer  un  emploi  et  se  met,  à  cet  effet,  en  relation  spéciale  avec  des 
employeurs  ou  des  ouvriers.  Les  personnes  qui  se  proposent  d'exercer  la  pro- 
fession de  p'aceur  doivent  obtenir  une  autorisation  du  gouvernement.  L'auto- 
risation sera  refusée  si  le  requérant  n'oflre  pas  les  garanties  nécessaires  ou 
s'il  exerce  le  métier  de  logeur,  d'aubergiste,  de  débitant  de  boissons  et  spiri- 
tueux, de  marchand  de  vêtements,  de  placeur  de  billets  de  loterie,  de  changeur 
ou  de  prêteur  sur  gages.  Les  taxes  auxquelles  les  placeurs  ont  droit  seront 
fixées  par  des  tarifs  établis  par  les  gouvernements  fédérés  après  avoir  entendu 
les  placeurs,  les  employeurs  et  les  ouvriers. 

Lorsqu'il  y  a  doute  sur  le  point  de  savoir  qui  doit  payer  la  taxe,  celle-ci  sera 
payée  pour  moitié  par  l'employeur  et  pour  moitié  par  l'ouvrier.  L'autorisation 
de  tenir  un  bureau  de  placement  doit  être  retirée,  s'il  résulte  clairement  des 
agissements  ou  des  négligences  du  titulaire  qu'il  n'offre  p.'us  les  garanties 
nécessaires  pour  l'exercice  de  celte  profession. 

Projet  de  loi  portant  réglemeutation  des  industries  à  domicile. 

Le  champ  d'application  du  projet  de  loi  dont  le  Reichstag  a  été  saisi  it 
11  février  l'JlO  et  dont  il  a  abordé  la  première  lecture  le  iti  février,  s'étend 
aux  ateliers  dans  lesquels  l'employeur  n'occupe,  à  des  travaux  industriels,  que 
des  personnes  de  sa  famille,  ainsi  qu'aux  ateliers  dans  lesquels  une  ou  plusieurs 
personnes  effectuent  un  travail  industriel,  sans  que  ces  ateliers  soient  sous  la 
direction  d'un  employeur. 

Le  terme  travailleurs  à  domicile  comprend  les  employeurs  et  les  personnes 
désignées  ci-dessus;  le  terme  a/t'/iVrs  s'entend  des  ateliers  définis  par  le  Code 
industriel,  des  locaux  servant  de  chambres  à  coucher,  de  chambres  d'habita- 
tion et  de  cuisine,  et  des  ateliers  en  plein  air. 

Le  Conseil  fédéral  peut  ordonner  pour  certaines  industries  déterminées,  la 
publicité  des  salaires  par  voie  d'alTiches  placardées  dans  les  locaux  où  se  fait  la 
distribution  et  la  réception  de  la  besogne. 

L'autorité  de  police  peut,  sur  la  proposition  de  l'inspecteur  du  travail,  pren- 
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dre  des  mesures  relatives  à  la  disposition  des  locaux  ou  au  mode  d'exploitation 
pour  éviter  aux  travailleurs  à  domicile  des  pertes  de  temps  lorsqu'ils  vont  cher- 
cher de  la  besogne  ou  qu'ils  rapportent  les  articles  qu'ils  ont  préparés. 

Des  mesures  spéciales  sont  prévues  pour  certaines  industries  déterminées 
qui  présentent,  soit  pour  les  travailleurs,  soit  pour  les  consommateurs,  des 
dangers  particuliers  au  point  de  vue  de  la  sécurité  et  de  la  santé.  Certaines 
mesures  d'hygiène  (  lérage  et  éclairage  des  locaux,  évacuation  des  poussières^ 
des  odeurs,  des  gaz,  etc.)  et  de  sécurité  (protection  des  machines)  doivent  être 
prises. 

La  santé  et  la  moralité  des  jeunes  gens  de  moins  de  18  ans  et  de  toutes  les 
ouvrières  doivent  être  protégées  de  façon  particulière 

Certains  travaux  dangereux  ne  pourront  être  effectués  que  dans  des  locaux 
spéciaux. 

L'emploi  au  travail  des  propres  enfants  de  l'employeur  ou  d'enfants  étran- 
gers peut  être  interdit  entièrement  ou  n'être  autorisé  qu'à  partir  d'un  certain 
âge.  Des  dispositionspourront  être  prises  pour  fixer  la  durée  quotidienne  du 
travail  et  assurer  l'obligation  du  repos  du  dimanche  en  ce  qui  concerne  les 
travailleurs  à  domicile  de  moins  de  16  ans.  Quiconque  fait  travailler  à  domi- 
cile devra  tenir  un  état  des  ouvriers  ou  des  intermédiaires  auxquels  il  confie  la 
besogne.  Cet  état  devra  être  produit  à  toute  réquisition  de  la  police  ou  de 
l'inspecteur  du  travail. 

Le  Conseil  fédéral  peut  prescrire  des  mesures  au  sujet  de  certains  ateliers 
qui  présentent  du  danger  pour  le  public,  notamment  ceux  où  l'on  fabrique, 
prépare  ou  emballe  des  denrées  alimentaires.  En  ce  qui  concerne  ces  derniers, 
le  Conseil  fédéral  pourrait  même  interdire  leur  emploi  à  d'autres  buis  que 
ceux  qui  seraient  spécifiés. 

Au  surplus  le  Conseil  fédéral  pourrait  également  interdire  d'une  façon  absolue 
l'exécution  à  domicile  de  travaux  déterminés,  lorsqu'ils  présenteraient  un  dan- 
ger sérieux  pour  la  vie,  la  santé  ou  la  moralité  des  ouvriers  ou  pour  l'hygiène 
publique. 

Les  états  fédérés  restent  libres  d'édicter  des  dispositions  plus  sévères  que 
celles  du  projet. 

ANGLETERRE. 

Fermeture  des  magasins  (1). 

Le  projet  de  loi  déposé  à  la  Chambre  des  Communes  par  M.  Charles 
Dilke,  le  124  février  1910,  tend  à  modifier  la  loi  de  1904  concernant  la  fer- 
meture des  magasins  en  imposant  aux  autorités  locales  l'obligation  de 
prendre  des  ordonnances  de  fermeture  applicables  dans  toute  l'étendue  de 
leur  territoire  et  en  les  autorisant  <i  consulter  les  contribuables.  I>e  projet 
détermine  pour  tous  les  jours  de  la  semaine  l'heure  de  fermeture  extrême 


(i)  Voir  Revue  du  Travail  1909,  pp.  SSç,  çSa. 
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que  l'autorité  locale  est  tenue  de  faire  observer  (un  jour  à  1  heure  de 
l'après-midi,  trois  jours  à  7  heures  au  plus  tard,  un  jour  à  9  heures  au 
plus  tard,  un  jour  à  10  heures  au  plus  tard).  Les  enfants  de  moins  de  14  ans 
ne  pourraient  être  employés  dans  les  magasins.  La  durée  du  travail  ne 
pourrait  dépasser  soixante  heures  par  semaine,  y  compris  les  heures  de 
repos.  Tous  les  magasins,  à  l'exception  de  certains  d'entre  eux  (tels  que 
les  pharmacies),  seraient  fermés  le  dimanche.  Des  mesures  déterminées 
d'hygiène  sont  également  prévues. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

ANGLETERRE. 

Loi  du  2'}  octobre  1909  concernant  la  protection  du  tissage 
à  la  main  en  Irlande. 

Le  l'^'"  janvier  1910  est  entrée  en  vigueur  la  loi  du  20  octobre  1909  pour  la 
protection  des  intérêts  des  tisseurs  à  la  main  en  Irlande. 

D'après  cette  loi  toute  personne  qui,  en  Irlande,  tisse  à  l'aide  d'un  métier  à 
la  main  du  linge  de  table  damassé  ou  toute  autre  pièce  de  toile  damassée,  est 
tenue  de  tisser  dans  la  bordure  de  ces  pièces  les  mots  :  Irùh  hand-uoven 
linen  damask  (linge  damassé  irlandais  lissé  à  la  main). 

Toute  personne  qui,  en  Irlande,  tisse  à  l'aide  d'un  métier  à  la  main  une 
pièce  de  batiste  ou  de  linge  ouvré,  est  tenue  d'y  faire  apposer  ou  imprimer, 
dès  que  la  pièce  est  achevée,  les  mots  :  Irish  hand-woven  (tissé  à  la  main  en 
Irlande),  en  caractères  lisibles. 

Les  personnes  qui  contreviendront  aux  dispositions  ci-dessus  seront  pas- 
sibles de  l'amende  jusqu'à  10  livres  pour  la  première  contravention,  et  pour 
les  contraventions  suivantes,  de  l'amende  jusqu'à  20  livres  et  de  l'emprisonne- 
ment jusqu'à  six  mois. 

Seront  passibles  des  mêmes  peines  les  fabricants,  agents  et  autres  personnes 
qui  feraient  tisser  en  contravention  des  dispositions  ci-dessus,  ainsi  que  les 
personnes  qui  vendraient  ou  mettraient  en  vente  du  linge  où  les  mentions 
prescrites  ci-dessus  auraient  été  tissées  ou  apposées  en  fraude. 

ITALIE. 

Décret  du  nainistre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce 
instituant  divers  concours  internationaux  pour  l'invention  de 
nouveaux  appareils  de  nature  à  augmenter  la  sécurité  des 
ouvriers  (l*""  décembre  1909). 

Article  premier,  —  Sont  ouverts  les  suivants  concours  internationaux  à 
prix  : 

1°  Dix  mille  francs  pour  une  étude  théorique  et  expérimentale  sur  la  «  mise 
à  la  terre  »  dans  les  installations  électriques  industrielles. 
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Dans  cette  étade,  on  devra  particulièrement  approfondir  les  parties  qui 
regardent  : 

a)  Les  phénomènes  qui  se  présentent  quand  un  point  quelconque  d'un  cir- 
cuit électrique  vient  en  contact  avec  le  sol  ; 

b)  L'influence  que  la  nature  et  la  composition  du  sol  a  sur  les  dits  phéno- 
mènes ; 

c)  L'inflaence  d&  la  forme  des  courants  et  de  leur  tension  sur  les  phénomènes 
mêmes  ; 

d)  L'efficacité  protective  des  «  mises  à  la  terre  »,  soit  permanentes,  soit 
occasionnées  par  des  phénomènes  de  surtension  ; 

e)  Les  moyens  de  maintenir  et  de  vérifier  les  «  mises  à  la  terre  ». 

Dans  chacune  des  parties  de  cette  étude  on  aura  soin  de  prendre  en  considé- 
ration aussi  bien  les  courants  industriels  du  circuit  que  ceux  qui  sont  dus  à  des 
perturbations  intérieures  du  circuit  même. 

Cette  étude  devra  être  écrite  en  langue  italienne  ou  française. 

L'étude  et  les  dispositifs  que  le  concurrent  proposera  devront  être  accompa- 
pagnées  d'un  nombre  suffisant  de  données  expérimentales. 

Le  concours  sera  clos  le  31  décembre  1911. 

2"  Quatre  mille  francs  pour  un  appareil  à  placer  à  côté  d'une  poulie  motrice 
pour  effectuer  le  montage  de  sa  courroie  pendant  la  marche  de  la  transmission. 

Cet  appareil  doit  présenter  l'avantage,  sur  les  types  déjà  favorablement  connus, 
de  pouvoir  être  employé  pour  le  service  des  courroies  ayant  une  vitesse  linéaire 
d'au  moins  18  mètres  par  seconde,  et  de  la  largeur  de  100  à  150  millimètres.  Il 
doit  être  en  outre  d'ua  prix  modéré,  d'un  effet  sur  et  d'une  installation  écono- 
mique; il  doit  occuper  aussi  peu  d'espace  que  possible  et  doit  être  facilement 
manœuvré  par  un  seul  ouvrier,  même  quand  celui-ci  n'a  pas  la  possibilité  de 
pouvoir  se  placer  au-dessous. 

L'appareil  doit  être  construit  et  présenté  dans  la  forme  et  les  dimensions  qui 
permettent  son  emploi,  de  façon  à  pouvoir  le  soumettre  à  de  longues  et  pra- 
tiques expérieuces. 

Le  concours  sera  clos  le  31  décembre  1011. 

3"  Q  latre  mille  francs  pour  un  appareil  transportable  qui  se  prête  à  exécuter 
le  montage  des  courroies  sur  des  pouUes  ayant  des  diamètres  peu  différents 
entre  eux,  et  montées  sur  des  arbres  de  diamètre  différent. 

L'appareil  doit  être  maniable,  d'une  application  facile  et  rapide,  et  se  prêter 
au  montage  des  courroies  ayant  jusque  150  millimètres  de  largeur,  et  une 
vitesse  linéaire  d'au  moins  18  mètres  par  seconde.  Il  doit  être  construit  et  pré- 
MAlè  dims  la  forme  et  les  dimensions  permettant  son  emploi  pratique,  de  façon 
à  pouvoir  le  soumettre  à  de  longues  et  pratiques  expériences. 

Le  concours  sera  clos  le  31  décembre  1010- 

4"  hijux  mille  francs  pour  un  appareil  apte  à  éliminer  les  dangers  auxquels 
le»  ouvriers  sont  exposés  dans  le  travail  à  froid  des  métaux,  en  effectuant  l'in- 
troduction des  bandes  et  des  tôles  de  plomb,  d'élain,  de  cuivre,  de  laiton  entre 
les  cylindres  des  laminoirs. 
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L'appareil  devra  être  simple  et  robuste  à  la  fois;  ne  doit  pas  entraver  le 
travail  et  ne  doit  pas  empêcher  de  renvoyer  de  nouveaux  les  tôles  pour  être 
himinées  une  seconde  fois  en  les  passant  au-dessus  du  cylindre  supérieur. 

L'appareil  doit  être  présenté  avec  la  mat  hine  relative.  On  pourra  pourtant 
prendre  en  considération  les  appareils  appliqués  aux  machines  installées  dans 
des  usines  nationales  Le  concurrent  devra,  dans  ce  cas,  adresser  une  demande 
spéciale  au  ministère  en  y  joignant  le  dessin  et  la  description  de  l'appareil  qu'il 
désire  inscrire  au  concours. 

Le  concours  sera  clos  le  31  décembre  1910.' 

5"  Dix  mille  francs  pour  une  étude  concernant  les  mesures  préventives  aptes 
à  éliminer  les  dangers  d'infection  charbonneuse  auxquels  sont  exposés  les 
ouvriers  des  tanneries  chargés  du  transport  et  delà  manipulation  des  peaux. 

Ces  mesures  ne  doivcînt  en  aucune  façon  altérer  la  valeur  des  peaux  et  doivent 
être  garanties  par  des  expériences  sérieuses. 

L'étude  devra  être  rédigée  en  langue  italienne  ou  française. 

Le  concours  sera  clos  le  31  décembre  1911. 

Art.  2.  —  La  propriété  des  études  et  les  appareils  présentés  aux  concours 
resteront  aux  concurrents  ;  mais  le  ministère  se  réserve  le  droit  de  publier,  à  la 
clôture  des  concours,  les  descriptions  et  les  dessins  relatifs. 

AnT.  3.  —  Les  prix  sont  indivisibles  et  seront  assignés  seulement  à  ceux  des 
concurrents  qui  présenteront  des  solutions  complètement  satisfaisantes. 

liCS  prix  seront  prélevés  sur  le  fonds  spécial  constitué,  aux  termes  de  l'ar-» 
ticle  37  de  la  loi  (texte  unique),  le  31  janvier  li)Ol,  n°  51,  pour  les  accidents  des 
ouvriers  sur  le  travail. 

Art.  4.  —  Des  décrets  successifs  détermineront  les  autres  instructions  con- 
cernant l'exécution  des  concours,  la  nomination  des  jurys  et  le  décernement 
des  prix. 

SUISSE. 

EnGouraereameut  des  différents  services  de  placement  par  la 
Confédération. 

Un  arrêté  fédéral  en  date  du  29  octobre  1909,  dont  l'entrée  en  vigueur  a  été 
fixée  au  l^^""  mars  1910  par  arrêté  du  Conseil  fédéral  du  H  février,  règle  le  sys- 
tème d'encouragement  inauguré  par  le  gouvernement  suisse  en  faveur  des 
différents  services  de  placement. 

A  cet  effet,  la  Confédération  alloue  des  subsides  : 

a)  Aux  établissements  publics  de  placement  (offices  du  travail  ou  bureaux  de 
placement  des  tantons  et  des  communes)  ; 

b)  Aux  associations  cantonales  de  secours  en  nature,  en  tant  qu'elles  parti- 
cipent au  service  public  de  placement  et  dans  la  mesure  où  elles  y  participent; 

c)  A  l'association  des  offices  suisses  du  travail. 

Le  paiement  de  ces  subsides  est  subordonné  à  l'accomplissement  des  condi- 
tions suivantes  : 
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1°  En  ce  qui  concerne  les  bureaux  de  placement  : 

a)  Ils  ont  pour  tâche  de  procurer  aux  personnes  des  deux  sexes  tout  genre 
de  travail  rentrant  dans  les  arts  et  métiers,  l'industrie,  le  commerce,  l'agricul- 
ture et  l'économie  domestique-  Si  les  circonstances  l'exigent,  il  sera  créé  des 
sections  particulières  pour  certaines  de  ces  catégories  ; 

b)  Le  service  de  placement  est  gratuit  pour  les  deux  parties;  seul,  le  rembour- 
sement des  frais  occasionnés  par  des  démarches  spéciales  pourra  être  exigé  des 
commettants; 

c)  La  direction  et  la  gestion  des  établissements  doivent  être  absolument 
impartiales;  les  patrons  et  les  ouvriers  doivent  être  représentés  en  nombre 
égal  dans  les  commissions  de  surveillance  ; 

d}  En  cas  de  grève,  de  lock-out  et  de  boycottage,  les  établissements  conti- 
nueront à  fonction  ler,  mais  signaleront  le  conflit,  d'une  manière  appropriée, 
aux  personnes  réclamant  leurs  services  ; 

e)  En  vue  de  permettre  le  service  de  placement  interlocal  centralisé,  les  éta- 
blissements formeront  une  association  suisse,  ayant  à  sa  tête  une  ou  plusieurs 
stations  centraleN  ;  ils  pourront  s'adjoindre  des  succursales  sur  le  territoire  de 
leur  canton  ;  les  stations  de  secours  en  nature  pourront  aussi  remplir  le  rôle  de 
succursales  ;  les  divers  offices  de  travail  entretiendront  des  relations  suivies 
entre  eux  et  avec  la  station  centrale  ; 

/■)  En  vertu  d'ordonnances  spéciales  de  l'association  des  offices  suisses  du 
travail,  qui  devront  être  approuvées  par  le  département  fédéral  de  l'industrie, 
les  institutions  collaboreront  à  un  service  régulier  de  renseignements  sur  le 
marché  du  travail. 

Le  Conseil  fédéral  peut  permettre  de  dérogera  ces  conditions  si  des  circon- 
stances exceptionnelles  l'exigent. 

2"  L'association  des  offices  suisses  du  travail  (fédération  des  bourses  du  tra- 
vail, doit  remplir  les  conditions  suivantes  : 

a)  L'association,  d'accord  avec  le  département  de  l'industrie,  désignera 
comme  stations  centrales  un  ou  plusieurs  offices  du  travail  propres  à  remplir 
ces  fonctions. 

b)  Elle  établira,  d'accord  avec  le  département  de  l'industrie,  des  principes 
uniformes  sur  la  gestion  des  divers  bureaux  de  placement  et  leurs  relations 
entre  eux,  sur  le  service  central  et  l'organisation  d'ensemble  du  service  de 
placement,  ainsi  que  sur  l'élaboration  d'une  statistique  embrassant  les  résultats 
de  l'activité  de  tous  les  établissements  de  l'association; 

c)  Elle  se  tiendra  à  la  disposition  du  département  de  l'industrie  pour  colla- 
borer à  la  statistique  des  personnes  sans  travail  et  encourager  les  mesures 
contre  le  chômage. 

La  Confédération  alloue  les  prestations  suivantes  : 

a)  Le  remboursement  des  frais  occasionnés  par  le  service  central  des 
bureaux  publics  de  placement; 

b)  Un  subside  pouvant  s'élever  jusqu'au  tiers  des  dépenses  des   divers 
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bureaux  de  placement;  les  frais  de  mobilier  et  de  construction  n'entrent  pas 
en  ligne  de  compte  ; 

c)  Aux  associations  cantonales  de  secours  en  nature,  un  subside  de  50  cen- 
times pour  chaque  placement; 

d)  A  l'association  des  offices  suisses  du  travail,  une  subvention  annuelle 
s'élevant  à  la  moitié  de  ses  dépenses. 

I>es  établissements  qui,  en  se  fondant  sur  le  présent  arrêté,  prétendent  à  des 
subsides  fédéraux  doivent  soumettre  au  département  fédéral  de  l'industrie 
leurs  statuts  et  règlements,  ainsi  que  leurs  budgets,  comptes  annuels  et  rap- 
ports de  gestion  approuvés  par  les  organes  compétents. 

fiC  département  de  l'industrie  a  le  droit  de  se  renseigner  en  tout  temps  sur 
Il  gestion  des  établissements  et  des  associations  subventionnées  par  la  Confé- 
dération. 

Le  Conseil  fédéral  est  autorisé  à  subventionner  aussi,  moyennant  qu'ils  rem- 
plissent autant  que  possible  les  conditions  fixées  ci-dessus,  les  bureaux 
de  placement  organisés  par  des  syndicats  professionnels.  Mais,  dans  ce  cas,  la 
subvention  ne  pourra  dépasser  le  montant  des  subsides  alloués  par  des  tiers 
(canton,  commune,  etc.) 

1.0  Conseil  fédéral  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Opération  chi- 
rurgicale par  un  médecin  étranger  au  service  médical.  —  Victime 
déoédée.  —  Responsabilité  patronale.  —  Obligation  pour  l'ouvrier 
de  s'adresser  au  service  médical.  —  Infractions.  —  Absence  de 
déchéances.  —  Clause  contraire  du  règlement  d'atelier  nulle. 

{Tribunal  de  première  instance  de  Charleroi,  27  décembre  i909.) 

Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière  des  bassins 
de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre  c.  veuve  Van  Mello. 

Lamort  de  la  victime  dan?  le  cours  de  l'opération,  qui  étaitune  suhedirecte 
de  l'accident,  doit  être  considérée,  jusqu'à  preuve  du  contraires  comme  une 
consé^ence  de  l'accidefit. 

Le  fait  par  la  victime  de  recourir  aux  soins  d'un  médecin  étranger  au  service 
médical  organisé  par  le  patron,  n'a  pas  pour  conséqueneede  lui  faire  encourir, 
à  lui  et  aux  siens,  la  déchéance  de  leur  droit  à  l'indemnité. 

Toute  convention  contraire  aux  dispositions  de  la  loi  étant  frappée  de  nuilhé^ 
c'est  en  vain  que  le  patron  se  prévaut  de  la  stipulation  de  son  règlement 
d'atelier  comportant  pareille  sanction. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Service  médi- 
cal organisé.  —  Médecin  choisi  par  la  victime  hors  de  ce  service. 
—  Non  débition  par  le  patron.  —  Frais  de  déplacement  pour  se 
rendre  chez  l'expert.  —  Débition.  - 

(Justice  de  paix  de  Charleroi  [canton  sud],  12  juillet  i909.) 

Daube  c.  La  Belgique  Industrielle. 

liOrsque  l'ouvrier  accidenté  n'a  pas  profité  entièrement  du  service  médical 
organisé  par  son  patron  et  a  jugé  bon  d'avoir  recours  à  des  médecins  de  son 
choix,  les  frais  spéciaux  d'hospitalisation  faits  par  lui  dans  ces  conditions, 
même  dans  les  six  mois  du  jour  de  l'accident,  doivent  rester  à  sa  charge. 

Il  y  a  lieu  d'allouer  les  frais  de  déplacement  de  la  victime  pour  se  rendre 
chez  les  experts. 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

ajournant  les  élections  pour  les  conseils  de  prud'hommes 

(17    MARS    1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Les  Cliia^xyi}ra$.aQi.  adopta  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Les  élections  pour  Le  renouvellement  partiel 
des  conseils  de  prud'hommes  d'Alost,  Anvers,  Audenarde,  Auvelais, 
Bruges,  Bruxelles,  Charleroi,  Courtrai,  Dour,  Eecloo,  Gand,  Gram- 
mont,  Huy,  Lxelles,  La  Louvièro,  Liège,  Lokeren,  Molenbeek-Saint- 
Jnean,  Mousoi'on,  Ostende,  Pâturages,  Reuaix,  Roulers,  Saint-Nicolas, 
Schaerbeek,  Soigaies,  Tcrmondc,  Thielt,  Tournai,  Vervieis  et  Ypres, 
sont  ajouroées  à  l'année  1911. 

Le  mois  dans  lequel  auront  lieu  ces  élection?,  ainsi  que  celles  rela- 
tives aux  autres  conseils  partiellement  renouvekibles  en  1911,  seraôxé: 
par  un  arrêté  royal. 

Le  même  arrêté  déitermànera,  pour  ces  divers  conseils,  l'année  du 
renouvellement  psurtiel  suivant. 

Art.  a.  —  Les  mandats  de  prud'hommes  expirant  en  1910  sont  pro- 
rogés jusqu'à  la  date  à  hi^uelle  les  conseils  énumérés  ci-dessus  seront 
renouvelés  en  1911. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  sera  obligatoire  le  lendemain  de  sa  pro- 
mulgation. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur, 

Donné  à.  Bruxelles,  le  n  mars  1910. 
ALBERT. 
Par   le   Roi  : 

Le  Ministre  de  ^industrie  et  du  travail, 

AhM.  H^CBïStT. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de'rÉtett  : 
Le  Mmist^e  dPo  Injustice; 

LÉON  DiyLANTStfEERB. 


^30  Revue  du  Travail  —  31  Mars 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


Conseil  de  l'industrie  et  du  travail  de  Houdeng-Aimeries 
(section  minière). 

(10   MARS     1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  16  août  1887,  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  10  mars  1893,  concernant  les  opérations  électo- 
rales relatives  à  ces  conseils  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Des  élections  auront  lieu  le  3  avril  1910,  à 
Houdeng-Aimeries,  pour  la  reconstitution  de  la  section  minière  du 
conseil  de  l'industrie  et  du  travail  qui  a  son  siège  en  cette  localité. 

Art.  2.  —  Notre  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Bruxelles,  le  10  mars  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert. 


Appareils  pour  la  production  des  gaz  carbures. 
Classement. 

(11    MARS     1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Considérant  que  les  appareils  pour  la  production  des  gaz  carbures 
ne  sont  pas  visés  explicitement  dans  la  nomenclature  des  établisse- 
ments dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail,  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom 
modes  ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886  et 
du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  précités; 
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Considérant  que  les  appareils  pour  la  production  des  gaz  carbures 
présentent  des  inconvénients  pour  la  sécurité,  la  salubrité  et  la  com- 
modité publiques  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  rubrique  suivante  est  ajoutée  à  la  nomen- 
clature précitée  : 

Désig-tiiitioii.  Classe. 

Gaz-  carbures  (Production   de)  à  j 

l'aide  d'un  appareil  carburateur  pou-  J 

vaut  contenir;  / 

A.  .Jusqu'à  150  litres  de  liquide  2  (Z  [ 

carburant  ;  >  Danger  d'incendie  et  d'explosion. 

B.  Plus  de  150  litres  jusqu'à  300    1  V, 
litres  de  liquide  carburant; 

C    Plus  de  3(M»  litres  de  liquide     I  A 
carburant. 

Art.  2.  —  Notre  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 
Donné  à  Bruxelles,  le  11  mars  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 
Arm.  Hubert, 


Repos  du  dimanche.  —  Article  6  de  la  loi  du  17  juillet  1905 
sur  le  repos  du  dimanche.  —  Autorisation  de  travailler 
les  dimanches  3,  10  et  17  avril  1910  sur  les  checntiers 
de  l'Exposition  universelle  et  internationale  de  Bruxelles. 

(31    MARS    1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  l'article  6,  qui  confère 
au  Roi  la  faculté  d'autoriser  le  travail  du  dimanche,  douze  fois  par 
année,  dans  certaines  industries,  à  raison  des  nécessités  particulières 
résultant  de  leur  caractère  temporaire,  saisonnier  ou  de  l'influence  des 
intempéries  ; 

Vu  la  demande  formulée  par  le  Comité  exécutif  de  rExposition  uni- 
verselle et  internationale  de  Bruxelles  en  1910,  à  l'effet  d'obtenir  qu'il 
soit  actuellement  permis  de  travailler  le  dimanche  sur  les  chantiers  de 
l'Exposition  ; 
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Considérant  que  la  nature  et  les  nécessités  spéciales  de  ce  g'eare 
d'entrepriBe  justifient  l'octroi,  dans  une  certaine  mesure,  de  l'autori- 
sation que  Farticle  6  de  la  loi  précitée  Nous  réserve  d'accorder; 

Yu  les  avis  favorables  émis  par  le  Conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  Conseil  supérieur  du  travail  et  le  Conseil  supérieur  de 
l'industrie  et  du  commerce; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  autorisés 
à  occuper  leur  personnel  les  dimanches  3,  10  et  17  avril  prochain,  sur 
les  chantiers  de  l'Exposition,  aux  travaux  nécessaires  à  son  installa- 
sion  ou  à  son  aménagement,  sous  réserve  de  l'observation  des  prescrip- 
tions des  articles  9  et  10  delaloi  précitée,  en  ce  qui  concerne  les  enfants 
et  les  adolescents  de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  les  filles  et  les  femmes 
âgées  de  plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  31  mars  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N»  7  QUINZIÈME  ANNÉE  15  Avril  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUI'.LIÉE    PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU    TRAVAIL 

EN  MARS  1910. 


Vingt-quatre  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mars  1910.  Pour  %1C^3  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  8,474  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
I2G  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  195  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  mars,  elle  était  de 
201  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc,  comme  habituellement  à  cette  époque,  une  amélioration  très  sensible,  et 
continue  en  même  temps  à  se  montrer  beaucoup  plus  favorable  que  l'an  passé, 
à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  230  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  43.947  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  mars,  933  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 
(contre  2.9  p.  c.  le  mois  dernier).  En  mars  1909,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  3.8  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  complètement  les  con- 
clusions auxquelles  conduisent  les  indications  des  offices  de  placement  gratuit. 


f 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille(l).—  Mons,  Charlei'oi.—  On  signa'e 
une  marche  normale  de  l'extraction,  par  continuation,  dans  tous  les  charbon- 
nages. La  demande  des  charbons  industriels  est  toujours  très  satisfaisante; 
elle  est  moins  importante  en  charbons  pour  foyers  domestiques;  on  s'occupe 
dans  ce  dernier  compartiment  des  renouvellements  des  contrats  pour  l'an- 
née 1910-1911,  mais  sans  grande  presse  ;  les  gros  acheteurs  restent  méfiants  et 
s'obstinent  dans  l'expectative.  L'Association  charbonnière  du  Couchant  de  Mons 
a  décidé  d'appliquer  la  hausse  marquée  à  l'adjudication  de  l'Etat;  les  contrats 
avec  les  particuliers  seront  renouvelés  avec  1  franc  de  hausse.  Un  mouvement 
est  en  voie  de  formation  pour  le  relèvement  des  salaires.  On  est  généralement 
d'avis  que  la  hausse  des  charbons  sera  absorbée  par  la  hausse  des  salaires,  fcar 
il  est  à  noter  que  la  première  ne  portera  que  sur  une  partie  assez  restreinte  de 
la  production,  étant  donné  qu'il  y  a  beaucoup  de  marchés  qui  ne  doivent  finir 
que  dans  plusieurs  mois  et  môme  à  la  fin  de  l'année  :  la  hausse  ne  leur  sera 
donc  pas  applicable  avant  ces  délais. 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  poussé  avec  une  grande  activité,  et  partout  on 
accuse  une  forte  production;  les  expéditions  de  charbons  industriels  sont  des 
plus  soutenues  et  les  prix  accusent  de  légères  hausses.  Quant  aux  foyers  domes- 
tiques, ils  sont  un  peu  délaissés  par  suite  de  la  douceur  delà  température. 

(C.  P.) 

Liège.—  Presque  pas  de  demandes  en  charbons  domestiques;  la  demande 
est  un  peu  active  en  charbons  industriels  ;  la  concurrence  étrangère  se  fait 
vivement  sentir.  Les  absences  du  lundi  restent  toujours  très  nombreuses. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  la  main-d'œuvre  est  assez 
rare,  surtout  pour  le  travail  de  nuit;  pas  de  chômage.    (D.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
<  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
•'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 

(i)  l'ne  importante  adjutlicution  ilc  combustibles  pour  les  clicininB  de  1er  île  l'Ktat  a  eu  lieu  le 
i6  mari;  elle  a  coniacr6  une  hauite  de  i  à  2  francs  la  tonne  suivant  les  catégories,  sur  les  prix  de 
l'adjudication  précédente.  (X.  D.  L.  K.). 
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Fabriques  d'agrg^lomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  fabrication  pour- 
suit une  marche  normale.  L'adjudication  du  l(i  mars,  pour  la  marine,  fait  res- 
sortir une  hausse  de  1  franc.    (A.  L  ) 

Charlcroi,  Liège.  — Les  produits  sont  en  hausse  et  suivent  les  prix  des  char- 
bons ;  le  travail  est  régulier  sans  chômage. 

La  Louvière.  —  La  fabrication  reste  active  et  les  enlèvements  réguliers  ;  on 
se  plaint  encore  des  prix  de  revient,  trop  élevés  pour  ceux  de  vente.    (C.  P.) 
Verviers.  —  Travail  restreint  par  suite  des  hauts  prix  du  brai.    (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Matines.  —  Situation  toujours  fort  satisfaisante  ;  les  pro- 
duits sont  expédiés  régulièrement  et  les  sous-produits  commencent  à  être  bien 
demandés.    (J.  T.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière.  —  La  fabrication  reste  importante  et  il  n'y  a 
pas  de  stock.  Le  syndicat  belge  des  cokes  vient  de  décider  d'appliquer  une 
hausse  de  .')0  centimes  à  la  tonne  pour  les  livraisons  supplémentaires  à  faire 
d'ici  à  la  fin  du  deuxième  trimestre  de  l'année. 

Liège.  —  Travail  très  actif  partout  ;  les  prix  restent  fixés  pour  le  premier 
semestre  de  1910.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES.' 

Pierres.  —  Mons.  —  On  signale  généralement  plus  d'animation  ;  les  deman- 
des de  pavés  se  font  nombreuses  et  on  annonce  d'importantes  adjudications  ;  le 
marché  s'est  également  amélioré  en  ce  qui  concerne  les  pierres  de  taille.  Aux 
carrières  de  Maisières,  les  expéditions  pour  l'exportation  sont  très  suivies  ;  les 
États-Unis  remettent  des  ordres  importants.  On  appréhende  beaucoup  l'aggra- 
vation des  droits  d'entrée  en  France  à  certains  sièges  d'extraction  qui  font  avec 
la  France  des  marchés  très  nombreux.    (A.  L.) 

La  Louvière.  — Malgré  la  fin  du  conflit,  la  situation  laisse  toujours  énormé- 
ment à  désirer  et  un  bon  nombre  d'ouvriers  restent  sans  travail  ;  la  plupart 
des  patrons  accusent  peu  de  besogne  et  les  plus  petites  affaires  amener; t  des 
négociations  laborieuses  nécessitant  des  concessions  de  prix.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  carrières  de  pavés  ont  une  production  soutenue  et  occupent 
tous  leurs  ouvriers  normalement.  Les  demandes  de  pierrailles  et  macadam 
sont  très  nombreuses  et  les  stocks  sont  déjà  sérieusement  entamés  ;  les  ventes 
de  pavés  et  bordures,  quoiques  fort  importantes,  sont  enrayées  par  la  concur- 
rence étrangère,  et  les  prix  ont  une  tendance  à  faiblir  ;  cette  concurrence  étran- 
gère a  provoqué  la  constitution  d'une  association  des  exploitants  de  carrières 
de  porphyre,  grès  et  quartzite  de  Belgique,  dans  le  but  de  défendre  les  intérêts 
des  produits  nationaux  contre  l'envahissement  néfaste  des  pavés  étrangers.  La 
pierre  bleue  pour  la  bâtisse  est  peu  demandée  ;  il  est  fait  parfois  de  sérieuses 
concessions  sur  les  prix,  tant  le  besoin  d'ordres  s'impose  dans  certaines  car- 
rières.    (F.  S) 
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Verviers.  —  A  Sprimont,  l'occupation  est  bien  régulière  partout,  mais  elle 
tend  à  diminuer  par  suite  de  la  reprise  du  travail  aux  carrières  d'Ecaussines. 
qui  font  des  prix  excessivement  réduits  pour  obtenir  delà  besogne.  Dans  les 
environs  de  Verviers, il  y  a  plus  de  travail  que  le  mois  dernier,  mais  seulement 
pour  occuper  les  ouvriers  réguliers.    (D.  B.) 

Dinant.  —  En  grès  la  situation  est  très  critique  ;  les  commandes  sont  rares, 
caria  plupart  des  adjudications  annoncées  ne  prévoient  que  l'emploi  des  pavés 
de  Suède  et  de  Norvège;  le  personnel  est  réduit  sur  divers  chantiers  et  la 
main-d'œuvre  est  abondante.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  établissement  pour 
empêcher  une  réduction  de  salaire  ;  elle  a  duré  une  semaine  et  a  abouti  à  un 
échec  pour  les  ouvriers.  En  petit  granit,  l'allure  varie  suivant  les  carrières; 
dans  les  unes  les  carnets  de  commandes  s'épuisent,  dans  d'autres  le  travail  est 
régulier  et  les  ordres  assez  suivis,  mais  les  prix  sont  très  bas  ;  les  ouvriers 
d'Ecaussines  qui  étaient  occupés  dans  les  chantiers  de  la  vallée  du  Bocq  ont 
quitté  le  pays  depuis  la  lin  du  conflit;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.  A  Gouvin, 
bien  que  légèrement  améliorée,  la  situation  reste  calme  ;  les  ordres  sont  rares 
et  les  prix  peu  rémunérateurs;  une  carrière  a  cessé  la  taille  des  pierres. 

(J.B.) 

Phosphates.  —  Muns.  —  C'est  la  période  d'expédition  des  superphos- 
phates et  leur  écoulement  a  ramené  quelque  activité  aux  sièges  d'extraction. 
Les  stocks  sont  toujours  importants.  Le  recrutement  du  personnel  n'est  pas 
facile.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme,  les  prix  sont  trop  bas  et  la  production 
réduite  avec  personnel  restreint.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  L'extraction  a  repris;  on  embauche  des  ouvriers  et  les 
stocks  sont  généralement  épuisés.  Les  sables  à  bâtir  sont  les  plus  demandés. 

(A.  L.) 

Soignies-  —  L'extraction  augmente  avec  les  expéditions  pour  les  sables  desti- 
nés à  la  voirie  et  à  la  bâtisse.    (F.  S.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons-  —  En  silex,  l'extraction  est  un  peu 
plus  soutenue  que  le  mois  dernier  et  le  stock  est  presque  complètement  épuisé. 

(A.L.) 

IHnant.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  dans  la  région  de  Ciney  et 
la  vente  est  plus  facile;  la  main-d'œuvre  fait  défaut.    (J.  B.) 

Fours  à  ehaux.  —  Mons.  —  La  reprise  s'accentue  d'un  jour  h  l'autre;  la 
deinaniic  de  chaux  pour  l'agriculture  est  assez  suivie  et  on  renwA  des  ordres 
pour  les  constructions.  La  chaux  industrielle  garde  un  courant  normal.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  chargements  et  les  mises  à  feu  augmentent;  néanmoins,  les 
all'aires  sont  relativement  peu  importantes.    (F.  S.) 
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Tournai.  —  La  marche  est  normale  pour  la  saison,  mais  la  vente  est  peu 
rémunératrice;  pour  la  chaux  en  roche,  on  n'en  est  pas  encore  arrivé  à  l'avilis- 
sement du  prix  comme  pour  les  produits  moulus,  mais  la  suppression  du  syndi- 
cat de  vente  fait  sentir  ses  effets  déplorables.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Dans  les  fours  à  chaux  industrielle  et  agricole,  le  travail  est  suffisant 
pour  occuper  tous  les  bras.  Dans  les  fours  à  chaux  de  construction,  les  ouvriers 
sont  occupés  à  l'extraction  et  à  la  préparation  de  la  pierre.    (T.  D.) 

Dinant.  —  A  Ciney,  l'activité  est  assez  bonne  pour  la  saison;  dans  la  valllée 
du  Bocq,  la  situation  est  très  précaire  en  chaux  d'aciéries;  les  commandes  sont 
normales  en  chaux  pour  l'agriculture  et  les  prix  plutôt  faibles  ;  la  main-d'œuvre 
est  rare.  A  Gouvin,  la  reprise  saisonnière  est  peu  marquée  et  les  ordres  sont 
encore  rares.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Saint-Nicolas,  Mans,  La  Louvière.— 
Fabrication  très  active  et  ventes  suivies  avec  des  prix  en  hausse;  la  demande 
est  importante. 

Gand.  —  Pour  l'intérieur,  les  fournitures  sont  satisfaisantes,  eu  égard  à  la 
saison,  mais  l'exportation  est  quasi  nulle  ;  les  prix  restent  fort  bas.    (L.  V.) 

Tournai.  —  La  fabrication  est  active,  mais  les  prix  sont  mauvais.     (P.  l.  T.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Bruxelles. 
—  Situation  de  plus  en  plus  mauvaise;  la  Chambre  syndical»a  envoyé  une  péti- 
tion au  ministre  des  finances  réclamant  des  droits  sur  les  sciages  italiens  et  les 
marbres  travaillés  en  France.    (A.  G.) 

Mons.  —  Activité  régulière,  mais  sans  presse  ;  les  demandes  de  prix  sont 
nombreuses,  mais  on  n'enregistre  que  lentement  les  commandes  fermes.  Les 
stocks  sont  assez  considérables.  Pas  de  chômage.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  scieries  marchent  à  une  allure  soutenue,  mais  la  vente 
se  fait  difficilement  et  à  bas  prix;  il  y  a  d'importants  stocks.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  plus  suivies,  mais  elles  sont  peu  impor- 
tantes; les  prix  laissent  donc  toujours  à  désirer.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  partout  à  journées  pleines  ;  les  commandes  sont 
plus  nombreuses.     (T.  D.) 

Dinant.  —  Les  ordres  sont  assez  abondants  et  les  ouvriers  font  des  journées 
pleines;  les  salaires  ont  été  augmentés  de  5  p.  c.  depuis  le  1"  mars.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Le  travail  continue  régulièrement,  mais  la 
situation  commerciale  est  toujours  très  mauvaise  en  ce  qui  concerne  les  laminés 
dont  les  prix  restent  trop  bas.    (T.  D.) 
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Hauts  fourneaux.  —  Chavleroi.  —  Les  fontes  sont  plus  abondantes  €t  les 
prix  moins  fermes.    (M.  G.) 

Liéye.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  calme  dans  les  fontes;  par  suite  des  inonda- 
tions, plusieurs  fours  ont  dû  chômer  une  huitaine  de  jours.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Morts.  —  On  constate  une  reprise  sérieuse  de  l'amé- 
lioration signalée  en  janvier  dernier  ;  les  trains  de  laminoirs  ont  une  alimenta- 
tion assurée  pour  nombre  de  semaines  ;  les  prix  sont  généralement  très  fermes. 
En  produits  finis,  les  demandes  sont  très  actives.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  plus  faible;  la  demande,  à  l'expor- 
tation surtout,  s'est  fortement  raréfiée,  ce  qui  a  amené  une  réaction  dans  les 
prix,  qui  sont  moins  fermes  et  même  un  peu  en  baisse.  En  mitrailles,  la  baisse 
est  très  forte,  l'étranger  offrant  des  quantités  importantes.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  satisfaisante.  D'importants  ordres  per- 
mettent de  maintenir  une  activité  normale  et  un  personnel  au  complet;  les  prix 
dénotent  une  amélioration  sensible  sur  ceux  de  l'an  dernier.    (C  P.) 

Soignies.  —  11  y  a  un  peu  de  flottement  dans  la  demande  des  barres  et  petits 
laminés,  tandis  que  les  rails  et  laminés  de  fortes  dimensions  sont  favorisés  d'un 
bon  courant  d'affaires.  Les  fontes  et  les  demi-produits  d'acier  demeurent 
fermes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  sont  en  nouvelle  hausse  de  8  francs  à  partir  du 
1"  avril.  Le  marché  des  produits  finis  est  plus  faible;  les  barres  ont  haussé  de 
plu5  de  6  schellings  par  tonne.  Les  usines  restent  toujours  bien  alimentées  ;  par 
suite  des  inondations  plusieurs  ont  dû  chômer  une  huitaine  de  jours. 

(T.  D.) 

Aciéries.  —  Louvain.  —  L'aciérie  de  Diest  est  en  activité  depuis  quelques 
mois  et  travaille  régulièrement.    (A.  G.) 

Charleroi. —  La  situation  est  toujours  excellente;  les  demi-produits  s'en- 
lèvent avec  une  extrême  facilité,  surtout  pour  l'Angleterre  ;  quant  aux  rails,  les 
engagements  sont  tellement  grands,  qu'on  ne  considère  pas  comme  une  bonne 
aubaine  l'annonce  d'une  commande  de  20  à  2i,000  tonnes  par  l'administration 
des  chemins  de  fer  de  l'Etat.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  règne  dans  les  usines  et  les  affaires  se 
traitent  avec  prix  fermes;  la  main-d'œuvre  est  abondante.    (C  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers.  —  .\ucune  reprise  sensible  ne  se  présente  en  chaudron- 
nerie; la  situation  commerciale  est  mauvaise  par  suite  des  prix  très  réduits;  la 
main-d'œuvre  disponible  est  abondante.  Calme  saisonnier  en  appareils  de 
chauffage  central;  les  demandes  de  projets  d'installations  de  chauffage  dimi- 
nuent; peu  de  main-d'œuvre  disponible.    (IL  V.) 


Marché  du  Travail  339 


Malines.  —  L'amélioration  en  grosies  charpentes  se  maintient  et  la  main- 
d'œjvre  occupée  augmente  sensiblement.  Dans  les  petits  ateliers  de  construc- 
tion l'ouvrage  n'est  pas  abondant.  Par  contre,  en  grosse  chaudronnerie  les 
carnets  de  commandes  sont  bien  remplis  et  l'ouvrage  est  assuré  pour  tout  l'été. 

(J-T.) 

Turnhout.  —  A  la  suite  de  la  dernière  grève  dans  un  atelier,  quelques 
tourneurs  sont  allés  travaillera  Anvers.  Il  y  a  assez  bien  de  besogne  partout  et 
aucun  chômeur  n'est  signalé  parmi  les  ouvriers  syndiqués.    (V.  D.) 

Bmxelles-  (Source  patronale.)  —  Une  reprise  manifeste  est  signalée  en  ponts 
et  charpentes  et  machines  à  vapeur,  ainsi  qu'en  moteurs  à  gaz.  Le  compartiment 
des  machines  à  bois  est  particulièrement  favorisé  et  celui  des  machines-outils 
pour  le  travail  des  métaux  témoigne  de  l'activité  qui  se  manifeste  surtout  dans 
la  construction  d'appareils  industriels  en  vue  de  l'Exposition,  l^s  demandes  de 
l'étranger  reviennent.  Cependant  les  nouveaux  prix  résultant  de  la  dernière 
hausse  ont  quelque  peine  à  se  maintenir,  et  les  demandes  de  rabais  ne  sont  pas 
rares.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)—  On  peut  observer,  depuis  le  mois  de  février,  une 
amélioration  marquée  de  la  situation  industrielle  dans  toutes  les  branches  du 
travail  des  métaux.  Aussi  le  chômage  est-il  actuellement  redevenu  très  faible 
dans  l'agj^lomération  et,  en  même  temps,  un  syndicat  note  dans  divers  ateliers 
des  relèvements  de  salaires.  On  estime  que  la  prochaine  ouverture  de  l'Expo- 
sition n'est  pas  étrangère  à  cette  situation,  si  supérieure  à  celle  de  1909  à 
même  époque.    (F.  V.) 

Louvain. —  Les  affaires  semblent  être  plus  nombreuses,mais  les  prix  restent 
déprimés.     (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  on  ne  trouve  que  très  peu  d'ouvriers  sans 
bssogne;  d'autre  part,  le  nombre  de  journées  de  chômage  indemnisées  par  les 
syndicats  se  réduit  à  quarante.  11  y  a  quelque  travail  de  nuit.  Les  ouvriers  des 
ateliers  d'Ostende,  Iloulers,  Iseghem  et  Courtrai  sont  tous  à  l'ouvrage  ;  ils  font 
partout  des  journées  de  dix  à  douze  heures;  parfois  ils  travaillent  la  nuit  à  des 
réparations  urgentes.    (D.  Z) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices,  la  situation  s'améliore 
sensiblement,  au  moins  dans  certains  établissements,  mais  les  demandes  assez 
fréquentes  sont  loin  de  se  traduire  toutes  par  des  affaires.  Certains  ateliers 
embauchent  de  nouveau  des  ouvriers. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  ne  diminue  guère;  ici,  on  embauche  des 
ouvriers,  mais  là  on  en  congédie,  et  dans  l'ensemble  le  chômage  reste  ii.\é  aux 
environs  de  4  p.  c.  parmi  les  syndiqués.  Dans  quelques  ateliers,  la  durée  des 
heures  de  travail  a  cependant  augmenté.  Dans  un  étal)lissement  récemment 
réorganisé,  le  syndicat  s'occupe  d'obtenir  des  augmentations  de  salaires  et  déjà 
diverses  catégories  de  travailleurs  ont  obtenu  des  satisfactions  plus  ou  moins 
complètes;  pour  les  autres,  on  continue  les  pourparlers.  Il  y  a  toujours  beaucoup 
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de  frictions  sur  la  question  des  salaires  aux  pièces  :  une  grève  a  même  éclaté  à 
ce  sujet  dans  un  petit  établissement  et  elle  s'est  terminée  sans  succès  bien  appré- 
ciable pour  les  ouvriers.  Dans  d'autres  établissements,  le  travail  aux  pièces 
permet  de  réaliser  des  salaires  de  beaucoup  plus  élevés  que  ceux  obtenus  à 
l'heure,  mais  les  ouvriers  voudraient  voir  cet  avantage  consolidé  par  des  aug- 
mentations parallèles  du  salaire  garanti  à  l'heure.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  dans  tous  les  ateliers  ;  les 
commandes  se  suivent  assez  régulièrement  et  surtout  les  réparations  sont  nom- 
breuses ;  on  travaille  généralement  douze  heures  et  certains  ateliers  demandent 
des  apprentis.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  divers  compartiments  sont  bien  pourvus  de  besogne  dans  la 
plupart  des  ateliers  et  partout  on  travaille  en  plein.  Certaines  firmes  ont  des 
carnets  de  commandes  qui  assurent  le  travail  pour  plus  de  six  mois.  On  appré- 
hende grandement  dans  toutes  les  usines  les  nouveaux  droits  d'entrée  en 
France.  La  main-d'œuvre  n'est  guère  abondante.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  partout  régulièrement;  les  nouvelles  affaires 
accusent  des  majorations  de  prix  nécessitées  d'ailleurs  par  les  hausses  des 
matières  premières.  On  rencontre  encore  quelques  cnômeurs.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  affaires  ne  sont  pas  brillantes  et  c'est  tout  au  plus  si  l'on  peut 
maintenir  une  activité  suffisante  pour  ne  pas  réduire  la  main-d'œuvre.  La  diffi- 
culté d'obtenir  des  ordres,  et  d'autre  part  la  bonne  tenue  des  matières  pre- 
mières influent  doublement  sur  le  résultat  des  entreprises  en  laissant  fort  peu 
de  marge  aux  bénéfices.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Sans  que  les  carnets  soient  fort  pourvus  d'ordres,  la  situation 
n'est  pas  mauvaise  et  tous  les  ouvriers  d'état  sont  occupés.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes  le  travail  fait  toujours  un  peu  défaut  et  il  est  accepté 
à  bas  prix.  En  machines  motrices  et  appareils  industriels,  peu  de  travail  partout. 
En  machines-outils  les  spécialistes  ont  un  peu  de  travail  sans  être  toutefois  sur- 
chargés. Certaines  usines  font  deux  heures  supplémentaires  par  jour,  mais 
pour  terminer  certaines  commandes  obtenues,  grâce  à  un  délai  très  court;  ce 
travail  supplémentaire  n'est  que  très  provisoire.    (T.  D) 

Verviers.  —  Le  travail  est  partout  mieux  suivi  qu'en  février,  il  y  a  pénurie 
de  main-d'œuvre.  En  machines  motrices  la  besogne  continue  à  être  fort  res- 
treinte et  les  bras  sont  toujours  abondants.  Certains  ateliers  chôment  encore 
partiellement.  En  machines-outils  la  reprise  continue;  il  y  a  toujoursabondance 
de  bras,  mais  on  parvient  dans  la  plupart  des  ateliers  à  occuper  les  deux  tiers  du 
personnel.  F>n  appareils  industriels  l'arlivilé  est  rest^-c  bonne,  surtout  on  gar- 
nitures de  cardes.  (I).  H.) 

Dînant.  —  La  situation  est  très  calme;  les  commandes  peu  nombreuses  et 
les  ouvriers  travaillent  au  jour  le  jour,  mais  sans  chômage.    (J.U.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.—  Alost.  —  Malgré  la  légère  reprise, 
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la  situation  générale  reste  défavorable  et  les  commandes  sérieuses  font  défaut  ; 
on  se  plaint  aussi  de  la  forte  concurrence  faite  par  les  grandes  villes  ;  certains 
bons  ouvriers  ont  été  embauchés  à  Gand  et  à  Bruxelles.    (V.  N.) 

Eecloo,  Verviers.  —  La  situation  est  toujours  très  satisfaisante  :  l'activité  est 
très  grande  et  le  chômage  nul. 

Mons.  —  L'activité  est  loin  d'être  aussi  poussée  que  dans  les  grands  ateliers; 
quelques-uns  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers,  mais  le  plus  grand  nom- 
bre sont  astreint  à  une  besogne  peu  suivie.  Il  y  a  encore  du  chômage.  (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  fait  moins  défaut  que  dans  les  grandes  chaudronneries, 
mais  n'est  toutefois  pas  très  abondant.    (T.  D.) 

Machines  agrricoles.  —  Morts.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  ;  les 
ordres  sont  suffisants  pour  occuper  les  ouvriers  sans  chômage.  Les  machines 
de  l'étranger  se  multiplient  dans  une  inquiétante  proportion  sur  nos  marchés. 

(A.L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  les  commandes  sont  satisfaisantes  et  tout  le 
monde  est  bien  occupé.    {T.  D) 

Machines  et  appareils  électriques.— itfons.  —  Beaucoup  d'activité,  tant 
dans  la  construction  des  appareils  que  dans  les  installations.    (A.  L.) 

Charleroi,  Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante;  les  commandes  sont 
nombreuses  et  les  stocks  peu  importants  ;  les  prix  toutefois  sont  très  faibles. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  — Malines.  —  La  situation  est  très  mauvaise; 
depuis  longtemps  la  pénurie  de  commandes  n'a  été  aussi  complète  qu'actuelle- 
ment; forgerons,  foreurs,  ajusteurs,  riveurs  et  monteurs  ne  travaillent  que 
huit  heures  par  jour  ;  tourneurs,  menuisiers,  manœuvres  et  peintres  font 
dix  heures  par  jour.    (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Situation  tendue  dans  la  construction 
d'accessoires;  la  besogne  est  très  rare  et  le  personnel  est  réduit  d'un  tiers  et 
travaillée  courtes  journées.    (A.  G.) 

Mons.  —  La  hausse  ne  s'accentue  guère  ;  le  marché  est  calme  et  il  y  a  plutôt 
fléchissement  ;  les  demandes  de  prix  sont  cependant  assez  nombreuses,  ainsi 
que  tous  les  ans  à  pareilleépoque,  et  les  commandes  tendent  à  reprendre  régu- 
lièrement depuis  quelques  jours,  mais  les  prix  ne  sont  pas  suffisamment  rému- 
nérateurs.   (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  affaires  se  présentent  avec  un  peu  plus  d'animation,  mais 
font  toujours  l'objet  de  la  plus  vive  concurrence  entre  les  constructeurs  des 
différents  pays.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Les  grandes  firmes  travaillent  activement  et  ont  de  nom- 
breux ordres  pour  le  pays  et  l'étranger  ;  quelques  usines  se  plaignent  du  man- 
que de  commandes  et  n'ont  pu  reprendre  encore  un  personnel  normal.  La 
main-d'œuvre  reste  assez  abondante.    (G.  P.) 
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S(H.gnies.  —  Les  moyens  de  production  dépassent  les  besoins  et  les  ordres 
sont  âprement  disputés.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  grandes  commandes  de  l'Etat  belge  touchent  à  leur  fin,  et  s 
r«xportation  ne  donne  pas,  le  travail  pourrait  faire  prochainement  défaut. 

(T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  En  réparation  de  navires,  le  tratail 
est  un  peu  plus  abondant;  aussi  les  ouvriers  du  métier  sont-ils  tous  occupés 
et  font  même  défaut.    (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Toujours  beaucoup  de.  besogne  par  continuation. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Très 
grande  activité;  les  ordres  sont  très  abondants  et  le  travail  sui-vi. 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  les  ateliers  sont  encom- 
brés de  machines  à  réparer  et  à  nettoyer.    (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  diminue;  un  des  plus  importants  ateliers  n'occupe  plus 
son  personnel  qu'assez  irrégulièrement.    (L.  V.) 

Verviers.  —  Les  fabricants  de  vélocipèdes  sont  satisfaits  de  la  quantité 
de  travail  à  exécuter,  mais  non  des  prix  obtenus.  En  automobiles,  le  travail  est 
suffisant  partout  pour  occuper  tout  le  personnel;  dans  un  atelier  il  y  a  légère 
pénurie  de  bras.  Pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Taillanderie,  platinerie  —  Dînant.  —  Bonne  activité  saisonnière,  même 
meilleure  que  l'an  dernier  à  cette  époque.    (J.  B.) 

iPonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Situation  satisfaisante; 
il  y  a  beaucoup  de  commandes  et  les  ouvriers  travaillent  à  journées  prolon- 
gées; pas  de  chômeurs.    (H.  V.) 

Matines.  —  Situation  peu  satisfaisante;  dans  la  plupart  des  ateliers  les  com- 
mandes sont  rares  et  peu  importantes.    (J.  T.) 

Louvain.  —  Activité  satisfaisante  à  Tirlemont  en  robinetterie  et  marche 
régulière  à  Diest  en  articles  pour  le  bâtiment.    (A.  G.) 

Nivelles.  -~  La  situation  s'améliore;  certaines  fonderies  se  plaignent  du 
manque  d'ordres.  Les  prix  sont  trop  bas,  eu  égard  au  coût  des  matières  pre- 
mières.   (J.  U.) 

Oaml.  —  Sauf  dans  un  ou  deux  établissements  où  le  travail  est  irrégulier,  les 
tourneurs  et  fondeurs  de  cuivre  seuls  sont  encore  assez  bien  occupés,  mais 
l'activité  diminue,  ce  qui  tient  surtout  au  peu  d'activité  de  la  construction  des 
locomotives.    (L.  V  ) 

Mons.  —  Bonne  activité;  on  travaille  beaucoup  aux  commandes  pour  maté- 
riel roulant  et  à  d'autres  concernant  l'industrie  du  bâtiment.    (A.  L.) 
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Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  calme,  sauf  dans  un  ou  deux 
ateliers  de  la  région  où  il  y  a  assez  bien  d'activité.    (J.  T.) 

Gand.  —  L'activité  renaît  à  la  suite  de  la  reprise  des  ateliers  de  construction  ; 
les  ordres  arrivent  avec  assez  d'abondance,  mais  les  prix  sont  encore  très  dis- 
cutés. Presque  tous  les  ouvriers  sont  au  travail.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  fonderies  d'acier  ont  beaucoup  de  besogne;  la  grosse  métal- 
lurgie remet  des  ordres  importants.  Dans  les  fonderies  de  pièces  spéciales,  on 
signale  une  besogne  suivie,  mais  sans  presse.    (A.  L). 

.    La  Louvière-  —  L'activité  laisse  à  désirer  et  les  affaires  ne  s'enlèvent 
qu'avec  des  bas  prix.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  fonderies  de  pièces  spéciales  marchent  à  allure  calme,  les 
prix  des  fontes  moulées  restent  très  bas  comparativement  à  la  olierté  des 
matières  premières.  Les  fonderies  des  ateliers  de  construction  ne  sont  pas 
mieux  alimentées  de  besogne,  et  souflVent  de  la  même  crise  que  l'industrie  de 
a  construction  métallurgique.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dxm  les  fonderies  de  fonte  le  travail  est  toujours  trop  rare  et 
accepté  à  fort  bas  prix;  certains  fondeurs  chôment  une  partie  du  temps.  Dans 
les  fonderies  d'acier  coulé  il  est  un  peu  plus  ahonlant,  mais  sans  surcharge. 

(T.  b.) 

Verviers.  —  Calme  partout,  sans  chômage  cependant.    (D.  B.) 

Dînant.  —  La  situation  est  bonne  à  Couvin  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à 
journées  pleines.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Activité  satisfaisante 
dans  les  deux  premières  industries.  En  poêlerie,  la  situation  laisse  beaucoup 
à  désirer;  les  poêliers  se  plaignent  de  la  concurrence  allemande  pour  la 
fabrication  des  produits  émaillés.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  de  l'ouvrage  en  suffisance  pour  la  ferronnerie;  beaucoup 
d'ordres  en  coffres-forts.  La  saison  touche  à  sa  fin  pour  poêlerie  et  les  com- 
mandes deviennent  plus  rares.    (V.  D.) 

Flanire  occid.^ntale.  —  Faible  activité  ;  la  saison  de  poêlerie  est  terminée  ; 
l'ouvrage  est  devenu  plus  rare  depuis  que  le  chauffage  central  a  été  adopté 
dans  nombre  de  granis  établissements.  D'autre  part,  l'activité  laisse  à  désirer 
en  ferronnerie  de  bâtiment,  dans  plusieurs  centres  de  la  province.  Les  syndi- 
qués da  Bruges  et  d'Oitende  renseignent  du  chômage;  ils  ont  respectivement 
'ndemnisé  21  et  40  journées  d'un  et  do  deux  membres.    (D.  Z) 

Gand. — Légère  amélioration  en  ferronnerie  et  serrurerie;  bonne  activité 
en  poêlerie.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  de  la  ferronnerie  est  moins  bonne  ;  les  commandes  ont 
diminué  notablement,  et  dans  quelques  ateliers  le  travail  est  même  devenu 
rare  ;  cependant  le  chômage  est  peu  fréquent.  Les  poêliers  signalent  déjà  une 
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diminution  sensible  des  commandes,  due  à  la  douceur  de  la  température  ;  le 
chômage  augmente  légèrement  ;  quelques  ateliers  ne  travaillent  plus  que  huit 
heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  bonne  saison  pour  les  poêliers  touche  à  sa  fin,  mais  dans 
les  ateliers  de  ferronnerie  on  reprend  petit  à  petit  le  travail.    (P.  M.) 

Mons.  —  Besogne  assez  abondante  en  ferronnerie  et  serrurerie,  nulle  en 
poêlerie.    (A.  L.) 

Soignies,  Liège-  —  La  situation  est  faible  dans  toutes  les  parties;  la  besogne 
est  rare  et  il  y  a  du  chômage. 

Verviers.  —  Tous  les  ateliers  de  ferronnerie  ont  réduit  la  durée  de  la  jour- 
née. En  poêlerie  la  besogne  est  bien  suivie.    (D.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons.  —  La  besogne  n'est  pas  encore  abondante,  mais  elle 
«uffit  à  occuper  régulièrement  le  personnel  ouvrier.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  besogne  n'est  pas  encore  abondante,  quoique  cependant  un 
léger  mieux  se  soit  produit.  Bien  que  les  matières  premières,  notamment  les 
fers  et  aciers  et  les  charbons  soient  en  hausse,  on  rencontre  des  prix  en  baisse 
et  peu  en  rapport  avec  les  prix  de  ces  matières.  La  main-d'oeuvre  est  encore 
suiBsante,  quoique  les  départs  pour  les  travaux  de  la  campagne  commencent 
à  laisser  quelques  vides  par-ci  par-là.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  nouvelles  affaires  se  res- 
sentent de  la  hausse  des  matières  premières.    (G.  P.  j 

Liège-  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant,  et  malgré  cela  les  boulonne- 
ries  doivent  travailler  à  prix  fort  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Mons,  Charleroi.  —  Bonne  situation; 
les  ordres  arrivent  nombreux  et  laissent  quelque  profit. 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège-  —  En  canons  acier  le  calme  continue  ; 
on  occupe  son  personnel  sans  presse  ;  les  prix  sont  bas.  En  canons  damas  la 
reprise  s'accentue  pour  l'exportation  seulement  ;  la  plupart  des  forges  chôment 
et  les  ouvriers  sont  pour  la  plupart  embauchés  dans  des  usines  métallurgiques; 
aussi  les  patrons  qui  reçoivent  des  commandes  se  procurent-ils  difiicilement 
des  ouvriers.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Reprise  prononcée  en  articles  de 
ferblanterie.  Hausse  légère  sur  les  produits  fabriqués,mais  très  sensible  sur  les 
matières  premières  (20 p.  c).    (A.  G.) 

Alost,  Mons.  —  La  vente  est  active  depuis  quelque  temps  et  les  stocks 
s'épuisent  rapidement  ;  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés. 

Charleroi.  —  L'allure  est  bonne.  Les  matières  premières  sont  en  hausse,  ce 
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qui  n'empêche  pas  certains  fabricants  de  continuer  à  pratiquer  la  baisse.  Les 
stocks  sont  nuls,  et  les  ordres  arrivent  assez  nombreux.    (M.  G.) 

Appareils  d'éclairagre.  —  Alost.  — Tous  les  bras  sont  encore  régulière- 
ment occupés:  les  bons  ouvriers  sont  même  très  recherchés;  on  travaille 
douze  et  treize  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Bruxelles.  (Source  ouvrière.)  Bon  courant  d'activité.  La  besogne  est  sensi- 
blement plus  abondante  que  l'an  dernier  à  pareille  époque.    (F.  V.) 

Mons.  —  On  note  un  fort  ralentissement,  et  une  grande  partie  des  ouvriers 
ont  été  congédiés.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier  partout,  à  journées 
pleines.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  continue  à  rester  fort  satisfai- 
sante et  les  expéditions  ont  repris  leur  cours  régulier.  Les  travaux  d'hiver  sont 
terminés  et  on  travaille  activement  à  la  préparation  des  aires  pour  commencer 
le  moulage  vers  le  10  avril.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Bon  nombre  de  briquetiers  n'ont  pas  adhéré  au  syndicat;  de 
là  une  concurrence  nuisible  aux  intérêts  des  patrons  et  des  ouvriers.  La  pro- 
chaine campagne  va  commencer  bientôt  et  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  stock, 
mais  les  prix  ne  sont  pas  suffisants  pour  laisser  un  bénéfice  raisonnable. 

(V.  D.) 

Alost.  —  Le  nombre  de  fours  élevés  dans  les  environs  d'Alost  est  augmenté 
d'une  façon  considérable.  Les  commandes  arrivent  particulièrement  nom- 
breuses. On  souffre  encore  un  peu  du  mauvais  temps  et  le  travail  est  peu  actif. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Tout  le  stock  est  épuisé  ;  l'activité  est  très  grande 
et  complète.  La  demande  est  très  forte  avec  augmentation  des  prix  de  vente. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  On  exécute  le  travail  préparatif  pour  la  campagne  prochaine; 
de  nouveaux  chantiers  vont  commencer  aussi  la  fabrication.    (P.  M.) 

Mons.  —  Partout  on  pousse  activement  les  travaux  préparatoires.  Les  stocks 
ont  beaucoup  diminué  ;  les  enlèvements  sont  très  importants  depuis  quelques 
jours.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  bonne  saison  se  présente  peu  favorablement;  les  enlèvements 
sont  encore  petits  et  les  ventes  ne  s'annoncent  pas  bien  jusqu'à  présent.  La 
fabrication  mécanique  se  poursuit  normalement  dans  les  briqueteries  à  feu 
continu.    (F.  S.) 

Dinant.  —  Les  ordres  sont  abondants  et  les  stocks  épuisés;  on  attend  impa- 
tiemment le  beau  temps  pour  commencer  les  travaux.    (J.  B.) 
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Faïenceries.  —  Mo7is.  —  Le  marché  tend  de  plus  en  plus  à  reprendre  son 
état  normal.  A  l'inverse  de  ce  qui  s'était  passé  les  deux  années  précédentes,  on 
a  constaté  une  grande  animation  à  la  foire  de  Leipzig;  le  marché  belge  ne  peut 
que  profiter  de  cette  situation,  la  concurrence  allemande  étant  désastreuse 
pour  nos  producteurs.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Légère  reprise  ;  les  prix  restent  déri- 
soires. Les  stocks  so.it  toujours  très  considérables,  mais  on  signale  plusieurs 
demandes  de  prix  pour  de  fortes  commandes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  toujours  régulier,  mais  à  des  prix  trop  peu  rémunérateurs. 

(T.D.) 

Tuileries.  —  Malines  —  La  situation  est  mauvaise  pour  les  tuiles  et  car- 
reaux, qui  sont  vendus  à  des  prix  inférieurs  aux  prix  de  revient.  Pour  le  «papen- 
steen  »,  les  prix  sont  très  fermes.    (J-  T.) 

Turnhout.  —  Bonne  situation  et  vente  régulière.    (V.  D.) 

Alost,  Grammont.  —  La  reprise  n'est  pas  encore  commencée,  quoiqu'on 
considère  la  mauvaise  saison  comme  terminée. 

Mons.  —  Le  travail  reprend  et  les  enlèvements  sont,  depuis  quelques  jours, 
beaucoup  plus  suivis.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  fabrique  normalement,  mais  la  saison  n'est  pas  fayorable  à 
l'écoulement  rapide  des  produits.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres. —  Mons.  —  Affaires  actives  par  continuation;  les 
usines  sont  bien  approvisionnées  de  commandes,  notamment  pour  la  Qiine  et 
le  Japon.  La  production  est  très  forte.    (A.  L.) 

Charl&roi.  —  L'allure  générale  est  moins  bonne  encore  que  le  mois  dernier; 
la  production  dépasse  de  beaucoup  la  demande,  qui  se  raréfie  de  plus  en  plus  ; 
les  fabricants,  pour  caser  leur  production,  font  des  offres  en  baisse;  cette 
tactique  a  pour  effet  d'enlever  la  confiance  au  marché  et  d'arrêter  les  ache- 
teurs.   (M.  G.) 

Iai  ÏJiuvièrc.  —  La  production  a  considérablement  augmenté  depuis  un  an 
et  cependant  l'écoulement  se  fait  d'une  manière  satisfaisante  et  les  prix  sont 
bien  tenus  ;  le  prix  des  matières  premières  est  d'ailleurs  élevé.    (C  P.) 

Glaoerles.  —  Charleroi-  —  Le  marché  est  toujours  bon  et  la  fermeté  des 
prix  s'accentue.  Les  ordres  continuent  à  venir  très  abondants,  notamment  des 
Ïîlfats-Unis  et  de  rFxtr(^me-Orient;  aussi  la  fabrication  s'expédie-t-elle  au  fur 
et  à  mesure  et  on  entame  même  un  peu  les  magasins.  Il  n'y  a  pas  de  main- 
d'œuvre  disponible;  les  départs  des  ouvriers  briquetiers  commencent,  ce  qui 
raréfie  la  main-d'reavre.  Voulant  consolider  la  situation,  le  syndicat  interna- 
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tional  a  décidé  de  maintenir  pour  le  deuxième  trimestre  le  même  nombre  de 
jours  de  chômage  que  pendant  les  trois  mois  écoulés.    (M.  G.) 

Gobeletsries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  est  redevenue 
calme;  l'exportation  remet  peu  d'ordres.  Les  matières  premières  et  les  salaires 
restent  toujours  à  des  taux  élevés.    (A.  L.) 

La  bouvière,  Liège.  —  Les  usines  continuent  à  marcher  avec  grande  activité; 
les  ordres  se  suivent  suffisamment  pour  écouler  la  production  et  les  prix  sont 
en  rapport  avec  ceux  du  revient. 

Soignies.  —  Il  existe  un  bon  courant  de  vente  pour  le  pays  et  surtout  pour 
l'étranger  ;  tous  les  bras  trouvent  un  emploi  assuré  par  une  fabrication  régu- 
lière.   (F.  S.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  La  concurrence  rend  l'écoulement  des  pro- 
duits plus  dillicile;  les  prix  en  souffrent,  mais  la  production  ne  chôme  point. 

(F.  S.; 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Le  travail  est  abondant  et  les  ventes  sont 
très  courantes  ;  les  journées  sont  même  prolongées.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Fabrication  active  ;  marché  soutenu  avec  demande  régulière. 

(A.  L.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  Amélioration  assez  sensible,  surtout  dans  la  fabri- 
cation des  allumettes-bougies-    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  encore  assez  satisfaisante;  presque  tous  les 
ateliers  sont  bien  pourvus  de  commandes,  quelques-uns  sont  môme  surchargés 
et  doivent  recourir  au  travail  supplémentaire.  Cependant  dans  un  atelier  on  a 
terminé  la  fabrication  d'une  commande  et  quelques  ouvriers  chôment.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Bonne  suite  de  commandes  pour  les  allumettes  en  bois;  on  tra- 
vaille en  plein  et  les  expéditions  suivent  la  fabrication.  Lés  prix  de  vente  sont 
bien  tenus.    (F.  S.) 

Huiles.  —Malines.  —  La  situation  serait  bonne  s'il  n'y  avait  une  mévente 
absolue  des  tourteaux  de  lin,  par  suite  de  l'abondance  des  fourrages,  et  l'activité 
si  longtemps  entravée  par  la  hausse  des  graines  se  trouve  arrêtée  par  la  mévente 
des  sous-produits.    (J.  T.) 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier  de  la  consommation;  l'équipe  de  nuit  ne 
travaille  plus  régulièrement  et  quelques  ouvriers  supplémentaires  ont  été  con- 
gédiés.   (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Liège.  —  Situation  satisfaisante  pour 
les  savons  mous,  qui  sont  bien  demandés. 
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Bruxelles.  —  Les  relations  commerciales  sont  plus  suivies,  surtout  avec  les 
marchés  étrangers;  les  matières  premières  sont  en  assez  forte  hausse.    (A.  (1) 

Alost.  —  La  besogne  est  encore  sulUsante  pour  faire  des  journées  complètes  ; 
toutefois  la  bonne  saison  touche  à  sa  fin.    (V.  N.) 

Grammont  —  On  travaille  bien  au  complet,  mais  les  prix  élevés  des  matières 
premières  et  la  concurrence  sont  là  cause  que  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  aux  usines.  La  fermeté  domine  le  marché  des 
matières  premières,  par  continuation.  Des  transactions  assez  fortes  se  sont 
effectuées  avec  de  nouvelles  hausses.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ventes  de  savons  mous  sont  très  actives  ;  malgré  le  relève- 
ment des  prix,  la  hausse  des  matières  premières  est  encore  plus  accentuée  ; 
aussi  les  produits  finis  sont-ils  plus  rémunérateurs.    (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  cours  actuels  de  la  matière 
première  n'ont  encore  jamais  été  atteints;  ils  se  raffermissent  encore  tous  les 
JDurs.  Les  prix  des  produits  finis  ont  dû  être  haussés  aussi,  mais  ils  ne  laissent 
aux  manufacturiers  qu'un  bénéfice  restreint,  d'autant  plus  que  la  hausse  affecte 
sérieusement  les  débouchés.  La  situation  industrielle  est  normale  à  Menin. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  s'améliore.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne  et  tout  le  monde  est  occupé  régulièrement. 

(V.N.) 
,  Liège-  —  Il  y  a  augmentation  de  commandes  ;  on  fait  deux  heures  supplémen- 
taires tous  les  jours.    (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Gand,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Par  suite 
des  ordres  importants,  le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers. 

Alost.  —  L'écoulement  est  régulier;  un  grand  nombre  d'ouvriers  supplémen- 
taires ont  été  recrutés  ;  une  usine  d'Alost  travaille  jusqu'à  22  heures.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Beaucoup  d'expéditions  et  travail  très  régulier  et  complet;  la 
concurrence  diminue  les  bénéfices,  mais,  d'autre  part,  la  consommation  aug- 
mente d'année  en  année.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  expéditions  sont  toujours  très  fortes  et  la  vente  est 
très  suivie  ;  on  travaille  avec  personnel  renforcé  et  la  situation  est  très  favo- 
rable.   (V.D.  V.) 

Mons.  —  Les  nitrates  sont  en  hausse  ;  l'activité  est  très  grande.    (A.  L.) 

Soie  artificielle.  —  Mons.  —  Malgré  la  crise  qui  sévit  actuellement  sur  le 
marché  de  la  soie  en  Allemagne,  les  carnets  de  commandes  sont  bien  remplis. 
Le  personnel  travaille  au  grand  complet  et  la  fabrication  s'écoule  au  fur  et  à 
mesure  de  sa  production     (A.  L,) 
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Alost.  —  Les  affaires  sont  assez  actives,  mais  un  petit  nombre  d'ouvrières 
restent  inoccupées  depuis  la  dernière  grève.    (V.  N.) 

Soignies.  —  la  concurrence  se  développe  de  plus  en  plus,  et  la  production 
n'est  plus  proportionnée  à  la  consommation;  il  en  résulte  avec  la  mévente  une 
baisse  constante  des  prix  depuis  un  an  ;  néanmoins,  les  stocks  sont  nuls  à  Tubize 
et  la  fabrication  toujours  très  soutenue  utilise  de  façon  très  suivie  tout  le  per- 
sonnel.   (F.  S.) 

Amldoa.  —  Louvain-  —  Allure  régulière  ;  la  situation  est  normale  à  l'inté- 
rieur, mais  à  l'extérieur  il  est  assez  difficile  de  traiter  dans  certains  pays,  par 
suite  de  l'avilissement  des  prix.    (A,.  G.) 

NDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meuaerie.  —  Malines,  Grammonl-  —  Situation  satisfaisante;  la  demande 
est  régulière  et  quelques  ateliers  font  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  —  Allure  modérée,  mais  depuis  une  quinzaine  de  jours  le  marché 
d'Anvers  paraît  un  peu  plus  animé  par  suite  d'indices  assez  sérieux  de  reprise. 

(A.  G.) 

Louvain.  —  La  situation  en  ville  continue  à  laisser  beaucoup  à  désirer  : 
mévente  des  farines  et  des  déchets,  et  prix  aucunement  rémunérateurs.  La  meu- 
nerie de  campagne,  au  contraire,  marche  régulièrement.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  produits  se  vendent  mal  à  des  prix  défavorables; 
les  farines  surtout  sont  peu  demandées  ;  cette  situation  est  d'autant  plus  singu- 
lière que  la  période  de  Pâques  correspond  presque  toujours  à  un  relèvement 
de  la  consommation.  La  production  est  réduite  et   des  ouvriers  chôment. 

(D.  Z.) 
Gand.  —  La  consommation  est  assez  réduite  et  la  demande  a  diminué, 

(L.  V.) 
Alost.  —  La  situation  reste  excellente;  la  production  est  très  considérable' et 
permet  d'occuper  tous  les  bras.  A  la  campagne,  la  reprise  s'est  encore  accentuée. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  La  situation  est  toujours  très  bonne  au  point  de  vue  ouvrier;  au 
point  de  vue  patronal,  elle  reste  tendue;  les  bénéfices  sont  insuflBsanls  et  la 
vente  présente  peu  d'animation.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  C'est  la  fermeté  qui  domine  le  marché  ;  des  transactions  assez  fortes 
se  sont  effectuées  à  des  prix  fermes.  Les  sons  et  issues  conservent  une  demande 
régulière.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  marché  des  froments  exotiques  a  été  assez  animé,  surtout 
pour  le  découvert;  puis,  après  une  courte  dépression,  les  cours  ont  eu  une 
reprise  sérieuse  et  l'orientation  vers  la  hausse  semble  depuis  la  dernière 
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semaine  bien  définie.  Les  États-Unis,  les  Indes,  la  Russie  et  l'Argentine  tiennent 
fermement  leurs  marchandises,  et  les  expéditions  de  l'Argentine  sont  particu- 
lièrement petites;  par  contre,  les  froments  Plata  sont  assez  bien  offerts  en 
baisse,  mais  leur  qualité  laisse  énormément  à  désirer.  Les  sons  restent  très 
fermes  par  suite  de  ia  demande  abondante.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  actif  partout,  mais  la  situation  commerciale  est 
mauvaise  par  suite  de  la  surproduction.  La  vente  des  farines  est  difficile  et  peu 
ou  pas  rémanératice;  la  concurrence  des  grandes  usines  est  terrible;  non  seu- 
lementil  y  a  trop  d'outillage  de  production,  mais  ces  moyens  sont  trop  rapides 
et,  dès  que  la  consommation  semble  augmenter,  la  production  reprend  rapide- 
ment et  empêche  le  relèvement  des  prix.    (T.  D.) 

Boulaii§:erie,  pâtisserie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  ;  les  bou- 
langers-pâtissiers ont  beaucoup  de  besogne.    (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers-  —  La  situation  est  très 
satisfaisante  ;  les  ordres  sont  nombreux  à  l'approche  des  fêtes  de  Pâques. 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  :  parmi  les  syndiqués,  la  pro- 
portion des  ouvriers  sans  travail  est  faible,  mais  parmi  les  autres,  elle  est  assez 
considérable.    (L.  V.) 

Soignies.  —  La  hausse  des  froments  s'est  reportée  sur  la  farine  et  la  néces- 
sité d'acheter  a  fortifié  les  cours  ;  la  consommation  reste  stationnaire  et  le  tra- 
vail présente  une  activité  normale.    (F.  S.) 

IHnant.  —  Excellente  activité  en  boulangerie.  Dans  la  fabrication  des  couques 
le  travail  est  toujours  régulier  pour  la  formation  des  stocks  d'été  ;  les  ouvriers 
font  onze  heures  par  jour.    (J.  B.) 

Goafi^erie,  chocDlatei'ie.  —  Anvers.  —  L'activité  a  été  satisfaisante  pen- 
dant la  quinzaine  précédant  les  fêtes  de  Pâques,  mais  la  situation  commerciale 
est  mauvaise,  par  suite  de  la  persistance  de  la  hausse  des  sucres.    (H.  V.) 

.  Turnhout,  Gand.  —  La  consommation  est  assez  grande  et  les  ordres  sont 
abondants. 

.Alost.  —  La  besogne  est  de  nouveau  suffisante  pour  permettre  de  travailler 
régulièrtment  ;  le  léger  chômage  a  disparu.    (V.  N.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  marche  normale  pour  la  saison  à  peu  près  par- 
tout ;  les  pains  d'épice  sont  très  demandés.  En  cliocolaterie,  toutes  les  usines 
sont  bien  alimentées;  il  y  a  abondance  de  bras,  mais  peu  de  chômage.     (D.  B.) 

Brasserie.  —  Anvers.  —  Allure  plus  favorable.    (11.  V.) 

Matines.  —  Activité  régulière;  on  signale  une  diminution  de  consommation 
par  rapport  aux  années  précédentes.    ( J .  T.) 
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Turnhout.  —  Le  temps  froid  n'a  pas  fait  augmenter  le  débit  des  bières,  et  la 
vente  laisse  plutôt  à  désirer;  de  plus,  la  concurrence  s'est  plus  accentuée 
depuis  quelques  années,  par  l'augmentation  du  nombre  des  brasseries  ;  enfin, 
la  consommation  des  bières  anglaises  et  surtout  allemandes  va  en  augmentant. 

(V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Situation  industrielle  très  active,  déterminée  tant  par 
les  besoins  actuels  que  par  la  nécessité  de  faire  face  à  la  consommation  extra- 
ordinaire que  va  amener  l'Exposition.  A  Tirlemont,  l'allure  en  général  laisse 
toujours  à  désirer.  A  Diest,  la  fabrication  de  bières  de  garde  reprend  son  acti- 
vité habituelle.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale. — Les  brasseurs  généralement  s'abstiennent  de  faire 
des  provisions,  bien  que  la  demande  s'améliore;  les  houblons  sont  à  des  prix 
modérés.    (D.  Z.) 

Gand.  — Les  affaires  restent  très  calmes;  il  n'y  a  cependant  pas  beaucoup 
de  chômeurs.  Les  ouvriers  réclament  le  minimum  de  salaire  de  22  francs  par 

semaine.    (L.  V.) 

Alost. —  La  situation  n'est  pas  brillante  ;  le  mauvais  temps  retarde  considéra- 
blement les  commandes.  Une  brasserie  coopérative  Tient  d'être  fermée,  mais 
une  autre  est  en  voie  de  constitution.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  bonne  et  la  consommation  est  toujours  active. 

(P.  M.) 
Mons-  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  demande 
et  les  déclarations  accusent  une  dim-'^ution  assez  considérable.    (A.  G.) 

Soignies.  —  La  consommation  est  en  légère  reprise  ;  les  houblons  nouveaux 
paraissent  d'une  belle  venue  et  exercent  une  heureuse  influence  sur  les  cours 
élevés  cotés  jusqu'à  ce  jour.    (F.  S.) 

Malterie.  —  ^jacr*-.  —  i/amélioration  persiste;  la  situation  cominerciale 
est  plus  favorable.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  demande  a  sensiblement  diminué  et  l'activité  tend  à  s'en  res- 
sentir.   (J.T.) 

Bruxelles,  Louvain-  —  Pleine  activité;  les  prix  ?ont  calmes  par  suite  des 
cours  réguliers  du  marché  des  orges.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  malterie  est  sans  animation  à  cause  de  la  Laisse 
constante  des  orges;  la  demande  n'est  pas  meilleure  que  l'année  dernière  à  celte 
époque,  bien  qu'on  constate  une  amélioration  de  la  vente  en  brasserie.  Les 
malleurs  belges  sont  très  préoccupés  du  régime  douanier  français  appliqué 
aux  malts;  ce  régime  implique  un  droit  d'entrée  élevé  et  un  système  d'acquits 
à  caution,  permettant  aux  fabricants  français  d'exporter  le  nialtlabriqué  avec 
des  orges  indigènes,  à  la  faveur  d'un  acquit  sur  les  orges  exotiques.    (D.  Z.) 
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Gand,  Mons.  —  La  fabrication  est  toujours  très  active,  mais  les  ventes  sont 
lentes. 

Soignies.  —  La  saison  active  se  poursuit  dans  des  conditions  relativeiBt.nt 
peu  satisfaisantes  pour  le  placement  et  l'emploi  des  malts,  vu  la  crise  de  la 
brasserie.    (F.  S.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  — Activité  normale  ;  la  situation  commerciale  est 
déplorable  pour  les  alcools  qui  se  cotent  au-dessous  du  pris  de  revient.  L'allure 
est  très  bonne  dans  les  distilleries  de  liqueurs  fines  par  suite  de  la  crainte  des 
représailles  belges  vis-à-vis  de  la  France;  ce  sont  surtout  les  cognacs  qui  sont 
demandés.    (A.  G.) 

Alo&t.  -^  L'écoulement  n'est  ,pas  considérable  et  les  patrons  se  plaignent 
d'une  légère  surproduction.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la,  chicorée.  —  Turnhout.  —  L'amélioration  dans  les 
prix  de  vente  s'est  maintenue  et  les  ordres  sont  assez  satisfaisants.    i.V.  D  ) 

Alost.  —  L'activité  augmente;  les  ordres  sont  plus  nombreux;  on  travaille 
neufheures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  régulier  dans  tous  les  ateliers  ;  la  production 
s'écoule  facilement  à  des  prix  un  peu  en  hausse.    (P.  M) 

Mons.  —  Fabrication  active  ;  la  concurrence  se  fait  très  vive  et  les  bénéfices 
sont  faibles.    (A.  L.) 

Conserves  aliaieataires.  —  Flandre  occidentale-  —  La  saison  de  produc- 
tion est  finie  dans  les  sardineries  d'Ostenle  et  de  Nieuport;  l'irrégularité  des 
pf^rhes  de  sardines  a  donné  lieu  à  des  chômages,  mais  le  recrutement  de  la 
maiii-a'uiuvre  féminine  s'est  fait  plus  facilement  que  dhabitude.  Sur  le  littoral 
flamand,  le  poisson  a  été  rare  et  vendu  à  des  prix  presque  inabordables,  par 
suite  de  la  forte  demande  allemande  ;  d'autre  part,  la  pêche  de  petites  sardines 
a  été  abondante  au  Portugal,  en  Espagne  et  en  France;  de  là  des  conditions 
commerciales  plutôt  défavorables.  L'écoulement  de  nos  produits  ne  se  fait  que 
moyennant  des  concessions  continuelles  sur  les  prix.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatu'^es  de  jute.  —  Saint-Nicolas.  —  Ij^  situation  pourrait  être  meil- 
leure; il  y  a  quelques  ordres,  de  sorte  que  tous  les  ouvriers  trouvent  en«ore 
de  l'occupation  six  Jours  par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  demande  est  assez  active 
pour  la  saison  ;  peu  de  métiers  chôment.    (I).  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  peu  moins  d'occupation;  toutefois  les  ordres  arrivent  plus 
ou  nroitïs  régulièrement,  mais  sans  presse;  on  tnavaille  douze  heures  par  jour. 

(V.N.) 
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Eecloo.  —  Oa  travaille  très  régulièrement  avec  personnel  complet  six  jours 
par  semaine.  A  Sleidinge  les  tisserands  ont  demandé,  sans  succès,  une  augmen- 
tation de  salaire  de  25  centimes  par  pièce,  pour  un  article  plus  difficile  à  tra- 
vailler.   (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Pas  de  chômage,  mais  situation  peu  brillante;  dans  un  tis- 
sage de  Zèle  les  salaires  sont  réduits  de  20  à  30  p.  c.    (Y.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Cette  industrie  ne  se  relève  point;  la 
plupart  des  filatures  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  On  continue  à  ne  travailler  que  cinq  jours  par 
semaine  dans  plusieurs  filatures;  cependant,  à  la  suite  de  négociations  entre 
patrons  et  ouvriers,  le  travail  a  repris  régulièrement  dans  quelques  établisse- 
ments. D'autre  part,  la  production  est  fortement  réduite  à  cause  d'un  incendie 
survenu  dans  un  établissement,  ainsi  que  de  diverses  grrèves.  Dans  un  établisse- 
ment, les  ouvrières  de  la  carderie  ont  demandé  des  augmentations  de  salaires 
et  se  sont  mises  en  grève,  ce  qui  a  entraùié  le  chômage  de  toute  l'usine  ;  cer- 
taines concessions  ont  été  faites  à  ces  ouvrières,  mais  elles  ont  été  jugées 
insuflisantes,  et  le  conflit  perdure.  Dans  deux  autres  étiblissements,  la  grève  a 
éclaté  au  sujet  de  questions  d'organisation  du  travail  ;  dans  l'un  des  deux,  les 
ouvrières  intéressées  ont  été  remplacées,  dans  l'autre  la  grève  continue. 

(L.  V.) 

£t;doo.  —  Peu  d'animation  en  général  ;  cependant  à  Somergem  la  situation 
est  satisfaisante  :  le  travail  y  e£t  très  régulier  et  sans  chômage,  mais  il  n'y  a 
pas  d'expéditions.    (V.  u.  V.) 

Grammont,  —  A  Audenarde,  la  vente  est  presque  nulle.  A  Renaix,  la  grèv« 
dans  un  atelier  a  duré  onze  semaines  et  vient  de  se  terminer  sans  résulat  pour 
les  ouvriers.  A  Ninove,  l'aclivité  persiste  et  l'écoulement  se  poursuit  facile- 
ment ;  on  fait  du  travail  supplémentaire  dans  tou»  les  ateliers.    (P.  M.) 

Saint-Nicolns.  —  La  situation  laisse  bien  à  désirer,  et  les  ordres  sont  insuf- 
fisants.   (V.  D.  V.) 

Mons.  —  Situation  calme.  Assez  bien  d'offres  et  de  demandes  Ue  prix,  mais 
très  peu  de  marchés  se  réalisent.  Malgré  le  chômage  d'un  jour  par  semaine,  les 
stocks  ne  diminuent  pas.    (A.  L.) 

Soignies. —  Les  besoins  restreints  des  tissages  influent  péniblement  sur  la 
production  des  filatures  ;  d'autre  part,  la  cherté  des  cotons  bruts  rend  les 
affaires  fort  difficiles.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Bien  qu'on  constate 
au  cours  des  dernières  semaines  une  légère  amélioration,  la  situation  est  tou- 
jours mauvaise  et  les  prix  ^trop  élevés  du  coton  brut  nuisent  à  la  vente  des 
tissu«.  Il  y  a  encore  toujonrs'du  chômage. 
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(Source  ouvrière.) — La  situation  est  très  différente  suivant  les  établisse- 
ments :  ici  il  y  a  beaucoup  de  travail,  là  très  peu.    (L.  V,) 

Alost.  — La  situation  est  satisfaisante,  mais  moins  prononcée  qu'il  y  a  deux 
mois  ;  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Eecloo.  — Partout  la  situation  est  favorable;  le  chômage  est  nul  et  on  tra- 
vaille partout  à  journées  complètes;  la  vente  est  plus  courante  et  tous  les  mé- 
tiers sont  en  activité.  Cependant  à  Somergem  l'allure  est  assez  faible  et  environ 
40  p.  c.  des  métiers  restent  abandonnés;  à  W'aarschoot  aussi  il  y  a  peu  d'ani- 
mation dans  un  tissage,  et  les  ordres  sont  insuffisants.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)— A  Audenarde  situation  très  calme;  la  vente 
est  médiocre  par  suite  des  prix  élevés  des  matières  premières  ;  on  ne  parvient 
pas  à  obtenir  la  majoration  des  prix.  L'industrie  textile  marche  très  bien  à 
Renaix  :  plusieurs  ouvriers  tisserands  manquent  dans  certains  ateliers  et 
quelques  métiers  ne  battent  donc  pas.  Il  y  a  beaucoup  d'ordres  pour  l'expor- 
tation. 

(Source  ouvrière.) —  L'activité  est  bonne  ;  dans  la  plupart  des  ateliers  le  tra- 
vail est  régulier  et  tous  les  métiers  battent  leur  plein  ;  cependant  le  travail 
n'est  pas  très  régulier  dans  certains  ateliers  :  les  ouvriers  doivent  souvent 
attendre  les  matières  premières.  La  grève  des  épouleuses  continue  toujours; 
celle  des  bobineuses  d'un  autre  atelier  s'est  terminée  par  une  transaction. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  sans-travail,  la  situation  générale 
laisse  à  désirer.  A  Zèle,  il  y  a  peu  d'activité  ;  à  Wetteren,  la  mauvaise  situation 
ne  s'est  pas  relevée  et  les  tisserands  congédiés  restent  encore  toujours  sans 
besogne  ;  un  second  tissage  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  et  on  y 
perd  beaucoup  de  temps  à  attendre  de  nouvelles  ensouples,  d'où  diminution 
notable  des  salaires.    (V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Gand.  (Source  patronale.) —  Le  prix  de  la  matière 
première  continue  à  augmenter  et  l'incertitude  qui  règne  au  sujet  de  la  pos- 
sibilité d'alimenter  régulièrement  leo  filatures  rend  la  situation  dangereuse. 
Pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  -  Le  chômage  n'atteint  jpas  plus  de  I  p.  c.  des  ouvriers 
syndiqués.  La  grève  qui  avait  éclaté  dans  une  filature  et  qui  avait  duré  plus  de 
deux  mois  vient  de  se  terminer  par  un  échec  pour  les  ouvrières,  qui  ont  toutes 
été  remplacées  ou  ont  repris  le  travail  sans  condition.    (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  ne  s'améliore  pas;  le  chômage  du  samedi  persiste. 

(V.N.) 
Grammont.  —  A  Audenarde  la  situation  est  bonne.  Les  ordres  sont  régu- 
liers ;  pas  de  chômage.    (P.  M) 

ToMrMrti,  —  L'activité  est  bonne  ;  la  main-d'œuvre  féminine  fait  défaut. 

(P.  L.  T.) 
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Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  —  La  situation  s'améliore  de  jour  en  jour 
en  même  temps  que  les  prix  s'affermissent.    (À.  G.) 

Flandre  occidentale.  {Source  patronale.)—  La  demande  est  bonne;  on  a  réuni 
quelques  ordres  pour  l'exportation  à  livrer  promptement.il  y  a  pénurie  de  bras 
dans  le  tissage  à  la  main.  Le  marché  intérieur  est  plus  calme  ;  en  présence  de 
la  hausse  des  fils,  les  acheteurs  s'en  tiennent  au  strict  nécessaire. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  est  pratiquement  nul.  Entre-temps  les 
plaintes  des  ouvriers  au  sujet  de  la  qualité  des  fils  deviennent  plus  fréquentes  ; 
elles  se  compliquent  souvent  de  demandes  de  majoration  des  salaires.    (D.Z.) 

Alost.  —  On  travaille,  par  continuation,  très  activement  douze  heures  par 
jour  ;  les  commandes  arrivent  assez  régulièrement.    (V.  N.) 

Grammont. —  A  Audenarde  bonne  activité;  les  ordres  sont  réguliers  ;  aucun 
chômage.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  I^a  besogne  est  très  abondante  à  Tamise  et  on  ne  peut  satis- 
tisfaire  à  la  demande  en  ce  qui  concerne  les  toiles  à  voiles.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers .  —  Légère  amélioration.  11  y  a 
abondance  de  bras  et  l'on  chôme  un  jour  par  semaine.    (D.  B.) 

Filatures  de  laines  peigrnée.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  toujours 
excellente  malgré  les  prix  très  élevés  des  matières  premières;  il  s'est  produit 
dans  ces  derniers  temps  des  moments  d'hésitation  chez  les  acheteurs,  mais  les 
prix  se  sont  maintenus.  En  règle  générale  les  salaires  suivent  une  marche  pro- 
gressive.   (A.  G.) 

Verviers.  —  Pleine  occupation  partout;  pas  de  chômeurs  ;  la  production  est 
poussée  au  maximum.    (D.  B.) 

Dînant.  —  L'alimentation  est  toujours  complète  partout  et  les  ouvriers  tra- 
vaillent à  journées  pleines  ;  dans  un  établissement  les  heures  supplémentaires 
ont  été  supprimées.    (J.  B.) 

Peignag^es  de  laine.  —  Verviers.  —  On  travaille  jour  et  nuit  dans  toutes 
les  usines  ;  pas  de  chômeurs,    (l).  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Les  prix  des  laines  sont  fort  élevés  et 
rendent  la  vente  plus  difficile  ;  pas  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Louvain.  —  Le  tissage  à  Diest  prend  de  jour  en  jour  plus  d'extension,  l'ap- 
prentissage des  ouvrières  se  faisant  de  plus  en  plus  facilement.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  situation  reste  tendue  et  les  affaires  sont  calmes  ;  malgré  les 
hauts  cours  des  matières  premières,  on  n'obtient  pas  de  hausse  sur  les  tissus. 

(J.  R.) 

Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante  et  sans  chômage;  néanmoins  la  vente 
est  peuimportante.    (V.  d.  V.) 
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Grammunt.  —  A  Audenarde  la  vente  est  très  soutenue  et  tous  les  métiers 
sont  occupés;  on  parvient  à  peine  à  suffire  aux  besoins  de  la  clientèle. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  — L'activité  est  satisfaisante  à  Saint-Nicolas;  à  Tamise  elle 
est  très  bonne  et  la  demande  est  très  forte;  il  y  a  même  manque  de  bras. 

(V.D.V.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  bien  ;  on  fait  la  journée  normale  sans  chômage. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Quelques  fabriques  d'étoffes  ont  constaté  un  certain  ralentisse- 
ment dans  les  ordres  et  du  chômage  partiel.  Dans  les  tissages  à  façon  on  constate 
une  légère  recrudescence  de  travail,  ce  qui  a  réduit  à  25  p.  c  le  nombre  des 
chômeurs.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Pleine  activité  partout;  les  commandes  sont  toujours  abondantes 
et  importantes  pour  l'hiver,  et  dans  un  atelier  elles  sont  même  supérieures  à 
celles  de  l'an  dernier  à  même  époque  ;  les  expéditions  d'articles  d'été  sont  très 
suivies  ;  les  laines  sont  fermes  et  plutôt  en  hausse,  et  les  prix  de  vente  sont 
discutés  ;  il  y  a  pénurie  de  tisseurs.    (J.  B) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  en  général 
irrégulier  dans  la  plupart  des  usines,  insuffisant  chez  certains  industriels.  Il  y 
a  abondance  de  bras  partout  et  chômage  partiel  dans  plusieurs  lavoirs.  Les  prii 
de  la  laine  et  du  coton  sont  très  élevés.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  Peu  d'amélioration,  on  ne  travaille  plus  à  journées 
complètes  et  les  ouvrières  à  domicile  ont  très  peu  de  besogne.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  il  y  a  peu  d'ordres. 

(V.  D.  V.) 

Tournai-—  On  travaille  partout  activement;  il  manque  des  jeunes  ouvrières. 

(P.  L.  T.) 

Corderie.  —  i4/os<.  —  Les  commandes  sont  devenues  plus  abondantes.  Le 
travail  est  presque  régulier  dans  tous  les  ateliers.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Peu  de  commandes  et  situation  difBcile.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  11  y  a  peu  d'inoccupés,  mais  ceux  gui  sont  sans  travail 
peuvent  très^diniciiement  trouver  à  s'engager.  La  situation,  tout  en  étant  meil- 
leure que  l'année  passée,  reste  cependant  peu  brillante;  la  vente  est  un  peu 
plus  animée,  mais  les  salaires  sont  insuillsanls.  La  situation  de  ceux  qui  tra- 
vaillent à  domicile  est  très  mauvaise.    (V.  i».  V.) 

Mons.  —  l^es  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  sont  toujours  à  des 
prix  très  élevés;  la  demande  de  ces  chanvres  est  considérable.  Les  chanvres 
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de  Manille  restent  également  à  des  prix  élevés;  la  production  de  l'archipel  est 
devenue  colossale,  et,  par  période,  les  offres  dépassent  la  demande.  L'industrie 
de  la  corderie  a,  en  général,  un  bon  mouvement  d'affaires;  les  prix  deviennent 
peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  concurrence  française.  Le  mouvement  d'ex- 
portation a  été  moins  intense  que  le  mois  précédent.    (A.  L.) 

Liège-  —  Situation  toujours  calme  en  cordes  de  paille  pour  fonderie;  pas  de 
chômage.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost.  —  L'activité  reprend  ;  à  Alost  on  signale  d'importantes 
commandes  et  on  travaille  partout  à  la  lumière.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  partout  très  activement  ;  la  situation  générale  est  très 
bonne;  beaucoup  d'ordres  avec  prix  en  hausse.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ouvrières  travaillent  activement;  les  ordres  deviennent 
de  plus  en  plus  nombreux.    (P.  M.) 

Tissus  d'ameub'.ement.  —  Flandre  occidentale.  —  L'améliotation 
s'accentue;  on  fait  du  travail  supplémentaire  ù  lugelmunster.    (U.  Z.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  On  travaille  toujours  au  grand  complet  et  la  de- 
mande est  devenue  plus  grande.    (V.  i».  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus  —  Bruxelles.  —  L'inslabilitè  du  marché  coton- 
nier rend  la  situation  industrielle  précaire,  les  négociants  n'osant  pas  acheter; 
on  travaille  cependant  onze  heures  par  jour,  mais  avec  un  personnel  restreint. 

(A.  G.) 
Flandre  occidentale.  —  La  production  s'écoule  très  facilement;  à  Koulers 
on  travaille  sans  interruption  jour  et  nuit  et  le  chômage  est  nul.    (i).  Z.) 

Grammont.  —  A  lienaix  l'activité  est  très  bonne  et  dans  certains  ateliers  on 
fait  du  travail  supplémentaire.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  bien  à  désirer.    (V.  d.  V.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Marché  médiocre;  cette 

industrie  est  en  décadence.    (V.  D.) 

Bruxelles.  — La  situation  de  cette  industrie  se  confond  en  tout  point  avec 
celle  des  apprêts.    (A.  G.) 

Alost.  —  Quoique  la  bonne  saison  hivernale  soit  passée,  le  travail  reste  assez 
régulier.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  La  fabrication  d'indiennes  est 
en  pleine  activité  et  les  ordres  abondent.  Les  prix  sont  en  hausse  à  cause  de  la 
matière  première  qui  a  augmenté  de  :20  p.  c;  il  en  résulte  que  beaucoup  d'ache- 
teurs à  l'exportation  ont  retenu  de  fortes  quantités  à  des  prix  raisonnables,  pré- 
voyant une  majoration  des  cours  actuels.  En  teinture  de  fils  de  coton  les  an- 
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ciens  ordres  s'épuisent  et,  vu  la  cherté  des  matières  premières,  il  ne  se  traite 
plus  que  de  petites  affaires.  La  concurrence  allemande  et  française  est  favorisée 
par  les  primes  d'exportation  et  autres  avantages.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  production  s'écoule  régu- 
lièrement, mais  à  des  prix  réduits  ;  à  Roulers,  tous  les  ouvriers  travaillent  et 
font  des  heures  supplémentaires.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  l'activité  augmente  toujours;  plusieurs  teinture- 
ries qui  travaillent  lès  étoffes  demi-laine  font  souvent  des  heures  supplémen- 
taires.   (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  L'amélioration  s'est  maintenue  et  la  situation  reste  très 
satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration  dans  certaines  usines;  quelques  teinture- 
ries à  façon  chôment  encore  le  lundi.    (D.  fi.) 

Teillasre  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  campagne 
du  teillage  dans  la  région  de  la  Lys  tire  à  sa  fin;  le  stock  des  lins  rouis  com- 
mence à  s'épuiser,  et  de-ci  de-là  des  ouvriers  sont  tombés  sans  besogne;  heu- 
reusement l'ouverture  de  la  saison  du  rouissage  est  proche  ;  déjà  on  signale  les 
premiers  apports  de  lin.    (D.Z.) 

Eccloo.  —  Aucun  inoccupé,  mais  il  y  a  moins  d'entrain  que  le  mois  passé. 

(V.  D.V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  mars  idiO. 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses   du   travail   commu- 
nales. 

Alost 8      —  15  —  7 

Anvers 300     68  247  74  277 

Gand 472    127  304  114  163 

Malines 44      —  34  —  27 

Saint-Nicolas 31       8  33  15  32 

schaerbeek 74     26  71  19  46 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 633    195  547  201  450 

HuY 12       9  8  10  4 

Liège 668    203  500  155  342 

Louvain     .    • 124       4  105  5  59 

MoNS 91    144  68  114  104 

Pâturages 13     66  26  40  32 

Autres  institutions . 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  200      —  214  —  112 

Bruges 31      —  48  —  39 

Eegloo.  —  Bourse  du    travail 

libérale 7      18  16  16  33 

Enghien 6      —  13  —  5 

Gand  (Oudburg) 79       7  38  6  37 

Houdeng-Goegnies — r     —  —  —  — 

Liège  (Hors-Château)    ....  543    153  263  120  190 

Ransart.    ........  18       4  125  3  15 

Renaix 62  6  2  3 

Saint-Trond 27     —  15  —  15 

Soignies-Écaussines    ....  22       1  14  —  14 

Viesville-Sart   ......  38      11  11  2  23 

Malines.  —  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    27      —  15  —  9 

Totaux    ....  3,474  1,046     2,763  896  2,038 
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La  ciinailiatian  at  J'arliitrage  en  Belgique. 


Bruxelles.  —  En  février  dernier,  des  négociations  prenaient  cours  entre 
les  délégués  de  la  Chambre  syndicale  patronale  de  la  carrosserie  et  ceux  de  la 
Fédération  ouvrière  de  la  même  industrie,  au  sujet  d'une  demande  introduite 
précédemment  par  l'association  ouvrière  et  tendant  à  introduire  dansions  les 
ateliers  de  l'agglomération  une  réglementation  uniforme  de  la  durée  du  travail 
et  des  salaires. 

Quelques  réunions  avaient  eu  lieu  et  un  accord  provisoire  s'était  établi  entre 
les  délégués  sur  divers  points  déjn,  quand  un  dissentiment  caractérisé  surgit 
au  sujet  de  la  réduction  du  nombre  d'heures  de  travail.  A  la  suite  d'un  vote 
effectué  en  assemblée  générale,  la  Fédération  ouvrière  décida  que  ses  m«mbres 
abandonneraient  partout  le  travail,  dès  le  mardi  suivant,  après  la  dixième 
heure,  introduisant  ainsi,  m  fait,  la  semaine  de  cinquatHe- sept  heures,  au  lieu 
de  la  semaine  de  soixante- deux  heures,  encore  en  vigueur  à  ce  moment  et  que 
le  syndicat  patronal  consentait  à  réduire  à  soixante  heures  seulement. 

Informés  de  celte  résolution,  les  patrons  carrossiers  syndiqués  décidèrent  de 
résister  à  cette  mise  en  demeure  :  ils  prévinrent  leur  personnel  que  les  ouvrieris 
qui  abandonneraient  les  ateliers  avant  l'heure  réglementaire  ne  seraient  plus 
réadmis  le  lendemain.  Malgré  cette  défense,  la  résolution  de  la  Fédération 
ouvrière  fut  exécutée  à  la  lettre  par  ses  membres,  suivis  en  cela  d'ailleurs  par  un 
certain  nombre  d'autres  ouvriers  (non  syndiqués).  Les  patrons,  de  leur  côté, 
réalisant  leur  menace,  refusèrent  le  lendemain  de  réadmettre  les  insoumis,  et 
le  personnel  demeuré  fidèle  étant,  en  maint  atelier,  insuffisant  pour  assurer  la 
bonne  organisation  du  travail,  celui-ci  fut  arrêté  complètement  dans  les  ateliers 
de  toutes  les  firmes  syndiquées.  En  décrétant  ce  lock-out  ("23  mars),  le  syndicat 
patronal  déclara  en  même  temps  retirer  toutes  les  concessions  qui  avaient  été 
•promises  à  la  délégation  ouvrière,  au  cours  des  négociations  antérieur.es  au 
confiit. 

Aucun  changement  ne  fut  apporté  à  cette  situation  dane  les  huit  journées  qui 
suivirent.  Chacune  des  deux  associations  semblait  attendre  de  l'autre  une  mani- 
festation de  lassitude  pour  faire  prévaloir  ses  propres  conditions  et  se  gardait 
en  conséquence  de  toute  initiative  qui  pût  être  interprétée  comme  une  preuve 
de  faiblesse,  aussi  bien  que  comme  une  tentative  de  rapprochement. 

Dans  ces  conditions,  une  personne  étrangère  à  l'industrie,  M.  V...,  membre 
sociologue  du  Fonds  intercommunal  de  chômage,  entreprit  de  s'interposer 
pour  faire  cesser  celle  expectative  et  offrit  aux  comités  des  deux  syndicats  ses 
bons  odices  pouramorcer entre  eux  de  nouvelles  négociations,  sur  une  formule 
transactionnelle  qu'il  leur  communiquait.  Ces  ouvertures  furent  acceptées  de 
part  et  d'autre  :  une  première  réunion  des  deux  délégations  fut  tenue  le  (•'  avnil 
à  l'hdtel  de  ville  de  Bruxelles',  sous  la  présidence  du  médiateur.  Elle  fut  suivie 
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de  plusieurs  autres,  les  délégués  devant,  à  diverses  reprises,  en  référer  à  leurs 
associations  respectives.  Finalement,  le  18  avril,  on  se  mit  définitivemerrt 
d'accord  sur  la  convention  ci-après,  qui  résolvait  toutes  les  difiicultés,  et  le  tra- 
vail put  être  repris  dans  tous  l«s  ateliers  dès  le  lendemain  matin.    (F.  V.) 

Convention  : 

©Btre  la  Chambre  Syndicale  de  la  Carrosserie,  -représentée  par  MM.  Vidtor 
Snutsel,  Emile  d'Ieteren,  \V.  Van  den  Plas,  d'une  part; 

Et  la  Fédération  Nationale  de  la  Carrosserie,  représentée  par  MM.  V«n  l\oos- 
broeck,  Delsinne,  Van  den  Heuvel,  Suys,  Moerman,  Viselé,  Vierendeels,  4^utre 
part  : 

Dans  un  désir  réciproque  de  rétablir  l'entente  entre  les  deux  parties,,  il  est 
décidé  d'un  commun  accord  que  les  conditions  de  travail  et  les  salaires  dans 
les  diverses  professions  de  l'industrie  de  la  voiture  sont  : 

Domaine  d'application  du  contrat  : 

AuTiCLR  l'iUvMiER.  —  Ce  Contrat  «Bt  valables  pour  tous  les  patrons  carrossiers 
atfiliés  à  la  Chambre  Syndicale  patronale  et  signataires  de  la  présente  con- 
vention. 

IjCS  deux  associations  contractantes  s'interdisent  pendant  la  durée  de  la 
présente  convention  de  soutenir  en  aucune  façon  ceux  de  leurs  membres  qui 
se  refuseraient  à  l'e-xécution  de  la  convention. 

Durée  du  travail. 

AuT.  2.  —  Jusqu'au  31  décembre  1910  :  lundi  7  h.  1/2,  les  autres  jours 
10  h.  1/2. 

A  partir  du!"  janvier  1911  : 

8  heures  le  lundi,  9  heures  le  samedi,  10  heures  les  autres  jours. 

Art.  3.  —  Jusqu'au  31  décembre  1910,  il  sera  accordé  une  surtaxe  minimum 
de  25  p.  c.  pour  toute  heure  dépassant  les  GO  heures  par  semaine. 

A  partir  du  P'  janvier  1911,  la  surtaxe  sera  de  5C»  p.  c.  minimum  pour  toute 
heure  dépassant  la  ."»"*  heure  de  travail,  exception  faite  pour  les  jours  de  fête 
légale  en  semaine  et  les  cas  de  maladie  justifiée. 

Hepos  et  congés. 

Art.  4.  —  A  partir  du  1"""  janvier  191 1,  il  sera  accordé  10  minutes  de  repos, 
le  matin  à  8  h  1/2  et  à  4  heures  de  l'après-midi,  sans  qu'aucune  retenue 
puisse  être  faite  à  cet  égard,  sauf  le  lund'. 

AnT.  T).  —  Le  1"'  mai  sera  considéré  comme  jour  férié  et 'les  ateliers  seront 
fermés  toute  la  journée. 

Art.  g.  —  11  sera  accordé  six  jours  de  congé  par  an  non  rétribaés,  sous 
condition  de  prévenir  la  direction  quelques  jours  à  l'avance  et  pour  autant  que 
cela  ne  nuise  en  rien  là  la  bonne  marche  du  travail. 

n  ne  sera  pastenu  compte  de  ces  jours  de  congé  pour  l'appilication  de  la  sur- 
taxe. 
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Art.  7.  —  Dans  chaque  établissement  le  patron  répartira  la  besogne  entre 
tous  les  ouvriers,  de  manière  à  éviter  autant  que  possible  des  renvois 
d'ouvriers. 

11  ne  sera  fait  aucune  différence  à  l'embauchage  entre  les  ouvriers  syndiqués 
ou  non  syndiqués. 

Il  ne  sera  pas  non  plus  demandé  par  le  patron,  ni  par  la  direction,  ni  par  les 
contremaîtres,  si  les  ouvriers  font  ou  ne  font  pas  partie  d'un  syndicat. 

Dans  la  répartition  de  l'exécution  du  travail,  le  patron,  directeur  ou  contre- 
maître appliqueront  une  entière  impartialité. 

Céi'use. 

Art.  8.  —  L'emploi  de  la  céruse  dans  la  menuiserie  sera  totalement 
supprimé. 

Salaires. 

Art.  9.  —  a.  Les  tarifs  ci-après  s'appliqueront  aux  ouvriers  de  profession, 
âgés  de  plus  de  20  ans. 

B.  l'our  les  vieux  ouvriers  et  les  ouvriers  dans  un  état  d'infériorité  notoire, 
les  tarifs  peuvent  être  infériorisés  et  débattus  de  gré  à  gré. 

Le  nombre  de  ces  derniers  ne  peut  dépasser  25  p.  c.  de  la  totalité  du  per- 
sonnel ouvrier. 

C.  Les  apprentis,  les  aides,  les  manœuvres  et  les  hommes  de  peine  sont  en 
dehors  de  ces  tarifs. 

Les  minima  de  salaires  sont  fîxéfs  comme  suit  : 

Première  Deuxième  Troisième 

catégorie.         catégorie.  catégorie. 

Forgerons 0?70  0.60  oiïo 

Limeurs 0.60  0.50 

Peintres 0.65  0.55  0.50 

Garnisseurs 0.70  0.60  0.50 

Tôliers 0.65  0.55 

Menuisiers 0.70  0.60  0.50 

Ébénistes 0.55 

Polisseurs 0.50 

Charrons 0.60 

Ces  minima  de  salaires  seront  à  partir  du  1"  janvier  11112  majorés  dans  leur 

ensemble  de  5  p.  c.  Les  salaires  actuels,  en  tenant  compte  de  la  promesse  faite 

par  les  délégués  ouvriers  que  le  travail  fourni  actuellement  en  02  heures 

sera  équivalent  à  celui  fourni  en  (iO  heures,  seront  majorés  du  pourcentage 

équivalent. 
Lorsque  la  semaine  de  57  heures  sera  mise  en  pratique,  il  sera  de  même 

accordé  la  nouvelle  majoration  équivalant  à  5  p.  c 

Quand  un  ouvrier  qliittera  un  établissement,  il  ne  pourra  ("-tre  remplacé  dans 

son  emploi  par  un  ouvrier  de  catégorie  inférieure  sans  être  promu  en  même 

lemps  au  salaire  minimum  allèrent  à  sa  nouvelle  catégorie. 
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Arbitrage. 

Art.  10.  —  Il  est  formé  une  comnaission  arbitrale  mixte  permanente  composée 
de  cinq  patrons  et  de  cinq  ouvriers  faisant  partie  de  leur  chambre  syndicale 
respective. 

Toutes  les  difficultés  relatives  à  l'exécution  du  contrat  seront  soumises  à  la 
commission  mixte,  qui  aura  pleins  pouvoirs  pour  les  trancher. 

Si  les  membres  de  la  commission  mixte  ne  tombent  pas  d'accord  pour  régler 
le  différend,  celui-ci  sera  soumis  à  la  décision  de  trois  arbitres  à  désigner,  un 
par  chaque  partie  et  le  troisième  par  les  deux  premiers. 

Les  parties  contractantes  s'engagent  à  faire  appliquer  la  décision  arbitrale 
par  leurs  membres  respectifs. 

Durée  du  contrat. 

Art.  11.  —  Le  présent  contrat  est  valable  jusqu'au  31  août  1913  et  commen- 
cera le  jour  delà  reprise  du  travail;  les  ateliers  seront  rouverts  le  19  avril  au 
mTtin;  les  ouvriers  se  représenteront  dans  leurs  ateliers  respectifs.  Il  ne  sera 
fait  aucune  victime.  Les  ouvriers  n'ayant  pas  repris  le  travail  le  2  mai  pourront 
être  remplacés  dans  leur  emploi. 

Art.  12.  —  Toutes  les  propositions  relatives  à  des  modifications  à  introduire 
pour  le  renouvellement  ou  pour  la  dénonciation  des  présentes  conventions 
devront  être  signifir^es  par  simple  lettre  recommandée  irois  mois  avant  le  terme 
d'expiration  du  présent  contrat. 

Ce  contrat  étant  fait  de  bonne  foi  de  la  part  des  deux  parties,  il  est  strictement 
stipulé  que  les  patrons  et  les  ouvriers  adhérant  aux  présentes  conventions  ne 
pourront  prendre  aucun  engagement  verbal  ou  écrit  susceptible  d'en  modiûer 
les  clauses  ou  de  les  détruire. 

Bruxelles,  le  18  avril  1910. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 


L<î  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  mars  1910.  —  l.a  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  cinq  semaines  du  28  février  au  3  avril,  un  total  de  620,935  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  604,532  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  148,268  wagons  en  1910;  158,157  en  1909.  Autres  marchandises  : 
415,403  wagons  en  1910;  377,723  en  1909. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigat'on  maritime 
pendant  le  premier  trimestre  de  1910  (l,i.  —  Le  tableau  comparatif  des 
importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique 
renseigne,  pour  les  trois  premiers  mois  de  l'année  1910,  une  valeur  totale 
de  944,743,000  francs  à  l'importation  et  de  655,447,000  francs  à  l'exportation; 
ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  14  p.  c  à  l'importation  et 
de  13.7  p  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1909. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (17,627,290  francs)  représente,  pour  la 
même  période,  une  augmentation  de  20.3  p.  c  en  1910  11  est  à  remarquer  que 
lacjmpar.iiso;i  des  droits  de  douane  porte  sûr  l'ensemble  des  droits  perçus; 
au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appli- 
que it  qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  se  traduit,  pour  le  premier  trimestre 
de  li)!0,  par  une  augmentation  de  59  p.  c.  sur  le  nombre  de  navires  entrés 
dans  les  ports  belges  (2,599)  et  de  5  p.  c.  sur  le  tonnage  total  (3,538,182  tonnes) 
par  rapport  aux  trois  premiers  mois  de  l'exercice  précédent.  Si  l'on  considère 
plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  déchargement,  le  mouvement 
respectif  de  charui  d'eux  ressort  du  tableau  suivant,  représentant  le  nombre 
et  le  tonnage  des  ngivires  entrés  du  1'-'' janvier  au  31  mars,  en  1909  et  1910  : 


(i)  D'aprè»  le  B  illetin  m  •n.sKc/  du  coinin'ra-  s/in-ial  de  lu  Hi'tiji'iUf  Lim-  lu:  jun/x  ■Urani/crs, 
publié  par  le  MiniitèrcdeiFinancei 
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NOMBRE  DE  NAVIRES.  TONKAGl. 

PORTS.  1910  1909  1910  1909 

Anvers I.IKX)  1,529  2,980,333  2,817,066 

zXVe:  Zl  "^  li  '«  '^^A^'^'  ^^\  *-^" 

Briixelles 59  50  12,612  10,683 

Gand 279  275  206,911  195,249 

Louvain 1  —  73  — 

Nieuport 35     .  18  7,398  4,i00 

^Paq..poste(l)  272  270  161.382  161,643 

"'^'^"'^^  Uutresnavires  170  150  81,396  7tt,U>3 

Selzaete 11  13  3,693  2,43î) 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante  et 
une  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  rens^ii- 
gnexnents  sur  la  condition  commerciale  industrielle  pendant  le  mois  de  mars. 
Parmi  elles  37,  avec  14,2y<S  membres,  renseignaient  328  cbômeurs,  soit  une 
proportion  de  2.3  p.  c. 

En  février  1910,  40  unions,  avec  15,695  membres,  avaient  renseigné  648  chô- 
meurs, soit  4.1  p.  c.  En  mars  1909,  47  unions  professionnelles  avec 
20,638  membres,  avaient  renseigné  087  cbômeurs ,  soit  3.3  p.  c 

D'après  les  deux  points  de  comparaison  cités  plus  haut,  on  peut  considérer 
la  situation  industrielle  comme  assez  favorable.  C'est  surtout  dans  les  industries 
autres  que  les  textiles  et  parmi  les  employés  que  l'amélioration  est  remar- 
quable ;  la  proportion  du  chômage  n'y  est  pas  de  moitié  aussi  considérable  que 
l'année  dernière. 

Les  secrétaires  de  17  associations  pratiquant  i'assurance-chômage  ont  ren- 

cigné  163  de  leurs  chômeurs  comme  recevant  des  indemnités  de  chômage, 

pour  13!  qui  n'en  recevaient  pas.    (L.  V.) 

* 
*  * 

Flandre  ocgide.nt.\le.  —  45  syndicats  ouvriers  ont  fourni  en  mars  des 
renseignements  sur  la  situation  industrielle.  37  unions,  comptant  2,3i8  mem- 
bres, ont  renseigné  un  total  de  17  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion 
de  0.7  p.  c.  (contre  0.7  p.  c.  en  février  et  2  p.  c.  en  mars  1909).  L'état  du 
marché  du  travail  continue  donc  à  être  satisfaisant.  On  peut  présumer  d'ailleurs 
que  le  taux  du  chômage  eût  été  plus  bas  encore  si  certains  syndicats  importants, 
tels  que  le  syndicat  des  ouvriers  liniers  de  Courtrai  et  celui  des  ouvriers  du 
textile  de  Waereghem,  qui  sont  habituellement  compris  dans  nos  relevés,  ne 
s'étaient  trouvés  dans  l'impossibilité  ce  mois  de  donner  le  nombre  exact  de 
leurs  membres  inoccupés.    (D.  Z.) 


(i)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 


370  Revue  du  Travail  —  15  Avril 

Encoura^rements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise.  — 
Trente-cing  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  leurs 
comptes  de  l'assurance-chômage  au  Comité  du  Fonds  de  chômage,  dans  le 
cours  du  mois  de  mars.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  sociales 
7,319  fr.  92  et  été  autorisées  à  payer  de  ce  chef  4,572  fr.  15  de  majorations  com- 
munales, dont  3,991  fr.  13  à  charge  de  Gand,  le  reste  à  charge  des  sept  autres 
communes  affiliées.  Ces  indemnités  ont  été  payées  à  964  chômeurs  pour 
6,716  journées  de  chômage. 

Ces  chiffres  montrent  une  remarquable  amélioration  sur  ceux  indiqués  pour 
l'année  dernière  :  avec  les  mêmes  taux  de  majoration,  les  dépenses  des  deux 
premiers  mois  de  1910  ne  dépassent  pas  pour  le  Fonds  intercommunal 
10,757  fr.  92,  tandis  que  l'année  dernière  les  dépenses  atteignaient  déjà 
16,398  fr.  62. 

* 

Agglomération  bruxelloise.  —  Trente-quatre  unions  et  fédérations 
d'unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés,  affiliées  au  Fonds  Inter- 
communal, ont  indemnisé  208  de  leurs  membres  pour  2,004  journées  de 
chômage  involontaire  pendant  le  mois  de  février.  Elles  ont  dépensé,  de  ce 
chef,  de  leurs  caisses  respectives,  fr.  3,305.84;  les  majorations  accordées 
par  le  Fonds  s'élèvent  à  fr.  1,011.31. 

L'an  dernier,  pour  ce  même  mois  de  février,  le  nombre  des  journées  indem- 
nisées s'élevait  à  4,588,  soit  plus  du  double  de  cette  année,  où  l'on  continue  à  ne 
remarquer  de  crise  sérieuse  dans  aucune  profession.  Parmi  les  métiers  les 
plus  éprouvés,  on  peut  citer  les  tapissiers,  les  approprieurs- chapeliers  et  les 
lithographes.    (F.  V.) 
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RÉPERTOIRE  ALPHABÉTIQUE 

de  décisions  de  la  Commission  d'entérinement  des  Unions 
professionnelles  (1898-1910) 


NOTE 

Constitué  en  Commission  d'entérinement  des  unions  professionnelles 
et  chargé  de  l'application  de  la  loi  du  31  mars  1898,  le  Conseil  des 
mines  a  été  appelé,  surtout  en  ces  dernières  années,  au  cours  desquelles 
le  nombre  des  syndicats  s'est  considérablement  accru,  à  statuer  dans 
de  nombreux  cas  d'interprétation.  Il  s'est  formé  ainsi,  tant  par  la 
variété  des  questions  soulevées  que  par  l'esprit  de  suite  apporté  à  leur 
solution,  une  véritable  jurisprudence  eu  la  matière. 

Tous  ceux  qui  s'intéressent  au  mouvement  syndical  belge  seront 
heureux  de  trouver  ici  réunies,  sous  forme  de  répertoire  alphabétique, 
les  principales  décisions  intervenues  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la 
loi  organique  des  associations  professionnelles. 


Abandon  du  métier.  —  Voir  v°  Dépenses,  n°  9;  \°  Profession,  Généralités, 
n°"  4  et  5. 

Abattoir.  —  Voir  v"  But,  n°  6. 

Abus.  —  Voir  v°  Commission  d'entérinement,  n°  5. 

Acceptation.  —  Voir  v"  Démission,  n"  5. 

Accidents  non  professionnels. —  Voir  y"  Dépenses,  n"  :23  ;  v*  Chômage,  n°  1. 

Achats.  —  1.  Les  unions  peuvent  acheter  en  gros  pour  leurs  membres  la 
matière  première  nécessaire  à  l'exercice  de  leur  profession  et  là  leur 
revendre  auiprix  ordinaire  du  commerce  en  réalisant  de  ce  chef  un 
bénéfice,  à  condition  de  répartir  intégralement  celui-ci  entre  les 
membres  au  prorata  de  leurs  achats  de  l'année. 

2.  Par  matière  première  nécessaire  à  l'exercice  professionnel  et 
susceptible,  par  conséquent,  aux  termes  de  l'article  2  de  la  loi,  d'être 
achetée  par  les  unions  pour  leurs  membres,  on  peut  entendre  dans 
une  union  de  commerçants  «  tous  les  objets  que  comporte  leur  com- 
merce »,  donc  les  objets  déjà  fabriqués.  S'il  s'agit  d'une  union  de  phar- 
maciens, le  terme  légal  «  matière  première  »  pourra  également  s'ap- 
pHquer  aux  spécialités. médicales  et  non  seulement  à  la  matière 
première  proprement  dite. 
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3.  Une  union  peut  acheter  pour  revendre  à  ses  membres  tous  objets 
propres  à  l'exercice  de  leur  profession.  Elle  ne  peut  en  faire  autant 
pour  les  ménages  de  ses  membres. 

i.  Une  union  ne  peut  acheter  pour  revendre  à  ses  membres  que  les 
objets  nécessaires  à  l'exercice  de  leur  profession;  elle  ne  peut  faire 
des  stocks  où  ses  membres  s'approvisionneraient  selon  leur  besoin.  U 
n'y  a  pas  lieu  cependant  d'incriminer  l'union  qui,  par  des  circonstances 
exceptionnelles,  aurait  été  amenée  à  acheter  des  quantités  non  immé- 
diatement utilisables  par  les  membres. 

5.  Si  un  directeur  agissant  dans  la  sphère  de  ses  attributions  fait  des 
commandes  à  des  tiers,  celles-ci  n'engagent  que  l'union,  mais  s'il  agit, 
en  dehors  de  ses  fonctions,  sans  mandat  statutaire  ou  autre,  la  com< 
mande  n'engage  que  lui. 

6.  Les  unions  peuvent  se  charger  de  veiidre  les  produits  du  travail 
de  leurs  membres,  veiller  à  l'exécution  des  contrats  de  vente,  engpger 
ou  soutenir  elles-ir.êmes,  à  celte  occasion,  des  procès. 

7.  Le  fils  d'un  njembre  défunt,  quoique  n'élant  pas  membre  de 
l'union,  succède  aux  droits  du  de  cujus  envers  l'union  en  tant  qu'il 
s'agit  de  droits  résultant  de  contrats  intervenus  enlre  le  de  cujus  et 
l'union. 

8.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  l'union  prélève  un  prix  de  location  qm 
serait  calculé  de  façon  à  la  couvrir  de  sa  dépense,  intérêtsjet  amortis- 
sement compris,  mais  sans  qu'il  en  résulte,  pour  elle,  aucun 
bénéfice. 

9.  Les  unions  sont  autorisées  à  mettre  à  la  disposition  de  leiirs 
membres  des  machines  et  instruments  à  l'usage  de  leur  profession, 
mais  à  condition  qu'ils  en  fassent  usage  eux-ratmes  à  l'exclusion  des 
tiers. 

10.  Voir  v°  Subsides. 

Actif.  —  Voir  v  Atlnbution  d'actif;  \°  Chômage,  n"6. 
Action  judiciaire.  —  1.  La  loi  refuse  aux  Unions  l'action   civile  pour  le 
recouvrement  des  amendes.  Si  un  membre  refuse  de  paj-er,  l'Union 
n'a  que  la  ressource  de  l'exclure. 

isJ.  Si  une  Union  de  vétérinaires,  agissant  comme  personne  civile, 
poursuivait  la  réparation  des  infractions  à  la  loi  sur  l'art  de  guérir,  les 
tribunaux  auraient  i^  apprécier  si  la  loi  de  IHOK  donne  à  l'Union  le 
droit  de  mettre  l'action  publique  en  mouvement  ou  tout  au  moins  de  se 
constituer  partie  civile. 
3.  Voir  v°  Achats,  n'H. 
Action  publique.  —  \oir  y°  Aclion  judiciaire,  u"'!. 
Administration.  —  I.  \' oie  y"  Dépenses,  n"  ^. 

t.  L  Union  s'administre  ellc-mr^me  sans  autre  contrôle  (|ue celui  que 
la  loi  a  accordé  aux  membres  ;  les  rapports  avec  les  tiers  sont  régis  par 
le  droit  commun. 
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Affiliation.  —  1.  Voir  y°  Fédération,  ^°  Mutualité. 

'2.  Les  Unions  peuvent  s'affilier  à  une  association  qui  ne  serait  pas 
une  fédération  reconnue. 

3.  Elles  doivent  girder  leur  entière  indépendance  quant  à  leur 
direction  et  à  leurs  tendances. 

L  11  est  incorrect  d'écrire  dans  les  statuts  d'une  Union  qu'elle  déclare 
s'aflTi'ier  à  telle  fédération  alors  que  celle-ci  est  seulement  en  voie  de 
formation.  Il  faut,  en  ce  cas,  ajouter  la  mention  :  «  Aussitôt  que 
cette  fédération  sera  reconnue.  » 
5.  Une  Union  peut  créer  d'autres  Unions  qui  lui  sont  affiliées. 
Agriculteur.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  1  à  14  ;  y"  Fédération,  nMI. 
Agronome.  —  Voir  v*  Professions  diverses,  n"  12, 15. 
Amateur.  —  Voir  v'  Profession,  Généralités,  n°  9. 
Amortissement.  —  Voir  y"  Achats,  n°  H. 

Amendes.  —  1.  Le  taux  des  amendes  doit  être  déterminé  dans  les  statuts  et 
ne  peut  l'être  par  un  règlement  d'ordre  intérieur. 

^.  11  suffit  cependant  que  les  statuts  indiquent  le  maximum  des 
amendes  et  dans  ce  cas  le  règlement  d'ordre  intérieur  peut  déterminer 
le  taux  de  l'amende  pour  chaque  infraction. 

3.  Les  cas  dins  lesquels  des  amendes  peuvent  être  appliquées 
doivent  expressément  être  pré^  us  par  les  statuts. 

4.  Voir  v°  Action  judiciaire,  n'  1  ;  v°  Démission,  n°  7;  y°  Muticalité, 
n°l. 

5.  L'amende  encourue  par  un  membre  ne  peut  lui  être  réclamée 
après  qu'il  a  donné  sa  démission  de  l'Union. 

6.  Voir  v"  Profession,  Généralités,  i\°  4. 

Annexes.  —  1.  Les  membres  d'un  conseil  arbitral  ne  sont  pas  ipso  facto 
directeurs  de  l'inion,  ils  ne  doivent  ni  figurer  sur  la  liste  de  direction 
ni  signer  la  déclaration  de  régularité. 

2.  Les  indications  produites  sur  la  liste  de  la  direction  d'une  Union, 
notamment  celles  relatives  à  la  profession,  ne  sont  admises  par  la 
Commission  que  sous  la  réserve  de  la  responsabilité  du  déclarant,  telle 
qu'elle  est  définie  dans  l'article  17  de  la  loi. 

3.  Au  cas  où  les  membres  d'une  Union  n'exerceraient  qu'accessoi- 
rement la  profession,  celle-ci  doit  être  suffisamment  précise  dans  la 
liste  de  direction. 

4.  1^  demande  d'entérinement  des  statuts  doit  être  signée  par  un  . 
ou  plusieurs  membres  désignés  pour  participer  à  la  direction  ou  à  la 
gestion  de  l'Union.  Les  statuts  ne  doivent  porter  aucune  signature.  La 
liste  de  direction  doit  être  signée  par  le  président  et  le  secrétaire,  la 
déclaration  de  régularité  doit  être  signée  par  tous  ceux  qui  figurent  à 
la  liste  de  la  direction. 

5.  Sont  insuffisantes  pour  la  déclaration  de  régularité,  les  signatures 
des  seuls  membres'du  bureau. 
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6.  Les  membres  de  la  direction  sont  tenus  de  signer  eux-mêmes  la 
déclaration  de  régularité  ;  on  ne  peut  signer  par  procureur  ou  manda- 
taire. 

7.  La  demande  d'entérinement  et  les  annexes  qui  l'accompagnent 
doivent  être  signées  par  la  direction  définitive,  et  non  par  un  comité 
provisoire. 

8.  Voir  y°  Comptes,  n°"  5-6;  \°  Direction,  n"  17. 
Apiculteurs.  —  Voir  v°  Fédération,  n"  11  ;  v»  Professions  diverses,  n"  12,  16. 
Apprentis.  —  Voir  v"  Stipulations  interdites,  n"  1 . 

Arboriculteur.  —  Voir  v°  But,  n°  6. 

Arbitrage  (Clause  d').  —  La  clause  légale  d'arbitrage  doit  aussi  être  inscrite 
dans  les  statuts  d'une  fédération. 

Arbitrage  (Comité  d*).  —  1.  Une  union  peut  organiser  dans  son  sein  un 
comité  arbitral  chargé  de  la  surveillance  de  l'union  et  de  la  décision  à 
prendre  en  cas  de  contestation.  Dans  l'organisation,  elle  n'est  pas 
obligée  de  tenir  compte  des  prescriptions  légales  relatives  à  la  direc- 
tion des  unions.  Ainsi  la  nomination  des  membres  de  ce  comité  ne 
doit  pas  être  laissée  à  l'assemblée  générale.  On  peut  y  admettre  des 
membres  de  droit.  Les  membres  de  ce  conseil  arbitral  ne  doivent 
pas  signer  la  déclaration  de  régularité. 

2.  Dans  une  union  ayant  un  conseil  d'arbitrage,  il  serait  difficile  de 
donner  force  exécutoire  aux  décisions  de  celui-ci  :  leur  seule  sanction 
ne  pourrait  ^tre  que  l'exclusion  du  membre  qui  refuserait  de  s'y  sou- 
mettre. 

3.  Une  union  peut  inscrire  dans  ses  statuts  que  tous  ses  membres 
doivent  préalablement  à  toute  instance  judiciaire  soumettre  les  contes- 
tations qui  surgiraient  entre  eux  à  l'appréciation  du  comité  d'arbitrage. 

4.  Les  membres  d'un  comité  arbitral  qui  remplissent  en  même  temps 
les  fonctions  de  comité  de  surveillance  doivent  être  pris  en  dehors  du 
comité  de  direction. 

Art  de  guérir.  —  Voir  v"  Action  judiciaire,  n°  2. 

Art  (Industries  d').  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n<^  17. 

Assemblée  générale.  —  1.  L'assemblée  générale  se  compose  de  tous  les 
membres  effectifs  de  l'union.  Ceux-ci  doivent  y  venir  voter  personnel- 
lement. Cependant,  la  commission  admet  qu'à  l'exception  des  cas  de 
dissolution  ou  de  modification  aux  statuts  les  membres  absents  peuvent 
déléguer  leur  droit  de  vote  à  d'autres  membres  et  même  voter  par 
écrit. 

2.  Les  unions  peuvent  adopter  telle  façon  de  vote  qu'elles  jugent 
bon,  dès  qu'elles  respectent  les  prescriptions  légales  en  cas  de  dissolu- 
tion d'union  ou  de  modification  aux  statuts. 

3.  L'assemblée  générale  peut  se  composer  d'un  certain  nombre 
de  délégués  à  désigner  par  les  membres,  par  exemple  de  délégués  à 
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nommer  par  les  membres  de  chaque  village  dans  une  union  dont  la 
circonscription  s'étend  à  plusieurs  communes. 

4.  On  peut  stipuler  que,  pour  pouvoir  voter  dans  une  assemblée 
générale,  il  faut  faire  partie  de  l'union  depuis  un  an. 

5.  Le  mineur  émancipé  n'a  pas  voix  délibérative  à  l'assemblée 
générale. 

6.  La  prérogative  de  l'assemblée  générale  n'est  pas  énervée  par  le 
fait  que  les  statuts  exigent  que  toute  proposition  de  modification  des 
statuts  soit  faite  par  écrit,  appuyée  par  un  certain  nombre  de  membres 
et  approuvée  par  la  direction. 

7.  On  peut  stipuler  que,  pour  avoir  droit  de  vote  à  l'assemblée  géné- 
rale, il  faut  avoir  payé  sa  cotisation. 

8.  Une  union  peut  encore  tenir  des  assemblées  générales  après  avoir 
voté  sa  dissolution. 

9.  On  peut  admettre  le  vote  plural  dans  les  assemblées  générales, 
sauf  à  le  combiner  avec  les  dispositions  légales  pour  les  cas  de  disso- 
lution de  l'union  ou  de  modiiication  aux  statuts. 

Ainsi,  dans  une  union  d'élevage,  on  peut  stipuler  que  les  membres 
auront  un  nombre  de  voix  proportionné  à  celui  des  animaux  inscrits 
leur  appartenant. 

10.  Voir  v»  Comptes,  n°'l-4;  v^'  Direction,  n"  35;  v°  Dissolution, 
n°  7  ;  v"  Fédération,  n"  1  à  3;  v°  Placements  de  fonds,  n"  2  à  3. 

11.  Est  illégale  la  clause  portant  que,  dès  qu'il  y  aura  plusieurs  sec- 
tions dans  l'union,  les  membres  n'auront  droit  de  vote  que  dans  les 
questions  qui  intéressent  spécialement  leur  section. 

1:2.  Chaque  membre  de  l'union  doit  disposer  dans  les  votes  de 
l'assemblée  générale  d'une  voix  entière;  il  ne  peut  lui  être  attribué  une 
demi-voix. 
Assurance  (Caisse  d').  —  Voir  v»  But,  n"  9  ;  \°  Chômage,  n»*  1,  2,  3  ;  v"  Dé- 

I)enses,  iv"^  (J,  7. 
Assurance  (Société  d*).  —  Voir  v'  But,  n"  6. 
Ateliers.  —  Voir  v"  Immeubles,  n"  3. 

Attribution  de  l'actif.  —  1.  Une  Union  ne  peut  disposer  de  son  actif  qu'en 
l'attribuant  à  une  œuvre  similaire  ou  connexe,  c'est-à-dire  à  une 
Union  reconnue  de  même  profession  ou  de  môme  métier,  ou  bien  de 
profession  ou  métier  connexe. 

11  faut  être  large  dans  l'interprétation  des  mots  «  similaires  ou  con- 
nexes ».  Ainsi  seront  similaires  tous  les  métiers  du  bois  ou  de  l'alimen- 
tation, et  connexes  tous  les  métiers  du  bâtiment  ou  de  l'habillement, 
ri.  Une  Union  dissoute  ne  peut  attribuer  son  actif  à  une  mutualité, 
même  si  celle-ci  a  été  créée  par  elle. 

3.  Une  Union  ne  peut  répartir  son  actif  entre  ses  membres.  Si 
l'on  procédait  à  pareil  partage,  il  n'y  aurait  cependant  pour  ce  fait 
aucune  sanction  pénale  applicable. 
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4.  Elle  ne  peut  attribuer  son  actif  à  un  comice  agricole,  mt-me  si 
elle  poursuivait  le  même  but  que  celui-ci. 

5.  Si  l'Union  attribue  son  avoir  à  l'État  pour  servir  à  de«  buts  d'en- 
seignement professionnel,  elle  ne  peut  spécifier  ces  buts  :  l'État 
en  jugera  lui-même. 

6-  Une  Union  ne  peut  stipuler  que  si,  au  moment  de  sa  dissolution, 
sept  membres  se  réunissent  pour  former  une  nouvelle  Union,  son 
avoir  sera  remis  à  celle-ci.  L'oeuvre  similaire  ou  connexe  doit  être 
préexistante. 

7.  Une  Union  ayant  reçu  de  l'État  un  subside  qu'elle  n'a  pas  encore 
dépensé,  peut  en  cas  de  dissolution  disposer  de  celui-ci,  qui  ne  doit 
faire  retour  à  l'État  que  si  ce  dernier  l'a  stipulé  lors  de  la  donation. 

8.  Les  membres  d'une  Union  n'ont  jamais  droit  à  son  avoir,  ils 
n'ont  droit  qu'aux  avantages  que  l'Union  procure.  Cette  formule  a  fait 
jurisprudence. 

9.  Est  illégal  comme  entraînant,  entre  les  membres  de  l'Union,  le 
partage  d'une  partie  de  l'avoir  social,  une  clause  des  statuts  stipulant 
partage  entre  les  membres  de  tout  ou  partie  des  primes  obtenues  dans 
les  tirages  de  remboursement  des  lots  de  villes  achetés  par  1  Union. 

10.  Dans  l'attribution  de  l'actif  on  ne  peut  accepter  des  indications 
aussi  générales  que  celle  d'une  disposition  disant  que  «  cet  actif  sera 
réparti  »  au  prorata  du  nombre  de  leurs  membres,  entre  toutes  les 
Unions  professionnelles  montoises  ayant  adopté  les  principes  mis  à  la 
base  des  statuts. 

i  I .  N'est  pas  conforme  à  l'art.  16  de  la  loi  une  disposition  portant 
qu'en  cas  de  dissolution  l'actif  net  sera  déposé  à  la  Caisse  d'épargne 
ou  en  banque  et  ne  pourra  être  retiré  qu'en  vertu  d'une  autorisation 
du  Conseil  des  mines  et  sur  demande  d'un  nouveau  groupe  composé 
d'au  moins  100  membres  et  ayant  pour  but  la  création  d'une  œuvre 
similaire  ou  connexe. 

12.  Quand  l'avoir  de  l'Union  doit  faire  retour  à  l'État,  la  commission 
n'exige  pas  que  l'Union  produise  quittance  de  la  remise  faite  au  rece- 
veur des  domaines;  elle  se  contente  d'aviser  le  ministre  des  finances 
des  faits  parvenus  à  sa  connaissance. 

13.  Voir  v"  Chômage,  n"i\;  v°  Commission  d'entérinement,  n"  li; 
v»  Dissolution,  n°  3. 

14.  Voir  V"  Fédération.  —  Partage  de  l'avoir. 

1.5,  L'actif  d'une  Union  d'ouvriers  typographes  en  dissolution   ne 
peat  être  attribué  à  une  Union  reconnue  d'ouvriers  sans  métier  fixe. 
Anmôniers.  —  Voir  v  Direction,  n"  1  ;  v"  Membres  honoraires,  n"  4. 
Aveugles.  —  Voir  v"  Direction,  n"  50;  \°  Professions  diverses,  ti*  77. 
Aviculteurs.  —  Voirv"  Professions  diverses,  n"»  12-18. 
Ayants  droit.  —  Voir  ^''  Membre  effectif,  n"  3. 
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Bâtiment  (Ouvriers  ru),  —  Voir  v'  Professions  diverses,  n®^  20,  21,  22. 

Bénéfice  réalisé.  —  Voir  \"  Achats,  n°\. 

Bénéficiaire  d'achats.  —  Voir  s"  A  chats,  n°  3. 

Beurre  (Marchands  de).  —  Voir  ^°  Professions  diverses,  n"  71. 

Bienfaisance.  —  Voir  v°  Dépenses,  n"  H. 

Bois  ("Ouvriers  du).  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°*  23, 24, 25. 

Bouchers.  —  Voir  v"  Immeubles,  n°  2. 

Bourses  d'études.  —  Voir  v"  Dépenses,  jf  ]'i. 

Bureau.  —  Voir  -v"  Annexes,  n° 5. 

But.  —  1 .  Le  but  de  l'Union  doit  être  erpressément  défini  ;  il  ne  suffit  pas  que 
les  statuts  déclarent  que  l'Union  ^est  formée,  par  exemple,  entre 
horticulteurs,  il  faut  qu'ils  'spécifient  que  l'Union  est  fondée  pour 
l'étude,  la  protection  et  le  développement  des  intérêts  professionnels 
de  ses  membres. 
Cette  formule  conforme  à  la  loi  est  passée  en  jurisprudence. 

2.  Le  but  d'une  Union  ne  peut  être  uniquement  le  développement  ou 
la  vulgarisation  d'une  science. 

3.  Une  Union  de  laitiers  peut  se  donner  pour  but  la  fixation  d'un 
minimum  de  prix  de  vente  du  lait. 

4.  Une  Union  peut,  comme  moyen  pour  atteindre  son  but,  favoriser 
l'épargne  et  faciliter  les  emprunts  entre  ses  membres. 

5.  Une  Union  ne  peut  inscrire  dans  ses  statuts  comme  but  de  sa 
formation  :  «  La  diffusion  paru  i  ses  membres  des  principes  de  foi  et 
de  morale  chrétienne  nécessaires  à  la  prospérité  des  classes  agricoles.» 
Mais  elle  peut  trouver  dans  cette  propagande  un  moyen  de  sauvegarder 
les  intérêts  professionnels  de  ses  membres. 

().  Ont  été  écartés  les  buts  suivants  : 

Dans  un  cercle  d'arboriculture  et  de  culture  maraîchère  :  «  Pour- 
suivre les  progrès  de  l'horticulture,  en  vulgariser  les  connaissances, 
former  des  jardiniers  expérimentés,  préparer  les  jeunes  gens  à  des 
examens  d'horticulture.  » 

Dans  une  Union  de  bouchers  :  édifier  un  abattoir  pour  le  bétail  de 
ses  membres. 

La  création  de  caisses  Kaiffeisen  ou  de  société  d'assurances  dans  le 
sein  de  l'Union. 

Dans  une  Union  agricole  :  «  Améliorer  la  situation  religieuse  et 
sociale  de  ses  membres  et  protéger  leur  intérêts  afin  de  créer  une 
corporation  de  paysans  chrétienne  et  puissante.  » 

7.  Une  Union  ne  peut  se  donner  pour  but  :  le  développement  des 
intérêts  matériels  et  moraux  de  ses  membres- 
Won  plus  que  le  développement  de  la  vie  sociale  et  chrétienne  de 
ses  membres. 

Non  plus  que  les  intérêts  économiques. 
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8.  Une  association  qui  a  pour  seul  but  la  lutte  contre  la  tuberculose, 
ne  peut  être  une  Union  professionnelle. 

La  reconnaissance  légale  ne  peut  être  accordée  à  une  œuvre  pure- 
ment philanthropique  poursuivant  un  but  humanitaire. 

9.  Une  Union  peut  se  former  dans  le  but  seul  de  créer  une 
caisse  d'assurance  contre  le  chômage  en  faveur  de  ses  membres. 

10.  Voir  v°  Fédération,  n°  4. 

Voir  v"  Profession,  Généralités,  n°  8. 

Caisse  de  chômage.  —  Voir  v°  Dissolution,  n°  8;  v°  Placements  de  fonds, 
n"  7  ;  v°  Règlement  d'ordre  intérieur,  n°  i. 

Caisse  de  retraite  —  Voir  v"  Dépenses,  n°25. 

Caisse  Raiffeisen.  —  Voir  v°  But,  n°  6. 

Caisse  de  secours.  —  Voir  v"  Règlement  d'ordre  intérieur,  n°  4. 

Carrossiers.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  25. 

Cas  fortuit.  —  Voir  v°  Chômage,  n°  9. 

Certificat.  —  Voir  \°  Stipulations  interdites,  n»  1. 

Champs  d'expérience.  —  Ou  les  champs  d'expérience  seront  organisés  par 
l'Union  elle-même  sur  des  terrains  lui  appartenant  (art.  11  de  la  loi), 
en  ce  cas  les  produits  doivent  rentrer  dans  la  caisse  de  l'Union  et  les 
membres  n'y  ont  aucun  droit;  ou  ces  champs  seront  organisés  par 
l'Union  sur  des  propriétés  ne  lui  appartenant  pas,  ensuite  d'un  accord 
avec  les  propriétair<îs  de  celles-ci.  Dans  ce  cas  la  convention  réglera 
l'emploi  des  produits. 

Chauffeur-mécaBicien.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°^  43-45. 

Chicorées  (Marchand  de).  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  14. 

Chiffonnier.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n^  26. 

Chimiste.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  12. 

Chômage  (Assurance  contre  lej.  —  1.  Les  Unions  peuvent  organiser  dans 
leur  sein  l'assurance  contre  le  chômage,  sauf  toutefois  celui  causé  par 
l'âge,  soit  par  une  maladie,  soit  par  un  accident  non  professionnel. 

2.  Une  Union  peut  n'avoir  pour  unique  but  que  d'organiser  l'assu- 
rance-chômage  pour  ses  membres,  mais  il  vaut  mieux  qu'elle  étende 
davantage  le  champ  de  son  activité  professionnelle. 

3.  Deux  Unions  différentes  peuvent  créer  en  dehors  d'elles  une 
caisse  commune  de  chômage. 

5.  Les  secours  en  cas  de  chômage  complet  peuvent  être  légalement 
organisés  par  l'Union,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'on  ?.gissè  de  même  en 
cas  de  chômage  partiel. 

5.  Les  caisses  de  chômage  créées  dans  le  sein  des  Unions  peuvent 
être  régies  par  des  règlements. 

6.  Si  la  caisse  de  chômage  est  constituée  dans  le  sein  de  l'Union, 
l'avoir  de  cette  caisse  fait  partie  du  patrimoine  de  l'Union  et,  on  cas 
de  (iissolution,  l'article  i()  de  la  loi  lui  est  applicable. 
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7.  Les  statuts  d'une  Union  peuvent  stipuler  que  tout  membre  tra- 
vaillant normalement  ne  peut  accepter  du  travail  supplémentaire  tant 
que  d'autres  membres  sont  involontairement  privés  de  travail. 

Cependant  il  serait  utile  d'autoriser  le  conseil  de  direction  ou  tout 
autre  organisme  à  accorder  des  dispenses,  en  certains  cas,  pour  atté- 
nuer ce  qu'il  y  a  d'exorbitant  dans  cette  disposition. 

8.  Une  Union  ne  peut  stipuler  que  sa  caisse  de  chômage  secourra 
tous  les  membres  âgés  de  65  ans. 

9.  L'Union  peut  instituer  dans  son  sein  des  caisses  ayant  pour  objet 
l'assurance  contre  le  chômage  résultant  du  cas  fortuit  de  manque  de 
travail. 

Cimenteur.  —  Voir  v"  Professions  dicerses,  n°  22. 

Circonscription.  —  Les  mots  «  et  environs  »  employés  pour  désigner  la  cir- 
conscription d'une  Union  sont  vagues  :  il  est  préférable  d'y  substituer 
les  mots  «  et  les  communes  limitrophes  »  ou  toute  autre  expression 
équivalente.  V"  Professions  diverses,  n"  7. 

Comice  agricole.  —  Voir  v"  Attribution  d'actif,  n"  4. 

Comité  de  surveillance.  —  Voir  v"  Arbitrage,  n°*  1-4. 

Comité  provisoire.  —  Voir  v°  Annexe,  n"  7  ;  v^  Direction,  n°  24. 

Commission  d'entérinement.  — 1.  La  Commission  n'a  nulle  qualité  pour 
modifier  d'office  les  statuts  à  entériner  :  elle  ne  peut  agir  que  d'accord 
avecl'Unior. 

2.  Elle  ne  peut  renseigner  sur  le  degré  de  garantie  que  peut  présen- 
ter une  Union  reconnue. 

3.  Elle  n'a  nullement  à  intervenir  dans  les  différends  qui  peuvent 
surgir  entre  les  membres  d'une  Union  ou  de  sa  Direction. 

4.  La  Commission  n'a  aucune  mission  contentieuse,  elle  donne  la  vie 
aux  Unions  par  l'entérinement  de  leurs  statuts,  mais  là  se  borne  son 
rôle. 

5-  Elle  n'a  pas  à  s'occuper  des  circonstances  spéciales  qui  entourent 
la  constitution  d'une  Union,  elle  n'a  qu'à  examiner  si  les  statuts  pré- 
sentés sont  conformes  à  la  loi.  S'il  y  a  des  abus,  U  appartient  aux  inté- 
ressés de  les  signaler  à  qui  de  droit. 

6.  Il  n'appartient  pas  à  la  Commission  d'indiquer  à  une  Union  en 
dissolution  l'œuvre  similaire  ou  connexe  à  laquelle  serait  attribuée 
l'actif  net  de  l'Union  dissoute. 

7.  Voir  v^  Direction,  n"  27;  v"  Règlement  d'ordre  intérieur,  n°  3. 
Composition  de  la  direction.  —  Voir  v"  Direction,  n°*  1  à  13. 
Composition  delà  Fédération.  —  Voir  v°  Fédération,  n°*  5  à  13. 
Comptables.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n°  27. 

Comptes.  —  1.  Les  comptes  de  l'Union  doivent  être  approuvés  par  l'assemblée 
générale.  Les  statuts  ne  peuvent  attribuer  ce  droit  au  Président. 
2.  Le  dépôt  préalable  des  comptes  doit  se  faire  au  siège  social  et 
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non  au  domicile  du  président,  du  secrétaire  ou  du  trésorier.  Cepen- 
dant, à  défaut  d'un  local  fixe,  l'Union  peut  en  indiquer  un  pour  le 
dépôt  des  comptes. 

3%  La  Gotnmission  d'entérinement  ne  peut,  poar  tiuelque  motif  que  ce 
soit,  accorder  à  une  Union  un  sursis  pour  l'envoi  de  ses  comptes 
annuels. 

h  Les  comptes  devant  être  envoyés  avant  le  l''''  mars  de  chaque 
année,  il  y  a  lieu  de  fixer  l'assemblée  générale  avant  cette  date.  La  loi 
exigeant  que  les  comptes  soient  soumis  pendant  quinzejours  à  l'inspec- 
tion d3S  membres,  il  s'ensuit  que  l'assemblée  générale  ne  peut  utile- 
ment être  réunie  pour  cet  objet  avant  le  15  j  anvier. 

5.  La  déclaration  produite  par  une  Uaion  affirmant  qu'elle  n'a  pas 
fonctionné  pendant  l'exercice  écoulé  et  n'a  effectué  jusqu'alors  aucune 
opération  prévue  par  la  loi,  suffit  pour  tenir  lieu  de  l'accomplissement 
des  formalités  de  l'article  8  de  la  loi. 

6.  Sont  dispensées  de  l'envoi  des  pièces  prévues  à  l'article  8,  les 
Unions  dont  l'entérinement  des  statuts,  a  été  prononcé  après  le  31  juil- 
let de  'année  précédante. 

7.  La  dissolution  d'une  Union  prononcée  dans  le  courant  d'uma 
année  ne  dispense  pas  celle-ci  de  transmettre  à  la  Commission,  avant  la 
!<"■  mars,  es  comptes  de  l'année  antérieure. 

Conférencier.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  8. 

Confiscation.  —  Voir  v°  Démission,  n"  8. 

Confiseur-.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  73. 

Conseil  arbitraL  —  Voir  \°  Annexes,  n°  1- 

Conseils  de  Prud'hommes.  —  Voir  v"  Politique,'r\°  3. 

Conseiller  spécial.  —  Voir  \°  Direction,  n"*  18, 46. 

Conserves  (Marchand  de).  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  75. 

Contentieux.  —  Voir  v°  Commission  d'entérinement,  n°  4. 

Contestation.  —  Voir  v"  Commission  d'entérinement,  n°  3;  v°  Arbitrage, 

n"  1. 
Contrats  de  vente.  —  Voir  v°  Achat,  la"  6. 
Contrôle.  —  Voir  v"  Dépenses,  n°  11. 
Coopératives  (Sociétés).  —  Les  Unions  ne  peuvent  organiser  dans  leur  sein 

des  sociétés  coopératives,  mais  elles  peuvent  encourager  la  création 

de  pareilles  institutions  parmi  leurs  membres.  Une  section  de  l'Union 

ne  pourrait  faire  ce  qui  est  interdit  à  l'Union. 
Cotisation.  —  1.  Le  montant  des  cotisatio^is  doit  être  fixé  au  moins  pour  la 

durée  d'une  année. 
Cependant  la  Commission  a  admis  que  l'assemblée  générale  pouvait 

modifier  le  taux  des  cotisations  moyennant  un  préavis  de  six  mois. 
2.  Il  peut  être  stipulé  dans  les  statuts  que  le  taux  des  cotisations 

pourra  être  modifié  annuellement  par  un  règlement  d'ordre  intérieur, 

mêmes!  celui-ci  est  élaboré  par  la  Direction  seule. 
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3.  La  cotisation  peut  ôtre  fixée  par  un  règlement  d'ordre  intérieur. 

4.  La  cotisation  ne  peut  être  basée  sur  J'importance  des  achats, 
à  moins  de  préciser  comment,  sur  cette  base,  sera  fixé  le  quantum 
de  la  cotisation. 

5.  La  cotisation  mensuelle  n'est  pas  une  «  condition  mise  à 
l'entrée  et  ne  doit  pas  être  déterminée  par  les  statuts  ». 

G.  La  loi  n'a  pas  voulu  rendre  la  cotisation  obligatoire.  Les  unions 
peuvent  stipuler  des  cotisations  différentes  pour  les  diverses  catégo- 
ries de  membres  effectifs.  Ainsi  les  statuts  d'une  union  agricole  peu- 
vent exempter  de  toute  cotisation  les  membres  non  propriétaires  ou 
non  locataires  de  terre,  c'est-à-dire  les  ouvriers  agricoles. 

7.  La  cotisation  peut  être  établie  «  par  ménage  »  de  membres 
ou  par  tête  de  bétail,  s'il  s'agit  d'une  union  d'élevage. 

8.  Les  membres  d'une  union  peuvent,  au  point  de  vue  de  la  cotisa- 
tion, être  divisés  par  catégorie,  par  exemple,  suivant  l'importance  de 
leur  situation  industrielle,  de  telle  sorte  que  la  cotisation  soit  plus 
élevée  dans  une  catégorie  que  dans  une  autre. 

9.  L'acquittement  de  sa  cotisation  peut  être  pour  le  membre  la  con- 
dition de  l'exercice  de  son  droit  de  vote  dans  l'assemblée  générale. 

10.  Les  cotisations  des  membres  peuvent  être  destinées  exclusive- 
ment à  couvrir  uniquement  les  frais  d'administration  et  de  propagande. 

iObis.  Voir  v°  Assemblée  générale,    n"  7;    v**  Direction,  n°  "19; 
V  Droit  d'entrée.  n°  3;  \°  Demi-membre- 
Couvreur.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n"  ^l. 
Cuivre  (Ouvriers  du).  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  29. 
Culture  maraîchère.  —  Voir  v"  But,  n°  G. 
Cumul  de  fonctions.  —  Voir  v"  Direction,  n°  7. 

(A  suivre.) 
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BULLETIN 

DE 

L'INSPECTION    DU     TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangrereuz,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mars  1910. 

Établissements 

situés  dans 
les  provinces  de  : 

FI.  occidentale  :  1 

Acétylène  (Production  de  1') (    , .' 

^    Liège  :  1 

Luxembourg  :  6 

Acides  gras  (Extraction  des) Anvers  :  1 

Automobiles  (Garage  d') Hainaut  :  1 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Brabant  :  1 

Brabant :  4 

„  .      ,    .                                                                          FI.  orientale  :  2 

Briqueteries ^ ',    ,.,  n 

'    Liège  :  o 


Namur  :  2 

Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  vulcanise  le) FI.  occidentale  :  1 

Chanvre  (Magasin  en  grand  de) FI.  occidentale  :  1 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Liège  :  1 

Chaussures  (Fabrication  de^ Brabant  :  1 

/,..«.        ^,   .,  ^  \    Brabant  :  1 

Chiffons  (Dépôts  de) j    ^^^  ,,,;^,^^,^^  ,  3 

Ciments  (Fabrication  des) Hainaut  :  1 

Cire  (Fusion  et  épuration  de  la) Brabant  :  1 

,.    .  ,       ^,    .      ,  >  \    FI-  orientale  :  1 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépots  de) /    h  '      t  •  1 

Distillerie Limbourg  :  1 

Ébénisterie  (Ateliers  d') Brabant  :  2 

Anvers  :  7 

Brabant :  5 

FI.  occidentale  :  1 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    ....(„". 

^    Hainaut  :  2 

Liège  :  1 

Luxembourg  :  1 

Namur  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Filature  de  lin FI.  orientale  :       1 

/  Brabant :  2 

Fonderies  de  cuivre,  de  plomb,  etc /  Hainaut  : 

'  Liège  : 

Fonderie  de  fer Liège  : 

■         .  ,  •  \     Brabant  : 

Forges  de  maréchaux  ferrants  et  de  serruriers.    .    .    i    „  . 

Gaz  (Production  du) Brabant  : 

(ilace  artificielle  (Fabrication  de  la) Brabant: 

Huile  minérale Brabant  : 

Machine8etmécaniques(Atelierpourla  fabrication  des)    .    Brabant  : 

!    Anvers  : 
FI.  orientale  : 
Namur  : 

Mégisserie Brabant  : 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant: 

Métaux  (Trarail  en  grand  des) )    ,-, 

'     Liège  : 

Brabant :  10 

FI.  occidentale  : 

Moteurs (FI.  orientale  : 

Hainaut  : 

Li m bourg  : 

Brabant : 


Moulins  à  broyer 

'    iNamur  : 

Anvers  : 

.,,.,..  ,    Brabant  : 

Moulins  a  farine <    ,„ 

H.  occidentale 

FI.  orientale  : 

Savon  (Fabrication  du)  . Anvers  : 

Teinturiers-dègraisseurs Brabant  : 

Teinturerie  en  général Brabant  : 

Tir  pour  armes  à  feu Brabant  : 

Zingage  du  fer  et  de  la  fonte Anvers  : 


Total    ...      127 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  12;  Brabant,  51  ; 
Flandre  occidentale,  10;  Flandre  orientale,  20;  Hainaut,  8;  Liège,  12; 
Limbourg,  2  ;    Luxembourg,   7  ;   Namur,  5. 
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Tablea^u  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de   mars   1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


sa 


-    S5 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    . 
Industries  chimiques. 

Céruserie 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis.  .  .  . 
Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.    . 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Clacerie  ....         

Industries  du  papier. 
Fabriques  de  papier  et  de  carton.    .    .    • 

Sacs  en  papier 

Pâte  de  paille 


64 
20 
42 

1 
4 
8 
7 

11 
1 

15 

1 
1 

1 
1 


64 
20 

42 


8 

7 

11 

15 


64 
20 


8 

7 
il 

1 
15 

1 
1 

3 
1- 
1 


63 
20 

42 

1 
4 
8 
7 
11 
1 
15 

1 

1 

3 
1 
I 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DB  VUK  DE  LOBSBRVATION  : 


Jj—  S 


B  V  S 

§25! 


-  B  a 

js.s  •• 


§  "3 

—    u 
te 


1 
•S  A 

3  I 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 

Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabrique  de  gélatine 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 


26 
9 

15 

2 

1 

14 

33 

15 
130 

7 

9 


5 

10 

5 


26 
9 

15 
2 
1 

14 

34 

15 

136 


10 
5 


26 
9 

15 
2 
1 

14 

33 

15 

135 

7 

9 

8 

5 
10 


26 
9 

15 

2 

1 

14 

33 

15 

136 

7 

9 


D 

10 
5 


24 
9 

15 
2 
1 
9 

29 

12 

134 

6 

9 

7 

4 

10 

5 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITBS 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  ; 


1-1   V 

"  H 

sa 


B  «   V 
E  •41 


O    »-    O    M 

° y,  °'6 

sï  .a 

^  "  ^  rt 


•^B-2 


T3      « 


Fabriques  dé  ciment  et  d'objets  en  ciment  . 
Fabrique  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 
Chantiers  de  construction  navale.    .... 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poéliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabriques  de  courroies  de  machines    .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.      .         .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  dit  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


10 

10 

1 

1 

6 

6 

3 

3 

30 

30 

6 

6 

16 

16 

18 

18 

12 

14 

106 

108 

11 

11 

4 

4 

3 

3 

11 

14 

86 

85 

2S 

28 

10 

1 

6 
3 

30 

6 

16 

18 

12 
106 


4 

3 

14 

8() 


28 


10 
1 
6 
3 

30 

6 

16 

18 


106 


4 

3 

14 

86 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU   POINT  DE  VUE  DE   L'OBSERVATION  : 


Si 

O  u 


1-a-a 
j.t:  c 


11 


Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs,tapissiers-garnisseurs.etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment- 

Chantiers  de  coi>struction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers   de    cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  manufactures  de  cliaussures    .    . 

Ateliers  de  teinture  et  dégraissage  de  vête- 
ments  

Buanderies  et  ateliers  de  repassage-    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 


7 

7 

( 

7 

24 

2i 

21 

2i 

22 

23 

23 

a 

27 

27 

27 

27 

12 

12 

12 

12 

130 

133 

130 

130 

25 

25 

25 

24 

152 

152 

151 

1 
149 

72 

73 

73 

73 

— 

40 

40 

40 

25 

m 

30 

30 

3 

3 

3 

3 

8 

8 

8 

8 

26 

27 

27 

27 

6 
21 
18 


26 

12 

112 
24 

i48 

74 

35 
29 

2 

7 

27 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU    POINT   DK   VUE   DE  L'OBSERVATION 


o  V 


JT3T3      _ 

:  3-3^ 
'-S  a^ 

'  «!  c<  c 


U  ni  C3 
3  "  ^  rt 


"  c  s 
rt.îi  » 

T3       T3 


Fabrique  de  casquettes 

Fabriques   de   corsets,  jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes   

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

CSarrière 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .... 


1 

1 

1 

1 

4 

5 

5 

5 

22 

23 

23 

23 

17 

17 

17 

17 

5 

5 

5 

5 

33 

33 

33 

33 

9 

9 

9 

9 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

31 

31 

31 

31 

11 

11 

11 

11 

28 

28 

28 

28 

48 

48 

48 

48 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  ; 


rt—  Xi 


^  cj  14  C 
*•  — — •  « 
O  *.         q 

go   C3--<  :^ 

■'Sais 


rt  «  g 


4!    ti 

ri 

t4 

•3    T3 


Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coififure 

Magasins  de  détail 

Divers     


Totaux 


— 

— 

— 

— 

1,579 

1,635 

1,627 

1,6-23 

99 
140 


1,709 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i°  Procès-verbaux  de  contravention. 

5.  —  Anvers,  3  mars  1910.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

6.  —  Bruxelles,  12  mars  1910.  Manufacture  de  chaussures. 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre.  —  2°  Travail  prolongé  de  per- 
sonnes protégées. 

7.  —  Anvers,  12  mars  1910.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans- 

8.  —  Bruxelles,  9  mars  1910.  Scierie  et  travail  mécanique  du  bois. 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  i6  ans  dans  un  atelier 
où  l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal 
du  19  février  1895). 

9.  —  Bruxelles,  26  mars  1910.  Atelier  de  gravure  sur  verre,  peinture  et 

vitraux  d'art. 

1"  Absence  d'un  carnet  et  de  registre. 
2»  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 
10.  —  Bruxelles,  30  mars  1910.  Entreprise  de  travaux  publics. 
Absence  de  deux  carnets. 

2"  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

50.  —  Bruxelles,  29  juin  1909.  Serrurerie  et  constructions  en  fer  : 

1"  Absence  de  deux  carnets. 

2"  Absence  de  registre. 

Condamnation  à  3  amendes  de  26  francs, 
(fi.  —  Bruxelles,  1"  octobre  1909.  Atelier  de  reliure,  brochage,  cartonnage: 

1°  Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

2°  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

Condamnation  à  4  amendes  de  15  francs  chacune  ou  4  fois  3  jours  de 

.  prison. 
69.  —  Bruxelles,  9  octobre  1909.  Fabrique  de  boîtes  en  carton  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

Condamnation  à  i  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
71.  _  Audenarde,  15  novembre  1909.  Scierie  de  bois  et  fabrique  d'allumettes. 

1''  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2°  Absence  d'un  carnet. 

Condamnation  à  2  amendes  de  5  francs  ou  2  fois  ijour  de  prison. 


(i)  La  date  indiquée  ettceUedu  procèi-verbal. 
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77.  _  Nivelles,  30  novembre  1909.  Fabrique  de  meubles  :  r  Absence  de 
registre;  —  2'  Non-afTichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  3°  Travail 
prolongé  de  quatre  personnes  protégées;  —  4°  Emploi  au  travail  d'un 
adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des 
outils  dangereux. 
Condamnation  à  7  amendes  de  3  francs  ou  7  fois  i  jour  de  prison. 

65.  —  Courtrai,  13  septembre  1909.  Dépôt  et  triage  de  chiffons. 

Emploi  au  travail,  dans  un  atelier  où  s'effectue  le  triage  de  vieux 
chiffons,  d'un  enfant  de  moins  de  14  ans  (infr.  à  l'art.  7  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  1895). 
Condamnation  à  i  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

17.  —  Liège,  8  mars  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

18.  —  Anvers,  14  mars  1910.  Déchargement  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  d'un  garde-corps  (infr.  à  l'art.  7  de 
i'arrété  royal  du  20  novembre  lîWi). 

19.  —  Bruxelles,  24  mars  1910.  Travail  mécanique  de  bois  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 
ne  puissent  tle  l'endroit  où  ils  sont  occupés  toucher  involontaire- 
ment les  parties  tranchantes  (infr.  à  l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1910). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

120.  —  Verviers,  7  novembre  1907.  Entreprises  générales  de  travaux  de  maçon* 

nerie  : 
Mesures  efficaces  non  prises  en  vue  d'éviter  la  chute  du  personnel 

occupé  à  des  travaux  de  maçonnerie  (infr.  à  l'art.  16  de  l'arrêté 

royal  du  31  mars  1905). 
Acquittement. 
107.  —  Bruxelles,  2  décembre  1908.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  non  soumis  à  l'examen 

médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  li;K)5). 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  i  an. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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3.  —  Gourtrai,  4  janvier  1910.  Fabrique  de  brosses  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers  ne 
puissent  toucher  involontairement  les  parties  tranchantes  (infr.  à 
l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  i  mois  de  prison. 

2.  —  Gourtrai,  4  janvier  1909.  Fabrique  de  brosses  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers  ne 

puissent  toucher  involontairement  les  parties  tranchantes  (infr.  à 

l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  i  mois  de  prison. 
1.  —  Gourtrai,  4  janvier  1909.  F'abrique  de  brosses  : 

Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 

ne  puissent  toucher  involontairement  les  parties  tranchantes  (infr. 

à  l'art.  26  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  iOO  francs  ou  4  mois  de  prison. 

G.  —  Loi  du  1 6  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention- 

3.  Charleroi,  19  mars  1910.  Atelier  de  confection  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

4.  —  Hasselt,  6  mars  1910.  Menuiserie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

5.  —  Hasselt,  4  mars  1910.  Brasserie  : 

1°  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire; 
—  2°  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 

1).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

3.  —  Bruxelles,  26  mars  1910.  Atelier  de  gravure  sur  verre,  peinture  et  vitraux 

d'art. 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

4.  —  Gliarleroi,  19  mars  1910.  Atelier  de  confection  : 

1°  Absence  du  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de  l'état  du  lier- 
sonnel. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 
1.  —  Gourtrai,  24  février  1909.  Marbi-erie  et  taille  de  la  pierre  : 
Absence  de  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  ou  10  jours  de  prison. 


(I)  La  date  indiquée  est  celle  du  procèi-verbal. 
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8.  —  Bruxelles,  2'2  juin  1909.  Travail  mécanique  de  métaux  : 
Non-affichage  du  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison. 
I.  —  Bruxelles,  8  janvier  1910.  Forge  de  maréchal  ferrant  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  2  fois  1  jour  de  prison. 
Sursis  :1  an. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

13.  —  Bruxelles,  3  décembre  1909.  Charpentier  : 
Non-déclaration  d'accident. 
Sans  suite. 
3.  —  Bruxelles,  28  janvier  1910.  Travail  mécanique  du  bois  : 
Non-déclaration  d'accident. 
Sans  suite. 

F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales  . 

1°  PUOCÈS-VEUBAUX   DE  CONTRAVENTION. 

29.  —  Bruxelles,  27  février  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  an  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

30.  —  Bruxelles,  27  février  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

31.  —  Bruxelles,  27  février  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

32.  —  Bruxelles,  27  février  1910.  Menuiserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 

33.  —  Anvers,  5  mars  1910.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail,  iHus  de  six  jours  et  demi  sur  sept,  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  quatre  employés. 

34.  —  Bruxelles^,  6  mars  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

35.  —  Bruxelles,  0  mars  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
3().  —  Bruxelles,  8  mars  1910.  Menuiserie  mécanique  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cent  quarante  ouvriers. 
37.  —  Bruxelles,  13  mars  1910.  Chantier  de  construction,  entreprise  de  menui- 
serie : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,' de  quatre  ouvriers. 

(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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38.  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Moutonncrie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
iur  quatorze,  de  neuf  ouvriers. 

39.  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Boucherie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  trois  ouvriers. 

40.  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Boucherie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  ^t  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  trois  ouvriers. 

41.  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Moutonnerie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize  jours 
sur  quatorze,  de  cinq  ouvriers. 

42.  —  Bruxelles,  20  mars  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

43.  —  Bruxelles,  20  mars  1910.  Fabrique  d'appareils  d'éclairage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 

44.  —  Bruxelles,  21  mars  1910.  Fabrique  d'outils  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinquante-six  ouvriers. 

45.  —  Liège,  21  mars  1910.  Fonderie  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  otivriers. 

46.  —  Liège,  25  mars  1910.  Découpage  de  bois  à  brûler  : 

Einploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

47.  —  Charleroi,  14  mars- 1910.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

48.  —  Charleroi,  14  mars  1910.  Bazar  :     . 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —  Namur,  18. janvier  1909.  iMagasin  de  détail  : 

1°  Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé  ;  2°  obstacle 

mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 
Condamnation   des  contreicnants,  le  premier,  à  une  amende  de 
26  francs  ;  le  second,  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  5  ans. 

117.  —  Anvers,  17  octobre  11X)9.  Travail  mécanique  de  métaux  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quinze  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  Sjoiirs  de  prison. 

118.  —  Bruxelles,  18  octobre  1909.  Travaux  de  tapisserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  1  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
125.  —  Anvers,  2  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  ù  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
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126.  —  Bruxelles,  7  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
m.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coifi'ure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

128.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

129.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

130.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 

131.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs.  Sursis  :  0  mois. 

132.  —  Verviers,  7  novembre  1909.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  6  mois. 

137.  —  Verviers,  14  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

138.  —  Verviers,  14  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

139.  —  Verviers,  14  novembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
106   —  Mons,  6  septembre  1909.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées- 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs. 

15.  —  Tournai,  24  janvier  1910.  Menuiserie  :         « 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Sans  suite. 

16.  —  Tournai,  24  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 


(i)  L»  date  indiquée  est  celle  du  procèi-verbal. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Classement  du  bleuissage  des  métaux  par  l'emploi  à  chaud 
de  produits  huileux,  goudrons,  etc. 

(15    MARS    1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  le  bleuissage  des  métaux  par  l'emploi  à  chaud  de 
produits  huileux,  goudrons,  etc.,  n'est  pas  visé  explicitement  dans  la 
nomenclature  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Vu  l'avis  du  service  central  de  l'inspection  du  travail  chargée  de 
la  surveillance  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes ; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886  et 
du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  précités; 

Considérant  que  le  bleuissage  des  métaux  par  l'emploi  à  chaud  de 
produits  huileux,  goudrons,  etc.,  présente  des  inconvénients  pour  la 
sécurité,  la  salubrité  et  la  commodité  publiques  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier!  —  La  rubrique  suivante  est  ajoutée  à  la  nomen- 
clature précitée  : 

Désignation.  Classe.  luconvéïiients. 

Bleuissage    des    métaux    par  Mauvaise  odeur, 

l'emploi  à  chaud  de  pr(^duits     2  C  Danger  d'incendie, 

huileux,  goudrons,  etc. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  15  mars  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


ÎS»  8  QUINZIÈME  ANNÉE  30  Avkil  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  De  TRAVAIL  EW  BEL&IÛDE 

(15  MARS  -  15  AVRIL  1910) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingrerie.  —  Malines-  —  L'activité  a  diminué.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  ordres  sont  abondants  surtout  dans  les  grands  ateliers. 
L'Angleterre  et  la  Hollande  augmentent  de  jour  en  jour  l'importance  de  leurs 
commandes  ;  la  main-d'œuvre  à  domicile  est  abondante.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  est  encore  bonne,  mais  le  travail  est  un  peu  moins 
abondant  que  pendant  le  mois  précédent.    (V.  N.) 

Mons,  Gand,  Grammont.  —  Bonne  activité;  les  commandes  sont  nombreuses 
et  importantes;  les  bonnes  ouvrières  ont  rbeaucoup  de  besogne.  Tous  les 
ateliers  ont  rappelé  leur  personnel  ouvrier  au  complet. 

Liège.  —  Bonne  reprise;  à  la  fin  du  mois  tout  le  monde  était  bien  occupé. 

-     (T.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig^nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  sig-nature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'artide  qu'elle  vise. 
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Verviers.  —  Travail  normal  pour  la  saison,  sans  chômage;  la  main-d'œuvre 
disponible  est  abondante.    (D.  fi.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  L'activité  est  en  diminution;  néanmoins  tous 

les  ateliers  sont  occupés  et  la  main-d'œuvre  disponible  est  nulle.    (H.  V.) 
Malines,   Turnhout,  Grammont.  —  Beaucoup  d'ouvrage  partout;   dans 

plusieurs  ateliers,  il  y  a  manque  de  bras. 
Alost.  —  Le  travail  est  encore  abondant,  mais  moins  qu'il  y  a  deux  semaines; 

dans  presque  tous  les  ateliers  on  demande  une  augmentation  des  salaires;  dans 

quelques  maisons  le  travail  à  la  lumière  a  été  supprimé.    (V.  N.) 
Mons,  Liège.  —  La  reprise  s'est  accentuée  et  tout  le  monde  est  bien  occupé 

partout;  pour  les  fêtes  de  Pâques  on  a  fait  du  travail  supplémentaire  un  peu 

partout- 
Tailleurs.  —  Anvers,  Malines.  —  Situation  satisfaisante;  l'activité  a  été 

particulièrement  intense  pendant  la  période  qui  a  précédé  la  fête  de  Pâques. 

Turnhout.  —  La  reprise  printanière  se  dessine  partout  et  le  personnel  est 
occupé  au  complet.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  à  Bruges,  Roulers  et  Courtrai, 
comme  toujours  à  cette  saison.  Les  salaires  à  la  pièce  ont  été  augmentés  pour 
une  catégorie  de  tailleurs  brugeois,  faisant  l'article  sur  mesure  et  la  belle  con- 
fection ;  depuis  un  certain  temps  l'apprentissage  du  métier  de  tailleur  a  sensi- 
blement diminué  à  Bruges;  les  apprentis  continuent  du  reste  à  être  recrutés 
assez  difficilement.    (D.  Z.) 

Bruxelles,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  Excellente  activité 
partout  ;  les  ordres  sont  abondants,  tant  pour  la  mesure  que  pour  la  confection, 
et  beaucoup  d'ouvriers  font  des  heures  supplémentaires. 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Besogne  régulière  partout  et  vente  satisfaisante, 
mais  avec  bénéfices  réduits. 

Liège.  —  La  reprise  est  complète  ;  beaucoup  de  besogne  partout,  plus  de 
chômeurs;  pour  les  fêtes  de  Pâques,  tout  le  monde  a  fait  du  travail  supplémen- 
taire.   (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  pleine  occupation  partout  et  la  main- 
d'ieuvre  fait  défaut;  les  prix  des  matières  premières  sont  élevés.  En  vêtements 
confectionnés  la  vente  a  fortement  augmenté,  surtout  pour  la  première  com- 
munion.   (L).  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité;  on  travaille  pour  la  saison 
d'été.  I>es  tresses  de  paille  du  pays  sont  de  moins  en  moins  demandées  au 
profit  des  pailles  de  Chine  et  du  Japon  principalennent.  Toute  la  main-d'œuvre 
est  occupée  et  les  ouvriers  de  (îlons,  Uoclenge,  etc.,  trouvent  dans  les  ateliers 
de  Bruxelles  un  travail  largement  rétribué.    (A-  G.) 
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Alost.  —  La  bonne  activité  continue;  les  salaires  sont  partout  en  augmen- 
tation sensible  ;  on  travaille  jusqu'à  18  heures.    (V.  N.) 

Verviers.  —  La  demande  a  de  nouveau  diminué  ;  on  entre  en  morte-saison  ; 
pas  de  chômage-    (I).  B.) 

Modistes.  —  Bruxelles,  Malines,  Turnhout,  Mons,  Liège,  Verviers.  — 
Beaucoup  de  besogne  partout  :  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  et  les 
ventes  sont  très  suivies.  . 

Alost-  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux,  mais  suflSsants  pour  occuper  le 
personnel;  on  ne  travaille  nulle  part  à  la  lumière  et  les  ouvriers  se  plaignent 
des  salaires.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Partout  assez  bien  de  besogne,  sans  beaucoup  de  bénéfice 
par  suite  de  la  concurrence.    (P.  M.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —Très  bonne  allure;  les  ordres  du  printemps,  sans 
être  bien  importants,  se  suivent  bien.  Les  matières  premières  continuent  à 
hausser  et  les  prix  des  produit  finis  suivent  ce  mouvement.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  bonnes  ouvrières  sont  toujours  recherchées;  l'activité  augmente 
et  le  chômage  a  disparu.     (V.  N.) 

Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  bonne,  les  commandes  suivent  bien  et  le 
travail  est  régulier  partout. 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  De  partout  on  signale  une  très 
grande  activité;  les  travaux  de  plein  air  ont  été  particulièrement  favorisés 
pendant  ces  derniers  temps. 
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Maçons.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Amélioration  saisonnière; 
néanmoins  plusieurs  entrepreneurs  se  plaignent  de  la  rareté  de  l'ouvrage. 

(Source  ouvrière)  — Travail  régulier  et  abondant,  il  y  a  même  plus  d'offres 
que  de  demandes  de  travail.  On  se  plaint  de  ce  que  certains  patrons  ne  veulent 
pas  payer  45  centimes  à  l'heure  fixés  par  le  conseil  de  conciHation;  d'autre 
partplusieursouvriers  n'observent  pas  les  conditions  intervenues  entre  patrons 
et  ouvriers.   (H.  V.) 

Malines,  Alost,  Grammont,  Binant.  —  La  reprise  est  complète  et  tous  les 
ouvriers  sont  au  travail. 

Turnhout.  —  La  bonne  saison  a  amélioré  un  peu  la  situation,  quoiqu'il  n'y 
ait  pas  beaucoup  d'entreprises  en  ce  moment.    (V.  D.) 
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Bruxelles.  —  Travail  surabondant.  Les  petits  entrepreneurs  ne  parviennent 
plus  que  difficilement  à  satisfaire  à  la  demande  de  leur  clientèle,  car  ils  ne 
peuvent  disposer  qu'avec  peine  du  nombre  de  bras  nécessaires  par  suite  de 
l'abondance  des  grands  travaux  en  cours.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  nouvelles  entreprises  sont  rares  à  Bruges,  mais 
assez  bien  de  travaux  de  restauration  et  d'entretien  sont  en  cours;  le  personnel 
complet  est  à  la  besogne;  des  ouvriers  se  plaignent  d'une  dépression 
relative  du  taux  des  salaires,  maintenue  par  suite  de  l'affluence  de  travailleurs 
campagnards.  On  signale  une  très  bonne  reprise  sur  le  littoral;  la  main- 
d'œuvre  n'est  pas  trop  abondante.  Des  travaux  importants  viennent  d'être 
entamés  à  Roulers  et  tous  les  maçons  y  trouvent  de  la  besogne.  On  signale 
aussi  beaucoup  d'activité  à  Gourtrai,  toutefois  le  syndicat  d'Harlebeke  compte 
quelques  rares  chômeurs.   (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  condition  est  toujours  mauvaise  et  le  chô- 
mage considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  continue  à  être  aussi  mauvaise.  On  conti- 
nue toujours  à  discuter  la  question  du  conseil  de  conciliation  ;  le  syndicat  chré- 
tien a  envoyé  une  requête  aux  patrons  demandant  la  désignation  d'une 
commission  mixte  pour  prendre  une  décision  définitive.    (L.  V.) 

Eecloo. —  Amélioration  sensible,  quoique  la  situation  laisse  encore  à  désirer; 
à  Eecloo  il  ne  reste  plus  aucun  inoccupé,  tandis  qu'à  Deynze  on  compte  encore 
15  p.  c.  de  sans-travail.  Aux  environs  de  Gand  la  reprise  a  été  très  sérieuse  et 
le  chômage  y  est  descendu  à  2  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  beaucoup  relevée,  cependant  il  y  a  encore 
toujours  quelques  inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  chômage  a  considérablement  diminué  depuis  le  retour  du  beau 
temps  et  des  travaux  importants  sont  commencés.  Il  y  a  peu  de  main-d'œuvre 
inoccupée.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  augmente.  De  nouvelles  constructions  sont  entamées, 
mais  leur  nombre  est  encore  réduit  et  peu  d'ouvriers  étrangers  à  la  région  sont 
parvenus  à  se  faire  embaucher.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  reprise  a  commencé,  mais  elle  pourrait  être  plus  forte;  00  à 
70  p.  c  des  ouvriers  sont  occupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  suivi  partout.  U  y  a  abondance  de  bras.  Les  ouvriers 
maçons  demandent  à  terminer  la  journée  à  18  heures,  en  ne  prenant  qu'une 
demi-heure  de  repos  à  X  heures  et  à  midi.    (D.  H.) 

Plafonneurs.  —  Matines,  Gand,  Alost,  Mons,  Verviers,  Dinant.  —  La 
reprise  saisonnière  s'accentue  de  jour  en  jour;  la  besogne  est  abondante  et 
tous  les  ouvriers  sont  occupés. 
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Turnhout-  —  L'activité  a  repris  un  peu,  mais  laisse  encore  à  désirer,  faute 
de  grandes  entreprises.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Surabondance  de  besogne.  Les  ouvriers  sont  très  recher- 
chés.   (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'achèvement  des  constructions  entamées  au  cours 
de  la  dernière  campagne  et  les  travaux  de  restauration  et  d'entretien  occupent 
la  plus  grande  partie  du  personnel;  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Anvers,  Grammont.  —  Le  travail  reprend  doucement,  les  ordres  sont  assez 
nombreux. 

Soignies.  —  Le  nombre  de  bras  occupés  augmente;  le  travail  consiste  encore 
presque  exclusivement  en  enduits  d'intérieur,  mais  l'on  va  entamer  les  travaux 
de  façade.    (F.  S.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
est  soutenue  à  Bruges;  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers  et  de  nou- 
veaux recrutements  se  font  en  vue  de  quelques  travaux  particuliers;  entre 
temps  une  partie  des  ouvriers  brugeois  travaillent  en  d'autres  localités.  La 
besogne  est  abondante  aussi  à  Ostende,  Koulers  et  Courtrai;  aucun  chômage. 

(I).  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  bien  et  tout  le  monde  est  occupé  réguliè- 
rement. 

A  lest.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée  ;  les  ordres  sont  abondants 
et  le  nombre  d'ouvriers  augmente  constamment;  les  bons  ouvriers  sont  très 
recherchés,  notamment  à  Alost.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  se  font  plus  actives  et  partout  on  travaille  régu- 
lièrement. Certains  directeurs  d'ateliers  déclarent  la  situation  difficile  à  cause 
de  la  concurrence  toujours  grandissante  qui  leur  est  faite  par  le  béton. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  La  besogne  fait  défaut  pour  alimenter  les  importants  chantiers 
•  des  Ecaussines,  Soignies  et  Mafflcs;  si  certains  d'entre  eux  peuvent  travailler 
en  plein,  d'autres  sont  à  la  veille  de  devoir  remercier  leur  personnel.  A  Ecaus- 
sines, un  grand  nombre  d'anciens  grévistes  n'ont  pas  encore  trouvé  à  se  réem- 
ployer sur  place,  mais  la  besogne  ne  leur  fait  pas  défaut  au  dehors,  à  Bruxelles 
et  ailleurs.  A  Soignies,  les  réclamations  des  ouvriers  n'ont  pas  eu  de  succès. 

(F.  S.) 
Veroiers.  —  Le  travail  n'est  guère  augmenté  ;  cependant  le  chômage  a  tota- 
lement disparu.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Gand,  Liège.  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  l'on 
travaille  partout  ajournée  pleine. 
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Alost.  —  Quelques  nouvelles  commandes  ont  été  reçues  et  le  chômage  dimi- 
nue ;  toutefois  la  situation  n'est  pas  stable.    (V.  N.) 

Orammont.  —  Le  travail  se  poursuit  bien  régulièrement,  mais  sans  sur- 
charge.   (P.  M.) 

Mons.  —  Quelques  ateliers  ont  de  belles  commandes  en  pièces  spéciales  et 
ils  occupent  régulièrement  leur  personnel.  Les  ordres  pour  les  bâtisses  de  la 
prochaine  campagne  ne  s'inscrivent  que  lentement.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage,  sauf  dans  un  atelier 
oîi  la  besogne  a  légèrement  fléchi.    (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers,  Gand.  —  Le  travail  est  encore  toujours  rare  :  plu- 
sieurs ouvriers  chôment  à  Gand. 

Malines.  —  L'ouvrage  a  diminué.    (J.  T.) 

Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers,  Dinant.  —  Bonne  acti- 
vité par  continuation  ;  les  ouvriers  sont  surtout  occupés  à  des  travaux  de 
réfection. 

Plombiers-zingrueurs.  —Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante;  l'acti- 
vité pourrait  toutefois  être  plus  importante  à  cette  saison.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  beaucoup  progressé  ;  à  Ostende,  on 
signale  une  grande  activité;  la  situation  est  normale  à  Bruges  et  les  ouvriers 
inoccupés  sont  très  rares;  un  syndicat  (socialiste)  a  indemnisé  six  journées  d'un 
membre.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  chômage.  Le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires 
continue  à  se  manifester  et  a  déjà  produit  des  résultats  appréciables;  l'associa- 
tion patronale  reconnaît  le  salaire  de  40  centimes  comme  un  minimum  pour  les 
oavriers  capables.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  abondants  partout;  un  atelier  d' Alost  fait  des  heures 
supplémentaires.    (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  tout  le  monde  est  bien 
occupé. 

Mons.—  La  situation  est  bonne.  11  n'y  a  pas  de  grandes  entreprises  en  cours, 
et  les  réparations,  par  suite  de  la  douceur  de  l'hiver,  sont  peu  nombreuses-  On 
travaille  principalement  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  dans  quelques  ateliers.  Le  chômage  disparaît 
graduellement.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Turnhout,  Bruxelles,  Alost,  Crrammont,  Saint-Nico- 
las, Liège,  Verviers,1)inant.  —  Depuis  le  retour  du  beau  temps,  partout  on  a 
repris  le  travail  avec  la  plus  grande  activité;  c'est  surtout  chez  les  peintres  en 
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bâtiments  que  l'animation  est  grande.  A  Mons  et  à  Verviers  le  personnel  fait 
défaut. 

Gand.  —  La  condition  est  devenue  normale;  les  peintres  de  vitraux  sont 
même  bien  occupés.    (L.  V.) 

Soignies.  —  Tous  les  anciens  ouvriers  sont  bien  occupés,  mais  les  ordres 
n'arrivent  pas  encore  assez  nombreux  pour  embaucher  de  nouveaux  bras. 

(F.  S.) 

Paveurs,  —  Malines.  —  Les  paveurs  sont  toujours  bien  occupés  pour  le 
placement  des  câbles  électriques  à  Malines  et  dans  les  autres  localités  de  la 
région.  On  a  commencé  également  des  travaux  de  réfection  sur  certaines  routes 
provinciales.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Plusieurs  entreprises  ont  été  entamées  dans  le  centre 
et  le  sud  de  la  province  ;  d'autres  sont  sur  le  point  de  l'être,  aussi  bien  la  situa- 
tion du  personnel  s'est  beaucoup  améliorée  ;  très  peu  d'ouvriers  ne  sont  pas 
encore  embauchés.  Les  syndicats  chrétiens  d'Eerneghem  continuent  à  pour- 
suivre la  généralisation  du  salaire  minimum  de  fr.  U.50  à  l'heure.    (D.  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Divers  travaux  ont  été  entrepris;  il  y  a  assez  de 
besogne. 

Alost.  —  Partout  on  signale  une  surcharge  de  besogne;  les  paveurs  font 
déjà  souvent  défaut  et  il  y  en  a  qui  travaillent  quatorze  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  poussée  au  maximum  et  la  besogne  est  très  abondante. 
Dans  toute  la  région,  il  a  été  procédé  à  d'importantes  adjudications  pour  tra- 
vaux de  pavage  ou  de  réfection.    (A.  L.) 

Liège.  — La  reprise  s'accentue;  60  à  7U  p.  c.  des  ouvriers  sont  occupés. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Travaux  abondants  sans  chômage;  les  manœuvres  se  présentent 
en  grand  nombre  ;  c'est  le  début  de  la  bonne  saison.    (D.  H.)] 

Terrassiers. —  Malines,  Mons,  Verviers.  —  Situation  très  satisfaisante;  la 
besogne  est  abondante  et  le  temps  est  favorable.  On  travaille  activement. 

Gand  —  Peu  de  travail;  par  suite  des  inondations,  plusieurs  entreprises 
n'ont  pas  encore  pu  être  commencées.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  excellente;  il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  général. 

(V.N.) 

Grammont,  Liège.  —  Assez  bien  de  besogne  ;  la  bonne  saison  va  encore 
améliorer  la  situation. 
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Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée;  on 
travaille  activement.    (J.  T.) 

Tuvnhout.  —  Bonne  allure  commerciale  en  généra!  ;  les  ordres  sont  suffi- 
sants et  le  personnel  est  régulièrement  occupé.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  condition  et  peu  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente  ;  tout  le  monde  travaille  régulièrement 
à  journées  pleines.  On  signale,  à  Alost,  l'ouverture  d'une  nouvelle  scierie 
mécanique-  Environ  trente  ouvriers  chôment  encore  par  suite  de  l'incendie 
d'un  atelier.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  L'activité  est  toujours  bonne  et  le  chômage  nul  ;  les 
ordres  sont  très  satisfaisants. 

Saint-Nicolas.  —  La  faible  amélioration  s'est  raffermie;  il  y  a  plus  d'ordres, 
mais  la  situation  générale  n'est  pas  encore  brillante.    (V.  d..  V.) 

Mons-  —  On  constate  une  animation  assez  marquée  sur  le  marché;  les  prix 
sont  en  hausse  pour  les  belles  qualités,  mais,  par  contre,  on  consent  de  légères 
réductions  pour  les  qualités  inférieures.  Les  usines  travaillent  régulièrement 
sans  plus.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  les  commandes  sont  peu  nombreuses  et  à  bas 
prix,  ne  laissant  que  peu  ou  pas  de  bénéfices.  On  ne  chôme  pas,  mais  on  emma- 
gasine beaucoup.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Amélioration  notable  ;  grande 
activité  et  travail  régulier,  sans  chômeurs.    (H.  V.) 

Malines.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  les  ouvriers  se  plaignent 
vivement  des  salaires,  et  dans  plusieurs  ateliers  ils  se  sont  mis  en  grève. 

(J.  T.) 

Tuvnhout.  —  L'ouvrage  est  un  peu  plus  abondant,  mais  il  laisse  encore  à 
désirer  pour  la  charpente.    (V.  D.) 

Bru.Telles.  —  Abondance  de  besogne  à  cause  de  l'ouverture  prochaine  de 
l'Exposition-  Les  salaires  sont  en  hausse  et  le  nombre  d'heures  de  travail  est 
augmenté.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  L'abondance  de  travail  occasionnée  par  l'Exposition  a 
favorisé  le  mouvement  entrepris  par  le  syndicat  socialiste  pour  l'amélioration 
des  conditions  de  travail.  Dès  à  présent,  bien  que  le  mouvement  ne  soit  pas  ter- 
miné encore,  le  syndicat  estime  avoir  cause  gagnée  :  bon  nombre  de  patrons 
ont  accepté  les  nouvelles  conditions  sans  grève;  d'autres,  après  avoir  renvoyé 
leurs  ouvriers  grévistes,  ont  dû  consentir  les  mêmes  conditions  à  leurs  rempla- 
çants. Le  syndicat  chrétien  avait  essayé  d'arriver  à  un  règlement  pacifique 
avec  la  chambre  patronale,  mais  celle-ci  a  refusé  de  poursuivre  les  négocia- 
tion».   (F.  V.) 
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Flandre  occidentale.  —  L'activité  renaît  partout  et  le  chômage  est  pratique- 
ment nul  ;  on  se  plaint  même,  à  Ostende  et  aux  environs,  d'une  pénurie  de  bras  ; 
partout,  cependant,  on  fait  des  heures  norntales  pour  la  saison.  L'activité  syn- 
dicale des  travailleurs  du  bois  se  manifeste  à  Bruges  par  une  augmentation  des 
cotisations  à  payer  au  sein  de  l'union  chrétienne  (ces  cotisations  sont  portées  à 
25  centimes  par  semaine  pour  les  adultes)  et  à  lîoulers  par  une  reprise  du  mou- 
vement, commencé  il  y  a  deux  années,  afin  d'obtenir  la  généralisation  du 
salaire  minimum  de  33  centimes  et  du  paiement  du  travail  dominical  et  <lu  tra- 
vail supplémentaire  au  taux  de  trois  heures  pour  deux.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Il  n'y  a  pas  abondance  de  travail  dans  les  ateliers  gantois,  mais 
beaucoup  d'ouvriers  sont  occupés  à  Bruxelles  aux  travaux  de  l'Exposition,  et 
comme  les  salaires  y  sont  élevés,  ils  y  restent  aussi  longtemps  que  possible; 
aussi  les  ouvriers  sont-ils  très  recherchés  actuellement  à  Gand.  Un  mouvement 
est  entrepris  pour  obtenir  des  augmentations  de  salaires  de  (»  centimes  par 
heure  pour  1913,  par  paliers  successifs  de  t  centimes  par  an  à  partir  du 
1«^  mai  1910.    (L.  V.) 

Alo^l.  —  La  reprise  est  complète,  bien  que  l'on  ne  soit  pas  encore  en  pleine 
saison;  tous  les  bras  sont  occupés  et  le  chômage  du  lundi  devient  de  plus  en 
plus  rare.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  chômage  a  complètement  disparu;  tout  le  monde  trouve  une 
occupation  régulière  et  les  journées  de  travail  s'allongent;  cependant  la  situa- 
tion des  charpentiers  laisse  encore  toujours  à  désirer,  tandis  qu'au  contraire 
l'industrie  du  meuble  présente  une  grande  activité.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —Situation  bonne;  tous  les  ouvriers  trouvent  facilement  de 
l'occupation  ;  néanmoins,  trois  syndiqués  de  Ninove  ont  été  congédiés  faute  de 
besogne.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  la  besogne  augmente  et 
devient  plus  régulière;  cependant  on  compte  encore  G  p.  c  de  sans-travail. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  lia  situation  reste  calme;  tous  les  ateliers  ont  de  la  besogne,  mais  il 
n'y  en  a  que  quelques-uns  qui  soient  vraiment  bien  occupés.  La  faiblesse  géné- 
rale des  travaux  du  bâtiment  se  fait  vivement  sentir;  les  demi-ouvriers 
s'embauchent  pour  le  compte  des  entrepreneurs  de  peinture  en  bâtiments. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  laisse  encore  à  désirer  dans  l'ensemble  et  la  besogne 
est  très  recherchée.  Quelques  ateliers  sont  cependant  plus  actifs  et  mieux 
pourvus  de  commandes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Situation  calme,  des  ouvriers  manquent  de  travail,  d'autres  tra- 
vaillent ajournées  réduites.    (T.  D.) 

Yervie^s.  —  Travail  assez  abondant  en  réparations  ;  pas  de  chômage  ;  il  y  a 
pénurie  de  bras  assez  importante  partout.    (D.  B.) 
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Ébénistes.  —  Anvers,  Turnhout.  —  La  reprise  printanière  occupe 
suffisamment,  quoique  sans  surctiarge,  le  personnel  ouvrier. 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  de  fortes  commandes 
ont  été  reçues  en  prévision  de  la  nouvelle  loi  française  sur  les  droits  d'entrée; 
de  nombreuses  expéditions  ont  été  faites.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  assez  grande  due  aux  travaux  pour  l'Exposition  et  aux 
commandes  reçues  en  prévision  des  droits  français.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Mêmes  observations  que  pour  les  menuisiers  (voir 

ci-Jessus).    (F.  V.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  abondants  ;  il  y  a  pénurie  absolue  de  bons 
ouvriers.  La  future  Exposition  fait  sentir  son  heureuse  influence.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  et  normal  dans  les  principaux 
centres,  sans  chômeurs.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ;  cependant  il  est  des  chômeurs 
qui  ont  beaucoup  de  peine  à  trouver  du  travail  à  Gand.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  quelque  relèvement  à  constater;  les  ordres  sont  abondants 
en  articles  ordinaires  et  de  luxe.  Le  chômage  est  peu  considérable  et  tend  à 
disparaître.    (V.N.) 

Grammont.  Verviers.  —  Allure  satisfaisante,  sans  chômage. 

Mons.  —  La  situation  se  relève  bien  difTicilement  ;  il  y  a  des  ordres  et  il  y  a 
des  ventes  dans  les  diverses  catégories  de  meubles,  mais  ils  sont  insuffisants 
pour  assurer  un  travail  régulier.  On  est  souvent  astreint  à  travailler  pour  le 
magasin  et  les  stocks  sont  déjà  considérables.    (A.  L.) 

FJége.  —  Par  suite  des  nouveaux  droits  français  il  y  a  une  perturbation  dans 
cette  industrie  dont  les  produits  ordinaires  en  chêne  étaient  beaucoup 
expédiés  en  France  ;  dans  l'article  chêne  il  y  a  assez  bien  de  chômeurs  ;  dans 
l'article  de  luxe  la  situation  est  bonne  et  le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  meilleure  que  le  mois  dernier  ;  les 
expéditions  sont  devenues  plus  nombreuses  et  plus  importantes.    (J.  T.) 

Tapissiers. —  ^juvns,  Flandre  occidentale,  Grammont,  Mons,  Verviers. — 
La  reprise  a  commencé  et  les  ventes  dans  les  magasins  deviennent  plus  nom- 
breuses d'un  jour  à  l'autre  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  à  Anvers  la  main- 
d'œuvre  fait  défaut. 

Hnixelles.  —  Surabondance  de  besogne  à  cause  de  l'Exposition,  où  les  salaires 
atteignent  d'ailleurs  des  taux  inconnus  jusqu'à  ce  jour.  Malgré  le  concours  d'un 
fort  contingent  d'ouvriers  du  dehors,  il  y  a  encore  grande  pénurie  de  main- 
d'œuvre     (F.  V.) 

Gand.  —  l^e  travail  devient  abondant  ;  il  y  a  môme  une  assez  remarquable 
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pénurie  de  bras,  amenée  par  l'Exposition  de  Bruxelles,  qui  réclame  beaucoup  de 
tapissiers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  peu  d'amélioration  ;  quelques  ouvriers  ont  été  repris  et 
travaillent  plus  ou  moins  régulièrement.    (V.  N.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Garni.  —  La  situation  est  bonne,  tous  les 
ateliers  sont  bien  fournis  de  besogne  et  le  chômage  est  nul.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration  au  point  de  vue  de  la  vente  ;  les  stocks 
s'épuisent  lentement  et  rendent  la  besogne  plus  suivie.  Les  ouvriers  travaillent 
dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Mons.  —  On  accuse  généralement  une  meilleure  situation  ;  sans  être  abon- 
dant, le  travail  suffit  à  occuper  régulièrement  les  ouvriers.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Très. peu  de  besogne,  avec  chômage  chez  les  uns,  sans  chômage 
chez  les  autres.    (U.  B.) 

Carrosserie.  —  Gand.  —  Condition  calme  et  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante;  les  ordres  ne  se  suivent  que 
lentement;  seules  quelques  réparations  urgentes  soutiennent  l'activité  actuelle. 

(V.N.) 

Eecloo,  Liège.  —  Le  travail  se  poursuit  très  régulièrement  et  il  n'y  a  pas 
d'inoccupés  ;  les  ordres  sont  assez  nombreux. 

Grammont.  —  Le  travail  est  bien  régulier,  mais  la  situation  générale  est 
encore  un  peu  faible.    (P.  M.) 

Bruxelles.  —  Le  lock-out  s'est  terminé  à  l'amiable  après  vingt-cinq  jours  de 
chômage.  La  convention  signée  entre  les  syndicats  patronal  et  ouvrier  (voir 
Revue  du  Travail,  15  avril,  p.  364)  règle  les  conditions  de  travail  jusqu'en 
août  lî)13  et  accorde  aux  ouvriers  des  concessions  notables.  Le  travail  a  repris 
activement  partout.    {F.  V.) 

Mons.  —  Les  commandes  tendent  à  se  multiplier  quelque  peu  en  carrosserie 
de  luxe  ;  en  carrosserie  industrielle,  activité  régulière  par  continuation. 

{.\.  L.) 

Verviers.  —  Trop  peu  de  besogne;  la  main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Quelques 
constructions  neuves  ont  été  mises  en  chantier  à  Bruges  et  les  travaux  de  répa- 
ration ont  recommencé.  Le  travail  aux  chaloupes  de  pèche  occupe  à  peu  près 
complètement  le  personnel  disponible  à  Ostende  ;  toutefois  le  chômage  en  mars 
a  été  assez  sensible,  et  le  syndicat  chrétien  a  eu  à  indemniser  trente-six  jour- 
nées de  3  membres.    (D.  Z.) 

Gand,  Mons.  —  La  reprise  est  complète;  on  travaille  d'une  manière  suivie 
sur  les  divers  chintiers,  et  les  commandes  en  carnet  sont  assez  importantes. 
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Tonnellerie.  —  Anvers,  Turnhout,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  L'activité 
laisse  plutôt  à  désirer,  mais  il  n'y  a  point  de  chômeurs. 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  reprise,  mais  insuffisante  pour  occuper  le  personnel  au 
complet';  cependant  le  nombre  des  chômeurs  est  plus  restreint  qu'il  y  a  un  mois. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  En  général,  la  situation  n'est  pas  bonne  ;  les  ordres  impor- 
tants font  toujours  défaut.    (P.  M.) 

Mons,  Liège.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'animation  ;  les  ordres  pour  la  brasserie 
sont  plus  réguliers  et  la  tonnellerie  d'emballage  est  active. 

Verviers.  —  Bien  que  certains  ateliers  soient  peu  pourvus  d'ordres,  d'autres 
au  contraire  travaillent  régulièrement.    (D.  B.) 

Débitagre  de  bois.  —  Flandre  occidentale-  —  L'activité  a  repris  parmi  les 
ouvriers  des  ateliers  de  débitage  de  bois  pour  lattes  de  la  région  de  Saint- 
Georges,  en  même  temps  qu'un  mouvement  tendant  à  l'amélioration  des  condi- 
tions de  travail.  Les  ouvriers  ont  constitué  un  syndicat  et  ils  ont  demandé  : 
1°  un  salaire  de  20  centimes  au  lieu  de  15  centimes  par  paquet  de  lattes  débitées 
et  de  40  centimes  à  l'heure  pour  quelques  ouvrages  spéciaux;  2°  l'introduction 
de  la  journée  normale  de  dix  heures  ;  3°  le  paiement  des  salaires,  au  plus  tard 
le  samedi  matin  au  lieu  du  dimanche;  4°rabohtion  d'un  genre  de  truck-system 
plus  ou  moins  déguisé;  5"  l'instauration  d'un  contrat  collectif  de  travail.  Les 
patrons  ont  souscrit  aux  conditions  concernant  l'augmentation  des  salaires  à 
concurrence  de  5  centimes  par  paquet  de  lattes,  et  la  journée  de  dix  heures, 
sous  la  réserve  que  les  patrons  des  autres  centres  de  production  introduisent 
des  conditions  identiques.  La  campagne  continue  afin  d'obtenir  une  adhésion 
générale  aux  conditions  proposées.    (D.  Z.) 

INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie  —  Turnhout.  —  Légère  amélioration  ;  cependant  la 
vente  reste  encore  difficile  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières.  Il  y  a 
beaucoup  de  commandes  en  courroies.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  soutenue  ;  après  quelques  oscillations  de  la  matière 
première  les  cours  de  celle-ci  ont  repris  leur  fermeté  antérieure.  Les  bons 
ouvriers  corroyeurs  font  toujours  défaut.    (A.  G.) 

Gand.  —  Peu  de  besogne.    (L.  V.) 

Mons.  —  Lesalfiiires  sont  animées  et  les  prix  sont  de  nouveau  très  fermes; 
pendant  le  mois  de  mars  les  prix  avaient  fléchi  d'environ  5  francs  pour  les 
peaux  de  vaches  salées  et  de  2  francs  pour  celles  des  bœufs  légers.  Aux 
usines,  on  note  une  activité  très  suivie-    (A.  L.) 
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Soignies.  —  Beaucoup  d'occupa.ion  et  les  ouvriers  de  métier  trouvent  facile- 
ment emploi.  Les  prix  des  tannés  sont  mieux  acceptés  et  les  transactions  sont 
nombreuses.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  baisse  des  cuirs  en  poils  est  arrêtée  et  les  prix  ont  même  une 
tendance  à  la  hausse-    (T.  D.) 

Verviers.  —  Partout  on  travaille  à  semaine  complète;  les  bras  sont  toujours 
abondants.  La  hausse  sur  les  matières  premières  est  trop  forte  et  les  clients 
se  refusent  à  la  payer.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines.  —  Le  travail  à  l'atelier  a  sensiblement  diminué; 
mais  les  ouvriers  à  domicile  qui  s'occupent  principalement  de  réparations  ont 
beaucoup  d'ouvrage.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Marché  normal  pour  les  fabriques  de  chaussures.  Les  cor- 
donniers travaillant  à  la  main  ont  beaucoup  d'ordres.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Toutes  les  fabriques  sont  occupées  aux  commandes  d'été.  La 
situation  commerciale  incertaine  perdure  par  suite  de  la  hausse  de  toutes  les 
matières  premières.  Chômage  insignifiant.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  d'été  a  commencé  partout  dans  des  con- 
ditions satisfaisantes;  à  Isegbem  il  y  a  manque  de  bras  et  de  nombreuses 
commandes  sont  restées  en  souffrance  la  semaine  avant  Pâques.  De  divers 
côtés,  on  demande  des  ouvriers  à  Bruges;  la  diminution  de  l'apprentissage,  par 
suite  de  la  diffusion  de  la  chaussure  mécanique,  est  devenue  particulièrement 
sensible  à  cette  saison.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  ont  moins  de  besogne  et  certains  ateliers  ne  tra- 
vaillent pas  régulièrement.  La  fabrication  des  galoches  signale  aussi  peu 
d'activité  ;  les  ordres  sont  rares  et  quelques  ateliers  ont  réduit  le  nombre 
de  leurs  ouvrières.    (V.  N.) 

Eccloo,  Saint- Nicolas.  —  Amélioration  notable;  le  travail  est  partout  com- 
plet et  régulier  et  la  vente  est  courante. 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  trouvent  facilement  de  l'occupation  ;  cepen- 
dant la  situation  reste  faible  dans  les  ateliers  de  pantoufles  à  Ninove.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies,  Liège,  Fervters.— Situation  satisfaisante  partout.  La  demande 
est  bien  suivie.  Certaines  fabriques  demandent  du  personnel. 

Ganterie.  —  Alost,  Grammont.  —  Bonne  activité,  par  continuation  ;  le 
travail  est  abondant. 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Bruxelles.  — 
Occupation  normale,  on  fait  même  des  heures  supplémentaires.    (A.  G.) 

•  Selliers-bourreliers.  —  Alost.  —  Les  ordres  se  suivent  assez  bien  et  le 
personnel  au  complet  travaille  douze  heures  partout.    (V.  N.) 
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Mons.  —  Le  travail  est  plus  suivi  que  le  mois  précédent  ;  on  remet  quelques 
ordres  en  sellerie  de  luxe.    (AL.) 

Liège.  —  Situation  toujours  assez  calme;  le  travail  continue  régulièrement 
sans  chômage,  comme  sans  presse.    (D-  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Alost,  Liège.  —  La  situation  reste 
très  bonne  dans  tous  les  articles,  le  travail  est  abondant  et  occupe  tous  les 
ouvriers. 

Mons.  —  Les  prix  sont  légèrement  en  hausse  ;  on  travaille  normalement  aux 
fabriques.     (A.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Gand. — Le  chômage  a  de  nouveau  augmenté, 
ce  qui  tientà  la  circonstance  qu'une  fabrique  où  travaillaient  une  bonne  douzaine 
de  cigariers  a  été  incendiée;  en  outre  une  grève  a  éclaté  dans  un  atelier  où  les 
ouvriers  se  plaignent  d'une  tentative  de  réduction  des  salaires.  D'une  manière 
générale  les  cigariers  se  plaignent  d'ailleurs  beaucoup  de  leurs  salaires. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  —  Un  peu  plus  de  chômage  en  mars  qu'en  février  :  toutefois  son 
taux  n'excède  pas  deux  tiers  de  jour  par  membre  et  par  mois.    (F.  V.) 

Graminont.  —  Bonne  activité  et  travail  régulier  dans  tous  les  ateliers, 
excepté  à  Ninove,  où  l'on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine;  beaucoup 
d'ordres  en  cigares  fins  et  demi-fins.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  ;  le  chômage  ne  dépasse 
guère  1  p.  c.  et  tous  les  ateliers  travaillent  à  journées  et  semaines  pleines; 
la  vente  est  sufTisante.  A  Saint-Nicolas,  on  s'efforce  d'obtenir  la  suppression 
du  travail  des  femmes.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Bruxelles.  —  I^e  travail  est  régulier;  le 
marché  des  tabacs  est  très  ferme,  mais  la  grande  concurrence  influe  pénible- 
ment sur  les  prix  de  vente  des  produits  finis.  En  cigarettes  à  la  main,  la  situa- 
tion est  meilleure,  la  demande  est  bonne  et  les  prix  moins  discutés  qu'en  pro- 
duits à  la  machine.    (A.  G.) 

Gand.  —  On  constate  toujours  un  chômage  assez  considérable.    (L.  V.) 

Mons.  —  Fabrication  et  ventes  normales.  La  condition  commerciale  est  peu 
rémunératrice  par  suite  de  la  hausse  des  prix  du. tabac  et  d'une  concurrence 
acharnée  dans  les  ventes.    (A.  L.) 
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INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Situation  fort  satisfaisante,  prin- 
cipalement pour  les  papiers  parcheminés  et  d'emballage.  Les  expéditions  de 
pâtes  sont  très  importantes.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  reste  bonne  et  les  commandes  sont  abondantes.  Le 
raffermissement  des  prix  se  maintient,  mais  la  hausse  des  charbons  est  de 
nature  à  jeter  la  perturbation  dans  les  conditions  du  marché.  La  main-d'œuvre 
n'est  pas  difficile  à  recruter.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Il  y  a  de  la  surproduction  ;  les  ordres  importants  sont  rares  ; 
cependant  on  occupe  partout  tous  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  production  est  normale,  mais  les  ventes  pourraient  être  plus 
actives.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  est  satisfaisante  et  la  fabrication 
s'écoule  normalement.    (F.  S.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  TurnhoiU.  —  La 
situation  est  généralement  satisfaisante;  au  15  mars,  il  n'y  avait  que  2 p.  c  des 
ouvriers  devant  chômer  partiellement.    (V,  D.) 

Flandre  occidentale.  —  L'exportation  reprend  peu  à  peu,  mais  les  prix 
restent  toujours  très  bas.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  et  les  expéditions  sont 
nombreuses.  ♦ 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Gand.  —  La  situation  s'est  sensiblement 

améliorée.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  laisse  à  désirer.    (P.  M.) 

Mans,  Liège,  Verviers-  —  C'est  la  période  de  forte  saison;  on  travaille  avec 
personnel  au  complet. 

Soignies.  —  L'aHmentation  suit  la  production;  l'étranger  donne  assez  bien. 

(F.  S.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  personnel 
complet  des  ateliers  brugeois  est  à  la  besogne,  mais  l'ouvrage  n'abonde  pas; 
on  attribue  le  manque  d'activité  à  la  concurrence  que  l'impression  typogra- 
phique fait  à  l'industrie  lithographique.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué,  mais  reste  suffisant  pour  occuper 
le  personnel  au  complet.  On  demande  des  apprentis.    (V.  N.) 
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Bruxelles.  —  L'activité,  sans  être  considérable,  a  repris  une  allure  plus 
normale.  Le  chômage  est  redevenu  équivalent  au  taux  de  l'an  dernier  à  même 
époque.    (F.  V.) 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante;  la  plupart  des  ouvriers  astreints  au 
chômage  par  suite  de  l'incendie  d'une  importante  firme,  sont  maintenant 
occupés.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  sont  satisfaisantes  et  tout 
le  monde  est  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Moins  de  besogne  encore  que  le  mois  dernier,  mais  sans  chô- 
mage.   (D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Turnhout.—  Il  y  a  beaucoup  d'ou- 
vrage partout  et  on  fait  des  heures  supplémentaires  dans  c.ertains  ateliers. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  toujours  bonne.  On  note  seulement  une  légère  aug- 
mentation du  chômage  indemnisé  parmi  les  syndiqués.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  A  Bruges,  Ostende,  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai, 
la  situation  est  très  satisfaisante;  on  travaille  partout  avec  un  personnel  com- 
plet; un  seul  syndicat  a  eu  à  indemniser  en  mars  31  journées  de  deux 
membres.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Pour  cette  saison  de  l'année,  qui  n'est  généralement  pas  très 
active,  la  situation  est  favorable,  car  il  n'y  a  que  2.5  p.  c.  de  chômeurs. 

•  (L.  V.) 

Grammont.  —  Peu  de  travaux  importants,  mais  la  situation  varie  suivant  es 
ateliers;  les  uns  sont  bien  pourvus  de  besogne,  les  autres  manquent  d'ordres. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  et  les  nombreux  ouvriers  qui  avaient 
été  condamnés  au  chômage  par  suite  de  l'incendie  d'importants  ateliers,  ont 
pu  être  embauchés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L^s  ordres  sont  en  bonne  reprise,  mais  la  concurrence  s'exerce 
largement  et  de  plus  en  plus  ;  tous  les  compositeurs  syndiqués  sont  occupés  de 
façon  régulière.    (F.  S.) 

Liège-  —  La  situation  est  un  peu  moins  bonne  que  le  mois  dernier  ;  sur 
322  syndiqués,  5  sont  sans  travail.    (T.  D.) 

Verviers.  — Travail  normal  pour  la  saison,  sans  chômage- 11  y  a  abondance 
de  bras.    (l).  B.) 

>■ 

Reliure.  —  Turnhout,  Alost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  est 
normale;  les  ateliers  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers. 
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Flandre  occidentale.  —  La  situation  reste  fort  satisfaisante  ;  le  personnel 
complet  est  à  la  besogne  à  Bruges  ;  en  mars,  le  chômage  parmi  les  syndiqués 
s'est  réduit  à  vingt-quatre  journées  d'un  seul  membre.  Quelques  ouvriers  sont 
parfois  appelés  à  faire  du  travail  de  nuit.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Grande  activité  :  le  chômage  ne  frappe  aucun  ouvrier  syndiqué  et 
il  est  assez  facile  pour  les  ouvriers  de  changer  d'atelier,  à  la  recherche  de 
salaires  plus  élevés.    (L.  V.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie  — Malines.  — L'activité  a  beaucoup 
diminué.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  participation  d'un  très  grand  nombre  de  bijoutiers  et  d'or- 
fèvres à  l'Exposition  provoque  une  recrudescence  d'activité;  tout  le  personnel 
disponible  est  occupé  à  journées  pleines.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  favorable.    (L.  V) 

Travail  d«s  diamants.  —  Anvers.  —  La  situation  reste  excellente  ; 
l'A.  l).  B.    renseigne  une  moyenne  de  90  chômeurs  sur   3,910    membres. 

(H.  V.) 

Gand.  —  Une  taillerie  de  diamants  vient  de  s'ouvrir  à  Gand,    (L.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Turnhout.  —  Travail  régulier  en  instruments 
neufs  et  réparations.    (V.  U.) 

Gand.  —  Bonne  condition.     (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Tous  les  brodeurs  d'art  de 
Bruges  travaillent  normalement;  les  brodeuses  sur  linge  de  la  région  de  Cour- 
trai  reçoivent  de  l'ouvrage  tant  qu'elles  peuvent  en  faire.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  prix  élevés  des 
matières  premières  et  les  excès  de  la  concurrence  rendent  la  situation  difficile 
pour  les  fabricants.  La  production  se  poursuit  avec  la  plus  grande  lenteur,  tant 
à  Bruges  qu'à  Iseghem  ;  certaines  usines  ont  des  équipes  de  nuit  et  des  équipes 
de  jour  ;  les  offres  de  bras  sont  assez  réduites  et  permettraient  malaisément  de 
faire  face  aux  commandes,  si  une  partie  de  celles-ci  ne  devaient  être  écartées 
pour  des  raisons  commerciales.    (D.  Z) 

Gand,  Liège.  —  Période  de  forte  saison;  les  commandes  sont  nombreuses  et 
tout  le  monde  est  bien  occupé. 
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Verviers.  —  La  brosse  industrielle  a  marqué  un  certain  ralentissement  par- 
tout, sans  cliô.Tiage  cependant,  car  les  commandes  se  suivent  toujours  bien.  En 
brosses  de  ménage,  on  est  encore  en  l)onne  saison.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout,  Grammont.  —  Situa- 
tion bonne  et  travail  abondant. 
Gand.  —  Toujours  assez  peu  d'activité.    (L.  V.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost,  —  On  entre  en  pleine 
saison;  pour  quelques  patrons,  le  travail  est  déjà  très  abondant  et  le  chômage 
devient  rare.    (V.  N.) 

Eecloo,  Mons.  —  La  bonne  situation  s'est  affirmée;  le  personnel  est  renforcé, 
les  ordres  sont  nombreux  et  la  vente  très  courante. 

Saint-Nicolas. —  La  sittfttron  s'est  un  peu  améliorée,  quoiqu'elle  laisse  encore 
toujours  beaucoup  à  désirer  et  que  le  chômage  soit  encore  de  3  à  4  p.  c;  les 
ordres  sont  insuffisants.    (V.  d.  V.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Bonne  condition. 

(L.  V.) 

Eecloo.  —  Au  point  de  vue  patronal,  la  situation  est  satisfaisante,  mais  le 
manque  de  peaui  à  travailler  empêche  de  procurer  aux  ouvriers  une  besogne 
régulière  dans  plus  d'un  ateher.  Les  peaux  de  lapins  sont  à  un  prix  très  élevé. 
A  Wondelgem  on  travaille  très  activement  au  grand  complet.  A  Nazareth,  un 
atelier  abandonné  depuisplusieurs  mois  a  repris  la  besogne  et  travaille  avec  un 
quart  du  personnel  qu'il  occupait  jadis.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  et  sans  chômage;  les  ouvriers  se 
plaignent  du  travail  à  domicile.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  Unoleum.  —  Liège.  —  Les  commandes 
donnent  bien,  le  travail  est  toujours  très  suivi  et  l'on  doit  faire  deux  heures 
supplémentaires  par  jour    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Anvers.  —  Ralentissement  saisonnier; 
dans  plusieurs  ateliers  on  travaille  moins  d'heures  et  l'un  d'eux  a  congédié  son 
personnel.    (H.  V.) 

Gand.  —  Bonne  activité;  un  établissement  a  cependant  été  arrêté  pendant 
quelques  jours.    (L.  V.) 

Mons.  —  Allure  très  active;  on  procède  à  de  nombreuses  installations 
d'éclairage  électrique  et  de  placement  de  moteurs  dans  les  usines.    (A.  L.) 

Triage  dechifioas.  —  Liège.  —  Le  travail  est  tou,jours  très  régulier  par- 
tout.   (T.  U.) 
Veroiers.—Ldi  reprise  a  persisté  et  même  augmenté.  Pas  tte  chômage.    (D.  B.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Gharg'ements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Les  ouvriers  du  port 
travaillant  au  iléchargemcnt  des  minerais  avaient  demandé  de  pouvoir  travailler 
(dans  le  bassin  canal)  pendant  les  heures  de  midi  pour  finir  à  i  heures,  invo- 
quant l'impossibilité  de  rentrer  à  midi  par  suite  du  long  trajet  à  faire;  cette 
demande  a  été  rejetée.    (H.  V.) 

Loîwain.  —  Ia  situation  est  très  bonne.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  déchargements  de  charbons  et  de  nitrates  et  les 
chargements  de  produits  métallurgiques  et  de  matériaux  de  construction 
occupent  une  partie  du  personnel  disponible  au  nouveau  port  de  Bruges.  On 
signale  la  prochaine  reprise  des  importations  de  bois  ;  la  plupart  des  débar- 
deurs ne  trouvent  que  rarement  l'occasion  de  travailler  à  l'entreprise  ;  la  plus 
grande  partie  sont  engagés  à  la  journée,  et  ne  parviennent  pas  à  gagner  plus 
qu'un  salaire  ordinaire.  L'activité  a  été  relativement  bonne  au  port  intérieur; 
à  peu  près  la  moitié  des  débardeurs  syndiqués  ont  été  régulièrement  occupés. 
L'allure  est  suffisante  à  Courtrai  et  à  Roulers;  pas  de  chômeurs.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Il  y  a  toujours  du  chômage  intermittent  et  souvent  plus  fort  que  le 
mois  dernier.    (V.  N.) 

Mons-  —  Sensible  amélioration  ;  de  nombreux  ouvriers  ont  été  occupés  à  des 
chargements  et  déchargements  de  toutes  espèces.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  charrois  d'arbres  à  effectuer  sont  très  importants  du  fait  des 
retards  subis  par  le  mauvais  état  des  chemins.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  est  assez  abondant,  mais  se  produit  par  intermittence»; 
parfois  il  est  trop  abondant,  puis  brusquement  il  est  suivi  de  chômage. 

(T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  Situation  calme;  les  chômages  sont  nombreux  et 
le  taux  du  fret  est  très  bas.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  expéditions  sont  fort  nombreuses  et  la  navigation  n'a  pas 
été  interrompue  par  le  mauvais  temps.    (V,  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  de  la  batellerie  a  été  relativement 
considérable  sur  le  réseau  des  canaux  côtiers,  par  suite  àes  crues  fréquentes 
qui  ont  entravé  ou  interrompu  la  navigation  sur  la  Lys  et  l'Escaut,  l/activité 
des  usines  de  Zeebrugge  aussi  fait  naître  un  trafic  assez  régulier  ;  mais  la  situa- 
tion générale  est  faible;  beaucoup  de  bateaux  chôment  et  le  fret  se  relâche. 

(D.  Z.) 

Alost,  Grammont.  —  Activité  satisfaisante;  les  transports  sont  réguliers. 

Mons,  Soignies.  —  Les  expéditions  sont  importantes  ;  la  reprise  saisonnière 
est  assez  accentuée. 
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Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  le  prix  du  fret  est  trop  bas  et  n'a 
aucune  tendance  à  se  relever.  Les  bateliers  se  plaignent  beaucoup  delà  lenteur 
de  l'éclusage  au  canal  de  Liége-Maestricht.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Le  travail  est  en  pleine  activité  pour  la 
fumure  des  terres,  pour  la  plantation  des  pommes  de  terre  et  le  nettoyage  des 
emblavures;  celles-ci  n'ont  pas  beaucoup  souffert  des  gelées  nocturnes. 

(J.  T.) 

Tnrnhout.  —  Le  temps  s'est  sensiblement  amélioré  et  les  travaux  des  champs 
ont  commencé  partout  activement.  Les  prix  du  bétail  sont  fermes  ;  le  beurre 
aussi  est  resté  à  peu  près  au  même  prix,  mais  celui  des  œufs  a  baissé  sensible- 
ment.   (V.  D.) 

Eecloo.  —  Partout  la  besogne  est  très  abondante.  Les  champs  de  seigle  ont 
généralement  bien  souffert  et  déjà  un  cinquième  a  dû  être  labouré  une  seconde 
fois,  pour  y  semer  de  l'avoine.  Le  bétail  gras  est  encore  toujours  vendu  à  de 
bas  prix,  tandis  que  le  bétail  propre  à  l'engraissement  s'achète  à  des  prix  élevés. 
Il  y  a  manque  d'ouvriers  agricoles.  Les  trèfles  et  prairies  promettent  beau- 
coup.    (V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  l/humidité  excessive  de  la  saison  dernière  a  causé  un  retard 
sensible  à  la  croissance  des  herbes  et  des  céréales;  les  terres  n'ont  pu  être 
labourées  à  temps;  cependant  l'amélioration  du  temps  a  apporté  une  activité 
excessive  et  il  y  a  manque  de  bras.  Les  terres  et  les  prairies  qui  n'ont  pas  souf- 
fert des  inondations  promettent  abondance.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Mons,  Dinant.  —  Grande  activité  depuis  que  sont  venus  les 
quelques  jours  de  beau  temps  ;  partout  on  prépare  les  terres  et  on  procède  aux 
semis.  Les  divers  produits  de  la  ferme  gardent  des  prix  rémunérateurs  :  beurre, 
laitage,  œufs  et  volaille  se  vendent  à  bons  prix.  Le  bétail  est  demandé  et  le 
mouvement  des  affaires  en  céréales  reste  suivi. 

Soignies.  —  Les  fermiers  traitent  les  betteraves  sucrières  à  des  prix  fort 
avantageux.  Les  réenseraencements  de  céréales  sont  plutôt  rares,  quoique  les 
marsages  soient  assez  importants,  l'arrière-saison  1909  ayant  été  très  défavorable 
aux  ensemencements  des  grains  d'hiver.  Les  vaches  laitières  se  vendent  à  un 
bon  prix  normal,  mais  les  chevaux  sont  en  hausse  et  atteignent  des  prix  peu 
pratiqués  jusqu'à  présent.  Les  produits  de  la  ferme,  particulièrement  le  beurre, 
s'éroulenl  facilement  et  à  des  cours  avantageux  ;  par  contre,  la  culture  se  plaint 
de  la  cherté  de  la  main-d'œuvre.    (F.  S.) 

Liège.  —  Kn  mars  on  a  fumé,  labouré  les  terres  et  en  général  on  a  ensemencé 
les  avoines,  on  a  fumé  et  soigné  les  prairies.  Les  chevaux  sont  très  demandés 
et  à  des  prix  très  élevés,  notamment  les  gros  chevaux  de  trait.  Les  prix  du  bétail 
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sont  restés  stationnaires.  Les  porcs  de  toutes  catégories  sont  très  recherchés 
et  à  des  prix  élevés.  Le  prix  du  beurre  est  très  élevé  ;  celui  des  œufs  est  supé- 
rieur à  ceux  des  autres  années  à  la  même  époque.    (T.  D .) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  en  retard  partout  ;  il  y  a  pénurie  de  bras. 
Les  prix  des  produits  sont  bons,  sauf  ceux  du  bétail  pour  la  boucherie. 

(D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  les  pépinières  pour 
les  expéditions  et  les  travaux  de  nettoyage.  La  floraison  des  abricotiers  et 
pêchers  s'est  faite  dans  des  conditions  assez  satisfaisantes.  On  travaille  active- 
ment dans  les  serres.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  de  vente  a  commencé  plus  tôt  que  d'habi- 
tude. Les  lauriers  sont  de  bonne  vente  sans  toutefois  atteindre  les  prix  rému- 
nérateurs d'autrefois.  La  période  printanière  a  amené  l'embauchage  de  tous  les 
ouvriers  horticoles.    (D-  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition;  quelques  augmentations  de  salaires  sont  accor- 
dées de-cide-là.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  est  satisfaisante,  mais  moins 
bonne  que  l'année  passée.  Les  palmiers  maintiennent  leurs  prix  élevés;  les 
prix  des  araucarias  et  des  lauriers  tendent  à  la  hausse;  les  acheteurs  étrangers 
arrivent  assez  nombreux,  mais  les  commandes  sont  moins  importantes  que 
d'ordinaire.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  1/activité  est  très  poussée  depuis  quelques  jours  ;  on  fait  les  semis 
et  les  plantations.  La  situation  industrielle  et  commerciale  est  assez  favorable  ; 
toutefois  les  gelées  qui  ont  sévi  pendant  quelques  nuits  et  la  persistance  du 
vent  du  nord  ont  causé  des  dommages  sensibles.    (A.  L.) 

Liège,  Veroiers.  — Travail  très  abondant  partout;  tout  le  monde  est  très 
occupé- 
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LES   GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mars  1910 

Vingt-deuï  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  1,500  grévistes  et 
1,090  chômears  forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le 
mois  de  mars.  Bn  outre,  deux  grèves  commencées  extérieurement,  et  inté^ 
Tessant  67  grévistes  et  67  chômeurs  forcés,  ont  continiré  d'exister  pendant  te 
même  mois.  Enfin,  un  lock-out  a  été  déclaré,  affectant  environ  800  ouvriers 
de  la  carrosserie  bruxelloise. 

Des  vingt-deux  grèves  nouvelles  de  mars,  sept  intéressaient  l'industrie 
textile  ;  quatre  avaient  surgi  dans  des  charbonnages,  quatre  aussi  dans  les 
industries  du  bois  ainsi  que  dans  le  travail  de  la  pierre;  une  enfin  dans  le 
travail  des  métaux,  l'industrie  cigarière  et  le  triage  des  chiffon?.  Douze  grèves 
avaient  pour  but  principal,  sinon  exclusif,  l'augmenlation  des  salaires,  et  deux 
s'opposaient  à  la  réduction  de  ceux-ci  ;  cinq  tendaient  à  obtenir  la  réintégration 
d'ouvriers  congédiés  et  une  réclamait  le  renvoi  d'un  contremaître  ;  deux  enfin 
yisaient  à  faire  répartir  la  besogne  entre  tout  le  personnel,  de  manière  à  éviter 
de  mettre  en  chômage  une  partie  des  ouvriers. 

Dix-huit  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  quatorze  échecs  (intéressant 
&13  grévistes),  un  succès  (22  grévistes),  deux  transactions  (92  grévistes)  et  une 
promesse  de  satisfaction  ultérieure  (40  grévistes).  Dans  huit  cas,  i'édiec  de  la 
grève  a  été  accompagné  de  renvois  définitifs  d'ouvriers  (95  au  total).  Quant  au 
lock-out,  il  a  pris  fin  à  la  suite  d'une  transaction. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  de  mars  se  répartissent  entre  sept  pro- 

inces  :  huit  dans  la  Flandre  orientale,  cinq  dans  le  Hainauf,  quatre  dans  la 

province  de  Liège,  deux  dans  la  province  d'Anvers,  une  dans  le  Brabant,  dans 

Luxembourg  et  la  province  de  Namur. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  de  mars  1910. 

1"  «  Veekweekers  van  Kathelijne-Waver  »,  union  d'éleveurs  de  bélail,  à 

Wavre-Sainte-Catlierine.  (Acte  ii°  89.) 
2°  «  De  Vrije  Metaalbe-werkers  », 'union  d'ouvriers  mélallurgislr ?,  à 

Iseghem.  (Acten"  90.) 
3°  «  Syndicat  d'achat,  comice  agricole  de  et  à  Hoeylaert.  »  (Acte  n°  91.) 
4"  «  Stierensyndiliaat»,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Rerlaere  lez-Termondei 

(Acte  n»  92.)  j 

5°  «  Union  de  la  commune  de  Nives  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Nivef. 

(Acte  n°  93.) 
6°  «  Union  delà  commune  de  Hompré  »,  union  professionnelle  agricole,  à 

Hompré.  (Acte  n''94.) 
7°  «  Union  de  la  commune  de  Villers-!a- Bonne-Eau  »,  union^  professionnelle 

agricole,  à  Villers-Ia-Bonne-Eau.  (Acte  n"  95.) 
8*>  «  Verbond  van  Baelegem  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Raelegem.  (Acte 

n»  96.) 
9°  «  Veritoad  van  Trameloo  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Tremeloo. 

(Acte  n°  97.) 
10°  «  Verbond  van  Hever  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Hever.  (Actejn°  98.) 
i  [°  «    Libérale  Schilderskring  »,  union  d'ouvriers  peintres,  à  Anvers. 

(Acte  n°  99.) 
IS"^  a  De  Vlasbie  »,  union  d'apiculteurs,  à  Gonrtrai.  (Acte  n°  400.) 
13"  «  I/Economie  »,  union  professionnelle,  à  Goronne.  (Acteii"  iOl.) 
14°  «  Cercle  pharmaceutique  »,  à  Ypres.  (Acte  n"  102.) 
15°  «  Christene  Mijnwerkers  ».  union  d'ouvriers  minewr.",  à  Thollem- 

beek.  (Acte  n»  103.) 
16»  «  [/Abeille  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Sart-Iiierneuï.  '  (Acte 

n°  104.) 

17°  «  Union  médicale  »,  à  Gand.  (Acte  n°  315.) 

18°  «  Vooruitzicht  »,  union  d'agriculteurs,  à  Scheilelellc.  (Acte  n"  310.) 

19°  «  Club  belge  du  cliien  ambulancier  »,  à  Bruietles.  (Acte  u°  317.) 

Î0°  «  De  Vereonigde  \Villoûtk\ve<  Kers  SiulMartinus  »,  union  de  plniiloi  rs  de 

chicorée.  .'iMelsbroerk.  (Aclc  n°  318.) 
21°  «Verbond  van  Thildonck  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Thildonck. 

(Acte  n°  319.) 
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'if^  «  Moorselsche  kring,  De  Jonge  Hoendervrienden  »,  union  d'aviculteurs,  à 
Moorsel.  (Acte  n»  320.) 

23"  «  Syndicat  des  Francs-Mineui»  »  de  l'Enlre-Sanrbre-et-Meuse,  à 
Florennes.  (Acte  n°  321.) 

24°  «  Union  médicale  »,  à  Terouuule-  (Acte  ri°322.) 

25°  «  Corporation  agricole  Saint-Adrien  »,  à  Rognée.  (Acte  n»  323.) 

Dissolution. 

1°  a  Syndicat  d'élevage  »  de  et  à  Thirimont.  (Acte  n"  106) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  bel^re  »  du  mois  de  mars  1910. 

1°  «  Laiterie  de  la  Roche  perlée  »,  à  Les  Hayons.  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte  n°  1032.) 

2°  «  Melkerij  Sinte-Brigitta  »,  à  Ophoven  (Op-Glabbeek).  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.)  (Acte  n°  1035.) 

3"  «  Association  des  Patrons  boulangers  de  l'agglomération  de  Seraing  »,  à 
Jeraeppe-sur-Meuse.  (Exploitation  d'une  boulangerie.)  (Acte  n°  1069.) 

4''  «  Cercle  dramatique  l'Alliance  »,  à  Hallambaye-Haccourt.  (Exploitation 
d'une  salle  de  spectacles,  concerts,  conférences,  etc.)  (Acte  n°  1088.) 

5°  «  Syndicat  de  la  bonne  machine  »,  à  Ronquières.  (Exploitation  de  ma- 
chines agricoles.)  (^Acte  n°  1092.) 

6°  «  De  Ster  »,  àTermonde.  (Vente  de  denrées  alimentaires,  vêtements,  etc.) 
(Acte  n°  1097.) 

7"  «  Gezworen  Wegers-  en  Metersnatie  De  Trouw  »,  à  Anvers.  (Chargement, 
déchargement  et  transport  de  toutes  marchandises  commerciales  et  indus- 
trielles.) (Acte  nM  133.) 

8"  «  Werkhuizen  Beaufays  »,  à  Gand.  (Exploitation  d'une  fabrique  de  meu- 
bles.) (Acte  n'  1142.) 

9°  «  La  Fraternelle  »,  à  Chassepierre.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits.) (Acte  n*  1156.) 

10°  «  Perfecta  »,  à  Louvain.  (Production  et  vente  de  bottines.)  (Acte 
n°  1222.) 

11*  «  Les  Armuriers  liégeois  »,  à  Liège.  (P'abrication,  achat  et  vente  des 
arirfes.)  (Acten°  1252.) 

12°  a  Syndicat  des  Planteurs  de  betteraves  »,  à  Grand-Lez.  (Vente  des  bette- 
raves sucrières  et  achat  de  sous-produits  de  la  fabrication  du  sucre,  pulpe,  etc.) 
(Acten"  1256.) 

13°  «  L'Éveil  »,  à  Trois-Ponts.  (Exploitation  d'un  magasin  d'épiceries.)  (Acte 
n°  1346.) 

14"  «  Caisse  rurale  »,  à  Bourseigne-Neuve.  (Prôts  aux  associés.)  (Acte 
noi407.) 

15"  «  Constateurs  automatiques  »,  à  Hornu.  (Achat  et  location  de  constateurs 
automatiques  colombophiles.)  (Acte  n°1417.) 

16"  «  Melkerij  Sint-Aldegondus  »,  à  Petit-Spauwen.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  n°  1421.) 

17°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Opoeteren  (Epargne  et  crédit.)  (Acte  n"  1422.) 


La  Coopération  en  Belgique  425 

18°  «  Compagnie  d'assurance  La  Vita  »,  à  Laeken.  (Assurances  vie,  rentes 
viagères,  accidents  ou  incendie.)  (Acte  n°  1443.) 
19°  «  Caisse  rurale  »,  à  Blaton.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  1448.) 
20°  «  Les  Cultivateurs  réunis  »,  à  Blaton.  (Achat  d'engrais,    semences, 
machines  agricoles;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente  des  produits 
de  la  ferme.)  (Acte  n°  1449.) 
21°  «  Caisse  rurale  »,  à  Basècles.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n»  1599.) 
22°  «  Union  des  Cultivateurs  »,  à  Basècles.  (Achat  d'engrais,  semences,  ma- 
chines agricoles  et  vente  des  produits  de  la  ferme.)  (Acte  n°  1600.) 
23°  «  Caisse  rurale  »,  àCielles.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  1650.) 
24°  «  Nouveau  syndicat  des  Planteurs  de  betteraves  »,  à  Genappe.  (Vente  de 
betteraves  sucrières  et  achat  en  commun  dessous-produits  de  la  fabrication  du 
sucre.)  (Acte  n°  1657.) 
25°  «  Caisse  rurale  »,  à  PoUeur.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  1704.) 
26°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Olsene  en  Zulte  »,à  Olsene.  (Epargne  et  crédit.) 
(Acte  n°  1721.) 

27°  «  Notre  Maison  »,  à  Uccle.  (Exploitation  des  services  nécessaires  aux 
cercles  et  œuvres  diverses,  notamment  logement,  nourriture,  chauffage,  éclai- 
rage, etc.)  (Acte  n°  1822.) 

Dissolutions. 

1°  «  Caisse  d'Epargne  et  de  crédit  de  Héron  et  Lavoir  »,  à  Héron.  (Acte 
n°  1127.) 
2°  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  à  Trognée.  (Acte  n°  1250.) 
3»  «  Caisse  immobilière  et  d'Epargne  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1436.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  mars   1910. 

ANVERS. 

1.  Boekbewerkersziekenfonds,  à  Anvers    . 17  mars. 

2.  Vrouwengilde  SinteLutgardis,  à  Lierre 17      » 

3.  De  Vereenigde  Werklieden   der  Koninklijke  Tapijtwerk- 

weverij  Braquenié  et  C,  à  Malines 17      » 

BRABANT. 

4.  La  Mutuelle  de  l'Union  fraternelle,  à  Cureghem-Anderlecht  .    17  mars. 
5«       Voor  morgen  zorgen,  à  Louvain 17      » 

6.  R.  Concordia-Belgica,  à  Bruxelles 17      » 

7.  WerkmansgildeTroost  in  Nood,  àNeder-Ovcr-Humbeek.    .    17      » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

8.  Herverzekeringskasvan  den  Bond  van  Onderlingen  bijstand 

der  arrondissementen  Kortrijk-Yper  (Caisse  de  réassu- 
rance de  la  Fédération  de  secours  mutuels  des  arrondis- 
sements de  Courtrai-Ypres),  à  Ypres    17  mars. 

9.  Les  Anciens  Frères  d'armes,  à  Ploegsteert 17      » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

10.  Rond  den  Heerd,  à  Grammont 17  mars. 

HAINAUT. 

11.  L'Avenir,  à  Tournai 17  mars. 

12.  R.  La  Mutuelle  de  retraite  du  Centre,  à  Garnières 17      » 

13.  Mutuelle  farciennoise,  à  Farciennes 17      » 

14.  L'Avenir  socialiste,  à  Mons 17      » 

15.  Société  mutualiste  du   personnel    enseignant  du    ressort 

d'inspection  principale  de  Tournai,  à  Tournai   ....    17      » 

10.  R.  Ma  l'ension,  àQuevaucamps 17      » 
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LIEGE. 

17.  La  Jeunesse  mutualiste,  à  Horion-Hozémont 17  mars. 

18.  R.  Le  Bâton  de  vieillesse,  à  Seilles 17      » 

19.  La  Jeune  Mutuelle  Saint  Hubert,  à  Gives-Ben-Ahin  ....     17      » 

20.  R.  Les  Jeunes  Économes  du  Patronage  Saint-Louis,  à  Sclessin- 

Ougrée 17      » 

21.  Les  Jeunes  Mutuellistes,  à  Serairg 17      » 

22.  R   Mutualité  Sainfe-Marie-Magdelaine,  à  Wanne 17      » 

LUXEMBOURG. 

23.  R.  Saint-Thibaut,  à  Ronzon,  commune  de  Rendeux 17  mars. 

24.  Union  Saint-Éloi,  à  Virton 17      » 

* 
*     * 

Erratum.  —  Dans  notre  numéro  du  15  mars  1910,  p.  249  'Sociétés  mutua- 
listes reconnues  en  décembre  1909),  supprimer  :  t  79.  Caisse  de  réassurance 
mutuelle  contre  maladies,  accidents  et  invalidité  prématurée,  à  Dinant.  »3 


Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  décembre  1909  et 
mars  1910. 

ANVERS. 

1.  De  Vooruitziende  Vrouwen,  à  Anvers 17  mars  1910. 

2.  Hand  in  hand,  à  Anvers 17  » 

3.  Helpt  Elkander,  à  Anvers 17  » 

4.  Onder  0ns,  à  Anvers 17  » 

BRABANT. 

5.  Gemeentelijke  pensioenkas  van   Sinte  Agatha-Rbode, 

à  Rhode-Sainte-Agatbe 17  mars  1910. 

HAINAUTr 

6.  Le  Travailleur  prévoyant,  à  Jemappes 15  mars  1910. 

7.  La  Montagnarde,  à  Montignies-sur-Roc 17  » 

LIÈGE. 

8.  Caisse  de  réassurance,  d'invalidité  et  de  taberculeux 

de  la  Fédération  neutre  des  Sociétés  de  secours 

mutuels  de  l'arrondissement  de  Huy,  à  Huy  .    .  30  décembre  1909. 
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9.       Le  Progrès,  à  Wanze 15  mars  1910. 

10.  Caisse  fédérale  de  réassurance  et  caisse  antitubercu- 

leuse de  la  Fédération  neutre  des  sociétés  de  se- 
cours mutuels  reconnues  de  l'arrondissement  de 
Liège,  à  Liège 17  » 

11.  Société  de  secours  Crutzen  frères  et  Crutzen  et  C",  à 

Dison 17  » 

12.  Le  Progrès,  à  Huy 17  » 

13.  Union  et  fraternité,  à  Verviers 17  » 

LUXEMBOURG. 

14.  La  Fraternité,  à  Chassepierre 15  mars  1910. 

15.  La  Fraternelle,  à  Arlon 17  » 

16.  Sainte-Barbe,  à  Bande 17  » 

NAMUR. 

17.  La  Fraternelle,  à  Couvin 15  mars  1910. 

18.  Sainte-Barbe,  à  Vezin  (Sclaigneaux) 15  » 

19.  Les  Montagnards  prévoyants,  à  Bivière 17  » 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mars  1910.  —  L'activité  générale  est  très 
honne  dans  toutes  les  industries,  à  part  dans  les  charbonnages  et  les  textiles. 
Dans  le  bassin  delà  Ruhr  lu  faiblesse  persiste;  dans  ceux  de  la  Sarre  et  de 
Silésie  l'écoulement  de  la  production  est  également  très  difficile;  la  situation 
(le  l'industrie  de  la  lignite  est  peu  satisfaisante  par  suite  de  la  diminution  des 
demandes  pour  foyers  domestiques.  L'amélioration  continue  en  métallurgie; 
dans  les  usines  du  syndicat  de  l'acier,  les  ordres  sont  même  plus  abondants 
qu'en  février.  Les  textiles  souffrent  des  prix  élevés  des  matières  premières, 
spécialement  le  tissage  de  coton.  La  construction  est  entrée  en  pleine  période 
de  travail,  bien  que  dans  quelques  villes  l'occupation  laisse  à  désirer,  les  fêtes 
de  Pâques  ont  apporté  un  surcroît  de  besogne  à  toutes  les  branches  dn 
vêtement.  Le  nombre  d'afTiliés  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmentation  de 
103,875  personnes  depuis  le  i*''mars;  cependant  cet  accroissement  est  quelque 
peu  inférieur  à  celui  du  mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Les  ren- 
seignements fournis  par  les  Offices  de  placement  confirment  entièrement  les 
données  ci-dessus,  relativement  à  l'amélioration  générale  du  marché:  dans  ces 
offices  de  placement  il  y  avait  pour  100  demandes  de  bras  266  olfres  pendant 
le  mois  de  mars,  contre  3l!2  offres  en  mars  1909  et  319  en  février  1910.  Les 
recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  s'élèvent  à 
138,917,562  marks,  soit  4,612,810  marks  de  plus  qu'en  mars  1909;  cela  repré- 
sente une  augmentation  de  44  marks  ou  l.(î6  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mars  1910.  —  Dans  les  416  trades-unions, 
comptant  ensemble  701,766  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  de  mars,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
36,543,  soit  5.2  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0.5  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  3  p.  c  par  rapport  à  mars  1909. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 
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Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    . 
Construction  mét<illique  (chômage  p.  c.)    . 
Construction  navale  — 

Chapellerie  )  ,    ,  _ 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Bois  et  ameublement  — 

Coton  (piroportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 

Tissage  

Laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature . 

Tissage 

Chaus'sùi*es    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 

Ouvriers  (lu  port  de  Londres  occupés  (moyenne) 

Grèves.  —  Trente-deux  grèves,  comprenant  13,904  grévistes  et  4,372  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  mars.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grèves  s'élève  à  627,0(K),  soit  88,200  de  plus  qu'en  février  et 
525,400  de  plus  qu'en  mars  1909.  Sur  25  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  5  succès,  8  échecs  et  12  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  mars 
intéressaient  211,708  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  5,038  livres  sterling  par  semaine;  en  février 
l'augmentation  était  de  98  livres  sterling  et  en  mars  1909,  il  y  avait,  par  contre, 
une  diminution  de  150  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement,  s'éten- 
dmt  à  190,000  ouvriers,  a  été  réglé  par  les  offices  de  conciliation;  sept  autre.", 
comprenant  8,689  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
modifications  intéressaient  13,010  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négo- 
ciations directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représen- 
ants;  trois  d'entre  elles,  comprenant  7,358  ouvriers,  ont  été  précédées  ('e 
suspension  du  travail.  Les  augmentations  de  salaire  ont  été  accordées  à 
lOO.mi)  houilleurs  du  Pays  de  C  illes,  3,000  travailleurs  du  fer  de  l'Ecosse  et  à 
7,fMK)  ouvriers  de  la  laine  de  Hradford. 

(IU'ii>!ei>.'iienieiils  evlmits  dr  I;i  lioaiil  nf  Tradc  J  nbovr  Gazette.) 
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FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mars  1910.  —  Le  travail  est  plus  abondant  pour 
les  ouvriers  viticoles  du  Midi  et  le  chômage  a  diminué;  pleine  activité  pour 
l'horticulture  de  la  banlieue  de  Paris.  La  reprise  saisonnière  a  commencé  dans 
la  construction,  le  vêtement  et  la  chapellerie.  La  situation  des  textiles  reste 
favorable,  sauf  dans  quelquts  centres  cotonniers  où  persiste  la  baisse  de  travail 
signalée  le  mois  dernier.  Les  tissages  de  soie  de  la  région  lyonnaise  sont 
toujours  très  bien  alimentés  de  besogne  ;  dans  ceux  de  la  Croix-Kousse  à  Lyon, 
on  signale  une  sérieuse  reprise;  par  contre  ceux  de  Saint-Etienne  travaillent 
irrégulièrement  par  suite  de  l'arrêt  des  commandes  de  velours.  L'allure  est 
bonne  dans  les  métaux,  principalement  dans  la  fabrication  des  machines  à 
Paris;  le  chômage  est  presque  complet  chez  les  ferblantiers-boîtiers  de 
Bretagne  et  il  reste  élevé  chez  les  horlogers  de  Franche-Comté.  La  situation  de 
la  mégisserie  est  bien  meilleure  que  les  autres  années  à  pareille  époque.  La 
période  électorale  a  apt)orté  un  surcroît  considérable  de  besogne  pour  le  livre. 
L'activité  laisse  toujours  à  désirer  dans  la  céramique  à  Limoges  et  dans  la 
tonnellerie  ;  dans  cette  dernière  industrie  le  chômage  reste  très  élevé. 

1,3()2  syndicats,  groupant  304,138  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ;  parmi  ces  syndicats, 
1,039,  groupant  254,508  ouvriers,  ont  accusé  14,810  chômeurs,  soit  une 
moyenne  de  6.5  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne 
était,  le  mois  dernier,  de  14  p.  c,  et  de  9.5  p.  c.  en  mars  1909.  L'ouvrage, 
en  mars  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  février,  plus  abondant, 
par  32  p.  c  des  syndicats,  groupant  37  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  52  p.  c.  des  syndicats,  groupant  51  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abondant 
par  16  p.  c.  des  syndicats,  groupant  12  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  786  syndicats,  groupant  154,035  adhérents,  ont  répondu  par  l'afTir- 
mative,  et  300,  groupant  62,838  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Cent  cinquante-trois  grèves  ont  été  signalées  à  la  Direction  du 
travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  145  d'entre 
elles  est  de  15,613.  Il  y  avait  eu,  en  mars  1910,  99  grèves,  et  le  nombre 
moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les 
cinq  dernières  années,  est  de  122.  Ces  grèves,  dont  102  n'ont  atteint  qu'un  seul 
établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  96;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 23;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  18;  contestations 
relatives  au  salaire,  16;  demandes  de  renvois  d'ouvriers,  15;  réductions  de 
salaire,6;  contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  4;  contestations 
relatives  au  règlement  d'atelier,  4  ;  demandes  de  suppression  du  travail  aux 
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pièces,  3;  questions  syndicales,  3;  demande  de  suppression  d'une  retenue 
pour  l'assurance,  1  ;  demande  du  bénéfice  de  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  1  ; 
demande  de  signature  d'une  convention  collective,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  39  conflits;  textiles,  36;  pierres  et  terre  à  feu,  13;  bois,  métaux, 
transports  et  manutention,  12;  cuirs  et  peaux,  7;  papier,  6:  agriculture,  5; 
carrières,  produits  chimiques,  3;  mines,  vêtement,  2;  boulangers,  1. 

Cent  trente  et  une  grèves  ont  été  terminées  en  mars  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  27  succès,  46  échecs  et  58  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  Travail  de  France.) 
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Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Mars  1910.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  Représentants. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  4  mars.  —  Discussion  et  vote  du 
projet  de  loi  ajournant  les  élections  des  — . 

Associations  constituées  entre  agents  du  département  des  chemins  de  fer, 
postes  et  télégraphes.  —Séance  du  11  mars.  —  Dépôt,  par  M.  le  Ministre  des 
chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes,  d'un  projet  de  loi  sur  les  — . 

Sénat. 

Conseils  de  prud  hommes.  —  Séances  des  8  et  9  mars.  —  Discussion  et  vote 
en  seconde  lecture  du  projet  de  loi  organique  des  — . 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  8  mars.  —  Discussion  et  vote  du 
projet  de  loi  ajournant  les  élections  pour  les  — . 

ALLEMAGNE. 
Reichstag. 

Code  des  assurances  sociales. —  Séance  du  11  mars.  —  Dépôt  d'un  projet 
de-. 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  Communes. 

Journée  de  travail  de  huit  heures.  —  Séance  du  9  mars.  —  Dépôt  par 
M.  Hudson  d'un  projet  de  loi  tendant  à  l'établissement  de  la  —  pour  certains 
agents  des  chemins  de  fer. 

Bien-être  des  femmes  de  la  classe  ouvrière-  —  Séance  du  14  mars.  —  Dépôt 
par  M.  Laren  d'un  projet  de  loi  tendant  à  favoriser  le  — . 
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Loi  sur  les  fabriques  et  ateliers.  —  Séance  du  U  mars.  —  Dépôt  par  M.  Laren 
d'un  projet  de  loi  tendant  à  modifier  la  — . 

Caisses  de  prévoyance  (shop  clubs).  —  Séance  du  15  mars.  —  Dépôt  par 
M.  William  Thorn  d'un  projet  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  de  I9(i2  sur 
les  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Travail  de  nuit  dans  les  boulangeries.  —  Deuxième  séance  du  1"  mars.  — 
Dépôt  par  M.  Justin  Godart  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  du 
travail  sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Justin  Godart  et  plusieurs  de  ses  collè- 
gues, teniiant  à  interdire  le—  . 

Retraites  des  employas  des  chemins  de  fer.  —  Première  séance  du  2  mars.  — 
Dépôt  par  M.  Marietton  et  plusieurs  de  ses  collègues,  d'une  proposition  de  loi 
concernant  les  — . 

Réglementation  du  travail. —  Deuxième  séance  du  2  mars.—  Dépôt  par 
M.  Justin  Godirt  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  du  travail  sur  le 
projet  de  loi  relatif  à  la  —  (dispositions  concernant  la  limitation  de  la  journée 
du  travail  d-^s  employés  de  commerce,  de  bureau  et  d'industrie). 

Suppression  des  économats  et  l'interdiction  aux  employeurs  de  vendre 
directement  ou  indirectement  à  leurs  ouvriers  et  employés  des  denrées  et 
marchandises  de  quelque  nature  que  ce  soit.  —  Première  séance  du  10  mare. — 
Dépôt,  par  M.  Zévaès,  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  du  travail  sur 
la  proposition  adoptée  par  li  (chambre  des  députés,  adoptée  avec  modification 
parle  Sénat,  ayant  pour  but  la  — . 

Séance  du  22  mars.  —  Adoption  de  la  proposition  de  la  loi  ayant  pour  but 
la-. 

Réglementation  du  travail  à  bord  des  navires  de  commerce.  —  Séance  du 
15  mars.  —  Dépôt  par  M.  Le  Biil  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission 
de  la  mirine  sur  le  projet  de  loi  modifiant  la  loi  du  17  avril  1907  sur  la  sécurité 
de  la  navigation  maritime  et  la  — . 

Interdiction  du  marchandage.  —  Séance  du  17  mars.  —  A'Ioption  sans  dis- 
cussion d'un  projet  de  loi  portant  — . 

Responsabilités  en  matière  d'accidents  du  travail.  —  Séance  du  17  mars.  — 
Dépôt  par  M.  Alfred  Massé  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du 
9  avril  sur  les  — . 

Comités  miniers  permanents.  —  S'^ance  du  22  marp.  —  Première  délibération 
sur  le  projet  de  loi  tendant  à  instituer  des  — . 

Retraites  ouvrii'res  et 'paysannes.  —  Séance  du  23  marp.  —  Dépôt,  par 
M.  liOuis  Pa«ch,  d'un  rapport  fiit  au  nom  de  la  Commission  d'assurance  et  »ie 
prévoyance  sociales  s  ir  la  pro>pt)sitioii  de  loi  ado^^tée  parle  Sénat  sur  les — . 
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Séances  <t«s  26  et  30  mars.  —  Discussion  de  la  proposilion  de  loi,  adoptée  par 
le  Sénat,  sur  les  — . 

Séance  du  31  mars.  -  -  Adoption. 

Accidents  dtt  travail.—  Deuxième  séance  du  25  mars  —  Dépôt,par  M.Ptistre, 
d'une  proposition  de  loi  concernant  les  modifications  à  apportera  l'article  3  de 
la  loi  du  y  avril  1898  sur  les  — . 

Assurance  sociale.  —  Séance  du  31  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Rouanet  et  plu- 
sieurs de  ses  collègues,  d'une  proposilion  de  loi  coneernant  1'  — . 

Guranlie  des  cautionnements  des  employés.  —  Séance  du  21  mars.  —  Dépét, 
par  M.  Violette,  d'un  rapport  sur  le  projet  de  loi  de  M.  Arme/  ayant  pour  objet 
de  compléter  l'article  1 135  du  Code  civil  en  re  qui  concerne  la  — . 

Cautionnements.  —  Séance  du  21  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Violette,  d'un  rap- 
port sur  le  projet  de  loi  de  M.  Weber  et  plusieurs  de  ses  collègues  tendant  à 
imposer  l'obligation  du  versement  de  tous  -  à  la  Glisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions et  à  créer  au  profit  de  tout  employé  une  créance  privi'égiée. 

SÉNAT. 

Délégués  mineurs.  —  Séance  du  1*'  macs. —  Suite  de  la  discussioa  et  adoption 
du  projet  de  loi  alopté  par  la  Chambre  des  députés  .«^ur  les  — . 

Codification  des  lois  ouvrières,  —  Séance  du  1"  mars.  —  Suite  de  la  première 
délibération  sur  :  1°  Le  projet  de  loi  adopte  par  la  Chanibie  des  députés 
portant—  (livres  1, 11,  111,  IV,  V);2°le  projet  de  loi  portant —  {livre  Vi  du  Code 
du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale). 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  du  I"  mars.  —  Dépôt,  par  M  Cuvinot,  d'un 
rapport  supplémentaire  sur  la  proposilion  de  loi  adoptée  par  la  Chambre  de» 
députéssur  les— . 

Séance  du  7  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Cuvinol,  d'un  troisième  rapport  supplé- 
mentaire. 

Deuxième  séance  du  18  mars.  —  Dépôt,  par  M.  Cuvinot,  d'un  quatrième 
rapport  supplémentaire. 

Séances  des  7,  8,  9,  12, 14,  15, 16, 19, 2!  et  22  mars.  —  Suite  de  la  deuxième 
délibération  sur  les  — . 

Séance  du  22  mirs.  —  Adoption  du  projet  de  loi  sur  les  — . 

Exploitations  forestières.  —  Deuxième  séame  du  22  mars.  —  Dépôt,  par 
M.  Henri  Boucher,  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la 
Chambre  des  députés,  ayant  pour  "'•'*'  l'extension  aux  —  de  la  loi  du  9  avril 
1898  sur  les  accidents  du  travail. 

Caisse  de  prévoyance  des  marins  français.  —  Séance  du  25  mars.  —  Délibé- 
ration sur  la  proposition  de  loi  de  M.  Hoivin-Champeaux  et  plusieurs  de  ses 
collègues  tendant  à  modilier  l'article  12  de  la  loi  sur  la  — .  Adoption. 

Invalides  de  la  marine.  —  Deuxième  séa  ice  du  31  mars.  —  Dépôt,  par 
M.  Louis  .Martin,  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Chambre 
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des  députés,  tendant  à  modifier  l'article  33  de  la  loi  du  14  juillet  1908  concer- 
nant les  pensions  sur  la  caisse  des  — . 

Pensions  sur  la  caisse  des  invalides  de  la  marine.  —  Deuxième  séance  du 
2  avril.  —  Dépôt,  par  M.  Louis  Martin,  d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi  de 
M.  CabartDanneville  tendant  à  modifier  les  articles  2  et  8  et  à  compléter  les 
dispositions  transitoires  de  la  loi  du  U  juillet  1908  concernant  les  — . 

Séance  du  3  avril.  —  Délibération  sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la 
Chambre  des  représentants  tendant  à  modifier  l'article  23  de  la  loi  du  14  juillet 
1908  concernant  les  — .  Adoption. 

PAYS-BAS. 

Seconde  Chambre. 

Assurances  sociales.  —  Séance  des  9, 10, 15,  16  mars.  —  Discussion  au  sujet 
des—. 


Projets  et  propositions  de  iois  à  i'étude  à  l'étranger. 

ALLEMAGNE. 
Projet  de  code  des  assurances. 

Le  livre  premier  traite  de  la  situation  juridique  des  autorités  d'assurances 
qui  interviendront  dans  le  fonctionnement  normal  de  toutes  les  branches  des 
assurances  sociales.  Ces  autorités  sont  :  les  offices  locaux,  les  offices  supérieurs 
et  l'office  impérial. 

Uoffice  local  s'occupera  des  assurances  comme  autorité  de  juridiction, 
d'administration  et  de  surveillance  dans  une  circonscription  qui  concordera 
généralement  avec  la  circonscription  de  l'autorité  administrative  inférieure.  Il 
donnera  son  avis  sur  les  questions  qui  lui  seront  éventuellement  soumises  par 
l'office  impérial.  Il  fonctionnera  avec  la  collaboration  des  représentants  des 
employeurs  et  des  assurés. 

Par  la  création  d'une  infrastructure  de  l'espèce,  le  projet  réalisera  un 
desideratum  exprimé  depuis  des  années  au  lleichstag  par  les  représentants  de 
tous  les  partis. 

Le  projet  concorde  en  principe  avec  la  plupart  de  ceux  présentés  par  les 
personnes  compétentes  au  cours  de  ces  quinze  dernières  années. 

Le  projet  n'étend  pas  le  rôle  de  l'administration  ;  au  contraire,  il'réunit  dans 
un  môme  service,  d'une  part  le  personnel  de  l'autorité  administrative 
inférieure  chargé,  d'après  le  régime  actuel,  de  traiter  les  questions  d'assu- 
rance, d'autre  part  les  représentants  légaux  des  employeurs  et  des  assurés. 
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visés  par  le  §  61  de  la  loi  sur  l'assurance  contre  l'invalidité,  et  confie  à  un 
fonctionnaire  technique,  le  Versicherungsamtmann,  l'expédition  des  affaires 
courantes. 

Les  offlces  supérieurs  seront  substitués  aux  tribunaux  arbitraux  actuels  ; 
toutefois,  leur  compétence  ne  se  bornera  pas  à  statuer  sur  les  rentes  et  sur 
les  actions  en  réparation,  mais  ils  assumeront  en  outre  les  charges  d'admi- 
nistration et  de  surveillance  confiées  actuellement  aux  autorités  administratives 
et  k  l'office  impérial  d'assurance. 

Les  offices  supérieurs  ne  seront  donc  plus,  comme  les  tribunaux  d'arbitrage 

actuels,  une  émanation  des  organes  de  l'assurance,  mais  bien  des  autorités 

administratives  semblables  aux  autres  autorités  supérieures  de  juridiction  et 

de  surveillance,  dont  elles  rempliront  les  fonctions  en  matière  d'assurance 

ouvrière. 

* 
*     * 

L'assurance  maladie  sera  étendue  aux  travailleurs  agricoles  et  forestiers, 
aux  artisans,  aux  domestiques,  etc.  Les  prestations  des  caisses  seront  d'autant 
plus  considérables  que  des  établissements  de  peu  d'importance  seront 
annexés  à  de  plus  grands.  L'assurance  communale  sera  radicalement  sup- 
primée. Les  caisses  des  entreprises  de  construction  seront  incorporées  aux 
caisses  de  fabriques.  Des  motifs  d'intérêt  supérieur  militent  en  faveur  du 
maintien  de  ces  dernières.  Toutefois,  en  vue  d'enrayer  le  morcellement  de 
l'assurance  maladie  en  une  infinité  de  caisses  de  petites  entreprises,  de 
nouvelles  caisses  de  cette  espèce  ne  pourront  être  créées  que  pour  les 
entreprises  occupant  au  moins  500  ouvriers  assujettis  à  l'assurance  ;  ce  chiffre 
pourra  exceptionnellement  (Hre  réduit  de  moitié  par  l'autorité  supérieure,  et 
être  abaissé  à  50  en  faveur  des  entreprises  de  navigation  intérieure. 

Pour  l'assurance  maladie  comme  pour  l'assurance  invalidité,  employeurs  et 
ouvriers  payeront  dorénavant  la  môme  cotisation  et  auront  les  mêmes  droits 
électoraux  vis-à-vis  du  conseil  de  direction  et  du  comité.  Le  président  du 
conseil  de  direction  d'une  caisse  locale  de  maladie  sera  choisi  au  sein  de  ce 
conseil. 

Sera  élue  la  personne  qui  aura  recueilli  la  majorité  des  voix  des  patrons  et 
la  msgorité  des  voix  des  ouvriers.  Si  un  premier  et  un  deuxième  tours  ne 
donnent  pas  de  résultat,  l'office  local  d'assurance  désignera  un  représentant 
qui  remplira  les  fonctions  de  président  aux  frais  de  la  caisse. 

F^e  projet  laisse  aux  caisses  et  aux  médecins  la  faculté  de  conclure  librement 
des  ententes.  Toutefois,  les  caisses  ou  leurs  organes  ne  pourront  pas  déter- 
miner unilatéralement  les  conditions  de  l'assistance  médicale  à  donner  à  leurs 
affiliés  ;  il  pourra  être  créé  des  commissions  arbitrales  qui  interviendront  pour 
faciliter  la  conclusion  des  contrats.  Ces  commissions  arbitrales  seront  élues  par 
les  intéressés,  en  dehors  d'immixtion  de  tiers.  Elles  ne  dépendront  plus,  comme 
dans  le  projet  antérieur,  des  offices  locaux  ou  supérieurs.  Le  projet  prévoit  pour 
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les  deux  systèmes  (libre  choix  du  médecin  ou  assistance  du  médecin  de  la 
caisse)  des  comités  distincts  ayant  cliàcun  une  sphère  d'action  propre  et  qui, 
par  conséquent,  ne  pourront  entrer  en  conflit.  La  commission  arbitrale  tran- 
chera également  les  conflits  qui  naîtront  à  l'occasion  de  contrats  existants. 

Les  dispositions  prévues  pour  le  règlement  des  conflits  entre  les  caisses  et 
les  médecins  pourront,  le  cas  échéant,être  appliquées  aux  diff'érends  qui  surgi- 
ront entre  les  caisses  et  les  pharmaciens. 

L'asiurance-accidents  sera  simplifiée  en  ce  sens  que  l'assurance  des  travaux 
de  construction  sera  fusionnée  avec  l'assurance  des  accidents  industriels. 

L'obligation  de  l'assurance  s'étendra  aux  personnes  occupées  dans  le  com- 
merce et  chez  des  particuliers  possédant  des  chevaux  de  selle,  des  véhicules 
mus  à  l'aide  d'une  force  élémentaire  ou  à  l'aide  de  la  traction  animale,  et  à  quel- 
ques .latres  groupes.  L'îs  prescriptions  relatives  aux  fonds  de  réserve  des  cor- 
porations ont  été  modifiées  de  façon  à  donner  autant  que  possible  satisfaction 
aux  vœux  de  ces  corporations. 

il  n'y  aura  pas  de  modifications  au  régime  actuel  en  ce  qui  concerne  les  rentes 
d'invalidité  de  l' assurance-invalidité  ;  le  projet  rejette  la  création  d'une  nouvelle 
classe  de  salaires  proposée  par  le  Reichstag  et  la  fixation  de  l'âge  d'entrée  en 
jouissance  de  la  rente  à  65  ou  60  ans  pour  des  motifs  d'ordre  financier  et 
technique.  Quelques  groupes  nouveaux  sont  assujettis  à  l'assurance.  Le  pro- 
jet s'efforce  d'arriver  à  ce  que  les  assurés  contre  la  maladie  soient  autant  que 
possible  les  xr.êmes  que  les  assurés  contre  l'invalidité. 

En  vue  de  satisfaire  aux  vœux  des  classes  moyennes,  le  projet  prévoit  la  créa- 
lion  d'une  assurance  complémentaire  d'après  laquelle  tout  assuré  ayant  versé 
des  cotisations  complémentaires  pourra  acquérir  une  rente  plus  élerée  que 
celle  à  laquelle  il  aurait  droit  en  vertu  des  dispositions  ordinaires  de  la  loi. 

* 
*     * 

Lit  créaiioii  d'une  assurance  des  venves  et  des  orpkelim  est  particulièremeot 
importante.  Cette  assurance  s'étendra  aux|survtvanlb  de  toute  personne  assu* 
rée  contre  l'invalidité.  Il  sera  alloué  t!es  rentes  aux  veuves,  et  éventuellcmfnt 
aux  veufs,  des  rentes  d'orphelins  ainsi  que  des  secours  aux  veuves  et  orphelins. 
Pour  que  les  survivants  aieait  droit  aune  rente,  il  faut  que  la  personne  qui  les 
entretenait  soit  fondée  à  recevoir,  au  moment  de  ^on  décè.e,  une  rente  d'invaii- 
diité.  La  veuve  invalide  recevra. ikue  rente  après  la  mort  de  son  oonjotnt  assuré. 
Une  rente  sera  accordée  aux  orphelins  âgés  de  moins  de  quinze  ans  révolus. 
Les  enfants  naturels  auront  droit  à  la  renie  d'ori<helins  à  la  moi  t  de  leur  mère, 
si  elle  était  assurée,  môme  si  le  père  vit  encore.  Kn  revanche,  les  enfants 
légitimes  dont  le  père  vit  encore  ne  seront  pas  fondés  à  jouir  immédiatement 
d'une  rente-orphelins. 

Les  sommes  à  forfait  à  verser  aux  veuves  el  aux  orphelins  dans  certains  cas 
pourront  (Hre  payées  en  une  fois  lorique  le  mari  et  la  femme  parlicjpenltous 
deux  à  l'aMurance-invalidité. 
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Les  rentes  des  survivants  seront  payées,  comme  pour  l'assurance-invalidité 
et  l'assurance-vieillesse,  sur  la  hase  des  cotisations  des  assurés  et  des  em- 
ployeurs, et  des  subventions  fixes  versées  par  l'Empire.  Les  subventions  de 
l'Empire  seront  de  50  marks  par  an  pour  chaque  rente  de  veuve  ou  de  veuf,  et 
de  25  marks  par  an  pour  chaquer  ente  d'orphelin. 

Les  rentes  seront  calculées  de  telle  façon  que  dans  la  IV^  classe  de  salaires 
(environ  1 ,000  marks  par  an),  après  1,500  semaines  de  cotisation,  soit  à  une 
époque  où  l'assuré  dont  les  versements  auront  été  faits  à  partir  de  15  ans  révo- 
lus, aura  atteint  46an8,  elles  atteignent  : 

290  marks  40  pf.  pour  la  rente  d'invalidité; 
122  marks  40  pf.  pour  la  rente  des  veuves  ; 
61  marks  40  pf.,  pour  la  rente  des  orphelins,  pour  un  enfant. 

Fia  valeur,  calculée  sans  les  intérêts,  des  cotisations  payées  à  cette  fin  sera 
de  570, marks  ;  en  vue  de  la  constitution  des  rentes  aux  survivants,  les  cotisa- 
tions devront  être  majorées  en  moyenne  d'un  quart.  Les  timbres  de  la  classe  I 
seront  augmentés  de  2pL  ;  ceux  de  la  classe  II,  de  4  pL  ;  ceux  de  la  classe  III, 
de  6  pf.  ;  ceux  de  la  classe  IV,  de  8  pf.,  et  ceux  de  la  classe  V,  de  10  pf.:  les  coti- 
sations seront  donc  respectivement  de  16,  24,30,  38 et  48  pf.  par  semaine. 

* 

*     * 

Le  livre  V  règle  les  rapports  des  organes  df's  assurances  entre  eux  et  avec 
les  autres  autorités.  (l)'n])Tis]e Devlscher  ReichsanzHger  du  15  mars  1910.) 
Le  R'iichstag  a  commencé  à  examiner  ce  projet  dans  sa  séance  du  18  avril. 

ANGLETERRE. 
Projet  de  loi  ralatif  à  la  protection  des  ouvrières. 

Le  projet  de  loi  déposé  à  la  Chambre  des  communes  par  MM.  Mac  Laren  et 
consorts  le  14  mars  lead  à  charger,  dans  certains  cas,  le  bureau  de  bienfaisance 
{Board  of  Guardiam)  de  l'entretien  des  femmes  auxquelles  la  loi  interdit  tout 
travail  immédiatement  avant  et  après  leurs  couches. 

Lorsqu'un  homme  sera  emprisonné  du  chef  de  sévices  exercés  sur  sa  femme 
ou  ses  enfants  et  que  ceux-ci  seront  de  ce  fait  dans  l'impossibilité  de  subvenir 
à  leurs  besoins,  le  bureau  de  bienfaisance  devra  également  leur  accorder  son 
assistance. 

Les  secours  octroyés  dans  les  cas  prévus  ci^dessus  ne  mettront  pas  obstacle 
à  ee  que  les  intéressés  puissent  bénéficier  éventuellement  de  Ja  loi  sur  l'assis- 
tance publique. 

Dans  les  centres  populeux,  l'autorité  locale  devra  établir  des  crèches  et  des 
salles  de  récréation  pour  les  enfants  des  classes  ouvrières.  Dans  les  localités  de 
plu;  Ai  ^lOO  hibiiantj,  les  autorités  hïcalfsétahliront,  s'il  y  a  lieu,  des  débits 
où  du  lait  pur  sera  fourni  au  prix  du  marchi^.  Dans  les  localités  où  la  chose 
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semble  nécessaire,  elles  installeront  des  cuisines  et  restaurants  populaires,  des 
bains  publics  et  des  maisons  de  logement  pour  femmes  pauvres.  Elles  nomme- 
ront des  accoucheuses  diplômées,  dont  le  nombre  sera  proportionné  à  l'impor- 
tance de  la  localité. 

DANEMARK. 

Projets  de  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitragr^. 

Le  5  février  1910,  le  gouvernement  danois  a  déposé  au  Folketingdeux  projets 
de  loi  concernant  l'un  la  création  d'un  office  de  conciliateurs  en  matière  de  con- 
flits industriels,  l'autre  l'institution  d'un  tribunal  permanent  d'arbitrage. 

D'après  le  premier  projet,  le  ministre  de  l'intéHeur  est  autorisé  à  nommer  un 
conciliateur  pour  tout  le  pays,  ou  plusieurs  conciliateurs,  ayant  chacun  une 
région  déterminée.  Le  conciliateur  est  chargé  de  veiller  au  maintien  des  bons 
rapports  entre  patrons  et  ouvriers;  il  doit  se  tenir  au  courant  de  tout  ce  qui 
peut  avoir  une  influence  à  cet  égard. 

Lorsqu'il  apprend  qu'une  grève,  un  lock-out  ou  un  différend  quelconque  est 
survenu  entre  patrons  et  ouvriers,  il  peut  offrir  ses  bons  offices,  si  les  parties 
ne  les  réclament  pas,  et  inviter  les  parties  à  entrer  en  pourparlers.  Les 
parties  sont  obligées  de  se  rendre  à  cette  invitation.  Le  conciliateur  préside  les 
débats.  Il  fait  aux  parties  les  propositions  qui  lui  paraissent  le  plus  appropriées 
à  la  situation.  Il  peut  être  fait  appel,  pour  régler  le  litige,  à  une  commission  de 
personnes  impartiales. 

Le  conciliateur  fait  les  enquêtes  qu'il  juge  nécessaires  relativement  aux 
conditions  du  travail  et  aux  causes  du  conflit.  Si  des  témoins  doivent  être  inter- 
rogés, les  représentants  de  chaque  partie  doivent  assistera  l'interrogatoire; 
chaque  partie  peut  faire  poser  des  questions  aux  témoins. 

L-î  conciliateur  peut  publier  les  négociations  (sauf  ce  qui  est  relatif  aux 
secrets  de  fabrication  et  autres  choses  semblables)  et  le  résultat  de  son  inter- 
vention. Il  fait  un  rapport  à  ce  sujet  au  ministre  de  l'intérieur.  Chaque  partie  en 
conflit  en  reçoit  un  exemplaire. 

\j9:  deuxième  projet  règle  l'institution  d'un  tribunal  d'arbitrage  (Voldgiftsret) 
composé  de  douze  membres,  savoir  :  six  juges  ordinaires  et  six  suppléants, 
plus  un  président,  un  vice-président,  ou,  si  le  tribunal  le  juge  utile,  deux  vice- 
présidents.  L'  «  Association  des  employeurs  et  artisans  danois  "  et  la  «  Fédé- 
ration des  syndicats  ouvriers  du  Danemark  "  éliront  chacune  trois  membres 
ordinaires  et  trois  suppléants.  L'élection  aura  lieu  chaque  année  au  mois 
d'octobre-  Les  membres  élus  désigneront  à  leur  tour  le  président  et  les  vice- 
présidents  avant  le  i*'"  décembre.  Le  greffier  du  tribunal  sera  nommé  par  le 
ministre  de  l'intérieur. 

Ce  tribunal  aura  à  examiner  les  affaires  soumises  jusqu'à  présent  au  tribunal 
institué  par  la  loi  du  ;{  avril  lUOO  (Annuaire  de  la  législation  du  travail,  1900 
p.  427). 


I 
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En  outre,  il  aura  à  juger  les  infractions  aux  conventions  collectives  de  tra- 
vail passées  entre  syndicats  ouvriers  et  entre  employeurs  ou  syndicats  d'em- 
ployeurs. Il  tranchera  la  question  de  la  légitimité  des  grèves  et  des  lock-outs 
sur  la  base  de  ces  conventions.  Par  son  jugement,  il  pourra  imposer  une  amende 
à  la  partie  qui  aurait  contrevenu  au  contrat  et  allouer  des  dommages-intérêts 
en  faveur  delà  partie  lésée  (sauf  stipulation  contraire  dans  le  contrat).  Pourra 
être  considéré  comme  circonstance  aggravante  le  fait  que  la  partie  en  défaut 
aura  refusé  de  soumettre  l'affaire  au  tribunal,  alors  que  le  contrat  l'y  obligeait. 
Avant  que  le  tribunal  rende  son  jugement,  le  président  pourra  faire  compa- 
raître les  parties  pour  tenter  la  conciliation.  Si  les  parties  ont  elles-mêmes 
réglé  contractuellement  la  procédure  d'arbitrage,  le  tribunal  veillera  à  ce  que 
cette  procédure  soit  suivie.  Les  jugements  rendus  par  le  tribunal  ont  force  de 
chose  jugée  et  peuvent  être  mis  à  exécution  comme  tels  conformément  aux 
règles  ordinaires  de  la  procédure. 
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JURISPRUDENCE 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident  de 
chemin  de  fer,  —  Mort  de  la  victime.  —  Ouvrier  agricole.  — 
Lien  étranger  an  travail.  —  Absence  de  fait  du  travail.  — 
Imprudence.  —  inexistence  d'accident  du  travail. 

(Jastice  de  paix  du  canton  de  Pâturages,  3  février  i9i0.) 

Compagnie  d'assurance  «  La  Zurich  »  c.  de  Bronchain  et  enfant. 

L'action  de  l'assureur  contre  les  ayaiits|;droit,  tendant  à  faire  dire  pour  droit 
que  l'accident  n'est  pas  un  accident  du  travail,  est  recevabie. 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  répiratiou  forfaitaire  lorsqu'un  ouvrier  agricole,  travail- 
lant sur  une  terre  située  à  proximité  du  chemin  de  fer,  est  écrasé  par  un  train 
au  moment  où  il  franchit,  sans  nécessité,  un  passage  à  niveau,  malgré  la 
défense  du^garde-barrière. 

La  circonstance  que  la  victime  était  porteur  d'instruments  de  travail  importe 
peu,  s'il  n'est  pas  démontré  que  ce  fait  avait  un  rapport  intime  et  nécessaire 
avec  l'exercice  de  ses  fonctions. 


Loi  du  31  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Evaluation 
des  incapacités.  —  Éléments   d'appréciation. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Wetteren,  23  août  i909.) 

iDe  Sutter  c.  la  Société  d'assurances  «iRoyal  Exchange  ». 

Pour  établir  la  réduction  de  capacité  professionnelle  subie  par  un  ouvrier 
victime  d'uti  accident,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  la  diminution  qu'il  a  subie 
dans  sa  valeur  économique,  dont  la  force  et  l'adresse  physique  ne  sont  que  des 
éléments. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Appréciation 
de]  la  réduction  de  capacité. —  Ouvrier  qualifié. —  Lésions  aux 
jambes.  —  Emplois  encore  accessibles.  —  Ressources  à  envisager. 
—  Différence  des  salaires. 

{Justice  de  paix  du  canton  d'Uccle,  25  mot  1909.) 

Mansion  c.  les  Provinces  Réunies. 

Quand  l'impotence  des  deux  membres  inférieurs,  chez  un  ouvrier  ayant 
exercé  les  mitiers  de  machiniste  et  de  maçon,  ne  lui  permet  plus  de  se  dépla- 
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cer  aisément  et  promptement,  il  y  a  lieu  de  n'envisager,  comme  lui  étant 
encore  accessibles,  que  les  .métiers  d'apprentissage  facile,  tels  que  ceux  de 
trieur,  vannier,  canneleur. 
Cîs  métiers  ne  peuvent  assurer  qu'un  salaire  moyen  de  2  francs  par  jour. 

C'est  la  valeur  ouvrière  subsistante  de  la  victime  qu'il  faut  évaluer.  Eu  consé- 
quence, on  ne  peut  avoir  égard  aux  ressources  que  la  victime  pourrait  se 
créer  en  dehors  des  fonctions  ouvrières,  par  des  occupations  dont  les  profits 
sont  aléitoires,  telles  que  l'exploitation  d'un  commerce.  C'est  la  différence  des 
salaires  avant  et  après  l'accident  qui  doit  servir  à  mesurer  la  réduction  de 
capacité. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Notion.) 

Soutien. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Gembloux,  13  juin  1908.) 

Epoux  Vamietta  c.  Herlinvaux  et  C*  d'assurances  le  Secours,  et  ceux-ci 
c.  Etat  Belge. 

L'accident' survenu  au  moment  où  la  victime  accomplissait  un  travail  en 
relation  directe  avec  celui  qui  lui  était  assigné  par  son  patron  est  un  accident 
du  travail  au  sens  de  la  loi. 

Lorsqu'une  jeune  fille  travailleuse,  économe,  vivant  avec  ses  parents,  aidait 
ceux-ci  dans  les  soins  du  ménage  pour  élever  de  plus  jeunes  enfants  non 
encore  en  état  de  gagnerleur  vie  et  complètement  à  charge  des  parents,  elle 
doit  être  considérée  comme  soutien. 


Loi  du  24  décembre  1903. —  Accidents  du  travail.  —  Degré  de 
l'incapacité.  —  Salaire  de  base.  —  Gains  effectués  en  dehors  de 
l'entreprise. 

y  Justice  de  paix  du  canton  de  Grivegnée,  26  oclobrelldOQ.)    ;^ 
Pierre-Hippolyte  Favresse-Frenay  c.  Jules  et  Joseph  Dewandre. 

Le  degré  d'incapacité  se  détermine  par  la  comparaison  du  salaire  normal 
et  régulier  que  pourra  encore  gagner  l'ouvrier  avec  le  salaire  qu'il  a  gagné 
pendant  l'année  qui  a  précédé  l'accident.  La  réduction  de  capacité  est  donc 
égale  à  la  différence  constatée  entre  les  deux  salaires. 

Le  §  1"  de  l'article  G  exclut  du  salaire  de  base  le  produit  d'un  travail  exécuté 
en  dehors  de  l'entreprise  et  étranger,  en  tout  ras,  à  l'exécution  d'un  contrat 
de  travail. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident  pro- 
fessionnel. —  Survenance  dans  le  cours  du  travail.  —  Interpréta- 
tion large.  —  Présomption.  —  Preuve  contraire  non  rapportée.  — 
Indemnisation. 

(Tribunal  de  première  instance  d'Anvers  (2^  ch-J,  iâ  janvier  1910.) 

Stoffc.  la  Caisse  commune  d'assurances. 

Il  faut  donner  une  interprétation  large  aux  mots  «  dans  le  cours  et  par  le  fait 
de  l'exécution  du  contrat  de  travail  ». 

Lorsqu'une  preuve  tendant  à  démontrer  que  l'accident  se  serait  produit  en 
dehors  de  l'exécution  du  travail  imposé  à  la  victime  n'a  pas  été  rapportée,  il  y 
a  lieu  d'admettre,  en  vertu  de  la  présomption  légale,  inscrite  dans  l'alinéa  3  de 
l'article  1"  de  la  loi  du  24  décembre  1903,  que  l'accident  est  survenu  par  le  fait 
de  l'exécution  du  travail,  et  que,  dès  lors,  la  loi  est  applicable. 
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RÉPERTOIRE  ALPHARÉTIQUE 

de  décisions  de  la  Commission  d'entérinement  des  Unions 
prof essionneUes  (  1 8  9  8  - 1 9 1 0  ) 

(Suite) 


Débitant  de  boissons  alcooliques.  —  Voir  v"  Direction,  n°*  55, 56,  57. 

Décès.  —  Voir  v"  Dépenses,  n"  9. 

Déclaration  de  régularité.  —  Voir  v°  Annexes,  n°'  1,  4, 6;  \°  Arbitrage, 
n°  1  ;  V  Fédération,  n°^  12  et  15;  V  Direction,  n°*  75,  76. 

Degré  de  parenté.  —  Voir  v°  Direction,  n°  18. 

Délai.  —  1.  Li  commission  n'a  pas  à  prononcer  le  rejet  des  statuts  lorsque 
l'Union  a  laissé  passer  les  délais  fixés  par  l'arrôté  royal  du  30  juin  1898, 
sans  répondre  aux  observations  qui  lui  ont  été  présentées.  Par  le  fait 
de  l'expiration  des  détais  la  commission  est  dessaisie  de  l'examen  des 
statuts. 

2.  Le  rejet  d'une  demande  d'entérinement  des  statuts  d'une  Union 
n'enlève  pas  à  celle-ci  le  droit  de  représenter  une  nouvelle  demande. 
Il  en  est  spécialement  ainsi  quand  le  rejet  n'est  que  la  conséquence 
du  fait  que  l'Union  a  laissé  passer  le  délai  de  quinze  jours  fixé  par 
l'alinéa  3  de  l'article  5  de  l'arrêté  royal  du  30  juin  1898,  sans  apporter 
aux  statuts  et  annexes  les  modifications  signalées  comme  nécessaires. 

3.  Voir  v  Assemblée  générale,  n"  4;  v°  Comptes,  n°  4. 
Délégation.  —  Voir  v**  Assemblée  générale,  n°  1. 

Délégué.  —  Voir  \°  Assemblée  générale,  n°  3  ;  v^  Direction,  n°  6  ;  \°  Fédé- 
ration, n"^  1,2,3,17. 

Délibération  de  la  direction.  —  Voir  v"  Direction,  n"'  16  et  suivants. 

Demande  d'entérinement.  —  Voir  y°  Direction,  n"24;  v"  Fédération,  n^SS; 
v»  Annexes,  n°  4. 

Demande  nouvelle.  —  Voir  y°  Délai,  n°  2. 

Demi-membre.  —  Les  statuts  ne  peuvent  établir  une  catégorie  de  «  demi- 
mambre  »,  mais  rien  n'empêche  de  stipuler  que  certains  membres  ne 
paieront  que  la  moitié  de  la  cotisation. 

Démission.  —  1.  Le  droit  de  se  retirer  à  tout  instant  de  l'Union  est  absolu 
pour  les  membres  d'une  Union,  et  les  statuts  de  celle-ci  ne  peuvent  le 
restreindre  par  des  conditions  de  temps,  lieu  ou  autres. 
Sont  illégales  les  dispositions  suivantes  : 

a)  Les  membres  s'engagent  à  faire  partie  de  l'Union  au  moins 
pendant  cinq  ans. 
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b)  Les  effets  de  la  démission  d'un  membre  seront  retardés  jusqu'au 
taoment  où  il  aura  acquitté  toutes  ses  obligations. 

c)  Les  membres  doivent  à  leur  entrée  payer,  outre  leur  cotisation, 
un  tiroit  de  oOfrancs  destiné  à  constituer  le  fonds  de  garantie  de  leurs 
obligations.  Ils  ne  peuvent  exiger  la  restitution  de  cette  somme  en  cas 
de  démission. 

d)  Le  membre  démissionnaire  est  obligé  de  motiver  sa  décision. 

e)  La  démission  doit  être  donnée  avant  ou  à  une  date  déterminée  de 
l'année- 

/■)  Tout  membre  peut  obtenir  sa  démission. 

g)  Tout  memhre.peut  demander  at  obtenir  sa  démission. 

2.  Mais  il  est  admis  que  la  démission  <l9it  être  donnée  'par  éciil 
ou  par  Itettre  recommandée. 

3.  Un  membre  démissionnaire  n'est  pas  tenu,  après  démission,  des 
engagements  contractés  par  l'Union  pendant  qu'il  était  membre,  à 
moins  qu'il  ne  s'agisse  d'obligations  personnelles.  Toute  stipulation 
contraire  insérée  dans  les  statuts  est  illégale. 

4.  Dâmis&ion  d'Unions  dans  une  fédération.^Voir  \°  Fédération, 
u°  14. 

5.  La  démission  ne  doit  pas  être  acceptée,  car  l'acceptation  suppose 
un  refus  éventuel. 

6.  Il  est  inutile  de  stipuler  que  le  membre  démissionnaire  n'a  pas  le 
droit  de  réclamer  la  restitution  des  paiements  effectués  :  stipuler  le 
contraire  serait  illégal. 

7.  L'amende  encourue  par  le  membre  ne  peut  être  réclamée  après 
démission  de  celui  ci. 

8.  Si  l'on  peut  admettre  la  peine  de  confiscation  contre  les  exclus  de 
l'Union  (s'il  s'agit  d'une  somme  déposée  dans  un  fonds  spécial  de 
garantie),  c'est  impossible  en  cas; de  démission. 

9.  Voir\o  Amende,  n°  5;  v"  Direction,  n°'  26  et  27  ;  v^  Fédération, 
n"  14. 

Dentiste.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n»  64. 

Dépenses.  —  Voir  v°  Administration,  n°  5;  v°  Assui'ance,  n""'  6,  7,  8; 
V"  Bienfaisance,' n°^  8,  9,  10;  v"  Contrôle,  n°  Il  ;  \°  Emploi,  n°4; 
y"  Emeifinement,  n"  12, 13;  v»  Exposition,  u°  14;  v"  Objet,  1,  2,  3; 
V*  Frais  funéraires,  n"*  15,  16,  17,  18;  v°  Frais  de  justice,  n°  19; 
v»  Frais  de  route,  n"20,21  ;  \«  Primes,  iV  28,  29,  30,  31,  H'iw" Mutua- 
lité, n"  22 à 27. 

1.  Les  dépenses  des  Unions  doivent  avoir  pour  objet  les  intérêts  pro- 
fessionnels àt  leurs  membres  et  non  pas  d'une  manière  générale  les 
intérêts  de  la  profession  envisagée  en  dehors  de  l'Union  même. 

2.  Les  dépenses  ne  peuvent  davantage  avoir  pour  objet  «  le  bien- 
être  des  membres  ». 
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3.  Les  statuts  ne  peuvent  contenir  une  classe  établissant  pour 
l'Union  une  dépense  non  permise  par  la  loi  et  n'ayant  pas  pour  but  un 
intérêt  professionnel. 

4.  Le  mode  d'emploi  des  fonds  est  laissé  à  l'arbitraire  de  l'Union, 
c'est-à-dire  de  l'assemblée  générale. 

5.  Les  unions  peuvent  rémunérer  leurs  directeurs  au  moyen  de 
traitement  ou  de  jetons  de  présence.  Elles  peuvent  avoir  des  employés 
salariés," par  exemple  des  collecteurs,  pris  en  dehors  de  la  direction. 

(J.  Jj'lJdion  peut,  s'il  s'agit  d'une  Union  d'élevage,  faire  l'assurance 
du  bétail. 

7.  Une  Union  peut  se  charger  d'assurer  à  ses  frais  contre  l'incendie 
les  outils  et  instruments  de  travail  de  ses  membres. 

8.  Une  Union  ne  peut  disposer,  au  profit  d'un  membre  ou  de  tiers, 
d'une  somme  quelconque  à  titre  de  bienfaisance. 

'J.  Ne  pjiil  être  maintenue,  une  clause  stipulant  qu'en  cas  de  décès 
d'un  membre  de  l'Union  ou  d'abandon  justifié  du  métier,  l'Union  déci- 
dera de  l'indemnité  à  donner  aux  intéressés. 

10.  Exceptionnellement,  l'Union  pourra  venir  en  aide  à  des  ouvriers 
de  même  profession,  mais  non  syndiqués,  qui  auraient  à  souffrir  d'une 
situation  momentanément  anormale  créée  par  l'Union. 

11.  Est  licite  la  stipulation  des  statuts  d'une  Union  de  pharmaciens 
disant  que  la  moitié  des  cotisations  des  membres  pourra  être  consacrée 
à  organiser  le  contrôle  des  fournitures  faites  aux  sociétés  de  secours 
mutuels. 

12.  11  a  été  refusé  à  une  Union  d'ingénieurs  l'autorisation  d'employer 
ses  fonds  à  créer  des  bourses  d'études  et  à  soutenir  une  école  étran- 
gère à  l'Union.  Mais  il  lui  a  été  permis  de  créer  en  dehors  de  son  sein 
un  fonds  spécial  ayant  le  même  objet. 

13.  Une  Union  peut  consacrer  ses  fonds  à  l'installation  d'une  école 
professionnelle  et  à  l'achat  d'un  immeuble  destiné  à  cette  école.  Mais 
l'école  professionnelle  ne  peut  être  ouverte  que  pour  les  membres  de 
l'Union. 

14.  Une  Union  peut  consacrer  ses  fonds  à  l'org^iisation  d'expo- 
sitions ayant  pour  elle  un  intérêt  professionnel.  Elle  peut  accepter  le 
concours  d'exposants  étrangers  à  l'Union  et  n'est  pas  obhgée  de 
réserver  des  faveurs  à  ses  membres. 

15.  En  droit  strict  une  Union  ne  peut  rien  accorder  aux  héritiers 
d'un  membre  défunt  pour  frais  de  funérailles. 

16.  Cependant  a  été  admise  une  stipulation  engageant  l'Union  à 
payer  10  francs  aux  héritiers  d'un  membre  défunt. 

17.  De  môme,  il  a  été  permis  à  une  Union  de  s'engager  à  verser 
50  francs  aux  héritiers  d'un  membre  défunt,  à  condition  qu'il  fût  spécifié 
que  cette  somme  devait  servir  à  couvrir  les  frais  funéraires. 
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18.  Il  a  été  admis  qu'une  Union  pouvait  faire  célébrer  une  messe  au 
décès  d'un  membre  et  faire  célébrer  annuellement  un  service  anniver- 
saire pour  les  membres  défunts. 

19.  Une  Union  de  bouchers  peut  stipuler  qu'elle  bonifiera  à  ses 
membres  les  frais  de  justice  que  ceux-ci  auront  fait,  après  tentative 
de  conciliation  infructueuse,  pour  soutenir  des  procès  relatifs  à  des 
achats  de  bétail  effectués  pour  leur  commerce. 

20.  Une  Union  peut  accorder  aux  membres  de  l'Union  appelés  sous 
les  drapeaux  5  francs  pour  frais  de  route. 

21.  Une  Union  peut  accorder  au  membre  qui  va  chercher  de  l'ou- 
vrage au  dehors  une  indemnité  de  déplacement. 

22.  Une  Union  ne  peut  disposer  de  la  totalité  de  ses  fonds  en  faveur 
d'une  mutualité  qu'elle  aurait  créée  en  dehors  de  son  sein.  Elle  peut 
seulement  accorder  à  celle-ci  des  subsides  extraordinaires. 

23.  Est  illégale  l'organisation  au  sein  de  l'Union  d'une  caisse  de 
secours  contre  la  maladie  ou  l'accident  non  professionnels. 

24.  Une  Union  ne  peut  subsidier  les  œuvres  créées  par  elle  en 
dehors  de  son  sein  qu'à  titre  exceptionnel. 

25.  Les  Unions  ne  peuvent  affecter  une  partie  de  leur  avoir  à  opérer 
des  versements  à  la  Caisse  de  Retraite  lie  l'État  pour  constituer  des 
rentes  viagères  à  leurs  membres. 

26.  Une  Union  de  pharmaciens  peut  consacrer  une  partie  de  ses 
fonds  à  organiser  la  fourniture  de  médicaments  aux  sociétés  de 
secours  mutuels. 

27.  Voir  v°  Mutualités. 

28.  Si  une  Union  d'élevage  possède  un  taureau  qui  remporte  des 
primes  à  un  concours,  l'Union  peut  partager  ces  primes  avec  la  per- 
sonne chargée  de  l'entretien  du  taureau. 

29.  Si  un  lot  de  ville,  acquis  par  lUnion,  sort  avec  prime,  le  montant 
de  celle-ci  pourra,  si  elle  excède  3,0(K)  francs,  être,  sous  déduction  du 
quart,  qui  sera  versé  à  la  caisse  de  l'Union,  attribué  par  l'assemblée 
générale,  à  titre  de  subside  extraordinaire,  aux  institutions  que 
l'Union  aurait  créées  conformément  à  ses  statuts. 

30.  Voir  y"  Attribution  d'actif,  u°  9. 

31.  On  peut  admettre  qu'une  prime  obtenue  aux  tirages  des  lots  de 
ville  appartenant  à  l'Union  soit  attribuée  en  tout  ou  en  partie,  à  titre 
de  subside  extraordinaire,  aux  institutions  de  prévoyance  ou  de 
mutualité  créées  par  l'Union  en  dehors  de  son  sein. 

32.  Prévoir  que  les  «  primes  »  seraient  partagées  entre  la  caisse  de 
l'Union  et  les  membres  inscrits  depuis  un  certain  temps  constituerait 
une  mutualité  qu'il  n'appartient  pas  à  l'Union  d'établir  en  son  sein. 
11  en  serait  autrement  s'il  s'agissait  d'un  fonds  spécial  de  garantie. 

Dépôt  des  comptes.  —  Voir  v'  Comptes,  n°  2. 
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Dessaisissement.  —  Voir  v°  Délai,  n°  1. 

Directeur.  —  Voir  v°  Achat,  n°  5. 

Directeur  statutaire.  —  Voir  y°  Direction,  n°  37. 

Direction.  —  Voir  v"  Aumônier,  n°  1  ;  v"  Composition,  n°^  2  à  13  ;  v°  Cumul  des 
fonctions,  n°  14;  v"  Débitants  de  boissons  alcooliques,  n°  15;  v*  Déli- 
bération, n°M6  à  25;  v*  Démission,  n°*  26  à  27;  v"  Élection,  n°*  28  à 
49;  v°  Éligibilité,  n°^  50  à  60;  t°  Fédération,  n°  61  ;  t°  Fonctions, 
n"  62;  v°  Nombre  des  directeurs,  n°  03;  v  Placement  des  fonds* 
n°  636is  ;  v°  Président  d'honneur,  n°^  64  à  68  ;  v"  Rémunération,  n"  69  ; 
v°  Responsabilité,  n*  70;  v°  Révocation,  n"^  71  à  74;  v"  Signature, 
n°«  75  à  77  ;  v°  Suppléant,  n°^  34,  78,  79  ;  v°  Unions  mixtes,  n°^  22, 
36;  v°  Vacatures,  n°  33;  v"  Voixdélibérative,  n"*  16, 17,  28. 

1.  Voir  v"  Aumônier,  direction,  n"*  10,  38,  43. 

2.  Les  statuts  doivent  déterminer  le  nombre  exact  des  membres  de 
la  direction. 

3.  La  Commission  n'a  pu  se  contenter  de  la  détermination  suivante  : 
Le  bureau  sera  composé  de. . .  et  d'un  membre  par  hameau. 

4.  Cependant  elle  a  admis  de  dire  qu'il  y  aura  autant  de  directeurs 
que  de  sections  comprises  dans  l'Union. 

5.  Une  Union  ne  peut  se  contenter  de  statuer  :  La  direction  se  com- 
posera de  X  membres  au  moins;  elle  doit  ajouter  :  et  de  Xau  plus. 

Elle  peut  cependant  se  contenter  d'indiquer  le  maximum. 

6.  Quand  une  Union  stipule  que  la  direction  comprend  des  délégués 
de  groupe,  il  faut  que  les  nombres  maximum  et  minimum  de  ces  délégués 
soient  fixés  par  les  statuts- 

7.  Si  les  statuts  prévoient  la  faculté  de  diminuer  le  nombre  des 
directeurs,  cette  faculté  n'implique  pas,  par  elle-même,  le  droit  de 
cumuler  des  fonctions^différentes.  • 

8.  La  suppression  d'une  des  fonctions  prévues  par  les  statuts  et  la 
réduction  du  nombre  des  membres  de  la  direction,  qui  en  est  la  con- 
séquence, constituent  des  modifications  aux  statuts,  qui  doivent  être 
votées  conformément  aux  prescriptions  légales  et  statutaires. 

9.  Est  illégal  un  article  des  statuts  stipulant  après  avoir  déterminé 
le  nombre  et  les  fonctions  des  directeurs  que  ce  nombre  et  ses  fonc- 
tions pourront  être  modifiés  suivant  les  circonstances,  sans  formalités 
particulières.  Pour  rendre  cette  clause  licite,  les  modifications  éven- 
tuelles doivent  être  déterminées. 

10-  La  Commission  a  admis  la  rédaction  suivante  : 
«  La  Direction  se  composera  de  x  membres  et  d'un  aumônier,  si 
l'ecclésiastique  choisi  par  les  membres  accepte  ces  fonctions.  » 

11.  La  liste  de  Direction  annexée  par  l'Union  aux  statuts  étant 
l'expression  fidèle  de  la  composition  de  la  Direction,  la  Commission 
s'est  décidée  parfois  à  mettre  d'office  en  concordance,  en  cas  de  con- 
tradiction, l'article  des  statuts  avec  la  liste  transmise  par  l'Union. 
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12.  La  Direction  peut  ne  compter  que  deux  membres,  un  seul  serait 
insuffisant. 

13.  La  loi  ne  détermine,  dans  aucune  de  ses  dispositions,  le  maxi- 
mum ou  le  minimum  des  membres  de  la  Direction;  l'Union  est  mal- 
tresse de  la  fixation  du  nombre.  Cependant,  la  loi  exigeant  que  la 
Direction  se  compose  pour  les  trois  quarts  de  membres  effectifs,  il 
faut  commencer  par  prendre  cette  quotité,  de  telle  sorte  que  la  pro- 

t  portion  soit  établie  en  faveur  des  effectifs  contre  les  honoraires. 
Exemple  :  Direction  de  17  membres,  4  honoraires;  de  7, 1  honoraire; 
de  3,  aucun. 

14.  Cumul  des  fonctions.  Voir  ci-dessus  n°  7. 

15.  Débitants  de  boissons  alcooliques.  Voir  ci-dessous  n°"  55, 56,  57. 

16.  La  Commission  n'admet  pas  que  des  administrateurs  n'aient  que 
voix  consultative  dans  la  Direction;  dès  lors,  un  membre  nouveau  qui 
n'a  que  voix  consultative  à  l'assemblée  générale  doit,  pour  faire  partie 
de  la  Direction,  avoir  voix  délibérative  dans  celle-ci. 

17.  Un  membre  n'ayant  que  voix  consultative  au  sein  de  la  Direc- 
tion ne  participe  pas,  au  sens  légal,  à  la  direction  de  l'Union.  Il  ne  fait 
pas  partie  de  celle-ci  et,  par  conséquent,  son  nom  ne  doit  pas  fig^urer 
sur  les  annexes,  non  plus  qu'il  ne  faut  tenir  compte  de  lui  pour  établir 
la  proportion  légale  entre  les  membres  honoraires  et  les  membres 
effectifs  au  sein  de  la  Direction. 

18.  Un  conseiller  spécial,  choisi  conformément  aux  statuts  par  la 
Direction  pour  l'éclairer  en  certains  cas,  ne  peut  avoir  voix  délibéra- 
tive, il  ne  relève  pas  de  l'assemblée  générale. 

19.  Si  les  pouvoirs  des  directeurs  ne  sont  pas  expressément  spéci- 
fiés par  les  statuts,  la  Commission  admet,  nonobstant  l'article  4,  4°,  de 
la  loi,  que  ces  pouvoirs  seront  ceux  attribués  par  l'usage  aux  différentes 
fonctions. 

Il  suffit  que  les  statuts  stipulent  :  «  Le  Conseil  de  direction  se  compose 
d'un  président,  d'un  secrétaire,  etc.  » 

20.  Il  est  illégal  de  dire  dans  les  statuts  qu'il  appartient  à  l'assem- 
blée générale  de  tracer  les  limites  ou  les  pouvoirs  de  la  Direction. 

21.  llien  ne  s'oppose  à  ce  que  les  statuts  d'une  Union  autorisent  le 
comité  directeur  à  déléguer  ses  pouvoirs  soit  au  président,  soit  à  un 
ou  plusieurs  membres  de  la  Direction.  Cette  délégation  peut  être  totale 
ou  partielle- 

22.  Dans  une  Union  mixte  (patrons  et  ouvriers),  dont  la  direction 
est  composée  moitié  de  patrons  et  moitié  d'ouvriers,  les  statuts  ne 
peuvent  stipuler  que  dans  les  réunions  où  le  nombre  des  directeurs 
de  chaque  groupe  n'est  pas  égale,  les  plus  jeunes  du  groupe  le  plus 
nombreux  n'auront  que  voix  consultative. 

23.  Les  membres  honoraires  appelés  à  faire  partie  de  la  Direction 
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doivent  avoir   voix   délibérative  au  même  titre  que  les  membres 
effectifs. 

24.  C'est  à  la  direction  définitive  de  l'Union  et  non  à  un  comité  pro- 
visoire de  faire  la  demande  d'entérinement  et  de  figurer  sur  la  liste  de 
direction. 

25.  Lorsque  le  Conseil  n'est  composé  que  de  trois  membres,  deux 
doivent  être  présents  à  la  réunion  du  Conseil  pour  délibérer  vala- 
blement. 

26.  Les  membres  de  la  Direction  ont  le  droit  de  se  démettre  en  tout 
temps  de  leurs  fonctions. 

A  moins  de  stipulation  formelle  dans  les  statuts,  ils  ne  doivent  pas 
continuer  leurs  fonctions  jusqu'à  la  désignation  de  leurs  successeurs. 

27.  La  Commission  n'a  pas  qualité  pour  recevoir  la  démission  d'un 
président  d'Union. 

La  démission  des  membres  de  la  Direction  doit  être  remise  à  l'Union 
elle-même.  C'est  le  conseil  d'administration  de  celle-ci  qui  doit  notifier 
à  la  Commission  la  démission  et  la  nomination  des  successeurs. 

28.  L'élection  des  directeurs  peut  se  faire  à  la  majorité  absolue  des 
voix.  Elle  peut  se  faire  aussi  à  la  simple  majorité. 

29.  On  peut  stipuler  que  le  membre  de  l'Union  qui  n'aura  pas  payé 
sa  cotisation  ne  peut  être  élu. 

30.  Il  serait  illégal  de  stipuler  que  tout  directeur  soumis  à  réélec- 
tion ne  sera  remplacé  que  si  le  concurrent  obtient  les  deux  tiers  des 

oix. 

31.  Le  système  de  l'élection  à  deux  degrés  est  illicite  pour  le  choix 
des  membres  de  la  Direction;  c'est  l'assemblée  générale  qui  doit  élire 
elle-même  les  directeurs  de  l'Union. 

32.  Est  illégale  une  stipulation  en  vertu  de  laquelle  le  Comité  direc- 
teur dresserait  une  liste  triple  de  candidats, parmi  lesquels  l'assemblée 
générale  devrait  choisir  ceux  de  ses  directeurs  appelés  à  représenter 
dans  le  Comité  les  membres  honoraires.  L'illégalité  disparaîtrait  si 
l'initiative  de  l'assemblée  était  sauvegardée,  par  exemple  en  admettant 
l'élection  des  directeurs  sur  deux  listes,  dont  l'une  au  moins  serait 
présentée  par  l'assemblée  générale. 

33.  11  est  illégal  de  charger  le  Comité  directeur  de  pourvoir  lui- 
même  au  remplacement  de  ses  membres  décédés  ou  démissionnaires. 
La  nomination  d'un  directeur,  même  provisoire,  par  la  direction  n'est 
pas  légale. 

34.  Est  illégale,  une  disposition  en  vertu  de  laquelle  (les  mandats 
pleins  étant  attribués  aux  candidats  ayant  obtenu  la  majorité  des  suf- 
frages) les  mandats  de  directeurs  suppléants  seront  attribués  aux 
candidats  ayant  obtenu  le  plus  de  voix  après  ceux  qui  ont  obtenu  la 
majorité.  Tout  mandat  valable  doit  émaner  de  la  majorité. 
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35.  Si  les  statuts  peuvent  stipuler  certaines  conditions  d'éligibilité 
pour  les  membres  de  la  direction,  ils  ne  peuvent  fixer  des  conditions 
gui  tendraient  à  confisquer  le  droit  de  l'assemblée  générale  de  choi- 
sir elle-même  les  membres  de  la  direction. 

36-  Dans  une  Union  mixte  (patrons  et  ouvriers)  il  est  illégal  de  sti- 
uler  que  le  groupe  des  ouvriers  et  celui  des  patrons  éliront,  chacun 
dans  leur  groupe,  les  membres  de  la  direction.  Mais  rien  n'empêche 
que  chaque  groupe  présente  une  liste  double  de  candidats,  parmi  les- 
quels l'assemblée  générale  mixte  choisirait  les  directeurs  représen- 
tant chaque  groupe. 

37.  Les  directeurs  sont  élus  directement  par  l'assemblée  générale, 
en  toute  liberté.  Les  statuts  ne  peuvent  stipuler  que  les  directeurs  ne 
seront  choisis  que  parmi  les  candidats  présentés  par  la  direction. 

38.  Tous  les  directeurs  doivent  être  élus  :  pas  de  membre  «  statu- 
taire »,  c'est-à-dire  faisant  de  droit,  en  vertu  des  statuts,  partie  de  la 
direction  :  le  curé,  par  exemple.  De  même,  dans  le  cas  où  l'Union 
aurait  été  formée  par  un  comice  agricole,  les  membres  de  celui-ci  ne 
peuvent  être  imposés  comme  membres  de  droit  de  la  direction  de 
l'Union. 

39.  Tous  les  membres  de  la  direction  doivent  être  soumis  à  réélec- 
tion tous  les  quatre  ans-  On  ne  peut  admettre  d'exception. 

40.  Dans  le  cas  où  le  Comité  directeur  se  compose  d'un  nombre  im- 
pair de  membres,  il  importe  que  les  statuts  mentionnent,  en  cas  de 
renouvellement  partiel  du  Comité  avant  quatre  ans,  si  c'est  la  petite 
ou  la  grande  moitié  qui  sera  la  première  soumise  à  réélection. 

41.  Tous  les  directeurs  doivent  être  élus  par  l'assemblée  générale, 
c'est-à-dire  par  tous  les  membres  ayant  droit  de  vote.  Est  illégale,  la 
disposition  en  vertu  de  laquelle  deux  commissaires,  avec  voix  délibé- 
rative,  seraient  élus  par  une  catégorie  de  membres  (de  province  en 

'espèce)  ou  par  certaines  sections  de  l'Union.  Mais  on  peut  stipuler 
que  deux  commissaires  seront  élus  parmi  une  catégorie  de  membres. 

42.  La  direction  ne  peut  élire  elle-même  un  président  d'honneur 
avec  voix  délibérative,  mais  elle  peut  le  désigner  parmi  les  administra- 
teurs élus  par  l'assemblée  générale. 

43.  Pour  faire  partie  de  la  direction,  l'aumônier  doit  être  choisi  par 
l'assemblée  générale,  mais,  s'il  ne  fait  pas  partie  de  la  direction,  il  peut 
être  désigné  autrement. 

44.  l/élection  peut  se  faire  sur  deux  listes,  dont  l'une  serait  présentée 
par  la  direction  et  l'autre  par  l'assemblée  généiale,  mais  pas  sur  une 
double  liste  présentée  par  la  direction. 

45.  Chaque  section  d'une  Union  ne  peut  élire  séparément  son  repré- 
sentant dans  la  direction  ;  c'est  à  l'assemblée  générale  à  le  faire. 

4(>.  Il  a  été  admis  que  des  conseillers  n'ayant  que  voix  consultative 
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pouvaient  être  élus  par  des  organismes  étrangers  à  l'Union  et  adjoints 
à  la  direction. 

47-  Les  statuts  peuvent  prévoir  le  choix  des  candidats  suivant  une 
certaine  proportion,  dans  les  diverses  sections  composant  l'Union  :  on 
ne  peut  cependant  attribuer  la  majorité  des  candidats  à  une  seule  des 
sections. 

48.  On  ne  peut  stipuler  que  le  membre  le  plus  âgé  de  rUnion  soit 
directeur.  • 

49.  Voir  v°  Fédération,  n'^idk  20. 

50.  La  Commission  a  décidé  que  les  directeurs  doivent  savoir  lire 
et  écrire.  Dès  lors,  les  aveugles  ne  peuvent  faire  partie  de  la  direc- 
tion. 

51.  D'après  la  loi,  tout  directeur  doit  savoir  signer,  c'est-à-dire 
écrire  son  nom  en  entier.  Une  croix  n'a  aucune  valeur,  même  si  elle 
est  certifiée  par  deux  témoins.  11  ne  pourrait  davantage  donner  sa 
signature  par  procuration,  même  si  l'impossibilité  de  signer  résulte 
d'un  accident  ou  d'une  maladie- 

52.  Il  ne  peut  être  stipulé  qu'un  membre  de  la  direction  soit  indéfini- 
ment rééligible. 

52.  On  peut  stipuler  comme  conditions  d'exigibilité  : 

a)  "25  ans  d'âge  et  une  année  d'inscription  comme  membre  ; 

b)  Candidature  présentée  dans  certain  délai  et  par  écrit  au  président 

avec  l'appui  de  cinq  membres; 

c)  Faire  partie  de  l'Union  depuis  son  origine  ou  depuis  huit  ans. 

53.  Un  mineur  d'âge  ne  peut  faire  partie  de  la  direction,  même  s'il 
s'agit  d'un  mineur  émancipé  par  le  mariage. 

54.  La  loi,  quand  elle  stipule  que  la  direction  ne  peut  être  confiée 
qu'à  des  Belges  ou  à  des  étrangers  autorisés  à  établir  leur  domicile 
dans  le  royaume,  vise  par  ces  derniers  mots  les  personnes  admises  à 
établir  leur  domicile  en  Belgique  dans  les  termes  de  l'article  13  du 
Code  civil.  Il  faut  pour  cela  un  arrêté  royal.  Aucune  considération  de 
fait  ne  saurait  prévaloir  contre  ces  prescriptions  (exemple  :  un  curé 
d'une  paroisse  belge). 

55.  Un  cabaretier  peut  faire  partie  de  la  direction  à  condition  qu'il 
iid  débite  pas  da  boissons  spiritueuses,  la  loi  n'exclut  que  les  débitants 
de  boissons  alcooliques. 

ôt).  Le  fait  d'épouser  la  fille  d'un  débitant  de  boissons  spiritueuses  et 
d'habiter  avec  celui-ci  n'empêche  pas  d'être  nommé  directeur  d'une 
Union,  à  condition  de  n'avoir  aucun  intérêt  direct  dans  le  débit  de 
boissons. 

57.  Même  dans  une  Union  de  garçons-brasseurs,  les  directeurs  ne 
peuvent  tenir  un  débit  de  boissons  spiritueuses. 

58.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  des  membres  de  la  même  famille,  quel 
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que  soit  leur  degré  de  parenté,  fassent  partie  de  la  même  direction 
d'Union. 

59.  Pour  pouvoir  faire  partie  de  la  direction  d'une  Union,  il  faut  être 
membre  de  celle-ci. 

60.  Est  légale  la  disposition  des  statuts  qui  admet  dans  la  direction 
20  p.  c.  d'étrangers  au  maximum,  sous  la  réserve  qu'ils  soient  auto- 
risés à  établir  leur  domicile  dans  le  royaume  et  y  résident  effecti- 
vement. 

61.  Fédération,  voir  v"  Fédération. 

62.  Fonction,  voir  v°  Direction,  n"'*  64  et  suiv.  ;  n»»  16  à  25. 

63.  Nombre  des  directeurs,  voir  v°  Direction,  n"  2  à  13. 
&6bis.  Placement  de  fonds,  voir  v°  Placement  de  fonds,  n°  2. 

64.  Un  président  d'honneur  qui  n'a  pas  voix  délibérative  dans  la 
Direction  ne  fait  pas  partie  de  celle-ci.  Aussi  y  aurait-il  contradiction 
dans  les  statuts  à  déclarer  que  le  président  d'honneur  fait  partie  de  la 
Direction  et  n'a  que  voix  consultative. 

65.  L'Union  peut  nommer  des  présidents  d'honneur  n'ayant  que 
voix  consultative  en  nombre  illimité  et  sans  devoir,  dans  ses  statuts, 
en  fixer  le  chiffre. 

66.  Un  président  d'honneur  nommé,  sans  terme  de  mandat,  ne  peut 
faire  partie  de  la  direction. 

67.  Le  président  d'honneur  peut  ou  non  prendre  part  à  la  direction 
de  l'Union  :  dans  le  premier  ras,  il  est  soumis  au  même  mode  de  nomi- 
nation que  les  autres  directeurs,  son  nom  doit  figurer  à  la  liste  de 
Direction,  il  doit  signer  la  déclaration  de  régularité.  Dans  le  second 
cas,  il  ne  peut  avoir  que  voix  consultative,  il  ne  doit  pas  figurer  à  la 
liste  ni  signer  la  déclaration. 

68.  Voir  v'  Direction,  n°"  2H  à  49. 

69.  Les  statuts  peuvent  donner  à  l'assemblée  générale  le  droit 
d'allouer  une  indemnité  aux  directeurs  et  d'établir  des  jetons  de  pré- 
sence. Mais  il  importe  que  le  «  quantum  »  soit  fixé  annuellement. 

70    Responsabilité.  Voir  v°  Achats,  n"  5. 

71.  11  est  illégal  de  stipuler  pour  la  révocation  d'un  directeur  une 
majorité  plus  forte  que  la  simple  majorité. 

72.  On  peut  stipuler  que  la  révocation  d'un  directeur,  pour  être 
valable,  doit  être  votée  à  la  simple  majorité,  mais  d'une  assemblée 
générale  composée  de  la  moitié  plus  un  des  membres. 

73.  Illégale  la  stipulation  exigeant  pour  révoquer  un  directeur  les 
trois  quarts  des  voix  dans  une  assemblée  générale. 

74.  Est  aussi  illégale  la  clause  stipulant  dans  une  Union  mixte  que 
pour  révoquer  un  directeur  représentant  l'un  des  deux  groupes,  il 
faut  une  majorité  non  seulement  dans  l'assemblée  générale  mais 
encore  darn  (hacun  des  groupes  qui  la  composent,  ou  encore  dans  le 
seul  groupe  auquel  appartient  le  directeur  en  cause. 
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75.  Li  déclaration  de  régularité  seule  doit  être  signée  par  les 
directeurs  de  l'union. 

7t).  La  déclaration  doit  être  signée  par  tous  les  directeurs,  c'est- 
à-dire  par  tous  les  membres  de  la  direction  avec  voix  délibérative, 
et  non  seulement  par  les  directeurs  qui  s'occupent  de  la  gestion  jour- 
nalière, tels  que  le  président,  le  secrétaire  et  le  trésorier. 

77.  Signature.  Voir  v°  Annexes,  n"^  4-5-6-7. 

78.  La  commission  admet  des  directeurs  suppléants.  Si  ces  sup- 
pléants sont  appelés  à  remplacer  seulement  les  directeurs  effectifs  au 
moment  où  ceux-ci  quittent  leurs  fonctions,  ils  ne  doivent  qu'alors 
justifier  des  qualités  exigées  par  la  loi  et  signer  la  déclaration  de  régu- 
larité. Si  ces  suppléants  sont  appelés  à  remplacer  des  directeurs 
effectifs  momentanément  empêchés,  ils  doivent  dès  leur  nomination 
remplir  les  formalités  exigées  et  avoir  les  qualités  requises. 

79.  Les  directeurs  suppléants  doivent  entrer  en  fonctions  d'après  le 
rang  qu'ils  occupent  sur  la  liste  d'élection  et  non  d'après  le  choix  de 
la  direction. 

SO.  Suppléants.  Voir  vDiVechow,  n"  34-78-79. 

81 .  Unions  mixtes.  Voir  v°  Direction,  n"  22  et  36. 

82.  Vacatures.  \' oir  \"  Direction,  n°33. 

83.  Voix  délibérative.  Voir  V"  Direction,  n"  i&-il -'28;  \°  Assemblée 
générale,  n"  12 

Dispositions  obligatoires.  —  Voir  v»  Amendes,  n°  3. 
Dissolution.  —  1.  Une  Union   qui   ne   compte   plus  sept  membres  cesse 
d'exister. 

2.  Si  une  Union  s'éteint  sans  qu'il  soit  possible  d'observer  les  for- 
malités légales  de  la  dissolution,  la  Commission  pubUe  au  Moniteur  la 
déclaration  de  l'Union  notifiant  que  l'Union  a  cessé  d'exister  en  raison 
de  ce  que  les  ou  certaines  conditions  légales  de  son  existence  ne  se 
présentent  plus. 

La  Commission  publie,  mais  n'entérine  pas  la  déclaration. 
Cette  procédure  est  surtout  suivie  lorsque  l'Union  ne  compte  plus 
sept  membres  par  suite  soit  de  décès,  soit  de  démissions. 

3.  La  dissolution  d'une  Union  et  l'attribution  de  l'actif  sont  deux 
faits  indépendants  qui  ne  doivent  pas  coexister  au  moment  de  l'enté- 
rinement de  la  dissolution.  La  Commission  peut  donc  entériner  la  dis- 
solution d'une  Union  ayant  illégalement  attribué  son  actif, 

4.  Pour  que  la  dissolution  volontaire  d'une  Union  puisse  être  entéri- 
née il  faut  un  procès-verbal  constatant  l'accomplissement  de  chacune 
des  prescriptions  légales. 

5.  Est  illégale  la  disposition  des  statuts  portant  que  dans  le  cas  où 
une  assemblée  générale  appelée  à  se  prononcer  sur  une  proposition 
de  dissolution  ou  de  modification  aux  statuts  ne  se  serait  pas  trouvée 
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en  nombre,  il  pourrait  être  statué  par  une  deuxième  assemblée  géné- 
rale siégeant  quel  que  soit  le  nombre  des  membres  présents. 

6.  En  cas  de  dissolution  d'une  Union,  il  ne  suffit  pas  qu'il  soit  affirmé 
que  les  prescriptions  statutaires  ont  été  observées,  il  faut  que  les 
pièces  produites  justifient  cette  allégation. 

7.  Une  Union  peut  encore  tenir  des  assemblées  générales  après 
avoir  voté  sa  dissolution. 

8.  Si  l'Union  dissoute  a  dans  son  sein  une  caisse  de  chômage,  elle 
sera  réputée  exister  jusq'u'à  l'apurement  complet  des  charges  de  cette 
caisse. 

9  Est  illégale  la  clause  suivante  :  si  la  proposition  de  dissolution  ne 
réunit  pas  dans  une  première  assemblée  générale  légalement  compo- 
sée les  suff'rages  légaux,  elle  ne  sera  pas  prise  en  considération  ;  si  au 
contraire  elle  les  réunit,  elle  sera  prise  en  considération,  mais  devra 
encore  subir  une  seconde  épreuve  dans  une  deuxième  assemblée 
générale  qui  statuerait  à  la  simple  majorité. 

10.  Les  statuts  ne  peuvent  prévoir  une  "lause  de  dissolution  opé- 
rant de  plein  droit.  Toute  dissolution  autre  que  celles  prévues  par  la 
loi  exige  l'accomplissement  des  formalités  légales. 

11.  Les  majorités  légales  pour  les  décisions  à  prendre  relativement 
à  la  dissolution  de  l'Union  ou  aux  modifications  aux  statuts  doivent  être 
respectées,  quel  que  soit  le  mode  de  votation  adopté  par  l'assemblée 
générale. 

12.  Le  vote  plural  ne  peut  être  admis  en  cas  de  dissolution  ou  de 
modifications  aux  statuts.  Cependant  on  peut  admettre  que  ces  points 
soient  décidés  à  la  majorité  des  votes  pluraux,  mais  qu'ils  doivent  de 
plus  recueillir  l'adhésion  des  trois  quarts  au  moins  des  membres  pré- 
sents dans  une  assemblée  générale  convoquée  à  cette  fin  et  où  se 
trouvent  présents  la  moitié  au  moins  des  membres  ayant  droit  de  vote. 

13.  Voir  V  Assemblée  générale,  n"^  l,  8;  v°  Compte,  n"  7  ;  y°  Fédé- 
ration, n°  28. 

Droguiste.  —  Voir  v"  Stipulation  interdite,  n"  2;  v»  Membres  effectifs,  n"  7. 
Droits  d'entrée.  —  1 .  Les  statuts  peuvent  stipuler  que  le  droit  d'entrée  sera 

calculé  en  tenant  compte  de  l'avoir  social  et  du  nombre  de  membres, 

pourvu  que  cette  fixation  soit  annuelle. 

2.  Le  droit  d'entrée  ne  peut  être  soumis  aux  lluctuationsjournalières 
de  l'encaisse  sociale,  mais  il  doit  être  fixé  au  moins  pour  l'année  cou- 
rante. 

3.  Il  pourra  n'être  exigé  qu'une  seule  cotisation  et  un  seul  droit 
d'entrée  lorsque  plusieurs  ouvriers,  membres  de  l'union,  dont  un  au 
moins  majeur,  habitent  en  famille  sous  le  même  toit. 

à.  Le  droit  d'entrée  peut  être  fixé  dans  une  union  d'élevage  par  tête 
de  bétail  que  possède  le  nouveau  membre. 
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5.  On  peut  stipuler  que  le  fils  continuant  la  profession  du  père  peut, 
après  la  mort  de  celui-ci,  prendre  sa  place  dans  l'union  sans  devoir 
payer  le  droit  d'entrée. 

G.  Le  droit  d'entrée  peut  être  fixé  par  le  règlement  d'ordre  inté- 
rieur: 

7.  Est  trop  vague  la  stipulation  suivante  :  le  droit  d'entrée  sera 
de  0.50  au  moins. 

Droits  de  tiers.  —  Voir  \°  Administration,  n°  2. 

Droit  de  vote.  —  Voir  v°  Vote;  v"  Cotisations,  n^Q. 

Durée  des  Unions.  —  i.  Les  statuts  d'une  Union  ne  peuvent  assigner  une 
durée  à  celle-ci  ni  fixer  un  terme  à  partir  duquel  l'Union  devrait 
cesser  d'exister. 

"2.  Est  illégal  l'article  des  statuts  stipulant  que  l'union  aura  une  durée 
de  trente  ans,  puis  sera  dissoute  de  plein  droit. 

Ecclésiastique.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n^SO;  \°  Membres  hono- 
raires, n"*  4. 

Écoles  professionnelles.  —  Voir  v"  Dépenses- 

Ëleetion  du  directeur.  —  Voir  v"  Direction,  n'  28  à  4U. 

Élection  à  deux  degrés.  —  Voir  v"  Direction,  n°  31. 

Électriciens.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  79. 

Élevage.  — Voir  \°  Professions  diverses,  n°37. 

Éleveurs  de  chèvres.  —  Voir  \°  Fédération,  n"  9  ;  v»  Membres  effectifs,  n°  4; 
yo  Professions  diverses,  n"  33. 

Éleveurs  de  lapins.—  Voir  v"  Professions  diverses,  n°"31,  35;  y°  Fédération, 
n"  9. 

Éleveurs  d'oiseaux.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  19. 

Éleveurs  de  volailles.  —  Voir  v"  Fédération,  iv^  9. 

Élève  du  Conservatoire.  —  Voir  V  Professions  diverses,  n"  7. 

Éligibilité  des  directeurs.  —  Voir  V  Direction,  n"  50  à  GO. 

Emploi  des  fonds.  —  Voir  v°  Dépenses,  n°  4. 

Employés.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  38,  41 . 

Emprunt.  —  1 .  Une  Union  peut,  par  décision  de  l'assemblée  générale,  contrac- 
ter un  emprunt  en  vue  de  la  marche  des  services  de  l'Union  par  émis- 
sion d'obligations,  l'assemblée  générale  faisant  en  même  temps  le 
règlement  de  cette  opération. 

"1.  L'Union  peut  se  procurer  par  la  voie  de  l'emprunt  les  fonds  néces- 
saires à  l'achat  des  instruments  destinés  à  être  mis  à  la  disposition  de 
ses  membres. 
3.  \oirr' But,  n°  L 

Enseignement.  —  Voir  v°  Dépenses,  n"  i"!,  13. 

Entrepreneurs.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n°  42. 

Entrepôt.  —  Voir  \°  Immeubles,  n"  1,2. 

Épargne.  —  Voir  v°  But,  n°  4. 
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État.  —  Voir  v°  Attribution  d'actif,  n"  5,  7. 

Ëirangrer.  —  Voir  v"  Sanction,  n°  1  ;  v<*  Direction,  n"  54,  60. 

Exercice  de  la  profession.  —  Voir  v°  Professions,  généralités,  n°  10. 

Exclusion. —  1.  Les  statuts  peuvent  stipuler  que  sera  exclu  de  l'Union  le 
membre  qui  cessera  de  reconnaître  la  religion,  la  famille  et  la  pro- 
priété comme  bases  de  la  société. 

2.  Exclusion  de  lajdirection,  voir  \°  Direction,  n"  71,  74. 

3.  Exclusion  de  la  Fédération,  voir  v°  Fédération. 

4.  Est  licite  la  clause  qui  stipule  que  pour  être  et  rester  membre  de 
l'Union,  il  faut  mener  une  vie  chrétienne  et,  notamment,  ne  faire  partie 
d'aucune  association  jugée  par  le  conseil  opposée  aux  principes  de 
l'Union. 

5.  Voir  v°  Démission,  n"  8  ;  v°  Fédération,  n"  21 ,  22. 
Exposition.  —  Voir  v°  Dépenses,  n"  9,  14. 

Fabricant  de  meubles.  —  Voir  v  Professions  diverses,  n°  23. 

Famille.  —  Voir  v°  Exclusion,  n°  1  ;  v°  Politique,  n°  6. 

Fédération.  —Voir  v°  Assemblée  générale,  n"  1,  2,  3;  \°lBut,  n°  4  ;  v°  Compo- 
sition, n°^  5  à  13;  v°  Démission,  n°  14;  v°  Déclai^ation  de  régularité, 
n°  15;  v*  Direction,  n"  16  à  20;  v"  Dissolution,  n°  28;  v"  Exclusion» 
n"  21-22;  v*  Interprétation  légale,  n"  23-24  ;  v°  Membres,  n"  25-26-27  5 
v°  Modifications  statuts,  n°  28  ;  v°  Nombre  d'ouvriers,  n°  29  ;  Partage 
de  l'avoir  n"  30  à  32  ;  v°  Procédure,  n"  33. 

1.  Chaque  Union  est  représentée  dans  l'assemblée  générale  par  sa 
direction  ou  ses  délégués.  Le  nombre  de  ces  délégués  peut  être  pro- 
portionné au  nombre  de  membres  de  chaque  Union.  Chaque  Union 
peut  n'avoir  qu'un  suffrage,  sauf  que  le  vote  peut  être  plural  suivant 
la  même  proportionalité,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  de  dissolution  ou  de 
modification  aux  statuts. 

2.  Les  statuts  d'une  Fédération  peuvent  établir  des  proportions 
entre  le  nombre  des  délégués  des  Unions  affiliées  et  l'importance  de 
ces  unions. 

3.  L'assemblée  générale  d'une  Fédération  peut  être  composée  de 
délégués  choisis  par  les  directionss  des  Unions  atlitiées  dans  le  sein 
même  de  ces  directions. 

4.  Une  Fédération  agricole  n'a  pas  pour  but  la  défense  des  intérêts 
professionnels  de  ses  membres,  ceux-ci  n'exerçant  pas  de  profession, 
mais  bien  des  intérêts  professionnels  de  l'agriculture. 

5.  Une  Fédération  doit  comprendre  au  moins  sept  Unions. 

().  La  loi  n'autorise  que  la  Fédération  d'Unions  préalablement  et 
régulièrement  constituées. 

7.  Quand  il  n'y  a  plus  sept  unions  dans  une  Fédération,  celle-ci  ne 
peut  plus  exister. 

8.  Une  Fédération  doit  comprendre  sept  Unions,  mais  la  Commis- 
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sion  peut,  dans  une  même  séance,  reconnaître  les  Unions  afHliées  et 
la  Fédération. 

9.  Une  Fédération  ne  peut  comprendre  des  Unions  d'élevage  de 
lapins  à  côté  d'Unions  d'élevage  de  chèvres  ou  de  volailles. 

M.  Une  Fédération  ne  peut  entrer  comme  Union  simple  dans  une 
autre  Fédération. 

11.  Dans  une  Fédération  d'Unions  agricoles  ne  peut  entrer  une 
Union  d'apiculteurs. 

12.  A  moins  que  la  Commission  ne  trouve  dans  les  pièces  la  preuve 
ou  la  sérieuse  présomption  que  les  conditions  de  l'article  253  de  la  loi 
n'ont  pas  été  observées,  elle  doit  se  contenter  de  la  déclaration  de 
régularité  signée  par  les  directeurs  de  la  Fédération. 

13.  Une  Fédération  peut  grouper  des  Unions  de  métallurgistes  et 
des  Unions  d'ouvriers  de  moyenne  et  de  petite  industrie  du  fer. 

14.  Une  Fédération  ne  peut  stipuler  que  les  Unions  affiliées  ne 
peuvent  se  retirer  qu'à  la  lin  d'un  exercice.  11  suffit  d'un  préavis  de 
trois  mois. 

15.  La  Commission  ne  doit  pas  demandera  la  Fédération  la  liste  des 
Unions  affiliées  ui  une  déclaration  attestant  expressément  que  ces 
Unions  sont  au  nombre  de  sept.  Elle  peut  se  contenter  d'une  déclara- 
tion ordinaire. 

16.  La  direction  de  la  Fédération  est  élue  par  l'assemblée  générale 
de  celle-ci  et  ne  peut  se  composer  de  délégués  directement  élus  par 
les  Unions  affiliées. 

17.  Les  statuts  ne  peuvent  réserver  aux  directeurs  élus  par  l'assem- 
blée générale  le  droit  de  s'adjoindre  des  directeurs  nouveaux. 

IS.  La  direction  d'une  Fédération  ne  peut  comprendre  des  membres 
honoraires.  La  distinction  «  elFectif  et  honoraire  »  est  ici  impossible  , 
en  conséquence,  il  n'y  a  pas  lieu  d'inscrire  l'une  ou  l'autre  qualité  sur 
les  annexes  d'une  Fédération. 

19  La  direction  d'une  Fédération  ne  peut  comprendre  des  membres 
de  droit,  c'est-à-dire  des  membres  qui,  pris  en  dehors  des  Unions 
alfiliées  et  non  délégués  par  elles  feraient  partie  de  la  direction  en 
vertu  des  statuts  de  la  Fédération. 

;20.  Les  directeurs  d'une  Fédération  doivent  être  choisis  parmi  les 
délégués  des  Unions  constituant  l'assemblée  générale  de  la  Fédé- 
ration. 

"21.  Les  statuts  d'une  Fédération  peuvent  stipuler  que,  sur  décision 
de  l'assemblée  générale,  les  Unions  qui  nuiront  à  la  bonne  marche  de 
la  Fédération  perdront  leur  qualité  de  membres  et  les  avantages  y 
attachés. 

22.  Est  licite,  une  disposition  qui  accorde  à  l'administration  d'une 
Fédération,  à  la  fin  de  chaque  année,  le  droit  d'exclure,  moyennant 
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préavis  de  trois  mois,  toute  Union  qui  «  aurait  posé  un  acte  contraire 
à  l'intérêt  général  ou  modifié  ses  statuts  sans  l'approbation  de  la 
Fédération  ». 

23.  La  Commission  a  décidé  qu'en  thèse  générale,  sauf  dérogation 
expresse  et  à  moins  d'impossibilité  ou  d'antinomie  évidentes,  la  con- 
stitution des  Fédérations  est  subordonnée  à  l'accomplissement  de  toutes 
les  conditions  que  la  loi  impose  pour  les  Unions.  Que  s'il  en  est  qui, 
par  leur  essence,  sont  inconciliables  avec  la  nature  des  Fédérations,  il 
faudra  avoir  recours  à  une  solution  rationnelle  appropriée  à  l'esprit  de 
la  loi. 

24.  Voir  n<>«  5  à  14, 15, 16,  18  et  19. 

25.  Une  Fédération  ne  peut  compter  comme  membres  que  des 
Unions,  c'est-à-dire  des  personnes  morales  et  non  des  personnes 
physiques,  donc  pas  de  membres  individuels  (c'est-à-dire  indépen- 
damment non  syndiqués),  non  plus  que  des  membres  honoraires. 

26.  Une  Fédération  ne  peut  comprendre  des  individus  ni  comme 
membres  honoraires,  ni  comme  membres  protecteurs. 

27.  Membres.  Voir  n~  5  à  14. 

28.  Les  dispositions  légales  relatives  aux  conditions  exigées  pour  les 
modifications  des  statuts  et  la  dissolution,  s'appliquent  aux  Fédérations 
comme  aux  Unions. 

29.  Nombre  d'Unions.  Voir  ci-dessus  n°'  5  à  14. 

30.  11  n'est  pas  illégal  de  stipuler  qu'en  cas  de  dissolution  de  la 
Fédération,  l'avoir  social  sera  partagé  entre  les  Unions  affiliées  :  il 
s'agit  là  d'oeuvres  similaires  ou  connexes. 

31.  Dans  le  silence  des  statuts,  il  appartient  à  l'assemblée  générale 
de  déterminer  la  destination  de  l'avoir  de  la  Fédération.  L'article  16, 
§§  5  et  G,  de  la  loi  est  applicable. 

32.  Est  légale  la  disposition  des  statuts  stipulant  que  les  Unions  qui 
cessent  de  faire  partie  de  la  Fédération  perdent  leurs  droits  au  patri- 
moine de  celle-ci. 

33.  Pour  obtenir  la  personnification  civile,  les  Fédérations  doivent 
remplir  les  mômes  conditions  légales  que  les  Unions  elles-mêmes  et 
suivre  la  même  procédure. 

34.  Voir  y  Affiliation,  n^S;  v"  Attribution  d'actif,  n"  15;  v  But, 
n»10. 

Femmes.  —  Les  femmes  admises  à  être  membres  d'une  Union  ne  doivent 
pas  nécessairement  avoir  droit  de  vole.  Les  statuts  peuvent  leur  refu- 
ser ce  droit. 

Per  (Ouvriers  du).  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n°*  43  à  47  ;  v"  Fédération, 
n"13. 

Firme.  —  Voir  v  Membres  effectifs,  n"  5. 

Foi.  —  Voir  v"  But,  n°  5;  V  Politique,  n°l. 


RÉPERTOIRE   ALPHABÉTIQUE  461 

Fonctions.  —  Voir  v°  Direction,  n"*  16  à  25;  n">*  64  et  suivants. 

Fonctionnaires.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°*  48  et  49. 

Force  exécutoire.  —  Voir  v"  Arbitrage,  n°  2. 

Frais  d'aaministration.  —  Voir  v  Cotisation,  n»  10. 

Frais  de  propagande.  —  Voir  v°  Cotisation,  n"  10. 

Frais  funéraires.  —  Voir  V  Dépenses,  n""  15  et  suivants. 

Frais  de  justice.  —  Voir  v°  Dépenses,  n°  19. 

Frais  de  route.  —  Voir  v°  Dépenses,  n°  20. 

Fruits  (Marchand  de).  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  5. 

Fusion  d'unions.  —  En  cas  de  fusion  de  deux  Unions  reconnues,  la  marche 
la  plus  régulière  est  de  dissoudre  les  deux  Unions  conformément  à  la 
procédure  requise  parles  statuts  et  de  constituer  ensuite  une  nouvelle 
Union.  On  pourrait  aussi  ne  dissoudre  qu'une  seule  Union  en  appor- 
tant aux  statuts  de  l'autre  les  modifications  devant  résulter  pour  celle- 
ci  de  l'absorption  de  la  seconde. 

Garantie.  —  Voir  v°  Commission  d'entérinement,  n°M  et  2;  v»  Dépenses, 
n°  32  ;  v  Démission,  n"  8. 

Gardes  forestiers.  —  Voir  v  Professions  diverses,  n"  12. 

Gaziers.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n»  66. 

Grève.  —  Une  Union  peut  organiser  les  secours  en  cas  de  grève  et  notam- 
ment destiner  aux  grévistes  les  cotisations  des  membres  honoraires. 

Héritiers.  —  Voir  v°  Achats,  n°  7  ;  v«  Membres  effectifs,  n""  2,  6  et  7  ;  v°  Droit 
d'entrée,  n°  5. 

Horticulteurs.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n^Ml,  51  et  52;  y"  But,  n»  6. 

Immeubles.  —  1.  Une  Union  ne  peut  posséder  d'immeuble  qui  lui  servirait 
d'entrepôt  pour  les  objets  achetés  par  elle  pour  ses  membres  et  non 
immédiatement  revendus. 

2.  Une  Union  de  bouchers  peut  posséder  un  local  pour  remiser  les 
charrettes  de  ses  membres  et  servir  encore  à  certaines  opérations  pro- 
fessionnelles des  membres. 

3.  Voir  v°  But,  n-^  0,  §  2. 

3.  Si  l'article  11  de  la  loi  autorise  les  unions  à  posséder  des 
immeubles  à  l'effet  de  les  faire  servir  d'abri  aux  matières  premières 
et  instruments  qu'elles  peuvent  également  posséder,  il  ne  les  autorise 
nullement  à  y  installer  d'autres  ateliers  que  des  ateliers  d'appren- 
tissage- 

Imprimeurs.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°'  53,  54. 

Indemnité.  —  Voir  \°  Dépenses,  n°  5:  v"  Direction,  n°  69. 

Ingénieurs.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n°'  10,  32,  55  à  57. 

Instituteurs.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  1,  8,  58  à  60. 

Institutions  de  crédit,  d'épargne  et  de  secours.—  Voir  v"  Objet,  n"  1. 

Instruments.  —  Voir  v°  Achats,  n"  9. 

Intérêts.  —  Voir  v"  Achats,  n°  8. 
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Intérêt  matériel.  —  Voir  \°  But,  n"  7. 

Intérêts  moraux.  —  Voir  \°  But,  n"  7. 

Intérêts  professionnels.  —  Voir  \°  Profession,  généralités,  n»  3;  \°  Profes- 
sions diverses,  n"  1  à  13;  \°  Dépenses,  n"  1  ;  v°  Fédération,  n"  4. 

Intérêts  religieux.  —  Voir  y°  But,  n°  6. 

Interprétation  légale.  —  Voir  v°  Fédération,  n°  23. 

Jardinier.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  16. 

Jetons  de  présence.  —  Voir  V  Direction,  n°  (39. 

Journal.  —  Il  est  admis  que  les  statuts  d'une  Union  peuvent  obliger  les 
membres  de  celle-ci  à  s'abonner  à  l'organe  de  l'Association. 

Journaliers.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n°  61. 

Juridiction  obligatoire.  —  Voir  v"  Arbitrage,  n"  3. 

Laitiers.  —  Voir  v°  But,  n"  3  ;  v  Membres  effectifs,  n°  1  ;  v»  Professions 
diverses,  n°  62. 

Langues.  —  Pour  des  raisons  de  convenances  locales,  la  Commission  peut 
prononcer  l'entérinement  des  statuts  et  ordonner  leur  publication  dans 
les  deux  langues  française  et  flamande. 

Lettre  recommandée.  —  Voir  v°  Démission,  n°  2. 

Liberté  individuelle.  —  Voir  v°  Chômage,  n*  7. 

Liquidateurs.  —  I .  Les  liquidateurs  d'une  Union  dissoute  ne  doivent  pas  être 
choisis  parmi  les  directeurs  de  l'Union. 

2.  Si  l'avoir  d'une  Union,  procédant  aux  formalités  de  la  dissolution, 
est  nul,  il  n'y  a  pas  lieu  de  nommer  les  liquidateurs  prévus  par  les 
statuts- 

Liste  de  candidats.  —  Voir  v°  Direction,  n"  32,  36,  37,  44. 

Liste  de  direction.  —  Voir  v°  Annexes,  n"  l ,  2, 3;  v"  Direction,  n°  11  ;  v"  Pro- 
fessions diverses,  n°  9. 

Location.  —  Voir  y°  Achats,  n°  8. 

(A  suivre.) 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX 


Concessions  de  mines.  —  Cahiers  des  charges. 
Modifications. 

Des  arrêtés  royaux,  en  date  des  25  et  31  mars,  publiés  au  Moniteur 
belge  du  14  avril,  apportent  des  modifications  et  autorisent  des  déro- 
gations aux  cahiers  des  charges  relatifs  aux  concessions  de  mines 
de  houille  ci-après  :  1°  Grosse  Masse  et  Petite-Masse,  Saint-Antoine, 
Masse -Diarbois  (charbonnages  de  Masse- Diarbois,  à  Ransart)  ; 
2f  Marchienne,  Monceau- Fontaine  et  Martinet  (charbonnages  de 
Monceau-Fontaine,  Marchienne  et  Martinet  à  Monceau-sur-Sambre)  ; 
3"  Sclessin- Val-Benoît  (charbonnages  du  Bois  d'Avroy). 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU    TRAVAIL 

EN  AVRIL  1910. 


Vingt-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  suhsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'avril  1910.  Pour  3,l3i  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,430  demandes  des  ouvriers  (liommes),  soit  une  proportion  de 
109  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  l"i(i  ilemandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  avril,  elle  était  de 
117  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc,  comme  habituellement  à  cette  époque,  une  amélioration  très  sensible,  et 
continue  en  môme  temps  à  se  montrer  beaucoup  plus  favorable  que  l'an  passé, 
à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  249  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant 47,51 1  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  d'avril,  740  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.0  p.  c. 
(contre  2.1  p.  c  le  mois  dernier).  En  avril  1909,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  3.0  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  complètement  les  con- 
clusions auxquelles  conduisent  les  indications  des  offices  de  placement  gratuit. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
'       DU  TRAVAIL  <*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Le  travail  est  régulier. 
A  l'adjudication  des  charbons  pour  les  chemins  de  fer  de  l'État  qui  a  eu  lieu  le 
mois  dernier,  beaucoup  de  lots  ont  échappé  aux  producteurs  nationaux  et  sont 
allés  aux  charbonnages  anglais;  d'où  une  influence  déprimante  sur  le  marché, 
qui  paraissait  se  relever,  surtout  en  charbons  industriels.  D'autre  part,  la  con- 
currence étrangère  redevient  très  active  ;  les  Anglais  et  les  Allemands  traitent 
de  nombreux  marchés  dans  notre  pays  ;  il  arrive  chaque  semaine,  en  plein  Bori- 
nage,  par  le  canal  de  Mons  à  Condé,  des  bateaux  de  charbons  allemands.  De 
plus,  nos  foyers  domestiques,  qui  étaient  exportés  dans  certaines  régions  de 
l'Est  français  et  en  Suisse,  sont  vivement  atteints  dans  ces  contrées  par  la  con- 
currence étrangère.  Les  fines  maigres  et  les  poussiers  maigres  et  gras  ont  seuls 
une  demande  bien  suivie.  On  ne  signale  pas  de  variations  dans  les  salaires; 
mais  un  mouvement  de  grève,  qui  a  été  suivi  par  quelque  14,000  mineurs,  a 
été  commencé  dans  le  dernier  tiers  du  mois  d'avril  en  vue  d'obtenir  une 
augmentation  des  salaires.    (A.  L.) 

Charleroi-  —  Le  compartiment  des  foyers  domestiques  est  plus  faible  que 
celui  des  charbons  industriels;  les  commandes  et  les  expéditions  laissent  plutôt 
à  désirer,  de  sorte  que  les  stocks  sont  plus  forts  que  l'an  dernier  à  pareille 
époque  ;  néanimoins,  une  hausse  de  1  franc  à  1  fr.  50  a  été  décrétée  et  acceptée 
sur  les  différentes  qualités  de  combustibles,  sauf  sur  ceux  du  Borinage,  qui  a 
traité,  pour  le  trimestre  prochain,  avec  la  métallurgie  et  la  verrerie,  aux 
anciens  prix.  La  pénurie  de  main-d'œuvre  se  fait  sentir,  comme  tous  les  ans  à 
cette  époque,  par  suite  du  départ  des  ouvriers  briquetiers  et  de  ceux  occupés  à 
la  campagne.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  générale  est  normale,  mais  les  hausses  de 
prix  des  charbons  amènent  des  discussions  de  la  part  des  consommateurs. 
Malgré  un  relèvement  sérieux  de  la  métallurgie,  plusieurs  branches  de  la 
grande  industrie  ne  peuvent  supporter  une  majoration  du  prix  de  revient  sans 
obtenir  une  amélioration  du  prix  de  vente,  que  l'état  du  marché  ne  permet  pas 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
c  Revue  du  Travail  >  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 


Marché  du  Travail  467 


en  ce  moment.  Des  réclamations  concernant  les  salaires  se  sont  élevées  un  peu 
partout  et  quelques  grévelettes  ont  surgi  en  plusieurs  endroits  ;  plusieurs  char- 
bonnages ont  accordé  des  satisfactions  partielles  à  leurs  ouvriers.    (C.  P.) 

Liège.  —  Le  marché  est  satisfaisant  pour  les  charbons  industriels;  la  situation 
serait  même  favorable  si  la  hausse  faite  à  l'adjudication  des  chemins  tle  fer  de 
l'Etat  n'avait  fait  accorder  aux  étrangers  trente  et  un  lots  de  charbons  menus 
sur  soixante-cinq.  La  hausse  de  prix  tentée  à  l'adjudication  a  amené,  dans  la 
plupart  des  charbonnages,  une  hausse  de  salaire  de  5  p.  c  apphcable  dans  les 
premiers  jours  d'avril.  J^es  expéditions  laissent  à  désirer  et  la  concurrence 
étrangère  est  loin  d'avoir  cessé,  de  la  part  de  l'Allemagne  surtout.    (T.  D.) 

Vi'rviers.  —  Production  légèrement  augmentée  dans  quelques  charbonnages, 
normale  et  sans  changement  chez  les  autres.  11  y  a  pénurie  de  bras,  surtout 
pour  les  équipes  de  nuit,  par  suite  de  l'exode  d'une  partie  des  ouvriers  qui  vont 
exercer  le  métier, de  maçon  pendant  la  bonne  saison  ;  on  chôme  régulièrement 
le  lundi  à  un  siège.  Les  produits  sont  en  hausse  depuis  l'adjudication  de  l'État. 

(D.B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  La  Louvière. 
—  La  fabrication  est  normale;  les  briquettes  ont  un  marché  variable-  On  note 
une  légère  avance  sur  les  prix,  liée  davantage  à  la  msgoration  qu'à  une  demaode 
plus  active  des  briquettes- 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  production  à  peu  près  partout,  mais  chô- 
mage nul.  La  hausse  continuelle  du  brai  de  goudron  rend  les  prix  de  vente  des 
agglomérés  moins  satisfaisants.    (D.  B.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —Bonne  activité,  tant  dans  la  fabrication  que 
dans  les  expéditions;  les  sous-produits  s'écoulent  bien.    (J.  T.) 

Mons,  Charleroi,  La  Louvière,  Liège.  —  La  fabrication  et  la  vente  sont  très 
actives. 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  On  signale  généralement  une  bonne  reprise;  une 
carrière  de  grès  abandonnée  depuis  plusieurs  années  a  repris  ses  travaux;  de 
nombreux  ouvriers  ont  été  embauchés  et  la  production  s'enlève  réguUèrement. 
La  demande  est  particulièrement  active  en  macadam.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  marche  des  affaires  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer  ; 
la  plupart  des  patrons  ont  peu  de  commandes  et  les  prix  sont  trop  bas;  un  bon 
nombre  d'ouvriers  restent  occupés  au  dehors  ou  dans  d'autres  industries  des 
environs.    (C.  P.) 

Soignies.  —  En  pierres  bleues,  les  commandes  sont  plutôt  rares  et  les  pro- 
duits de  l'extraction  se  placent  dillicilemenl.  Les  carrières  de  pavés  se  plaignent 
également  de  l'allure  du  marché;  les  transactions  nouvelles  ne  sont  pas  nom- 
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breuses  et  elles  s'effectuent  péniblement  ;  néanmoins,  le  travail  se  poursuit 
partout  de  façon  normale.    (F.  S.) 

Liège.  —  En  grès,  les  produits  s'écoulent  assez  facilement,  mais  les  prix  de 
vente  se  maintiennent  à  peine.  En  petit  granit,  les  commandes  se  font  rares; 
dans  certaines  carrières,  les  ouvriers  ne  sont  pas  occupés  régulièrement;  il  y 
a  chômage  partiel  ;  les  prix  sont  relativement  bas  et  les  salaires  très  réduits. 

(T.D. 

Verviers.  —  Dans  les  environs  de  Verviers,  l'extraction  est  un  peu  plus 
intense  que  le  mois  dernier,  avec  le  même  nombre  de  bras  partout.  La  vente 
est  redevenue  assez  régulière.  A  Sprimont,  les  commandes  sont  rares  et  de  peu 
d'importance;  il  y  a  abondance  de  bras  et  chômage  partiel  dans  certaines 
carrières.  Dans  plusieurs  carrières  de  Poulseur,  il  manque  des  ouvriers  tail- 
leurs de  pierres. 

Dinant.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise  dans  les  carrières  de  grès, 
bien  qu'il  y  ait  une  reprise  dans  les  expéditions;  les  commandes  sont  rares  et 
les  cahiers  des  charges  des  adjudications  excluent  de  plus  en  plus  le  grès  belge 
au  profit  des  produits  étrangers.  En  petit  granit,  l'allure  est  bonne  dans  un 
établissement;  dans  les  autres,  elle  laisse  toujours  à  désirer  par  suite  de  la 
pénurie  de  commandes;  sur  un  chantier,  les  salaires  ont  été  augmentés  de 
5  p.  c.  Un  établissement  de  la  région  de  Couvin  a  dû  cesser  la  taille,  ayant 
épuisé  le  stock  extrait,  et  la  plupart  des  ouvriers  ont  été  congédiés  et  sont 
occupés  dans  d'autres  industries  ;  en  pierres  de  sucrerie,  l'activité  est  bonne, 
mais  la  concurrence  française  se  fait  fortement  sentir;  en  pierres  pour  verrerie 
et  en  pierres  de  taille  les  ordres  sont  abondants,  mais  les  prix  sont  peu  rému- 
nérateurs; pas  de  chômeurs.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Il  y  a  un  léger  mouvement  dans  les  expéditions, 
mais  il  ne  peut  être  question  de  reprise,  puisque  de  nouvelles  affaires  ne  sont 
pas  proposées.  Une  usine  signale  toutefois  des  expéditions  suivies  et  un  travail 
normal  depuis  le  4  avril.  Le  recrutement  du  personnel  a  été  assez  difficile  ;  des 
augmentations  de  salaire  ont  dû  être  accordées.    (A.  L.) 

Sable.  —  Mons.  —  L'extraction  et  le  lavage  des  sables  marchent  normale- 
ment, mais  la  demande  n'est  pas  encore  très  forte.    (A.  L  ) 

Soignies.  —  L'extraction  est  plus  suivie  et  les  expéditions  de  sable  pour  la 
construction  sont  plus  courantes.    (F.  S.) 

Liège.  —  liS  situation  est  bonne  ;  on  travaille  activement  partout.    (T.  D.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'écoulement  des  produits  est 
assez  suivi,  mais  les  stocks  sont  considérables.    (A.  L.) 

Dinant.  —  Légère  amélioration  dans  la  région  deCiney;  la  main-d'œuvre  fait 
défaut.    (J.  li  ) 
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Fours  et  chaux.  —  Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  Situation  très 
active;  les  affaires  sont  nombreuses  et  on  note  une  hausse  des  prix. 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  un  ralentissement  s'est  manifesté  pen- 
dant la  première  quinzaine  du  mois  ;  une  reprise  très  accentuée  a  eu  lieu 
ensuite  ;  les  prix  ne  sont  pas  très  rémunérateurs  par  suite  de  la  hausse  des 
charbons;  la  main-d'œuvre  est  rare.  Dans  la  vallée  du  Bocq,  l'allure  est  très 
satisfaisante  et  les  demandes  pour  l'agriculture  sont  suivies.  On  constate  une 
légère  amélioration  à  Couvin;  les  ordres  sont  plus  nombreux  et  le  travail  régu- 
lier, mais  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  été  diminué.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Bonne  activité  partout  ;  tout  le 
personnel  est  occupé  et  travaille  à  journées  pleines.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  laisser  beaucoup  à  désirer,  bien  que  légère- 
ment améliorée  ;  il  y  a  encore  de-ci,  de-là,  des  chômages  partiels.    (L.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Les  expéditions  .diminuent  et  les  prix  tendent  à  la  baisse, 
mais  le  travail  est  régulier,  sans  chômage.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  en  ciment  Portland  ^artificiel  est  importante  et,  par  le 
fait  que  les  travaux  n'ont  pas  été  interrompus  l'hiver  dernier,  le  stock  se  trouve 
fortement  réduit.  On  travaille  à  production  pleine  partout-  L'exportation  pré- 
sente de  nombreux  ordres  depuis  quelque  temps.    (A.  L.) 

La  Louvière-  —  Les  ordres  sont  plus  réguliers,  mais  les  affaires  importantes 
nécessitent  de  laborieuses  négociations.    (C  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  pelissoirs  de  marbre.  —  Mons.  — 
La  situation,  sans  être  tout  à  fait  satisfaisante,  est  cependant  beaucoup  meil- 
leure; on  travaille  régulièrement  sur  la  plupart  des  chantiers.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  On  travaille  régulièrement  ;  la  vente  reste  difficile 
et  les  prix  très  bas. 

Liège.  —  Situation  calme,  mais  les  ouvriers  font  la  journée  régulière. 

(T.  D.) 
Dinant.  —  Bonne  activité  et  commandes  suivies,  sans  chômage;  dans  un 
atelier,  les  salaires  sont  en  hausse  de  5  p.  c.  ;  pas  de  chômeurs. 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  zinc  brut,  on 
constate  une  faiblesse;  il  y  a  des  stocks,  ce  qui  a  amené  un  fléchissement  des 
prix.  Par  contre,  en  laminés,  la  situation  s'est  améliorée  ;  il  y  a  un  courant  de 
commandes  plus  intense;  aussi  les  prix  sont  en  hausse  et  les  stocks  épuisés. 

(T.  D.) 
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Verviers.  —  La.  production  est  très  régulière,  mais  le  marché  laisse  à  désirer. 

(D.  B.) 
Hauts-fourneaux,  —  Charleroi.  —  Les   fontes    sont  faibles;   aucune 
demande  ne  se  produit,  car  la  consommation  a  plutôt  diminué.    (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  reste  faible,  mais  le  travail  est  toujours  régulier. 
L'allure  du  marché  est  très  mouvementée,  tantôt  la  hausse,  tantôt  la  baisse, 
mais  celle-ci  semble  vouloir  s'accentuer.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  L'allure  est  moins  satisfaisante  que  les  mois 
derniers;  les  fabricants  qui  ont  un  carnet  d'ordres  convenablement  garni  main- 
tiennent fermement  leurs  prix,  mais  les  autres  se  voient  obligés  à  des  conces- 
sions pour  s'assurer  des  commandes.  Les  produits  finis  non  syndiqués  témoi- 
gnent d'une  grande  faiblesse,  avec  cette  circonstance  aggravante,  pour  les 
laminoirs  ours,  que  les  matières  premières  restent  rares  et  chères;  seule,  la 
mitraille  est  toujours  abondante,  très  offerte  à  des  prix  en  baisse.  Les  fontes  et 
les  demi-produits  en  acier  gardent  leur  fermeté  et  les  ventes  de  poutrelles  de 
bâtiments  et  des  aciers  marchands  pour  l'intérieur  du  pays  sont  satisfaisantes; 
mais  l'exportation  est  généralement  faible  dans  tous  les  compartiments  :  aciers 
marchands,  fers  en  barres,  tôles  et  rods.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  devient  moins  bonne  ;  les  coraanandesse  font  rares 
et  les  prix  à  l'exportation  sont  eu  baisse  ;  les  mitrailles  sont  de  plus  en  plus 
offertes.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'allure  est  satisfaisante  et  les  commandes  se  suivent  régu- 
lièrement; bien  que  depuis  plusieurs  mois,  l'état  du  marché  soit  fortement 
amélioré,  des  plaintes  s'élèvent  encore  concernant  les  prix.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  fermeté  du  marché  s'accuse  surtout  pour  les  matières  pre- 
mières, notamment  pour  les  demi-produits  ;  cette  fermeté  ne  se  traduisant  pas 
dans,  la  même  mesure  pour  les  fers  et  autres  produits  finis,  il  en  résulte  un  cer- 
tain malaise  pour  les  transformateurs.  Le  travail  n'en  est  pas  moins  actif  et 
soutenu.    (1'".  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  se  tiennent  ;  les  produits  finis  restent  déprimés. 
Les  barres  et  les  tôles  sont  peu  demandées,  et  les  prix  sont  très  discutés.  Les 
usines  sont  toujours  bien  alimeatées-    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  produits  syndiqués,  la  situation  est  extrême- 
ment favorable;  en  poutrelles,  toutefois,  l'allure  pourrait  être  meilleure;  les 
prix  sont  fermes,  avec  d'abondantes  commandes.    (M.  G.) 

La  Lonrière.  —  On  travaille  avec  une  activité  soutenue  et  si  quelques  spécia- 
lités sont  un  peu  délaissées,  l'ensemble  du  marché  reste  en  bonne  position. 

(C.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines  -  outils,  appareils 
industriels.  —  Anvers.  —  En  chauffage  central  et  appareils  spéciaux,  il  y  a 
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toujours  suffisamment  d'ouvrage  pour  occuper  tous  les  spécialistes  ;  pas  de 
main-d'œuvre  disponible-  En  chaudronnerie,  la  situation  est  meilleure  ;  les  ate- 
liers ont  obtenu  assez  bien  de  commandes,  surtout  pour  l'EIxposilion,  mais  les 
prix  sont  peu  rémunérateurs.     (H.  V.) 

Matines.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  beaucoup  poor  la  grosse  char- 
pente où  les  fortes  commandes  continuent  à  faire  défaut;  toutefois  l'activité 
reste  assez  soutenue.  Par  contre,  en  grosse  chaudronnerie  des  ordres  impw- 
tants  sont  reçus  et  l'activité  a  considérablement  augmenté  ;  on  travaille  le 
maximum  d'heures  et  la  main-d'œuvre  s'est  accrue  de  15  p.  c.  ;  mais  les  prix 
élevés  de  la  matière  première  et  les  nécessités  de  la  concurrence  rendent  la 
fabrication  peu  rémunératrice.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  grande  provoquée  par  l'exécution  de  travaux  pour 
l'Exposition,  mais  pour  le  reste  la  situation  est  plutôt  calme.  Au  demeurant,  le 
chômage  se  maintient  à  un  taux  très  peu  élevé.    (V.  G.) 

Louvain.  —  L'amélioration  dans  la  demande  n'a  été  que  de  courte  durée  et 
l'aetivité  est  très  modérée.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  à  Bruges  et  le  chômage  est  nul 
parmi  les  membres  des  deux  syndicats  ;  parmi  les  non-syndiqués  on  signale 
quelques  demandes  d'ouvrage  de  la  part  d'ajusteurs,  tourneurs  et  forgerons  ; 
quelques  équipes  travaillent  la  nuit.  Le  travail  est  général  à  Ostende  et  le  per- 
sonnel fait  des  journées  de  12  heures;  on  ne  fait  des  heures  supplémentaires 
que  pour  efl'ecluer  quelques  réparations  urgentes.  Les  ouvriers  de  Floulers, 
Courtrai  et  Iseghem  sont  tous  régulièrement  occupés,    (l).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  Il  y  a  une  tendance  assez  nette  à  l'amélioration 
dans  la  construction  des  machines  motrices  et  outils  ;  il  n'y  a  presque  plus  de 
chômage. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  dans  l'industrie  du  fer  a  subi  tout  à  coup 
une  diminution  considérable  et  tandis  qu'on  comptait  encore  le  mois  passé 
4  p.  c.  de  chômeurs,  on  n'en  compte  plus  "1  p.  c.  ce  mois-ci  ;  partout,  sauf  dans 
un  établissement,  les  ordres  arrivent  en  abondance  et  de  nouveaux  ouvriers 
sont  embauchés.  Après  des  pourparlers  assez  longs,  patrons  et  ouvriers  sont 
parvenus  à  se  mettre  d'accord  sur  la  majoration  nouvelle  de  salaire  (2  centimes 
à  l'heure)  qui  est  accordée  aux  manœuvres.  Certains  délais  sont  toutefois  sti- 
pulés. Une  convention  a  été  faite  au  sujet  de  ce  nouveau  barème,  dont  la  revi- 
sion est  escomptée  pour  le  1"  juillet  lOl'i.  Le  travail  aux  pièces,  activement 
poussé  et  contrôlé  par  les  patrons  sans  opposition  des  syndicats  ouvriers,  a 
aussi  valu  en  ces  derniers  temps  à  de  nombreux  ouvriers,  des  majorations  de 
rémunérations  souvent  considérables;  mais  les  syndicats  demandent  des  aug- 
mentations correspondantes  pour  les  ouvriers  payés  exclusivement  à  l'heure. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Les  grands  ateliers  sont  généralement  bien  occupés  ;  cependant 
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les  commandes  pour  juillet  et  les  mois  suivants  sont  rares  et  très  disputées  ;  les 
prix  sont  réduits,  alors  que  les  matières  premières  maintiennent  des  prix  rela- 
tivement élevés.  Le  matériel  roulant  (locomotives)  donne  mal  ;  la  concurrence 
est  effrénée  et  les  prix  avilis.  Les  grandes  firmes  allemandes  travaillent  à  l'ex- 
portation en  dessous  des  prix  de  revient  ;  l'exportation  a  toutefois  favorisé  nos 
usines  de  quelques  fortes  commandes,  principalement  en  wagons  ;  la  Républi- 
que Argentine  et  la  Roumanie  ensemble  ont  remis  des  ordres  pour  près  de 
1 ,000  wagons.  La  main-d'œavre  est  peu  abondante  et  les  salaires  se  main- 
tiennent.   (A.  L.) 

La  Loxivière.  —  Quoique  la  besogne  ne  soit  pas  abondante,  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  et  les  prix  montrent  un  peu  plus  de  fermeté.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  toujours  disputés  ;  on  parvient  néanmoins  à 
conserver  une  activité  passable,  mais  sans  surcharge  nulle  part.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  reste  trop  peu  abondant  en  charpentes  et  les  prix  trop 
peu  rémunérateurs.  En  machines  motrices  les  demandes  de  prix  et  les  projets 
sont  abondants,  mais  sont  rarement  suivis  de  commandes;  le  travail  est  insuffi- 
sant. En  appareils  industriels  et  en  machines-outils,  l'allure  est  un  peu  meil- 
leure, sans  être  surchargée  toutefois.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  En  charpentes  métalliques  le  travail  est  abondant  partout;  il  y  a 
même  une  légère  pénurie  de  bras  dans  certains  ateliers.  Pas  de  chômage. 
I^égère  hausse  des  matières  premières.  En  machines  motrices  bien  qu'il  y  ait 
peu  d'ouvrage  on  constate  cependant  une  légère  amélioration  ;  il  y  a  toujours 
abondance  de  bras  et  certaines  usines  chôment  encore  partiellement.  En 
machines-outils  le  travail  est  un  peu  plus  abondant  que  le  mois  dernier;  pas 
de  chômage.  En  appareils  industriels  et  en  garnitures  de  cardes,  le  travail 
est  bien  suivi  partout  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Dinant.  —  On  travaille  régulièrement  onze  heures,  mais  au  jour  le  jour,  et 
les  nouvelles  commandes  sont  rares;  les  prix  de  vente  sont  discutés  et  la  situa- 
tion est  calme;  pas  de  chômeurs.     (.1.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles..  —  L'état  actuel  d'acti- 
vité semble  résulter  de  l'impulsion  donnée  aux  travaux  pour  l'Exposition;  la 
bonne  main-d'œuvre  est  rare.    (G.  V.) 

Gand.  —  Bonne  activité  ;  peu  de  chômeurs.    (L.  V.) 

AloU-  —  Légère  amélioration  ;  déjà  quelques  ateliers  travaillent  avec  plus  de 
régularité;  le  chômage  du  lundi  est  moins  fréquent  et  on  travaille  régulière- 
ment dix  heures  par  jour.    (V,  N.) 

Eecloo,  Grammonl,  Verviers.  —  La  situation  reste  favorable;  l'activité  est 
toujours  des  plus  satisfaisantes  et  tous  les  bras  sont  très  régulièrement 
occupés. 

MonSy  Soignies.  —  Quelques  ateliers  sont  assez  bien  pourvus  de  besogne. 
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mais  le  plus  grand  nombre  manquent  de  commandes;  les  usines  à  spécialités 
travaillent  à  personnel  réduit. 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  industrielles  sont  trop  peu  alimentée» 
et  travaillent  généralement  à  des  prix  trop  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  sur- 
charge. L'Exposition  de  Bruxelles  a  été  l'occasion  de  travaux  exceptionnels  qui 

ont  bien  occupé  les  ouvriers.    (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gan<l,  Mons,  Charleroi.  — 
Travail  suivi;  les  installations  sont  très  nombreuses  et  l'on  remet  des  ordres 
importants. 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  généralement  assez  de  besogne,  sans  être  tou- 
tefois surchargés.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines,  Gand.  —  La  situation  ne  s'est 
pas  améliorée  et  l'absence  d'ordres  importants  continue  à  faire  sentir  vivement 
ses  effets. 

Louvain.  —  Les  commandes  sont  trc's  rares,  malgré  les  prix  très  bas  ;  la 
concurrence  intérieure  et  étrangère  est  très  vive  et  la  pénurie  des  affaires  a 
entraîné  une  réduction  du  nombre  d'heures  de  travail.  Les  cours  relativement 
élevés  des  matières  premières  et  du  charbon  sont  des  entraves  au  relèvement 
de  cette  industrie,  ainsi  que  l'augmentation  des  droits  de  douane  en  France. 

(G.  V.) 

Mons.  —  Les  demandes  de  prix  sont  nombreuses,  tant  pour  l'intérieur  que 
pour  l'extérieur  et  les  ordres  sont  suivis;  on  a  enregistré  d'importantes  com- 
mandes en  petit  matériel  pour  l'étranger,    f  A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  plutôt  mauvaise;  les  commandes  se  raréfient  et 
elles  ne  laissent  qu'une  faible  marge  pour  le  bénéfice.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  usines  travaillent  activement;  quelques-unes 
se  plaignent  encore  du  manque  de  commandes  et  ne  peuvent  occuper  un 
personnel  normal.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  constructeurs  de  locomotives  commencent  à  se  plaindre; 
l'exportation  donne  trop  peu.    (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Sur  les  chantiers  de  réparation  de 
navires,  le  travail  est  plus  abondant  et  plus  régulier;  aussi  les  ouvriers  de 
métier  sont-ils  tous  régulièrement  occupés  et,  parmi  les  ouvriers  irréguliers, 
les  chômeurs  sont  peu  nombreux..Plusieurs  équipes  font  des  heures  supplémen- 
taires et  travaillent  le  dimanche.  Les  cales  sèches  sont  insuffisantes  et  des 
navires  doivent  quitter  le  port  pour  aller  en  réparation  à  Rotterdam  ou  en 
Angleterre.    (H.  V.) 


474  Revue;  du  Travail  —  15  Mai 

Malines.  —  Situation  très  satisfaisante;  l'activité  est  grande  dans  tons  les 
chantiers  de  la  région  du  Rupel  et  la  main-d'œuvre  continue  à  y  faire  défaut. 

(J.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  Un  chantier  de  Tamise  occupe  ;250  ouvriers  ;  la  besogne  est 
très  abondante  et  certains  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.  (V.  d.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers,  Alost,  Mons,  Liéffe,  Verviers.  — 
Beaucoup  d'activité  dans  les  deux  compartiments  ;  les  ateliers  occupent  leur 
personnel  ouvrier  au  grand  complet;  à  Alost,  quelques-uns  font  des  heures 
supplémentaires. 

Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  chez  tous  les  fabricants  de  bicyclettes, 
principalement  pour  les  travaux  de  réparations  et  de  nettoyage.    (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  activité,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires. 

(L.V.) 
Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Grande  activité;  le^ 
commandes  sont  suivies;  presque  pas  de  main-d'œuvre  disponible.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  toujours  calme  dans  la  plupart  des  ateliers.    (J.  T.) 

Gond,  Verviers.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occupés  sans  chômage. 

Mons.  —  Les  ordres,  sans  être  abondants,  suffisent  à  occuper  régulièrement 
ie  personnel,  mais  les  prix  sont  bas.    (Â.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  augmenté  dans 
la  région  ;  à  Malines  même  la  situation  laisse  à  désirer.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Besogne  peu  abondante  ;  les  prix  sont  très  bas  et  les  matières 
premières  chères.    (J.  R.) 

Gand.  —Amélioration  assez  sensible;  les  ordres  arrivent  plus  nombreux, 
mais  les  prix  sont  toujours  très  discutés.  La  pénurie  de  travail  ne  persiste  plus 
que  dans  quelques  ateliers,  tandis  que  d'autres  ont  pu  s'assurer  du  travail  pour 
plusieurs  mois.  Le  chômage  a  très  sensiblement  diminué  et  les  bons  mouleurs 
sont  même  assez  recherchés.  A  la  suite  de  discussions  assez  vives,  les  patrons 
des  principales  fonderies  se  s^nt  mis  d'accord  pour  accorder  aux  manœuvres, 
aux  hommes  des  grues,  aux  fondeurs,  aux  aides  forgerons  et  aux  ébarbeurs  une 
augmentation  presque  générale  de  2  centimes  à  l'heure.    (L.  V.) 

Mons.  —  i-es  grosses  fonderies  ont  une  besogne  assurée  pour  deux  ou  trois 
m(MS,  mais  les  ateliers  où  l'on  fabrique  les  pièces  spéciales  ont  des  carnets 
dégarnis  et  recherchent  beaucoup  les  ordres.    (A.  L.) 

Cluirleroi.  —  La  production  est  bonne,  les  expéditions  et  les  commaixles 
sont  régulières  et  les  stocks  sont  nuls,  mais  les  prix  sont  très  bas  ;  la  main- 
d'(i*uvre  est  rare.    (M.  (1  ) 

La  Louvière,  Soignies.  —  l-cs  ordres  sont  peu  abondants  et  les  prix  ne  sont 
pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières;  il  y  a  peu  ^e  sans-travail. 
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Liège.  —  Dans  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  un  pen  plus  abondant; 
dans  les  fonderies  d'acier,  il  est  encore  rare  et  les  prix  sont  très  peu  rémuné- 
rateurs.   (T.  D.) 

Dinant.  —  l^s  stocks  sont  imi^rtaiits  à  Ciney,  mais  le  travail  est  assuré 
pour  deux  mois,  grâce  à  une  forte  commande  de  tuyaux  spéciaux.  Morte-saj- 
son  à  Couvin  ;  la  situation  est  assez  bonne  en  articles  de  chauffage,  tant  pour  le 
pays  que  pour  l'étranger,  mais  elle  laisse  à  désirer  dans  un  établissement  pour 
l'article  bâtiment  et  les  prix  sont  en  général  très  discutés  ;  les  nouveaux  droits 
douaniers  français  inquiètent  les  industriels,  car  ils  rendent  presque  impossible 
l'exportation  ;  par  contre,  la  concurrence  des  articles  allemands  et  français  est 
très  vive,  par  suite  de  la  faiblesse  des  droits  d'entrée  en  Belgique.  Excellente 
activité  dans  la  fabrication  des  radiateurs;  le  personnel  a  été  renforcé  et  les 
commandes  sont  nombreuses,  tant  pour  le  pays  que  pour  la  Hollande,  les  prix 
de  vente  sont  assez  débattus.  Bonne  allure  à  Anhée  ;  les  ordres  de  casseroles 
sont  abondants,  surtout  pour  les  Indes.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout,  M(y»&.  — 
Situation  assez  satisfaisante  en  ferronnerie  et  serrurerie;  en  poêlerie,  calme 
de  morte-saison. 

Bruxelles.  —  En  appareils  de  chauffage  on  refait  les  stocks;  on  signale  de  la 
main-d'œuvre  disponible  en  fonderie.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  a  augmenté  en  ferronnerie  de  bâtiment; 
elle  tend  à  diminuer  en  poêlerie  :  au  total,  situation  satisfaisante  pour  le  per- 
sonnel; ou  ne  relève  aucun  chômage  parmi  les  ouvriers  de  Bruges,  Houlers, 
Oslende,  Isegliem  et  Courlrai.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Pleine  morte-saison  en  poêlerie  ;  cependant,  la  situation  est  meil- 
leure qu'il  y  a  un  an  à  pareille  époque  ;  il  y  a  peu  de  chômage,  il  y  a  même  une 
légère  amélioration  sur  le  mois  précédent.  En  ferronnerie  aussi,  les  ordres 
sont  plus  abondants  ;  on  travaille  neuf  heures  par  jour.    (V.  fÇ.) 

Grammont.  —  Les  ouvriers  travaillent  au  complet  en  ferronnerie;  les  bons 
forgerons  sont  recherchés.    (1'.  M.) 

Liéffe.  —  En  ferronnerie  et  en  sernu'erie,  il  se  manifeste  une  bonne  reprise 
qui  va  en  aug-mentant  de  semaine  en  semaine;  mais  en  poêlerie  calme  plat; 
cette  industrie  diminue  d'importance  d'année  en  année,  par  suite  des  installa- 
tions de  chaufferies  à  eau  et  à  air  chauds.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  et  en  serrurerie,  quelques  ateliers  signalent  une 
légère  reprise,  bien  que  certains  ne  travaillent  toujours  que  dix  heures  par 
jour  au  lieu  de  onae.  En  poêlerie,  besogne  suivie  ;  il  y  a  pénurie  de  bras  dans 
quelques  ateliers.     (D.  B.) 

Bonlonnerie.  —  Louvain.  —  Peu  d'ordres  pour  le  pays  et  l'exportation  n 
donne  pas  assez;  la  situation  commerciale  est  mauvaise;  les  matières  premières 
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sont  fortement  augmentées  et  les  produits  finis,  au  contraire,  sont  vendus  à  des 
pas  assez  prix  peu  rémunérateurs.    (A.  G) 

Mons.  —  De  récentes  et  importantes  adjudications  ont  favorisé  les  carnets 
d'ordres  ;  la  situation,  sans  être  brillante,  est  meilleure,  mais  les  prix  ne  laissent 
pas  de  marge  aux  bénéfices.    (A.  L) 

Charleroi.  —  Les  propositions  sont  peu  nombreuses,  mais  elles  sont  pour- 
suivies avec  un  acharnement  sans  pareil  par  les  usines,  qui  ne  l'emportent  qu'à 
coup  de  réductions  l'une  sur  l'autre;  quelques  usines  ont  reçu  des  ordres 
importants  pour  l'exportation  et  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  mais  à  des 
prix  très  bas.    (M.  G.) 

La  Louviére.  —  On  travaille  activement  et  les  ordres  se  suivent,  avec  prix 
satisfaisants.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  ont  en  général  du  travail,  mais  les  prix  sont  très 
bas.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  très  bonne  pro- 
duite parla  reprise  des  affaires;  on  travaille  dix  heures  par  jour.    (A.  G.) 

Mons.  —  Activité  assez  suivie;  les  prix  sont  peu  rémunérateurs  par  conti- 
nuation.   (A.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  I^a  situation  est  très  mauvaise  ;  le 
chômage  est  assez  fort,  mais  il  est  intermittent  et  difiicile  à  évaluer  à  cause  du 
travail  à  domicile.  En  canons  damas,  on  travaille  un  peu  pour  l'exportation  ;  on 
demande  assez  bien  de  prix  pour  l'Amérique  où  l'on  expédie  des  canons  qui 
sont  finis  dans  ce  pays  ;  la  proportion  des  chômeurs  est  de  40  à  50  p.  c. 

En  canons  acier,  on  travaille  sans  presse.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Léger  ralentissement  dans  la  produc- 
tion, mais  les  commandes  sont  encore  suffisamment  nombreuses  pour  pouvoir 
continuer  l'activité  régulière.    (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  peu  de  commandes  nouvelles  et  les  stocks  s'accumulent;  les 
conditions  de  vente  sont  désastreuses.    (A.  L.) 

Liège.  —  Bonne  reprise;  le  courant  des  commandes  est  très  suivi,  ce  qui  a 
permis  de  fiire  une  hausse  sur  les  articles  émaillés;  tout  le  monde  travaille. 

(T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  Pleine  morte-saison;  cependant 
la  situation  est  meilleure  que  l'année  passée  et  cette  amélioration  tend  à  s'affir- 
mer ;  le  chômuge  involontaire  est  très  faible.    ((î.  V.) 

Alott.  —Tout  le  monde  reste  bien  occupé  et  fait  du  travail  supplémenlaire; 
il  y  a  même  souvent  surabondance  de  commandes.    (V.  N.) 
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Mons-  —  Pleine  morte-saison.  On  ne  travaille  plus  qu'avec  un  personnel  très 
réduit  qui  est  surtout  occupé  aux  réparations  et  transformations.    (A.  G.) 

Liège.  —  A  cause  de  la  saison,  on  travaille  assez  bien  pour  le  magasin,  mais 
es  ouvriers  font  toujours  leur  journée  régulière  sans  chômage.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  le  mois  der- 
nier à  Boom;  les  transactions  ne  sont  plus  aussi  courantes  et  les  enlèvements 
sont  moins  réguliers;  le  prix  du  klampsteen  faiblit.  Dans  la  fabrication  le  tra- 
vail est  soutenu  et  régulier;  les  ouvriers  sont  satisfaits  de  la  hausse  des  salaires 
qui  leur  a  été  accordée.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  nouvelle  campagne  a  commencé  partout;  la  production  est 
régulière  et  la  vente  assez  courante.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Quoique  l'on  soit  en  pleine  saison  pour  la  reprise  des  travaux 
du  bâtiment  en  général;  il  n'y  a  guère  d'activité;  les  chantiers  sont  loin  d'être 
dégarnis  de  leur  stock  et  les  équipes  de  briquetiers  sont  déjà  presque  toutes 
arrivées  pour  commencer  la  nouvelle  campagne.  Les  prix  de  vente  restent  tou- 
jours très  bas,  eu  égard  à  la  hausse  permanente  des  matières  nécessaires  à  cette 
industrie,  à  la  surproduction,  au  ralentissement  de  la  construction  et  au  défaut 
d'entente  entre  les  patrons.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  stocks  de  la  dernière  campagne  sont  sur  le  point 
d'être  épuisés;  pour  cette  raison  et  aussi  pour  assurer  le  recrutement  du  per- 
sonnel, la  reprise  a  commencé  tôt;  les  mouleurs  sont  à  la  besogne  sur  tous 
les  chantiers;  une  briqueterie  a  même  déjà  commencé  la  cuisson.  Un  impor- 
tant établissement  du  littoral  a  cessé  la  fabrication  ;  un  autre  s'arrêtera  à  bref 
délai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  reprise  a  commencé,  mais  elle  a  été  fort  retardée  par  les  inon- 
dations.   (L.  V.) 

Alost.  —  Partout  le  travail  est  poussé  avec  activité,  mais  le  mauvais  temps 
empêche  souvent  la  fabrication  ;  les  commandes  sont  très  considérables  et  les 
stocks  sont  vite  épuisés.  Sur  certains  chantiers,  quelques  mouleurs  ont  obtenu 
une  majoration  de  salaire  de  iO  centimes  par  mille  briques.  Dans  les  environs 
d'Alost,  on  travaille  le  dimanche.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  généralement  très  satisfaisante  et  le  travail  actif; 
néanmoins,  le  long  de  l'Escaut,  entre  Audenarde  et  Gand,  l'importance  de  cette 
industrie  faiblit;  la  vente  est  moins  courante  et  d'année  en  année,  la  terre  à 
travailler  devient  plus  rare.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  fabrication  a  commencé  depuis  quelques  semaines  ;  les 
stocks  étant  épuisés  partout,  on  va  monter  les  premiers  fours.    (P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  La  situation  s'est  améliorée  et  est  de  loin  plus  favorable 
que  l'année  passée;  il  n'y  a  presque  pas  de  briques  disponibles.  Les  ouvriers 
voudraient  profiter  de  la  situation  favorable  pour  voir  porter  leur  salaire  à 
l'ancien  tarif,  lequel  par  suite  de  la  crise  avait  été  réduit  de  10  p.  c.  en  1908  ; 
quatorze  ouvriers  terrassiers  de  Steendorp  ont  abandonné  le  travail  le  18  avril, 
réclamant  une  augmentation  de  3  centimes  par  mille  briques;  la  besogne  a  été 
reprise,  le  lendemain,  avec  une  augmentation  de  2  centimes.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  continue  à  extraire  et  à  travailler  l'argile  ;  les  enlèvements  sont 
assez  suivis  et  les  stocks  diminuent  à  vue  d'oeil.    (A.  L) 

Soignies.  —  Les  engagements  sont  peu  nombreux  ;  pour  les  briqueteries 
mécaniques,  les  remises  d'ordres  laissent  également  à  désirer.  On  constate 
toutefois  un  certain  nombre  d'expéditions,  mais  elles  sont  trop  peu  importantes 
pour  entamer  sérieusement  les  stocks  d'hiver.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  campagne  bat  son  plein,  on  travaille  partout  très  activement. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Toujours  peu  de  besogne  ;  les  bras  sont  abondants.    (ï).  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  la  campagne  est  commencée  ;  les  stocks 
sont  épuisés  et  les  ordres  sont  nombreux.    (J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  En  majolique,  le  marché  reste  ferme  pour  les 
établissements  stables.  En  faïencerie  dite  «terre  poreuse»,  les  stocks  sont  con- 
sidérables et  une  partie  du  personnel  ouvrier  a  été  congédiée  en  attendant 
l'écoulement  de  ces  stocks;  les  commandes  sont  normales,  mais  il  y  a  surpro- 
duction.   (A.  L.) 

Poteries.  —  Mons.  —  Une  fabrique  de  pots  à  fleurs  installée  récemment  à 
Sirault  a  commencé  sa  fabrication  depuis  trois  semaines;  la  main-d'œuvre 
employée  est  essentiellement  féminine.  Le  personnel  qui,  actuellement,  n'est 
pas  encore  initié  à  ce  genre  de  travail,  est  payé  à  la  journée.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi  ;  pas  de  chômage  et  les  prix  des  produits  sont 
élevés.    (D.  B.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  situation  varie  selon  les  usines  ; 
dans  certiiines,  on  constate  une  légère  amélioration  ;  les  expéditions  y  sont 
quelque  peu  supérieures  à  celles  de  l'an  dernier  à  pareille  époque  et  on  enre- 
gistre des  hausses  légères.  Ailleurs,  on  note  une  légère  dépression  ;  certains 
produits,  les  dalles  notamment,  sont  délaissés.  Dans  quelques  usines,  de 
légères  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées.    (A.  L.) 

lÀégc.  —  Le  travail  est  régulier,  les  commandes  sont  plus  nombreuses,  mais 
les  prix  restent  trop  bas  et  le  charbon  est  à  des  prix  trop  élevés.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  Situation  mauvaise  h  Boom;  les  tuiles  et  les  car^ 
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reaux  ne  trouvent  pas  d'acquéreurs  et  la  production  devra  être  limitée  pour 
pouvoir  écouler  le  stock  de  1909.    (J.  T.) 

Turnhout,  Gand  —  Bonne  allure  ordinaire;  les  spécialités  sont  recherchées. 

A  lost-  —  Le  travail  est  satisfaisant  malgré  le  mauvais  temps  ;  les  stocks  sont 
assez  importants  et  la  demande  est  très  faible.  Â  Alost,  une  usine  demande 
quelques  mouleurs  pour  la  confection  des  tuiles  en  ciment  ;  on  travaille  sou- 
vent supplémentairement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Toutes  les  tuileries  ont  déjà  repris  le  travail,  mais  les  ordres 
ne  sont  pas  encore  importants.    (P  M.) 

Mons.  —  Les  écoulements  sont  réguliers;  on  procède,  par  continuation,  à 
l'estraction  et  à  la  préparation  de  l'argile  pour  la  prochaine  campagne.  Le  mou- 
lage ne  doit  commencer  qu'en  mai.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Oa  note  une  meilleure  demande,  mais  les  affaires  sont  encore 
calmes;  la  fabrication  est  normale-    (F.  S.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Le  marché  traverse  une  situation  assez 
difficile  ;  malgré  une  demande  abondante,  les  affaires  sont  peu  brillantes  et 
même  on  signale  des  baisses  dans  les  prix  de  vente;  cependant,  le  prix  de 
revient  a  une  tendance  à  hausser  par  suite  de  l'augmentation  de  certaines 
qualités  de  charbon  et  de  la  rareté  de  la  main-d'œuvre.  Les  offres  en  baisse 
rencontrent  beaucoup  d'hésitation  chez  les  acheteurs  qui  espèrent  conti- 
nuellement une  nouvelle  diminution  des  prix. 

(A.L.) 

Charleroi.  —  Allure  très  languissante  ;  le  prix  de  vente  est,  pour  beaucoup 
d'usines,  en  dessous  du  prix  de  revient.  Les  ordres  sont  disputés  à  coups  de 
rabais  ;  le  prix  de  revient  est  en  hausse  ;  la  production  est  nettement  trop 
élevée  ;  on  étudie  à  nouveau  un  projet  d'entente  générale  pour  réglementer  la 
vente  et  la  production.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Malgré  les  grandes  difficultés  provenant  d'une  augmentation 
continuelle  de  la  production,  la  vente  marche  réguhèrement  et  les  prix  sont 
bien  tenus.  [;es  matières  premières  subissent  de  légères  majorations.  (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  reste  bonne  ;  les  affaires  se  trai- 
tant en  quantités  suffisantes  pour  couvrir  la  production,  les  stocks  n'augmen- 
tent pas  et  ont  plutôt  une  tendance  à  diminuer.  Il  y  a  quelque  pénurie  de  bras, 
par  suite  du  départ  des  briquetiers  et  des  ouvriers  du  bâtiment.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —Mons.  —  Le  prix  de  revient  continue  à 
augmenter  considérablement,  tandis  que  les  prix  de  vente  sont  tombés  à  un 
niveau  très  bas.    (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Le  marché  présente  une  animation  soutenue  et  les  prix  de 
vente  sont  en  rapport  avec  ceux  de  revient;  des  demandes  d'augmentation  de 
salaires  ont  été  présentées  dans  un  établissement.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  bon  courant  d'affaires  persiste  ;  la  pleine  fabrication  s'écoule 
régulièrement.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique. —  Eecloo. —  La  situation  est  satisfaisante.  Le  6  avril  une 
trentaine  d'ouvriers  d'usine  à  Wondelgem  se  sont  mis  en  grève,  réclamant 
une  augmentation  de  salaire  de  25 centimes  par  jour;  la  reprise  du  travail  s'est 
faite  le  12  avril,  aux  anciennes  conditions  de  travail;  6  grévistes  n'ont  plus  été 
réengagés.    (V.  d.  V.) 

Samt-Nicolas.  —  La  situation  reste  bonne,  mais  l'activité  diminue  comme 
d'ordinaire  en  cette  saison.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  très  important  dans  notre  pays  a  une  tendance  nette- 
ment marquée  à  se  raffermir;  la  marchandise  disponible  est  rare.  Certains 
producteurs  ont  même  des  difficultés  à  exécuter  leurs  engagements  et  il  en 
résulte  des  hausses  de  prix.  Les  usines  marchent  à  production  pleine. 

(A,  L.) 

Allumettes.  —  Granimont.  —  La  vente  des  produits  est  toujours  asser 
facile  et  active  ;  tous  les  ateliers  travaillent  encore  au  complet  et  sans  chô- 
mage. Cependant  des  réparations  et  des  transformations  importantes  exécutées 
dans  deux  ateliers  de  la  région  ont  fait  chômer  les  ouvriers  pendant  quelques 
jours.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Demande  suivie  et  fabrication  très  active.    (F.  S.) 

Bougies.—  Bruxelles.—  La  consommation  tend  à  diminuer  de  plus  en  plus; 
cette  industrie  est  frappée  par  l'augmentation  des  droits  d'entrée  en  France, 
car  ce  pays  était  en  somme  le  seul  débouché  continental.    (A.  G.) 

Huiles.  —  Matines.  —  Situation  mauvaise  pour  les  huiles  de  lin,  dont  les 
tourteaux  ne  se  vendent  pas  à  cause  de  l'abondance  des  fourrages.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  fies  prix  exagérés  des  huiles  de  lin  ont  porté  la  per- 
turbation dans  le  marché;  d'autre  part,  les  sous-produits  continuent  à  se  vendre 
didicilement,  à  cause  de  la  forte  réserve  de  fourrages  d'hiver.  La  situation  est 
un  peu  meilleure  pour  les  usines  traitant  le  colza;  les  huiles  sont  à  des  prix 
favorables,  mais  les  sous-produits  subissent  la  concurrence  grandissante  des 
engrais  chimiques.  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement.    (D.  Z.) 

Ainsi.  —  Il  y  a,  en  général,  une  diminution  notable  des  commandes  depuis 
deux  mois  et  le  chômage  n'a  pas  disparu.  A  Termonde  la  situation  est  meilleure 
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qu'à  Alost  ;  les  ouvriers  qui  sont  occupés  régulièrement  dans  cette  dernière 
ville  sont  très  rares.    (V.  N.) 

Savons.  —  Matines,  Turnhout,  Grammont,  Liège,  Verviers.  —  Situation 
satisfaisante  par  continuation  pour  les  savons  mous,  qui  sont  bien  demandés. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Activité  normale  en  savons  mous;  le  marché  est  ferme 
et  les  prix  sont  en  hausse  de  5  francs  par  iOO  kilos.    (A.  G.) 

Alost.—  Les  commandes  ne  sont  pas  nombreuses  et  presque  toutes  les 
usines  chôment  un  jour  par  semaine  ;  les  stocks  augmentent  et  la  vente  est  lente, 
aussi  les  prix  sont  restés  très  bas.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  hausse  persiste  toujours  sur  les  matières  premières  qui  sont  à 
des  prix  sans  précédents  et  très  rares  sur  le  marché,  particulièrement  les 
huiles  de  coco.    (A-  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  excellente  et  les  prix  de  vente  sont  fermes,  mais 
les  prix  de  revient  sont  très  élevés  ;  les  huiles  particulièrement  atteignent  des 
cours  peu  connus.    (F.  S.) 

Caoutchouc.  —  Alost.  —  Situation  favorable  par  continuation;  on  travaille 
régulièrement  douze  heures  par  jour.  Dans  la  fabrication  des  galoches  il  y  a 
amélioration  :  les  stocks  s'écoulent  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Liège.  —  La  reprise  s'accentue,  le  travail  marche  mieux.    (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  Garni,  Liège,  Verviers.  —  Travail  toujours  régu- 
lier, sans  chômage. 

Alost.  —  Pleine  bonne  saison,  l'activité  a  été  encore  plus  forte  que  le  mois 
précédent;  les  ouvriers  travaillent  jusqu'à  i*2  heures  et  demie  et  on  recrute 
constamment  du  personnel  supplémentaire.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  grande  saison  des  expéditions  est  passée;  l'activité  a  diminué  et 
le  nombre  des  ouvriers  a  été  réduit.    (V.  d.  V.) 

Graminont.  —  Comme  tous  les  ans  à  celte  époque,  les  commandes  sont  tou- 
jours en  augmentation.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  est  calme;  l'intérieur  avait  acheté  cette  année  bien  au 
delà  de  ses  besoins  réels.  Jusque  (in  mars,  la  consommation  a  été  plus  impor- 
tante qu'en  temps  normal,  mais  maintenant,  elle  a  fortement  ralenti.  Bien  des 
fabricants  de  superphosphates  ont  ramené  leur  fabrication  au  strict  minimum. 

(A.  L.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  reste  très  active  et  la  sai- 
son bat  son  plein.  La  baisse  du  plomb  a  provoqué  celle  de  la  céruse.    (A.  ('>.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  s'écoule  facilement  à  des  prix  satisfai- 
sants, grâce  aux  besoins  qui  se  manifestent  toujours  pendant  la  saison  printa- 
nière.    (D.Z.) 
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Fabrication  de  soie  artificielle.  —  Mons.  —  Le  marché  est  de  plus  en 
plus  déprimé.    (A.  L.) 

Soignies-  —  La  fabrication  et  les  eipéditions  sont  toujours  très  fortes,  mais 
les  prix  marquent  une  faiblesse  persistante  par  suite  de  la  surproduction. 

(F.  S.) 

Fabrication  de  colles.  —  Bruxelles.  —  Allure  calme;  cette  industrie 
appréhende  les  nouveaux  droits  douaniers  français.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  devenue  moins  satisfaisante  ;  la 
baisse  du  prix  des  blés  a  fait  diminuer  fortement  la  vente  des  farines.  Les  meu- 
neries de  campagne  sont  peu  actives.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Situation  industrielle  très  calme;  l'allure  commerciale  est 
quelque  peu  déprimée.  Les  prix  subissent  un  mouvement  de  baisse  causé  par 
la  méfiance  générale;  de  plus,  la  perspective  des  récoltes  est  bonne  et  il  semble, 
d'autre  part,  que  la  consommation  soit  moindre.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Activité  normale  ;  tendance  à  la  baisse  par  suite  de  la  plus  forte 
expédition  provoquée  par  la  réouverture  de  la  navigation  en  Russie  et  au 
Canada.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  Grammont.  —  Bonne  allure  industrielle;  les 
farines  et  les  déchets  continuent  à  se  vendre  facilement  à  des  prix  en  hausse. 

Alost.  —  La  situation  est  bonne  en  général;  toutefois,  le  travail  supplémen- 
taire a  été  supprimé  et  on  ne  fait  plus  que  douze  heures  par  jour.    (V.  N.  ) 

hk'cloo.  —  La  situation  ne  s'est  pas  relevée,  quoique  la  vente  présente  un 
peu  plus  d'animation.  Au  point  de  vue  ouvrier,  l'allure  est  très  satisfaisante;  le 
travail  est  régulier,  sans  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Mons. —  La  situation  générale  est  plus  calme;  on  a  enregistré  de  légères 
baisses.  Les  bonnes  qualités  néanmoins  gardent  des  prix  fermes  et  l'on  tra- 
vaille en  plein  dans  tous  les  moulins.  Les  issues  ont  une  demande  plutôt  faible 
et  les  prix  sont  en  baisse.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  nouvelles  concernant  les  récoltes  de  froment  en  pays  étran- 
gers sont  souvent  contradictoires,  ce  qui  provoque  de  nombreuses  lluctualions 
des  cours.  Les  blés  argentins  sont  toujours  de  qualité  médiocre  et  les  exporta- 
tions de  ce  piiys  sont  en  déficit  important  sur  les  disponibles  de  la  campagne 
précédente.  Par  contre,  la  Russie  a  un  excédent  considérable,  mais  cet  excé- 
dent est  absorbé  par  les  besoins  des  autres  pays  d'Europe;  il  n'influence  que 
médiocrement  le  marché  d'Anvers,  malgré  la  reprise  des  exportations,  suite  de 
la  réouverture  des  ports  russes-  La  toute  récente  baisse  accentuée  de  la  place 
de  New-York  a  Hnilement  fortement  indisposé  les  acheteurs  et  cette  baisse  a 
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une  répercussion  de  50  ceatimes  sur  les  prix  des  farines  traités  le  mois  précé- 
dent En  sons,  la  demande  est  toujours  bonne  et  les  prix  sont  stationnaires. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  la  vente  des  farines  est  très 
difficile  à  cause  des  grandes  quantités  qui  se  trouvent  sur  le  marché.  Les  sons 
se  soutiennent  à  de  bons  prix.  Les  grains  ayant  été  en  baisse,  beaucoup  de 
meuniers  travaillent  avec  perte  ou  sans  bénéfice.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Situation  normale  régulière  sans  chômage;  bénéfices  très 
réduits.    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Mutines,  Liège,  Verviers.  —  La  situ.ition  est 
bonne,  le  travail  marche  bien  et  les  prix  sont  rémunérateurs. 

Turnhout.  —  Une  nouvelle  coopérative  vient  de  s'établir  et  certains  boulan- 
gers s'en  ressentent  vivement.  Allure  normale  pour  les  pâtissiers.     (V.  b.) 

Alost.  —  La  besogne  reste  satisfaisante;  certains  pâtissiers  sont  surchargés 
depuis  deux  semaines  et  ont  fait  du  travail  supplémentaire.      (V.  N.) 

Grmnmont.  —  Les  farines  restent  très  chères;  aussi  les  produits  ne  donnent 
que  des  bénéfices  réduits.    (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  en  boulangerie  ;  les  pommes  de  terre  perdent 
de  leurs  qualités  et  la  consommation  du  pain  s'en  accroît.  On  signale  également 
des  ventes  nombreuses  en  pâtisserie.  Dans  tous  les  ateliers,  on  produit  en  plein. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  boulangerie  escomptant  une  nouvelle  baisse  des  farines,  pré- 
fère attendre  et  se  borner  à  couvrir  ses  besoins  immédiats.    {F.  S.) 

Binant. —  Bonne  allure  dans  la  fabrication  des  conques  pour  la  formation  des 
stocks  d'été  ;  les  ordres  sont  abondants.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  — On  enregistre  une  hausse  sur 
les  sucres,  ce  qui  gène  un  peu  le  marché  pour  les  confiseurs,  mais  la  vente  est 
encore  assez  courante,  quoique  moins  rémunératrice.    (V.  D.) 

Garni.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  situation  générale  de  la  confiserie  a  été  légèrement  influencée 
par  une  hausse  sur  les  sucres,  mais  est  redevenue  normale.  En  chocolaterie, 
une  légère  baisse  sur  les  cacaos  a  été  compensée  par  la  hausse  sur  les  sucres, 
laissant  ainsi  les  prix  de  vente  inchangés.  Le  moment  de  grande  fabrication  est 
passé  ;  aussi  bon  nombre  d'ouvriers  ont  quitté  les  usines  pour  prendre  des  occu- 
pations saisonnières.    (A.  G.) 

Alost-  —  Activité  toujours  satisfaisante,  malgré  la  concurrence  qui  se  fait 
sentir  pour  les  petits  patrons.  A  Alost,  les  confiseurs  travaillent  neuf  heures  par 
jour;  les  ouvriers  d'élite  et  les  apprentis  font  généralement  détaut.    (V.  N.) 
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Verviers. —  En  confiserie,  légère  diminution  de  besogne,  mais  sans  chômage. 
En  chocolaterie,  on  constate  encore  une  légère  augmentation  ;  les  bras  sont  tou- 
jours abondants.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons-  —  Le  marché  est  animé;  la  population  a 
liquidé  de  fortes  quantités  écrasant  les  cours,  qui  ont  perdu  ainsi  2  francs  pour 
les  stocks  actuels  et  1  franc  pour  la  future  récolte.    (A.  L.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Bonne  activité  ;  plusieurs  brasseries  de  la  région 
ont  amélioré  leurs  installations  en  vue  d'obtenir  un  plus  grand  rendement  de  la 
matière  première.  Les  expéditions  vers  Anvers  et  Bruxelles  sont  importantes. 

(J.T.) 

Gand.  —  Allure  faible  ;  le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  conti- 
nue à  se  manifester,  mais  il  rencontre  de  vives  résistances  de  la  part  de  certains 
patrons.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  un  peu  meilleure,  grâce  aux  nombreuses 
kermesses,  mais  elle  n'est  pas  au  niveau  de  ce  qu'elle  était  l'année  dernière  à 
pareille  époque.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Excellente  activité  ;  tous  les  établissements  sont  toujours  bien 
pourvus  d'ordres,  nonobstant  la  vive  concurrence  des  bières  étrangères. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  atfaires  sont,  par  continuation,  relativement  calmes.  Une  pro- 
duction restreinte  suffit  à  la  consommation;  les  escourgeons  sont  offerts  à  bas 
prix  pour  les  bonnes  qualités.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  reprise  s'accentue  avec  la  venue  des  beaux  jours;  le  travail, 
proportionné  à  la  consommation,  est  également  plus  soutenu.    (F.  S.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 
Gand,  Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier. 

Mons.  —  Les  petites  malteries  ont  cessé  leur  production  ;  le  travail  se  pour- 
suit régulièrement  dans  les  grandes  usines,  mais  en  présence  de  la  faiblesse 
de  la  demande  les  stocks  deviennent  considérables.    (A.  L.) 

Distillerie.  —  Gand.  —  Sans  qu'il  y  ait  cependant  de  chômage  à  signaler, 
la  situation  est  très  calme  et  l'exportation  est  difficile.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ouvriers  travaillent  au  complet  régulièrement,  mais  les  ordres 
ne  sont  pas  aussi  nombreux  que  l'année  dernière;  toutefois,  on  ne  signale  pas 
de  réduction  dans  la  production.    (V.  IN) 

Fabricatioa  de  la  chicorée.  —  Turnhoul.  —  On  annonce  une  baisse  sur 
les  cossettes,  ce  qui  entraine  naturellement  une  baisse  sur  la  chicorée  ;  il  y  a 
assez  bien  de  commandes.    (V.  D.) 
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Gand,  Alost,  Grammont.  —  La  fabrication  est  régulière  et  les  ventes  suivies 
avec  des  prix  en  hausse  ;  pas  de  chômage. 

Mons.  —  La  production  est  normale;  les  ventes  sont  actives,  mais  la  concur- 
rence est  très  forte  et  les  prix  s'en  ressentent.    (A.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Augmentation  de  la  vente 
causée  par  les  prix  élevés  du  beurre  naturel.  Les  matières  premières  sont  à  des 
prix  très  élevés.    (A-  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filaturds  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  gros 
fils  sont  très  demandés  ;  les  fils  fins  sont  délaissés  et  des  stocks  ^formidables  se 
forment.  Tout  en  recevant  des  ordres  suffisants  et  pour  un  délai  indéterminé, 
la  filature  de  jute  traverse  une  période  de  crise  due  aux  excès  de  la  concurrence. 

(Source  ouvrière.)  —  Travail  régulier  et  normal  à  Houlers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  affaires  sont  très  peu  actives.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  plus  ou  moins  régulier,  mais  la  situation  commerciale 
est  très  difficile  ;  il  y  a  des  offres  de  bras.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne  à  Lokeren-  A  Tamise,  la  demande 
est  très  courante  dans  deux  filatures,  tandis  que  les  ordres  sont  insuffisants  dans 
deux  autres;  cependant  on  travaille  partout  au  complet,  mais  une  filature  ne 
travaille  depuis  le  .">  avril  que  pendant  dix  heures  et  demie  par  jour  au  lieu 
de  onze  heures.    (V.  d.  V.) 

Tissages  da  jute.  —  Gand.  —  Les  ventes  sont  très  rares.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante,  et  le  travail  est  abon- 
dant et  sans  chômage.    (V.  d.  V  ) 

Saint-Nicolas.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  bonne  à  Lokeren  et 
satisfaisante  à  Zèle. 

(Source  ouvrière-)  —  La  situation  est  mauvaise  à  Zèle,  où  le  travail  est  sur- 
chargé; les  tisserands  y  desservent  i  métiers;  certains  autres  surveillent 
6,  8  et  10  métiers,  étant  assistés  de  garçons  de  13  à  II  ans.  11  en  résulte  une 
réduction  importante  des  salaires  et  une  diminution  du  nombre  des  bons 
ouvriers.  Le  travail  de  nuit  est  supprimé.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  La  situation  reste  toujours  mauvaise  ; 
la  filature  continue  à  restreindre  sa  production,  les  prix  des  filés  étant  loin 
de  couvrir  les  frais  généraux.    (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  chômage  obligatoire,  décrété  par  l'Associa- 
tion cotonnière  de  Belgique,  a  pris  fin  le  16  avril,  mais  le  travail  continue  à  être 
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rédViit  volontairement  par  rni  certain  nombre  dte  filatetirs.  Les  stocks  ont  un 
peu  diminué,  et  les  ventes  sont  devenues  plus  faciles,  surtout  en  fils  retors, 
mai»  dans  l'ensemble  les  prix  restent  mauvais  en  présence  de  la  fermetèdu 
coton  brut.  Les  excès  de  la  spéculation  américaine  ont.  beaucoup  conlriboéà 
rendre  la  situation  critique.  En  Belgique,  comme  en  Angleterre,  la  puissance  de 
production  dfes  filatures  continue  d'aiîleurs  à  augmenter  rie  folal  des  broches 
en  Belgique  a  passé  de  1908  à  1909  de  1,246,041  à  1,295,792. 

(Source  ouvrière.)  —  A  tous  égards  la  situation  est  très  mauvaise  ;  beaucoup 
d'ouvriers  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine,  et  beaucoup  d'autres 
doivent  chômer  tour  à  tour  à  raison  de  l'arrêt  complet  de  leurs  mécaniques. 
En  outre,  les  matières  premières  sont  souvent,  à  raison  de  la  pénurie  des 
cotons  d'Amérique,  de-  qualité  fort  défectueuse,  de  sorte  que  les  salaires  de 
presqut!  toutes  les  catégories  d'ouvriers  travaillant  à  la  pièce  sont  réduits. 
Aussi  dans  de  nombreuses  fabriques  les  ouvriers  se  plaignent  de  l'insuffisance 
de  leurs  salaires  et  demandent  d<»s  suppléments  ou  des  indemnités.  Mais  dans 
les  mauvaises  conditions  actuelles,  alors  que  les  industriels  sont  encouragés 
à  restreindre  leur  production,  ces  réclamations  ont  assez  peu  de  succès.  Dans 
une  demi-douzaine  d'établissements,  des  grèves  ont  éclaté  sur  la  question  des 
salaires,  malgré  les  efforts  des  syndicats  pour  les  empêcher  ;  toutes,  sauf 
une,  se  sont  terminées  par  des  échecs  complets  pour  les  ouvriers,  non  sans  que 
plusieurs  renvois  aient  été  prononcés.    (L   V.) 

Alost-  —  Légère  reprise  dans  une  filature,  où  l'on  travaille  maintenant  la 
semaine  entière;  dans  une  autre  on  ne  chôme  plus  qu'un  jour  au  lieu  de  deux. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  devenue  moins  bonne  ;  à  Waarschoot  on  ne  tra- 
vaille pluï  que  cinq  jours  par  semaine'.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  X  Ninove  la  bonne  activité  a  toutà  coup  diminué  et  dans  tous 
les  ateliers  on  travaille  pour  le  magasin.  Il  n'y  a  pas  encore  beaucoup  d'ou- 
vriers q^L  chôment  et  le  travail  n'est  pas  encore  limité,  excepté  dans  un' atelier. 
A  llenaix  les  ouvriers  ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Besogne  insuffisante  ;  les  ouvriers  doivent  chômer  un  quart 
et  parfois  une  demi-journée  par  semaine.    (V.  u.  V.> 

.]fons.  —  Les  affaires  restent  dans  des  conditions  incertaines  et  peu  satis- 
faisantes ;  les  fabricants  préfèrent  ne  pas  s'engager  pour  une  durée  trop  lon- 
gue aux  prix  actuels  et,  de  ce  fhit;  les  vantas  sont  peu'  nombreuses  et  les  prix 
peu  rémunérateurs,  les  expéditions  n'absorbant  qu'avec  peine  le  total  de  la 
prt)duction,  malgré  le  short  time  de  un  jour  par  semaine  qui  dure  depuis  de 
longi>  mois.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  diiliciles,  les  besoins  peu  nombreux  et  les 
prix  de  vente  fort  discutés;  le  travail  se  ressent  de  la  difficulté  d'écouler  le* 
filés.    (F.  S.) 
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Tissage  de  coton.  —  Turnhout.  —  On  traTaille  à  journées  pleines  dans 
tOBS  les  ateliers.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  mauvaise  et  difficile  ;  les  prix  de 
tissus  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  filés,  et  malgré  toutes  les  réduc- 
tions de  travail  déjà  appliquées,  la  production  continue  à  dépasser  la  denmnde. 
(Source  ouvrière.)  — Le  nombre  des  tisserands  complètement  sans  travail 
n'est  pas  bien  considérable,  il  ne  dépasse  guère  un  1/2  p.  c.  parmi  les  syndi- 
qués ;  mais  dans  presque  toutes  les  usines  le  chômage  est  considérable.  Comme 
le  travail  est  en  outre  fort  irrégulier  et  que  la  matière  première  est  souvent  de 
mauvaise  qualité,  les  réclamations  se  multiplient  et  les  grèves  sont  nombreu- 
ses, toutes  directement  ou  indirectement  provoquées  par  la  question   des 
salaires  ;  on  compte  une  demi-douzaine  de  grèves  qui,  sauf  dans  un  cas  ou 
deux,  se  sont  terminées  sans  grand  profit  pour  les  ouvriers.  Dans  les  tissages 
de  couvertures,  la  situation  est  identique  à  celle  des  tissages  de  tissus  ;  les 
plaintes  sont  nombreuses  et   un  conflit  a  été  sur  le  point  de  dégénérer  en 
grève.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  production  s'écoule  régulièrement;  on  ne  signale  ni  chô- 
mage ni  travail  supplémentaire.    (V.  N.) 

Eecloo-—  La  situation  générale  se  présente  sous  un  aspect  moins  favorable  ; 
partout  l'activité  est  moins  vive,  excepté  à  SIeidinge,  où  l'allure  s'est  un  peu 
relevée,  à  Waarschoot  trois  tissages  ne  travaillent  plus  que  pendant  cinq  jours 
par  semaine.  A  cause  d'une  grève  dans  une  filature  de  Gand,  un  tissage  s'estvu 
obligé  de  faire  chômer  ses  ouvriers  pendant  la  semaine  de  Pâques  ;  400  métiers 
y  restent  abandonnés  ;  dans  un  second  tissage,20  métiers, et  dans  un  troisième, 
40  métiers.  A  Somergem  il  y  a  manque  de  besogne  et  des  tisserands  doivent 
parfois  chômer  pendant  plusieurs  jours  de  suite.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  A  Kenaix  les  tissages  marchent  assez 
bien,  aussi  la  situation  reste  normale,  mais  toujours  les  ouvriers  tisserands 
manquent.  L'exportation  donne  beaucoup  d'ordres. 

(Source  ouvrière.)—  La  situation  laisse  à  désirera  Renaix;  les  ateliers  qui 
travaillent  pour  l'exportation  sont  bien  pourvus  d'ordres,  mais  ceux  qui  ne 
falwiquent  que  des  articles  ordinaires  en  coton  n'ont  pas  beaucoup  de  com- 
mandes. De  plus  les  ouvriers  ne  travaillent  que  sur  un  métier  et  ne  gagnent 
que  de.petits  salaires.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer;  à  LoUeren  deux  tis- 
sages ne  travaillent  que  pendant  cinq  jours  par  semaine,  et  plus  de  lUO  métiers 
restent  inactifs.  Dans  un  autre  tissage,  de  nouveaux  métiers  ont  été  placés, 
mais  ils  ne  sont  pas  mis  en  mouvement-  La  cherté  du  coton  parait  être  la  cause 
de  cette  diminution  d'activité.  A  Tamise,  la  situation  s'est  un  peu  relevéïe  et  on 
travaille  six  jours  par  semaine  depuis  le  9  avril.  A  Wetteren  elle  reste  toujours 
très  mauvaise  ;  le  nombre  des  inoccupés  est  toujours  fort  éievé,  et  beaucoup 
4' ouvriers  ne  font  plus  que  des  journées  réduites.    (V.  d.  V.) 
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Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  L'écoule- 
ment des  produits  suit  une  marche  normale  sur  les  contrats  en  cours,  mais  les 
nouvelles  affaires  sont  difiBciles,  par  suite  des  prix  trop  élevés  que  les  filateurs 
sont  obligés  de  tenir,  eu  égard  aux  prix  des  matières  premières. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  personnel  de  Courtrai,  Roulers  et  Waereghem  tra- 
vaille normalement  ;  on  fait  du  travail  supplémentaire  dans  une  filature,  mais 
en  quantité  relativement  petite.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  assez  satisfaisante,  mais  les  prix 
sont  très  bas,  en  comparaison  de  ceux  de  la  matière  première;  la  pénurie  de 
celle-ci  se  fait  sentir  de  plus  en  plus,  et  compromet  gravement  le  sort  delà 
campagne  prochaine.  Une  grève  a  de  nouveau  éclaté  dans  un  atelier,  mais  les 
ouvriers  ont  dû  reprendre  le  travail  saris  obtenir  aucune  satisfaction.  Pas  de 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  n'y  a  que  fort  peu  de  chômage  et  partout  on  travaille 
en  plein  et  activement.  Comme  dans  les  autres  branches  du  textile,  des  conflits 
éclatent  assez  fréquemment,  toujours  à  propos  des  salaires  ;  au  début  du  mois, 
une  grève,  considérée  comme  lock-out  par  un  des  syndicats,  a  éclaté  parmi  les 
fileuses  d'un  établissement,  mais  les  syndicats  n'ayant  pas  été  d'accord  pour 
soutenir  le  mouvement,  le  travail  a  dû  être  repris  au  bout  de  quelques  jours; 
dans  un  autre  établissement,  la  grève  a  éclaté  deux  fois  au  sujet  des  demandes 
de  majoration  desalaires  présentées  par  les  fileuses  et  leurs  aides;  la  première 
fois  elle  a  été  jugée  prématurée  par  les  syndicats  qui,  ont  forcé  les  aides  à 
reprendre  le  travail,  mais  la  seconde  a  été  approuvée  par  le  syndicat  et  dure 
encore.    (L.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  la  situation  n'est  pas  brillante,  mais  le  travail  est 
encore  régulier  et  sans  chômage.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  à  Lokeren,  sans  chô- 
mage.   (V.  D.  V.) 

Liège.  —  La  situation  s'était  légèrement  améliorée,  mais  de  nouveau  on  est 
retombé  dans  le  calme  ;  le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Tissage  de  lin.  —  Bruxelles.  —  Marche  régulière  ;  l'alimentation  est  nor- 
male et  les  prix  fermes.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  générale  continue  à 
être  bonne,  bien  que  la  demande  se  ralentisse  un  peu,  par  suite  de  la  hausse; 
tous  tes  métiers  sont  bien  occupés,  il  manque  même  de  bons  ouvriers. 

(Source  ourrière.)  —  La  situation  industrielle  est  satisfaisante.  Un  relevé 
comprenant  la  presque  totalité  des  tisserands  syndiqués  de  la  province  accuse 
un  chômage  de  moins  de  1  p.  c;  ce  n'est  qu'à  Sweveghem  qu'on  relève  quel- 
ques symptômes  défavorables;  plus  de  3  p.  c.  des  syndiqués  de  cette  localité 
ont  chômé  '.(jours  en  moyenne;  d'autres  perdent  du  temps  à  attendre  la  remise 
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des  eiisouples.  Dans  plusieurs  localités,  les  ouvriers  profitent  de  la  période  de 
prospérité  actuelle  pour  renforcer  leur  organisation  syndicale  et  obtenir  de 
meilleures  conditions  de  travail  ;  ici,  on  signale  la  mise  en  vigueur  d'un  nouveau 
tarif  des  salaires;  ailleurs,  l'aflichage  du  tarif;  ailleurs  encore,  l'introduction 
d'un  préavis  réciproque  de  congé  Ces  améliorations  ne  sont  d'ailleurs  pas 
toujours  obtenues  pacifiquement  :  c'est  ainsi  qu'une  grève  et  deux  commence- 
ments de  grève  affectant  au  total  environ  350  ouvriers  ont  été  signalés  dans 
le  courant  du  mois,    (U.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne;  la  demande  est  surtout  active  pour 
l'exploitation.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  stocks  sont  peu  importants  et  s'écoulent  régulièrement;  on 
travaille  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  La  reprise  des  affaires  a  été 
lente,  mais  le  chômage  a  disparu.  Les  prix  des  fils  ne  sont  pas  toujours  en  rap- 
port avec  ceux  de  la  laine  ;  le  manque  de  bras  se  fait  sentir.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Flandre  occidentale.  —  La  production  se 
poursuit  avec  un  personnel  complet  dans  la  région  de  Mouscron.  Les  fils  se 
vendent  d'ailleurs  facilement  à  des  prix  en  hausse.    (D.  Z.) 

Vevviers.  —  La  besogne  est  restée  très  régulière  sans  chômage  ;  les  prix  des 
produits  ont  été  un  peu  moins  favorables  qu'en  mars.    (D.  B.) 

Dinant.  —  L'alimentation  reste  complète  partout;  la  main-d'œuvre  est  suffi- 
sante. Un  atelier  a  dû  chômer  pendant  quatre  jours  par  suite  d'avarie  de  ma- 
chine.   (J.  B.) 

Peigrnagres  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  bien  suivi  partout.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout.  —  Certains  établissements  ont  obtenu  de 
fortes  commandes  pour  l'étranger,  et  l'allure  commerciale  est  excellente. 

(V.  U.) 

Nivelles-  —  La  marche  des  affaires  est  assez  satisfaisante,  mais  les  prix  sont 
trop  peu  rémunérateurs.  La  matière  première  reste  chère.    (J.  R.) 

Gand.  —  Le  travail  diminue.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  ne  compte  aucun  ouvrier  inoccupé.  Les  commandes  sont 
suffisamment  nombreuses  pour  occuper  régulièrement  le  personnel  douze 
heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eccloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  le  travail  est 
régulier  partout  et  sans  chômage.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Allure  faible;  les  ordres  ne  suffisent  pas  encore  pour  tra- 
vailler régulièrement  le  lundi.    (P.  M.) 
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Verviers.  —  Les  ordres  d'hiver  ne  sont  pas  importants,  mais  le  chômage  a 
disparu.  Dans  les  tissages  tous  les  métiers  sont  occupés.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Excellente  activité;  les  ordres  sont  très  abondants  en  suppléments 
pour  l'été  et  en  assortiments  pour  l'hiver;  les  prix  des  laines  fines  ont  une 
tendance  à  la  hausse;  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants,  mais  discutés;  la 
main-d'œuvre  est  rare-  Un  atelier  a  dû  chômer  pendant  quatre  jours  par  suite 
d'une  avarie  à  la  machine.    (J.  B.) 

Lavoirs-carbonisagres.  —  Verviers.  (Source  patronale.)  —  Travail  irré- 
gulier, insuffisant  parfois.  11  y  a  abondance  de  bras,  et  chômage  partiel  dans 
bon  nombre  d'usines.  La  situation  est  difficile  à  cause  du  prix  élevé  des  laines. 

(Source  ouvrière.)  —  11  y  a  plus  de  travail  qu'en  Jmars  et  le  chômage  est 
à  peu  près  nul.    (D.  B.)j 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  calme  ;  les  condi- 
tions commerciales  (prix  élevés  et  pénurie  de  la  matière  première)  rendent 
l'écoulement  des  marchandises  très  difficile;  les  fabricants  font  peu  travailler 
et  assez  bien  d'ouvrières  sont  inoccupées.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  importantes  sont  peu  nombreuses  et  les  prix  lais- 
sent à  désirer  ;  les  ouvrières  d'élite  sont  très  éprouvées  et  ne  parviennent  pas 
à  faire  des  journées  régulières.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  peu  favorable  ;  les  ouvrières  à  domicile 
n'ont  pas  d'occupation,  et  dans  les  fabriques  deWetteren  la  besogne  fait  défaut. 

(V.  D.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  La  reprise  se  maintient  favorablement;  partout  on 
travaille  activement  douze  et  treize  heures  par  jour  et  les  stocks,  peu  consi- 
dérables, diminuent  rapidement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  un  peu  plus  régulière,  mais  la  vente  est  encore 
sans  animation.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas-  —  Situation  ordinaire  et  sans  entrain.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  indigènes  et  exotiques  similaires  sont  toujours  chers 

et  rares  ;  aussi  voit-on  une  demande  un  peu  plus  suivie  en  chanvre  de  Bombay; 

ce  chanvre  a  quelque  ressemblance  avec  nos  chanvres  indigènes,  et  s'emploie 

surtout  en  ficellerie.  Les  chanvres  de  Manille  sont  toujours  chers  et  peu  offerts. 

La  demande  en  cordages  et  câbles  est  peu  abondante  et  les  prix  ne  sont  pas 

assez  rémunérateurs.    (A.  L) 
Liège-  —  Situation  assez  satisfaisante  en  cordes  de  paille  pour  fonderie;  le 

travail  marche  régulièrement.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout-  —  La  situation  s'est  améliorée  sensiblement  et  la 
vente  est  satisfaisante  pour  tous  les  genres.    (V.  U) 
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Flandre  occidentale.  —  Les  effets  de  la  dernière  crise  industrielle  pèsent 
eocore  sur  le  marché  des  denlelles.  L'exportation  est  très  affaiblie  et  de  grands 
stocks  de  produits  restent  en  magasin;  les  prix  se  ressentent  de  cette  situation; 
de  même  que  les  remises  d'ouvrage  aux  dentellières.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  généralement  bonne,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  encombrement 
de  commandes;  partout  on  fait  plus  d'heures  que  l'année  dernière  et  un  mou- 
vement sérieux  se  manifeste  pour  le  relèvement  de  cette  industrie.    (V.  N.) 

Eecioo.  —L'activité  reste  bonne  et  la  vente  est  courante  avec  tendance  à 
Taugmentation  des  prix  de  vente.    (V.  d.  V.) 

Giammont. —  L'activité  est  .assez  satisfaisante,  .mais Jabesogoe  n'est  pas 
bien  rémunérée.    (P.  M.) 

Passementerie.  —  Alost.  —  De  fortes  commandes  maintiennent i'activUé 
et  assurent  une  besogne  régulière  ;  plus  de  500  ouvriers  et  ouvrières  travaillent 
journellement  douze  heures,  souvent  en  formant  entre  eux  une  équipe  de  nuit. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Mouscron  et  à 
Ingelmunster  on  note  une  excellente  allure  industrielle,  grâce  à  la  bonne  tenue 
du  marché;  dans  la  première  localité,  la  main-d'œuvre  est  insuffisante;  dans  la 
seconde  on  fait  du  travail  supplémentaire  intermittent.    (1).  Z.) 

Ëecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  par  continuation  et  travail 
régulier.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  établissements 
deCourtrai  etde  Uoulers  continuent  à  travailler  très  activement  et  à  employer 
leur  personnel  au  complet.    (D.  Z) 

Gand.  —  La  besogne  diminue  sensiblement;  des  ouvriers  ont  été  congédiés 
et  la  durée  de  la  journée  de  travail  a  été  réduite.    (L.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  le  travail  est  abondant,  car  les  tisserands  à  la  main 
sont  bien  pourvus  de  besogne.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Légère  recrudescence  de  besogne,  sans  chômage.  Les  bras  sont 
toujours  abondants.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  tissage  est 
fort  occupn  à  la  fabrication  de  toiles  érraes  et  le  renchérissement  des 
fds  rend  la  clientèle  indécise.  L'activité  est  normale  dans  les  régions  de  Cour- 
trai  et  de  Uoulers.    (D.  Z.) 

Alost.  —  On  signale  un  léger  ralentissement.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —.Bruxelles.  —  Bonne  activité  ;  l'alimentation 
est  assurée  pour  six  mois;  ce  qui  n'empêche  que  la  fabrication  d'indiennes 
périclite  en  Belgique  à  cause  de  l'insuffisance  de  protection.    (A.  G.  i 


492  Revue  du  Travail  —  15  Mai 

Flandre  occidentale.  —  Les  usines  travaillent  généralement  un  nombre 
d'heures  normal  ;  on  fait,  par  intermittence,  des  heures  supplémentaires  dans 
certaines  teintureries;  le  chômage  est  minime.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Travail  régulier  par  continuation,  malgré  le  ralentissement  saison- 
nier.   (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Besogne  suffisante-    (V.  d.  V.) 

Verviers. —  Légère  amélioration  dans  les  teintureries  à  façon,  où  le  chômage 
du  lundi  a  disparu.  Dans  les  autres,  il  y  a  plutôt  diminution  de  besogne.  (D.  6.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage 
dans  la  Lys  a  commencé  le  15  avril;  les  quantités  de  lin  disponibles  sont  très 
réduites  par  suite  des  mauvais  résultats  de  la  dernière  campagne.  Le  personnel 
ne  parvient  pas  à  se  faire  embaucher  en  entier;  parmi  les  syndiqués,  le  nombre 
des  sans-travail  s'élève  à  5  p.  c.    (1).  Z.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  avril  iOiO. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses   du   travail    commu- 
nales. 

Alost 12  —  11  —  7 

Anvers 253  54  183  66  200 

Gand 384  131  319  114  156 

Malines 54  1  27  3  25 

Saint-Nicolas 30  12  33  18  21 

schaerbeek 53  15  53  17  35 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 509  174  652  200  456     ' 

HuY 9  11  1  4  1 

Liège 910  160  646  131  457 

LouvAiN     .    • 97  8  83  17  60 

MONS 106  176  91  132  109 

Pâturages 19  49  36  51  30 

Autres  institutions. 

Bruxelles.  —  Seérétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  185  —  295  —  151 

Bruges 76  —  58  —  49 

Eecloo.    —   Bourse  du   travail 

libérale 15  5  18  11  31 

Enghien 8  4  19  4  12 

Gand  (Oudburg) 59  19  37  7  27 

Houdeng-Goegnies —  —  —  —  — 

Liège  (Hors-Château)    ....  478  140  260  103  202 

Ransart.    .    .    • 23  4  103  3  15 

Renaix 5  1  6  3  2 

Saint-Nicolas  (Waes)  .    ...  18  —  19  1  5 

Saint-Trond 22  —  43  —  13 

Soignies-Écaussines    ....  27  —  52  4  24 

Viesville-Sart 55  6  21  H  59 

Vilvorde 11  5  32  8  12 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    12  —  36  —  41 

Totaux    ....  3,430  "975  3,134  "m  2,200 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belg«  »  du  mois  d'avril  1910. 

1"  «  De  Welstand  der  Landbouwers  »,  union  d'agriculteurs,  à  Zèle  (Aver- 
maet).  (Acte  n»  550.) 

2°  «  Veekweekersbond  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Meulebeke.  (Acte 
n°551.) 

3»«Syndikaat  der  Gepatenteerde  Uurwerkmakers,  Goud-enZil- 
versmeden,  Juweliers  van  Gent  en  omliggende  »,  union  d'horlogers 
et  bijoutiers,  à  Gand.  (Acte  n°  552.) 

4°  «  De  Vrije  Visschers  van  Heyst  »,  union  de  pêcheurs,  à  Heyst-sur» 
Mer.  (Acte  n»  553.) 

5"  «  Union  professionnelle  du  Saint-Hubert  Club  de  Belgique  »,  ligue  de 
chasseurs,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  55i.) 

6°  «  Corporation  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Stave.  (Acte  n°  555.) 

7°  «  Union  des  Montagnards  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Provedroux. 
(Acte  n°  55().) 

8"  «  Union  pollinoise  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Polleur.  (Acte 
n'  557.) 

9°  «  Willen  is  kunnen,  kweeksyndikaat  van  varkens  »,  union  d'éleveurs  de 
porcs,  à  Evergem.  (Acte  n°  558) 

10»  «  Veeveredeling  »,  union  d'éleveurs  de  bétail,  à  Evergem.  (Acte  n"  559.) 

11°  «  Syndicat  d'achats  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Linsmeau.  (Acte 
n°5(>0.) 

12°  «  Syndicat  d'élevage  Saint-Isidore  »,  à  Folx-les-Caves.  (Acte  n"  561.) 

13°  «  Hoenderbond  't  Neerhof  »,  union  d'aviculteurs,  à  Zwijnaerde.  (Acte 
n°  5(52.) 

Dissolutions. 

1°  «  Terres  et  Courtils  Saint-Remy  »,  union  professionnelle  agricole,  à 
Eugies.  (Acte  n"  563.) 

2»  «  Hulp  in  Nood,  Kweeksyndikaat  ran  Geiten  »,  à  Leke.  (Acte  n°  564.) 

3°  «  Cercle  avicole  »,  union  professionnelle  avicole,  à  Frassem.  (Acte 
n°  565.) 

4°  «  Lee  Musiciens  diplômés  des  Conservatoires  royaux  de  Belgique  »,  à  Bru- 
xelles. (Acte  n°  56().) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  île  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'avril  19 lu. 

1"  «  De  Toekomst  »,  à  Saint-Nicolas  (institution  et  exploitation  de  cafés, 
salles  (le  fêtes,  magasins,  etc.)-  (Acte  n°  1843.) 

2'  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Wenduyne  (épargne  et  crédit).  (Acte  n°  1857.) 

3°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Ledeghem  (épargne  et  crédit).  (Acte  n"  1914.) 

4°  «  Les  cultivateurs  de  Tihange  et  des  environs  »,  à  Tihange  (alimentation 
du  bétail).  (Acte  n°  1966.) 

5''  «  Compagnie  d'assurances  «  La  Vita  »,  à  Laeken  (opérations  sur  la  vie, 
rentes  viagères,  accidents,  contre  l'incendie  ou  toutes  autres  branches  d'assu- 
rance). (Acte  n"  1989.) 

6"  «  Drulikerij  De  Vooruitgang  »,  à  Alost  (imprimerie  et  édition  d'un  journal). 
(Acte  n»  2080.) 

7"  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  »,  à  Orp  (épargne  et  crédit).  (Acte 
n°  2139.) 

8o  «  Volksbank  van  het  Maasland  »,  à  Mechelen-s/Meusc  (épargne  et  crédit). 
(Acte  11°  2140.) 

9'^  «  Maison  du  Peuple  »,  à  Jupille  (exploitation  d'une  salle-restaurant,  salle 
de  réunion  et  de  spectacle).  (Acte  n"  2162.) 

10°  «  Laiterie  Saint-Lambert  »,  à  Jehanster  (Polleur)  (travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits).  (Acte  n°  2176.) 

1 1  '  «  Justice  et  Fraternité  »,  à  Ligne  (achat  d'engrais,  semences,  machines 
agricoles,  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente  de 
produits  de  la  ferme).  (Acte  n°2211.) 

12"  «  L'Union  commerciale  »,  à  Trazegnies  (fabrication  et  commerce  des 
denrées  alimentaires,  vins,  liqueurs,  etc.).  (Acte  n*  2232.) 

13'  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Melckweser  (épargne  et  crédit).  (Acte  n°  2310.) 

14°  «  L'Union,  société  coopérativ»  de  laiterie  »,  à  Breuvanne  (travail  du  lait 
et  vente  de  ses  produits).  (Acte  n°  2395.) 

15°  «  Imprimerie  commerciale  Anciens  établissements  A.  Van  Graefschepe  », 
à  Ostende  (toutes  opérations  d'impression,  reliure,  édition).  (Acte  ii°  242-1.) 

16°  «  L'Avantageuse  >>,  à  Manage  (fabrication  et  vente  de  denrées  alimen- 
taires et  marchandises  de  consommation  usuelle).  (Acte  n"  2448.) 

17°  «  La  Renaissance  »,  à  Alleur  (procurer  aux  associés  et  aux  ouvriers,  en 
général,  les  denrées  alimentaires  qui  leur  sont  nécessaires).  (Acte  n'  2454.) 

18°  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  à  Hever  (épargne  et  crédit).  (Acte  n°  2457.) 

19°  «  Laiterie  l'Ardennaise  »,  à  Bellevaux-Bouillon  (travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits).  (Acte  n°  2458.) 
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"20'  «  Société  coopérative  Saint-Maurice  »,  à  Arbrefontaine  (exploitation  d'une 
salle  de  spectacle,  fêtes  et  concerts,  et  création  d'une  société  de  musique  et 
dramatique).  (Acte  n°2533.) 

21°  «  Samenwerkende  Melkerij  Sint-Amand  »,  à  Aspelaere  (travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits).  (Acten°  2595.) 

22°  «  Sint-Jozef-Melkerij  »,  à  Heyst-op-den-Berg  (Govr.)  (travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits).  (Acte  n°  2680) 

Dissolutions. 

1°  «  La  Wallonie  »,  à  Liège.  (Acte  n°  1920.) 

2°  «  L'Avenir  socialiste  »,  à  Seraing.  (Acte  n»  2157.) 

3°  «  Institut  médico-chirurgical  »,  à  Jambes.  (Acte  n"  2272.) 

4'  «  Brasserie  et  Boulangerie  La  Jemelloise  »,  à  Jemelle.  (Acte  n°  2419.) 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  avril  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
-par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  du  4  avril  au  1"  mai,  un  total  de  505,500  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  465,701  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  115,869  wagons  en  1910;  105,272  en  1909.  Autres  marchandises  : 
338,328  wagons  en  1910;  309,517  en  1909. 

* 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  d'avril  1910,  47  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  condition  industrielle  et  commerciale. 
Parmi  elles  43,  avec  10,637  membres,  ont  renseigné  238  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  1.4  p.  c. 

Pour  le  mois  précédent,  45  unions,  avec  17,147  membres,  avaient  renseigné 
349  chômeurs,  soit  2  p.  c.  En  avril  1909,  48  unions,  avec  20,138  membres, 
comptaient  557  chômeurs,  soit  2.7  p.  c. 

Comme  on  peut  le  voir  par  ces  chiffres,  les  dernières  traces  de  la  crise  ont 
disparu;  le  travail  est  de  nouveau  actif  et  il  faut  remontera  plusieurs  années 
en  arrière  pour  trouver  un  indice  de  chômage  aussi  réduit.  Avril  est  d'ailleurs 
toujours  un  mois  à  faible  chômage. 

Plus  aucun  métier  important  ne  subit  de  crise  sérieuse.  Dans  la  métallurgie, 
le  travail  a  brusquement  repris. 

L'amélioration  est  surtout  sensible  dans  les  industries  autres  que  les  textiles  : 

le  chômage  n'y  frappe  guère  que  1  8  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués,  tandis  que 

l'année  passée  le  pourcentage  était  de  5.4  p.  c.    (L.  V.) 

* 
*  * 

Flandre  occidentale.  —  49  syndicats  ouvriers  ont  donné  en  avril  des 
renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail  ;  41  unions,  comptant 
4,481  membres,  ont  renseigné  74  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion 
de  1.4  p.  c.  (contre  0.7  p.  c.  le  mois  dernier  et  18  p.  c.  en  avril  U)09).  Les 
chômeurs  appartiennent  en  très  grande  partie  à  l'industrie  linière  de  la  région 
de  la  Lys;  l'allure  industrielle  peut  être  considérée  comme  fort  satisfaisante 
dans  toutes  les  autres  industries  considérées.    (D.  Z.) 
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Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise.  — 
Vingt-huit  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des 
renseignements  à  l'administration  du  Fonds  intercommunal  sur  leurs  dépenses 
de  chômage  pendant  le  mois  de  mars.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses 
12,283  fr.  33,  somme  dont  l'importance  tient  surtout  à  un  accident  qui  s'est 
produit  dans  une  filature  de  coton  :  8,820  fr.  10  ont  été  employés,  en  effet,  à 
indemniser  les  conséquences  de  bris  dans  les  fabriques,  tandis  que  3,463  fr.  23 
seulement  avaient  été  consacrés  à  indemniser  des  chômages  proprement  dits. 
Les  syndicats  ont  été  autorisés  à  accorder  de  ce  chef  à  leurs  821  chômeurs 
ayant  chômé  8,585  jours,  3,826  fr.  10  de  majorations  communales,  dont  534  fr. 
80  pour  chômages  prolongés.  La  part  contributive  de  la  ville  de  Gand  s'est 
élevée  à  3,517  fr.  20. 

Les  dépenses  pour  chômage  sont  plus  considérables  que  l'année  passée,  où 
l'on  n'avait  eu  à  indemniser  en  avril  que  658  chômeurs  pendant  4,724  jours  ; 
mais  cette  augmentation  tient  exclusivement  à  l'importance  de  l'arrêt  accidentel 
renseigné  ci-dessus  :  pour  le  chômage  proprement  dit  les  dépenses  sont  de 
25  p.  e.  moins  élevées  que  l'année  passée.    (L.  V.) 
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RÉPERTOIRE  ALPHARÉTIQLE 

de  décisions  de  la  Commission  d'entérinement  des  Unions 
prof essionneUes  (1898-1910) 

(Suite)  [(1)] 


Machines.  —  Voir  v°  Achats,  n'  9. 

Machinistes.  —  Voir  y°  Professions  diverses,  n"  45. 

Maçons.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  21. 

Maladie.  —  Voir  v°  Dépenses,  n°  23. 

Mandataire.  —  Voir  y°  Annexes,  n°  6. 

Maréchaux.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  46. 

Marg^arine  (Marchand  de).  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  75. 

Matières  premières,  —  Voir  v°  Achats,  n°*  1,  2. 

Médecins.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  63-04. 

Les  docteurs  en  médecine,  quoique  professeurs  à  l'Université  de 
Gand,  peuvent  faire  partie  d'une  Union  médicale. 

Membres.  —  Voir  v  Fédération,  n"  25  ;  v°  Démission,  n'  1. 

Membres  correspondants.  —  Voir  v"  Membres  honoraires,  n"  8. 

Membres  de  droit.  —  Voir  v°  Arbitrage,  n*  1  ;  \*  Fédération,  n*  19. 

Membres  effectifs.  —  1.  La  loi  ne  prévoit  que  les  unions  de  personnes  phy- 
siques, à  l'exclusion  des  êtres  moraux.  Une  union  de  laiteries  est  donc 
impossible.  Dans  ce  sens,  on  ne  peut  que  lormer,  dans  chaque  laiterie, 
une  union,  sauf  à  les  fédérer  ensuite,  ou  bien  constituer  une  seule 
union  entre  les  membres  de  toutes  les  laiteries  en  question. 

2.  Le  fils  d'un  membre  défunt  ne  devient  pas  par  succession  membre 
de  l'Union.  Il  ne  succède  au  de  cujus  que  dans  les  droits  que  celui-ci 
tenait  de  marchés  personnellement  conclus  avec  l'Union. 

3.  De  même,  il  ne  suffît  pas  d'être  l'ayantjdroit  d'un  cultivateur  pour 
avoir  même  qualité  que  lui  et  être  membre  effectif  d'une  union  d'agri- 
culteurs. 

4.  Peut  être  membre  d'une  union  d'élevage  de  chèvres  celui  qui, 
tout  en  n'ayant  pas  de  chèvres  lui-même,  habite  chez  ses  parents 
qui  en  possèdent. 

5.  Une  firme  comprenant  plusieurs  associés  peut  être  représentée 
dans  une  union  par  un  seul  de  ceux-ci,  qui  seul  paiera  la  cotisation  et 
aura  droit  de  rote,  ou  par  deux  dont  nn  seul  cependant  aura  voix  déli- 
bérative. 


(i)  Voix  nos  numéros  des  j5  et  3o  avril  19:0, 


I 
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6.  C'est  à  titre  personnel  qu'on  fait  partie  d'une  union  précisément 
à  cause  de  la  profession  qu'on  exerce.  C'est  cette  qualité  personnelle 
qui  donne  le  droit  d'être  membre  d'une  union.  Les  héritiers  ne  peuvent 
donc  succéder  aux  droits  unionistes  du  de  cujus,  qui  ne  peut  trans- 
mettre ses  droits  à  des  avantages  purement  personnels. 

7.  Dans  une  union  de  droguistes,  il  a  été  admis  que  dans  le  cas  de 
décès  d'un  membre,  sa  firme  peut  continuer  à  être  représentée  par  le 
gérant,  à  condition  que  celui-ci  exerce  lui-même  la  profession  de  dro- 
guiste. 

8.  Membre  effectif  de  Fédération.  —  Voir  v"  Fédération. 

9.  Membre  effectif  mineur.  \' oir  m'  Membre  honoraire. 

10.  Peut  faire  partie  d'une  union  de  commerçants  celui  qui,  sous  le 
nom  d'un  tiers,  exerce  effectivement  le  commerce. 

11.  Est  illégale  la  clause  des  statuts  portant  que  «  tout  ménage  dont 
un  membre  fait  partie  de  l'Union  peut  jouir  des  avantages  que  l'Union 
procure  ». 

12.  Les  statuts  doivent  déterminer  exactement  quelles  sont  les  per- 
sonnes pouvant  être  admises  en  qualité  dé  membre  effectif  de  l'Union. 

13.  Pour  être  membre  effectif  de  l'Union  il  faut  posséder  un  intérêt 
professionnel  dans  la  circonscription  de  l'Union  et  y  habiter. 

14.  Voir  \°  Profession,  généralités,  n°  6;  v°  Professions  diverses,  n°  6. 
Membres  honoraires. — 1.  Les  membres  honoraires  peuvent  jouir  de  tous 

les  avantages  de  l'Union. 

2.  Les  membres  honoraires  sont  soumis  aux  mêmes  conditions  d'âge 
que  les  membres  effectifs. 

3.  Ces  mêmes  membres  ne  sont  soumis  à  aucune  condition  de  pro- 
fession ou  de  domicile,  mais  ils  doivent  avoir  au  moins  16  ans  pour 
faire  partie  d'une  Union  et  être  majeurs  pour  faire  partie  de  la 
direction. 

i.  Les  statuts  peuvent  stipuler  que  l'autorité  ecclésiastique  de  la 
paroisse  fera,  de  droit,  partie  de  l'Union  comme  membre  honoraire. 
C'est  un  membre  honoraire  statutaire. 

5.  La  disposition  en  vertu  de  laquelle  les  trois  quarts  des  directeurs 
seront  membres  effectifs  est  de  stricte  interprétation.  Dans  un  conseil 
de  onze  membres,  on  ne  peut  admettre  que  deux  honoraires. 

6.  Le  nombre  des  membres  honoraires  ne  peut  dans  une  union 
dépasser  le  quart  des  membres  effectifs,  même  si  ces  membres  hono- 
raires n'ont  pas  le  droit  de  vote. 

7.  Dans  une  union  ou  à  côté  de  membres  effectifs  majeurs  il  y  a  des 
mineurs  n'ayant  pas  voix  délibérative,  ceux-ci  auraient  dn  faire 
nombre  avec  les  honoraires,  mais  la  commission  n'a  pas  exigé,  en 
l'espèce,  pareille  clause  dans  les  statuts. 

N.  Doivent  être  comptés  avec  les  membres  honoraires  et  ne  peuvent 
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avec  eax  dépasser  le  quart  des  membres  eftectifs,  les  membres  pro- 
tecteurs, membres  d'honneur,  membres  correspondants,  bref  tous  les 
non  professionnels.  Jl  en  serait  autrement  si  l'une  ou  l'autre  de  ces 
catég-ories  n'avait  absolument  aucun  droit  dans  l'Union  et  n'avait 
le  titre  de  membre  qu  honoris  causa. 

9.  11  n'est  pas  illégal  de  stipuler  que  les  membres  honoraires  n'auront 
le  droit  de  vote  que  pour  la  nomination  d'un  président  d'honneur. 

10.  Voir  yo  Fédération,  n°  18  ;  v»  Direction,  n°  23. 
Membres  «  honoris  causa  ».  —  Voir  v'  Membres  honoraires,  n°  8. 
Membres  protecteurs.  —  1.  Voir  v»  Membres  honoraires,  n*^  8;  v°  Fédéra- 
tion, n"  26. 

2.  Il  n'est  pas  illégal  de  dire,  dans  les  statuts,  que  les  membres  pro- 
tecteurs n'ont  pas  droit  de  vote  aux  assemblées  générales. 

Ménage.  —  Voir  v"  Cotisation,  n°  47  ;  v°  Membres  électifs,  n"  i  1. 

Ménagère.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  76. 

Métallurgiste.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n»«  43,  47,  67  ;  V  Fédéra- 
tion, n°  13. 

Mineur.  —  Voir  v°  Direction,  n°  53. 

Mineur  émancipé.  —  Voir  v°  Assemblée  générale,  n"  5. 

Mixtes  (Unions).  —  Voir  v"  Direction,  n°»  22  et  36. 

Modifications  aux  statuts.  —  Voir  v'*  Dissolution  ;  v"  Fédération,  n°  28. 

Morale.  —  Voir  v"  But,  n°  5. 

Morale  chrétienne.  —  Voir  v°  Politique,  n°  7. 

Musiciens.  —  Voir  v"  Professions  généralités,  n°  7  ;  v"  Professions  diverses, 
n»65. 

Mutualités.  —  1.  L'Union  ne  peut  créer  des  organismes  qui  ne  se  rapportent 
pas  directement  aux  intérêts  professionnels  :  elle  peut  aider  à  la 
création  de  ces  organismes  et  les  encourager. 

2.  Une  Union  peut  créer  dans  son  sein  uHe  mutualité  à  condition  que 
les  risques  contre  lesquels  elle  assure  ainsi  ses  membres  aient  un 
caractère  purement  professionnel. 

3.  Voir  v°  Dépenses,  n"'  19,  7,  22  à  26;  v'  Chômage,  n'  8;  v«  Attribu- 
tion d'actif,  n°  2. 

4.  Une  Union  ne  peut  créer  dans  son  sein  l'assistance  directe  des 
veuves  et  orphelins  de  ses  membres  ni  des  vieillards. 

5.  Est  illégal  l'article  des  statuts  qui  consacrerait  le  droit  à  une 
indemnité  pour  le  membre  qui  quitterait  la  profession  pour  cause 
d'accident,  vieillesse  ou  maladie. 

6.  Une  Union  peut  être  formée  dans  le  sein  d'une  société  non  recon- 
nue, d'une  mutualité  ou  de  toute  association  avec  l'obligation  pour  les 
membres  de  l'Union  de  faire  partie  de  la  mutualité  ou  association. 
L'administration  de  l'Union  doit  être  complètement  indépendante  de 
ces  associations. 
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7.  Est  illégale  la  clause  portant  que  le  profit  des  amendes  servira  à 

alimenter  une  caisse  de  prévoyance  qui  n'est  ni  une  caisse  de  chômage 

ni  une  caisse  de  réserve. 
Nombre  des  directeurs.  —  Voir  \°  Direction,  n"  2  à  13. 
Nombre  de  membres.  —  Voir  v°  Dissolution,  n"  1  et  2. 
Nombre  d'Unions.  —Voir  v°  Fédération,  n"  29. 
Objet.  —  1.  L'Union  ne  peut  avoir  pour  objet  l'établissement  d'institutions  de 

crédit,.d'épargne  et  de  secours  mutuels,  elle  ne  peut  que  les  favoriser. 
.     2.  Est  contraire  à  la  loi  une  disposition  des  statuts  disant  que  l'Union 

a  pour  objet  la  création  et  la  surveillance  des  institutions  d'achat, 

de  production,  d'assurance,  d'épargne,  de  crédit  ou  d'autres  utiles 

aux  membres. 
Objets  utiles  à  la  profession.  —  Voir  y"  Achats,  n°3,  4. 
Œuvres  similaires  ou  connexes. —  1.  L'Institut  électrotechnique  Monte- 

fiore,  annexé  à  l'Université  de  Liège,  ne  peut  être  considéré  comme 

une  œuvre  similaire  ou  connexe  à  une  Union  d'ingénieurs  étectri- 

ciens. 
2.  Voir  \°  Attribution  d'actif,  n°  1. 
Orfèvre.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n°  i . 
Ouvriers  ag:rieoles.  —  Voirv"  Professions  diverses,  n"  2, 12. 
Paiement.  —  Voir  v°  Démission,  n°  6. 
Partagre  de  l'avoir.  —  Voir  v°  Fédération,  n"  30,  31,  32. 
Partage  des  primes.  —  Voir  v°  Action  judiciaire,  n"'  28,  29,  31 ,  32. 
Partie  civile.  —  Voir  v°  Action  judiciaire,  n°  2. 
Pô-tissier.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n°  73. 
Pédicures.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  64. 
Pharmaciens.  —  Voir  v°  Achats,  n°2;  v"  Dépenses,  n"  26. 
Placement  de  fonds.  —  1.  Il  ne  suffit  pas  que  l'Union  inscrive  dans  ses 

statuts  que  ses  fonds  seront  placés  «  conformément  à  la  loi  ».  Il  faut 

une  détermination  précise. 

2.  Les  statuts  ne  peuvent  abandonner  le  soin  de  décider  du  genre 
de  placement  des  fonds  à  l'assemblée  générale  ou  à  la  direction. 

3.  Le  mode  d'emploi,  au  contraire,  est  laissé  au  libre  arbitre  des 
Unions,  qui  se  prononcent  par  l'organe  de  l'asssemblée  générale. 

4.  L'obligation  de  spécifier  le  placement  des  fomls  s'applique  à  tous 
le»  fonds  de  l'Union  indistinctement. 

5.  Ne  répond  pas  au  vœu  de  la  loi  la  clause  des  statuts  disant  que  le 
fonds  social  est  administré  conformément  à  la  loi  et  aux  décisions  de 
l'assemblée  générale.  Le  genre  de  placement  des  fonds  sociaux  doit 
être  déterminé  dtins  les  statuts. 

6.  De  même  est  insutUsante  la  clause  disant  que  le  placement  des 
fonds  est  réglé  par  le  Comité,  le  trésorier  entendu. 

7.  Une  Union  ne  peut  prendre  des  parts  d'une  société  commerciale, 
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elle  ne  peut  davantage  affecter  à  ce  placement  l'avoir  de  ses  caisses  de 
chômage  ou  autres  constituées  dans  son  sein. 

8.  La  disposition  légale  exigeant  la  mention  dans  les  statuts  du  genre 
de  placement  des  fonds  sociaux  n'est  pas  en  opposition  avec  la  faculté 
que  doit  avoir  le  trésorier  de  conserver  dans  sa  caisse  la  somme  néces- 
saire à  la  marche  de  l'Union. 

9.  Le  versement  des  fonds  à  la  Caisse  d'épargne  n'est  qu'un  des 
modes  de  placement  autorisés  par  la  loi  ;  sauf  l'interdiction  de  prendre 
des  parts  ou  actions  dans  des  sociétés  commerciales,  les  unions  peu- 
vent choisir  tel  mode  de  placement  qui  leur  convient. 

10.  Divers  genres  de  placement  sont  autorisés  : 
a)  Dépôts  de  fonds  à  la  Caisse  d'épargne  ; 

ft)  Id.  dans  les  caisses  rurales  ou  centrales  de  crédit 

agricole  agréées  par  la  Caisse  d'épargne  ; 

c)  Id.  dans  les  caisses  de  sociétés  coopératives  de  cré- 

dit à  responsabilité  illimitée  et  solidaires  de 
leurs  membres  ; 

d)  Achat  de  valeurs  dites  de  tout  repos,  notamment  de  valeurs  belges 
garanties  par  l'Etat,  la  province  ou  la  commune  ; 

e)  Placement  à  intérêt  avec  garantie  suffisante. 

11.  Une  Union  peut  placer  ses  fonds  dans  une  société  de  crédit 
agricole  ou  caisse  Kaiffaisen. 

12.  Une  Union  peut  prêter  ses  fonds  disponibles  et  faire  de  ces  prêts 
un  système  de  placement. 

13.  Une  Union  peut  se  constituer  une  caisse  de  réserve  au  moyen  de 
ses  fonds  disponibles.  Elle  peut  déposer  les  fonds  de  cette  caisse  dans 
une  société  coopérative  à  condition  de  n'être  pas  membre  de  cette 
société. 

Piaf onneurs.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  21 . 

Plombiers.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  U,  66. 

Politique  et  religion.  —  1 .  Rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'une  Union  soit  formée 
exclusivement  entre  des  personnes  professant  une  opinion  politique 
semblable. 

±  La  Commission  a  entériné  des  statuts  disposant  que  «  chaque 
membre  s'engageait  à  appartenir  à  la  religion  catholique  et  à  s'abste- 
nir de  toute  manifestion  anti-catholique. 

3.  Est  légal  l'article  stipulant  que  l'Union  fera  une  propagande 
active  et  appuiera  certains  candidats  dans  les  élections  des  Conseils  de 
prud'hommes  de  l'industrie  et  du  travail,  pour  autant  que  cette  inter- 
vention ait  pour  les  membres  un  intérêt  professionnel. 

4.  Une  Union  ne  peut  s'affilier  à  une  ligue  politique. 

5.  Une  Union  ne  peut  prendre  un  titre  pohtique  tel  que  «  Union 
antisocialiste  »,  qui  doitfatalement  l'entraîner  dans  la  lutte  des  partis. 


» 
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6.  L'Union  peut  reconnaître  comme  bases  de  la  société  la  religion, 
la  famille,  la  propriété. 

7.  Elle  peut  de  même  s'appliquer  à  propager  parmi  ses  membres  les 
principes  de  foi  et  de  morale  chrétienne.  Mais  ce  doit  être  là  un  moyen 
de  sauvegarder  les  intérêts  professionnels  de  ?es  membres  et  non  le 
but  direct  de  l'Union. 

8.  Une  Union  peut  exiger  de  ses  membres  «  qu'ils  mènent  une  vie 
chrétienne  et  s'abstiennent  de  faire  partie  de  toute  association  jugée 
par  le  Conseil  directeur  opposée  aux  principes  de  l'Union  ». 

9.  De  même  elle  peut  exclure  ceux  de  ses  membres  «  qui  cesseraient 
de  reconnaître  la  religion,  la  famille  et  la  propriété  privée  comme 
bases  essentielles  de  la  société». 

10.  L'Union  peut  obliger  ses  membres  à  s'abstenir  de  travailler  le 
dimanche  et  assister  h  la  fête  religieuse  de  l'Union. 

Pouvoirs  des  directeurs.  —  Voir  v°  Direction,  n"  19, 20, 21. 

Président.  —  Voir  v"  Comptes,  n°  1. 

Président  d'honneur.  —  Voir  v°  Direction,  n"'  64  à  68,  42;  v°  Membre  hono- 
raire, n°  9. 

Prêts.  —  Voir  v°  Placements  de  fonds,  n"  12. 

Primes.  —  Voir  v°  Dépenses,  n<"  28  et  suivants. 

Procès-verbaL  —  Voir  v°  Dissolution,  n"  4. 

Procureur.  —  Voir  v°  Annexes,  n°  6. 

Produits  alimentaires.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n°^  4,  78. 

Produits  agricoles.  —  Voirv"  Champs  d'' expérience,  n°l. 

Produits  du  travail.  —  Voir  \°  Achats,  n°  6. 

Profession.  —  A.  Généralités,  n°'  1  à  11;  B.  Professions  diverses.  Voir 
y°  Agriculteur,  n°^  1  à  14;  v°  Agronome,  n°  15;  v»  Apiculteur,  n"  16; 
v"  Ai'ts  {Industrie  d'),  n°  17;  v°  Aveugles  (ouvriers),  n°77;  \°  Avicul- 
teur, n°'  18,  19;  v*  Bâtiment,  n"^  20  à  22;  v"  Beurre,  n°  74;  v"  Bois, 
n°*  23  à  25;  v°  Chiffonnier,  n°26;  \°  Comptable,  n°  27;  \°  Cuivre, 
n°  29  ;  v°  Ecclésiastique,  n°  30;  v"  Électricien,  n°  79;  v"  Éleveurs,  n"»  31 
à  37;  y°  Employés,  n°»  38  à  41  ;  v"  Entrepreneur,  n°  42  ;  v°  Fer,  cuivre, 
n"»  43  à  47  ;  v"  Fonctionnaire,  n°^  48,  49;  v°  Gazier,  n°  50;  v°  Horti- 
culteur, n°*51,52;  \°  Imprimeur-relieur,  n"'  53,  54;  v°  Ingénieur, 
n"'  55  à  57;  v°  Instituteur,  n»^  58  à  60;  v"  Journalier,  n°  61  ;  v»  Lai- 
tier, n°62;  v"  Margarine,  n»  75;  v°  Médecin,  n»*  63, 64  ;  v°  Ménagère, 
n°  76;  V  Musicien,  n"  65;  v"  Plombier,  zingueur,  gazier,  n»^  6(5,67; 
v°  Produits  alimentaires,  n°  78;  \°  Restaurateur,  n"  (58;  \°  Sucre, 
n°  73;  v°  Tisserand,  n'Gd;  v°  Transport,  n""  70,  71  ;  v  Vannier,  n°  72. 
A.  Généralités.  —  1.  La  désignation  professionnelle  des  personnes 
appelées  à  faire  partie  de  l'Union  doit  être  nettement  précisée  dans  les 
statuts.  Pille  ne  peut  s'accompagner  d'un  «  etc.  ». 
2,  Il  n'est  pas  recjuis  que  les  membres  effectifs  d'une  Union  exercent 


RÉPERTOIRE   ALPHABÉTIQUE  509 

exclusivement  ou  principalement  la  profession   qui  en  fait  l'objet. 
L'exercice  accessoire  suffit. 

3.  Une  même  personne  peut  avoir  un  intérêt  professionnel  dans 
différentes  Unions  groupant  des  professions  différentes;  la  loi  ne  lui 
interdit  pas  d'en  faire  partie. 

4.  Une  Union  ne  peut  inscrire  dans  ses  statuts  qu'elle  est  formée 
entre  ouvriers  exerçant  telle  profession  et  ceux  qui  l'ont  abandonnée 
momentanément  et  avec  esprit  de  retour,  ni  entre  tels  ouvriers  et 
anciens  ouvriers. 

5.  Les  membres  qui  cessent  d'exercer  la  profession  en  vue  de 
laquelle  l'Union  a  été  instituée  ne  peuvent  continuer  à  en  faire  partie 
comme  membres  effectifs. 

6.  Une  Union  ne  peut  se  former  dans  une  localité  entre  les  ouvriers 
de  différents  métiers  dits  «  du  dehors  »,  c'est-à-dire  ceux  qui  vont  jour- 
nellement ou  périodiquement  travailler  en  dehors  de  la  localité. 

7.  Une  Union  d'anciens  élèves  du  Conservatoire  est  impossible; 
c'est  une  qualité  ;  mais  une  Union  d'artistes  musiciens  est  légale. 

8.  Ce  n'est  pas  le  résultat  poursuivi  par  l'Union  qui  doit  déterminer 
si  la  profession  libérale  est  à  but  lucratif,  mais  bien  le  but  que  recher- 
chent les  membres  dans  l'exercice  de  leur  profession. 

9.  Un  cercle  (liorticole)  composé  d'amateurs  manque  du  caractère 
professionnel  exigé  par  la  loi. 

10.  Il  ni  suffit  pas  de  favoriser  une  profession  en  parole  ou  en 
action  pour  pouvoir  être  membre  effectif  d'une  Union  de  cette  pro- 
fession :  il  faut  exercer  soi-même  la  profession  effectivement. 

11.  Les  ouvriers  d'un  même  métier  qui  dépendent  d'un  service 
public  de  l'État,  de  la  province  ou  de  la  commune  ne  peuvent,  en  cette 
qualité,  constituer  une  Union  professionnelle. 

12.  Voir  \°  Annexes,  n"'  :2,  3;  v"  Fédération. 

B.  Professions  diverses.  —  1.  Il  ne  suffit  pas,  pour  être  membre 
effectif  d'une  Union  agricole,  de  travailler  par  ses  études,  écrits  et 
conférences  au  développement  de  l'agriculture;  il  faut  avoir  dans 
l'Union  des  intérêts  professionnels. 

Des  instituteurs  ne  peuvent,  "en  cette  qualité,  être  membres  effectifs 
d'une  Union  agricole. 

±  Les  agriculteurs,  propriétaires  et  ouvriers  agricoles  et  toutes 
autres  personnes  s'occupant  d'agriculture  ou  exerçant  une  profession 
qui,  aux  termes  de  l'article  -J  de  la  loi,  se  rattache  directement  à  l'agri- 
culture, peuvent  seuls  être  admis  en  qualité  de  membres  effectifs  d'une 
Union  agricole.  Cette  formule  a  faitjurisprudence. 

3.  Peuvent,  au  même  titre,  faire  partie  d'une  Union  agricole,  les 
personnes  attachées  à  l'agriculture  soit  par  leurs  propriétés,  soit  par 
leurs  travaux. 
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4.  INe  ;peuvtent  former  une  même  Uinion  les  producteurs  de  tout 
produit  naturel  destiné  à  la  consommatioa.  On  ne  peut  considérer  les 
agriculteurs,  maraîchers,  pêcheurs,  chasseurs,  apiculteurs  comme 
exerçaat  la  même  profession. 

5.  Dans  une  Union  de  vendeurs  de  fruits  ne  peuvent  figurer 
ensemble  des  vendeurs  de  tout  produit  agricole  quelconque. 

6.  INe  peuvent  faire  partie  comme  membres  effectifs  d'une  Union 
agricole  les  personnes  qui  se  bornent  «  à  avoir  un  intérêt  dans  l'agri- 
culture ». 

7.  Les. propriétaires  fonciers  membres  effectifs  d'une  Union  agricole 
doivent  être  propriétaires  de  biens-fonds  situés  dans  la  circonscription 
de  l'Union  telle  qu'elle  est  définie  dans  les  statuts. 

8.  Les  cultivateurs  et  propriétaires  fonciers  ne  peuvent,  comme 
membres  effectifs,  faire  partie  d'uï^e  Unionde  conférenciers  ou  d'insti- 
tuteurs agri  oies. 

9.  Dans  les  unions  de  «  Kleine  landbouwers  »,  la  Commission  s'est 
contentée  de  l'inscription  d'une  seule  des  professions  sur  la  liste  de 
direction,  bien  que  l'Union  en  comporte  deux,  présumant  que  l'une 
implique  l'autre. 

10.  Les  ingénieurs  agricoles  peuvent  faire  partie  d'une  Union  agri- 
cole comme  membres  effectifs. 

H.  Agriculteurs  et  horticulteurs  ne  peuvent  ensemble  se  former  en 
Union. 

12.  Ne  peuvent  comme  membres  effectifs  faire  partie  d'une  Union 
d'agriculteurs  : 

a)  Les  sylviculteurs  ; 

b)  Les  employés  d'associations  agricoles; 

c)  Les  professeurs  d'agriculture,  àmoins  de  cultiver  en  cette  qualité 
un  champ  d'expérience; 

d)  Les  chimistes; 

e)  Les  gardes  forestiers; 

if)  Les  régisseurs,  à  moins  qu'il  ne  soit  spécifié  qu'ils  régissent  des 
propriétés  agricoles  dans  le  ressort  de  lUnion; 

g)  Les  aviculteurs  ; 

h)  Les  apiculteurs; 

t)  Les  agronomes. 

L3.  Aux  termes  de  l'article  2  de  la  loi,  l'intérêt  professionnel  seul 
justifie  l'existence  d'une  Union  professionnelle.  On  ne  saurait  donc 
peconnaUre  ce  caractère  à  un  Comité  d'étude  agricole  embrassant  les 
questions  juridiques,  techniques,  scientifiques  et  économiques. 

14.  Les  cultivateurs  de  chicorées  et  les  marchands  de  chicorées 
peuvent  faire  partie  de  la  même  Union. 

15.  Un  agronome  ne  peut  être  membre  effectif  d'une  Union  d'agri- 
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culteurs,  à  moins  qu'il  ne  cultive  lui-même  un  champ  d'expérience,  par 
exemple. 

16.  L'élevage  des  abeilles  peut  être  regardé  comme  une  profession 
accessoire  du  jardinage.  Il  peut  se  former  une  Union  de  jardiniers  et 
d'éleveurs  d'abeilles,  à  condition  que  les  membres  exercent  les  deux 
professions,  la  première  comme  principale,  la  seconde  comme  acces- 
soire. 

17.  Une  Union  ne  peut  être  formée  entre  les  artisans  de  différentes 
industries  d'art  telles  que  orfèvrerie,  gravure,  peinture,  sculpture,  etc. 

18.  Les  aviculteurs  ne  peuvent  former  une  Union  avec  les  agri- 
culteurs. 

19.  Les  éleveurs  de  canaris  et  autres  oiseaux  de  luxe  ne  peuvent 
former  une  Union  avec  les  éleveurs  de  volailles. 

20.  Tous  les  ouvriers  concourant  à  l'industrie  du  bâtiment  ne 
peuvent  former  une  môme  Union. 

21.  Maçons,  plafonneurs,  terrassiers,  tailleurs  de  pierres  et  rejoin- 
toyeurs  peuvent  former  une  Union  entre  eux.  On  ne  peut  y  ajouter  les 
peintres,  serruriers,  menuisiers  ni  les  couvreurs.  Cependant,  depuis,  les 
couvreurs  ont  été  admis  à  faire  partie  de  la  même  Union  que  les 
maçons. 

22.  Un  ouvrier  cimenteur  peut  être  admis  dans  une  Union  de 
maçons. 

23.  Peuvent  former  une  même  Union  les  fabricants  de  meubles, 
sculpteurs,  tourneurs,  scieurs  et  autres  travailleurs  du  bois  dans  les 
termes  de  l'article  2  de  la  loi  du  31  mars  1898. 

24.  Une  Union  peut  être  formée  entre  «  les  représentants  de  la  petite 
et  de  la  moyenne  industrie  du  bois  ». 

25.  Un  carrossier  a  une  profession  similaire  à  celle  de  charpentier, 
menuisier. 

26.  Les  négociants  en  vieux  métaux  et  les  négociants  en  déchets  et 
chiffons  peuvent  former  une  même  Union  entre  eux. 

27.  Peuvent  former  une  même  Union,  les  personnes  s'occupant  de 
comptabilité  et  celles  s'occupant  de  correspondance  commerciale. 

28.  La  Commission  a  jugé  trop  vague  la  désignation  professionnelle 
suivante  :  «  Ceux  qui  exercent  une  profession  en  rapport  avec  les  con- 
naissances spécifiées  sur  le  diplôme  de  licencié  en  sciences  commer- 
ciales et  consulaires.  »  Elle  y  a  ajouté  l'obligation  d'être  employé  ou 
comptable. 

29.  Pour  ce  qui  concerne  le  cuivre,  voir  y°  Fer,  ci-après  n'  43. 

30.  Les  ecclésiastiques  ne  peuvent  former  une  Uiiion  profes- 
sionnelle. 

31.  L'élevage  des  lapins  peut  être  considéré  comme  une  profession. 

32.  Propriétaires  de  bétail,  vétérinaires  et  ingénieurs  agricoles 
peuvent  former  une  même  Union. 
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33.  Pour  faire  partie  d'une  Union  d'éleveurs  de  chèvres,  il  faut  être 
soi-même  éleveur  de  chèvres  et  non  seulement  posséder  des  chèvres. 

34.  Voir  v"  Membres  effectifs,  n^  4. 

35.  Dans  une  Fédération  on  ne  peut  admettre  des  Unions  d'éleveurs 
de  lapins  à  côté  d'Unions  d'éleveurs  de  poulets. 

36.  Le  texte  suivant  a  été  trouvé  trop  large  et  non  conforme  à  la  loi 
et  à  la  jurisprudence  de  la  Commission  :  <«  paysans  à  chèvres,  ouvriers 
agricoles,  cultivateurs,  propriétaires,  administrateurs  ou  ayant  tout 
autre  intérêt  direct  à  l'élevage  des  chèvres  ». 

37.  La  commission  a  rédigé  la  formule  suivante  : 

«  Peuvent  être  membres  effectifs  d'une  Union  d'élevage  :  les  cultiva- 
teurs, les  propriétaires  fonciers,  les  éleveurs  et  les  autres  personnes 
exerçant  une  profession  qui  aux  termes  de  l'art.  2  de  la  loi  du 
31  mars  1898  se  rattache  directement  à  l'élevage  du  bétail.  » 

38.  Une  Union  ne  peut  se  constituer  entre  tous  employés.  11 
faut  ajouter  à  ce  terme  une  désignation  plus  précise  :  employés  de 
l'industrie  métallurgique,  employés  de  charbonnage,  etc. 

39.  Ont  été  entérinés  les  statuts  d'une  Union  d'employés  où  la 
profession  était  ainsi  définie  :  exercer  la  profession  d'employé  d'admi- 
nistration privée,  de  commerce  ou  d'industrie,  de  voyageur  ou  de 
représentant  de  commerce. 

40.  Ne  peuvent  faire  partie  de  la  même  Union  les  employés  de 
l'industrie  métallurgique  et  ceux  de  l'industrie  charbonnière. 

41.  Ne  peuvent  faire  partie  d'une  Union  d'employés,  ceux  qui 
aspirent  à  un  emploi. 

42.  Une  Union  d'entrepreneurs  ne  peut  être  reconnue.  Cette  pro- 
fession est  trop  vaste,  il  faut  spécifier. 

43.  Une  Union  entre  ouvriers  travaillant  les  métaux  et  les  chauffeurs- 
mécaniciens  sans  désignation  des  usines  auxquelles  ceux-ci  sont 
attachés  ne  remplit  pas  le  vœu  de  la  loi.  Il  n'est  pas  admis  que  des 
chauffeurs-mécaniciens  employés  dans  des  industries  autres  que  des 
industries  métallurgiques  concourent  à  la  fabrication  de  mêfties  pro- 
duits que  les  ouvriers  travailleurs  des  métaux. 

44.  Peuvent  former  une  même  Union  les  travailleurs  du  fer  et  du 
cuivre,  mais  on  ne  peut  y  ajouter  les  travailleurs  du  zinc,  du  plomb, 
du  fer-blanc,  ni  les  orfèvres. 

45.  Les  machinistes  et  les  chauffeurs  attachés  à  l'industrie  du  fer  et 
du  cuivre  peuvent  être  membres  effectifs  d'une  même  Union. 

46.  Les  serruriers  et  les  maréchaux  ne  peuvent  faire  partie  d'une 
Union  de  métallurgistes. 

47.  Une  fédération  peut  grouper  des  Unions  de  métallurgistes  et 
des  Unions  d'ouvriers  de  la  moyenne  et  de  la  petite  industrie  du 
fer. 
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48-  Les  fonctionnaires,  agents  et  employés  d'un  service  public  ne 
peuvent  en  cette  qualité  former  une  Union. 

49.  Ils  ne  peuvent  faire  partie  d'une  telle  Union,  même  comme 
membre  honoraire. 

50.  Gaziers,  voir  n°  66,  ci-dessous. 

51.  Il  ne  suffit  pas  de  s'occuper  de  sciences  se  rattachant  à  l'horti- 
culture pour  pouvoir  être  membre  d'une  Union  horticole. 

52.  Voir  n"  11  ci-dessus. 

53.  Une  Union  peut  être  formée  entre  imprimeurs  et  relieurs  aux- 
quels peuvent  se  joindre  les  typographes  et  lithographes. 

54.  Les  directeurs-gérants  d'imprimerie  peuvent  faire  partie  d'une 
Union  d'imprimeurs,  mais  non  pas  les  représentants  commerciaux 
d'une  imprimerie. 

55.  Il  ne  suffit  pas,  pour  faire  partie  d'une  Union  d'ingénieurs,  d'avoir 
le  diplôme  d'ingénieur,  il  faut  effectivement  exercer  la  profession 
d'ingénieur. 

56.  Peuvent  former  une  Union  d'ingénieurs  «  tous  les  porteurs  du 
diplôme  d'ingénieur  exerçant  réellement,  par  application  de  leurs 
connaissances  techniques  et  scientifiques,  une  profession  en  rapport 
direct  avec  l'art  de  l'ingénieur  conformément  à  l'article  2  de  la  loi  ». 

Peuvent  faire  partie  de  la  même  Union  des  ingénieurs  électriciens, 
des  ingénieurs  agricoles,  ingénieurs  militaires,  etc. 

57.  Les  ingénieurs  des  travaux  publics  et  des  chemins  de  fer  rele- 
vant d'une  administration  publique  ne  peuvent  faire  partie  d'une 
Union  d'ingénieurs,  même  comme  membre  honoraire. 

58.  Les  instituteurs  officiels  ne  peuvent  faire  partie  d'une  Union 
d'instituteurs. 

59.  Une  union  peut  être  formée  entre  conférenciers  agricoles,  c'est- 
à-dire  ceux  qui,  par  conférences,  publications,  leçons,  instruisent  les 
cultivateurs  et  contribuent  à  l'enseignement  agricole  libre. 

60.  Les  instituteurs  communaux  n'exerçant  pas  une  profession  libé- 
rale à  but  lucratif,  ils  ne  peuvent  former  une  Union. 

61.  Exercent  la  même  profession  les  journaliers  et  les  ouvriers  sans 
emploi  fixe.  Voir  n°  (5  ci-dessus. 

62.  Les  techniciens  en  sciences  et  industries  laitières  ne  peuvent 
comme  membre  effectif  faire  partie  d'une  Union  de  laitiers. 

63.  Il  ne  suffit  pas  pour  être  membre  effectif  d'une  Union  de  méde- 
cins d'avoir  un  diplôme,  il  faut  exercer  la  profession  et  les  statuts 
doivent  le  spécifier. 

64.  Une  Union  de  médecins  ne  peut  comprendre  les  dentistes,  pédi- 
cures, etc.,  à  côté  des  médecins  proprement  dits. 

65.  Il  ne  suffit  pas  d'avoir  un  diplôme  du  Conservatoire  pour  être 
membre  effectif  d'une  Union  de  musiciens,  il  faut  exercer  la  profes- 
sion. Voir  n°  7  ci-dessus. 
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66.  Les  plombiers,  zingueurs,  gaziers  et  appareilleurs  peuvent  for- 
mer une  Union  entre  eux. 

67.  Ils  ne  peuvent  former  une  Union  avec  les  ouvriers  du  fer  ou  du 
cuivre. 

68.  Les  restaurateurs  et  les  cafetiers  peuvent  former  entre  eux  une 
même  Union. 

69.  Les  tisserands,  travailleurs  du  lin,  teinturiers  et  blanchisseurs 
peuvent  faire  partie  d'une  même  union. 

70.  Peuvent  faire  partie  d'une  même  Union,  les  receveurs  et  les 
conducteurs  de  trams. 

71.  Les  personnes  exerçant  le  commerce  de  transport  par  terre  et 
par  eau  peuvent  former  une  Union  avec  les  fournisseurs  de  charbons 
deslinés  aux  soutes  des  navires. 

72.  La  vannerie  et  la  fabrication  des  chaises  sont  des  métiers  simi- 
laires. 

73.  Une  union  ne  peut  se  former  entre  tous  ouvriers  qui,  d'une 
façon  quelconque,  travaillent  le  sucre,  tels  les  rafRneurs,  les  pâtissiers, 
les  confiseurs,  etc. 

74.  Une  Union  ne  peut  être  formée  entre  les  raarcliands  de  beurre 
et  ceux  qui  emploient  commercialement  le  produit. 

75.  Une  Union  ne  peut  se  former  entre  les  ouvriers  d'une  fabrique 
de  margarine  et  les  ouvriers  d'une  fabrique  de  conserves.  La  désigna- 
tion proposée  de  «  ouvriers  des  produits  alimentaires  »  a  été  trouvée 
trop  large. 

76.  Une  Union  ne  peut  être  formée  entre  ménagères,  c'est-à-dire 
entre  toutes  femmes  s'occupant  d'un  ménage. 

77.  Une  Union  d'aveugles  travailleurs  ne  peut  être  reconnue.  Voir 
v°  Direction,  n°  50. 

78.  Le  négoce  des  denrées  alimentaires  et  le  négoce  du  tabac  ne 
sont  pas  des  professions  similaires. 

79.  Les  électriciens  ne  peuvent  faire  partie  d'une  Union  de  métal- 
lurgistes. 

Proportion  légale.  —Voir  v  Direction,  n"  13, 17. 
Propriétaires.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n"*  23  et  32. 
Propriété.  —  Voir  v"  Exclusion,  n°  1  ;  v°  Politique,  n"  6. 
Quantité  d'achats.  —  Voir  \^' Achats,  n""  3,  4. 
Quincaillier.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n"  47. 
Raffineur.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  73. 
Réélection.  —  Voir  v»  Direction,  n""  30,  39,  40,  52. 
Régrisseur.  —  Voir  v  Professions  diverses,  n'  12. 

Règlement  d'ordre  intérieur.  —  I.  Si  l'Union  joint  aux  pièces  nécessaires 
pour  obtenir  l'entérinement  de  ses  statuts  un  règlement  d'ordre  inté- 
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rieur,  la  Commission  n'a  pas  à  s'en  occuper,  quand  raênie  il  contien- 
4Jrait  d«s  dispositions  iilég^Ue. 

2.  —  Un  règ^Iement  d'ordre  intérieur  pris  conformément  aux  statuts 
suffît  pour  déterminer  l'emploi  des  machines  achetées  parTOnion. 

3.  —  Un  règlement  d'ordre  intérieur  ne  doit  et  ne  peut  être  publié 
comme  tel  par  la  Commission. 

4.  —  Ne  doit  être  publié  oi  entériné  le  règlement  d'ordre  intérieur 
concernant  soit  une  caisse  de  secours  établie  en  dehors  de  l'Union,  soit 
une  caisse  de  cbômaspe  établie  en  son  sein. 

•j.  —  Voir  v°  Amendes,  n"»  1, 2;  t"  Droits  d'entrée,  n°  6;  v"  Chômage, 
n"  5  ;  v°  Cotisation,  n"  2  et  3. 

Rejointoyeur.  —  Voir  v»  Professions  diverses,  n°  21 . 

Relieur.  —  Voir  v*  Professions  diverses,  n"'  53,  Si. 

Religrion.  —  Voirv"  Politique;  j"  Exclusion,  n*  1. 

Rentes  viagères.  —  Voir  v°  Dépenses,  n"  25. 

Rémunération.  —  Voir  v°  Direction.  n°  69. 

Responsabilité.  —  Voir  v°  Achats,  n"  5. 

Restaurateur.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  (i8. 

Révocation  des  directeurs.  —  Voir  v"  Direction,  n°»  71  à  74. 

Saoctions.  —  1.  Une  disposition  stipulant  une  peine  contre  des  étrangers  à 
l'Union  est  illégale,  par  exemple  la  mise  à  l'index  des  vétérinaires  ou 
des  médecins  ayant  posé  un  acte  contraire  à  la  dignité  professionnelle. 
2.  Est  illégale  la  clause  stipralant  que  les  membres  d'une  union  médi- 
cale s'engagent  à  cesser  toute  relation  professionnelle  avec  un  membre 
exclu.  I/illégaiité  résulte  de  l'article  4,  §  2,  de  la  loi. 
3.  Voir  v»  Arbitrage,  n°  2;  v  Amendes,  v°  Actions  jtiéiciaires. 

Science.  —  Voir  V  But,  n»  2. 

Scieurs.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  23. 

Sculpteurs.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n*  23. 

Secours.  —  Voir  v»  Dépenses,  w"  10;  v"  Grhe  ;  v»  Mutualité,  n»"  4  et  5; 
v^  Clwmage,  n°'  4  à  8. 

Sections.  —  Voir  v°  Assemblée  générale,  n*  11  ;  v°  Direction,  n"  4,  45, 47. 

Serruriers.  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n'  46. 

Service  anniversaire.  — y ok\°  Dépenses,  n"  18. 

Siè^e  social.  —  1 .  f.e  siège  social  doit  être  déterminé,  mais  il  «uffit  d'indiquer 
la  localité  ou  l'agglomération  où  il  est  situé. 
2.  —  Voir  v°  Comptes,  n°  2;  v°  Annexes,  n"  1,  4,  5;  v»  Direction, 
n-50,51.  75,  76,77. 

Signatures.  —  Voir  v°  Annexes,  n"  1,  4,  5;  v®  Directimi. 

Société  commerciale.  —  Voir  v»  Placements  de  fonds,  n"»  7,  13. 

Statuts.  —  1.  Les  statuts  des  Unions  et  leurs  annexes  sont  transcrits  sur 
papier  libre  ei  publiés  sans  frais.  ^ 

2.  —  Voir  V"  Amendes,  n»  3  ;  v»  But,  n"  1  ;  y°  Annexes,  n»  4;  v"  Commis- 
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sion  d'entérinement,  n"  1  ;  v"  Stipulations  interdites,  n°'  1  à  G;  inutiles, 
n°  1  ;  obligatoires,  n°M,  2;  v"  Cotisation,  n"  5,  6;  v°  Démission,  n°'\, 
3,  4,  5,  6;  y°  Dépenses,  n"  3  ;v°  Direction,  n°  8  ;  v°  Membres  effectifs, 
n"  12;  y"  Placement  de  fonds,  n"5-8;  v°  Professions,  généralités,  n°  1  ; 
v°  Règlement  d'ordre  intérieur,  n"  i,  2. 
Stipulations  interdites.  —  1.  Les  statuts  ne  peuvent  stipuler  que  : 

a)  Les  membres  ne  peuvent  former  des  apprentis  qui  ne  soient  ni 
leurs  fils  ni  leurs  frères  ; 

b)  Les  membres  s'interdisent  de  prendre  à  leur  service  des  ouvriers 
ayant  abandonné  le  travail  chez  un  autre  membre  ; 

c)  Les  membres  s'engagent  à  ne  prendre  à  leur  service  que  les 
ouvriers  munis  d'un  bon  certificat  de  leur  dernier  patron  ou  bien  s'il 
s'agit  d'un  ouvrier  étranger  qu'ils  ne  pourront  embaucher  que  pen- 
dant huit  jours  pour  lui  donner  le  temps  de  produire  le  même 
certificat. 

2.  Une  Union  de  droguistes  ne  peut  stipuler  que  si  l'un  de  ses 
membres  était  condamné  pour  falsification  de  denrées,  elle  se  char- 
gerait de  publier  cette  condamnation. 

3.  Voir  y°  Sanctions,  n°  1. 

4.  Une  Union  de  vétérinaires  ne  peut,  en  vertu  de  ses  slaluts,  publier 
dans  un  journal  les  mesures  répressives  frappant  les  personnes. 

5.  Est  défendue  la  stipulation  par  laquelle  les  contractants  renonce- 
raient, dès  maintenant,  et  pour  lors,  à  se  prévaloir  d'une  stipulation 
contraire  à  la  loi  aux  fins  de  nullité. 

6.  Les  statuts  ne  peuvent  contenir  des  formules  vagues  émettant  de 
simples  vœux  ;  les  dispositions  doivent  être  formelles. 

Stipulations  inutiles.  —  11  est  inutile  de  stipuler  dans  les  statuts  que 
l'actif  net,  en  cas  de  dissolution,  sera  établi  déduction  faite  des  dettes 
résultant  des  opérations  prévues  en  l'article  2  de  la  loi. 

Stipulations  obligatoires.  —  1.  Les  dispositions  de  la  loi  autres  que  celles 
dont  l'insertion  est  requise  ne  doivent  pas  nécessairement  être  trans- 
crites dans  les  statuts,  il  suffit  que  ceux-ci  n'y  contredisent  pas. 

2.  Les  mentions  énumérées  à  l'article  4  de  la  loi  sont  de  rigueur.  Ne 
peuvent  être  entérinés  des  statuts  où  l'une  ou  l'autre  viendrait  à 
manquer. 

Stock.  —  Voir  v"  Achats,  n°  4. 

Subsides.  —  Des  subsides  de  l'Etat  pour  achat  de  machines  agricoles  ne  sont 
accordés  aux  Unions  que  si  les  machines  sont  destinées  à  rester  la  pro- 
priété de  l'Union  elle-m<^me. 
Voir  v"  Dépenses,  n"  24. 

Suppléant.  —  Voir  v"  Direction,  n"  34,  78,  79. 

Sursis.  —  Voir  v"  Compte,  n"3. 

Surveillance  (Comité  de).  —  Voir  v"  Arbitrage. 
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Sylviculteurs.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n"  12. 

Tailleurs  de  pierres.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  21. 

Terme.  —  Voir  v"  Cotisation,  n"  1. 

Terrassiers.  —  Voir  v«  Professions  diverses,  n°  21. 

Tiers  (Droits  des).  —  Voir  \°  Administration,  n°  2. 

Tisserands.  —  Voir  v»  Professions  diverses,  n°69. 

Titre.  —  1.  Une  Union  ne  peut  prendre  le  titre  d'Union  fédérale,  bien  qu'elle 

ait  le  droit  de  fonder  d'autres  Unions  affiliées  et  de  faire  avec  celles-ci 

des  conventions- 

2.  Voir  V"  Politique,  n°  5. 

3.  Une  Union  ne  peut  prendre  le  titre  similaire  d'une  autre  Union. 
Tourneurs.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  23. 

Traitement.  —  Voir  v"  Dépenses,  n°  5 

Tramways.  —  Voir  v°  Professions  diverses,  n°  70. 

Transport  (Ouvriers  du).  —  Voir  v"  Professions  diverses,  n"  70,  71. 

Travail  collectif.  —  1.  Les  statuts  peuvent  stipuler  que  la  direction  recher- 
chera du  travail  à  exécuter  par  les  membres  de  l'Union  et  à  répartir 
par  elle  entre  ceux-ci. 
2"  Voir  v°  Coopératives,  n°  1. 

Travail  du  dimanche.  —  Voir  v"'  Politique,  10. 

Tuberculose.  —  Voir  v"  But,  n°  8. 

Union  fédérale.  —  Voir  v"  Titre,  n°  1. 

Unions  mixtes.  —  Voir  v°  Direction,  n°»  22  et  36. 

Vacature  de  la  direction.  —  Voir  v°  Direction,  n°  33. 

Vanniers.  —  Voir  \°  Professions  diverses,  n°  72. 

Vétérinaire.  —  Voir  v»  Action  judiciaire,  n"  2;  v»  Stipulations  interdites  ; 
v°  Professions  diverses,  n"  32. 

Vie  chrétienne.  —  Voir  v"  BtU,  n»  7  ;  v°  Exclusion,  n°  4  ;  v"  Politique,  n°  8. 

Vie  sociale.  —  Voir  v°  But,  n°  7. 

Voix.  —  Voir  v"  Assemblée  générale,  n°  12;  v°  Direction,  n°*  16,  17,  28. 

Vote.  —  Voir  v"  Assemblée  générale,  n°M,  2;  v°  Femme,  n°  1. 

Vote  plural.—  Voir  y°  Assemblée  générale,  n°  9;  \°  Dissolution,  n°  12; 
v°  Fédération,  n"  1. 

Zingueurs.  —  Voir  v«  Professions  diverses,  n"  44,  66. 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang^ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'avril  1910. 

Établissements 

citués  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  2 

Brabant :  2 

FI.  occidentale  :  1 

Acétylène  (Production  de  1') (    FI.  orientale  :  3 

Hainaut  :  3 

Liège  :  1 

Namur  :  1 

Automobiles  (Garage  d') Brabant  :  1 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Brabant  :  1 

Brasserie Brabant  :  1 

Brabant  :  10 

FI.  occidentale  ;  1 

Briqueteries (FI.  orientale  :  3 

Liège  :  14 

Namur  :  1 

Caoutchouc  (Fabrique  où  l'on  vulcanise  le) Anvers  :  1 

Carbure  de  calcium  (Dépôts  de) Liège  :  2 

Chaudières  (Fabrique  de) Brabant  :  1 

Chaudronnerie Brabant  :  1 

/„.«.,,                                                            {    Brabant  :  1 

Chififons  (Dépôts  de) j    ^^.^^^^.  2 

Ciments  (Fabrication  des) Liège  :  1 

Construction  (Ateliers  de) Hainaut  :  2 

Distillation  de  l'alcool Hainaut  :  1 

Dorure  sur  métaux  (Atelier  de) •    Brabant  :  1 

Anvers  :  9 

Brabant :  5 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    .    .    .    .    /    .„'      .'      ,       '  ^ 

'  ^       '                                \    Kl.  orientale  :  2 

Liège  :  3 

Namur  :  1 
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Ëtamage  de  métaux  . 
Étofles  (Fabrication  d') 
Foin  (Magasin  de) .    . 


Fonderies  de  cuivre 


Fonderies  de  fer  ..■.,...."... 
Four  à  mouille  pour  la  cuisson  des  émaux.  .  . 
Forges  de  maréchaux  ferrants  et  de  serruriers. 


Gaz  (Fabrication  du) 

Glaces  (Argenture  des) 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la). 
Glycérine  (Extraction  de  la)  .  .  . 
Graisses  (Fonte  en  grand  des) .    .    . 

Huiles  (Épuration  des) 

Lin  (Teillage  du) 


Machines  etmécaniques(Atelierpour  la  fabrication  des) 
Margarine  (Fabrique  de) 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


Matières  minérales  (Dépôt  de). 
Menuiserie  (Ateliers  de).    .    . 


Métaux  (Trayail  en  grand  des). 


Moteurs 


fc.       Moulins  à  broyer 


Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Brabant : 

FI.  occidentale  : 

Liège  : 

Brabant : 

Hainaut  : 

Anvers  : 

FI.  orientale  : 

Liège  : 

Brabaiit  : 

FI.  occidentale  : 

Hainaut  : 

iNamur  : 

Brabant  : 

Brabant : 

Liège  : 

FI.  occidentale  : 

Brabant : 

Hainaut  : 

FI.  occidentale  : 

Brabant : 

Hainaut  : 

Liège  : 

Anvers  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

FI.  orientale  : 

Uainaut  : 

Liège  : 

Namur  : 

Hainaut  : 

Brabant : 

Hainaut  : 

Brabant : 

FI.  orientale  : 

Liège  ;  2 

Brabant  :  3 

FI.  occidentale  :    2 

Hainaut  :  3 

Hainaut  :  2 

Liège  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  6 

Brabant :  1 

Moulins  à  farine /    Fi.  occidentale  :  2 

FI.  orientale  :  1 

Liège  :  1 

Hainaut  :  3 


Pétrole  (Dépôts  de) i  t  ■ ,  . 

I  Liège  :  1 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant 

à  produire  des) Brabant  :  2 

Suif  (Fonderie  en  grand  de) Hainaut:  1 

(  FI.  occidentale  :     1 

Tabac  (Manufactures  de) ^  FI.  orientale  :  1 

(  Hainaut  :  1 

Tannerie ...         • . Liège  :  1 

Teinturier-dégraisseur Liège  :  1 

(  Brabant :  1 

Teintureries  en  général. j  FI  occidentale  :     1 

Tisseranderie  mécanique FI.  occidentale  :    1 

Tôles  et  des  fontes  émaillées  (Fabrication  des)  ....  Brabant  :  1 

Tuiles  (Fours  à  cuire  les) Liège  :  2 

(  Brabant :  1 

Vernis  (Fabriques  de)    , j  „^j^^^^^  ^ 

Verrerie -,    .    . Hainaut  :  1 

Total    ...  171 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  21  ;  Brabant,  49; 
Flandre  occidentale,  18;  Flandre  orientale,  15;  Hainaut,  27;  Liège,  35; 
Namur,  6. 


Inspection  du  Travail 


521 


Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'avril   1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   VAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSKRVATION  : 


sa 


u  >4J 


n  V  u 

gT3T3      . 

•V  «•       a 
u  u    .H 


<•  c  S 


f-i 


.   Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 
Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Céruserie 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

Distillerie  de  goudron 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  verrière. 

Cristallerie  et  gobeleterie 

Glacerie  ....         

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 


66 

66 

66 

66 

10 

12 

10 

10- 

41 

41 

41 

41 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

1 

3 

3 

3 

3 

5 

5 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

ï 

4 

i 

— 

1 

1 

18 

18 

18 

18 

1 

1 

1 

1 

— 

1 

— 

— 

5 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

54 
9 

24 

4 
1 
3 
1 

3 
1 

10 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  7AITBS 
AU  POINT  DE  VUB  DE  l'oBSBRVATION  : 


1rs  S 
<5  S 


•r  » 

3  a  "  3 


2  *•  « 
_  c  w 

3  sa 


•i^? 


§1 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  (le  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 

Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine  .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle  

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries,  tuileries  et  carreaux  .... 


9 
9 

15 

8 
3 

8 

65 

10 

146 

1 

3 

5 

8 
8 
9 

78 


9 
9 

15 


78 


9 
9 

15 


64 

64 

64 

10 

10 

10 

146 

146 

146 

11 

11 

11 

3 

3 

3 

5 

5 

5 

8 

8 

8 

8 

8 

8 

9 

9 

9 

78 


9 
9 

15 


78 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPBCTI(  NS   FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DB  L'oBSBRVATION  : 


"'3  a 

■^  g  ri 


s.s 


2f 


«■S 

a" 


a,- 


"  Si 


■a  g 
«  a 

Cl   s: 


•8  J 


•S 


Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  céramiques  .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  nayale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .    . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  de 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poôliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes     

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabrique  de  courroies  de  machines.    .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.      .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  boi$. 

AteHers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS    FAITES 
AU   POINT   DE   VUE   DB   l'OBSERVAÏION  : 


Sa 

o  o 


c  ^--.s. 
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"  Sri 


ri.£  g 
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73        TS 
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Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  bagfuettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs,tapissiers-garnisseurs,etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie, fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers   de   cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,    etc 

Ateliers  de  teinture  et  dégraissage  de  vête- 
ments           

buanderies  et  ateliers  de  repassage.    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITBS 
AU    POINT   DE   VUE   DE   l'oBSERVATION  : 
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Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .    .    . 

Fabriques   île   corsets,  jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  gants  et  ateliers  de  lavage  des 
gants    

Fabrique  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments'de  musique    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus     .... 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  YISITÉS. 


.SOMBKK   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  rOINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


sa 

o  V 
—  t3    . 

"Sa 


Emu 


ri  U  » 


3  "-S 


•3    S 


Entreprises  comnner dates. 

Salons  de  coiflFure 

Magasins  de  détail 

Divers     


Totaux 


— 

— 

— 

— 

1,752 

1,950 

1,954 

1,954 

2,00 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  eu  exécutioii 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

H.  —  Termonde, 28 avril  1910.  Bonneterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

i%  —  Bruxelles,  24  avril  1910.  Abattoir  public  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  abat- 
toir public  (infr.  à  i'art.  2  de  l'arrôté  royal  du  19  février  1895). 

13.  —  Courtrai,  28  avril  1910.  Travail  de  matières  filamenteuses  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  ii  ans,  dans  un 
atelier  dont  les  poussières  ne  sont  pas  évacuées  mécaniquement 
(infr.  à  l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

14.  —  J.ouvain,  20  avril  1910.  Scierie  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un  ate- 
lier où  l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté 
royal  du  19  février;i895). 

2"  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  <1). 

68.  —  Bruges,  27  septembre  1909.  Entreprise  de  travaux  publics. 
1"  Absence  d'un  carnet  et  de  registre  ; 
2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

Condamnation  à  2  amendes  de  5  francs  ou  2  fois  1  jour  de  prison. 
Stirsis  :  2  ans. 
70.  —  Courtrai,  18  novembre  1909.  Filature  de  jute  : 

Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées. 
Condamnation  à  6  amendes  de  15  francs  ou  6  fois  3  jours  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissemeats  classés. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 
20.  —  Bruxelles,  4  avril  1910.?Scierie,  menuiserie  : 

1°  Courroies  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs,  non 

entourées  ou  enveloppées  de  manière  à  écarter  le  danger; 
2^  Machine  à  outils  tranchants  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers 
ne  puissent  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés  toucher  involontaire- 
ment les  parties  tranchantes; 


(i)  La  date  indiquée  estcelle  du  procès-verbal. 
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3"  Meules  animées  d'un  mouvement  de  rotation  rapide,  non  envelop- 
pées de  manière  à  éviter  qu'en  cas  de  rupture  leurs  débris  puissent 
atteindre  le  personnel  (infr.  aux  articles  21, 26  et  30  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905). 

21.  —  Bruges,  5  avril  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtimeHt  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  se  prêter  à  l'examen  médical  tri- 
mestriel prévu  par  l'article  iO  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905 
(infr.  à  l'art.  18  du  même  arrêté). 

22.  —  Bruxelles,  7  avril  1910.  Atelier  de  cambrurier  : 

Emploi  au  travail  de  deux  adolescents  de  moins  de  16  ans  dans  un 
atelier  de  démontage  des  vieux  cuirs  (infr.  à  l'art.  2  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  1895). 

23.  —  Gand,  13 avril  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment: 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

24.  —  Anvers,  15  avril  1910.  Entreprise  de  chargement  et  de  déchargement  de 

navires  : 
Sacs  empilés  provisoirement  sur  les  quais  non  entassés  méthodique- 
ment à  l'effet  d'éviter  l'éboulement  des  marchandises  (infr.  à  l'art.  18 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

25.  —  Courtrai,  28  avril  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

26.  —  Courtrai,  14  avril  1910.  Fabrique  de  tapis  et  retorderie  : 

Engrenages  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs,  non 
entourés,  enveloppés  de  manière  à  écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

27.  —  Courtrai,  9  avril  1910.  Fabrique  de  bascules  et  forges  : 

Engrenage  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs,  non 
entourés,  enveloppés  de  manière  à  écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Liège,  14  février  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel.  (Infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1*K)5  ) 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  (i  mois. 


{i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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13.  —  Liège,  14  février  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment. 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel.  (Infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905.) 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs.  Sursis  :  6  mois. 

l).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règ'ieinents  d'atelier. 

l''  Procès-verbaux  de  contravention. 
.5.  —  Bruxelles,  7  avril  1910.  Atelier  de  démontage  des  vieux  cuirs  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

6.  —  Bruxelles,  30  avril  1910.  Fabrique  de  lits  anglais,  travail  mécanique  du 

bois  : 
1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

7.  —  Namur,  29  avril  1910.  Atelier  de  serrurerie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2»  Absence  de  l'état  du 
personnel, 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

2«  Décisions  judiciaires  (1j. 
10.  —  Bruxelles,  8  octobre  1909.  Menuisier,  charpentier,  placier  : 
Non-déclaration  d'accident. 

Condamnation  à  cinq  atnendes  de  i  franc  ou  5  fois  3  jours  de  prison. 
1.  —  Bruxelles,  3. janvier  1910.  Plombier-zingueur  : 
Non-déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs.  Sursis  :  i  an. 

F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1»  Procès-verbaux  de  contravention. 

49.  —  Liège,  3  avril  1910.  .Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

50.  —  Bruxelles,  3  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

51.  —  Namur,  3  avril  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

52.  —  Bruxelles,  10  avril  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

53.  —  Bruxelles,  10  avril  1910.  Fabrique  de  papier  et  carton  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 

(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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51.  —  Gand,  10  avril  4910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

55.  —  Anvers,  18  avril  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  o^ivriers. 

56.  —  Anvers,  18  avril  1910-  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  huit  employés. 

57.  —  Anvers,  18  avril  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

58.  —  Bruxelles,  24  avril  1910.  Abattoir  public  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

59.  —  Bruxelles,  24  avril.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au'Jtravail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

60.  —  Bruxelles,  24  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  .iudiciaires  (1). 

55.  —  Bruxelles,  3  juin  1909.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  plus  de  six- 

jours  et  demi  sur  sept  de  quatre  employés. 
Acquittement- 
136.  —  Bruxelles,    22  novembre   1909.    Atelier  de    menuiserie,    biseautage, 
dorure,  laquage  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  vingt-cinq  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
141.  —  Bruxelles,  5  décembre  1909.  Raffinerie  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  seize  ouvriers. 
Condamnation  à  quinze  amendes  de  i  franc  ou  quinze  fois  3  jours 
de  prison. 
151.  —  Bruxelles,  20  décembre  1909.  Travaux  de  construction  de  bâtiment  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  huit  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
8.  —  Bruxelles,  16  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  a7nende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
H.  — Bruxelles,  23  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs   ou   i  jour   de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
20.  —  Malines,  19  février  1910.  Fabrique  de  meubles  : 

1"  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  six  ouvriers. 

2"  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 

Sans  suite. 


(i)  La  date  indiquée  ett  celle  du  procùi-verbal. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  s(*iétés  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  par  le 
gouvernement  aux  fins  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des   accidents   du   travail. 

I.  —  Caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

A.  Caisses  communes  agréées  pour  r assurance  contre  les  accidents 

du  travail  et  le  service  des  re?ites. 

1 .  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Couchant  de 
Mons,  rue  de  la  Réunion,  n»4,  àMons. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse-Sambre,  rue  Puissant,  u"  27,  à 
Charleroi. 

B,  Caisses  communes  agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

3.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikem,  n"  1,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard  Wacken,  n^Q,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n°  24,  à  Louvain. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n°  57,  à  Bruxelles. 

7.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeringskas  van  bouwwerk,  handel 
en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,  n°  64,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin  De  Winne,  n°  43,  à 
Gand. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut,  n°  120,  à 
Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne,  n°  132, 
à  Bruxelles. 

1 1 .  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n°  21 ,  à  Bruxelles. 

II.  —  Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assurances  à prhnes  fixes  agrééespour  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge   d'assurances  générales  sur  la  vie,  les   foi.ds 
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dotaux  et  les    survivances,    boulevard   de  la   Senne,    n°'   53-55,    à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  des  Colonies,  Bruxelles. 

B.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  n"  40,  à  Liège. 

4.  L'Économie  belge,  rue  du  Midi,  n"  147,  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n''23,à  Bruxelles. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n°  1 10,  à  Bruxelles. 

C.  Sociétés  étrangères  d'assurances  à  primes  fixes 
agréées  pour  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la  Bien- 
faisance, n°  13,  à  Bruxelles. 

8.  «  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  »,  à 
Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  n»  59, 
à  Bruxelles. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaix  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue 
Jean  Volders,  n"  53,  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  Assurance  Corporation  Limi- 
ted »,  à  Perth  (Ecosse)  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  place  de  Meir, 
n"  14,  à  Anvers. 

11.  La  Hollandaise  (Nova),  à  La  Haye;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspach,  n°  113,  à  Bruxelles. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
delà  Liberté,  n"  31,  à  Anvers. 

13.  La  Providence,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Anspach,  n°  34,  à  Bruxelles. 

14.  «  Royal  Exchange  Assurance  »,  à  Londres;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  boulevard  Anspach,  n°  70,  à  Bruxelles. 

15.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Léopold  n,  n"  136,  à  Bruxelles. 

16.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Winterthur; 
siège  d'opération  eu  Belgique  :  avenue  <le  l'Astronomie,  n°  28,  à 
Bruxelles. 

17.  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  rue  de  Moerkerke,  n"  11,  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  Montagne-aux-Herbes-Potagères,  n°  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Tra- 
versière,  n"  103,  à  Saint-Josse-tcn-Noode. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <^^ 
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INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Lingerie.  —  Malines.  —  La  situation  laisse  à  désirer  et  l'influence  du 
mauvais  temps  se  fait  vivement  sentir.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  L'allure  générale  reste  satisfaisante;  la  belle  lingerie  est  sur 
tout  favorisée,  et  la  France,  dont  nous  avons  été  les  clients,  devient  un  de  nos 
bons  acheteurs.  La  layette  de  luxe  et  la  lingerie-dentelle  sont  très  appréciées 
en  Amérique  et  nous  valent  des  ordres  importants.    (A.  G.) 

Gani.  —  11  y  a  surabondance  de  travail  :  le  syndicat  ouvrier  signale  que 
de  jaunes  ouvrières  deviennent  malades  à  la  suite  du  travail  particulièrement 
lonfî  qu'elles  doivent  fournir  actuellement.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  plusieurs  ateliers  les  commandes  sont  peu  nombreuses. 
Cependant  on  fait  partout  onze  heures  par  jour  et  on  signale  même  une  légère 
augmentation  de  salaire  dans  certains  endroits.    (V.  N.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  1a 
c  Revue  du  Travail  >  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  q[u'elle  vise. 
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Eecloo.  —  La  reprise  annoncée  il  y  a  un  mois  s'est  assez  bien  maintenue, 
mais  depuis  quinze  jours  la  vente  est  devenue  bien  hésitante  par  suite  du  froid 
et  des  pluies.  Les  ordres  d'articles  d'été  sont  peu  importants,  mais  si  la  tempé- 
rature se  modifie  on  prévoit  une  forte  reprise  d'activité.    (V.  d.  V.) 

""  Mons,  Liège,  Verviers,  Grammont.  —  Les  commandes  sont  bien  suivies;  tous 
les  ateliers  occupent  leur  personnel  au  complet. 

Couturières.  —  Anvers.  —  Tous  les  ateliers  sont  occupés  avec  personnel 
au  complet,  mais  la  situation  pourrait  être  meilleure  et  le  serait  si  le  temps 
était  plus  favorable.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  passable.  L'activité  devrait  être  plus  grande  à  cette 
saison;  les  commandes  de  toilettes  d'été  se  font  attendre.     (J.  T.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  de  vêtements  confectionnés 
pour  dames  commence  à  se  développer  à  Bruxelles,  lentement  il  est  rrai,  la 
concurrence  allemande  étant  très  grande.  On  ne  compte  que  cinq  maisons  se 
livrant  à  la  confection  en  gros  du  complet  genre  tailleur,  ou  de  la  jupe  et  du 
paletot  séparément;  et  encore  chacune  d'elles  se  spécialise-t-elle  dans  tel  ou 
tel  genre.    (A.  G.) 

"    Mons,  Gand,  Liège.  —  L'activité  est  très  grande.  Dans  tous  les  ateliers,  on 
fait  des  heures  supplémentaires. 

Grammont.  —  L'activité  est  un  peu  contrariée  par  un  temps  défavorable. 

(P.  M.) 

Alost.  —  La  situation  est  analogue  à  celle  de  la  lingerie  :  depuis  deux  mois 
les  commandes  ne  parviennent  que  lentement  et  actuellement  le  travail  est  fort 
calme,  surtout  dans  les  petits  ateliers.  Dans  une  manufacture  importante  de 
Lede  les  salaires  sont  en  hausse.    (V.  N.) 

Verviers.—  Forte  augmentation  de  besogne,  mais  inférieure  à  celle  de  l'année 
dernière  à  pareille  époque-  Pénurie  de  bras  dans  quelques  ateliers.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —Anvers,  Malines,  Turnhout, Flandre  occidentale,  Bruxelles, 
Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Pleine  activité  saisonnière; 
tout  le  monde  est  bien  occupé.  A  Anvers  et  à  Mons,  on  signale  même  une 
pénurie  de  main-d'œuvre. 

Louvain.  —  i/activité,  quoique  satisfaisante,  pourrait  être  plus  intense,  la 
cherté  des  matières  premières  exigeant  des  prix  assez  élevés  pour  le  vêtement 
sur  mesure  surtout.  En  confections  ouvrières  l'ouvrage  ne  fait  pas  défaut,  maîs 
les  prix  de  façon  pour  le  pantalon  et  le  gilet  de  velours  sont  déplorables.    (A.  G.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante  et  vente  assez  courante,  ne  répon- 
'dant  cependant  pas  aux  prévisions  d'il  y  a  un  mois.  L'activité  est  moins 
''animée.    (V.  n.  V.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  la  saison  est  considérée  comme  bonne 
et  normale  sans  chômage-  Légère  pénurie  de  bras  par-ci  par-là.  En  vêtement 
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confectionnés  la  vente,  à  son  apogée  le  mois'  dernienr,  a  diminué  quelque  peu, 
sans  produire  cependant  du  chômage.    (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  La  fabrication  de  chapeaux  pour  hommes  et 
pour  dames,  tant  en  feutre  qu'en  paille,  intéresse  environ  soixante-dix  établis- 
sements dans  l'agglomération  bruxelloise.  Très  peu  de  feutre  pour  le  moment, 
et  l'animation  dans  la  production  du  chapeau  en  paille  n'est  pas  très  grande,  la 
saison  défavorable  aidant.  Assez  bien  d'affaires  à  l'exportation,    (A.  G.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  :  tous  les  chapeliers  sont  occupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  I/activité  signalée  les  meis  précédents  continue.  Le  travail  semble 
assuré  pour  quelque  temps.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Peu  d'occupation.  Pleine  morte-saison  ;  chômage  partiel. 

(D.  B.) 
Fabrication  de  casquettes.  —  Grammont.  —  Presque  tous  les  casquet- 
tiers  signalent  une  bonne  activité.    (P.  M.) 

Modistes.  —  Le  travail  a  été  abondant  partout  pendant  cette  période  de 
bonne  saison.  On  signale  même  beaucoup  de  travail  de  nuit. 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  L'industrie  du  corset  a  été  très  active  durant  tout 
le  mois  et  l'on  prévoit,  vu  la  succession  des  ordres,  une  bonne  saison.    (A.  G.) 

Turnhout,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  Les  ateliers  sont  tous  au  complet  et 
l'on  travaille  partout  à  semaine  pleine. 

Repassage-blanchissagre  du  linge.  —  Malines.  —  La  situation  laisse 
beaucoup  à  désirer- Le  travail  pourrait  être  abondant,  mais  le  mauvais  temps 
continu  entrave  fortement  les  opérations  de  plein  air.    (J.  T.) 

Turnhout. ~\, A  besogne  va  en  augmentant  dans  cette  saison;  il  y  a  beaucoup 
d'ouvrage  partout.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  décroit  en  blanchissage  et  repassage  à  neuf,  mais  est 
encore  satisfaisante  cependant;  les  importations  de  cols  et  manchettes  ne  sont 
nécessairement  pas  étrangères  à  cet  état  de  choses.  Situation  satisfaisante  en 
teinture  et  dégraissage  de  vêtements.    (A.  G.) 

Gand,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail. 

Alost.  —  Dans  tous  les  ateliers  il  y  a  assez  bien  de  travail.  Les  ouvrières 
congédiées  il  y  a  deux  mois  ont  été  réintégrées  et  travaillent  à  l'heure  actuelle 
treize  et  quatorze  heures.  Il  y  aura  bientôt  pénurie  de  bras.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  très  abondante,  mais  le  temps  ne  favorise  guère  les 
travaux  à  l'extérieur.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant;  partout  on  fait  du  travail  supplémen- 
taire.   (T.  D.) 
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INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons. —  Anvers.  —  Les  demandes  en  autorisations  de  bâtir  augmentent  ; 
il  y  a  une  légère  tendance  à  l'amélioration.    (H.  V.) 

Matines.  —  La  situation  reste  bonne  et  l'ouvrage  est  abondant.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante  pour  la  saison,  mais  il  n'y  a 
pas  de  sans-travail,  parce  que  plusieurs  ouvriers  trouvent  de  l'occupation  dans 
les  environs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Grande  activité  dans  toutes  les  branches  du  bâtiment.  Les 
ouvriers  sont  même  bien  recherchés.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Allure  très  faible,  pénurie  de  grands  travaux  et  peu  de  construc- 
tions privées  sont  en  voie  d'exécution.  Heureusement  une  grande  partie  de 
la  main-d'œuvre  disponible  a  trouvé  à  s'utiliser  à  Bruxelles.    (A-  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  principaux  centres 
urbains  de  la  province;  partout  les  ouvriers  font  des  journées  de  onze  à 
douze  heures;  parmi  les  syndiqués  de  Bruges,  Ostende,  Ise^^hem  et  Roulers, 
point  de  chômage  et  parmi  les  non-syndiqués  les  sans-travail  sont  très  rares, 
s'il  y  en  a.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  améh'orée  depuis  le  mois 
passé,  mais  elle  reste  dans  l'ensemble  encore  assez  mauvaise  :  il  y  a  toujours 
du  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  L'activité  est  encore  réduite  parmi  ks  maçons  et 
dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bâtiment  il  y  a  près  de  5  p.  c  de  chômeurs. 
Sur  presque  tous  les  chantiers,  on  voit  toujours  se  présenter  de  nombreux 
ouvriers  désireux  de  se  faire  embaucher.  Les  négociations  continuent  entre 
associations  patronale  et  ouvrières  pour  l'établissement  d'un  conseil  de  conci- 
liation. Le  Conseil  communal  discute  un  nouveau  barème  de  salaires  minima 
qui  comporte  des  augmentations  de  salaire  de  2  à  4  centimes  pour  toutes  les 
catégories  d'ouvriers  de  l'industrie  du  bâtiment.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  a  causé  quelque  chômage  partiel.  Malgré  cela» 
la  situation  générale  est  brillante.  Plusieurs  patrons  réclament  vainement  de 
bons  maçons  et  font  travailler  à  journées  prolongées.  Les  salaires  sont  presque 
partout  en  hausse.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  devenue  très  bonne.  L'activité  est 
très  grande  et  on  ne  renseigne  plus  aucun  inoccupé.    (V.  u.  V.) 

Grammont.  —  Partout  l'activité  est  poussée  au  maximum.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  toujours  calme,  malgré  l'époque  relativement 
avancée.  Il  n'y  a  que  très  peu  de  grands  travaux  commencés  et  l'on  accuse  un» 
pénurie  assez  marquée  de  belles  commandes.  Les  ouvriers  s'embauchent  dan& 
les  carrières  de  phosphate  et  autres.    (A.  L.) 
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Soignies,  Tournai.  —  La  morte-saison  est  passée  pour  la  bâtisse,  mais  l'al- 
lure générale  laisse  bien  à  désirer.  On  construit  peu  et  les  ouvriers  de  la  pro- 
fession ne  trouvent  pas  toujours  facilement  emploi  sur  place.    (F.  S.) 

Liège.  —  Au  commencement  d'avril  environ  70  p.  c.  d'ouvriers  étaient  occu- 
pés, ce  chiffre  est  monté  à  environ  90  p.  c.  vers  la  fin  du  mois.  La  reprise  du 
travail  laisse  en  général  à  désirer.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Pas  de  chômage  parmi  les  ouvriers  réguliers.  Chez  les  autres  on 
signale  une  légère  reprise.    (D.  B.) 

Plafonneur.s.  —  Anvers^—  L'activité  est  assez  satisfaisante,  mais  pourrait 
être  meilleure  en  cette  saison  ;  de  plus  la  fin  prochaine  des  travaux  de  l'Expo- 
sition de  Bruxelles  aura  pour  conséquence  d'augmenter  considérablement  le 
nombre  des  sans-travail  ici.    (H.  V.) 

Matines.  —  Situation  satisfaisante.  La  demande  est  assez  régulière.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  plafonneurs  ont  à  peu  près  tous  retrouvé  de  la 
besogne  ;  le  travail  est  normal  dans  les  principaux  centres  urbains.    (D.  Z.) 

Gand,  Grammont.  —  Bonne  activité. 

Alost.  —  On  constate  une  grande  amélioration  ;  le  nombre  des  commandes 
a  augmenté  considérablement  et  on  prévoit  qu'il  y  aura,  dans  un  avenir  peu 
éloigné,  manque  de  bras.  Les  bons  ouvriers  travaillent  à  Bruxelles.    (V.  N.) 

Mons.  —  Beaucoup  de  travaux  de  badigeonnage  qui  occupent  un  grand 
nombre  d'ouvriers.  La  clientèle  doit  patienter.  Par  contre,  les  travaux  de  pla- 
fonnage  sont  rares-    (A.  L.) 

Soignies.  —  De-ci  de-là  on  entame  des  travaux  de  façade.  Mais  en  somme  il  y 
a  une  certaine  pénurie  de  besogne.    (F.  S.) 

Tournai,  Verviers.  —  Situation  calme. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Anvers.  —  La  situation  pourrait 
être  meilleure  ;  les  grandes  constructions  font  défaut.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Les  tailleurs  de  pierres  trouvent  régulièrement  de  la  besogne, 
mais  celle-ci  laisse  plutôt  à  désirer  pour  les  sculpteurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  sculpteurs  et  les  tailleurs  de  pierres  participent  à  l'excel- 
lente allure  générale  de  toute  l'industrie  de  la  construction  pendant  cette 
année  d'Exposition.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  sculpteurs  et  les  tailleurs  de  pierres  brugeois 
sont  tous  à  la  besogne,  soit  dans  leur  ville,  soit  dans  d'autres  localités.  A 
Ostende,  le  personnel  complet  fait  des  journées  de  dix  à  douze  heures.  On  ne 
relève  aucun  chômage  à  Roulers  et  à  Courtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  condition  chez  les  sculpteurs.    (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  serait  satisfaisante,  n'était  la  pénurie;  cTourriers,  car 
ies  départs  pour  Bruxelles  augmentent  de  jour  en  jour.    (V.  N-) 

Mons.  —  Le  travail  reste  régulier,  mais  très  calme  pour  la  saison.    (A.  L.) 

"  Soignies.  —  La  campagne  IMO  s'annonce  mal.  Les  demandes  de  prix  ne  sont 
ni  nombreuses  ni  importantes.  Les  ordres  acquis  et  en  cours  d'exécution  ne 
sont  pas  considérables.  Un  certain  nombre  d'ouvriers  sont  allés  travailler  au 
dehors.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  faible  à  Basècles  pour  les  deux  catégories.  Les  tailleurs 
de  pierres  du  bassin  de  Tournai  sont,  par  contre,  bien  pourvus  de  travail. 

(P.L/r-) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  plus.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Par  moment  la  besogne  a  présenté  une  certaine,  intensité  poiur 
la  perdre  quelques  jours  après  sans  cependant  produire  du  chômage.  En  géné- 
ral la  situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois  dernier.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  L'activité  continue  à  être  modérée.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  On|signale  quelque  chômage  parmi  les  polisseurs-marbriers. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  qu'il  y  a  un  mois  et  le  travail  est 
devenu  quasi  régulier  dans  les  ateliers.  Malgré  cela  l'avenir  est  incertain,  car 
les  commandes  sont  faites  à  brève  échéance.    (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  normale,  sans  presse.  On  travaille  généralement  sur  des 
pièces  spéciales.  Par  suite  de  la  situation  peu  active  de  la  bâtisse, les  commandes 
de  quelque  importance  font  défaut.     (A.  L.) 

Tournai.  —  Reprise  très  douce  à  Basècles.    (P.  l.  T.) 

Liège,  Grammont,  —  Situation  calme,  mais  les  ouvriers  font  la  journée  régu- 
lière sans  chômage. 

Verviers.  —  Le  travail  est  redevenu  très  suivi  partout  sans  chômage.  Pénu- 
rie d'ouvriers  adultes  dans  plusieurs  ateliers.  On  ne  forme  plus  guère 
d'apprentis,  ce  qui  contribue  fortement  au  manque  de  bras  renseigné  plus  haut. 

iD.  B.) 

ConvreuTS.  —  Anvers.  —  Toujours  peu  d'activité.    (H.  V.) 

Malines,  Bruxelles,  Gand,  Alost,  Grammont.  —  Les  ordres  sont  nombreux, 
mais  ies  fortes  pluies  continuelles  empêchent  un  travail  régulier. 

Mons.  —  Le  travail  est  peu  abondant.    (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —Quand  le  temps  le  permet,  on  travaille  activement  aux 
réparations,  qui  sont  nombreuses.  Par  contre  la  besogne  pour  le  neuf  est  quasi 
nulle. 

Liège.  —  Le  travail  manque,  environ  40  p.  c.  des  ouvriers  chôment.    (T.  D.) 
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Verviers.—  Chez  certains,  travail  poussé  au  maximum.  On  profite  de  la  bonne 
saison.  Chez  d'autres  il  y  a  plutôt  diminution.    (U.  fi.) 

Plombiers-zingueurs.  — ijfa/în«s.  —  L'ouvrag^e  est  abondant,  principale- 
lement  pour  réparations  aux  toitures.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  principaux  centres. 
On  ne  rencontre  guère  d'ouvriers  inoccupés.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Quelques  ateliers  ne  peuvent  plus  suflSre  aux  commandes.  Il  y  a  évi- 
demment une  forte  amélioration  sur  les  années  précédentes.  Bientôt  le  travail 
supplémentaire  deviendra  la  règle  générale  et  les  bons  ouvriers  feront  défauts 

(V.N.) 

Grammônt.  — Beaucoup  de  besogne.    (F.  M.) 

Mo)iS.  —  La  besogne  est  normale  en  réparations,  mais  les  entreprises  de 
quelque  importance  pour  les  nouvelles  constructions  font  défaut.    (A.  L.) 

Tournai.  —  La  surcharge  momentanée  de  besogne  suivie  de  ralentissement 
rend  diincile  le  recrutement  et  la  formation  de  jeunes  ouvriers  :  il  n'y  a  du 
resté  que  de  petits  ateliers  dans  le  district.  (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  assez  bien,  pas  de  chômeurs.    (T.  P.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail  que  le  mois  dernier.  Pénurie  de  bras  par-ci  par- 
là.  MalorréfelROP.'^.onsidère  la  reprise  comme  insuffisante.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Pleine  activité  saisonnière;  beaucoup  de  travail  partout,  y 
compris  pour  les  non-professionnels.  Dans  le  Centre,  on  considère  toutefois  la 
bonne  saison  comme  relativement  faible. 

Paveurs.  —  Bonne  activité  générale,  mais  travail  ralenti  par  le  mauvais 
temps. 

Terrassiers.  —  Môme  observation  que  pour  les  paveurs 


INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  tous  les  ateliers 
pour  le  débit  à  façon  ;  le  débit  des  grumes  continue  à  faire  défaut  et  les'trans- 
ports  de  bois  sont  moins  importants  que  les  autres  années.    (J.  T.) 

furnhout.  -^  Marché  satisfaisant  et  travail  régulier^  sans  chômeurs. 

(V.D.) 

Bruxelles.  —  Surcharge  de  besogne.  Les  bois  ordinaires  sont  en  hausse 
Tout  le  monde  est  occupé  ajournées  pleines.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition  dans  les  scieries.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  ouvriers  font  des  journées  entières.  Cependant  on  prévoit  que 
le  travail  deviendra  sous  peu  moins  abondant,  car  les  commandes  ne  se  suivent 
plus  régulièrement;  heureusement,  les  stocks  sont  quasi  nuls.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Activité  très  régulière  avec  personnel  complet. 

Saint-Nicolas.  —  On  constate  un  faible  relèvement;  on  travaille  assez  régu- 
lièrement, mais  sans  presse.    (V.  d.  V,) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  peu  actives.  Le  bois  pour  les  constructions  est  peu 
demandé.  Il  n'y  a  que  les  charbonnages  qui  remettent  des  ordres  réguliers. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  calme;  on  reste  occupé,  mais  on  emmagasine  de  forts 
stocks;  les  commandes  laissent  à  désirer,  elles  sont  très  disputées  et  sont 
remises  à  des  prix  trop  bas  ne  laissant  aucun  bénéfice.  Les  fabricants  de  meu- 
bles commandent  moins,  étant  éprouvés  par  les  nouveaux  droits  français. 

(T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  La  situation  est  satisfaisante  : 
l'activité  est  bonne  dans  la  plupart  des  ateliers.    (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Allure  calme  pour  les  menuisiers  comme  pour  les  charpentiers, 
mais  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.  Il  y  a  peu  d'ouvrage,  en  général,  pour  les  sculp- 
teurs sur  bois.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  Beaucoup  de  travail,  les  entreprises  pour 
l'Exposition  ayant  retardé  l'achèvement  des  travaux  antérieurs,  l'as  de  bras 
disponibles,  mais  pas  d'heures  supplémentaires  cependant,  les  patrons  n'ayant 
pas  accepté  de  majoration  de  salaire  de  ce  chef;  ils  n'ont  pas  accepté  non  plus 
la  fixation  d'un  minimum  de  salaire  pas  plus  que  la  création  d'une  Chambre 
d'arbitrage  entre  patrons  et  ouvriers.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Il  demeure  difficile  d'apprécier  les  résultats  du  mouve- 
ment collectif  organisé  par  les  menuisiers  et  ébénistes  socialistes  pour  le 
relèvementdes salaires  minima  et  le  payement  des  heures  supplémentaires.  Les 
patrons  n'ayant  pas  observé  une  attitude  uniforme,  le  mouvement  s'est  frac- 
tionné en  de  multiples  épisodes,  dont  l'issue  a  été  très  diverse  suivant  les  ate- 
liers. Le  syndicat  socialiste  assure  toutefois  avoir  pu  fournir  à  ses  membres  un 
emploi  régulier  aux  conditions  réclamées,  mais  ce  résultat  n'aurait  été  obtenu, 
en  maint  cas,  qu'en  changeant  d'atelier  les  ouvriers  dont  le  patron  se  montrait 
récalcitrant.  Le  travail,  d'ailleurs  abondant,  a  rendu  ces  transferts  d'une  réali- 
sation assez  facile.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  F/activité  est  normale  pour  la  saison  dans  les  princi- 
paux centres.  Septsyndicatsouvriers,  établis  à  Bruges,  Osteiuie,  Houlers,  Iseghem 
etCourtrai.ne  comptent  aucun  chômeur  parmi  leurs  membres.  Les  sans-travail 
sont  aussi  très  rares  parmi  les  non-syndiqués  :  on  renseigne  quelques  demi- 
ouvriers  à  Bruges.  Par  contre,  à  Oitende  et  dans  d'autres  localités  du  littoral, 
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les  ouvriers  font  plutôt  défaut  :  on  fait  des  journées  de  quatorze-quinze  heures 
sur  un  grand  nombre  de  chantiers  et  quelques  patrons  ont  été  amenés  à 
accorder  une  majoration  de  salaire  de  2  centimes  à  l'heure.  Le  syndicat  chré- 
tien d'Ostende  a  majoré  la  cotisation  des  membres  de  5  centimes  par  semaine. 
Les  ouvriers  du  bois  syndiqués  s'appliquent  aussi  à  obtenir  de  l'autorité  pro- 
vinciale une  modification  de  la  clause  du  minimum  de  salaire,  en  ce  sens  que  le 
minimum  soit  inscrit  d'autorité  dans  le  cahier  des  charges  concernant  l'entre- 
prise, au  lieu  d'être  fixé  par  les  soumissionnaires,  dans  leur  soumission.  (D.  Z.) 
Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation,  légèrement  améliorée  depuis  le 
mois  passé,  reste  encore  mauvaise.  La  plupart  des  ateliers  n'ont  que  peu  de 
besogne.  Il  y  aurait  beaucoup  de  chômage,  n'était  qu'un  grand  nombre  d'ou- 
vriers charpentiers  travaillent  actuellement  à  Bruxelles,  où  ils  gagnent  des 
salaires  sensiblement  plus  élevés  qu'à  Gand. 

(Source  ouvrière.)  —  Parmi  les  ouvriers  de  l'industrie  du  bois,  le  chômage 
ne  dépasse  guère  2  p.  c,  ce  qui  tient  surtout  à  la  présence  à  Bruxelles  d'une 
centaine  de  travailleurs  du  bois  syndiqués  de  Gand. 

Le  conseil  de  conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment  s'est  finalement  consti- 
tué et  les  patrons  ont  consenti  à  ce  qu'une  partie  des  délégués  ouvriers  soient 
des  fonctionnaires  syndicaux,  ce  qui  a  amené  le  ralliement  de  tous  les  groupe- 
ments ouvriers.  On  discute  actuellement  dans  ce  Comité  la  question  de  la 
majoration  des  salaires  :  les  ouvriers  réclament  G  centimes  d'augmentation  à 
répartir  sur  trois  années  consécutives  par  paliers  de  2  centimes  chaque  année. 
Une  assemblée  syndicale  a  décidé  de  soumettre  également  aux  divers  patrons 
les  demandes  qui  sont  discutées  au  sein  du  conseil  de  conciliation. 

Le  mouvement  de  salaires  s'étend  aussi  aux  faubourgs  de  Gand,  dans  les- 
quels il  est  même  question  de  réclamer  des  augmentations  plus  fortes,  de  ma- 
nière à  mettre  les  salaires  de  toute  l'agglomération  à  un  même  niveau. 

(L:  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  déjà  assez  bien  de  travail  partout  et  la  situation  devient 
de  jour  en  jour  meilleure.  Dans  un  atelier,  il  y  aura  probablement  bientôt 
manque  de  bras  et  il  sera  difficile  de  trouver  les  ouvriers  nécessaires  pour  les 
travaux  en  perspective.  Les  salaires  sont  augmentés  depuis  le  commencement 
de  la  bonne  saison.    (V.  N.) 

Eedoo.  —  La  situation  s'est  améliorée  en  ce  qui  concerne  les  charpentiers, 
et  il  n'y  a  pas  de  sans-travail.  Mais,  pour  les  menuisiers,  l'activité  laisse  à 
désirer,  surtout  dans  l'article  imitation  de  vieux  meubles  :  2  p.  c.  d'inoccupés. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  cependant  on  compte  encore 
3  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Gramrnont.  —  L'activité  est  très  grande  dans  toute  la  région  et,  dans  la 
plupart  des  ateliers,  on  fait  souvent  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Mons.  —  On  constate  une  légère  amélioration  pour  les  menuisiers,  mais  il  y 
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a  toujours  du  chômage.  On  ne  signale  aucune  entreprise  importante  en  per- 
spective.   (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  charpentiers  se  plaignent  de  la  pénurie  de  besogne.  La 
"menuiserie  de  bâtiment  est  fort  offerte  et  les  prix  laissent  à  désirer.  Cette 
situation  a  amené  certains  ateliers  à  se  spécialiser  dans  l'un  ou  l'autre  genre  de 
fabrication  et  ces  ateliers  se  sont  outillés  en  conséquence.    (F.  S.) 

Liège.  —Travail  peu  abondant;  cependant  il  n'y  a  guère  de  chômeurs. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  L'activité  passagère  renseignée  le  mois  dernier  s'est  continuée 
en  avril.  11  y  a  toujours  pénurie  importante  de  bras  danstous  les  ateliers. 

(U.  B.) 
Ebénistes.  —  Anvers.  —  Travail  régulier;  tous  les  ateliers  ont  leur  per- 
sonnel au  complet;  la  demande  de  bras  est  même  supérieure  à  l'offre. 

(H.  V.) 
Malines-  —  Travail  actif  et  soutenu  dans  la  plupart  des  ateliers.  Plusieurs  de 
ceux-ci  ont  eu  de  fortes  commandes,  qui  assureront  de  l'ouvrage  pour  plusieurs 
mois.  Les  lois  prohibitives  françaises  ont  poussé  les  fabricants  malinois  à  cher- 
cher de  nouveaux  débouchés;  déjà  plusieurs  expéditions  ont  été  faites  pour 
l'Amérique,  et  des  affaires  qui  se  traitaient  à  Paris  se  traitent  maintenant  direc- 
tement avec  les  Etats-Unis.    (J.  T.) 

Turnhout.  —Activité  normale.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  On  travaille  en  plein  dans  tous  les  ateliers,  les  achats 
ayant  fortement  diminué  les  stocks,  et  les  travaux  intérieurs  à  l'Exposition 
absorbant  une  grande  partie  de  la  main-d'œuvre  habituelle.  Chassé-croisé  entre 
clients,  patrons  et  ouvriers  pour  l'exécution  de  travaux  intérieurs  de  réfection. 
Voir  aussi  la  note  insérée  sous  Menuisiers  :  Bruxelles  (source  ouvrière). 

(A.  G.) 

Nivelles.  —Grande  activité;  on  travaille  avec  personnel  complet  et  à  jour- 
Dées  pleines.  Les  bons  ouvriers  font  défaut.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  On  signale  une  grande  activité  à  Ostende,  en  vue  de 
l'ouverture  de  la  saison  des  bains  :  on  fait  des  journées  de-  quatorze  et  quinze 
heures  dans  la  plupart  des  ateliers.  Les  fabriques  de  meubles  de  Courtrai  sont 
aussi  fort  occupées;  un  certain  nombre  d'ébénistes,  préparant  des  meubles 
pour  l'Exposition  de  Bruxelles,  font  une  heure  par  jour  de  travail  supplémen- 
taire. La  situation  est  normale  à  Bruges  et  à  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  pour  les  ébénistes.  U  y  a  fort 
peu  de  chômage,  bien  que  nulle  part  on  ne  rencoatre  des  ateliers  qui  aient  du 
travail  en  surabondance. 

La  besogne  n'est  pas  très  abondante  pour  les  sculpteurs  :  quelques  ateliers 
de  fabrication  de  meubles  d'église  manquent  même  un  pou  de  commandes. 

Le  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  (par  4  échelons  annuels  d'un  cen- 
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time,  on  devait  amener  les^rémunératiors  au  taux  de  50  centimes  en  1913)  a 
commencé  à  produire  certains  résultats.  Bien  que  le  syndicat  patronal  se  sort 
refusé  à  accorder  d'une  manière  générale  la  première  augmentation  sollicitée 
pour  le  1"  mai  1910,  et  ait  déclaré  vouloir  réserver  cette  faveur  aux  ouvriers 
compétents,  nombreux  ont  été  les  ateliers  où  l'augmentation  a  été  générale  à  la 
date  convenue.  Aussi  le  syndicat  se  déclare-t-il  satisfait  du  résultat  obtenu. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Travail  toujours  régulier  sans  le  moindre  chômage  :  les  commandes 
dans  l'article  ordinaire  ont  été  très  abondantes,  mais  les  prix  laissent  à  désirer. 

(V.N.) 
Grammont.  —  La  saison  est  fort  bonne  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

(P.  M.l 
Mons.  —  L'activité  a  augmenté  dans  quelques  ateliers,  mais,  en  général,  la 
situation  est  fort  calme,  par  continuation.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Dans  les  grandes  usines  d'Ath,  le  travail  est  abondant  pour  toutes 
les  catégories,  sauf  pour  les  sculpteurs.  Les  salaires  sont  plutôt  en  hausse;  le 
travail  se  fait  presque  exclusivement  aux  pièces.  L'activité  commerciale  est 
très  grande  et  les  commandes  abondent;  on  agrandit  tous  les  ateliers  et 
usines.  L'Exposition  de  Bruxelles  a  donné  lieu  à  de  nombreuses  commandes 
dans  certains  établissements. 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  il  y  a  beaucoup  de  travail.  La  fabrication 
des  meubles  en  chêne  est  beaucoup  moins  favorisée  et  le  chômage  y  est  fré- 
quent, particulièrement  pour  les  sculpteurs.  Les  petits  patrons  et  façonniers-! 
sculpteurs  viennent  de  se  constituer  en  syndicat,  de  commun  accord  avec  le 
Syndicat  des  travailleurs  du  bois.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi.  Pénurie  de  bras.    (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  dans  la  plupart  des  ateliers, 
dont  plusieurs  font  des  expéditions  quotidiennes.  Dans  quelques  ateliers,  on  se 
plaint  cependant  encore  du  manque  de  commandes.    (J.  T.) 

Gand.  —Condition satisfaisante.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Enormément  de  travail  partout;  dans  de  nombreux  districts, 
on  signale  même  une  grande  pénurie  de  main-d'œuvre. 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  fabrication  est 
très  prospère  dans  la  fabrication  des  cadres.  Les  ordres  sont  bien  suivis  et  le 
chômage  nul.  Presque  tous  les  ateliers  sont  obligés  de  former  des  apprentis 
pour  satisfaire  à  la  demande  de  bras. 

(Source  ouvrière.)  —  La  condition  n'est  pas  trop  bonne  et  on  signale  de  divers 
côtés  des  chômages.  Le  conflit  signalé  les  mois  précédents  s'est  terminé  sans 
amélioration  sensible  des  salaires.  Dans  un  nouvel  atelier,  des  difficultés  s'élè- 
vent au  sujet  de  la  question  du  travail  aux  pièces.    (L.  V.) 
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Alost-  —  0.1  co.itiiiue  à  travailler  régulièrement,  à  l'exclusion  du  lundi;  on 
s'attend  à  des  commandes  nombreuses.    (V.  N.) 

Bruxelles,  Mons,  Liège.  —  Situation  assez  satisfaisante  qui  tend  à  s'améliorer. 
Le  personnel  est  régulièrement  occupé. 

Veroiers-  —  Lu  besogne  est  toujours  très  rare.  On  chôme  partiellement  par- 
tout, alors  que  le  mois  dernier  il  n'y  avait  que  certains  ateliers  atteints  de  chô- 
mage.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  La  grande  activité  des  mois  précédents  a  dimi- 
nué quelque  peu.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  On  répare  par  une  très  forte  activité  le  chômage  de  ces  derniers 
temps  ;  l'automobile  absorbe  la  plus  grande  partie  de  cet  effort.    (A.  G.) 

Gand-  —  Conditions  assez  satisfaisantes.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  un  peu  plus  de  besogne,  mais  les  commandes  importantes  se 
font  toujours  attendre.  On  ne  rencontre  pas  d'ouvriers  dépourvus  de  toute 
besogne,  mais  personne  ne  travaille  régulièrement.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Situation  régulière,  présentant  même  un  peu  plus  d'animation  que 
l'année  passée  à  cette  époque.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  Travail  régulier,  mais  sans  presse.    (P.  M.) 

liions.  —  Les  ordres  deviennent  plus  nombreux  en  carrosserie  de  luxe.  En 
carrosserie  industrielle  la  besogne  est  régulière  par  continuation.     (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  la  carrosserie  pour  automobiles  le  travail  est  très  abondant, 
tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Malgré  la  bonne  saison  la  besogne  a  une  tendance  à  diminuer 
partout.  Un  peu  de  chômage  partiel.  D'un  côté,  on  commande  assez  bien  hors 
ville  et  de  l'autre,  la  maréchalerie  s'occupe  de  carrosserie  et  par  ses  bas  prix 
lui  fait  beaucoup  de  tort.    (D.  B.) 

Construction  de  baiteaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Plusieurs 
constructions  neuves  ont  été  mises  sur  chantier  à  Ostende;  le  chômage  qui 
régnait  depuis  quelques  mois  dans  cdlte  ville  a  complètement  cessé.  Le  travail 
est  suffisant  à  Bruges  pour  occuper  le  personnel  disponible.    (D.  Z.) 

Gand.  Mons.  —  Bonne  activité. 

Tonnellerie.  —  Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  reprise;  les  commandes  arrivent  plus  vite  et  en  nombre  suffi- 
sant pour  réintégrer  quelques  chômeurs.  On  espère  que  tous  les  bras  seront 
occupés  d'ici  un  mois.    (V.  N.) 

Eifcloo.  —  ii'amèlioration  constatée  le  mois  dernier  s'est  maintenue  et  le  tra- 
vail se  poursuit  plus  régulièrement.    (V.  o.  V.) 
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Grammont.  —  Assez  bien  de  besogne,  la  brasserie  donne  déjà  beaucoup  de 
commandes.    (P.  M.) 

Mons.  —  Sans  être  brillante,  la  situation  est  meilleure  que  les  mois  précé- 
dents- On  travaille  régulièrement  avec  personnel  au  complet.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Il  y  a  peu  d'entrain,  surtout  pour  l'article  neuf  de  brasserie.  Les 
barils  d'emballage  sont  un  peu  mieux  demandés.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne  et  le  travail  régulier.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Plus  de  travail  que  le  mois  dernier,  mais  un  peu  de  chômage 
persiste  dans  certains  ateliers,  alors  que  dans  d'autres  il  y  a  pénurie  de  bras. 

(D.  B.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  marche  des  affaires  est  douce,  mais  la  pro- 
duction est  inférieure  à  celle  de  la  saison  d'hiver.  Plusieurs  ouvriers  sabotiers 
s'étant  engagés  dans  d'autres  industries,  la  situation  de  ceux  qui  sont  restés  en 
a  été  influencée  favorablement  :  il  n'y  a  aucun  inoccupé  et  les  salaires  n'ont 
pas  baissé  comme  on  l'avait  craint.    (V.  d.  V.) 

Débitase  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  des  ouvriers 
(voir  30  avril  1910,  p.  408)  a  abouti  à  un  accord  avec  les  patrons  :  une  majora- 
tion de  salaire  de  5  centimes  par  paquet  de  lattes  (100  m.)  sera  accordée  dans 
les  principaux  centres  de  cette  industrie.  Pour  les  ouvriers  de  notre  province, 
la  majoration  est  évaluée  à  33  p.  c.  Là  journée  normale  sera  réduite  à  dix  heures 
-La  date  de  la  mise  en  vigueur  du  nouveau  régime  a  été  fixée  au  16  mai. 

(D.  Z.) 

INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  personnel  est  occupé,  mais  sans  presse.    (V.  N.) 

Mons.—  La  demande  est  régulière  par  continuation  et  les  prix  sont  soutenus. 
Les  vaches  salées  ont  notamment  un  marché  très  actif.  Aux  usines,  tous  les 
ouvriers  sont  à  l'ouvraj^e.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  commerciale  ne  se  répercute  pas  d'une  façon  adé- 
quate et  immédiate  sur  le  travail  de  cette  industrie.  La  fabrication  reste  soute- 
nue et  les  ouvriers  trouvent  un  emploi  normal  et  régulier.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  cuirs  en  poils  sont  de  nouveau  en  forte  hausse,  mais  cette 
hausse  n'a  aucune  influence  sur  le  marché  des  cuirs  tannés,  qui  est  calme  et 
sans  affaires.  Plus  il  semble  y  avoir  manque  de  cuirs  bruts,  plus  il  y  a  d'offres 
de  tannés  empêchant  toute  majoration.  Le  travail  continue  à  être  régulier. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Bon  courant  d'affaires  partout  sans  chômage.  Abondance  de 
bras.  La  hausse  continue  des  cuirs  en  poils  déroute  le  marché.    (D.  B.) 
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Chaussures.  —  Malines.  —  Bonne  situation.  Le  travail  est  abondant  et 
régulier;  la  vente  marche  bien.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  I^a  cherté  des  cuirs  rend  les  alïaires  plus  difficiles  et  partant 
la  besog^oe  moins  abondante.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Dans  les  fabriques  mécaniques,  on  travaille  encore  à  journées 
pleines,  mais  déjà  aussi  i  semaine  incomplète  ;  de-ci  de-là  des  bras  sont  dispo- 
nibles.   (A-  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Dans  les  grands  centres  de  fabrication,  comme 
Thourout  et  Iseghem,  aussi  bien  que  dans  ceux  où  l'on  travaille  principalement 
pour  les  besoins  locaux,  comme  Bruges  et  Courtrai,  on  signale  une  insuffisance 
de  personnel.  A  Iseghem,  les  coupeurs  —  lesquels  travaillent  en  atelier  — 
font  une  heure  de  travail  supplémentaire  par  jour  ;  mais  le  nombre  des  ouvriers 
à  domicile  n'est  pas  à  même  de  faire  face  à  la  besogne.  Des  fabricants  vont 
jusqu'à  payer  uneprime  à  ceux  qui  savent  leur  procurer  des  ouvriers.  La  cause 
directe  de  cet  état  de  choses  est  attribuée  à  la  diminution  de  l'apprentissage; 
mais  celle-ci  ne  serait  elle-même  que  la  conséquence  de  l'insuffisance  de  la 
rémunération  des  ouvriers,  eu  égard  à  l'habileté  et  au  temps  que  requiert  le 
travail  de  luxe,  lequel  tend  de  plus  en  plus  à  devenir  la  règle.    (D.  Z.) 

Oand.  —  La  condition  est  assez  satisfaisante  dans  la  cordonnerie,  surtout 
parmi  les  travailleurs  à  domicile.    (L.  V.) 

Alost.—  Les  cordonniers  estiment  que  l'activité  est  légèrement  augmentée  : 
le  chômage  a  disparu  presque  complètement.  —  Les  galochiers  n'ont  pas 
d'affaires  importantes  en  carnet;  quelques  ouvrières  chôment  trois  jours 
par  semaine.    (V.  iN.) 

Eecloo.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  procurer  une  besogne  régulière  à 
tous  les  ouvriers.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Beaucoup  de  besogne  et  vente  très  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  marche  bien,  tant  pour  les  ouvriers  en  atelier  que 
pour  ceux  à  domicile.  Même  dans  les  ateliers  de  pantoufles,  à  Ninove,  on 
travaille  cinq  à  six  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Mons.  —  Dans  les  fabriques  de  chaussures,  tous  les  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés.  Chez  les  cordonniers  à  domicile,  on  réclame  des  heures  supplé» 
mentaires.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  plaintes  sont  toujours  vives  contre  la  cherté  des  cuirs  et  de» 
mégisseries.  Le  travail  laisse  quelque  peu  à  désirer  pour  les  chaussures  con- 
fectionnées, les  magasins  étant  approvisionnés.  Par  contre,  la  chaussure  sur 
mesure  donne  bien.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  tous  les  genres  le  travail  marche  bien,  tout  le  monde  est 
occupé,  plui  de  chômeurs.    (T.  U) 
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Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  bonne  suite  de  com- 
mandes. Pénurie  de  bras  dans  quelques  ateliers.  Les  prix  des  produits  fabriqués 
sont  à  peu  près  proportionnés  à  ceux  des  produits  bruts. 

En  chaussures  sur  mesure  on  constate  un  peu  plus  de  calme  que  les  années 
précédentes  à  pareille  époque,  sans  chômage  cependant.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité  par  continuation.    (F.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  persiste  et  tout  le  monde  est  régulièrement 
occupé.  Les  commandes  sont  peu  nombreuses  à  l'heure  actuelle,  mais  l'absence 
de  stocks  permet  de  travailler  ajournées  pleines.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  se  maintient  à  une  allure  satisfaisante.    (P.  M.) 

Mégisserie.  Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  — 
Gand.  —  Bonne  condition-  Certaines  augmentations  de  salaires  ont  même  été 

accordées.  (L.  N.) 

Selliers-bourreliers.  —[  Bruxelles,  Gand.  —  On  note  une  amélioration 
assez  sensible. 

Alost.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué  et  les  petits  ateliers  surtout  sov firent 
du  manque  de  besoçne.  Les  ateliers  ferment  à  i  heures  de  l'après-midi  et  on 
chôme  le  lundi.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme.  Le  mauvais  temps  contrarie  les  travaux  agricoles, 
d'où  une  absence  de  commandes  nettement  marquée.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  très  calme;  on  travaille  sans  presse  à  la  journée  ordinaire. 
Les  commandes  manquent.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général  peu  de  besogne.  Les  bras  étrangers  affluent  tou- 
jours.   (D.  B.) 


.    INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  des  tabacs.  —  Turnhout.  —  Marché  excellent  par  continua- 
tion pour  les  tabacs  à  fumer  et  à  priser.    (V.  D.) 

Alost.  —  Les  commandes  se  suivent  très  régulièrement  et  partout  on  tra- 
vaille toujours  au  grand  complet.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  reste  nettement  orienté  vers  la  hausse.  Les  hauts  prix 
pratiqués  en  Amérique  continuent  à  mettre  obstacle  aux  importations  qui, 
comparativement  aux  années  précédentes  à  la  même  époque,  montrent  une 
diminution  surprenante. 

Les  offres  en  tabacs  nouveaux  sont  fort  réduites.  On  travaille  activemen- 
dans  nos  fabriques.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Les  commandes  continuent  à  être  bien  suivies.  Le  travail  reste 
abondant.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cierares.  —  Anvers.  (Source  patronale.)  —  Le  mois 
d'avril  a  été,  en  générai,  meilleur  que  les  mois  précédents,  mais  la  reprise  est 
faible. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  mauvaise  et  on  ne  prévoit  aucune 
amélioration.  Dans  deux  fabriques,  on  a  réduit  les  salaires,  ce  qui  provoque  des 
conflits.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  En  général,  la  situation  est  satisfaisante.  Certains  fabricants, 
bien  fournis  d'ordres,  ont  obtenu  que  leurs  ouvriers  consentent  de  nouveau  à 
travailler  avec  des  apprentis.  De  là,  une  amélioration  de  salaire  pour  les 
ouvriers  et  plus  de  cordialité  dans  leurs  relations  avec  les  patrons.    (Y.  D.) 

Bruxelles.  —  Situation  moyenne,  on  note  toutefois  une  légère  augmentation 
du  chômage  parmi  les  syndiqués.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  des  manufactures  de  Bruges  travaille 
régulièrement  au  complet.    (D.  R.) 

Gand.  —  La  situation  devient  fort  mauvaise  et  menace  de  ressemblera  celle 
de  l'année  passée  :  d'une  fabrique  on  a  renvoyé  en  une  semaine  16  ouvriers, 
dans  une  autre  on  ne  travaille  que  trois  jours  par  semaine.  Et,  en  outre,  il  y  a 
bon  nombre  d'ouvriers  sans  travail  depuis  longtemps. 

Malgré  les  mauvaises  conditions  industrielles,  une  grève  a  éclaté  dans  un 
atelier  au  sujet  d'une  question  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  demande  est  peu  régulière  et  l'activité  laisse  à  désirer,  la  forte 
saison  étant  passée.  En  quelques  endroits,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par 
semaine.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  en  général  et  la  vente 
assez  régulière.  Cependant  parmi  les  hommes  on  compte  3  p.  c.  d'inoccupés, 
tandis  que  chez  les  femmes  le  chômage  est  nul.    (V.  D.  V.) 

Grammont,  Liège.  —  Bonne  activité  sans  chômage  aucun. 

Fabrication  de  cig^arettes.  —  Gand,  Alost.  —  Travail  irrégulier.  Chô- 
mage partiel. 

Mons.  —  Fabrication  active,  mais  situation  commerciale  très  diffîcile  par 
suite  d'une  concurrence  sans  cesse  plus  acharnée  qui  envahit  le  marché  avec 
des  produits  frelatés.    (A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  de  papier. —  Matines.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante; 
dans  une  des  principales  usines  on  va  augmenter  d'une  unité  le  nombre  des 
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presse-pâte.  Une  autre  usine,  qui  avait  été  fermée  pendant  quelque  temps,  va 
être  remise  en  activité.    (J.  T.) 

Gand.  —  Amélioration.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  vente  est  très  lente,  pourtant  le  travail  reste  régulier. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  L'allure  commerciale  est  bonne;  les  ordres  sont  bien  suivis  et 
sont  suffisants  pour  alimenter  une  pleine  production.  Une  tentative  en  vue 
d'augmenter  le  prix  du  papier  journal  a  échoué.    (F.  S.) 

Mons.  —  La  fabrication  se  poursuit  activement.  Le  marché  accuse  des  ventes 
normales.     (A.  L.) 

Liège-  —  On  continue  les  expéditions,  on  va  commencer  les  créations  de 
nouveaux  modèles,  le  travail  est  régulier.    (T.  D.) 

Vervievs.  —  Travail  bien  suivi.  Sans  chômage.    (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.—  Turnhout.—  L'allure 
commerciale  peut  être  considérée  comme  satisfaisante  pour  tous  les  papiers  de 
fantaisie,  ainsi  que  pour  les  papiers  marbrés  et  les  papiers  photographiques.  Il 
y  a  toujours  plus  d'ordres  dans  l'un  établissement  que  dans  l'autre,  mais  aucun 
ouvrier  syndiqué  ne  chôme  complètement.    (V.  D.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  dans  la  fabrication  des  sacs  en  papier.    (L.  V.> 

Fabrication  de  cartonnag-e.  —  Turnhout.  —  Marché  satisfaisant  pour 
toutes  les  branches  de  cette  industrie.    (V.  D.) 

Bruxelles.—  Pléthore  de  commandes,  mais  pénurie  de  main-d'œuvre.  (A.  G.)- 

Gand.  —  La  condition  est  devenue  meilleure.    (L.  V.) 

GrammonL  —  La  besogne  est  abondante  et  la  vente  active.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  bien  suivis  et  on  travaille  à  production  pleine. 

(A.L.) 
Liège.  —  Les  commandes  continuent  à  arriver.  Le  travail  est  régulier. 


Verviers.  —  Tous  les  ateliers  sont  bien  occupés.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 


(T.  D.) 


Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout.—  Dans  les  imprimeries  des- 
fabriques de  cartes  à  jouer,  il  y  a  de  l'ouvrage  en  suffisance.  Pour  le  reste,  iV 
n'y  a  pas  abondance  d'ordres.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  généralement  bonne  dans 
les  deux  branches  de  l'imprimerie,  les  grands  ateliers  étant  particulièrement 
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favorisés  ;  ceux  qui  font  en  même  temps  la  reliure  estiment  que  ce  comparti- 
ment témoigne  peu  d'activité.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.) —  L'amélioration  que  nous  avions  déjà  signalée  ici  le  mois 
dernier  s'est  heureusement  maintenue  et  même  accentuée.  Le  chômage  est  de 
nouveau  très  faible  parmi  les  syndiqués  des  diverses  professions  de  la  litho- 
graphie.   (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  considérée  comme  assez 
peu  favorable.  Dans  maint  ateher  brugeois,  on  a  de  la  peine  à  procurer  de  la 
besogne  au  personnel  ;  jusqu'à  présent,  tous  les  lithographes  sont  à  la  besogne, 
mais  quelques  renvois  sont  annoncés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  est  devenue  assez  importante,  surtout  dans  un  atelier 
d'Alost  où  l'on  travaille  jusqu'à  9  heures  du  soir.  Il  y  a  demande  de  bras. 

(V.N.) 

Mons.  —  Situation  calme.  11  y  a  quelques  chômeurs.    (A.  L.) 

Tournai.  —  En  général,  il  n'y  a  pas  grande  activité  et  plusieurs  établis- 
sements ont  de  la  peine  à  occuper  leur  personnel  à  petites  journées. 

(P.  L.  T.^ 
Liège.  —  Le  travail  est  régulier  partout  :  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  diminue  insensiblement,  mais  on  n'a  pas  encore 
signalé  de  chômage.    (D.  6.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Matines.  —  Situation  passable.  Dans 
quelques  ateliers,  la  campagne  électorale  a  donné  un  peu  plus  d'ouvrage; 
mais  cette  période  n'a  pas  été  de  longue  durée  cette  année.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Nos  typographes  sont  généralement  bien  occupés.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  reste  très  bonne  et  le  chômage  se  maintient  à  nn 
t^ux  très  réduit.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  typographes  de  Courtrai,  Iseghem,  Roulers 
et  Ostende  sont  à  la  besogne  ;  il  y  a  eu  quelques  chômeurs  à  Bruges  ;  parmi  les 
syndiqués,  le  nombre  des  journées  indemnisées  ressort  à  21  ;  d'autre  part,  on 
fait  du  travail  supplémentaire  et  du  travail  de  nuit  dans  plus  d'un  atelier. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  actuellement  abondant  et  on  s'attend  à  ce  que  la  situa- 
tion s'améliore  encore.  \je  travail  des  machines  à  composer  continue  à  se  déve- 
lopper et  le  syndicat  ouvrier  a  renoncé  à  combattre  leur  introduction  :  il  se 
contente  d'en  réglementer  la  production,  qui  est  limitée  à  Gand  à  huit  heures 
par  jour.  Il  s'oppose  aussi  au  travail  des  femmes.  Pour  éviter  que  le  développe- 
ment des  machines  à  composer  n'îiccroisse  le  chômage,  le  syndicat  ouvrier  a 
décidé  de  commencer  un  mouvement  pour  la  réduction  des  heures  de  travail 
des  compositeurs  à  la  main.  Uae  commission  a  été  nommée  dans  le  syndicat 
pour  diriger  ce  mouvement.    (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  générale  laisse  un  peu  à  désirer.  Dans  quelques  impri- 
meries, on  arrête  à 5  heures  après-midi.     (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  généralement  réduit,  plus  ou  moins,  suivant  les 
ateliers.    (P.  M.) 

Mons.  —  Travail  régulier.  Le  syndicat  de  Mons  et  des  environs  n'accuse 
aucun  cas  de  chômage  involontaire.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  chômage  est  minime;  les  bras  disponibles  sont  même  assez 
difficiles  à  trouver,  particulièrement  dans  les  ouvriers  syndiqués.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Le  travail  est  abondant  et  —  comme  depuis  longtemps  —  il  n'y 
a  de  chômage  dans  aucun  établissement.  En  ces  derniers  temps,  plusieurs  de 
ceux-ci  ont  fait  appel  à  des  imprimeurs  et  à  des  typographes.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Le  chômage  est  actuellement  nul  parmi  les  syndiqués  ;  la  bonne 
saison  est  cependant  finie  et  l'on  prévoit  quelques  inoccupés  pour  l'été  avant 
la  confection  des  listes  électorales.    (T.    . 

Verviers.  —  Bonne  occupation  partout.  Légère  pénurie  de  bras  par-ci 
par-là.  Certains  ateliers  font  des  heures  supplémentaires  à  peu  près  chaque 
jour.  De  source  ouvrière,  on  prévoit  une  pénurie  importante  de  bras  à  bref 
délai.    (D.  R.) 

Reliure.  —  Bruxelles,  Turnhout,  Verviers,  Alost.  —  Bonne  activité  nor- 
male ;  pas  de  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges  :  les  ouvriers  font 
généralement  des  journées  de  dix  heures.  Parmi  les  syndiqués,  le  chômage 
ressort  à  vingt  et  une  journées  d'un  membre  ;  quelques  rares  ouvriers  non 
syndiqués  manquent  de  besogne.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  industrielle  est  actuellement  très  bonne  ;  il  n'y  a  aucun 
chômeur  parmi  les  syndiqués  et  dans  tous  les  ateliers  il  y  a  beaucoup  de  tra- 
Tail  :  dans  quelques  ateliers  où  on  cherche  vainement  à  embaucher  des  sans- 
travail,  on  est  obligé  de  faire  travailler  des  heures  supplémentaires. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Situation  calme,  on  signale  quelques  chômeurs.    (A.  L.) 

Liège. —  Vn  peu  de  faiblesse  dans  le  travail,  mais  on  ne  constate  pas  de 
chômage.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  cahne. 

(J.  T.) 
Bruxelles.  —  La  situation  reste  bonne.    (A.  G.) 
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Gand.  —  La  condition  s'améliore  de  nouveau.    (L.  V.) 

Liège.  —  Cette  industrie  présente  rarement  des  variations,  étant  très  secon- 
-daire  dans  la  région.  Tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  La  grande  activité  des  mois  précédents  n'existe 
plus;  néanmoins,  on  travaille  d'une  manière  assez  régulière.  Le  travail 
des  grandes  pierres  diminue,  on  taille  du  plus  petit.  En  général,  aflaires  calmes. 

Le  A.  D.  B.  (syndicat  ouvrier)  renseigne  environ  2  p.  c.  de  chômeurs. 

(H.  V.) 

Turnhout.  —  Beaucoup  de  travail  par  continuation.  On  annonce  la  création 
.d'une  nouvelle  taillerie  dans  nos  environs.    (V.  D.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale-  —  Le  travail  prend  un  développement 
normal  pour  la  :saison.  A  Bruges,  le  chômage  est  rare  ;  parmi  les  syndiqués,  il 
ressort  à  huit  journées  d'un  membre.  Les  ouvriers  brugeois  emploient  toute 
leur  influence  syndicale  à  faire  respecter  la  journée  normale  maximum  de 
douze  heures  dont  ils  ont  obtenu  l'introduction  presque  générale.  F^es  remises 
d'ouvrages  aux  brodeuses  sur  linge  de  la  région  de  Gourtrai  se  font  couram- 
ment.   (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabricatioa  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  se  maintient 
-dans  toutes  les  usines  d'Iseghem  et  de  Bruges.  Le  personnel  travaille  au  com- 
plet.   (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  besogne.    (L.  V.) 

Liège.  —  Les  commandes  sont  assez  bien  suivies,  le  travail  marche  régulière- 
ment.   (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  de  ménage,  on  constate  plus  d'activité  que  le  mois 
dernier.  Il  y  a  pénurie  de  bras.  Hausse  accentuée  des  matières  premières,  a'ors 
que  les  produits  ne  peuvent  être  augmentés  dans  les  mêmes  proportions. 

Les  commjindes  de  l'industrie  du  fil  de  laine  peignée  sont  toujours  bien  sui- 
vies pour  le  moment  et  fournissent  une  alimentation  très  importante  aux  fabri- 
ques de  brosses  industrielles.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  La  vente  a  repris 
assez  sensiblement  et  il  y  a  de  la  besogne  pour  tous  les  ouvriers.    (V.  D.) 

Gand.  —  Quoique,  dans  l'ensemble,  la  condition  de  l'industrie  du  ciment 
soit  encore  très  médiocre,  on  constate  une  amélioration  assez  sensible  dans  la 
fabrication  des  carreaux,  dans  laquelle  on  constate  quelques  demandes  impor- 
tantes pour  le  pays.  Dans  les  ciments  armés,  les  affaires  marchent  assez  régu- 
lièrement.   (L.  V.) 
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Grammont.  —  Les  affaires  marchent  bien;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail. 

(P.  M.) 
Verviers.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  bien  garnis.  Pas  de  chômage. 

(D.  B.) 
Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons.  —  Une  importante 
firme  de  Mons  a  repris  la  fabrication  de  cartouches  après  avoir  agrandi  ses 
installations.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  deviennent  plus  suivies. 

(T.  D.) 
Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand.  —  Bonne  activité. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Le  travail  est  devenu  encore  plus  actif  qu'il  y  a  un  mois.  On  ne 
signale  plus  d'ouvriers  inoccupés.  Il  y  a  du  travail  supplémentaire  en  prévi- 
sion.   (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  extrêmement  bonne  et  la  besogne  très  abondante. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  pourrait  être  meilleure. 
La  vente  présente  peu  d'animation.  Le  chômage  n'est  cependant  pas  important 
et  ne  dépasse  guère  1  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Travail  très'suivi  pour  les  divers  articles  d'été.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Peu  d'ordres.  Chômage  partiel  dans  bon  nombre  d'ateliers. 

(1).  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie. —  Bruxelles.  —  Les  peaux 
à  traiter  sont  rares,  celles  de  lièvre  surtout,  qui  atteignent  des  prix  élevés; 
aussi  marche-t-on  comme  on  peut,  au  point  de  vue  de  l'alimentation  des  ate- 
liers. La  fabrication  des  cloches  se  ressent  fortement  de  cet  état  de  choses, 
d'autant  plus  que  les  droits  d'entrée  limitent  d'une  façon  étroite  les  débouchés 
extérieurs.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  plus  faible  que  d'ordinaire;  on  rencontre  plusieurs 
sans-travail.  Cette  situation  médiocre  provient  en  majeure  partie  de  la  cherté 
des  peaux  de  lapin.    (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  Le  travail  est  régulier  et  complet  tant  à  Lokeren  qu'à  Zèle. 
On  ne  renseigne  aucun  inoccupé,  mais  on  craint  une  crise  sérieuse  dans  le 
courant  de  l'année.    (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxd.es,  Gand,  Liège,  Mons.  —  Travail 
abondant;  les  bons  ouvriers  sont  même  fort  recherchés. 

Triage  de  chiffons.  —  Au  commencement  du  mois  de  mai,  le  prix  des  chif- 
fons ordinaires  avait  encore  baissé  d'un  franc  les  100  kilos.  On  doit  expédier 
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souvent  avec  un  bénéfice  dérisoire.  Ce  malaise  dure  déjà  depuis  des  mois. 

(V.  D.) 
Flandre  occidentale.  —  La  situation  commerciale  devient  de  plus  en  plus 
difficile;  l'Amérique  ne  demande  pas  la  dixième  partie  des  chiffons  de  papeterie 
qu'elle  consommait  l'année  dernière.  Par  contre,  le  marché  anglais  et  conti- 
nental déborde  de  chiffons  de  laine  américains,  ce  qui  fait  que  la  production 
belge  est  actuellement  délaissée.  Cette  surproduction  américaine  est  exempte 
de  droits  en  Belgique,  mais  un  droit  presque  prohibitif  atteint  les  chiffons  de 
laine  introduits  aux  États-Unis.  La  main-d'œuvre  fait  momentanément  défaut  à 
Roulers.    (D.  Z.) 

Liège.  —  Travail  très  bien  suivi.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Depuis  le  mois  dernier,  alors  que  l'on  escomptait  de  très  bril- 
lantes affaires,  celles-ci  sont  devenues  très  calmes.  Pas  de  chômage  cependant. 

(D.  B.) 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  de  la 
pêche  maritime  est  plutôt  médiocre.  Le  total  des  ventes  à  la  minque  d'Ostende 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  courante  est  resté  inférieur  de 
17,785  francs  à  ceux  des  mois  correspondants  de  l'année  dernière.  Si  les  mois 
de  mars  et  d'avril|donnent  un  léger  excédent  sur  les  ventes  de  mars-avril  1909, 
il  n'en  résulte  pas  que  la  situation  des  pêcheurs  en  soit  meilleure;  en  effet,  ce 
résultat  n'est  obtenu  que  grâce  aux  apports  grandissants  du  poisson  étranger, 
spécialement  de  poisson  danois.  Ce  sont  surtout  les  rendements  de  nos  vapeurs 
qui,  cette  fois-ci,  ont  laissé  à  désirer;  les  petits  voiliers  de  la  Panne  sont 
généralement  rentrés  avec  de  bonnes  pêches.  Une  seule  campagne  à  la  mer 
Blanche  a  été  entreprise;  elle  a  donné  des  résultats  défavorables.  Deux  cha- 
lutiers à  vapeur  ont  été  perdus  pendant  la  période  considérée.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Gharg'ements  et  décharg'ements.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situa- 
tion est  relativement  satisfaisante,  au  point  de  vue  de  la  besogne,  aux  abords 
du  port  de  Bruges  :  en  moyenne  le  tiers  des  ouvriers  est  au  travail.  Une 
agitation  se  manifeste  depuis  quelques  jours  parmi  les  ouvriers;  un  nouveau 
syndicat,  englobant  la  presque  totalité  des  débardeurs  non  encore  syndiqués, 
s'est  constitué  et  il  s'est  entendu  avec  l'union  reconnue  a^n  d'adresser  à  tous 
les  patrons  arrimeurs  les  demandes  ci-après  : 

1°  Octroi. d'un  salaire  uniforme  de  75  centimes  par  tonne  pour  le  décharge- 
ment des  vapeurs  charbonniers  et  de  85  centimes  lorsque  l'emmagasinage  du 
charbon  nécessite  des  hommes  supplémentaires; 

2"  Déchargement  des  bateaux  à  trois  écoutilles  par  une  équipe  de  39  hommes 
et  un  foreman  ; 
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°  Mise  à  charge  des  patrons  du  premier  cheval  avec  conducteur,  le  second 
cheval  étant  éventuellement  à  charge  des  ouvriers; 

4°  Mise  à  charge  du  patron  de  tous  dégâts  occasionnés  au  matériel,  à  moins 
qu'il  ne  soit  établi  que  les  dégâts  ont  été  occasionnés  intentionnellement  par  les 
ouvriers  ; 

5"  Suppression  du  travail  à  l'entreprise  effectué  en  dehors  des  heures  régle- 
mentaires de  la  douane,  soit  la  nuit,  les  dimanches  et  les  jours  fériés  et  salaire 
supplémentaire  de  50  p.  c.  pour  les  travaux  à  l'heure  effectués  en  dehors  des 
mêmes  heures; 

6°  Octroi  d'une  heure  de  repos  à  midi  ; 

1"  Contrôle  du  poids  du  chargement  par  un  délégué  des  ouvriers; 

8<*  Paiement  de  toutes  les  heures  depuis  le  moment  de  l'embauchage  jusqu'à 
l'achèvement  de  la  besogne , 

9"  Embauchage  des  seuls  ouvriers  non  à  la  besogne; 

10°  Embauchage  parle  patron  ou  son  délégué  le  matin,  à  6  heures  en  été  et 
à  7  heures  en  hiver  et  le  midi  à  1  heure; 

11"  Introduction  delà  journée  normale  de  dix  heures  avec  paiement  des 
heures  supplémentaires  de  jour  au  taux  de  trois  pour  deux  ; 

1^  Déchargement  de  certains  bateaux  réguliers  à  raison  de  90  centimes  par 
tonne  pour  le  charbon  et  1  franc  par  tonne  pour  les  autres  marchandises  ; 

13''  Règlement  par  voie  d'arbitrage  de  toute  contestation  concernant  le  tra- 
vail.   (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  au  port  continue  à  être  satisfaisante  :  le  tonnage  des 
navires,  si  pas  le  nombre,  continue  à  augmenter  d'année  en  année.  Il  règne 
toujours  assez  bien  d'agitation  au  port.  Par  un  phénomène  assez  bizarre,  le 
syndicat  ouvrier,  d'accord  avec  la  majorité  des  patrons  arrimeurs,  insiste 
pour  le  maintien  des  salairesanciens  à  l'entreprise,  tandis  que  quelques  patrons 
offrent  des  augmentations  de  salaire  à  la  journée  pour  éviter  le  maintien  des 
salaires  à  la  pièce.  Les  ouvriers  refusent  ces  modifications.  Une  grève  a  même 
éclaté  à  ce  sujet  parmi  les  débardeurs  d'une  ligne  régulière.    (L.  V.) 

Louvain.  —  L'amélioration  signalée  a  été  de  peu  de  durée;  tout  est  redevenu 
calme.    (A.  G.) 

Alust.  —  La  mauvaise  situation  ne  s'améliore  pas.  On  trouve  beaucoup  d'ou- 
vriers inoccupés  le  long  de  la  Dendre.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  peu  suivi  pour  le  moment.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  on  ne  constate  guère  de  chômage  et  quand 
il  y  en  a,  il  est  compensé  par  des  heures  supplémentaires,  car  le  travail  est 
subordonné  à  la  régularité  de  la  navigation,  qui  subit  des  retards  aux  écluses. 

(T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  La  situation  s'améliore  et  le  taux  du  fret  devient 
plus  ferme.  La  traction  pour  remorqueur  reprend  son  allure  normale  de  la  sai- 
son d'été  et  les  prix  tendent  à  reprendre  les  taux  de  l'année  dernière.    (J.  TJ 
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Louvain.  —  En  général,  la  navigation  est  très  calme.    (A.  G.) 
Alost.  —  Situation  générale  faible  et  irrégulière.  11  y  a  peu  de  besogne  pour 
les  bateliers  et  quelques-uns  chôment  complètement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  arrivages  ne  sont  pas  si  abondants  que  les  années  précé- 
dentes à  pareille  époque.    (P.  M.) 

Mons.  —  Très  peu  d'arrivages.  L'activité  tend  à  se  ralentir.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  prix  du  fret  est  inchangé,  mais  il  semble  qu'une  légère  augmen- 
tation va  se  produire.  Aucun  bateau  disponible  ;  tout  est  occupé.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  A  part  les  fourrages,  qui  sont  très  abondants, 
la  campagne  se  présente  sous  un  jour  peu  favorable.  On  commence  à  se  rendre 
compte  du  préjudice  causé  par  les  fortes  pluies  des  mois  de  janvier  et  de 
février,  qui  ont  délavé  le  sol  et  dépouillé  les  champs  de  leurs  engrais.  Les 
céréales  sont  assez  maigres  et,  en  outre,  celles  semées  après  l'hiver  ont  souffert 
des  gelées  nocturnes.  Les  primeurs  aussi  sont  fort  en  retard  et  les  asperges, 
dont  la  récolte  a  commencé  depuis  une  quinzaine  de  jours,  sont  d'un  faible 
rendement;  par  contre,  elles  se  vendent  à  des  prix  élevés  :  1  fr.  60  à  1  Ir.  70  la 
botte.  Les  prix  du  beurre,  des  œufs  et  de  la  volaille  ont  sensiblement  diminué. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  Le  mois  d'avril  a  été  assez  favorable  à  la  culture  des  champs. 
Les  primeurs,  en  fait  de  légumes,  arrivent  régulièrement  au  marché  depuis  le 
commencement  du  mois.  Une  baisse  sur  les  œufs  et  même  sur  le  beurre  frais 
est  à  enregistrer.  Il  n'y  avait  pas  beaucoup  de  mouvement  au  marché  au  bétail 
du  3  mai  (environ  450  têtes).  Les  prix  du  mois  d'avril  ont  été  maintenus  et  sont 
encore  fort  élevés.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  D'une  manière  générale,  les  céréales  n'annoncent 
pas  une  brillante  récolte,  les  semailles  d'hiver  ayant  été  détruites  en  grande 
partie  et  celles  du  printemps  ayant  commencé  tardivement  ;  le  beau  temps  du 
mois  d'avril  a  été  mis  à  profit  avec  une  activité  fébrile  ;  la  fumure,  le  labourage 
des  terres  et  les  emblavements  ont  pu  avancer  rapidement  et  l'agriculture  a 
regagné  ainsi  une  partie  du  temps  qu'elle  avait  perdu  par  suite  du  mauvais 
temps.  Les  prix  de  tous  les  animaux  de  ferme  sont  très  satisfaisants,  avec  une 
tendance  à  la  hausse.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Le  beau  temps  d'avril  a  amené  une  grande  activité,  quoique  cer- 
tains champs  se  cultivent  encore  difficilement  par  suite  de  la  surabondance  des 
eaux.  Mais,  depuis  ur.e  dizaine  de  jours,  le  froid  et  les  pluies  sont  très  préjudi- 
ciables à  toute  culture.  Surtout  les  jeunes  légumes  cultivés  à  l'extérieur  en 
souffrent  beaucoup.  La  floraison  des  poiriers,  cerisiers  et  pruniers  s'est  ter- 
minée dans  des  conditions  favorables,  mais  celle  des  pommiers  présente  encore 
des  craintes  sérieuses.    (V.  d.  V.) 
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Saint- Nicolas.  —  Plusieurs  champs  sont  encore  trop  humides  et  ont  beau- 
coup souffert  des  fortes  pluies.  Le  blé  est  pourri  et  détruit;  on  a  dû  labourer  à 
nouveau  pour  y  semer  de  l'avoine.  La  production  du  blé  sera  donc  très  mauvaise 
si  on  la  compare  à  celle  de  1909.  Le  lin  se  présente  bien  et  les  cultivateurs  y 
mettent  une  grande  espérance.  Les  trèfles  aussi  se  présentent  bien.  Les  prix 
des  porcs  et  pourceaux  restent  élevés  et  donnent  des  bénéfices  sérieux.  Le  prix 
du  bétail  est  aussi  en  hausse.    (V.  D.  V.) 

,  Grammont.  —  Le  temps  est  très  défavorable  pour  les  travaux  des  champs. 
Les  plantations  de  pommes  de  terre  et  de  betteraves  ne  sont  pas  encore  ter- 
minées. Par  suite  des  inondations,  les  herbes  ont  bien  poussé  sur  les  prairies; 
aussi  les  cultivateurs  ont-ils  conduit  leur  bétail  en  pâture  depuis  le  mois  de 
mars.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  température  froide  et  pluvieuse  a  généralement  beaucoup 
retardé  les  travaux.  Oa  procède  à  la  plantation  des  betteraves,  mais  sans  grand 
empressement.  Même  chose  pour  les  plantations  de  pommes  de  terre.  Il  fait  trop 
froid.  On  signe  des  contrats  avec  les  sucreries  et  principalement*  à  la  richesse». 
Â  la  ferme,  on  signale  un  peu  de  calme  dans  la  tenue  du  marché  des  céréales, 
sauf  en  ce  qui  concerne  les  avoines,  qui  sont  fortement  tenues  avec  une  bonne 
demande  courante.  Les  pommes  de  terre  ont  une  reprise  (magnums,  6  fr.  60; 
grosses  bleues,  i  francs  ;  boules  françaises,  6  francs).  Dans  le  bétail,  les  vaches 
laitières  seules  tiennent  de  bons  prix.  Œufs,  beurre  et  volaille  se  vendent  à  des 
prix  relativement  élevés,  par  continuation.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  extérieurs  sont  momentanément  peu  importants, 
toutes  les  terres  étant  ensemencées  et  plantées.  Les  temps  froids  et  pluvieux 
contrarient  la  végétation  des  fourrages  et  pâtures,  ce  qui  cause  un  grand  tort 
aux  bestiaux  en  prairie.    (F.  S) 

Liège-  —  Le  prix  du  bétail  gras  est  en  hausse,  celui  des  vaches  laitières  et  des 
veaux  est  stationnaire  Les  porcs  de  toutes  les  catégories  sont  rares,  très 
recherchés  et  à  des  prix  très  élevés,  qu'ils  n'ont  pas  atteints  de  mémoire  de 
cultivateur,  i^es  prix  des  chevaux  se  maintiennent.  Le  beurre  et  les  oeufs  se 
maintiennent  à  des  prix  plus  élevés  que  d'habitude  à  cette  saison.    (T.  [).) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail.  Pénurie  importante  de  bras.  Prix  relative- 
ment élevés  des  m  xlières  premières.  Bons  prix  des  produits.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  La  floraison  des  arbres  fruitiers  a  été  très 
ubontlante,  mais  les  pluies  froides  ont  été  fort  préjudiciables  et  les  fruits  ne 
seront  pas  aussi  abondants  que  l'année  dernière-  On  travaille  activement  dans 
les  pépinières.    (J  T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  encore  très  abondant  dans  les  établissements 
d'horticulture  :  la  température  froide  et  les  pluies  persistantes  empêchent  le 
plein  développement  de  la  saison.  Divers  patrons  ont  accordé  à  nouveau  des 
augmentations  de  salaires.    (L.  V.) 
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Eecloo.  —  Situation  satisfaisante  et  analogue  à  celle  de  l'année  passée.  Beau- 
coup d'activité  par  suite  des  ordres  venant  de  l'élranKer.  Les  lauriers  et  les 
plantes  à  fleurs  sont  très  demandés.  Les  azalées  maintiennent  leurs  prix 
en  hausse  et  les  jeunes  araucarias  s'enlèvent  facilement  et  par  milliers. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  abondance  de  besogne.  Cependant  la  vente  présente 
généralement  moins  d'animation  que  d'ordinaire.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Il  y  abeaucoup  de  travail,  mais  le  temps  est  tout  à  fait  défavorable. 
On  ne  voit  rien  poasser  à  cause  du  froid.  Les  affaires  se  traitent  difficilement, 
vu  la  qualité  médiocre  des  produits.  En  culture  maraîchère  les  produits  sont 
rares.  I^es  primeurs  sont  introuvables.  La  botte  d'asperges  se  vend  à  1  fr.  50 
et  1  fr.  60,  alors  que  les  autres  années  à  pareille  époque  on  les  offrait  couram- 
ment à  80,  voire  à  70  centimes.    (A.  G.) 

lÂége.  — Le  travail  est  très  abondant  partout,  il  a  été  favorisé  par  un  bon 
temps.  Tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  abondant  partout.  Pénurie  de  bras.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'avril  1910 

Dix-huit  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  16,yOO  grévistes  et  1,400  chô- 
meurs forcés,  ont  été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  d'avril. 
En  outre,  quatre  grèves,  commencées  antérieurement  et  intéressant  144  gré- 
vistes et  20  chômeurs  forcés,  ont  continué  d'exister  pendant  le  même  mois- 
Un  seul  de  ces  divers  conflits,  une  grève  de  mineurs  au  Couchant  de  Mens,  a  été 
considéré  comme  une  grève  collective  intéressant  plusieurs  établissements 
simultanément.  -— — 

Des  dix-huit  grèves  nouvelles  d'avril,  six  ont  surgi  dans  les  industries  textiles; 
cinq  dans  des  charbonnages,  et  deux  dans  des  carrières.  Les  cinq  autres  aflec- 
taient  respectivement  l'imprimerie,  la  verrerie,  la  plomberie,  le  triage  des 
chiffons  et  la  fabrication  des  allumettes. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  treize  des  mêmes  grèves  visaient 
l'augmentation  des  salaires;  deux  réclamaient  la  réintégration  d'ouvriers  con- 
gédiés et  une  le  renvoi  d'un  surveillant;  deux  enfin  étaient  causées  par  un 
différend  relatif  à  l'organisation  du  travail  dans  l'atelier. 

Seize  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  dix  échecs  (intéressant  Ib.'iCO  gré- 
vistes), deux  succès  (113  grévistes)  et  quatre  transactions  (237  grévistes).  Dans 
cinq  cas,  l'échec  de  la  grève  a  été  arccmpagné  de  renvois  définitifs  d'ouvriers 
(87  au  total).  En  outre,  une  grève  est  devenue  sans  objet  après  quelques  jours 
de  durée,  un  incendie  dans  l'usine  ayant  rendu  inutile  la  reprise  des  grévistes. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  du  mois  d'avril  se  répartissent  entre 
six  provinces  :  sept  dans  le  Hainaut,  cinq  dans  la  Flandre  orientale,  deux  dans 
la  Flandre  occidentale  et  dans  la  province  de  Liège,  une  dans  le  Brabant  et 
dans  la  province  de  Namur. 

(Voir  ci-contre  le  tableati  détaillé.) 
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NOMBRE    DE     SOCIÉTÉS    MUTUALISTES    RECONNUES 
existant  au  31  décembre  1909 


PROVINCES. 

Sociétés 

d'assurance 

maladies,  etc. 

Sociétés 
de  retraite. 

Sociétés 
spéciales. 

Total. 

Anvers 

Brabant   

Flandre  occidentale    . 
Flandre  orientale  .    . 
Hainaut    .    .    .    .    . 

Liège 

Liinbourg     .... 
Luxembourg.    .    .    . 
Namur 

227 
503 
315 
444 
650 
472 
85 
84 
264 

435 
692 
405 
856 
849 
602 
272 
414 
405 

31 

60 

28 

40 

29 

18 

7 

7 

5 

693 
1,255  (1) 

748 
1,340  («) 
1,528  (3) 
1,092  (4) 

364 

505  (5) 

674  (6) 

Totaux  .    .    . 

3,044 

4,930 

225 

8,199 

Les  sociétés  suivantes  ont  été  dissoutes  en  1909:  (1)  Les  Ouvriers  marbriers, et 
Cercle  des  Sauveteurs  bruxellois,  à  Bruxelles  ;  (2)  De  Vereenigde  Barbiert',  à  GandJ. 

(3)  Caisse  de  pension  des  porions  des  Charbonnages  du  Boisdu-lxjc  el.  Havre  réunis, 
à  Bol8-du-Luc,  commune  de  Houdeng-Aimeries  ;  Société  Notre-Dame  du  Mont-Carmel, 
à  Chapelle  lez-Herlaimonl  ;  I.e.s  Jeunes  Blancs-Becs,  à  Gilly  ;  La  Providence,  à  Gosselies; 

(4)  Les  Ouvriers  réunis,  à  Seralng  ;  Le  Personnel  de  la  Distillerie  l'Etoile  et  la  Ruche 
silencieuse,  à  Liège:  (5)  Société  Notre-Dame  de  Bon-Secours,  à  Stralmont;  (6)  La 
Prévoyance,  à  Sosoye. 
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LES  FONDS  COMMUNAUX  ET  PROVINCIAUX 

d'encouragement  à  la  prévoyance  contre  le 

chômage  involontaire 

1901-1909  (1). 


I.  -  FONDS  COMMUNAUX. 


A.  —  Historique. 


C'est  à  Gand,  en  1901,  que  fut  organisé  le  premier  Fonds  communal  de 
chômage- 
Dans  la  suite,  des  institutions  de  ce  genre,  plus  ou  moins  calquées  sur  le 
modèle  de  celle  de  Gand,  se  sont  créées  successivement  dans  les  principaux 
centres  industriels  du  pays. 

En  1904,  on  comptait  déjà  12  Fonds  établis  :  à  Anvers  (pour  les  communes 
d'Anvers,  Hoboken  et  Borgerhout),  à  Gand  (pour  les  communes  de  Gand,  Lede- 
berg,  Mont-Saint-Amand  et  (iendbrugge),  à  Molenbeek-Saint-Jean,  à  Saint- 
Josse-ten-Noode,  à  Malines,  à  Saint-Gilles,  à  Bruges,  à  Schaerbeek,  à  Ixelles,  à 
Liège,  à  Berchem  et  à  Louvain. 

Dans  le  cours  de  l'année  1905,  il  s'en  est  constitué  trois  nouveaiu  :  à  Alost, 
à  Renaix  et  à  Anderlecht. 

En  1906,  on  en  a  créé  un  à  Bruxelles,  un  à  Saint-Nicolas  et  un  à  Ostende  ; 
d'autre  part,  celui  de  Saint-Gilles  est  devenu  intercommunal  par  l'affiliation 
des  communes  d'Anderlecht,  Forest,  Koekelberg,  Laeken,  Schaerbeek  et  Uccle. 

Aucun  nouveau  Fonds  communal  de  chômage  n'a  été  établi  en  1907,  mais 
le  nombre  des  communes  adhérentes  s'est  élevé  cette  année  de  25  à  27, 
Etterbeek  et  Jette-Saint-Pierre  s'étant  aflQliées  au  Fonds  intercommunal  de 
l'agglomération  bruxelloise. 

En  liXJ8,  il  s'est  créé  5  Fonds  nouveaux  :  à  Tamise,  Roulers,  Hoboken,  Wil- 
ryck  et  Verviers.  Cette  année,  on  comptait  35  communes  affiliées  aux  Fonds. 

L'année  1909  a  encore  vu  la  constitution  de  (i  nouveaux  Fonds  :  à  Houdeng- 
Goegnies,  Liège  (2),  Lierre,  Lokeren,  Nivelles  et  Saint-Trond;  d'autre  part  le 
Fonds  intercommunal  de  l'agglomération  bruxelloise  et  le  Fonds  d'ixelles  se 
sont  réunis  à  celui  de  Bruxelles  pour  ne  plus  former  qu'une  seule  institution 
pour  les  communes  de  Bruxelles,  Anderlecht,  Etterbeek,  Forest,  Jette,  Koekel- 
berg, Laeken,  Molenbeek  Saint-Jean,  Saint-Gilles,  Saint-Josse-ten-Noode, 
Schaerbeek,  Uccle,  Vilvorde  et  Ixelles. 


(i)  Pour  Ici  année»  iqoi  à  150H,  Cfr.  lieviiedtt  Travail,  1907,  pp.  laiS  et  «uiv.;  n>o8,  pp.  718  et 
•uiT.;  1909,  pp.679et8utv. 
(2)  Rccon»titution  iur  de  nouvelleg  base». 
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Le  nombre  total  des  P^onds  ayant  fonctionné  cette  année  a  été  de  ii  et  celui 
des  communes  affiliées  de  43. 

Pour  l'ensemble  de  ces  43  communes,  la  population  se  montait  à  2  millions 
012,863  habitants,  parmi  lesquels  on  comptait  241,424  ouvriers  industriels. 

B.  —  Orgranisation  des  Fonds. 

L'org'uiiisation  des  Fonds  de  chômage  émane  des  communes.  Elle  part  de  ce 
principe  que  tout  effort  fait  par  les  travailleurs  (ouvriers  et  employés)  pour  se 
mettre  à  l'abri  des  conséquences  du  chômage  involontaire  mérite  un  encoura- 
gement de  la  part  de  celles-ci. 

Cet  encouragement  consiste  à  accorder  aux  chômeurs  des  subventions  pro- 
portionnées.aux  résultats  de  leurs  efforts  de  prévoyance. 

Ainsi,  lorsqu'il  s'agit,  par  exemple,  d'un  chômeur  affilié  à  la  caisse  de  chô- 
mage d'un  syndicat,  l'intéressé  reçoit  du  Fonds  une  somme  venant  majorer 
de  40  à  100  p.  c.  —  suivant  les  époques  et  les  Fonds  —  l'indemnité  qu'il  s'est 
acquise  auprès  du  syndicat  et  qui  lui  est  payée  par  celui-ci. 

Le  crédit  nécessaire  au  service  de  l'allocation  des  majorations  est  fourni  par 
la  ou  les  communes  qui  ont  organisé  le  Fonds. 

Celui-ci  constitue  en  principe  un  organisme  autonome,  fonctionnant  suivant 
des  règles  tracées  dans  des  statuts  et  un  règlement  d'ordre  intérieur. 

Une  commission,  comprenant  généralement  des  patrons  et  des  ouvriers  en 
nombre  égal,  est  chargée  de  l'administration  de  l'institution  et  spécialement 
du  travail  de  répartition  et  de  contrôle. 


L'activité  des  Fonds  de  chômage  s'est  jusqu'ici  manifestée  sous  cinq  formes 
différentes,  savoir  : 

1"  Subventions  aux  chômeurs  faisant  partie  d'une  association  profession- 
nelle affiliée  au  Fonds  et  pratiquant,  au  profit  de  ses  membres,  l'assurance  con- 
tre le  chômage  involontaire.  Le  système  consiste  à  majorer,  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus,  l'indemnité  journalier»  octroyée  par  l'association  professionnelle  à 
ses  membres  chômeurs. 

2"  Subventions  aux  chômeurs  épargnant  individuellement  en  vue  du  chô- 
mage. Le  fonds  leur  accorde  une  majoration  sur  le  montant  des  retraits 
d'épargne  effectués  par  eux  à  raison  d'un  chômage  involontaire. 

3"  Subventions  consistant  également  en  majorations  des  retraits  d'épargne 
aux  chômeurs  épargnant  collectivement,  c'est-à-dire  faisant  partie  d'une  asso- 
ciation constituée  spécialement  pour  aider  ses  membres  à  pratiquer  l'épargne 
en  vue  du  chômage  involontaire. 

4°  Subventions  aux  chômeurs  isolés  (ni  syndiqués  ni  épargnants).  Il  ne 
s'agit  plus  ici  de  majorations,  mais  de  sommes  attribuées  simplement  à  titre  de 
secours  et  dont  le  montant  est  déterminé  plus  ou  moins  arbitrairement  d'après 
la  durée  du  chômage  et  le  degré  de  besoin  des  intéressés. 
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5°  Subventions  directes  à  des  syndicats  professionnels  ayant  ur  e  caisse  de 
chômage. 

Ce  dernier  système  est  propre  au  Fonds  de  Liège.  Il  est  à  noter  également 
que  ce  Fonds  répartit  ses  subventions  d'après  deux  bases  :  les  sommes  qui  ont 
été  allouées  à  leurs  membres,  pour  chômage  involontaire,  par  les  caisses 
affiliées,  et  le  montant  des  cotisations  qui  ont  été  versées  à  ces  caisses  par  les 

membres,  en  vue  de  ce  chômage. 

* 

*     * 

Le  nombre  des  caisses  professionnelles  de  chômage  affiliées  aux  Fonds 
communaux  s'est  élevé  en  1909  à  364,  dont  14  pour  le  Fonds  de  Liège. 

En  voici  la  répartition,  d'après  les  industries  et  les  professions  exercées  par 
les  membres  qu'elles  groupent  respectivement  : 


Industries  textiles   .... 

48 

Industries 

du  transport.     . 

8 

— 

du  vêtement    .     . 

12 

— 

du  livre  .... 

44 

— 

des  métaux  .     .     . 

37 

— 

verrières.     .    . 

1 

— 

des  mines    .     .    . 

2 

— 

du  tabac  .     .    . 

17 

— 

delà  construction. 

59 

— 

d'art  et  de  précis. 

10 

— 

alimentaires     .     . 

18 

— 

du  papier     .     . 

1 

— 

du  bois  et  dei'ameubl. 

46 

— 

céramiques  .     . 

2 

— 

des  peaux  cl  des  cuirs 

13 

— 

employés.     .     . 

12 

— 

diverses   .     .     . 

34 

C.  —  Les  subventions  de  l'Etat. 

Depuis  1907,  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  a  annuellement  à  sa 
disposition  un  crédit  spécialement  destiné  à  accorder  des  encouragements  aux 
bureaux  de  placement  gratuit  et  aux  caisses  de  prévoyance  instituées  en  vue  de 
pourvoir  au  chômage  involontaire  de  leurs  membres. 

Ce  crédit,  fixé  d'abord  à  10,000  francs,  a  été  porté  à  20,000  francs  au  budget 
de  1908.  II  est  reslé  fixé  à  la  même  somme  en  1909. 

Trois  espèces  d'institutions  s'occupant  de  la  prévoyance  contre  le  chômage 
involontaire  ont  été  admises  à  recevoir  des  subventions  sur  ce  crédit. 

Voici  pour  chacune  d'elles  les  règles  qui  ont  été  adoptées  par  le  Gouverne- 
ment : 

I.  Les  caiises  affiliées  aux  Fonds  communaux  de  chômage  doivent,  pour 
bénéficer  des  encouragements  de  l'Etat  : 

1"  Posséder  un  règlement  spécial  pour  le  service  de  l'allocation  à  leurs 
meinl)res  d'indemnités  pour  cause  de  chômage  involontaire  ; 

2"  Communiquer  au  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  le  texte  de  ce 
règlement  ; 

3"  Tenir  pour  le  dit  service  une  comptabilité  spéciale  et  absolument  distincte 
de  celle  relative  à  tout  autre  genre,  d'opérations  ; 
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4"  Adresser  au  même  ministère  une  demande  de  subside,  en  prenant  l'enga- 
gement de  consacrer  exclusivement  la  subvention  à  l'indemnisation  de  ses 
membres  contre  les  risques  de  chômage  involontaire.  Le  texte  du  règlement  de 
la  caisse  doit  être  joint  à  la  demande. 

Les  subventions  consistent  en  majorations  portant  surles  indemnités  allouées 
respectivement  à  leurs  membres  chômeurs  par  les  caisses  agréées. 

Ces  majorations  sont  calculées  sur  la  base  d'une  indemnité  maxima  d'un  franc 
par  jour  et  par  chômeur.  Elles  ne  sont  accordées,  pour  un  même  chômeur, 
que  jusqu'à  concurrence  de  soixante  jours  par  an.  Leur  taux  est  déterminé 
par  le  rapport  à  établir  entre  le  montant  de  la  somme  totale  à  répartir  et  celui 
des  indemnités  à  majorer. 

En  principe,  la  somme  des  subventions  de  l'Etat  revenant  à  chaque  caisse  est 
arrêtée  tous  les  six  mois  sur  la  base  des  opérations  du  semestre  écoulé- 

Les  renseignements  relatifs  à  ces  opérations  sont  fournis  par  les  Fonds  de 
chômage  sur  des  formules  ad  hoc  établies  par  l'Office  du  travail. 

Le  montant  des  subventions  revenant  aux  diverses  caisses  est  envoyé  direc- 
tement à  celles-ci.  Il  doit  être  consacré  par  elles  exclusivement  à  l'indemnisation 
de  leurs  membres  contre  le  chômage  involontaire. 

II.  —  Les  Fonds  communaux  de  chômage  qui  accordent  des  majorations  aux 
chômeurs  épargnant  individuellement  ou  en  collectivité  en  vue  du  chômage 
involontaire  reçoivent  semestriellement  des  subventions  proportionnées  au 
montant  des  sommes  qu'ils  ont  dépensées  à  cette  fin  pendant  le  semestre 
écoulé.  Ces  subventions  sont  données  aux  Fonds  pour  être  utilisées  ultérieure- 
ment par  ceux-ci  en  vue  du  même  objet. 

En  outre,  tous  les  Fonds  qui,  d'une  manière  générale,  ont  procuré  au  Minis- 
tère de  l'industrie  et  du  travail  les  renseignements  nécessaires  à  celui-ci  pour 
la  réi)Artition  de  ses  encouragements  aux  caisses  de  chômage,  reçoivent  un 
subside  proportionné  à  l'imporlance  du  travail  qu'ils  ont  ainsi  fourni  respecti- 
vement. 

Ce  subside  peut  servir  à  tout  usage  rentrant  dans  la  misi^ion  du  Fonds. 

III.  —  Les  unions  professionnelles  légalement  reconnues  qui  ne  sont  pas  affi- 
liées à  un  Fonds  communal  de  chômage  et  qui  pratiquent,  au  profit  de  leurs 
membres,  l'assurance  contre  le  chômage  involontaire,  profilent  des  subventions 
de  l'Etat  aux  mêmes  conditions  que  les  caisses  de  chômage  affiliées,  à  charge 
de  fiice  parvenir  elles-mêmes  à  l'Office  du  travail  sur  une  formule  ad  hoc  le 
relevé  des  indemnités  qu'elles  ont  accordées  à  leurs  membres  pour  cause  de 
chômage  involontaire- 
Sur  le  crédit  de  1907,  il  a  été  distribué  une  somme  de  ^6l>0  francs  entre  les 

divers  Fonds  de  chômage  pour  les  aider  à  développer  leur  organisation. 

Pour  la  répartition  des  crédits  de  11)08  et  de  1909,  le  Ministre  de  l'industrie  et 
du  travail  a  fait  application  des  règles  ci-dessus,  sauf  qu'en  vue  de  hâter 
l'attribution  des  subsides  aux  institutions  intéressées,  l'inlégralilé  de  la  part  du 
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crédit  affectée  aux  caisses  affiliées  aux  Fonds  de  chômage  a  été  distribuée  après 
le  premier  semestre  sur  la  base  des  opérations  de  cette  seule  période. 

Il  a  été  distribué  à  titre  de  : 

[°  Subsides  aux  Fonds  communaux  de  chômage:  En  1908,  2,195  francs; 
en  f909,  3,250  francs; 

2°  Subsides  aux  caisses  affiliées  aux  Fonds  communaux  :  En  1908 
(164  caisses),  7,890  francs;  en  i909  (225  caisses),  9,872  francs; 

3°  Subsides  aux  caisses  des  unions  professionnelles  reconnues  non  affiliées  à 
un  Fonds  communal  :  En  1908  (52  unions),  1,421  francs  ;  en  1909  (73  unions 
ayant  distribué  fr.  20,960.09  d'indemnités  à  1,334  chômeurs  pour  19,0861/4 
journées  de  chômage),  1,914  francs. 

Soit  en  tout  :  en  1908, 11,506  francs;  en  1909, 13,207  francs. 


D.  —  Activité  des  Fonds. 

\°  Majorations  aux  chômeurs  syndiqués. 

Le  système  consistant  à  attribuer  les  subventions  aux  chômeurs  personnelle- 
ment, membres  des  caisses  affiliées,  a  conservé,  en  1909,  la  plus  grande  faveur 
auprès  des  Fonds. 

Ainsi,  tous  ceux-ci,  sauf  le  Fonds  de  F^iége,  l'ont  pratiqué,  et  c'est  sous  cette 
forme  que  plus  de  98  p.  c.  des  subventions  ont  été  allouées. 

Le  tableau  ci-après  (tableau  I)  donne  les  chiffres  pour  chaque  Fonds,  ainsi 
que  les  totaux. 
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A  peu  près  pour  tous  les  Fonds,  on  constate  une  diminution  assez  importante, 
sur  l'année  précédente,  quant  au  montant  des  indemnités  payées  par  les  caisses 
à  iBiirà  chômeurs  et  quant  au  nombre  de  ceux-ci  et  des  journées  de  chômage 
considérées. 

C-i  n'est  que  pour  quelques  Fonds  :  Bruxelles,  Bruges,  Ixelles,  Saint-Nicolas 
et  Tamise,  qu'on  relève  une  augmentation. 

Pour  l'ensemble,  il  y  a  eu,  par  rapport  aux  chiffres  de  4908  :  quant  au  mon- 
tant des  indemnités  des  caisses,  une  diminution  de  72,722  fr.  44,  soit  24  p.  c, 
quant  au  nombre  des  chômeurs  indemnisés,  une  augmentation  de  1,204,  soit 
environ  13  p.  c.,et  quant  au  nombre  des  journées  de  chômage  considérées,  une 
diminution  de  23,187,  soit  12  p.  c. 

Cette  situation  est  évidemment  la  conséquence  de  la  reprise  des  affaires  qui 
s'est  manifestée  en  1909. 

L'intervention  des  Fonds  étant  en  principe  proportionnée  à  celles  des  caisses, 
a,  par  suite,  été  également  moins  importante  que  l'année  précédente.  Ainsi, 
le  chiffre  total  de  leurs  subventions  ne  s'est  élevé  en  1909  qu'à  114,00(î  francs, 
alors  qu'il  avait  atteint  130,896  francs  en  1908. 

Mais  si  l'on  compare  l'effort  d'assistance  des  Fonds  et  celui  des  caisse?,  on 
constate  une  sérieuse  augmentation  en  faveur  du  premier.  En  effet,  alors 
qu'en  1908  le  total  des  subventions  des  Fonds  ne  représentait  que  43  p.  c.  du 
montant  des  indemnités  payées  par  les  caisses,  ce  rapport  est  monté  à  49  p.  c. 
en  1909. 

On  peut  donc  dire  qu'en  moyenne,  cette  année,  pour  1  franc  payé  par  les 
caisses  à  leurs  membres  chômeurs,  il  a  été  attribué  à  ceux-ci  par  les  Fonds  une 
majoration  de  49  centimes. 

Voici,  pour  chaque  année,  de  1901  à  1909,  la  somme  moyenne  reçue  par  chô- 
meur à  titre  d'indemnités,  avec  l'indication  de  la  part  respective  des  caisses 
et  des  Fonds  : 


SOMMK   MOYENNr<: 

ACCORDÉE 

PAR  TÊTE  AUX 

CHÔMEURS 


1901 


1902 


1903 


1904 


1905 


1906 


1907 


1908 


1909 


Par  les  caisses   ■ 
Par  les  Fonds    . 

Total.    .    . 


8.56 
2.99 

20.33 
9.08 

23.67 

12.88 

28.72 
16.41 

19  51 

10.44 

17.87 
9.29 

1640 

7.61 

17  62 

7.54 

11.55 

29.41 

36  55 

45.13 

29.95 

27.16 

24.01 

25.16 

12.32 

6.03 

18.35 
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On  remarque  que  depuis  1904  la  diminution  a  été  pour  ainsi  dire  constante. 

Cela  tient  surtout,  semble-t-il,  à  ce  que  le  nombre  des  affiliés,  et  par  suite  des 
chômeurs,  a  augmenté  chaque  année  dans  une  proportion  plus  forte  que  les 
ressources  des  caisses. 

I>e  taux  de  l'indemnité  journalièremoyenne  a  marqué  également  une  tendance 
à  s'abaisser.  Ainsi,  alors  qu'il  était,  en  1908,  de  2  fr.  10  (1  fr.  i7  payé  par  les 
caisses  et  i'r.  0.63  payé  par  les  Fonds),  il  n'est  monté  qu'à  I  fr.  IX)  en  1909 
(l  fr.  27  [caisses]  et  fr.  0.63  [Fonds]). 

Ici  encore,  on  le  remarquera,  c'est  l'intervention  des  caisses  qui  est  en 
baisse. 

2°  Subventions  aux  chômeurs  épargnants  individuels. 

Cette  forme  d'intervention  réussit  de  moins  en  moine.  En  1907,  2  Fonds,  et 
en  1908,  3  Fonds  seulement  l'avaient  pratiquée. 

En  1909,  il  n'y  en  a  plus  eu  que  deux  :  celui  d'ixelles  et  celui  de  Louvain,  ayant 
respectivement  a'Ioué  284  fr.  50  et  25  francs,  pour  318  et  25  journées,  à  8  et 
2  chômeurs  ayant  retiré  de  la  Caisse  d'épargne  436  et  64  francs. 


3''  Subventions  aux  chô.meurs  épargnant  en  collectivité. 


FONDS. 

Montant 

des 

retraits 

d'épargne. 

Montant 

des 
subven- 
tions 
du 
Fonds. 

Nombre 

de 
bénéfi- 
ciaires. 

Nombre 
de 

journées 
consi- 
dérées. 

communes. 

(Sièges.) 

Nombre 

de 

communes 

adhérentes. 

Nombre 

de 

sociétés 

d'épargne. 

Alost 

Gand 

Louvain.    .    .     . 
Verviers     .    .    . 

Total.    . 

1 

7 
1 
2 

2 
2 
2 

1 

243.00 
1,596.61 
510.00 
137  00 

143.00 

794.00 

255.00 

52.00 

15 

50 

17 

5 

228 

1.350 

281 

52 

11 

7 

2,486.61 

1,244.00 

87 

1,911 

Comparés  aux  résultats  de  l'année  précédente,  les  totaux  ci-dessus  marquent 
une  diminution  à  tous  les  points  de  vue,  sauf  par  rapport  au  nombre  des  jour- 
nées considérées,  qui  s'est  augmenté  de  205  unités- 

4"  Subventions  aux  chômeurs  isolés. 

Il  n'a  été  signalé  à  l'Office  du  travail  aucune  interventicn  des  Fonds  dans  ce 
sens. 
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5"  Subventions  aux  syndicats. 

Gomme  il  a  déjà  été  dit  ci-avant,  le  Fonds  de  la  ville  de  Liège  seul  a  adopté 
ce  mode  d'intervention. 

Cette  institution  a  ainsi  accordé  2,280  fr.  59  à  14  syndicats,  à  raison  de 
188  chômeurs  et  de  2,891  3/4  journées  de  chômage. 

On  trouvera  aux  pages  suivantes  une  suite  de  tableaux  donnant  des  chiffres 
détaillés  concernant  le  fonctionnement  des  divers  Fonds  en  1909.  Ils  présentent 
respectivement  les  chiffres  suivants  : 

Tableau  II.  —  Pour  chaque  Fonds  :  Montant  du  crédit  alloué  par  les  communes, 
des  subventions  accordées  sous  les  diverses  formes,  des  frais 
d'administration  et  total  des  dépenses. 

Tableau  III.  —  Pour  chaque  Fonds  :  Nombre  des  chômeurs  subventionnés  et 
des  journées  considérées. 

Tableau  IV-  —  Pour  chaque  groupe  d'industries  et  pour  l'ensemble  des  Fond»  : 
Nombre  des  chômeurs  subventionnés  et  des  journées  consi- 
dérées. 

Tableau  V.  —  Pour  l'ensemble  des  Fonds  :  Relevé,  par  année,  des  subventions 
des  caisses  et  des  fonds,  des  chômeurs  et  des  journées  de 
chômage,  des  crédits  alloués  et  des  frais  d'administration. 
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Les  frais  d'administration  représentent  dans  le  total  des  dépenses  12.5  p.  c. 
(9.88  p.  c.  en  1908). 
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Alost  .     . 
Anvers    . 
Berchem. 
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Bruxelles 
Gand  .    . 
Hoboken. 
Ixelles     . 
Li^ge .    . 
Lierre     . 
Louvain  . 
Malines  . 
Nivelles  . 
Ostende  . 
Renaix    . 
Roulers  . 
Saint-Nicola 
Saint-Trond 
Tamise    . 
Verviers . 
Wilrijck . 
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Tableau  V. 


de 


c 
o 

» 

Q 

ce 

03 

S 

o 
z 


Z 
W 

ce 

33 

Q 

Z 

3 


O 


SUBVENTK 


A  DES  CHOMEURS  SYNDIQUÉS. 


Nom- 
bre de 
syndi- 
cats 
affi- 
liés. 


Indemnités 
accordées 

par  les 
syndicats 

affiliés. 


MONTANT 
DES  SUBVENTIONS 


Absolu. 


c3  s  w 


S."?& 


.''S^ 


Chô- 
meurs 
ayant 
reçu  des 
subven- 
tions. 


Journées 
de  chômage 

pour 
lesquelles 

des 

subventions 

ont  été 

allouées. 


A  DES  EPARG^ 
INDIVIDUEL 


Montant 
des 

SUBVEN- 
TIONS. 


Chô- 
meurs 

ayant 
reçu  dei 
subven 

tions. 


1901 

2 

1902 

6 

1903 

9 

1904 

11 

1905 

U 

1906 

U 

1907 

14 

14 


15 


18 


25 


27 


26 


98 


129 


128 


131 


284 


1908 


1909 


16 


21 


32     346 


41 


3<)4 


17,895.19 


65,274.41 


67,137.10 


81450.19 


66,368.08 


89,716.32 


159,957.26 


305,7(»3.29 


233,040.85 


6,253.84 


36,516.85 


46,362.25 


35,497.14 


46,663,42 


74,199.04 


130,896.34 


114,006.37 


36  p 

.  c. 

2,089 

44 

» 

3,211 

54 

» 

2,835 

57 

» 

2,825 

53 

» 

3,400 

52 

» 

5,019 

46 

» 

9,750 

43 

« 

17,348 

49 

» 

18,909 

6,676 


32,219  i 


39,891 


50,604  i 


55,734  i 


71,9()9i 


113,726  i 


208,427  i 


180,772  i 


5540 


99.60 


29.00 


38.00 


245.00 


964.05 


309.50 


13 


53 


10 
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909. 


jS  fonds 

Crédits 

ALLOUÉS 

PAR  les 
COMMUNES. 

DES  ÉPARGNANTS 

i  COLLECTIVITÉ. 

A  DES 
ISOLÉS. 

A    DES 
SYNDICATS. 

D  E  riîi  iN  S  i!i  0. 

tant 

!8 

VEN- 
NS. 

Chô- 
meurs 
ayant 
reçu 
des 
subven- 
tions. 

a     1 
2  a)  o 
•w  M  fi 

a  o  s 

-^  1 

Sub-, 
vantions. 

Sub- 
ventions. 

è 

s 
n 

s 

•o 

M 

O 

o 

Subven- 
tions. 

r 

Frais 

d'admixis- 

TBATIOS. 

Total. 

{.35 
Î.85 
).70 
).80 
t.00 
).95 
.00 

170 

136 

107 

87 

3,829 
3,351 
1,706 
1,911 

2,561.50 
2,279.00 
2,538.00 
1,757.00 

1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 
1,000.00 

2,280.59 

188 

2,891  i 

11,500.00 

41.500.00 

58.150.00 

60,800.00 

69.776.00 

83,983.00 

101,366.53 

155,954.55 

138,972.10 

6,253.84 
29,173.68 
39,815.60 
49,9U.70 
41,913.34 
52,537.22 
79,426.04 
134,968.34 
117,a40.54 

2,100.00 

5,061.49 

4,772.12 

5,786.81 

4,761.60 

7,559.53 

10,373.47 

14.797.14 

17,092.01 

8,353.84 
34,235.17 
44,587.72 
55,731 .5i 
46.674.94 
60,096.75 
89,799.51 
149.765.48 
134,932.47 
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E.  —  Le  chômag'e  parmi  les  membres  des  caisses  de  chômage 
affiliées  aux  Fonds  communaux. —  Relevé,  par  MOIS,  et  répar- 
tition, par  GROUPES  D'INDUSTRIES,  des  chômeurs  et  des 
journées  de  chômage. 

L'Office  du  travail  a  profité  des  rapports  que  l'octroi,  par  le  gouvernement, 
de  subsides  aux  caisses  de  chômage  affiliées  aux  fonds  de  chômage,  lui  a  permis 
d'établir  directement  entre  lui  et  ces  caisses,  pour  leur  demander  un  relevé, 
pour  chacun  des  mois  de  l'année  1909,  de  leurs  chômeurs  et  des  journées  de 
chômage  subies  par  ceux-ci. 

C'est  à  l'aide  des  renseignements  ainsi  recueillis,  qu'il  a  établi  le  tableau 
ci-après  par  groupes  d'industries  (tableau  VI). 

Si,  d'après  les  chiffres  de  ce  tableau,  on  calcule,  par  rapport  à  1,000  mem- 
bres participants  des  dites  caisses  de  chômage,  le  nombre  des  chômeurs  et 
celui  des  journées,  on  obtient,  pour  l'ensemble  des  industries  et  pour  cinq  des 
principaux  groupes  d'industries,  les  résultats  suivants  (tableau  VII). 
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II.  FONDS  PROVINCIAUX. 

Province  d'Anvers.  —  Getle  province  accorde  des  subsides  aux  Unions 
professionnelles  pour  les  aider  à  couvrir  les  frais  faits  par  elles  en  vue  de 
l'établissement  dans  leur  sein  d'une  caisse  de  chômage  involontaire. 

Ces  subsides  soat  proportionnels  à  l'importance  des  caisses  et  s'élèvent  en 
principe  à  : 

250  francs  pour  un  effectif  de  plus  de  200  membres 
200      —  —  150  à  200  membres 

150      —  —  100  à  150       - 

100      —  —  50  à  100       — 

50      —  —  moins  de  50  membres. 

En  1909,  il  a  été  réparti  dans  ces  conditions  2,200  francs  entre  63  caisses. 
Une  comm^ission  spéciale  est  actuellement  chargée  d'étudier  l'organisation 
-définitive  de  l'encouragement  par  cette  province. 

Province  de  Brabant  (1).  —  15  communes  du  Brabant  ont  reçu  ensemble 
2,000  francs  de  cette  province,  comme  encouragement  pour  avoir  soutenu  par 
leurs  subventions  des  institutions  de  prévoyance  et  de  secours  contre  le 
chômage  involontaire. 

Le  chiffre  du  subside  ainsi  attribué  aux  communes  a  été  proportionné  au 
montant  des  subventions  allouées  respectivement  par  chacune  d'elles. 

Flandre  orientale.  —  Gomme  les  années  précédentes,  cette  province  a 
accordé  des  subsides  à  des  Fonds  communaux  de  chômage  et  à  des  associations 
syndicales  ou  autres  organisant  la  prévoyance  en  vue  du  chômage  involontaire. 
Le  montant  de  ces  subventions  a  été  calculé  en  tenant  compte  pour  chaque 
institution  :  de  sa  création  ou  de  son  maintien,  du  nombre  des  membres  affiliés, 
de  la  somme  des  indemnités  allouées  aux  chômeurs,  et  aussi,  spécialement  pour 
les  Fonds,  de  leurs  frais  d'administration  et  de  l'affiliation  d'une  commune 
nouvelle. 
11  a  été  réparti  dans  ces  conditions  : 

à  4  Fonds  de  chômage fr.    3,164.72 

à  55  associations  affiliées  à  un  Fonds  communal.    .    1 ,696.24 
à  21        —  non  affiliées  —  .    .       988.29 


Total.    .     .    5,849.25 

Province  de  Hainaut.  —  Cette  province  avait  inscrit  à  son  budget  une  somme 
•de  10,009  francs  en  faveur  des  caisses  de  chômage  involontaire. 

Un  nouveau  règlement  a  été  édicté  le  9  juillet  11X)9  pour  la  répartition  de  ce 
crédit. 

En  voici  les  principales  dispositions  : 


(i)  Voir  le  ràglomenl  de  répartition  «  Reva-s  du  l'r.ivail  »,  ii>)8,  p.  726,  et  1909,  p.fx)4. 
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«  Ne  sont  pas  subsidiés,  les  chômages  résultant  de  grèves,  accidents  ou 
»  maladies. 

»  Les  subsides  sont  accordés  à  concurrence  de  50°/,  d'une  indemnité  maxi- 
»  ma  de  i  fr.  50  par  jour  de  chômage. 

»  En  tout  cas,  ils  ne  sont  accordés  au  chômeur  que  pendant  un  nombre  d& 
»  jours  ne  dépassant  pas  60  par  an. 

»  Le  crédit  de  10,000  francs  est  limitatif. 

»  Sont  seules  subsidiables  les  dépenses  faites  par  les  Caisses  fédérales  d'assu- 
»  rance  contre  le  chômage  involontaire,  groupant  au  moins  trois  associations 
»  de  chômage  ouvrières,  de  voyageurs,  agents  commerciaux  et  employés 
»  gagnant  moins  de  2,000  francs  par  an,  ayant  leurs  sièges  dans  des  localités 
»  différentes  du  Hainaut.  Ces  associations  devront  réunir  chacune  un  minimum 
»  de  40  membres  et  exiger  une  cotisation  mensuelle  qui  ne  pourra  être 
»  inférieure  à  fr.  0.20  par  membre  âgé  de  plus  de  18  ans  et  à  fr.  0.10  pour  les 
»  autres. 

»  Les  subsides  sont  accordés  sur  la  présentation,  à  la  fin  de  l'exercice,  à  la 
»  Députation  permanente  du  Conseil  provincial  : 

»  1"  des  pièces  comptables  justifiant  des  indemnités  effectivement  payées 
»  aux  chômeurs  involontaires  ; 

»  2°  de  la  liste  des  membres  de  chaque  association  affiliée  à  la  Caisse 
»  fédérale  ; 

»  3"  des  statuts  et  règlements  particuliers  de  la  Caisse  fédérale  ; 

»  4°  du  compte-bilan  annuel  de  la  même  Caisse. 

»  Les  fédérations  qui,  à  l'appui  de  leurs  demandes,  auraient  produit  de 
»  fausses  déclarations,  seront  écartées  pour  trois  ans.  » 

Province  de  Liège.  —  Il  a  été  réparti  par  la  députation  permanente  : 

a)  un  crédit  ordinaire  de  12,000  francs  entre  Hl  caisses  de  chômage  comptant 
au  moins  une  année  d'existence. 

La  part  de  chaque  caisse  a  été  déterminée  d'après  deux  bases  :  le  montant  des 
cotisations  perçues  et  celui  des  indemnités  payées  ; 

b)  une  somme  de  20,000  francs  entre  les  caisses  de  chômage  de  quelques 
syndicats  particulièrement  éprouvés. 

Province  de  Nainur.  —  Pour  1ÎX)9,  il  avait  été  inscrit  au  budget  provincial 
une  somme  de  1,000  francs  en  faveur  du  chômage  involontaire. 

Sur  ce  crédit,  il  a  été  accordé  à  4  associations  d'imprimeurs-lypographes  des 
subsides  s'élevant  au  total  à  305  francs. 

Autres  provinces.  —  Les  autres  provinces  n'avaient  à  leur  budget  aucun 
crédit  spécial  en  faveur  des  institutions  de  prévoyance  contre  le  chômage  invo- 
lontaire- Le  conseil  provincial  de  la  Flandre  occidentale  a  toutefois  exprimé 
le  désir,  en  session  de  1909,  que  celte  question  soit  mise  à  l'étude  sans  retard. 
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Prix  des  principales  denr 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 
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Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 
Œufs  frais,               la  pièce 

Beurre  frais,  le  kilo 

Viande  de  bœuf  (1  ) ,  i  d . 

Id.    de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel,  id. 

Sucre  scié,  id. 

Riz,  id. 
Haricots  blancs  secs,     id. 

Pétrole,  le  litre 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.36 
0.28 

3.75 
1.65 

0.11 
0.09 

3.80 
3  30 

3.50 
2.50 

2.50 
2.00 

2.30 
2  20 

1.70 
1.35 

0.12 
0.08 

O.li 
0.06 

0.80 
0.68 

0.90 
0.40 

0.48 
032 

016 
O.U 


0.30 
0.28 

3.00 
1.20 

0.09 
0.08 

2.90 
2.70 

2.00 
1.70 

2.40 
2.00 

2.20 
2.00 

1.65 
150 

0.08 
0.06 

0.07 
0.06 

0.80 
0.65 

0.80 
0.32 

0.48 
0.28 

0.17 
0.15 


0.30 
0.26 

3  00 
1.60 

0.07 
0  06 

3.08 

2.76 

2.80 
2.50 

1.90 
1.70 

1.90 
1.70 

1.88 
1.76 

0.07 
0.05 

0.08 
0.04 

0.84 
0.72 

1.00 
0.24 

0.44 
0.36 

0.16 
0.14 


0.36 

0.28 

4.00 
1.20 

0.10 
0.08 

3.60 

2.80 

3.40 
2.50 

2.60 
2.00 

2. 20 
1.80 

1.80 
1.40 

0.12 
0.08 

0.10 
0.06 

0.80 
0.6S 

0.90 
0.30 

0.60 
0.30 

0.17 
0.14 


0.34 
0.32 

3.00 
1.50 

0.09 
0.08 

3.40 
3.00 

2.20 
2.00 

2.00 


1.10 
1.00 

1.00 
0.90 

0.10 
0.09 

0  08 
0.06 

0.70 


0.60 
0.26 

0.45 
0.40 

0.16 


0.34 
0. 

3.00 
1.40 

0.10 
0.09 

3.40 
2.90 

2.80 


2.00 
1.80 

2.00 
180 

1.60 
1.40 

0.10 
0.08 

0.10 
0.06 

0.75 
0.70 

1.00 
0.30 

0.30 
0.22 

0.18 
0.15 


0.35 

0.27 

3.00 
1.50 

0.11 
0.08 

3.80 
3.20 

2.80 
2.00 

2.00 
1.80 

2.20 
1.80 

1.80 
1.50 

0.12 
0.08 

0.07 
0.05 

0.82 
0.72 

0.80 
0.28 

0.45 
0.38 

0.18 
0.15 


(i)  Morceaux  doquartior  de  derrière,  lani  os.  Oani  beaucoup  d'endroits,  il  n'est  pas  d'usa/ja  de  vendre 
(a)  Côtelettes. 
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énagères  au  30  avril  1910. 
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OBSERVATIONS. 


}.30 
}.24 

3.00 
1.40 

309 
3.08 

3.10 
2.90 

2.00 
1.60 

1.90 
1.70 

2.00 
1.80 

1.70 
1.55 

).12 
).09 

).10 
) 

).90 
).75 

).60 
).40 

).45 
).40 

).16 
).15 


0  34 
0.32 

0.34 
0.32 

0.30 
0.275 

0.37 
0.30 

0.34 
0.26 

3.00 
1.60 

3.80 
1.10 

3.00 
1.60 

2.40 
1.30 

4.60 
1.30 

0.08 
0.07 

0  08 
0.07 

0.09 
0.08 

0.08 
0.072 

0.10 
0.09 

3.10 
3.00 

3. 20 
3.00 

3.20 
2.80 

3.10 
2.40 

3.80 
2.80 

2.00 
1.80 

3.00 
2.20 

2  40 
2.00 

2.20 
1.80 

3. 00 
2.80 

2.00 

2.60 
2.00 

2.20 
2.00 

2.20 
1.90 

2.40 
2.20 

1.80 
1.60 

2.00 
1  80 

2.00 
1.60 

1.90 
1.70 

2.20 
1.75 

1.40 
1.30 

1-90 
1.50 

— 

— 

1.70 
1.60 

0.08 
0.07 

0  10 
OM 

0.125 
0.10 

0.11 
0.08 

0.10 
0.07 

0.10 
0.08 

0.10 
0.06 

0.08 

0.07 
0.05 

0.08 
0.05 

0.85 
0.75 

0.72 
0.67 

0.90 
0.80 

0.70 
0.68 

0.80 
0.70 

0.70 
0.30 

0.90 
0.30 

0.90 
0.28 

1.00 
0.50 

0.80 
0.30 

0.60 
0.40 

0.60 
0.30 

0  60 
0.36 

0.55 
0.40 

0.80 
0.45 

0.16 
0.14 

0.17 
0.15 

0.18 
0.15 

0.17 
0.14 

0.17 
0.15 

0.320.30 

0.300.27 

3. 003. 00 
1.30  1.60 


007 
0.06 

4.00 


0.10 
0.09 

3.10 
3.00  3.20 

3.O0I2.8O 
2.40 

2.40 
2.20 

2.20 
1.80 

1.60 
1.40 

0.09 


2.50 

2.40 
2.20 

2.30 
2.00 

1.75 
1.65 

0.15 
0.10,0.08 

0.06,0.07 
0.050.05 

0.70  0.72 
0.68  0.70 

0.80  1  00 
0.300.30 

0. 600. 45 
0.35  0.35 

0.17  0.15 
0.16    - 


et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  de*  o*  comprit  dans  le  poids. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  da  travail  en  avril  1910.  —  La  situation  générale  a  été 
plus  favorable  que  celle  du  mois  précédent,  sauf  pour  les  métiers  du  bâtiment 
et  pour  certaines  branches  de  l'industrie  textile  (particulièrement  le  tissage  du 
coton).  La  faiblesse  a  diminué  dans  les  affaires  charbonnières.  La  métallurgie  a 
montré  aussi  quelque  progrès.  L'activité  est  resiée  grande  dans  les  professions 
du  vêtement.  Le  nombre  d'affiliés  aux  caisses  de  maladie  a  augmenté  depuis 
le  l*^""  mars  de  41,348  unités,  mais  cette  augmentation  est  de  139,071  unités 
infei'ieure  a  celle  que  l'on  notait  l'an  passé  à  même  époque.  Les  renseigne- 
ments des  Offices  de  placement  gratuit  signalent,  d'autre  part,  166  demandes 
pour  100  offres  d'emploi,  contre  182  p.  c.  le  mois  précédent  et  181  p.  c  en 
avril  1909.  Les  receltes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchan- 
dises se  sont  élevées  en  avril  à  140,677,069  marks,  soit  13,438,472  marks  de 
plus  qu'en  avril  1909;  cela  représente  une  augmentation  de  ^16  marks  ou 
8.60  p.  c.  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  avril  1910.  —  Dans  les  416  trades-unions, 
comptant  ensemble  699,932  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs  à  la  fin  d'avril,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à 
30,475,  soit  4.4  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0.8  p.  c.  par  rapport 
au  mois  précédent  et  de  3.8  p.  c  par  rapport  à  avril  1909. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 

Construction  navale  — 

PU      11    •     ■  soie 
Chapcllerif 


feutre 
Imprimerie 
Reliure 


Avril 
igio 

5.19 

Mars 
1910 

5.49 

Avril 
1909 

4.86 

310 

304 

280 

100 
6.1 
10.7 

99.5 

7.1 

13.2 

86.1 
12.4 
23.3 

3.8 

3.8 

— 

2.1 

2.0 

4.3 

4.5 

5.0 

5.7 

6.5 

7.1 

9.7 
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Bois  et  ameublement  chômage  p.  c.    .    .    .        3.7  5.3  6.3 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 100         101.1  1032 

lissage 100         100.2         102.2 

Laine  (proportions  respectives   des  salaires 
payés)  : 

Filature 100  98  8  89.3 

Tissage 100  99.7  94.8 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100  99.3  91.8 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)      13,529      12,916         13,015 

Grèves.  —  Trente-trois  grèves,  comprenant  17,955  grévistes  et  10,741  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  avril.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grèves  s'élève  à  465,900,  soit  161,000  de  moins  qu'en  mars  et 
359,200  de  plus  qu'en  avril  1909.  Sur  33  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  9  succès,  H  échecs  et  13  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  avril 
intéressaient  81,207  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  850  livres  sterling  par  semaine;  en  mars 
l'augmentation  était  de  5,038  livres  sterling  et  en  avril  1909,  il  y  avait ,par  contre, 
une  diminution  de  4,099  livres  sterling  par  semaine.  Cinq  changements,  s'éten- 
dant  à  48,410  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation  ;  14  autres» 
comprenant  15,892  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
modifications  intéressaient  16,875  travailleurs  et  ont  été  le  résultat  de  négo- 
ciations directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représen- 
tants; trois  d'entre  elles,  comprenant  790  ouvriers,  ont  été  précédées  de 
suspension  du  travail.  Les  principales  augmentations  de  salaire  ont  été  accor- 
dées à  38,001)  bouilleurs  du  Northumberland  et  à  13,750  ouvriers  de  la  sidé- 
rurgie. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  avril  1910.  —  Pendant  le  mois  d'avril,  les 
ouvriers  viticoles  du  Midi  ont  été  occupés  d'une  façon  satisfaisante,  sauf  dans 
quelques  centres  oia  les  travaux  ont  été  momentanément  entravés  par  les  intem- 
péries. Le  chômage  a  un  peu  augmenté  chez  les  bûcherons  ;  le  travail  est  plus 
abondant  chez  les  horticulteurs  de  la  région  parisienne  et  les  ouvriers  agricoles 
de  Seine-et-Marne. 

La  reprise  s'est  encore  accentuée  dans  le  bâtiment  et  les  industries  qui  en 
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dépendent.  Dans  l'industrie  textile,  la  situation  reste,  dans  l'ensemble,  satis- 
faisante, bien  que  le  travail  ait  baissé  dans  certains  centres  cotonniers,  notam- 
ment dans  les  Vosges  et  la  Normandie,  en  raison  de  la  cherté  des  matières 
premières.  Dans  la  soie,  l'activité  est  toujours  aussi  grande  dans  les  usines  de 
tissage  mécanique  de  la  région  lyonnaise  ;  elle  continue  à  s'améliorer  à  Lyon 
chez  les  tisseurs  de  la  Croix-Rousse  ;  les  tissages  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire 
bénéficient  d'une  reprise. 
Le  travail  bat  son  plein  dans  les  industries  du  vêtement  et  de  la  chapellerie- 
Dans  les  métaux,  la  situation  reste  sensiblement  la  même;  elle  est  particuliè- 
rement satisfaisante  à  Paris  dans  la  mécanique.  Le  chômage  est  toujours  assez 
élevé  chez  les  horlogers  de  Franche-Comté  et  de  la  Savoie;  il  reste  très  intense 
chez  les  ferblantiers-boîtiers  des  côtes  bretonnes. 

La  situation  continue  à  s'améliorer  dans  la  mégisserie.  Dans  le  livre,  en 
raison  des  élections,  le  travail  est  abondant  et  le  nombre  des  chômeurs  infime. 
Il  reste  assez  élevé  dans  la  tonnellerie.  L'activité  est  satisfaisante  dans  la  céra- 
mique, sauf  à  Limoges. 

1 ,007  syndicats,  groupant  237,800  ouvriers,  ont  fait  connaître  le  nombre  de 
jeurs  chômeurs,  soit  11,961,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de  5  p.  c,  en  y 
comprenant  les  mineurs  du  Pas-de-Calais,  et  de  5  p.  c,  mineurs  du  Pas-de- 
Calais  non  compris.  Cette  dernière  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de  6.5  p.  c; 
elle  était  de  6.4  p.  c.  en  avril  1909. 

L'ouvrage,  pendant  le  mois  d'avril  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec 
e  mois  de  mars,  plus  abondant,  par  32  p.  c  des  syndicats,  groupant  24  p.  c 
des  syndiqués;  équivalent  par  53  p.  c  des  syndicats,  groupant  61  p.  c.  des 
syndiqués  ;  moins  abondant  par  15  p.  c.  des  syndicats,  groupant  15  p.  c.  des 
syndiqués. 

Grèves. — Cent  soixante-sept  grèves  ont  été  signalées  en  avril  à  la  Direction 
du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour  158  d'entre 
elles,  est  de  19,960.  Il  y  avait  eu,  en  avril  1910,  135  grèves,  et  le  nombre 
moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les 
cinq  dernières  années,  est  de  135.  Ces  grèves,  dont  97  n'ont  atteint  qu'un  seul 
établissement,  sont  dues  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  113;  réduction  de  salaire, 3;  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  16;  contestations  relatives  au  salaire,  16; 
contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  6;  demandes  de  suppres- 
sion du  travail  aux  pièces,  4;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  7  ; 
demandes  de  suppression  des  amendes,  2;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 20;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  14;  solidarité,  8;  contestation 
relative  ù  l'application  d'une  convention  collective,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Kàtiment,  72  grèves;  industries  textiles,  2!)  ;  transports  et  manutention,  14; 
industries  du  bois,  13;  travail  des  pierres  et  terres  à  feu,  11;  métaux,  6; 
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produits  chimiques,  5  ;  carrières,  4;  papier  et  imprimerie,  cuirs  et  peaux,  3; 
agriculture,  mines,  vêtement,  2;  boulangers,  1. 

Cent  trente-cinq  grèves  ont  été  terminées  en  avril  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  34  réussites,  63  transactions  ou  réussites  partielles,  38  échecs. 

On  a  signalé,  pendant  le  même  mois,  sept  applications  de  la  loi  sur  la  conci- 
liation et  l'arbitrage. 

(Renseignements  communiqués  par  l'Office  du  Travail  de  France.) 


\ 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Avril  1910.) 

BELGIQUE. 

Chambre  des  représentants. 

Loi  organique  des  conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  7  avril.  —  Dépôt, 
par  M.  Wauwermans,  du  rapport  de  la  Commission  sur  le  projet  de  — . 
Séances  du  29  avril.  —  Discussion  du  projet  de  — . 

FRANCE. 
Chambre  des  députés. 

Caisse  de  prévoyance  des  marins  français.  —  Séance  du  5  avril.  —  Adoption 
de  l'article  unique  de  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  le  Sénat,  tendant  à 
modifier  l'article  12  de  la  loi  du  29  décembre  1905  sur  la  — . 

Employés  des  établissements  financiers,  industriels  et  commerciaux.  — 
Séance  du  5  avril.  —  Dépôt,  par  Al.  Ghesquière  et  plusieurs  de  ses  collègues, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'étendre  les  dispositions  du  décret 
du  9  septembre  1848  (journée  de  douze  heures)  aux  — . 

SÉNAT. 

Pensions  de  la  caisse  des  invalides  de  la  marine.  —  Première  séance  du 
fi  avril.  —  Discussion  et  adoption  de  la  proposition  de  loi  de  M.  Cabart-Danneville 
tendant  à  modifier  les  articles  2  et  8  et  à  compléter  les  dispositions  transitoires 
de  la  loi  du  14  juillet  1908  concernant  les  — . 

ALLEMAGNE. 

Reicustag. 

Code  des  assurances.  —  Séances  des  18  et  19  avril.—  Discussion  en  première 
lecture  du  projet  de  — . 

Séance  du  20  avril.  —  Discussion  et  renvoi  à  une  commission  de  vingt-huit 
membres. 

ANGLETERRE. 

Chambre  des  communes. 
Eviction  des  ouvriers  au  cours  d'une  grève  ou  d'un  lock-out.  —  Séance  du 


LÉGISLATION   DU  TRAVAIL  593^ 


5  avril.—  Dépôt,  par  M.Whitehouse,  d'un  projet  île  loi  tendant  à  prévenir  1'—. 

Clause  de  non-concurrence.  —  Séance  du  13  avril.  —Dépôt,  par  M.  Seddon. 
d'un  projet  de  loi  prohibant  la  — . 

Limitation  de  la  journée  de  travail  des  personnes  employées  à  des  travaux 
à  la  surface,  dans  les  mines  de  houille,  à  raison  de  huit  heures  pendant  les  sept 
jours  de  la  semaine.  —  Séance  du  14  avril.  —  Dépôt  par  M.  Thorne  d'un  projet 
de  loi  tendant  à  la  — . 

Trade-Unions.  Séance  du  18  avril.—  Dépôt,  par  M.  Johnson,  d'un  projet  de 
loi  tendant  à  modifier  la  loi  sur  les  — . 

Certificats.  —  Séance  du  13  avril.  —  Dépôt,  par  M.  Seddon,  d'un  projet  de  loi 
concernant  la  délivrance  de  — . 

Office  du  travail  (Labour  Board).  —  Séance  du  19  avril.  —  Dépôt,  par 
M.  Brace,  d'un  projet  de  loi  tendant  à  instituer  pour  tout  le  Royaume-Uni  un  — . 

Journée  de  travail  de  huit  heures  dans  les  boulangeries  et  de  la  semaine  de 
quarante-huit  heures.—  Séance  du  19  avril.—  Dépôt,  par  M.  Wilkie,  d'un  projet 
de  loi  tendant  à  l'établissement  de  la  — . 


Projets  et  propositions  de  lois  à  l'étude  à  l'étranger. 

PAYS-BAS. 
Projet  de  loi  sur  la  protection  des  tailleurs  de  pierre. 

Le  13  mai  191)9  le  gouvernement  a  présenté  à  la  seconde  Chambre  un  projet 
de  loi  visant  la  sécurité  du  travail  des  tailleurs  de  pierre. 

Ne  seront  admis  au  travail  que  les  ouvriers  porteurs  d'une  carte  (Steenhou- 
werskaart)  délivrée  après  examen  médical.  I^es  cartes  de  l'espèce  ne  pourront 
être  délivrées  aux  enlants  de  moins  de  U  ans.  Les  ouvriers  de  moins  de  17  ans 
et  demi  subiront  chaque  année  une  nouvelle  visite  médicale.  Un  règlement 
d'administration  générale  peut  prescrire  des  mesures  d'hygiène  à  observer 
dans  les  ateliers  et  les  conditions  que  doivent  remplir  les  chantiers  à  l'air  libre, 
notamment  en  ce  qui  concerne  les  précautions  à  prendre  contre  l'inhalation 
des  poussières.  Les  mesures  susvisées  pourront  encore  être  complétées  par 
des  prescriptions  spéciales  de  l'inspection  du  travail.  H  est  interdit  aux 
employeurs  de  faire  travailler  les  ouvriers  pendant  plus  de  trois  heures  sans 
interruption.  La  journée  de  travail  no  pourra  dépasser  iieuf  heures  pour  les 
adultes  ni  sept  heures  et  demie  pour  les  ouvriers  de  moins  de  17  ans.  Le  travail 
de  nuit  est  interdit.  Les  ouvriers  de  moins  de  18  ans  ne  peuvent  travailler  à  la 
tâche. 

Les  infractions  seront  passibles  de  l'amende  jusque  100  llorins  et  deTempri- 
soiHiemenl  jusqu'à  un  mois. 

L'exposé  des  motifs,  qui  se  base  sur  des  constatations  médicales,  fait  remar- 
quer que  la  mortalité  est  très  grande  parmi  les  tailleurs  de  pierre  de  moins  de 
50  ans.  Celte  mortalité  serait  due  non  seulement  à  l'absorption  des  poussières 
par  inhalation,  mais  encore  aux  chocs  répétés  que  le  maniement  du  marteau 
fait  subir  à  la  cage  thoracique  et  qui  diminuent  sa  capacité  de  résistance. 
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Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger. 

ANGLETERRE. 
Application  de  la  loi  sur  les  Chambres  professionnelles. 

Le  Board  of  Trade,  usant  de  la  faculté  que  lui  confère  la  loi  du  20  octobre 
1909  (1),  a  déjà  institué  plusieurs  Chambres  professionnelles  concernant  diffé- 
rentes industries,  notamment  la  fabrication  de  chaînes,  la  fabrication  de  boltef 
en  carton  et  le  finissage  des  dentelles. 

La  chambre  relative  à  cette  dernière  industrie  a  été  créée  par  une  ordon- 
nance du  Board  of  Trade  en  date  du  4  mai  1910. 

En  vertu  de  cette  ordonnance  : 

1.  Il  est  établi  une  Chambre  professionnelle  pour  la  branche  de  l'industrie 
de  la  dentelle  qui  comprend  le  finissage  de  la  dentelle  à  la  machine  et  le  finissage 
des.filets  autres  que  les  filets  ordinaires  faits  à  la  machine. 

2.  La  Chambre  se  composera  d'un  minimum  de  dix-neuf  et  d'un  maximum  de 
vingt-trois  personnes,  à  savoir  :  trois  membres  nommés  et  un  nombre  égal  de 
représentants  des  employeurs  et  des  ouvriers.  Le  président  et  le  vice-président 
seront  désignés  par  le  Board  of  Trade. 

3.  Le  Board  of  Trade  choisira  six  représentants  des  employeurs  parmi  ceux 
qui  lui  sont  proposés  par  les  exploitants  de  grands  magasins  et  deux  représen- 
tants parmi  ceux  qui  seront  présentés  par  les  autres  employeurs. 

Les  sièges  vacants  parmi  les  représentants  des  patrons  seront  remplis  de  la 
même  façon. 

i.  Le  Board  of  Trade  choisira  huit  représentants  ouvriers  parmi  ceux  qui  lui 
seront  proposés  par  les  ouvriers  et  veillera  à  ce  que  les  ouvriers  à  domicile 
soient  dûment  représentés. 

Les  sièges  vacants  parmi  les  représentants  des  ouvriers  seront  remplis  de  la 
même  façon. 

5.  S'il  le  juge  nécessaire,  le  Board  of  Trade  peut,  la  Chambre  professionnelle 
entendue,  nommer  des  délégués  supplémentaires  pour  garantir  la  représenta- 
tion efficace  de  toutes  les  catégories  d'employeurs  et  d'ouvriers.  Ces  membres 
seront  au  nombre  de  quatre  au  minimum,  dont  deux  délégués  patrons  et  deux 
délégués  ouvriers. 

6.  La  Chambre  est  nommée  la  première  fois,  pour  un  an,  avec  faculté  pour  le 
Board  of  Trade  tie  la  prolonger  pendant  deux  périodes  subséquentes  d'une 
année. 

7.  Tout  représentant  des  employeurs  qui  cessera  d'être  patron  et  deviendra 
ouvrier  renoncera  à  son  mandat.  Tout  représentant  ouvrier  qui  deviendra 
employeur  dans  la  profession  renoncera  également  i\  son  mandat.  Les  ques- 
tions de  fait  seront,  dans  chaque  cas,  tranchées  par  le  président. 


(i)  livvua  du  Travail,  1909,  pp.  ii63-ii68. 
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8.  Chaque  membre  de  la  Chambre  aura  un  vote.  Toutefois,  dans  les  questions 
relatives  au  minimum  de  salaire,  le  président  ou,  en  son  absence,  le  vice-pré- 
sident pourra,  s'il  le  juge  utile,  et  devra,  si  la  majorité  absolue  des  représen- 
tants des  employeurs  et  des  ouvriers  l'exige,  diviser  le  scrutin  par  catégories 
de  représentants.  En  ce  cas,  le  vote  de  la  majorité  dans  chaque  catégorie 
constituera  le  vote  de  la  catégorie.  Les  membres  nommés  ne  prendront  pas 
part  au  vote,  sauf  s'il  y  a  égalité  dans  les  votes  des  catégories,  auquel  cas  la 
question  sera  tranchée  à  la  majorité  des  votes  des  membres  nommés. 

9.  Si,  à  une  séance  quelconque  de  la  Chambre  professionnelle,  les  membres 
des  deux  catégories  ne  se  trouvent  pas  en  nombre  égal,  la  catégorie  qui  compte 
le  plus  de  membres  pourra  imposer  à  certains  d'entre  eux  de  s'abstenir  de 
voter,  de  manière  qu'il  y  ait  égalité  de  voix  dans  les  deux  catégories.  Si  pareille 
mesure  n'est  pas  prise,  le  président  pourra  remettre  le  vote  à  une  séance 
ultérieure. 

10.  Le  représentant  des  employeurs  ou  des  ouvriers  qui,  dans  le  cours  d'une 
année,  n'aura  pas  assisté  à  la  moitié  des  séances,  sans  motif  valable,  sera  con- 
sidéré comme  démissionnaire  ;  toutefois,  il  sera  rééligible. 

11.  Les  questions  relatives  à  l'interprétation  de  la  présente  ordonnance  seront 
tranchées  par  le  Board  of  Trade. 

DANEMARK. 
Lois  du  12  avril  1910  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage. 

Les  projets  de  loi  dont  il  a  été  question  dans  la  lievue  du  30  avril,  p.  440,  ont 
été  discutés  rapidement  et  votés  par  le  Uiksdag. 

Conformément  à  la  «  loi  sur  l'institution  d'un  tribunal  permanent  d'arbitrage  » 
(n°  81),  ce  tribunal,  composé  comme  il  a  été  dit,  sera  compétent  pour  connaître 
des  affaires  ci-après  : 

A-  Les  affaires  qui  étaient  de  la  compétence  du  tribunal  d'arbitrage  créé  par 
l'ordonnance  du  18  mai  I9(X). 

B-  Dans  les  cas  suivants,  les  infractions  aux  conventions  passées  entre  un 
syndicat  ouvrier  et  un  employeur  ou  un  syndicat  patronal,  peuvent,  sauf  clause 
contraire  dans  la  convention,  être  portées  devant  le  tribunal  arbitral  : 

1.  Si  un  syndicat  patronal  viole  un  engagement  pris  avec  un  syndicat 
ouvrier  ; 

2.  Si  un  ou  plusieurs  membres  d'un  syndicat  patronal  font  quelque  chose  en 
violation  d'un  arrangement  passé  entre  leur  syndicat  et  un  ouvrier,  de  nature 
à  porter  atteinte  aux  droits  du  syndicat  ouvrier  ou  de  certains  de  ses  membres 
en  vertu  de  la  convention. 

3.  Inversement,  si  le  syndicat  ouvrier  ou  des  membres  d'un  syndicat  ouvrier 
font  quelque  chose  en  violation  d'un  arrangement  pris  avec  un  syndicat  patro- 
nal, le  syndicat  ou  les  membres  dont  les  droits  sont  lésés  de  ce  chef,  peuvent 
porter  l'affaire  devant  le  tribunal  d'arbitrage. 
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4.  Si  un  établissement  a  conclu  un  arrangement  avec  un  syndicat  ouvrier, 
l'établissement  et  le  syndicat  peuvent  mutuellement  s'assigner  devant  le  même 
tribunal,  dans  les  cas  prévus  ci-dessus  (1-3) 

5.  Si  un  syndicat  patronal  ou  des  membres  d'un  syndicat  de  l'espèce,  ou  un 
établissement  déterminé,  menacent  de  déclarer  un  lock-out  vis-à-vis  d'un  syn- 
dicat ouvrier  ou  de  certains  ouvriers  syndiqués  et  que  le  syndicat  ouvrier 
contre  les  membres  duquel  le  lock-out  est  dirigé,  prétend  que  le  lock-out  ou  la 
prétention  sur  laquelle  il  est  basé,  est  contraire  aux  engagements  pris  et 
proteste  dans  les  cinq  jours,  par  lettre  recommandée,  auprès  du  syndicat  quia 
décrété  ou  dont  les  membres  ont  décrété  la  cessation  du  travail,  ou  auprès  de 
l'établissement  qui  se  propose  d'arrêter  le  travail,  contre  la  légitimité  du  lock- 
out,  chaque  partie  peut  porter  la  question  de  la  légalité  du  lock-out  devant  le 
tribunal  d'arbitrage. 

Pareillement,  la  question  de  la  légalité  d'une  grève  dont  un  syndicat  ouvrier 
■ou  des  membres  d'un  syndicat  menacent  un  syndicat  patronal  ou  des  membres 
d'un  syndicat  de  l'espèce,  ou  un  établissement  particulier,  peut  être  portée  par 
<:haqae  partie,  devant  le  tribunal  d'arbitrage. 

6.  Si  un  syndicat  patronal  ou  des  membres  d'un  syndicat  de  l'espèce,  ou  un 
établissement  déterminé,  déclarent  ou  continuent  un  lock-out  contre  un  syndi- 
cat ouvrier  ou  des  membres  d'un  syndicat  ouvrier,  celui-ci  peut,  s'il  estime  que 
le  lock-out  ou  la  prétention  sur  lequel  il  est  basé,  est  contraire  aux  arrangements 
en  vigueur  ou  à  une  sentence  arbitrale,  assigner  le  syndicat  patronal  ou  l'em- 
ployeur devant  le  tribunal  arbitral. 

7.  Si  un  syndicat  ouvrier  ou  les  membres  d'un  syndicat  de  l'espèce,  con- 
trairement aux  arrangements  pris  ou  à  une  sentence  arbitrale,  déclarent  ou 
-continuent  une  grève  contre  un  syndicat  patronal  ou  des  membres  d'un  syndicat 
patronal,  le  syndicat  patronal  ou  les  exploitations  intéressées  ont  pareillement 
le  droit  de  recourir  au  tribunal  arbitral. 

C  Les  autres  conflits  entre  un  syndicat  patronal  et  un  syndicat  ouvrier  ou 
entre  un  établissement  déterminé  et  un  syndicat  ouvrier,  peuvent  également 
être  portés  devant  le  tribunal  arbitral,  moyennant  l'autorisation  de  celui-ci  et 
si  les  parties  ont  passé  convention  à  ce  sujet,  soit  d'une  fa(;on  générale,  soit 
pour  l'espèce  qui  se  présente. 

Les  dispositions  de  cette  loi  ont  surtout  pour  objet  de  donner  plus  d'autorité 
aux  conventions  collectives  entre  employeurs  et  salariés  et  d'en  assurer  le 
respect. 

Quant  à  la  «  loi  portant  institution  d'un  conciliateur  en  matière  de  conflits 
industriels  »  (n"  82),  elle  reproduit  les  dispositions  déjà  analysées.  Toutefois, 
il  convient  de  noter  le  point  suivant  :  Si,  au  cours  d'un  conflit  qui  a  fourni  au 
conciliateur  l'occasion  d'intervenir  comme  la  loi  lui  en  donne  le  droit,  il  s'élève 
une  contestation  sur  les  salaires,  la  durée  du  travail,  le  surtravail,  etc.,  et  que 
la  véridcalion  des  faits  allégués  paraisse  importante  pour  le  règlement  de 
J'affaire,  le  conciliateur  a  le  droit  d'exiger  des  éclaircisso.ments  des  parties.  Si 
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les  renseignements  fournis  lui  paraissent  insuffisants  ou  incertains,  le  conci- 
liateur peut  faire  entendre  des  témoins  par  le  tribunal  d'arbitrage.  Le  conci- 
liateur a  le  droit  d'assister  à  l'interrogatoire  et  de  faire  poser  aux  témoins  les 
questions  qui  lui  paraissent  nécessaires. 

La  loi  restera  en  vigueur  jusqu'au  1""^  avril  1914.  A  cette  date,  elle  devra 
être  renouvelée  ou  revisée. 

FRANCE. 

Loi  du  20  mxrs  1910  supprimant  les  économats  et  interdisant 
aux  employeurs  de  vendre  directement  ou  indirectement  à,  leurs 
ouvriers  et  employés  des  denrées  et  marchandises. 

AiiTicLE  PREMIER.  —  11  Bst  interdit  à  tout  employeur  :  l"  d'annexer  à  son 
établissement  un  économat  où  il  vend,  directement  ou  indirectement,  à  ses 
ouvriers  ou  employés,  ou  à  leurs  familles,  des  denrées  et  marchandises  de 
quelque  nature  que  ce  soit;  2'  d'imposer  à  ses  ouvriers  et  employés  l'obli- 
gation de  dépenser  leur  salaire  en  totalité  ou  en  partie  dans  les  magasins 
indiqués  par  lui. 

Cette  interdiction  ne  s'étend  pas  au  contrat  de  travail,  si  ce  contrat  stipule 
que  l'ouvrier  sera  logé  et  nourri  et  recevra,  en  outre,  un  salaire  déterminé  en 
argent,  ou  si,  pour  l'exécution  de  ce  contrat,  l'employeur  cède  à  l'ouvrier  des 
fournitures  au  prix  coûtant. 

Art.  2.  —  Tout  économat  sera  supprimé  dans  un  délai  de  deux  ans  à  dater 
de  la  promulgation  de  la  présente  loi. 

Art.  3.  —  Les  économats  des  réseaux  de  chemins  de  fer,  qui  sont  placés 
sous  le  conirôle  de  l'Elat,  ne  sont  pas  régis  par  les  dispositions  de  la  présente 
loi,  soas  la  triple  réserve  :  1"  que  le  personnel  ne  soit  pas  obligé  de  se  fournir 
à  l'économat;  2'^  que  la  vente  des  denrées  et  marchandises  ne  rapporte  à 
l'employeur  aucun  bénéfice;  3*  que  l'économat  soit  géré  sous  le  contrôle  d'une 
commission,  composée,  pour  un  tiers  au  moins,  de  délégués  élus  par  les  ouvriers 
et  employés  du  réseau. 

Toutefois,  le  Ministre  des  travaux  publics  fera,  cinq  ans  après  la  promul- 
gation de  la  loi,  procéder,  dans  les  formes  fixées  par  un  arrêté  ministériel,  à 
une  consultation  du  personnel  sur  la  suppression  ou  le  maintien  de  l'économat 
de  chaque  réseau.  Ce  référendum  sera  renouvelé  à  l'expiration  de  chaque 
période  de  cinq  ans. 

Les  mêmes  règles  s'appliqueront  aux  économats  annexés  aux  établissements 
industriels  dépendant  de  sociétés  dans  lesquelles  le  capital  appartient,  en 
majorité,  aux  ouvriers  et  employés,  retraités  ou  non,  de  l'entreprise,  et  dont 
les  assemblées  générales  seront  statutairement  composées,  en  majorité,  des 
mêmes  éléments. 


598  Revue  du  Travail  —  31  Mai 

Art.  4.  —  Les  inspecteurs  du  travail  sont  chargés  de  veiller  à  l'exécution  de 
la  présente  loi. 

Toute  infraction  aux  articles  ci-dessus  sera  passible  d'une  amende  de  cin- 
quante à  deux  mille  francs  (50  à  !2,000  fr.),  qui  pourra  être  portée  à  cinq  mille 
francs  (5,000  fr.)  en  cas  de  récidive. 

L'article  463  du  Code  pénal  sera  applicable  aux  infractions  prévues  par  la 
présente  loi  ;  il  en  sera  de  même  de  la  loi  du  26  mars  1891 . 


Actes  Officiels  599 


ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


I 


Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Convocation 
des  sections  représentant  les  industries  d'art. 

(17  MAI  1910) 

ALBERT,  Roi  des  Belges. 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  13  décembre  1889  concernant  le  travail  des  femmes, 
des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  établissements  industriels  ; 

Vu  la  loi  du  1(3  août  1887  instituant  les  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  et  notamment  l'article  1 1,  §  2,  de  cette  loi  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  réglementant  la  durée  du 
travail  des  personnes  protégées  dans  les  industries  d'art  et  notamment 
l'article  2,  §  1",  et  l'article  3  de  cet  arrêté; 

Vu  la  demande  émanant  des  associations  patronales  et  ouvrières 
représentant  les  diverses  branches  de  l'industrie  du  livre  à  Bruxelles  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sections  actuellement  constituées  des  con- 
seils de  l'industrie  et  du  travail  représentant  les  industries  d'art  se 
réuniront  séparément,  entre  le  10  et  le  30  juin  1910,  à  l'effet  de  déli- 
bérer sur  l'ordre  du  jour  indiqué  à  l'article  2  ci-après  ; 

Art.  2.  —  L'ordre  du  jour  est  fixé  comme  suit  :  Examen  de  la 
requête  des  associations  patronales  et  ouvrières  représentant  l'indus- 
trie du  livre,  à  Bruxelles,  et  tendant  à  modifier  comme  suit  l'article  3 
de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1892  précité  :  «  Les  heures  de  travail 
doivent  être  divisées  au  moins  par  trois  repos  dont  la  durée  totale  ne 
sera  pas  inférieure  aune  heure  et  demie. 

»  Lorsque  la  durée  du  travail  ne  dépasse  pas  neuf  heures,  celles-ci 
peuvent  être  divisées  par  un  seul  repos  d'au  moins  une  heure  et  demie, 
coupant  le  travail  en  deux  périodes  égales.  » 

Art.  3.  —  Les  sections  se  réuniront  dans  l'intervalle  ci-dessus  indi- 
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que,  autant  de  fois  qu'il  sera  nécessaire  pour  terminer  l'examen  de 
l'objet  soumis  à  leur  délibération. 

Les  réunions  se  tiendront  dans  les  locaux  qui  seront  mis  à  la  dispo- 
sition des  sections  parles  administrations  communales  des  localités  où 
les  conseils  ont  leur  siège. 

La  première  de  ces  réunions  aura  lieu  au  plus  tard  le  15  juin  1910, 
sur  Convocation  des  administrations  communales  désignées  ci-dessus, 
aux  jour  et  heure  qu'elles  auront  fixés. 

Pour  les  réunions  ultérieures,  les  jours  et  heures  seront  fixés  par  les 
soins  des  présidents  des  sections,  lesquels  en  donneront  avis  immédia- 
tement au  bourgmestre  et  au  gouverneur  de  la  province. 

Art.  4.  —  Les  sections  ne  pourront  délibérer  sur  aucun  objet  étran- 
ger à  celui  qui  leur  est  soumis  par  le  présent  arrêté. 

Toutefois,  si  leg  bureaux  des  sections  ne  sont  pas  constitués  à  la 
date  de  la  première  réunion,  il  sera  procédé,  avant  toute  délibération, 
à  la  nomination  du  président  et  du  secrétaire. 

Art.  5.  —  Le  bureau  de  chaque  section  transmettra  directement  à 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avant  le  30  juillet,  les 
réponses  qui  auront  été  adoptées. 

Art.  6.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  17  mai  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


Mines  de  houille.  —  Réunion  de  concessions. 

Un  arrêté  royal  en  date  du  26  avril  1910,  publié  au  Mo7iileur  Belge 
du  25  mai  (pp.  3062-.3063),  a  autorisé  la  société  anonyme  des  Charbon- 
nages du  Bois-de-Cazier  à  réunir  à  sa  concession  du  Bois-de-Cazier  et 
Marcinelle  Sud,  la  concession  du  Bois-du-Prince.  La  dite  société  est 
autorisée  eu  outre  à  rompre  les  espontes  séparatives  des  deux  con- 
cessions. 


No  11.  QUINZIÈME  ANNÉE  15  Juin  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU    TRAVAIL 

EN  MAI  1910. 


Vingt-huit  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  mai  1910.  Pour  3,567  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  2,914  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
122  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  109  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  mai,  elle  était  de 
165  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc  un  léger  affaiblissement  depuis  le  mois  précédent,  affaiblissement  qui 
s'est  manifesté  à  môme  époque  chacune  des  quatre  dernières  années  ;  le  rapport 
entre  les  demandes  et  les  offres  d'emploi  se  maintient  toujours  cependant  à  un 
taux  plus  favorable  que  l'an  passé,  à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  254  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  48,981  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  mai,  1,027  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 
(contre  1.6  p.  c.  le  mois  dernier).  En  mai  1909,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  2.4  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  complètement  les  con- 
clusions auxquelles  conduisent  les  indications  des  offices  de  placement  gratuit. 
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RENSEIGNEIIIIENT8  REGUE'IILIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  f^e  marché  charbonnier 
poursuit  sa  marche  normalement  ;  la  réduction  de  la  production  qui  a  été  la 
conséquence  de  la  grève  collective  du  mois  de  mai  a  nécessairement  amené  un 
peu  plus  de  fermeté  pour  certaines  catégories,  notamment  pour  les  fines  mai- 
gres de  briqueteries.  En  foyers  domestiques,  les  ordres  sont  assez  satisfaisants; 
la  concurrence  anglaise  tend  à  diminuer;  par  contre,  la  concurrence  allemande 
reste  très  vive.  La  hausse  d'un  franc  demandée  à  l'Etat,  à  l'adjudication  der- 
hière,  n'a  pu  être  appliquée  à  l'industrie,  l'Etat  ayant  adjugé  à  l'étranger  la 
moitié  des  lots,  ce  qui  laisse  un  disponible  important  dans  le  pays.  La  France 
fait  de  plus  en  plus  une  concurrence  sérieuse  axrx  charbons  Flénu.  Les  char- 
bons à  coke  sont  très  fermes  et  ont  été  demandés  à  hauts  prix  par  suite  des 
grèves  charbonnières  qui  ont  atteint  ^plusieurs  charbonnages  producteurs  de 
ces  qualités.    (A.  L.) 

Cliaiieroi.  —  La  situation  commerciale  est  plus  faible  qu'il  y  a  deux  ans;  le 
calme  prédomine  dans  de  nombreuses  catégories  de  combustibles.  En  charbons 
industriels,  le  marché  est  faible  par  suite  de  la  mauvaise  tenue  du  marché  sidé- 
rurgique et  surtout  les  nombreuses  offres  étrangères;  cependant,  en  fines 
maigres,  il  y  a  plus  de  demandes.  En  foyers  domestiques,  les  ordres  sont  abon- 
dants, les  étrangers  commençant  leurs  enlèvements  de  charbons  pour  profiter 
de  la  première  prime  d'été  ;  les  stocks  sont  encore  très  élevés  malgré  cela,  tan- 
dis qu'en  charbons  industriels  ils  sont  nuls.  La  main-d'œuvre  est  moins  abon- 
dante, fait  dû  au  départ  des  ouvriers  briquetiers  et  autres  travailleurs  des 
chamrps.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  L'extraction  a  repris  sa  marche  normale  depuis  la  fin  des 
grèves.  Les  charbons  industriels  sont  en  bonne  vogue  et  le  disponible  est  peu 
important.  Quant  aux  foyers  domestiques,  les  enlèvements  ont  été  des  plus 
suivis  et  ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  que  l'on  constate  une  diminution  de 
la  consommation  ;  les  prix  montrent  une  grande  fermeté.    (C  P.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  rensei§:nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  sig'nature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Liège.  —  Les  enlèvements  de  charbons  domestiques  classés  pour  l'étranger 
sont  normaux;  les  engagements- pour  l'hiver  sont  réduits  relativement  aux 
années  précédentes.  En  charbons  industriels  les  marchés  conclus  ne  s'exé- 
cutent qu'avec  peine  ;  la  concurrence  étrangère  est  très  accentuée.  En  résumé, 
la  situation  paraît  moins  bonne  que  le  mois  dernier.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agg-loinérés  de  houille.  —  Mons.  —  Fabrication  régulière 
avec  un  marché  peu  ferme  quant  à  la  tenue  des  prix;  alors  que  des  charbon- 
nages veulent  imposer  de  la  hausse,  d'autres  font  des  concessions.  Le  prix  du 
brai  reste  très  élevé.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  s'est  sensiblement  améliorée;  les  prix  sont  certai- 
nement meilleurs,  mais  le  brai  est  en  hausse  et  reste  cher.  La  production  et  les 
expéditions  ont  augmenté,  mais  les  stocks  ont  diminué-    (M.  G^.) 

La  Louvière,  Liège.  —  La  fabrication  est  des  plus  actives  et  la  hausse  a  suivi 
celle  des  autres  charbons;  il  n'y  a  pas  de  stock. 

Verviers.  —  La  production  tend  à  diminuerpar  suite  de  1%  hausse  continuelle 
du  brai.    (U-  B) 

Fours  à  coke.  —  itfàh'nes.  —  Situation  très  satisfaisante  ;  le  gros  et  le  menu 
sont  bien  demandés  et  la  vente  des  sous-produits  marche  bien.    (J.  T.) 

MoTis.  —  La  fabrication  est  poussée  activement;  le  coke  est  rare  et  le  stock 
presque  nul.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Les  stocks  ont  à  peu  près  disparu;  le  syndicat  vient,  non  seule- 
ment de  supprimer  pour  le  deuxième  trimestre  la  ristourne  de  un  franc  à  la 
tonne  accordée  jusqu'à  présent,  mais  d'augmenter  de2fr.  50  à  la  tonne  le  prix 
du  coke  pour  le  second  semestre.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  production  est  régulière  et  s'écoule  avec  prix  rémunéra- 
teurs.   (G.  P.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Morts.  —  La  situation  est  active  à  tous  les  sièges  d'extraction  ;  les 
carrières  de  pavés  enregistrent  de  belles  commandes.  A  Maisières,  les  affaires 
sont  très  suivies  avec  l'Amérique  et  l'Europe  centrale  ;  on  reçoit  notamment  de 
très  importantes  commandes  de  macadam.    (A.  L.)S 

La  Louvière.  —  Quelques  chantiers  présentent  une  animation  soutenue;  mais 
la  plupart  ont  peu  de  commandes;  les  propositions  sont  très  laborieuses  et 
n'aboutissent  qu'au  détriment  des  prix.  Beaucoup  d'ouvriers  n'ont  pu  encore 
trouver  de  l'occupation  sur  place  et  continuent  à  se  rendre  dans  les  carrières 
d'Ecaussines  ou  à  l'étranger.    (G.  P.) 
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Soignies-  —  Marché  calme  en  pierres  bleues;  les  affaires  sont  difficiles,  les 
besoins  étant  peu  nombreux.  Les  carrières  parviennent  à  occuper  tous  leurs 
ouvriers,  mais  sans  presse.  Les  carrières  de  porphyre  ont  une  production  sou- 
tenue ;  elles  écoulent  en  ce  moment  leurs  stocks  de  l'hiver.  Par  suite  d'une 
légère  diminution  des  salaires  à  une  catégorie  d'ouvriers,  plusieurs  centaines 
de  carrières  d'une  firme  de  Lessines  se  sont  mis  en  grève,  mais  le  conflit  n'a 
guère  eu  de  durée,  un  accord  étant  intervenu  entre  les  patrons  et  les  ouvriers. 
En  pavés  de  grès,  la  demande  laisse  à  désirer  et  les  prix  sont  faibles.    (F.  S.) 

Liège-  —  On  écoule  assez  bien  de  pavés,  mais  les  prix  de  vente  sont  plutôt  à- 
la  baisse.  En  petit  granit,  il  y  a  du  chômage  partiel  dans  certaines  carrières; 
les  commandes  se  font  de  plus  en  plus  rares.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Une  légère- diminution  de  travail  s'est  manifestée  dans  bon 
nombre  de  carrières  des  environs  ^e  Verviers,  sans  cependant  provoquer  de 
chômage.  Quantité  de  carrières  de  la  région  de  Sprimont  ont  réduit  la  journée 
de  travail  d'une  demi-heure.    (D.  B.) 

Phosphate.  —  Mons,  Liège.  —  Situation  toujours  calme;  les  prix  sont 
trop  bas. 

Sable.  —  Mons.  —  C'est  la  pleine  activité  en  ce  qui  concerne  l'extraction; 
les  expéditions  pourraient  être  plus  importantes.    (A-  L.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  est  plus  active  ;  les 
commandes  sont  plus  suivies  et  le  stock  diminue.    (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  En  général,  la  demande  est  plus  suivie.  La 
situation  est  calme  en  chaux  industrielle,  mais  les  ordres  pour  la  bâtisse  sont 
beaucoup  plus  nombreux  que  le  mois  dernier.    (A.  L.) 

^oignies.  —  La  demande  est  assez  bonne  pour  la  bâtisse,  quoique  moins 
suivie  que  l'an  dernier.    (F.  S.) 

Liège.  —  Partout  le  travail  est  bien  suivi;  on  est  en  forte  saison.    (T.  D.) 

Verviers.  —  lia  demande  est  fort  réduite  malgré  la  bonne  saison  ;  aussi  l'on 
ne  fabrique  de  chaux  qu'au  fur  et  à  mesure.    (D.  B  ) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  La  situation  s'améliore,  mais  les  prix 
sont  généralement  assez  réduits.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas,  La  Louvière.  —  La  situation  est  très  favorab  e  ;  le  travail  est 
complet  et  les  expéditions  sont  nombreuses  et  importantes. 

Mons.  —  Demande  très  suivie,  tant  pour  les  besoins  du  pays  que  pour 
l'exportation;  on  ne  parvient  plus  à  satisfaire  aux  commandes  en  temps  voulu, 
mais  la  concurrence  entre  les  usines  est  très  vive  et  les  prix  sont  mauvais. 
Depuis  le  début  de  lUlO,  les  exportations,  par  rapport  à  la  période  correspon- 
<iante  de  190!),  sont  en  augmentation  de  Ki  p.  c.    (A.  L.) 
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Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Bruxelles. 
—  Le  syndicat  des  scieurs  de  marbre  a  demandé  par  pétition  au  ministre  des 
finances  que  les  droits  d'entrée  sur  les  marbres  importés  soient  portés  à  4  fr.  50 
sur  les  tranches  de  moins  de  4  centimètres  d'épaisseur  et  à  2  fr.  50  sur  celles 
de  4  à  16  centimètres.  Le  marché  est  très  faible,  la  besogne  rare  et  les  prix  bas. 

(A.  G.) 

Mons,  Soignies,  Denan^  —  Travail  régulier,  mais  les  prix  sont  faibles. 

La  Louvière.  —  L'activité  reste  soutenue,  mais  la  vente  se  fait  lentement. 

(C.  P.) 
Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante;  le  travail  est  régulier  elles  ouvriers 
font  onze  heures  et  parfois  douze  heures  par  jour  ;  pas  de  chômage.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  zinc  —  Liège.  —  Dans  la  fabrication  du  zinc  brut,  on  con- 
state un  fléchissement  des  prix  et  une  diminution  dans  les  commandes;  il  y  a 
des  stocks.  En  laminé,  la  situation  est  bonne  ;  le  travail  marche  bien.    (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  sont  en  baisse  sensible  et  la 
consommation  tend  à  diminuer  en  présence  de  la  crise  qui  s'est  manifestée  sur 
le  marché  du  fer.    (M.  G.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  marché  est  fortement  indécis;  les  fontes 
donnent  de  grands  signes  de  méfiance,  surtout  pour  l'affinage  et  la  fonte 
Thomas  ;  il  eu  est  de  même  pour  les  demi-produits  d'acier  ;  la  demande  a  fléchi 
tant  pour  l'intérieur  du  pays  qu'à  l'exportation.  Les  aciers  en  barres  et  les  tôles 
d'acier  se  traitent  avec  un  recul  sensible  sur  les  prix,  mais  les  rails  continuent 
à  faire  exception,  avec  des  commandes  toujours  favorables  et  des  prix  soutenus. 
En  poutrelles,   l'intérieur  donne  bien,  mais  l'exportation  laisse  à  désirer. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise;  les  prix  des  barres  et 
des  rods  s'efl'ondrent  de  jour  en  jour  et  les  commandes  sont  rares.  Les  mitrailles 
sont  toujours  fort  offertes  avec  peu  d'acheteurs.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Activité  satisfaisante  dans  'a  plupart  des  établissements  et 
les  commandes  se  suivent  avec  prix  soutenus;  on  rencontre  peu  de  chômeurs. 

(G.  P.) 

Soignies.  —  Marché  peu  animé,  surtout  pour  les  barres,  les  tôles  et  les  petits 
laminés,  dont  les  prix  marquent  un  certain  recul.  On  constate  aussi  un  léger 
fléchissement  du  prix  des  poutrelles.  Les  rails  résistent  mieux.  Généralement, 
les  prix  des  produits  finis  sont  fort  discutés.  Le  marché  des  fontes  et  des  demi- 
produits  d'acier  marque  de  la  faiblesse,  mais  la  situation  n'en  est  pas  moins  peu 
brillante  pour  les  transformateurs.    (F.  S.) 
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Lié^fi.  —  Slatu>  quo  en  demi-produits.  Les  prix  des  produits  finis  contimient 
à  descendre;  les  usines  restent  cependant  bien  alimentées.    (T.  D.) 

À  ciéries.  —  Charleroi.  —  Ce  compartiment  de  la  sidérurgie  se  ressent 
également  de  la  lourdeur  qui  pèse,  d'une  façon  générale,  sur  toute  la.  métal- 
lurgie ;  alors  qu'il  y  a  un  mois  ou  deux,  les  demi-produits  en  acier  s'écoulaient 
avec  entrain,  c'est  maintenant  le  calme  qui  domine,  tant  à  l'intérieur  qu'à 
l'exportation  ;  l'Angleterre  demande  moins,  et  d'ailleurs  les  produits  allemands 
font  une  concurrence  assez  vive.  En  poutrelles,  l'intérieur  donne  bien,  mais 
l'exportation  pourrait  être  meilleure  ;  seuls  les  rails  sont  très  demandés  et  à  des 
prix  soutenus.  Les  exportations  de  rails  sont  passées  de  27,397  tonnes  en  1909, 
à  49,423  en  191-0.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  bonne  ;  un  nombreux  personnel  travaille 
régulièrement  et  les  nouvelles  affaires  dénotent  des  prix  fermes.    (C.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-cutils,  appareils  inaus- 
triels.  —  Anvers.  —  En  chaudronnerie  l'amélioration  persiste,  quoique  la 
situation  commerciale  laisse  à  désirer  à  cause  des  prix  très  bas  de  la  concur- 
rence. Ralentissement  saisonnier  en  appareils  de  chauffage  central.   (H.  V.) 

Malines.  —  11  y  a  assez  bien  d'activité  en  grosses  charpentes  et  le  nombre 
d'ouvriers  occupés  a  sensiblement  augmenté.  En  grosse  chaudronnerie  il  y  a 
toujours  beaucoup  d'ouvrage  et  on  travaille  le  nombre  maximum  d'heures; 
il  y  a  de  nombreuses  et  importantes  commandes  pour  l'exportation.    (J.T.) 

Bruxelles.  (Sonrce  patronale.)  —  Allure  générale  plut'ôt  défavorable  ;  les 
demandes  sont  rares  et  de  peu  d'importance  et  les  prix  sont  en  baisse.  L'offre 
en  main-d'œuvre  augmente.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  L'achèvement  des  travaux  extraordinaires  occasionnés 
par  l'Exposition  commence  à  faire  sentir  ses  eflets.  Les  chômeurs  trouvent 
plus  difliciiement  un  nouvel  emploi  et  leur  nombre  commence  à  augmenter; 
Toutefois  jusqu'ici  la  situation  est  encore  assiz  satisfaisante  au  point  de  vue 
ouvrier,    (F.  V.) 

Lonvain.  —  Le  marasme  perdure  dans  les  petits  ateliers  de  construction, 
mais  en  corps  creux  l'état  des  affaires  est  assez  satisfaisant.    (G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  est  normale  à  Bruges  ;  on  ne 
trouve  pas  de  chômeurs  parmi  les  syndiqués;  une  quantité  flottante,  mais 
réduite,  d'ouvriers  appartenant  aux  diverses  spécialités  de  l'industrie  métallur'-- 
gique  est  toutefois  signalée  comme  inoccupée.  A  Ostende,  tous  les  travailleurs 
sont  à  l'ouvrage  et  font  des  journées  de  douze  heures,  sauf  lorsque  des  répara- 
tions urgentes  réclament  du  travail  de  nuit.  Travail  régulier  et  complet  à 
Roulers,  Iseghem  etCourtrai.    (1).  Z.) 

Oand.  (Source  patronillv)  —  Sans  être  prospère,  la  situation  est  devenue 
.satisfiisant»' ;  il  y  a  peu  de  chômeurs  et  le  recrutement  du  personnel  est  même 
assez  difficile. 
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(Source  ouvrière.)  —  La  situation  industrielle  continue  à  s'améliorer  en 
madiines.  La  proportion  des  chômeurs  syndiqués  se  maintient  en  dessous 
de  2  p.  c,  alors  qu'au  commencement  de  l'année  elle  atteignait  encore  entre  4 
et  5  p.  c.  Dans  tous  les  ateliers  de  construction,  il  y  a  actuellement  une  bonne 
activité.  L'attention  des  ouvriers  a  surtout  été  portée  ce  mois-ci  sur  la  question 
des  salaires  et  un  mouvement  très  intense  a  failli,  à  plusieurs  reprises,  dégé- 
nérer en  grève,  mais  les  négociations  ont  finalement  abouti.  Pour  les 
manœuvres' et'ôuvriers  assimilés  (conducteurs  de  grues,  fondeurs,  aides-forge- 
rons, ébarbeurs,  etc.)  on  a  reconnu  le  principe  du  minimum  de  salaire  et  fixé 
celui-ci,  après  diverses  mesures  transitoires,  à  30  centimes  pour  les  manœuvres 
de  fonderies  et  28  centimes  pour  les  autres,  avec  une  augmentation  presque 
générale  de  2  centimes  à  l'heure  pour  tous  les  ouvriers.  Ce  tarif  est  adopté  pour 
une  période  de  deux  ans,  après  laquelle  il  pourra  y  avoir  des  modifications. 
Pour  presque  tous  les  autres  ouvriers  du  fer,  payés  à  l'heure  ou  à  l'entreprise, 
il  a  aussi  été  décidé  d'allouer  une  augmentation  de  salaire  ;s'élevaiït  pour  .les 
uosà  1,  pour  les  autres  à  2  centimes  à  l'heure.  Les  modeleurs  réclamaient  une 
augmentation  de  fi  centimes  à  l'heure,  à  répartir  sur  trois  années  à  raison 
de  2  centimes  par  an,  tandis  que  certains  patrons  ne  voulaient  accorder  qu!un 
centime;  la  grève  était  sur  le  point  d'éclater  quand  les  modeleurs  ont  obtenu 
pour  1910  2  centimes  d'augmentation,  à  allouer  en  deux  fois  avec  quelques 
délais;  rien  n'est  décidé  pour  les  années  1011  et  1912.  Les  syndicats 
ouvriers  des  divers  partis  qui  s'étaient  entendus  pour  ce  mouvement  s'occupent 
de  vérifier  si  dan«  tous  lesétablissements  les  augmentations  sont  payées.  Bonne 
condition  en  charpentes.    (L.  V.) 

Alost.  —  Bonne  activité  partout;  les  ordres,  guoique , peu  nombreux, jiar- 
viennent  régulièrement  et  assurent  une  besogne  stable.     (V.  N.) 

Mom.  —  Les  divers  ateliers  signalent  des  situations  très  changeantes  ; 
certains  sont  bien  ï^pprovisionnés  de  commandes,  d'autres  renseignent  une 
grande  pénurie  dans  les  ordres;  les  commandes  de  ponts, charpentes  et  de  grosse 
chaudronnerie  sont  très  disputées  à  des  prix  laissant  fort  peu  de  marge  aux 
bénéfices.  C'est  le  gros  matériel  roulant  qui  fournit  le  plus  de  besogne.  On 
commence  à  remettre  quelques  ordres  pour  le  matériel  des  sucreries  du  pays 

.       (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Tandis  que  quelques  établissements  accusent  encore  peu  de 
commandes,  d'autres,  plus  favorisés,  ont  de  nombreux  ordres  et  travaillent 
avec  un  personnel  renforcé  ;  les  prix  ont  subi  des  baisses  importantes  et  ne 
sont  plus  en  rapport  aTcc  ceux  de  revient.    (C.  P.) 

Soignies.  —  On  parvient  péniblement  à  renouveler  les  ordres  au  fur  et  à 
mesure  de  l'achèvement  des  coramandeset  les  prixsont  discutés  ;  l'activité  est 
encore  assez  bonne  partout.    (F.  S.) 

Liège.  —  En  charpentes,  machines  motrices  et  appareils  industriels,  la  crise 
semble  plutôt  s'accentuer  ;  le  travail  reste  rare  et  les  prix  très  bas.  En  machines- 
outils,  il  y  a  encore  assez  bien  de  besogne,- sans  surcharge  toutefois.    (T.  I).) 
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Verviers.  —  En  charpentes  métalliques,  beaucoup  de  besogne  partout;  il  y  a 
forte  pénurie  d'ouvriers  capables.  Les  prix  des  produits  sont  rémunérateurs. 
En  machines  motrices  l'améhoration  persiste  et  le  chômage  a  disparu;  les  prix 
sont  très  discutés.  En  machines-outils  et  en  garnitures  de  cardes  l'alimentation 
de  la  plupart  des  ateliers  est  très  régulière,  sans  chômage.  En  appareils 
industriels  les  commandes  se  suivent  bien.  Les  bras  sont  toujours  abondants 
partout,  mats  les  chômeurs  diminuent  dans  de  fortes  proportions  ;  certains 
ateliers  souffrent  encore  d'une  certaine  pénurie  de  travail.    (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  nor- 
male, mais  les  prix  sont  en  baisse  ;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.    (A.  G.) 

Alost.  — Sérieuse  reprise;  cependant  les  ordres  sont  peu  importants  et  on 
perd  toujours  une  journée  par  semaine.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Situation  particulièrement  favorable;  les  ordres  sont 
tellement  nombreux  qu'il  y  a  surcharge  de  besogne,  et  un  travail  complet  est 
assuré  encore  pour  plusieurs  mois. 

Mons.  —  La  situation  reste  peu  favorable  ;  très  peu  d'ateliers  ont  de  la 
besogne  réellement  suivie  ;  sans  pousser  au  chômage,  on  accorde  facilement  un 
ou  deux  jours  de  liberté  par  semaine  aux  ouvriers  pour  vaquer  à  leurs  travaux 
personnels.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  n'est  pas  assez  abondant  ;  on  ne  chôme  néanmoins  guère. 

(T.  D.) 

Machines  agricoles.  —  Mons,  Liège.  —  La  besogne,  sans  être  très  impor- 
tante, reste  suivie;  on  travaille  régulièrement  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Bruxelles,  Mons-  ~  Les  ordres 
sont  très  nombreux  et  les  bons  ouvriers  trouvent  aisément  à  s'embaucher. 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  généralement  assez  de  besogne,  mais  doivent 
toujours  travailler  à  bas  prix  pour  concourir  contre  les  firmes  étrangères. 

(T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Situation  toujours  très  pré" 
caire  pour  la  construction  de  voitures  et  de  wagons;  un  atelier  est  sans  com- 
mandes depuis  plusieurs  mois  et  est  obligé  de  diminuer  constamment  la 
main-d'œuvre.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  l/es  ordres  s'épuisent  ;  chaque  semaine  on  renvoie  du  personnel. 

(J.R. 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  occupés  régulièrement  grftce  aux  conmiandes 
enlevées  aux  récentes  adjudications;  on  signale  de  nombreuses  demandes  de 
prix  en  petit  matériel  pour  l'extérieur.    (A.  L.) 
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Charleroi.  —  La  demande  devient  un  peu  plus  abondante  et  les  prévisions 
sont  bonnes.  Une  commande  de  locomotives  pour  la  Roumanie  vient  d'être  faite 
à  des  usines  belges.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  animation  se  maintient  partout  et  d'importantes 
commandes  assurent  de  la  besogne  pour  plusieurs  mois.  On  rencontre  peu  de 
sans-travail  et  les  bons  ouvriers  sont  fecherchés.    (C.  P) 

Soigmes.  —  L'animation  laisse  plutôt  à  désirer,  surtout  pour  les  ateliers  non 
favorisés  par  les  ordres  de  l'étranger;  on  commence  à  mettre  en  œuvre 
certains  ordres  récents  pour  l'Etat  belge.    (F.  S.) 

Liège.  —  Il  ne  reste  plus  guère  de  travail  sur  les  commandes  pour  l'Etat  belge 
et  l'exportation  ne  donne  guère.    (T.  D.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Les  ateliers  de  réparation  de  navires 
ont  du  travail  suffisant  et  occupent  leur  personnel  régulièrement;  un  certain 
nombre  d'ouvriers  fixes  ont  même  dû  faire  des  heures  supplémentaires. 

(H.V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Bonne  situation  dans  tous  les  chantiers  du  Rupel 
et  de  l'Escaut;  le  nombre  de  ceux-ci  a  augmenté  d'un  tiers  depuis  un  an. 

"Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers,  Malines.  —  L'activité  reste 
bonne;  la  main-d'œuvre  disponible  est  minime. 

Bruxelles.  —  La  situation  est  bonne  ;  cependant  les  nouveaux  tarifs  français 
vont  supprimer  un  débouché  intéressant;  bon  nombre  de  contrats  de  fourniture 
avec  la  France  vont  tomber  si  les  producteurs  belges  se  refusent  à  payer  le 
supplément  de  50  p.  c,  et  la  chose  est  à  peu  près  impossible. 

Alost.  —  La  situation  ne  laisse  rien  à  désirer  ;  tous  les  ateliers  ont  assez  bien 
de  travail  et  quelques-uns  travaillent  parfois  supplémentairement;  les  ouvriers 
profitent  de  cette  situation  pour  réclamer  quelques  légères  améliorations  et 
'augmentations  des  salaires.  Il  y  a  demande  de  bras.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  nombreux  ;  dans  beaucoup  d'ateliers,  on  fait  des 
heures  supplémentaires.  La  bonne  main-d'œuvre  est  peu  abondante.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  sans  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  les  commandes  sont  assez  importantes.  En  auto- 
mobiles, il  y  a  surcharge,  et  malgré  cela  on  ne  parvient  pas  à  faire  disparaître 
une  certaine  abondance  de  manœuvres  qui  subsiste  depuis  quelque  temps. 

(D.B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.—  Anvers,  Malines.  —  Situation  calme; 
les  commandes  sont  peu  importantes. 

Nivelles.  —  Peu  d'ordres,  on  netra'^  !!e  que  5jourspar  semaine.    (J.  R.) 


610  Revch  du  Travail  —  15  Juin 

Mons.  —  Les  affaires  sont  calmes;  on  occupe  le  personnel  régulièrement  en 
travaillant  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Fonderie  de  fonte. —  Malines. —  L'ouviage  aaupr^Ç'nlf'.  «^^nsla  régicn;  à 
Malines  même  la  situation  est  calme.    (J.  T.) 

Nivelles,  La  Louvière.  —  La  besogne  n'est  pas  très  abondante  et  les  prix 
sont  bas. 

Gand.  —  La  situation  continue  à  s'améliorer  ;  la  besogne  est  devenue  assez 
abondante,  mais  les  prix  sont  très' discutés.  Le  chômage  continuée  diminuer  et 
estdevenu  presque insigniiiant.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  affaires  sont  presque  nulles  et  beaucoup  d'ateliers  chôment  un 
ou  deux  jours  par  semaine.  En  pièces  spéciales,  on  signale  un  courant  normal. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  ont  assez  Lien  de  besogne,  mais  les  prix  ne 
se  relèvent  pas.  On  ne  chôme  pas.  Les  fonderies  d'acier  coulé  ont,  en  général, 
trop  peu  de  besogne  et  doivent  travailler  à  trop  bas  prix.    (T.  D.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhout.  —  Honne 
activité  en  ferronnerie  etserrurerie  ;  calme  de  mortersaison  en  poêlerje.. 

Flandre  occidentale.  —  Le  s  travaux  de  poêlerie  sont  peu  abondants,  maris 
l'activité  est  généralement  j»  lïisante  en  ferronnerie  de  Lâiinert;  on  ne, relève 
aucun  chômage  parmi  les  sjndigués  des  principales  localités.  A  Oslende,  les 
ouvriers  continuent  leui  iici.agande  afin  d'obtenir  l'inscription  d'une  clause 
de  minimum  de  salaire  durn,  lej^  contrais  régissant  les  travaux  communaux. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  n'est  pas  très-grande  dans  la  petiteconstruction  mécaîii- 
qirer  ;  là  poiêlerié  est  cependant  assez  occupée.    (L.  V.) 

Alost.—  La  ferrx)nDerie  est  très  active;  on  travaille  régulièrement  sans  chô- 
mage; un  atelier  fait  même  quelquesheures  supplémentaires;  les  demi-ouvriers 
font  entendre  dès  réclamations  au  sujet  des  salaires- Les  poêliers  entrent  en 
pleine  morte-saison  :  il  y  a  partout  peu  dé  travail  et  on  ne  fait  nulle  part  des 
journées  régulières.    {V.  Ni) 

Grammont'.  —  Le  bâtiment  donne  beaucoup  de  travaiL    (P.  W.) 

Mons.  —  Morte-saison  en  Roélerie-  La  grève  charbonnière  restreint  considé- 
rablement les  achats  en  ferronnerie  et  en  serrurerie.  Les  détaillants  n'achètent 
qu'au  fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Eii  ferronnerie  lès  affaires  deviennent  languissantes  et  lès  bras 
y  trouvent  difTicilement  un  emploi  assuré  et  régulier.  Enpoêlèrie,  c'est  la  pleine 
moTte-saiion  p«urlftide<inaude^  mn      n  travaille  pour  le  magasin.      (F.  S>) 
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Liège.  —  Situation  très  calme  et  très  mauvaise  dans  les  trois  branches;  peu 
ou  pas  de  travail  et  beaucoup  d'ouvriers  sont  inoccupés.    (T.  D.) 

Verciers.  —  En  ferronnerie  et  en  poêlerie  le  travail  est  abondant.  Légère 
détente  en  serrurerie.    (D.  B.) 

Buulonnerle.  —  Lauvain.  —  La  reprise ise  maintient,  mais  la  tentative  de 
hausse  reste  sans  effet  jusqu'à  présent.    (A.  G.) 

Mons.  —  La  tendance  à  la  baisse  sur  les  fers  rend  le  marché  indécis.  On 
réalise  très  peu  de  ventes.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  1.^  situation  reste  toi^jours  très  mauvaise  et  plusieurs  établis- 
sements ne  marchent  qu'à  production  réduite,  faute  de  commandes  ;  déplus, 
les  prix  sont  très  bas  ;  la  moindre  affaire  est  l'objet  de  concessions  gui  font 
tomber  les  prix  en  dessous  des  prix  de  revient.  La  main-d'œuvre  est  assez 
abondante.    (M.  G) 

La  Louvière.  —  La  besoj^ne  est  abondante  ;  Je  personnel  travaille  à  journées 
pleines  étales  prix  sont  améliorés.     (C  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  ont  généralement  du  travail  et  ne  chôment  pas, 
mais  les  prix  sont  toujours  fort  peu  rémunérateurs.    (T.  D.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  reste  toujours  mau- 
taise  et  le  chômage  augmente;  les  fabricants  de  canons  damas  ont  reçu 
quelques  demandes  d'échantillons  pour  l'étranger,  mais  on  attend  toujours  les 
commandes.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménagée.  —  àlost.  —  L'activité  reste  bonne  ;  il  y  a  pénurie 
de  bons  ouvriers.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  menaces  persistantes  de  grève  arrêtent  les  détaillants  dans  leurs 
achats.    (A.  L.)  * 

Charleroi.  —  La  situation  commerciale  est  bonne;  les  commandes  sont 
abondantes,  il  n'y  a  pas  de  stocks,  mais  les  prix  restent  faibles.  La  main-d'œu- 
▼re  féminine  est  extrêmement  rare.    (M.  G.) 

Liège.  —  En  émaillés  les  commandes  sont  nombreuses  et  les  carnets  sont 
garnis  pour  ptusieirrs  mois.  En  ferblanterie,  les  commandes  soilt  moins  abon- 
dantes, toutefois  le  travail  reste  bien  suivi  sans  chômage.     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  besogne 
et  tout  le  monde  reste  activement  occupé  jusqu'à  19  heures;  on  a  fait  même 
quelque  travail  supplémentaire.    (V.  N.) 

Bruxelles^—  Situation  toujours  satisfaisante,  surtout  eu  égaid  à  la  saison. 

,(F.  V.) 
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Mons-  —  Période  de  calme;  on  chôme  un  ou  deux  jours  par  semaine,  et  on 
ne  travaille  plus  qu'avec  un  personnel  restreint.    (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  mais  on  ne  constate  pas  de  chômage,  car 
on  travaille  pour  le  magasin.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  est  moins  bonne  qu'il  y  a  deux 
mois  à  Boom;  la  demande  n'est  plus  aussi  régulière  et  le  prix  de  la  «  klamp- 
steen  »  a  légèrement  fléchi  ;  la  «  papensteen  »  est  très  demandée  et  le  prix  est 
élevé.  La  fabrication  suit  son  cours  habituel;  les  produits  ont  souffert  des  pluies 
au  commencement  du  mois     (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  demande  est  fort  active  partout  et  il  n'y  a  pas  de  stocks. 
Les  prix  ont  augmenté  un  peu,  mais  laissent  encore  à  désirer  beaucoup. 

(V.  D.) 

Gand.  —  Le  travail  a  été  entravé  par  les  pluies  abondantes;  en  divers  en- 
droits on  a  dû  interrompre  la  fabrication  pour  des  périodes  plus  ou  moins 
longues.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  température  favorise  la  fabrication  et  le  travail  est  devenu 
partout  très  régulier  ;  les  chantiers  dans  les  environs  d'Alost  signalent  du  travail 
supplémentaire.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  Les  affaires  ne  sont  généralement  pas  brillantes.  Dans  la  contrée 
du  sud  de  Gand,  la  demande  est  faible  ;  le  genre  de  briques  qu'on  y  fabrique  est 
peu  demandé  pour  les  grands  travaux.  La  grande  moitié  des  ouvriers  brique- 
tiers  sont  partis  chercher  de  l'ouvrage  en  France.  D'autre  part  les  patrons  ont 
eu  des  pertes  sérieuses  par  suite  des  inondations  de  cet  hiver  ;  beaucoup  de 
briques  moulées,  mais  non  encore  cuites,  ont  été  détruites  par  les  eaux. 

(V.  D.  V.) 

Grammom},  Saint-Nicolas,  Mons,  Dînant-  —  Le  travail  est  complet  et  la 
vente  très  courante.  Les  expéditions  sont  fort  nombreuses  et  importantes;  la 
situation  est  très  favorable. 

Soignies.  —  Un  bon  nombre  de  briqueteries  en  plein  air  sont  déjà  en  pleine 
activité  ;  la  demande  est  meilleure  en  briques  de  façade.    (F.  S.) 

Liège,  Verviers.  —  On  travaille  régulièrement,  le  temps  a  été  très  favorable, 
mais  la  vente  est  très  lente  et  les  commandes  laissent  beaucoup  à  désirer. 

Faïenceries.  —  Mons.  —  I^es  clients  belges  remettent  nombre  d'ordres  en 
articles  ordinaires  et  de  fantaisie-  L'exportation  donne  également  beaucoup 
depuis  quelque  temps.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Légère  amélioration  da-^  s  les  e  é 
ditions  qui  deviennent  plus  nombreuses  et  plus  importantes-     (A.  L.) 
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Liège.  —  La  fabrication  marche  bien,  mais  les  prix  laissent  peu  de  bénéfice 
à  cause  de  la  concurrence  étrangère  et  des  prix  du  charbon.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  prix  des  tuiles  sont  très  bas;  aussi  la  fabrica- 
tion sera-t-elle  fort  réduite.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Situation  florissante,  surtout  pour  les  spécialités.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale-  —  L'activité  est  intense  à  Courtrai  et  aux  environs;  le 
stock  et  la  production  s'écoulent  normalement,  grâce  à  la  régularité  des  com- 
mandes et  à  l'extension  prise  par  le  commerce  des  tuiles  à  emboîtement.  (D-Z.) 

Alost.  —  La  situation  s'améliore  sensiblement  et  le  chômage  a  diminué,  grâce 
au  beau  temps  et  à  la  reprise  de  l'industrie  du  bâtiment  ;  les  stocks  s'écoulent 
plus  facilement;  on  travaille  partout  dix  et  onze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Grande  activité  dans  la  fabrication; 
les  enlèvements  sont  plus  nombreux. 


INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Expéditions  actives,  notamment  pour  le 
Canada  et  le  Japon;  les  ordres  sont  nombreux,  mais  les  prix  insuffisants.  La 
grève,  qui  se  prolonge  dans  le  Borinage,  oblige  les  fabricants  à  se  fournir  de 
charbons  étrangers,  d'où  une  augmentation  assez  sensible  du  prix  de  revient, 
qui  rend  la  situation  actuelle  peu  favorable  malgré  une  fabrication  suivie.  Les 
exportations  pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'année  en  cours  s'élèvent  à 
65,137  tonnes  contre  57,1(;7  tonnes  en  1909  et  49,t)88  tonnes  en  1908.    (A.  L.) 

Charlcroi.  —  Les  ouvriers  étendeurs,  qui  réclamaient  un  changement  dans 
le  tarif  de  réception  de  leur  travail,  ont  obtenu  satisfaction.  La  production 
reste  toujours  très  forte  et  les  prix  trop  bas,  étant  donnée  l'élévation  du  prix 
de  revient.  Le  courant  des  affaires  est  faible,  mais  la  production  s'écoule  nor- 
nalement.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  situation  commerciale  est  satis- 
faisante.   (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  demande  continue  à  être  fort  satisfaisante; 
aussi  la  production  augmente,  puisque  la  bonne  marche  des  affaires  a  permis 
de  diminuer  une  partie  du  chômage  auquel  les  usines  sont  astreintes  par  déci- 
sion du  Syndicat.  Les  ordres  sont  nombreux,  les  stocks  diminuent  et  les  prix 
sont  très  rémunérateurs.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  besogne  est  abondante,  mais 
la  grande  concurrence  avilit  les  prix.    (A.  L.) 


614  Revue  du  Travail  —  15  Juin 

Soignies,  La  Louvière.  —  L'écoulement  se  fait  de  façon  satisfaisante  et  les 
prix  de  vente  conservent  une  bonne  stabilité. 

Liège.  —  Situation  assez  bonne;  les  commandes  n'affluent  pas,  mais  les 
affaires  marchent  assez  bien.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  suif urique.  —  JEecioo.  —  Le  travail  est -touJQurs  très  abondant  et 
complet  et  les  expéditions  sont  nombreuses.     (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Peu  de  travail;  affaires  calmes.    (A.  L.) 

Allumettes.  —  Gand. —  L'activité  était  très  grande  et  l'on  avait  peine  à 
recruter  un  personnel  suffisant  quand  une  grève  a  éclaté  dans  un  établissement. 

(L.  V.) 

Grammont.  —  La  vente  n'est  plus  si  facile  ni  si  active  depuis  que  les  com- 
mandes pour  un  pays  voisin  sont  terminées;  néanmoins  l'activité  reste  régu- 
lière dans  tous  les  ateliers.  Un  conflit,  qui  avait  éclaté  entre  le  patron  d'un 
atelier  et  les  remplisseuses  de  boîtes,  concernant  le  salaire  payé  à  trois 
ouvrières  pour  certain  ouvrage,  est  terminé  après  avoir  duré  trois  semaines. 
A  Ninove,  on  travaille  encore  nuit  et  jour  dans  des  ateliers  et,  dans  d'autres,  on 
fait  du  travail  supplémentaire.    (P.  M.) 

Soignies.  —  L'étranger,  particulièrement,  continue  à  alimenter  de  façon 
satisfaisante  la  fabrication.  Tous  les  bras  trouvent  un  emploi  régulier,  sans 
chômage.    (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  est  relativement  ibonne, 
alors  que  la  situation  commerciale  est  excessivement  difficile  par  suite  des 
baisses  et  des  liausses  alternatives,  provoquées  parla  détente  et  le  relèvement 
des  prix  des  matières  premières.    (A.  G.) 

Huiles.  —  Malines,  Alost.  —  Situation  mauvaise  ;  les  Lj-c^eaux  de  lin  ne  se 
v«nilent4)as  et  leur  stock' entrave  a  fabrication. 

Fi'inirc occid'intalc  —  Lîs  grandes  (luUuations  du  marché  des hiiiles de  lin 
influent  défavorablemant  sur  l'écoulement  et  la  production.  D'autre  part,  la 
consomm\tion  des  tourteaux  est  actuellement  réduite  au  minimum.  Les 
grandes  huileries  ont  cependant  maintenu  leur  personnel  à  la  besogne,   (l).  Z.) 

Savons.  —  Malines,  TurnhoUt,  Grammont,  Li^gc.  —  La  situation  est  satis- 
faisante; les  demandes  sont  nombreuses  et  le  travail  régulier. 

Alost.  —  I<a  situation  générale  reste  peu  favorable  ;  le  rai  entissemeiit  «si- 
sorinicr  est  beaucoup  plus  accentué  que  de  coutume.    (V.  N.). 
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Soignies.  —  Les  ventes  sont  relativement  faciles,  malgré  les.  prix  élevés, 
lesquels  sont  soutenus  par  la  cherté  des  matières  premières,    (F.  S.) 

Verviers.  —  L'alimentation  est  bien  suivie  partout.  Il  y  a  pénurie  de  bras 
dans  quelques  usines.  Les  produits  atteignent  diffîcilement  des  prix  en  propor^ 
tion  de  ceux  des  matières  premières.    (D.  R.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.—  Les  prix  des  matières  premières  ont  augmenté 
de  KK)  p.  c.  en  quelques  mois  et  ils  restent  très  élevés  ;  les  fabricants  font 
difficilement  admettre  parleur  clientèle  des  hausses  proportionnelles  à  celles 
des  matières  premières.    (A.  G.) 

Alost.  — Situation  satisfaisante  par  continuation;  les  commandes  affluent 
toujours  plus  nombreuses.  Calme  saisonnier  dans  la  fabrication  des  galoches  et 
les  ouvrières  sont  moins  bien  occupées  qu'il  y  a  un  mois  :  cependant  la  joarnéa 
de  travail  est  toujours  régulière.    (V.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement  sans  chômage.    (T.  D.) 

Engrais  chimiques.  —  GantL,  Liège.  — Travail  régulier,  sans  chômage. 

Alost.  —  Le  travail  supplémentaire- a  un  peu  diminué,  quoique  lesordlres  se 
suivent  encore  très  bien.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Jusqu'ici  la  demande  a  toujours  été  très  forte,  mais  les  com- 
mandes importantes  sont  exécutéeset  maintenant  on  est  en  période  de  calme. 

(P.  M.)' 

Eccloo,  Saint-Nicolas,  Mons.  —  L'activité  a  encore  fortement  baissé;  le 
nombre  des  ouvriers  a  encore  été  réduit,,  car  on  entra  en  pleine  morte-saison. 

Verviers.  —  Légère  diminution  depuis  le  mois  dernier,  sans  chômage. 

(».  B.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Eecloo.  —  Situation  très  bonne  Les  produits  se 
vendent  bien. 

Flandre  occidentale.  —  Les  farines  s'écoulent  difficilement  à  des  prix  insuffi- 
sants, mais  les  issues  se  vendent  assez  facilement  à  des  prix  satisfaisants.  Les 
minoteries  occupent,  à  quelques  rares  exceptions  près,  leur  personnel  com- 
plet.   (D.  Z.) 

Bi-uxelles:  —  L'activité  est  faible  par  suite  de  la  baisse  des  froments,  provo- 
quant nécessairement  celle  des  produits  fabriqués.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Très  forte  baisse  des  froments  et  des  farines  ;  comme  les  déchets 
ne  se  vendent  pas  ou  se  vendent  à  très  bas  prix,  la  marge  entre  le  froment  et 
la  farine  est  des  plus  réduites;  aus^lh  production  est  diminuée,  la  consomma- 
tion se  pourvoyant  au  jour  le  jour.  '  (A\  G.) 
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Alost.  —  Les  commandes  sont  plus  abondantes  que  les  années  antérieures  ; 
une  meunerie  d'Alost  a  dû  travailler  avec  une  équipe  de  nuit.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  régulière  et  toutes  les  meuneries  font  du  travail 
supplémentaire;  les  produits  s'écoulent  très  facilement,  mais  les  prix  tendent 
un  peu  à  la  baisse.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  marché  est  calme;  la  situation  du  marché  des  froments  est  mau- 
vaise et  les  meuniers  achètent  très  peu,  mais  la  fabrication  se  poursuit  norma- 
lement. En  sons  et  issues,  on  traite  très  peu  d'affaires  et  à  des  prix  faibles. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Un  tassement  sérieux  des  prix  s'est  produit  pour  les  froments, 
les  nouvelles  des  récoltes  étant  bonnes;  il  en  est  résulté  une  baisse  de  2  francs 
depuis  un  mois  pour  les  farines.  Il  se  traite  assez  bien  d'affaires  pour  les 
besoins  immédiats,  mais  le  livrable  n'est  pas  favorisé  par  la  consommation. 
Les  issues  sont  un  peu  délaissées  et  les  sons  marquent  une  baisse  d'un  franc. 

(F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise  ;  la  vente  des  farines  est 
difficile  par  suite  de  la  surproduction;  cependant  les  sons,  quoiqu'en  baisse 
comme  d'habitude  à  cette  saison,  se  maintiennent  relativement  bien.  Beaucoup 
de  meuniers  travaillent  sans  bénéfice  ou  même  avec  perte.    (T.  D.) 

Verviers.  —  L'alimentation  est  régulière,  mais  la  vente  est  très  laborieuse 
par  suite  de  la  baisse  des  grains;  la  clientèle  n'achète  que  le  strict  nécessaire 
au  fur  et  à  mesure.    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Turnhout,  Grammont.  —  Situation 
satisfaisante;  la  fabrication  est  active. 

Gond.  —  Le  chômage  a  un  peu  augmenté;  plusieurs  ouvriers  gantois  sont 
parfis  en  ces  derniers  temps  pour  l'Amérique.  Dans  beaucoup  de  boulangeries, 
on  préfère  prolonger  la  journée  de  travail  plutôt  que  d'embaucher  du  per- 
sonnel nouveau.    (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  normale  en  boulangerie.  Beaucoup  d'activité  en  pâtisserie, 
à  cause  des  kermesses  locales.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  de  revient  sont  meilleurs,  grâce  à  la  baisse  des  farines. 
La  concurrence  s'accentue  de  plus  en  plus  entre  boulangers,  boulangeries 
industrielles  et  coopératives.    (F.  S.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  travail  régulier  partout  sans  chômage.  En  pâtis- 
serie, les  premiers  fruits  commencent  â  causer  une  certaine  diminution  de 
besogne,    (i).  B.) 

Confiserie,  ohocolaterie.  —  Turnhout.  —  fie  marché  est  satisfaisant  en 
eonfiserie  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (V.  D.) 
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Verviers.  —  En  confiserie,  la  saison  est  bonne  sans  chômage;  les  matières 
premières  sont  en  hausse.  En  chocolaterie,  travail  de  jour  et  de  nuit  presque 
partout  pour  le  stock  avant  la  venue  des  fruits.    (D.  B.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  normale,  sauf  pour 
les  sous-produits,  pour  lesquels  la  marchandise  est  fabriquée  partiellement  en 
stocks  pour  être  écoulée  le  mois  prochain.  La  demande  est  bonne,  si  on  consi- 
dère l'augmentation  de  prix  du  sucre,  qui  tend  plutôt  à  restreindre  la  consom- 
mation ;  les  prix  s'inscrivent  en  hausse  de  1  fr.  50  environ  depuis  le  mois 
d'avril.    (A.  G  ) 

Brasserie.  —  Anvers,  Malines.  —  Les  fortes  chaleurs  et  les  fêtes  locales 
ont  augmenté  la  consommation- 

Turnhout.  —  La  consommation  a  augmenté  sensiblement  à  cause  de  la 
bonne  température,  mais  elle  reste  encore  inférieure  à  celle  des  années  pré- 
cédentes.   (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  brasserie  travaille  très  fort,  surtout  en  fabrication  de  bières 
à  basse  pression.  On  travaille  à  journées  pleines  et  au  complet  partout. 

(A.  G.) 

Louvain,  Grammont.  —  La  première  quinzaine  de  mai  a  été  très  calme;  les 
bières  étaient  peu  demandées  à  cause  de  la  température  vraiment  hivernale; 
mais  avec  les  dernières  chaleurs,  la  situation  a  changé  et  une  bonne  activité 
règne  partout.  Grande  concurrence  dans  les  prix  des  petites  bières. 

Gand,  Liège.  —  La  situation  continue  à  être  calme. 

Alost.  —  Le  temps  favorable  amène  partout  une  grande  activité  ;  les  expédi- 
tions sont  importantes,  surtout  vers  Bruxelles  et  le  pays  wallon.    (V.  N.) 

Morts.  —  La  fabrication  est  plus  active  et  les  prix  en  baisse  de  l'escourgeon 
et  des  avoines  influencent  les  prix  du  malt  en  faveur  des  fabricants.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  consommation  se  relève  un  peu.  Les  houblons  de  la  pro- 
chaine récolte  s'annoncent  bien.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration,  sans  augmentation  de  personnel  et  sans 
chômage.    (D.  B.) 

Malterie.  —  Anve  s-  —  La  situation  devient  favorable.    (H.  V.) 

Malines,  Mons.  —  L'activité  diminue  lentement  et  la  demande  devient  plus 
rare. 

Gand.  —  Les  affaires  sont  normales  ;  la  fabrication  touche  à  sa  fin.    (L.  V.) 

Soignies.  —  La.  saison  active  est  finie;  seule  une  très  importante  malterie 
pneumatique  continue  sa  fabrication.    (F.  S.) 
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Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  normale  presque  complète  ;  les  cours 
sont  mauvais.  Les  distilleries  de  liqueurs  fines  sont  mieux  partagées.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  commerce  des  alcools  est  dans  le  marasme;  les 
prix  et  l'exportation  sont  faibles  ;  dans  le  pays  la  consommation  s'affaiblit 
régulièrement.  Les  sous-produits  sont  peu  demandés  à;  cette  saison,  sauf  pour 
l'ensilag-e.  Le  commerce  des  evures  est  entré  dans  la  bonne  période.  Une 
usine  a  attribué  à  son  personnel  une  part  dans  les  bénéfices  sociaux  de  l'exer- 
cice 1909,  égale  à  13  p.  c.  des  salaires  effectifs,  contre  11  p.  c.  répartis  en  li)08; 
il  a  aussi  été  décidé  par  a. société  qu'un  fonds  spécial  de  200,000  francs  sera 
prélevé  sur  les  bénéfices  u  même  exercice  et  majoré  à  concurrence  de 
400,000  francs  par  des  prélèvements  sur  les  bénéfices  futurs;  ce  fonds  sera 
réparti  entre  le  personnel,  sous  former  de  coupures  d'actions,  sur  la  basa  des 
salaires.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  — Les  ordres  sont  un  peu  p  us  nombreux  qu'il  y  a  quelques  semaines; 
cependant  l'activité  est  moins  grande  que  l'année  dernière  à  pareille  époque. 

(V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Alost,  Grammont,  Mans.  — 
Activité  régulière  ;  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Flandre  occidentale.  —  La  production  est  active,  fa  demande  soutenue  et 
les  prix  fermes.  Par  suite  de  l'insuffisance  de  la  dernière  récolte,  il  n'y  a  guère 
dé  stock.  Le  personnel  des  usines  travaille  au  complet  dans  la  région  Roulers- 
Iseghem.    (D.  Z.) 

Fabrication  de  marg^arine.  —  Bruxelles.  —  L'allure  est  calme  ;  les  prix 
des  matières  premières  sont  élevés.    (A.  G.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  Période  de 
grande-activité  à  cause  de  la  saison  des  asperges.  Les  prix  des  légumes  frais 
restent  élevés  ;  lamainri'œuii're.est  rare.    (A-  G.) 


INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  Gand.  —  Le  travail  ne  se 
relâche  pas  ;  les  filatures  occupent  leur  personnel  complet. 

Alost.  —  On  travaille  à  journées  pleines,  mais  il  n'y  a  aucune  affaire  impor- 
tante à  enregistrer.    (V.  N.) 

'  'Saint-Ni'colùs.  —  La  situation  s'est  améliorée  à  Tamise,  tandis  qu'à  Lokeren 
«iltiei^jnoini  favorable.  Lesppi»(les  matières  premières  sont  trop  élevé». 

(V.  1).  V.)' 
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Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  est  rela- 
tivement satisfaisante  ;  la  demande  s'est  légèrement  ralentie  comme  toujours 
à  cette  saison,  mais  peu  de  métiers  chôment  et  presque  tous  les  bras  sont 
occupés.    (D.  Z.) 

iGand.  —  Pas  d'activité.    (L.  V, 

Alost.  —  Les  commandes  parviennent  difficilement  et  sont  moindres  que 
l'année  dernière  ;  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  ne  renseigne  aucun  sans-travail  ni  à  Eecloo  ni  à  Sleydinge,  et 
la  situation  générale  est  favorable  ;  un  tissage  de  Sleydinge  fait  des  modifica- 
tions importantes  et  agrandit  ses  installations.    (V.  d.  V.) 

SuJrtf-.V/o'oias.  —  La  situation  méiiocre  ne  s'est  pas  relevée  ;  elle  est  deve- 
nue bien  mauvaise  à  Lokereii;  les  ordres  sont  rares  et  les  prix  excessivement 
bas.    (V  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nicelles.  — Le  chômage  diminue.  l..a  matière  pre- 
mière arrive  à  des  prix  inabordables.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  situation  reste  mauvaise;  près  de  3  p.  c.  des 
syndiqués  sont  sans  travail  et,  pour  beaucoup  d'autres,  la  production  et  les 
salaires  sont  fortement  réduits.  Dans  diverses  filatures,  on  continue  à  ne  tra- 
vailler que  cinq  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  marche  assez  régulièrement  et  la  production  est  encore 
plus  forte  que  pendant  le  mois  précédent;  on  travaille  la  semaine  complète, 
douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Travail  complet  et  très  régulier.  Situation  très  satis- 
faisante.   (V.  D.  V.) 

Grammont-  —  A  Ninove,  trois  ateliers  travaillent  quatorze  et  quinze  heures 
par  jour  ;  deux  autres  altdiers  ont  peu  de  commandes  et  commencent  à  chômer. 
Un  atelier  a  congédié  70  ouvriers,  qui,  pour  les  deux  tiers,  furent  embau- 
chés par  les  autres  firmes.  A  Renaix,  un  atelier  chôme  souvent  et  certaines 
catégories  d'ouvriers  ne  travaillent  que  deux  jours  par  semaine;  un  autre 
atelier  a  chômé  pendant  douze  semaines.  Bonne  activité  à  Audenarde  ;  lesfila- 
teurs  ne  peuvent  fournir  le  retors  en  temps  touIu.  Les  prix  se  maintiennent 
très  bien.    (P.  M.) 

Mans.  —  La  situation  s'améliore;  la  demande  est  plus  forte  et  les  stocks 
diminuent;  les  ordres  sont  nombreux  et  à  des  prix  réguliers.  Le  short  time 
ne  sera  plus  appliqué  dans  notre  région  à  partir  du  1"  juin.  La  main-d'œuvre 
est  plus  abondante,  mais  les  salaires  restent  élevés.    (A.  G.) 

Soignies.  —  Le  marché  est  toujou  languissant  et  la  consommation  ne  s'en- 
gage guère.  La  production  est  modérée  en  conséquence.    (F.  S.) 
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Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  mau- 
vaises; les  ventes  sont  insuffisantes  et  la  production  dépasse  la  demande.  Les 
prix  de  vente  sont  insuffisants  en  présence  du  coût  de  la  matière  première.  Il 
y  a  assez  bien  de  chômage- 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  est  toujours  rare  ;  ici  on  ne  travaille  que  cinq 
jours,  là  on  a  arrêté  des  métiers  et  presque  partout  la  production  est  irrégu- 
lière. Les  grèves  commencées  le  mois  passé  se  sont  en  général  terminées  sans 
grand  succès  pour  les  ouvriers.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  A  Waerschoot,  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine,  à  l'ex- 
ception d'un  seul  tissage  qui  fait  six  jours  complets.  A  Eecloo  aussi  la  vente 
est  insuffisante  et  l'activité  s'en  ressent.  A  Somergem,  on  avait  avisé  les 
tisserands  sur  deux  métiers  que  le  travail  serait  suspendu  provisoirement  à 
cause  du  défaut  d'ordres;  ceux  qui  travaillaient  sur  quatre  et  six  métiers  ont 
insisté  et  obtenu  que  tout  le  monde  restât  occupé,  mais  que  la  production 
aurait  été  limitée.  A  Evergem  travail  très  régulier  et  complet.  A  Waerschoot 
et  à  Somergem,  on  se  plaint  vivement  du  temps  perdu  à  attendre  de  nouvelles 
ensouples.    (V.  d.  V.) 

firammont.  (Source  patronale.)  —  A  Renaix,  la  marche  est  assez  bonne;  il  y 
a  pénurie  de  main-d'œuvre.  A  Audenarde,  situation  très  calme;  on  traite  peu 
d'affaires  par  suite  de  la  hausse  des  cotons  et  la  situation  inquiétante  de  la  nou- 
velle récolte  ;  les  ordres  pour  les  exportations  compensent  un  peu  cette  situa- 
tion plus  ou  moins  alarmante;  pas  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.) —  A  Renaix,  l'activité  est  assez  bonne;  dans  quelques 
ateliers  on  attend  souvent  les  chaînes  ou  les  bobines  et  on  se  plaint  de  la  qua- 
lité des  matières  premières.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  est  régulier  et  complet; 
à  Laerne  et  à  Lokeren,  on  constate  aussi  une  amélioration;  par  contre,  à 
Tamise  et  à  Wetteren,  la  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  il  y  a  manque  de 
besogne  et  beaucoup  de  tisserands  sont  sans  occupation.  A  Zèle  s'est  manifesté 
un  mouvement  pour  améliorer  les  conditions  de  travail  ;  beaucoup  de  tisserands 
s.'y  plaignent  d'une  perte  sensible  de  salaire  à  attendre  les  ensouples. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  lia.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ordres  permettent  de 
faire  travailler  à  pleine  allure  ;  toutes  les  broches  tournent  à  Roulers,  Courtrai 
et  Waereghem.  Quelques  ouvriers  font  du  travail  de  nuit  dans  cette  dernière 
localité.  Les  nouvelles  affaires  restent  difficiles.    (1).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  affaires  sont  retombées  dans  un  marasme 
complet.  La  cherté  de  la  matière  première,  de  plus  en  plus  marquée,  contribue 
à  peser  lourdement.  Il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(Source  ouvrière)  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  et  il  paraît  y  avoir  assez  bien 
de  commandes.  Mais  il  règne  un  assez  vif  mécontentement  dans  la  classe 
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ouvrière,  et  dans  le  cours  du  mois  deux  grèves  ont  éclaté;  l'une  s'est  terminée 
par  l'octroi  de  quelques  satisfactions  aux  intéressés  ;  l'autre,  provoquée  par 
une  demande  d'augmentation  de  salaire,  dure  encore.    (L.  V.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  filés 
restent cliers  et  fermes;  la  production  a  diminué,  caries  ordres  pour  l'exporta- 
tion font  défaut.  Plusieurs  fabricants  doivent  limiter  la  production  et  parlent 
de  laisser  chômer  des  métiers. 

(Source  ouvrière.)  —  La  condition  industrielle  est  restée  excellente;  sept 
syndicats  fonctionnant  dans  les  principaux  centres  de  l'industrie  textile  signalent 
en  tout  vingt-trois  journées  de  chômage  de  4  membres.    (l>.  Z.) 

Gand.  —  Excellente  activité,  mais  les  approvisionnements  insuffisants  en 
fils  pourraient  mettre  les  usines  dans  une  situation  difiicile  si  on  réduisait  la 
production.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise  ;  tous  les  ouvriers  sont  régulière- 
ment à  la  besogne  douze  heures  par  jour  ;  on  accepte  continuellement  bon 
nombre  d'apprentis.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Turnhout.  —  Situation  excellente  à  Moll  et 
à  Hérentlials;  les  prix  sont  plus  fermes  que  le  mois  passé.    (V.  D.) 

Saint-Nicolas.  —  Dans  une  filature,  la  besogne  est  très  abondante,  tandis 
qu'ailleurs  l'activité  laisse  fortement  à  désirer  et  l'on  ne  travaille  que  pour  le 
magasin.    (V.  d.V.) 

Verviers.  —  Chez  certains  filateurs,  la  besogne  se  suit  régulièrement;  chez 
d'autres,  on  constate  un  léger  ralentissement  depuis  une  quinzaine  de  jours. 
Peu  de  chômeurs.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  La  situation  reste  bonne, 
mais  les  prix  élevés  des  matières  premières  rendent  les  acheteurs  très  prudents, 
d'où  un  certain  ralentissement  dans  la  demande.  Les  stocks  en  matières  pre- 
mières ne  sont  pas  excessifs.    (A.  G.) 

Verviers.  —  Pleine  occupation  partout  avec  personnel  complet,  sans  chô- 
meurs,   (l).  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Le  travail  est  poussé  au  maximum  ; 
les  prix  sont  satisfaisants  et  les  ordres  abondants.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Grammont,  Saint- Nicolas.  —  Le  marché 
est  ferme  et  l'activité  est  grande  partout. 

Eecloo.  —  Situation  Fatisfaisante  et  sans  chômage,  mais  la  vente  présente 
moins  d'animation.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier  sans  chômage,  mais  il  pourrait  être  plus 
abondant.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  augmentation  de  travail  ;  tous  les  bras  sont  bien  occupés 
et  le  chômage  est  nul.    (D.  B.) 
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iLavoirs -carbonisâmes  de  laine.  —  Verviers.  —  Alimentalion  toujours 
rtrès  difficile  et  irrégutière  daus  la  plupart  des  établissements,  par  suite  de  iai 
hausse  continuelle  des  laines.ll  y  a  quelques  rares  privilégié» oùll'on  ne  constate 
aucun  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  disparaît  petit  à  petit,  car  il  y  a  j^lus  de 
travail  qu'en  avril.    (D.  8:) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  La  situation  s'améliore  un  peu,  mais  l'allure  géné- 
;rale  n'est. pas  satisfaisante  ;  la  besogne  suffit  à  peine  pour  travailler  neuf  heures 
par  jour.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas. —  L'activité  "est  notablement  relevée  et  la  besogne  est  deve- 
nue régulière  ;  cependant  il  n  a  nulle  surcharge  et  les  ordres  sont  de  beau- 
coup inférieurs  à  ceux  de  l'année  passée.    (V.  d.  V.) 

.Gorderie.  —  Alost. —  Les  commandes  parviennent  toujours  asse^  abon- 
.damment  et  le  travail  se  poursuit  d'une  façon  satisfaisante.  Dans  un  atelier 
important,  il  y  a  même  une  légère  amélioration  «ur  l'année  dernière. 

(V.  N.) 
Orammont,  Saint-Nicolas,  Liétf  e.—'UActWité  laisse  à  désirer  et  la  vente  est 
peu  courante. 

Mons.  —  Les  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  ont  des  prix  fortement 
en  hausse.  Les  chanvres  de  Manille  sont  toujours  fort  chers;  les  bonnes  quali- 
tés sont  rares  et  peu  offertes  ;  par  contre,  les  chanvres  de  qualité  secondaire 
"sont  abondants  et  à  prix  peu  élevés.  La  demande  en  cordages  estpeu  animée  ; 
■la  concurrence  étrangère  vient  sur  notre  marché  avec  des  prix  très  réduits. 

(A  L.) 

Dentelles.  —  Turnhout.—.Lti  demande  est  suffisante  pour  tous  les  genres  ; 
on  construit  une  nouvelle  école  dentellière.    (V.  D.) 

Alost.  —Tout  le  monde-est  occupé  ^à  des  journées  régulières;  cependant 
les  prix  sont  peu  rémunérateurs  et  les  ouvrières  se  plaignent  de  leurs  salaires  • 

(V.  N.)_ 

Grammont.  —  l>a  besogne  est  assez  abondante,  mais  les  ouvrières  se  plai- 
gnent des  salaires,  malgré  la  légère  augmentation  qu'elles  ont  obtenue  depuis 
\m  certain' temps.    (P.  M.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  très  bonne  à  Miildegem  et  aux  environs  ;  l'activité 
esttrès  gnandeet'ilya pénurie  d'ou^vrière».     (V.  d. -V.) 

Passementerie.  —  Nivelle^,.  Alost,  Saint-Nicolas.  —  Très  bonne  situation  ; 
tes  ordres  aflluent  et  les  ouvriers  travaillent  à  jouriiées  pleines. 

Tissus  d'-ameublemeilt.  —  'Evcloo.  —  Activité  régulière  et  sans  chômage. 

(V.n.  V)   ■ 
Saint- Nicotus.  —  1^  situation  est  devenue  très  florissante,  il ly  a. même  sur- 
charge de  i)esogne  et  pénurie  de  bras.    (V.  i>.  V). 
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Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Il  y  a  très  peu  de  besogne  pour 
le  blanchiment,  teinture  et  npprêts  des  tissus  de  coton  ;  la  mévente  en  est  la 
cause.  Les  prix  de  façon  sont  très  discutés,  il  y  a  énormément  de  concurrence 
et  l'exportation  est  à  peu  près  nulle.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  production  est  soutenue  à  (]ourtrai  et  Uoulers,; 
dans  cette  dernière  localité  on  travaille  sons  interruption  jour  et  ruit.    (D  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  très  satisfaisante  partout  et  on  travaille 
onzaheures  par  jour    (V,  d.  V.) 

Verviers.  —  On  signale  une  reprise  sérieuse,  mais  il  y  a  toujours,  abondance 
de  bras.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  L'avenir  est 
indécis  par  suite  de  la  cherté  des  fil«,  laquelle  retarde  les  nouveaux  contrats 
dans  la  filature  de  lin  et  le  tissage.  Jusqu'à  présent,  le  travail  s'fest  poursuivi 
régulièrement  à  Roulers  et  à  Courtrai.    (1).  Z!)" 

Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail.  Un  mouvement  pour  la  majoration  des 
salaires  se  manifeste  actuellement;  dans  un  seul  établissement  42  blanchisseurs 
ont  obtenu  des  augmentations  de  salaires  allant  jusqu'à  3  francs  par  semaine. 

il-  V.) 

Twnture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Les  prix  élevés  du  coton  sont 

la  cause  de  la  stagnation  des  affaires  ;  chacun  retient  ses  ordres  autant  qu'il 
peut  dans  l'espoir  de  pouvoir  profiter  d'une  baisse  momentanée  qui,  toutefois, 
tarde  à  arriver.  Il  semble  que  quelques  marchés  de  l'exportation  se  raniment; 
queltjues  ordres  ont  été  pris.  Marche  normale  en  impression  de  tissus  et  bonne 
demande  à  l'exportation  ;  les  prix  sonl'fermes  et  les  matières  premières  chères, 

(A.  G.) 
Flandre  occidentale  —  Les  teintureries  n'érprouvent  pas  encore  les  consé- 
quences de  l'indécision  des  acheteurs;  les  commandes  en  cours  permettent 
d'alimenter  la  production,  tant  dans  les  teintureries  en  bien  à  Roulërs  que  dans 
les  teintureries  de  coton  de  Courtrai.    (D.  Z).  •    •    • 

Grammont.  —  La  situation  n'est  pas  bonne  à  Re'naix;  on  chôme  souvent  deux 
jours  par  semaine.    (P.  M.) 

S«^n^A'^c■o/as.  —  La  situation  est.  devenue  très  bonne;  on  travaille  douze 
heures  par  jour    (V.  d.  V.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  La  crise  conti- 
nue dans  la  région  de  la  Lys  ;  le  manque  dé  travail  résultant  de  là  pénurie  du 
lin  a  encore  été  aggravé  par  suite  d'une  inoudaticni.  On  évalue  à  25  p.  c.  la  pro- 
portion des  rouisseurs  syndiqués  qui  ne  trouvent  pas  d'occupation  darrs  leur 
métier  habituel.    (D.  Z.) 

Eecloo. — Aucun  inoccupé  et-travail  régulier.    (V  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  mai  iOiO. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placement 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 11  —  11  —  10 

Anvers 313  38  179  60  188 

Gand 310  87  233  60  142 

Malines 36  1  .29  4  27 

Saint-Nicolas 30  12  31  16  27 

SCHAERBEEK 48  18  70  15  29 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 427  170  460  286  401 

HuY 15  9  7  5  — 

Liège 920  162  737  136  447 

LouvAiN     .    • 108  12  74  13  42 

MONS 143  174  73  97  96 

Pâturages 20  42  37  29  29 

Autres  institutions. 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  246  —  205  —  154 

Bruges 65  —  79  —  53 

Eecloo.  —  Bourse  du   travail 

libérale 9  10  11  11  23 

Enghien 1  —  7  1  1 

Gand  (Oudburg) 50  12  32  -  31 

Houdeng-Goegnies 1  —  11  —  — 

Liège  (Hors-Château)    ....  482  175  290  99  230 

LiKGE  (Concordia) 154  —  82  —  55 

Ransart.    .    .    • 34  —  101  —  24 

Renaix 10  5  4  3  7 

Saint-Nicolas  (Waes)  .    ...  17  —  14  —  9 

Saint-Trond 30  —  42  15  18 

soignies-écaussines    ....  23     —  41  —  17 

Viesville-Sart 26  8  22  5  13 

VlLVORDK *.  11  13  3  13  13 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    7  —  29  —  5 

Totaux    ....  3,567  ~m  2,914  "568*  2,091 


Offices  de  placement  gratuit 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


'  Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  d'avril  et  de  mai  1910. 

1°  «  De  Vereenigde  Geitenkweekers  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Malde- 
ren.  (Acte  n"  787.) 

2"  «  Union  de  la  commune  de  Fiaraierge,  union  professionnelle  agricole  »,  à 
Flamierge.  (Acte  n°  788.) 

3"  a  Vakvereeniging:  der  Christene  steengroefbe-werkers  »,  union 
d'ouvriers  carriers,  à  Overboulaere.  (.Acte  n°  789.) 

4°  «  Vakvereeniging  der  Bou-wvrerkers  »,  union  d'ouvriers  du  bâti- 
ment, à  Sichen-Sussen-Boiré.  (Acte  n"  71)0.) 

5°  «  Les  Agriculteurs  Uachecourtois  »,  union  professionnelle  agricole,  à 
Rachecourt.  (Acte  n»79l.) 

6°  tSteun  geeftMoed  !  kweeksyndikaat  van  Geiten  en  Melkschapen  »,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Zwynaerde.  (Acte  n"  792.) 

7°  «  Kendracht  maakt  Macht  :  textielbe'werkers  a,  union  d'ouvriers 
du  textile,  à  Moen.  (Acte  n°  1014.) 

80»  De  Hoenderkweekers»,  union  d'aviculteurs,  à  Moorsiede.  (Acte  n"  1015.) 

9°  «  Les  Francs  Verriers,  union  professionnelle  des  ouvriers  verriers 
namurois  »,  à  Namur.  (Acte  n°  101  (i.) 

10"  «  Union   beurrière  Saint-I.aurent  »,  union  professionnelle  agricole,  à 
Andrimont.  (Acte  n^lOn.) 

11°  «  Société  d'élevage  Le  Progrès  »,  à  Havinnes.  (Acte  n"  1018.) 

\t  «  Bouwwerkers  »,  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Esschen.  (Acte 
nM019.) 

13o  «  Union  Saint-Gilles  »,   union  professionnelle  agricole,  à  Rendeux-Bas. 
(Acte  n»  1020.) 

14°  «  De  Vereenigde  Geitenhouders  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Nieu- 
kerken(Waes).  (Acte  n"  1021.) 

Dissolution. 

I"  «  De  Brakelsche  Hen  »,  à  Smetlede.  (Acte  n°  1022.) 
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sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  mai  1910. 

["  «  Harmonie  Sint-Gecilia  »,  à  Ilamont.  (Institution  d'une  harmonie.)  (Acte 
mTiil.) 

2"  «  Maison  du  Peuple  »,  à  Hollogne-aux-Pierres.  (Exploitation  d'un  café  et 
d'une  salle  lie  fêtes.)  (Acte  n°  2750.) 

3°  «  Caisse  rurale  »,  de  et  à  Lesterny  (Forrières).  (Prêts  aux  associés.;  (Acte 
n?  2893.) 

4»  «  iMelkerij  Sint-Jan-Baptist  »,  de  et  à  Eygen-Bilsen,  (Travail  du  lait,  et 
ventede  ses  produits.)  (Acte  n°  2894.) 

5°  «  Melkerij  Sint-Martinus  »,  à  Denderbelle.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acte  n»  2928) 

6°  «Hoop  in  de  Toekomst»^  àMeir.  (Travail  du  lait-et  vente  de  ses  produits*) 
(Acte  n°  2929.) 

7°  «  Melkerij  Sint-Joseph  »,  à  Sutendael.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits-)<Acten''2971.) 

8°  «  Samenwerkende  Maatschappij  van  de  Beambten  der  openbare  Behee- 
ren  »,  à  Saint-Nicolas.  (Achat  pour  revente  aux  associés  de  denrées  alimen- 
taires, vêtements,  etc.)  (Acte  n°  3030.) 

9'  «  L'OIïï:e  immobilier,  industriel  et  commercial  de  Belgique  »,  à  Bruxelles. . 
(Vente,  échange  et  achat  d'immeubles  ;  constitution  de  rentes  viagères,  assu- 
rances, vie  et  incendie  et  prêts  sur  hypothèques.)  (Acte  n°  3054.) 

10*^  «  Coopérative  des  syndicats  des  ouvriers  armuriers  de  la  province  »,  de 
et  à  Liège.  (Achat  de  tous  instruments,  objets,  outils  et  machines  utiles  à  la 
profession  des  membres;  exploitation  de  machines  et  vente  d'objets.)  (Acte 
n"  3193.) 

11»  a  Spaar-en  Leengilde  »,  de  et  à  Op-Glabbeet.  (Epargne  et  crédit.)  (Acte 
n"  3270.) 

12°  «  Laiterie  des  Fermiers  réunis  »,  de  et  à  Montzen.  (Travail  du  lait  et 
vente  du  beurre.)  (Acte  n"  3313.) 

13"  «  Coopérative  des  Négociants  en  matériaux  de  construction  du  bassin  », 
de  et  à  Charleroi.  (Achat  et  vente  de  tous  les  articles,  produits,  marchandises 
et  matériaux  nécessaires  à  la  construction.)  (Acte  n"3345.) 

U"  «  Les  Groupes  professionnels  féminins  »,  à  Liège.  (Exploitation  de  locaux 
servant  aux  unions  professionnelles  féminines,  à  leurs  cours  professionnels  et 
aux  diverses  institutions  économiques.)  (Acte  n"  3408.) 
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15"^  «  Laiterie  Saint-Koch  »,  à  Mont-le-Ban.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits.)  (Acten" 3409.) 

16"  «  Union  des  .carrières  desgrès  de  laMeuse  »,  n  ^'amur.  (Venteet  acliat, 
pour  compte  commun,  de  pavés  en  grès.)  (Acte  n°  3410.) 

Dissolution  . 

1"  «  L'Immobilière  liégeoise  »,  à  Liège  (transformée  en  société  anonyme). 
(Acte  n"  2845.) 

2°  «  Vrede  II.  Apollonia  »,  à  Elst.  (Acte  n°  28G3.) 

3"  «  Syndicat  agricole  des  Ardennes  et  du  Condroz  »,  à  Marche.  (Acte 
n°  3032.) 

4°  Association  des  cafetiers  de  l'arrondissement  »,  de  et  à  Verviers.  (Acte 
n»  3389.) 
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COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIÉTÉS  MUTUALISTES 

Résumé  du  procès- verbal 
de  la  séance  du  9  mars  1910. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  9  mars  i910. 

Elle  a  examiné  la  nouvelle  formule  de  comptes  et  la  note  explicative  présen- 
tées par  un  de  ses  membres. 

Le  rapporteur  donne  quelques  explications  sur  cette  formule.  11  signale 
notamment  les  avantages  que  présente  la  perception  d'une  «  cotisation  glo- 
bale »  pour  assurer  le  service  complet  de  la  mutualité  aux  membres  effectifs. 

La  Commission  décide  d'examiner  cette  question  d'une  manière  plus  appro- 
fondie à  la  prochaine  séance. 

Quant  à  la  nouvelle  formule  de  comptes,  un  membre  propose  de  ne  pius  faire 
figurer  dans  les  comptes  les  différences  entre  les  valeurs  d'achat  des  obliga- 
tions et  leurs  valeurs  nominales  ;  il  est  plus  rationnel  de  mentionner  unique- 
ment leur  prix  d'achat.  La  Commission  se  rallie  à  cette  manière  de  voir. 

Un  membre  fait  remarquer  que  dans  la  note  explicative,  les  cotisations  une 
fois  fixées  à  l'entrée  des  membres,  restent  constantes.  D'autre  part,  la  formule, 
qui  n'est  qu'un  simple  compte  de  recettes  et  de  dépenses,  ne  renseigne  pas  les 
sociétés  sur  leur  situation  exacte  ;  seul  le  bilan  technique  leur  permettra  de 
s'assurer  si  elles  sont  établies  sur  des  bases  rationnelles.  11  faut  en  avertir  les 
sociétés  et  leur  faire  comprendre  qu'un  risque  croissant  ne  peut  être  assuré 
par  une  cotisation  constante  sans  la  constitution  de  réserves  mathématiques. 

Le  rapporteur  fait  remarquer  que  les  cotisations  constantes,  données  à  titre 
exemplatif,  ont  été  établies  d'après  les  tables  de  morbidité  générale.  Elles 
peuvent  évidemment  être  modifiées,  dans  la  suite,  en  prenant  pour  base  la 
morbidité  particulière  à  la  société. 

Un  membre  propose  de  compléter  la  formule  de  comptes  par  un  tableau  sta- 
tistique permettant  l'établissement  d'une  table  spéciale. 

Ce  tableau  devrait  être  complété  par  les  sociétés  et  joint  à  leurs  comptes 
annuels. 

La  Commission  se  rallie  à  cette  proposition. 

Après  avoir  voté  quehiues  autres  modifications  d'ordre  secondaire,  la  Com- 
mission adopte  la  nouvelle  formule  de  comptes  amendée. 
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Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  mai  1910,  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  du  l"""  au  2H  mai,  un  total  de  475,941  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  483,687  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports'taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  108,047  wagons  en  1910;  116,891  en  1909.  Autres  marchandises  : 
312,147  wagons  en  1910;  310,859  en  1909. 

Opérations,  en  décembre  1909,  de  la  Caisse  générale  d'Eparg^ne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  décembre  1909. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (36,022,931  fr.  04) 
est  inférieur  de  8,670,582  fr.  75  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait,  au  31  décembre,  la  somme  de  920,145,053  fr.  65.  (Particu- 
liers :  994,881,070  fr.  87;  établissements  publics  :  15,21)3,982  fr.  78.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,779,141  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  14,432,723  fr.  91,  dont  6,483,853  fr.  95  à  capital  réservé. 

I^a  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  décembre  1909,  524  contrats  nou- 
vaux  et  encaissé  109,323  fr.  78  de  primes.  Lé  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  31  décembre,  était  de  41,573,  et  la  sommé  des  capitaux  assurés  de 
79,728,3(;5  fr.  25. 

*     * 

Le  chômag^e  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant  le 
mois  de  mai  1910,  47  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés 
ont  fourni  des  renseignements  sur  la  condition  industrielle  et  commerciale. 
Parmi  elles,  42,  avec  16,712  membres,  ont  renseigné  264  chômeurs,  soit  une 
proportion  de  1.6  p.  c. 

Pour  le  mois  précédent,  48  unions,  avec  19,683  membres,  avaient  renseigné 
286  chômeurs,  soit  1.5  p.  c.  En  mai  1909,  49  unions,  avec  20,215  membres, 
comptaient  426  chômeurs,  soit  2.2  p.  c. 


(.1)  y  oit  Moniteur  belge  du  3  juin  (pp.  33o5-33o7). 
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A  part.l'industrie  cotonnière,  dans  laquelle  la  proportion  des  chômeurs  ne 
varie  guère  avec  la  crise,  celle-ci  se  manifestant  plutôt  sou»  forme  de  produc- 
tion restreinte  que  Je  renvois  d'ouvriers,  presque  toutes  les  industries  gan- 
toises sont  maintenant  bien  occupées.  L'amélioration  est  surtout  sensible  dans 
les  industries  autres  que  le  textile,  où  la  proportion  des  ouvriers  industriels 
sans  travail  est  de  moitié  moins  forte  que  l'an  passé  :  19  p.  c.  contre  4  p.  c. 

11  n'y  a  plus  actuellement  de  difiFérence  appréciable  entre  le  chômage  dans  les 
industries  textiles  et  les  autres  industries. 

Dix-huit  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômage  ont  compté  ensemble 
227  chômeurs  :  101  d'entre  eux  seulement  ont  reçu  des  indemnités.    (L.  V.) 

* 
*     * 

Flandre  occidentale.  —  48  syndicats  ouvriers  ont  donné  en  mai  des 
renseignements  sur  la  situation  du  marché  du  travail;  41  unions  comptant 
4,919  membres,  ont  renseigné  312  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion 
de  6.3  p,  c  (contre  1.4  p.  c  le  mois  dernier  et  0.5  p.  c.  en  mai  1909).  Le  chô- 
mage se  constate  presque  exclusivement  parmi  les  ouvriers  de  l'industrie 
linière  des  bords  de  la  Lys.  La  fédération  linière  de  cette  région  renseigne  le 
quart  de  ses  membres  comme  inoccupés  dans  leur  profession.  Il  va  sans  dire 
qu'une  partie  au  moins  de  ces  ouvriers  sont  employés  i  d'autres  travaux. 

(D.  Z.) 


Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise.  — 
Vingt-quatre  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des 
renseignements  à  l'administration  du  Fonds  intercommunal  sur  leurs  dépenses 
de  chômage  pendant  le  mois  d'avril.  Elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses 
5,139  fr.  67  et  ont  été  autorisées  à  accorder  de  ce  chef  à  leurs  536  chômeurs 
ayant  chômé  4,131  jours,  2,103  fr.  i4  de  majorations  communales,  dont  286  fr.  90 
pour  chômages  prolongés.  La  part  contributive  de  la  ville  de  Gand  s'est  élevée 
à  1,724  fr.  64. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  2,991  chômeurs  ont  été  indemnisés 
pour  32,490  journées  :  en  1909,  3,597  chômeurs  l'avaient  été  pendant  la  même 
période  pour  40,949  journées.    (L.  V.) 

*     * 

Agglomération  riujxelloise.  —  Vingt-deux  unions  et  fédérations  d'unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés,  affiliées  au  Fonds  Intercommunal, 
ont  indemnisé  14H  de  leurs  membres  pour  1,305  journées  de  chômage  involon- 
taire pendant  le  mois  d'avril.  Elles  ont  dépensé,  de  ce  chef,  de  leurs  caisses 
respectives,  fr.  2,049.71;  les  majorations  accordées  par  le  Fonds  s'élèvent  à 
fr.  1,011.33. 

L'an  dernier,  pour  ce  môme  mois  d'avril,  le  nombre  des  journées  indemni- 
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sées  s'élevait  à  2,598,  soit  à  peu  près  le  double  de  cette  année,  où  l'on  continue 
à  ne  remarquer  de  crise  sérieuse  dans  aucune  profession.  Parmi  les  métiers 
les  plus  éprouvés,  on  peut  citer  les  cigariers,  les  confiseurs,  les  préparateurs 
de  peaux  pour  la  ganterie  et  les  lithographes. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  767  chômeurs  ont  été  indemnisés  pour 
7,108  journées  de  chômage.  En  1909,  pendant  la  même  période,  le  nombre  de 
journées  ayant  donné  lieu  à  indemnité  s'élevait  à  13,407  pour  un  nombre  d'affi- 
Hés  sensiblement  moindre.    (F.  V.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  avril  1910.  —  Le  travail  a  continué  à  augmenter 
dans  les  métaux  et  le  chômage  a  complètement  disparu;  la  reprise  saisonnière 
a  commencé  pn  bicyclettes.  Dans  la  construction  des  navires  l'allure  a  varié  sui- 
vant les  localités,  mais  peu  d'ouvriers  ont  chômé  ;  dans  les  forges  et  la  fabrica- 
tion des  machines,  la  situation  s'est  améliorée,  sauf  dans  quelques  communes. 
Les  briqueteries  sont  suilisamment  ahmentées  de  besogne,  sans  chômage- 
Excellente  activité  saisonnière  pour  tous  les  métiers  relevant  de  l'industrie  du 
bâtiment  :  maçons,  charpentiers,  plombiers,  tailleurs  de  pierre,  ébénistes,  etc. 
sont  au  travail.  Le  vêtement  est  en  pleine  saison.  La  tannerie  souffre  encore 
des  prix  élevés  des  peaux,  mais  le  travail  est  régulier.  Bonne  condition  pour  les 
textiles  et  le  livre,  et  peu  de  chômage.  La  boulangerie  et  la  confiserie  ont  en 
général  beaucoup  de  besogne;  le  ralentissement  prédomine  en  distillerie  par 
suite  de  l'augmentation  de  l'accise  sur  les  eaux-de-vie  ;  la  brasserie  est  encore 
en  morte-saison.  L'allure  diffère  suivant  les  régions  pour  la  fabrication  des 
tabacs;  ici  elle  est  meilleure  que  les  mois  précédents,  là  au  contraire  elle  laisse 
à  désirer,  surtout  à  Amsterdam,  où  le  chômage  est  considérable.  Chez  les  dia- 
mantaires, la  situation  est  restée  favorable;  le  nombre  des  chômeurs  dans 
leurs  syndicats  est  évalué  à  moins  de  i  et  demi  p.  c. 

Vingt  bourses  du  travail  ont  reçu5.:2i5  offres  d'emploi  pour  0,859  demandes, 
soit  7003  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de  81 .5<)  offres, 
pour  100  demandes  en  mars  et  de  8i.56  offres  pour  100  demandes  en 
avril  1909. 

Grèves.  —  Onze  grèves  ont  commencé  en  avril  et  comprenaient  environ 
710  grévistes;  pendant  le  même  mois,  10  grèves  se  sont  terminées  et  9  d'entre 
elles  ont  donné  les  résultats  suivants  :  un  succès,  quatre  échecs  et  quatre 
transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas.) 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  I.  Compé- 
tence du  juge  du  lieu  de  l'accident.  —  Caractère.  —  II.  Décla- 
ration d'accident.  —  Effet  de  son  omission  en  ce  qui  concerne 
l'ouvrier. 

(Justice  de  paix  du  canton  de  Wetteren,  28  avril  1909.) 
Heuse  c.  la  Compagnie  internationale  des  Wagons-lits  et  des  Grands  Eexpress 

européens. 

I.  Est  d'ordre  public  la  disposition  de  l'article  26  de  la  loi  du  24  décembre  1903 
qui  attribue  compétence  exclusive  au  juge  de  paix  du  lieu  de  l'accident  du 
travail. 

II.  N'est  pas  déchu  de  son  droit  de  réclamer  les  indemnités  forfaitaires 
l'ouvrier  qui  néglige  de  faire  la  déclaration  de  l'accident  dont  il  a  été  victime; 
il  n'est  nullement  obligé  de  faire  celte  déclaration. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Demande 
d'expertise  non  fondée.  —  Dépréciation  ouvrière.  —  Compétence 
exclusive   des  tribunaux.  —  Base  d'appréciation.  —  Éléments. 

(Justice  de  paix  de  Gand  (i^"  canton),  il  décembre  1909.) 
Mutuelle  des  syndicats  réunis,  caisse  commune  d'assurance  à  Bruxelles, 

c.  Doré. 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  expertise  médicale  quand  les  éléments  d'appréciation  se 
trouvent  dans  les  documents  acquis  aux  débats,  et  si  rien  d'anormal  ne  se 
manifeste  dans  la  cause. 

Si  l'évaluation  de  l'incapacité  au  point  de  vue  physiologique  est  du  domaine 
de  l'art  médical,  la  loi  a  dévolu  expressément  aux  tribunaux  la  mission  de  iixer 
la  dépréciation  ouvrière  résultant  d'un  accident. 

(^ette  dépréciation  doit  s'estimer  au  point  de  vue  de  l'aptitude  générale  au 
travail  du  sinistré  et  non  quant  à  celui  de  son  métier  actuel. 

Il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  tous  les  éléments  propres  à  déterminer  le 
quantum  de  la  déperdition  et  notamment  de  l'âge  de  la  victime. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Profession 
assujettie.  —  Armurier. 

(Justice  de  paix  de  Liège  (2''  canton),  27  janvier  1910.) 
Joseph  Hury,  c.  Compagnie  Générale  d'assurances  I.a  Zurich. 
Le  négociant  qui,  exerçant  le  commerce  d'armes  et  de  munitions  de  chasse, 
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confectionne  en  partie  chez  lui  des  armes  qu'il  vend  exerce  bien  la  profession 
d'armurier  et  tombe  comme  tel  sous  l'application  de  la  loi  sur  la  réparation  des 
accidents  du  travail. 

Cette  loi  est  applicable  à  l'employé  engagé  à  la  journée  travaillant  sous 
l'autorité  de  son  patron  et  participant  d'une  façon  directe  ou  indirecte  au 
travail  manuel  soumis,  par  conséquent,  aux  mêmes  risques  que  les  ouvriers. 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  trtavail.  —  Pro  Deo.  — 
Demande  de  mise  hors  de  cause.  —  Obligation  de  statuer.  —  Acci- 
dents successifs.  —  Salaire  de  base. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Bruges,  6  avril  i9i0.) 
Mutuelle  des  Syndicats  réunis  c.  Mignon. 

Un  tribunal  doit  statuer  sur  une  demande  de  pro  Deo,  même  s'il  estime 
qu'elle  lui  est  présentée  irrégulièrement. 

Le  chef  d'entreprise  pour  lequel  son  assureur  agréé  déclare  intervenir  en 
assumant  toutes  ses  obligations  éventuelles  doit  être  mis  hors  de  cause  ;  le  juge 
saisi  d'une  telle  demande  doit  la  rencontrer  dans  sa  décision. 

Dans  le  cas  où  un  second  accident  survient  à  un  ouvrier  dans  le  cours  du 
délai  de  revision  d'un  accident  antérieur,  le  salaire  de  base  à  prendre  en  con- 
sidération doit  être  celui  du  premier  accident,  diminué  du  quantum  de  dépré- 
ciation ouvrière  résulté  de  celui-ci. 

Loi  du  24  décembre  1903.—  Accident  du  travail. —  Soutien. 

Preuve. 

(Justice  de  paix  de  Liège  [2«  canton],  27  janvier  1910.) 

Van  Hoyweghen  c.  La  Zurich. 

ar  eut  aux  demandeurs  qui  se  prétendent  dépendants  du  salaire  de 
leur  fils,  victime  d'un  accident  de  travail,  de  faire  la  preuve  que  celui-ci  était 
leur  soutien  et  leur  venait  régulièrement  en  aide.  Si  l'on  peut,  en  général, 
admettre  avec  vraisemblance  que  la  victime  d'un  accident  de  travail,  lorsqu'elle 
abite  avec  ses  parents  ou  tout  au  moins  revient  chez  eux  à  des  intervalles 
réguliers,  rapporte  à  la  famille  tout  ou  partie  de  son  gain,  cette  présomption 
disparaît  lorsque  l'enfant  a  quitté  le  domicile  paternel  sans  esprit  de  retour. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail. 

I.  Mise  hors  de  cause  du  patron.  —  Dans  quel  cas  la  victime  ou  ses 

ayants  droit  peuvent  s'y  opposer. 

II.  Citation.  —  Condition  de  validité  en  ce  qui  concerne  l'objet  de  la 
demande.  —  Evaluation  de  la  demande  ;  efiet  de  son  omission. 
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III.  Preuves  à  fournir  par  la  victime  ou  ses  ayants  droit  :  a)  de 
l'accident.  —  Définition.  —  Force  probante  des  constatations  de 
l'inspecteur  du  travail;  b)  De  la  relation  de  l'accident  avec  le  con- 
trat de  travail.  —  Sens  des  mots  «  en  cours  d'exécution  du  con- 
trat de  travail  ».  —  Aveux  du  patron.  —  Effet  à  l'égard  de  Tassu  - 
reur. 

{Justice  de  paix  du  canton  de  Wetteren,  21  janvier-7  avril  1909  ) 

Dierickx,  veuve  De  Wilde  et  consorts  c.  Walrave  et   Huygebaert 
et  Caisse  patronale  de  l'alimentation. 

I.  La  victime  ou  ses  ayants  droit  peuvent  s'opposer  à  la  mise  hors  de  cause 
du  patron  qui  s'est  subrogé  une  compagnie  d'assurance  dans  ses  obligations, 
s'ils  y  ont  un  intérêt  sérieux. 

II.  Une  citation  est  valable  si  l'objet  de  la  demande  est  déterminé  même 
implicitement  par  les  éléments  contenus  dans  l'exploit.  Il  en  est  ainsi  notam- 
ment de  la  citation  qui  se  borne  à  demander  l'allocation  des  indemnités  prévues 
par  la  loi  du  24  décembre  1903.  Le  défaut  d'évaluation  de  la  demande  dans  ce 
cas  ne  peut  avoir  d'effet  qu'au  point  de  vue  du  ressort. 

III.  a)  L'accident  est  un  événement  soudain,  anormal,  supposant  l'action  sou- 
daine d'une  force  extérieure.  Si  les  procès-verbaux  de  l'inspecteur  du  travail  ne 
font  pas  foi  en  général  jusqu'à  preuve  contraire,  ou  doit  cependant  leur  attri- 
buer une  valeur  suffisante  quand  ils  renseignent  des  faits  constatés  personnel- 
lement par  l'inspecteur. 

b)  Est  survenu  au  cours  d'exécution  du  contrat  de  travail,  l'accident  gui 
s'est  produit  pendant  le  temps  et  sur  les  lieux  où  la  victime  se  trouvait  sous 
l'autorité,  la  direction  et  la  surveillance  du  patron.  Il  en  est  ainsi  chaque  fois 
que  l'ouvrier  agit  d'après  les  instructions  formelles  ou  implicites  du  patron  ou 
même  d'après  l'usage  des  parties. 

La  victime  ou  ses  ayants  droit  peuvent  se  prévaloir  des  aveux  du  patron  con- 
tre la  société  d'assurance,  sauf  à  celle-ci  à  prouver,  le  cas  échéant,  que  ces 
aveux  ont  été  faits  en  fraude  de  ses  droits. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accident  du  travail.  —  De  l'indemnité 
pour  frais  funéraires.  —  A  qui  elle  doit  être  attribuée  lorsqu'il 
n'existe  pas  de  personnes  ayant  pris  ces  frais  à.  leur  charg'e  ou 
lorsque  ces  personnes  n'agissent  pas. 

(Jugement  définitif,  7  avril  1909.) 
Lorsqu'il  n'existe  pas  de  personnes  ayant  pris  les  frais  funéraires  à  leur 
charge  ou  lorsque  ces  personnes  n'agissent  pas,  l'indemnité  de  75  francs  pour 
frais  funéraires  doit  être  remise  aux  héritiers  de  la  victime  et  nullement  aux 
dépendants  du  salaire.  Les  mots  «  le  cas  échéant  »  de  l'article  (1,  l"""  alinéa,  de 
la  loi  ne  s'appliquent  qu'au  capital  de  la  vente- 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangrereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  mai  1910. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

,    Brabant : 

/ 

FI.  orientale  : 


Acétylène  (Production  de  n mm,.. 

hiege  : 


\    Hainaut 


/ 


Luxembourg  : 

Namur  : 

Automobiles  (Garage  d') Brabaut  : 

Bois  (Scierie  en  grand  de) FI.  occidentale  : 

Brasserie Brabant  : 

/     Brabant : 

„  .       ^    .  )    FI.  orientale  : 

Briqueteries <    ,,  . 

1    Hainaut  : 

(    Liège  : 

Buanderie Anvers  : 

Café  (Torréfaction  du) Liège  : 

Caoutchouc  (Fabriques  où  l'on  vulcanise  le) Brabant: 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Brabant  : 

Chaudronnerie Liège  : 

Chaussures  (Fabrication  de) Brabant  : 

/    Anvers  : 

Chiffons  (Dépôts  de) FI.  occidentale  : 

Hainaut  : 

Couleurs  et  vernis  (Application  à  chaud  des) Anvers  : 

Déchets  de  lin  (Dépôt  de) FI.  orientale  : 

Anvers  :  10 

Brabant  :  4 


Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    ..••„'. 

Hainaut  :  1 

Liège  :  (î 

Namur  :  1 
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Établissementi 

situés  dans 

les  provinces  de  ; 

Forge  de  maréchal  ferrant .    Namur  : 

Fonderies  de  cuivre Ir^ 

(     Liège  : 

Fonderie  de  fer FI.  occidentale  : 

Fromage  (Fabrique  de) FI.  orientale  : 

!F1.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 
Limbourg  : 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Brabant  : 

Huiles  minérales  (Dépôt  de) Anvers  : 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  : 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  pour  la  fabrication  des)    .    Anvers  : 

Matières  combustibles  (Dépôi  de) Liège  : 

Anvers  : 
Brabant : 

.».,.«  ..     /r^,   «     1  X  y    FI.  occidentale  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) <    „,       .     ^  , 

'FI.  orientale  : 

Liège  : 

Namur  : 

Matières  végétales  (Dépôt  de) Brabant  : 

,,,  .       .  i    Brabant: 

M*^'^^«"«^ i    Liège: 

i    Brabant : 
FI.  orientale  : 
Liège  : 
Anvers  : 
Brabant : 
,    FI.  occidentale 

'««'«"'•« ^    FI.  orientale  : 

Hainaut  : 
Liège  : 
Anvers  : 

u     ,.      .  ,    .  ,    Brabant  : 

Moulins  à  farine ,,,        . ,    .  , 

j    Vi.  occidentale  : 

'  FI.  orientale  : 

Paille  (Magasin  de) Brabant: 

Serruriers  (Ateliers  de) Brabant  : 

Suif  (Fonderie  de) Hainaut: 

Tabac  (Manufacture  de) Brabant: 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de 


Teinturier-dégraisseur Brabant  :  4 

Teintureries  en  général Brabant  :  1 

Tuiles  (pannes)  (Fours  à  cuire  les) FI.  occidentale  :  2 

Vernis  (Fabriques  de) Brabant  :  1 


Total    ...      122 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  19;  Brabant,  41  ; 
Flandre  occidentale,  16;  Flandre  orientale,  10;  Hainaut,  7;  Liège,  22; 
Limbourg,  1  ;  Luxembourg,  2  ;  Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  mai   1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITSS 
AU  POINT  DB  VUE  DE  l'OBSERVATION  : 


sa 


>^ 


o  i-..y  a 


«c 


i?  s 


s 


.s 

ui  "S  C.2 

•  ci   ^  ** 

«5"  0-* 


;s.a 


'S  ^ 


Industrie  textile. 

Filatures  et,  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Céruseries 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates    . 

Usine  à  gaz 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  verrière. 
Cristallerie  et  gobeleterie 

Industries  du  papier. 

Fabrique  de  carton 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  rorroicries,  mégisseries .... 

DépAts  d(;  cliifrons  et  ateliers  de  triage.    .    . 


51 


31 

31 

17 

17 

2 

i 

•2 

2 

3 

3 

4 

4 

1 

1 

3 

3 

12 

12 

1 

1 

1 

1 

9 

y 

7 

7 

51 
31 
17 

2 
2 
3 
4 
i 
3 
12 


31 
17 

2 
2 
3 
4 
1 
3 
12 
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NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'OBSBRVATION  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


8a 

a—  S 
"'a  2 
»  ►Jî 


«•ttT3     . 
J   H  û  °> 


jS.2  s 


21 

•S  =b 


Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.). 

Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine  .    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industiie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  arti- 
ficielle.   . 

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de   biscuits,  confise- 
ries, etc 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries,  tuileries  et  carreaux  en  terre 
cuite 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 

Fabriques  de  produits  céramiques  .... 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 


1 
5 

13 

56 


2 
4 

5 

16 
8 

342 

7 
2 
3 


13 

5 

13 

57 

7 
114 


2 

5 

.") 

16 
8 

342 


13 
5 

2 
13 

56 

7 

114 


5 
16 

8 

342 
7 
2 
3 


13 
5 

2 
13 

56 

7 

114 

5 

2 

4 

5 
16 

8 


13 

2 
2 
9 

47 

7 

102 

5 

1 


4 

15 
6 

309 

7 
2 
2 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'gBSERVATION  : 


^,-j  j2 


•  ■P  » 


s.t;  «  m 

O   i-   O   m 


„  fl  v-< 
rt  «  g 


i's 


t3     u 


Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  de  polissage  ^e 
pièces  d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  vélo- 
cipèdes      

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fabriques  de  courroies  de  machines    .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.      ... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  Ijaguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 


5 

5 

27 

27 

7 

7 

17 

17 

13 

13 

6 

8 

87 

86 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

15 

16 

45 

45 

21 

21 

1-2 

12 

40 

40 

27 
7 

17 
13 


86 


2 

2 

15 

44 


21 

12 
40 


27 
7 

17- 
13 


6 
86 


2 

2 

15 

44 


21 

12 

40 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  PAITBS 
AU   POINT  DB  VUE  DE   l'OBSKRVATION 


ES 


ô  ô 


s  s 


m  B. 
V  ri 

05- 


s"  a 


:3         w 

_  c  t" 


0-S 


—    g 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs, etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 

Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers   de   cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,   etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  de 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  casquettes 

Fabrique  de  gants 

Fabriques  et  ateliers  divers 


\t 

1^2 

12 

12 

5 

5 

5 

5 

6 

6 

6 

6 

86 

86 

85 

85 

10 

10 

10 

10 

i36 

136 

136 

136 

51 

51 

51 

51 

11 

11 

11 

11 

2 

2 

2 

2 

4 

10 

10 

10 

13 

13 

13 

13 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

16 

16 

16 

16 

70 

8 

136 


10 

2 

4 

12 
1 

18 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU    POINT   DE   VUE  DB  L'OBSERVATION 


5  3^- 
l^  5." 


■S  i 


Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  cartonneurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabrique  d'instruments  de  musique.    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coifiTure 

Magasins  de  détail 

Divers     

Totaux     .    . 


17 
3 

19 

16 


10 

28 
4 
1 

13 
30 


1,552 


17 
3 

20 

16 


10 


1 

13 
30 


1,562 


17 
3 

19 

16 


10 

28 
4 
1 

13 
30 


17 
3 

19 

16 


10 

28 
4 
1 

13 
30 


1,554  I   1,555    1,623 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

i"  Procès-verbaux  de  contravention. 

15.  —  Charleroi,  20  avril  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  f 2  ans. 

16.  —  Gand,  20  mai  1910.  Filature  de  coton  : 

Travail  prolongé  de  trois  personnes  protégées. 

17.  —  Dinant,  27  mai  1910.  Construction  d'un  chemin  de  fer  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans;  —  2°  Absence 
d'un  carnet  (procès-verbal  à  charge  du  père). 

18.  —  Courtrai,  27  mai  1910.  Tisseranderie  de  coton  et  lin  : 

Travail  prolongé  de  cinq  personnes  protégées. 

19.  —  Courtrai,  27  mars  1910.  Tisseranderie  dejute,coton,lin  et  filature  de  jute  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

20.  —  Arlon,  l'rjuin  1910.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  t"  Absence  d'un 
carnet. 

21.  —  Bruxelles,  31  mai  1910.  Briqueterie  : 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements;  —  3°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 

22.  —  Tournai,  19  mai  1910.  Fabrique  de  chaussures  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

23.  —  Mons,  28  mai  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 
73.  —  Courtrai,  29  novembre  1909.  Teinturerie  : 

1°  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées;—  2»  Emploi  au 

travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
(2)  Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois  8  jours 
de  prison.  Sui'sis  :  5  ans. 
82.  —  Bruxelles,  1  i  décembre  1909.  Fabrique  de  boîtes  métalliques  : 

Absence  de  quatre  carnets  et  du  registre  d'inscription  des  carnets. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  i  franc  ou  cinq  fois  3  jours  de 
prison. 


(1)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal.  / 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infraction»  aux  lois  du  i3  décembre  1889  et  dn  iSjuia  1896. 
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102.  —  Bruxelles,  20  novembre  1908.  Menuiserie  mécanique  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements;  —  2"  Emploi  au  travail 

d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un  atelier  où  l'on  emploie 

des  outils  dangereux  (infraction  à  l'article  6  de  l'arrêté  royal  du 

19  février  1895). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs- 
76.  —  Bruges,  25  novembre  1909.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  huit  amendes  de  5  francs  ou  huit  fois  i  jour  de 

prison.  Sursis  :  2  ans. 
1.  —  Bruxelles,  5  janvier  1910.  Scierie  mécanique  du  bois  : 

1°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements  ;  —  2°  Absence  d'un  carnet 

et  du  registre;  —  3°  Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de 

16  ans,  dans  un  atelier  où  l'on  emploie  des  outils  dangereux. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs. 
19.  —  Bruges,  30  avril  1909.  Briqueterie  : 

r  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre  ;  —  2°  Non-affichage  de  la 

loi  et  des  règlements. 
(1)  Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  quatre  fois 

8  jours  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 


B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

28.  —  Anvers,  19  mai  1910.  Travail  à  bord  d'un  navire  : 

Passerelle  d'accès  non  munie  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  7  de  l'ar- 
rêté royal  du  20  novembre  1906). 

29.  —  Gand,  13  mai  1910.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Escalier  non  muni  d'une  rampe  (infr.  à  l'art.  38  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 

30.  —  Gand,  14  mai  1910.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Réservoir  présentant  du  danger  pour  les  travailleurs  non  couvert 
(infr.  à  l'art.  37  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

31.  —  Gand,  21  mai  1910.  Filature  de  coton  : 

Engrenages  présentant  du  danger  pour  les  travailleurs  non  entourés 
de  manière  à  écarter  le  danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal 
du  30  mars  1905). 

32.  —  Louvain,  18  mai  1910.  Chantier  de  taille  de  la  pierre  : 


(l)  Condamnation  cm  ounic  pcjur  mirai  tiuns  aux  lois  du  i3  d^-ccmbrc  :88<j  et  du  i5  juin  1846. 
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Lunettes  non  mises  à  la  disposition  des  ouvriers  occupés  à  des  tra- 
vaux susceptibles  d'S  produire  des  éclats  (infr.  à  l'art.  31  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (2j. 

12.  —  Anvers,  7  février  1909.  Entreprise  de  peinture  de  navires  : 

In>tallation  pour  peinturage  d'un  navire  non  munie  de  garde-corps 
(infr.  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1900). 

Acquittement. 
60.  —  Bruges,  8  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  trois  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  par  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infr.  à  l'art.  18 
du  même  arrêté). 

Condamnation  a  une  amende  de  iO  francs  ou   i  jour   de  prison 
pour  chacun  des  ouvriers. 
6.  —  Bruges,  13  janvier  1910.  —  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Vides  dangereux  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  personnel  est 
appelé  à  circuler  ou  à  se  tenir;  —  2' Echafaudages  non  munis  de 
garde-corps  ;  —  3'  Emploi  d'une  échelle  ayant  deux  échelons 
mobiles; — 4°  Emploi  d'une  échelle  confectionnée  en  matériaux  de 
mauvai.<!e  qualité  et  ayant  trois  échelons  brisés;  —  5"  Emploi  d'une 
échelle  ayant  un  échelon  brisé  ;  —  6°  Non-affichage  de  l'arrêté  royal 
du  31  mars  1905  (infr.  aux  art.  9,  10,  13  et  20  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

Condamnation  à  six  amendes  de  iO  francs  ou  six  fois  i  jour  de 
prison  (1). 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concemaat  le  paiemant  des  salaires 
aux  ouvriers. 

2°  Décisions  judiciaires  (2). 

4.  —  Hasselt,  6  mars  1910.  Menuiserie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison. 

5.  —  Hasselt,  4  mars  1910.  Brasserie  : 

\°  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire  ; 

—  2'  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
Condamnation  à  une  amende  de  2,^)  francs  ou  3  jours  de  prison. 


(c)  Condamnitiou  encourue  pou:   infraction   à  U   loi  di   i5  juin    1896  et  à  l'arrêté  royal  du 
3i  mirs  1905. 
(2)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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IJ.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 
8.  —  Louvain,  18  mai  1910.  Chantier  de  taille  de  la  pierre  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  ^"Absence  de  l'état  du 
personnel. 

2°  DÉCISIONS  judiciaires  (1). 

2.  —  Bruges,  30  avril  1909.  Briqueterie  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personne). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  quatre  fois  8  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans  (2). 
13.  —  Courtrai,  29  novembre  1909.  Teinturerie  : 
Etat  du  personnel  incomplètement  tenu. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26.  francs  ou  trois  fois  8  jours  de 
prison.  Sursis  :5  ans  (3;. 
2.  —  Bruges,  11  janvier  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier;  —2"  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 
Condamnation  à  six   amendes  de  iO  francs  ou  six  fois  i  jour  de 
prison  (4). 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des   accidents  du  travail. 

21°  Procès-verbal  de  contravention. 
4.  —  Louvain.  18  mai  1910.  Chantier  do  taille  de  la  pierre. 
Non-déclaration  d'un  accident. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 
2.  —  Bruxelles,  5  janvier  1910.  Scierie  mécanique  de  bois. 
Non-déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 
01 .  —  Liège,  4  avril  1910.  Salon  de  coidure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(i)  I.a  datu  indiquée  ett  celle  du  procùs-vcrbal. 

(2)  Condainiiiition  encourue  pour  infractions  aux  loii  du  i3  d<-ctmbre  iKtig  cl  du  i5  juin  1896. 

(3)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  lois  du  i3  décembre  18K9  et  du  i5  juin  1896. 

(4)  Condamnation   encourue  pour  infra<tirn8à  la  loi  du  «5  juin   1896  et  ds  l'arrêté  rojral  du 
3i  m&rii9oS. 
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Lunettes  non  mises  à  la  disposition  des  ouvriers  occupés  à  des  tra- 
vaux susceptibles  du  produire  des  éclats  (infr.  à  l'art.  31  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

2»  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (2). 

12.  —  Aavecs,  7  février  19)9.  E'itrdprise  de  peinture  de  navires  : 

InUallation  pour  peinturage  d'un  navire  non  munie  de  garde-corps 
(infr.  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

Acquittement. 
60.  —  Bruges,  8  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  trois  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaui 
prévus  par  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  ltt05  (infr.  à  l'art.  18 
du  même  arrêté). 

Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou    i  jour   de  prison 
pour  chacun  des  ouvriers. 
6.  —  Bruges,  13  janvier  1910.  —  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Vides  dangereux  entre  les  planches  sur  lesquelles  le  personnel  est 
appelé  à  circuler  ou  à  se  tenir;  —2^  Echafaudages  non  munis  de 
garde-corps;  —  3°  Emploi  d'une  échelle  ayant  deux  échelons 
mobiles;  — 4°  Emploi  d'une  échelle  confectionnée  en  matériaux  de 
mauvai.ie  qualité  et  ayant  trois  échelons  brisés;  —  5"^  Emploi  d'une 
échelle  ayant  un  échelon  brisé  ;  —  6°  Non-affichage  de  l'arrêté  royal 
du  31  mars  1905  (infr.  aux  art.  9,  10,  13  et  20  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

Condamnation  à  six  amendes  de  10  francs  ou  six  fois  i  jour  de 
prison  (1). 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  coocernant  le  paiemant  des  salaires 
aux  ouvriers. 

2»  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (2). 

4.  —  Hasselt,  0  mars  1910.  Menuiserie  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  i  jour  de  prison. 

5.  —  Hasselt,  4  mars  1910.  Brasserie  : 

1°  Empêchement  pour  l'ouvrier  de  disposer  librement  de  son  salaire  ; 

—  2"  Retenues  sur  le  salaire  non  autorisées. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 


(i)  Condamnation  encourue  pour   infraction  à  It   loi  di   i5  juin    1896  et  à  l'arrêté  royal  du 
3i  mars  1905. 
(2)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal . 
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IJ.  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1°  Procès-vehbal  de  conthavention. 
8.  —  Louvain,  18  mai  1910.  Chantier  de  taille  de  la  pierre  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier;  —  1"  Absence  de  l'état  du 
personnel. 

2°   DÉCIsfONS  JUDICIAinES  (1). 

2.  —  Bruges,  30  avril  1909.  Briqueterie  : 

1°  iNon-afflchage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2"  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  26  francs  ou  quatre  fois  8  jours 
de  prison.  Sursis  :  3  ans  (2). 
13.  —  Courtrai,  29  novembre  1909.  Teinturerie  : 
Etat  du  personnel  incomplètement  tenu. 

Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs  ou  trois  fois  8  jours  de 
prison.  Sursis  :  5  ans  (3). 
2.  —  Bruges,  11  janvier  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Absence  de  règlement  d'atelier;  —  2"  Absence  de  l'état  du  per- 
sonnel. 
Condamnation  à  six   amendes  de  iO  francs  ou  six  fois  i  jour  de 
prison  (4). 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des   accidents  du  travail. 

gl"  Procés-verbal  de  contravention. 
4.  —  Louvain,  18  mai  1910.  Chantier  de  taille  de  la  pierre 
Non-déclaration  d'un  accident. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 
2.  —  Bruxelles,  5  janvier  1910.  Scierie  mécanique  de  bois. 
Non-déclaration  d'accident. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 

F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"   PROC.ÈS-VEniJAUX    DE  CONTRAVENTION- 

61.  —  Liège,  4  avril  1910.  Salon  de  coill'ure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


(i)  I^  date  indiquée  eit  celle  du  procèi-verbai. 

(a)  Condamnation  encourue  pour  )nfracti<ms  aux  lois  du  xi  di^'Cf  nilire  1889  cl  du  i5  juin  1896. 

(3)  Condamn.'ition  encourue  pour  infra<:tioni)  aux  lois  du  i3  décembre  i88g  et  du  i5  juin  1896. 

(4)  Condamnation  encourue  pour  infrai  tiens  A  la  loi  du  i5  juin   189*1  et  «to  l'arrêté  royal  du 
3i  mute  190.5. 


Inspkction  du  Travail  651 


62.  —  Liège,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  aultravail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

63.  —  Bruxelles,  l^^'mai  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

64.  —  Anvers,  8  mal  1910.  Confection  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  sept  employés. 

65.  —  Tournai,  16  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

66.  —  Anvers,  29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

E7nploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

67.  —  Anvers,  29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

68.  —  Gand,  21  mai  1910.  Tapissier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

69.  —  Bruxelles,  22  mai  1910.  Fabrique  de  pancartes,  réclames  et  cartonnages  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

70.  —  Bruxelles,  29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

121.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

122.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
124.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
146.  —  Verviers,  28  novembre  1909  Teinturerie  de  laine  : 
Emploi  au  travail,  le  diuian*  lie,  de  trois  ouvriers. 
Acquittement. 
4.  —  Bruxelles,  9  janvier  1910.  Orfèvrerie  : 

E  nploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison.  —  Sur- 
sis :i  an. 
7.  —  Bruxelles,  16  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  —  Sur- 
sis :1  an- 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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17.  —  Verviers,  17  janvier  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  1  an. 
5.  —  Bruxelles,  9  janvier  1910.  Orfèvrerie. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  dfi  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
19.  —  Bruxelles,  6  février  1910.  Tisseranderipi  de  coton  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  deux  per- 
sonnes protégées. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  3  francs  ou  quatre  fois  i  jour  de 
prison.  —  Sursis  :  i  an. 


1 
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62.  —  Liège,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  aultravail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

63.  —  Bruxelles,  l<^''mai  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

64.  —  Anvers,  8  mai  1910.  Gonl'ection  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  sept  employés. 

65.  —  Tournai,  16  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

66.  — Anvers,  29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

67.  —  Anvers,  29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

68.  —  Gand,  21  mai  1910.  Tapissier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

69.  —  Bruxelles,  22  mai  1910.  Fabrique  de  pancartes,  réclames  et  cartonnages  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

70.  — Bruxelles,  29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

121.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 

122.  —  Liège,  31  octobre  1!K)9.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
124.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  2  ans. 
146.  —  Verviers,  28  novembre  1909  Teinturerie  de  laine  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 
Acquittement. 
4.  —  Bruxelles,  9  janvier  1910.  Orfèvrerie  : 

E  nploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  prison.  —  Sur- 
sis :  i  an. 
7.  —  Bruxelles,  16  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  o  francs  oh  1  jour  de  prison.  —  Sur- 
sis :  i  an- 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 


652  Revue  du  Travail  —  15  Jcin 

17.  —  Verviers,  17  janvier  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison.  — 
Sursis  :  i  an. 
5.  —  Bruxelles,  9  janvier  1910.  Orfèvrerie. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
19.  _  Bruxelles,  6  février  1910.  Tisseranderift  de  coton  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  deux  per- 
sonnes protégées. 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  3  francs  ou  quatre  fois  i  jour  de 
prison.  —  Sursis  :  1  an. 


N°  12.  QUINZIÈME  ANNEE  30  Juin  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE  PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DD  TRAVAIL  EN  BEL&IQDE 


(15  MAI  -  15  JUIN  1910) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^^> 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Garni,  Grammont,  Mom,  LtVf/e.  —  L'ouvrage  est  très 
abondant,  toutes  les  ouvrières  sont  occupées  et  beaucoup  d'entre  elles  font  des 
heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  —  Favorisées  par  la  température  et  par  l'Exposition  de  Bruxelles, 
les  afïiiires  sont  satisfaisantes  et  dans  toutes  les  branches  de  cette  industrie  la 
main-d'œuvre  est  employée.    (A.  G.) 

Alost-  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  que  le  mois  précédent  ;  presque 
partout  la  besogne  augmente  et  il  n'y  a  point  de  chômeuses.     (V.  N.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage  ;  les  bras  sont  abondants.    (D.  B.) 
Couturières.  —  Malines,  Mons,  Verviers.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  tous 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig-nements  publiés  dans  la 
t  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  dés  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  cpi'elle  vise. 
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les  ateliers  ;  plusieurs  manquent  de  bras  et  d'autres  font  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Gand.  —  Toujours  beaucoup  de  travail;  les  ouvrières  se  plaignent  de  la  lon- 
gueur des  heures  de  travail  identiques  pour  tout  le  personnel,  même  pour  les 
jeunes  ouvrières.  Le  syndicat  (socialiste)  a  envoyé  une  requête  au  Conseil 
communal  demandant  que  le  minimum  de  salaire  des  lingères  et  couturières 
employées  à  l'orphelioat  soit  porté  de  2.  à  2,fc.  50.    (L.  V.) 

Alost.  —  Beaucoup  d'amélioration;  les  stocks  diminuent  et  les  ordres  par- 
viennent régrtrtièreraent.  Toutes  les  ouvrières  sont  occupées  activement;  et 
dans  un  atelier  le  personnel  a  dû  travailler  à  des  heures  supplémentaires . 

(V.  N.) 

Gramnijont.  —  Partout  l'activité  est  suffisante,  excepté  à;  ftenaix,  où  dajis:  la 
plupaiH  des  Q^aisoas  de  confection  les  ouvrières  djoivent  souvent  attendre  du 
travail.    (P.  M.) 

Tailleurs. —  ilfaime5,  Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale,  Eecloo, 
Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège,  Binant.  —  Les  tailleurs  sont  très  occupés  et 
beaucoup  d'entre  eux  font  des  journées  prolongées  ;  les  commandes  sont  abon- 
dantes, c'est  la  pleine  activité  saisonnière. 

Gand.  —  Grande  activité  ;  les  patrons  se  plaignent  de  la  difficulté  de  trouver 
des  ouvriers  compétents  auxquels  ils  puissent  confier  les  travaux  fins;  car  l'ap- 
prentissage complet  de  la  profession  de  tailleur  se  fait  rarement  à  fond.  Le 
syndicat  socialiste  a  envoyé  une  requête  au  Conseil  communal  demandant  que 
1^  minimum  de  salaire  des  tailleurs  employés  par  la  ville  soit  porté  de  18  à 
22  francs  par  semaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  reçoivent  des  commandes  en  vue  de  la  Kermesse 
d.' Alost;  certains  patrons  signalent  même  une  pénurie  de  bras;  quelques  ou- 
vriers capables  commencent  les  métiers  pour  leur  propre  compte.    (V.  N.) 

Soignies.  —  La  mesure  donne  encore  assez  bien;  en  articles  confectionnés, 
l'ou  commence  les  réassortiments  d'été.    (F.  S.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  les  commandes  se  suivent  bien  et  l'on 
constate  partout  une  pénurie  de  bras  assez  accentuée.  En  vêtements  confec- 
tionnés la  besogne  diminue  progressivement,  mais  aucun  cas  de  chômage  ne 
s'est  encore  produit.    (U.  B.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  Pour  quelques  ouvriers  la  semaine  de  travail  est 
réduite  ;  les  stocks  s'accumulent  peu  à  peu.    (V.  N.) 

Casquettes.  —  Bruxelles.  —  La  situation  générale  est  bonne  ;  la  consom^ 
mation  augmente  et  cherche  même,  malgré  la  concurrence  anglaise,  à  se  fairt 
surtout  en  beaux  articles.    (A.  G.) 
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Modistes.  —  Malines,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  Pleine  saison  :  les  ordres 
sont  abondants  et  toutes  les  ouvrières  sont  au  travail. 

Liège.  —  Le  travail  a  continué  à  être  très  abondant,  avec  des  heures  supplé- 
mentaires ;  vers  la  fin  du  mois  on  constatait  cependant  un  léger  ralentissement. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  diminué  avec  l'avanceiuent  de  la  saison  comme 
d'habitude  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et  léger  cbômage.    (D.  B.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Très  grande  activité  provoquée  par  l'annonce  de 
la  hausse  des  prix,  résultat  de  celles  des  matières  premières  persistant  depuis 
six  mois.    (A.(î.) 

Alosi.  —  Pleine  période  de  travail  :  les  ordres  se  poursuivent  régulièrement 
et  les  stocks  s'épuisent.    (V.  N.) 

Repassa gre-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Ga-nd,  Ahst,  Mons, 
Liège,  Verviers.—  L'activité  est  poussée  à  son  maximum;  les  ordres  sont 
nombreux  et  importants  et  les  ouvrières  font  généralement  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Brvxelk'S.  —  La  saison,  qui  a  été  bonne, se  clôture  plus  tôt  que  d'habilode  à 
cause  des  fêtes  hâtives.  Les  ouvrières  n'ont  pas  à  se  plaindre,  la  morte-saison 
s'annonçant  comme  devant  être  de  courte  durée  et  les  prix  de  façon  étant  assex 
élevés.    (A.  G.) 

Teinture  et  dégraissage  des  vêtements.  —  Bruxelles,  Lomain-  — 
Excellente  allure,  surtout  en  vêtements  de  dames.    (A.  G.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Grammont,  Saint-Nicolas, 
Verviers,  IHnant.  —  Bonne  activité;  le  travail  est  abondant  et  le  chômage  nul  ; 
à  Saint-Nicolas  il  y  a  même  pénurie  de  bras. 

Louvain.  —  L'activité  reste  faible  en  général.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Lo  travail  a  été  moins  aboYidant  à  Bruges,  comme 
toujours  au  mois  de  mai  ;  cette  dépression  est  d'autant  plus  sensible  cette  année 
qu'il  n'y  a  guère  en  cours  dans  les  environs  de  grandes  entreprises,  permet- 
tant l'absorption  de  la  main-d'œuvre  disponible;  aussi  bien  les  maçons  syndi- 
qués évaluent-ils  à  7  p.  c.  le  nombre  d'ouvriers  sans  besogne.  La  situation  reste 
normale  à  Roulers,  Ostende,  ainsi  que  dans  la  région  de  Courtrai.  Les  maçons 
syndiqués  d'Harlebeke  font  des  efforts  pour  que  le  salaire  des  aides,  qui  eit 
généralement  de  fr.  0.23,  soit  porté  à  fr.  0.25.    (D.  Z.) 

Gand.—  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante;  bien  qu'on  soit  maintenant 
au  cours  de  l'été,  plus  de  10  p.  c.  des  maçons  sont  sans  travail  et  la  proportion 
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continue  à  augmenter.  La  question  des  majorations  des  salaires  est  actuelle- 
ment discutée  au  sein  du  comité  mixte  de  conciliation;  les  ouvriers  réclament 
deux  centimes  d'augmentation  pour  cette  année-    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  excellente  et  le  travail  ne  fait  nullement  défaut. 
Une  grève  a  éclaté  à  Alost  parmi  les  aides  à  la  suite  d'une  demande  d'augmen- 
tation de  salaire  de  fr.  0.05  par  heure.    (V.  N.) 

Éecloo.  —  L'activité  est  très  abondante  partout  et  il  n'y  a  plus  aucun  sans- 
travail,  excepté  parmi  ceux  qui  vont  journellement  à  Gand,  qui  comptent  3  p.c. 
de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  reprise  est  complète,  mais  on  signale  très  peu  de  grands  travaux. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  s'améliore  et  tous  les  ouvriers  trouvent  à  s'employer 
régulièrement  ;  toutefois,  certains  entrepreneurs,  peu  favorisés,  se  plaignent 
de  la  rareté  de  l'ouvrage.    (F.  S) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  beaucoup  d'ouvriers  sont  inoccupés. 

(T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Malines,  Bruxelles,  Gand,  Alost,  Grammont,  Moiis, 
Binant.  —  Pleine  activité  saisonnière  ;  les  ordres  sont  abondants  et  des 
ouvriers  doivent  travailler  supplémentairement. 

Turnhout.  —  L'activité  laisse  toujours  à  désirer,  à  cause  du  petit  nombre  de 
nouvelles  constructions.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  diminué  à  Bruges  par  suite  de  l'achève- 
ment des  ouvrages  efl'ectués  en  vue  des  fêtes  locales,  guelques  ouvriers  sont 
devenus  disponibles  et  n'ont  pas  encore  été  réembauchés.  A  Roulers  et  dans  la 
région  de  Courtrai,  la  besogne  ne  fait  pas  défaut.    (D.  Z.) 

Soignies.  —  L'allure  est  meilleure;  l'occupation  se  rencontre  plus  facilement 
et  permet  un  travail  régulier.    (F.  S.) 

Liège.  — Dans  certaines  régions  du  district,  notamment  vers  Ans  et  Saint- 
Nicolas,  le  travail  donne  bien  et  personne  ne  chôme,  mais  dans  les  autres 
régionsillaisseàdésirer  et  on  constate  des  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  affaïiFes  continuent  à  être  très  calmes  en  ville  ;  quelques 
entreprises  en  dehors  du  district  occupent  tous  les  bras  disponibles  et  même 
bon  nombre  d'ouvriers  allemands.     (U.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Turnhoui,  Bruxelles,  Gand, 
Alost,  Liège,  Verviers.  —  Bonne  activité  ;  tout  le  monde  est  occupé  et  à  Alost 
les  ouvriers  fout  des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidentale.  —  Beaucoup  d'activité  à  Bruges  ;  sur  tous  los  chantiers 
on  fait  des  journéns  de  douze  à  treize  heures;  une  bonne  quantité  d'ouvriers 
brugeois  travailbMil  dans  d'autres  centres  ;  les  patrons  se  plaignent  de  pénurie 
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de  bons  tailleurs  de  pierre  ;  ces  derniers  ont  peu  d'ouvrage  à  Ostende,  mais 
par  contre  on  y  demande  des  sculpteurs  ;  au  total,  pas  de  chômage.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Situation  normale;  on  travaille  maintenant  sur  commandes,  mais 
on  se  ressent  fortement  du  manque  de  grandes  constructions.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  difficile  pour  maints  chantiers,  à  cause  de  la  vive 
concurrence  et  des  besoins  limités  du  marché.  La  besogne  ne  fait  pas  entière- 
ment défaut,  certaines  firmes  sont  même  assez  bien  pourvues  d'ordres,  mais 
d'autres  ne  travaillent  qu'au  jour  le  jour;  les  prix  de  vente  sont  peu  rémuné- 
rateurs.   (F.  S.) 

Marbriers.  —  Gand,  Grammont,  Liège.  —  Excellente  allure;  tous  les 
ouvriers  soqt  occupés. 

Alost,  Mons.  —  Activité  régulière:  on  inscrit  des  commandes,  mais  en 
nombre  sensiblement  inférieur  à  celui  des  années  précédentes. 

Verviers.  —  Travail  normal  dans  la  plupart  des  ateliers  ;  légère  diminution 
dans  les  autres;  pas  de  chômage.    (I).  H.) 

Couvreurs.  —  Mulines,  Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Soignies,  Dinant.  — 
Le  travail  est  toujours  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alost-  —  Les  commandes  sont  nombreuses  et  urgentes  :  quelques  patrons 
réclament  vainement  du  personnel;  les  ouvriers  se  plaignent  cependant  des 
salaires.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme  ;  peu  d'ouvrages  de  réparations  et  les  constructions 
de  l'année  ne  sont  pas  encore  assez  avancées.    (A.  L.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  reprise,  mais  très  peu  sensible;  on  évalue  encore  le 
nombre  de  chômeurs  à  20  p.  c.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  redevenue  normale  partout;  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Plombiers-zingrueurs.  — i»fa/in«s,  Flandre  occidentale,  Alost,  Grammont, 
Verviers,  Dinant.  —  L'activité  est  très  bonne  et  le  travail  abondant;  à  Bruges 
les  ouvriers  font  des  journées  prolongées  et  à  Alost  le  personnel  fait  défaut. 

Mons.  —  On  travaille  généralement  pour  les  magasins;  les  ordres  pour  le 
neuf  se  font  très  rares,  mais  la  besogne  est  normale  en  réparations.    (A.  L.) 

Peintres.  —  Mulines,  Txirnhout,  Bruxelles,  Alost,  Grammont,  Saint- 
Nicolas,  Mons,  Soig7ïies,  Dinant.  — Les  peintres  sont  surchargés  de  besogne; 
à  Alost  et  à  Saint-Nicolas  le  personnel  est  insuffisant. 

Gand.  —  Le  travail  est  abondant,  spécialement  pour  la  peinture  des  façades; 
bon  nombre  de  patrons  ne  parviennent  pas  à  trouver  assez  d'ouvriers  com- 
pétents et  embauchent  tous  ceux  qui  se  présentent.  Les  décorateurs  et  les 
peintres  de  vitraux  ont  aussi  beaucoup  de  besogne.    (L.  V.) 
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Lié^ie.  —  On  constate  l'absence  des  grandes  entreprises  ;  tout  le  travail  con- 
siste en  réparations  et  en  de  petits  travaux  chez  des  particuliers  ;  on  évalue 
à  15  p.  c.  le  nombre  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  continue  à  être  assez  abondante,  moins  cependant 
que  les  dernières  années  à  pareille  époque.  Les  ouvriers  ordinaires  se  recrutent 
fort  facilement;  les  bons  ouvriers  sont  toujours  très  rares.    (D.  B.) 

Paveurs.  —  Partout  le  travail  est  très  abord;int,  sauf  à  Liège,  où  il  est  rare 
et  oîi  l'on  compte  environ  10  p.  c.  de  chômeurs. 

Terrassiers.  —  Malines.  —  L'activité  a  diminué  à  Malines,  mais  l'ouvrage 
reste  abondant  dans  la  région  de  Boom-Willebroeck.    (J.  T.) 

Gand-  —  Les  terrassiers  et  les  puisatiers  n'ont  pas  beaucoup  de  besogne. 

(L.  V.) 

Alost.  —  On  signale  quelque  chômage;  toutefois  le  plus  grand  nombre  des 
terrassiers  sans  besogne  se  livrent  aux  travaux  des  champs  ou  se  sont  rendus 
en  France.    (V.  N.) 

Gramtnont,  Mons,  Verviers.  —  D'importants  travaux  sont  en  voie  d'exécution 
et  le  beau  temps  favorise  la  besogne;  de  récentes  adjudications  ont  amené  des 
ordres  qui  assurent  le  travail  pour  plusieurs  mois. 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  environ  85  à  90  p.  c.  des  ouvriers  sont 
occupés.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Bonne  situation  ;  le  travail  est  abondant  et 
les  grumes,  dont  le  transport  avait  été  retardé  par  les  fortes  pluies  des  mois 
d'hiver,  sont  arrivées  à  pied  d'oeuvre.    (J.  T.) 

Turnfiout,  Ijouvain,  Gand,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas.  —  Bonne 
activité;  il  y  a  beaucoup  d'ordres  et  le  personnel  est  au  complet. 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  est  satisfaisante  à  Bruges  et  à  Ostende 
,au  point  de  vue  du  travail.  De  grands  industriels  se  plaignent  de  ce  que,  par 
suite  de  la  dilFusion  du  petit  outillage  mécanique  et  du  développement  de 
l'importation  des  bois  préparés,  le  prix  du  sciage  et  celui  du  travail  à  façon  sont 
restés  stationnaires,  en  dépit  de  l'accroissement  des  frais  généraux.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  supplémentaire  a  été  supprimé;  cependant  la  besogne 
se  maintient  bien,  mais  les  ordres  elles  expéditions  sont  peu  nombreux;  on  ne 
constate  pas  de  chômage,  mais  le  personnel  ouvrier  ne  fait  que  dix  heures  par 
jour.    (V.  N.) 

Mont.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  plus;  les  scieries  mécaniques  du  Bori- 
nage  tendent  à  disparaître.    (À.  L.) 
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Liège.  —  La  situation  devient  mauvaise;  les  commandes  sont  rares,  très 
disputées  et  à  des  prix  très  bas.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  au  point 
de  vue  de  l'activité.  On  se  plaint  toutefois  de  la  faiblesse  du  taux  des  salaires. 

(J.  T.) 

Ttirnhout,  Eecloo,  Grammont,  Saint- Nicolas,  Mons,  Verviers,  Binant.  — 
Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés  et  les  ordres  sont  abondants;  pas  de 
chômage. 

Bruxelles.  —  Situation  relativement  satisfaisante.  Les  salaires  ont  été  majorés 
de  10  à  20  p.  c.  depuis  deux  mois;  les  heures  de  travail  sont  de  soixante  par 
semaine.  Le  chômage  est  insignifiant.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Travail  général  à  Bruges  ;  on  fait  presque  partout  des 
journées  de  treize  heures  et  les  bras  font  défaut;  les  patrons  se  plaignent  de  la 
rareté  de  la  bonne  main-d'œuvre-  L'activité  est  toujours  à  son  maximum  à 
Ostende  ;  les  ateliers  augmentent  leur  personnel  ;  quelques  patrons  ont  accordé 
une  majoration  de  salaire  de  3  centimes  k  l'heure  pour  la  période  d'été.  La 
situation  est  restée  excellente  à  Courtrai  :  tout  le  monde  y  est  au  travail,  ainsi 
qu'à  Houlers  ;  dans  cette  dernière  ville,  les  ouvriers  ont  repris  leur  mouvement 
afin  d'obtenir  la  généralisation  du  salaire  minimum  de  33  centimes  pour 
les  adultes  et,  pour  en  préparer  le  succès,  ils  ont  compris  les  localités  environ- 
nantes dans  leur  propagande;  ils  demandent  aussi  le  relèvement  au  minimum 
de  salaire  inscrit  dans  le  cahier  des  charges  régissant  les  travaux  de  la  ville. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Aucune  amélioration  notable.  A  Gand,  il  y  a  fort  peu  de  besogne 
et  aucun  grand  travail  n'est  en  cours.  Il  n'y  a  cependant  aucun  chômeur,  parce 
que  beaucoup  d'ouvriers  gantois  continuent  encore  à  travailler  à  Bruxelles. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Jusqu'à  présent,  on  a  travaillé  régulièrement,  mais  la  situation 
diffère  notablement  suivant  les  ateliers  ;  en  etfet  certains  patrons  ont  peu  de 
travail,  mais  gardent  leur  personnel.    (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  ordres  pour  les  nouvelles  bâtisses  sont  vivement  recher- 
chés et  donnent  un  renouveau  d'activité  à  la  menuiserie,  qui  travaille  mainte- 
nant en  plein  partout.    (F.  S.) 

Liège.  —  Pénurie  de  travail  ;  on  constate  du  chômage.    (T.  D.) 

Ébénistes.  —  Malines,  Turnhout,  Nivelles,  Flandre  occidentale,  Alost, 
Grammont,  Verviers,  Dinant.  —  La  situation  est  bonne  dans  la  plupart  des 
ateliers;  les  ordres  sont  abondants  et,  dans  différents  centres,  le  personnel  tait 
défaut. 

Bruxelles.  —  Avec  l'achèvement  des  travaux  pour  l'Exposition,  l'activité 
fléchit;  les  transactions  avec  l'étranger  sont  faibles  et  la  main-d'œuvre  se 
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trouve  beaucoup  plus  facilement.   Le  chômage  est  toutefois  encore  assez 
faible.    (G.  V.) 

Louvain.  —  Le  mois  de  juin  n'amène  pas  le  même  mouvement  que  les 
années  précédentes;  on  travaille  à  journées  normales  et  il  y  a  toujours  tendance 
à  l'augmentation  des  salaires.    (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  satisfaisante;  il  y  a  fort  peu  de  chômeurs,  bien  que  le 
travail  soit  fort  rare  dans  la  plupart  des  ateliers.  Parmi  les  sculpteurs  d'orne- 
ments en  bois,  il  y  a  peu  de  travail  ;  les  autres  sculpteurs  sont  assez  bien 
occupés.  Situation  satisfaisante  dans  la  fabrication  du  meuble  d'église.  L'aug- 
mentation des  salaires  de  1  centime  à  l'heure  a  été  accordée  par  tous  les 
patrons.    (L.  V.) 

Mons-  —  On  a  inscrit  quelques  belles  commandes,  mais  insuffisantes  pour 
rendre  le  travail  suivi.  Il  y  a  toujours  au  moins  un  jour  de  chômage  par 
semaine  dans  la  plupart  des  ateliers.    (A.  L.) 

Liège.  (Source  patronale.)  —  Travail  calme  ;  20  p.  c.  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  il  y  a  abondance  de  travail, 
mais  dans  le  meuble  de  chêne  la  crise  persiste  toujours,  surtout  dans  les  grands 
ateliers  où  l'on  travaille  pour  l'exportation  en  France.    (T.  D.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Bonne  activité  ;  les  expéditions  sont  nombreuses. 
L'Exposition  de  Bruxelles  a  eu  une  heureuse  influence  sur  cette  industrie  et  des 
fournitures  importantes  y  ont  été  faites.    (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Turnhout,  Bruxelles,  Louvain,  Flandre  occidentale,  Gand, 
Alost,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Travail  suivi  par  continuation  ;  tous  les 
ouvriers  sont  bien  occupés  ;  à  Louvain  et  à  Verviers  il  y  a  pénurie  de  main- 
d'œuvre. 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  sans  presse.    (T.  D.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  La  condition  est  satisfaisante  dans  la 
fabrication  des  cadres,  et  tous  les  ateliers  sont  bien  occupés;  cependant  la 
hausse  des  matières  premières  pourrait  gêner  quelque  peu  la  production  des 
usines  où  l'on  fabrique  l'objet  à  bon  marché;  il  y  a  fort  peu  de  chômage.  Un 
conflit  a  paru  menacer,  à  un  certain  moment,  dans  un  atelier,  au  sujet  de 
l'application  des  amendes,  mais  il  a  pu  être  apaisé  à  la  suite  de  négociations 
entre  le  patron  et  le  syndicat.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'amélioration  persiste,  mais  on  chôme  encore  le  lundi.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  bonne;  les  vitriers  et  les  encadreurs  sont  surtout 
bien  occupés.    (A.  L.) 

Liéyi:.  —  Ije  travail  marche  régulièrement,  mais  sans  surcharge;  pas  de 
chômage.    (T.  D.) 
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Verviers.  —  Très  peu  de  travail  et  chômage  intense.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  —  La  bonne  activité  se  maintient  sans  ciiômage. 

(F.  V.) 

Alost.  —  Augmentation  saisonnière  du  travail  ;  le  personnel  travaille  actuel- 
lement jusqu'à  18  heures.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  nombre  des  commandes  a  fortement  baissé;  la  vente  est  insi- 
gnifiante; cependant  aucun  ouvrier  ne  reste  sans  occupation.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  En  général  la  situation  est  satisfaisante,  bien  qu'il  y  ait 
encore  des  ateliers  qui  n'ont  pas  beaucoup  de  besogne.    (P.  M.) 

Mons.  — Le  travail  se  poursuit  régulièrement  en  carrosserie  industrielle,  et 
la  carrosserie  de  luxe  remet  quelques  ordres.    (A-  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  en  carrosserie  automobile,  tout  le  monde 
est  bien  occupé;  en  autre  carrosserie,  la  situation  est  faible,  mais  les  ouvriers 
travaillent  en  général  pour  les  deux  genres.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  besogne  ;  le  chômage  est  nul  chez  les  uns,  léger  chez  les 
autres.    (D.  B.) 

Tonnellerie.  —  Gand-  —  Mauvaise  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Reprise  assez  notable  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Peu  d'entrain  ;  les  ordres  sont  insuffisants  et  beaucoup  d'ouvriers 
sont  occupés  à  d'autres  branches  de  l'industrie  du  bois.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  L'amélioration  continue;  on  travaille  d'une  manière 
suivie  dans  tous  les  ateliers. 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  bien  fournis  d'ordres,  d'autres  un  peu 
moins.  Chez  les  uns  il  y  a  pénurie  de  bras  et  chez  les  autres  on  constate  un  peu 
de  chômage.    (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  — Teu  d'animation  ;  tout  le  monde  travaille  sans 
presse,  mais  aussi  sans  chômage  ;  la  vente  est  très  faible  et  les  bois  sont 
trop  chers.    (V.  u.  V.) 

Oébitaire  de  lattes.  — Flandre  occidentale.  —  Le  travail  a  commencé  le 
17  mai  dans  les  conditions  demandées  par  l'association  des  débiteurs  de  bois  de 
Beernem  et  Saint-Georges  :  le  salaire  de  20  centimes  par  paquet  de  lattes  et  la 
journée  de  dix  heures  ont  été  introduits  à  cette  date,  après  une  nouvelle  série 
de  négociations  avec  les  patrons.  Les  ouvriers  d'un  atelier  quf  n'obtenaient  pas 
satisfaction  ont  quitté  les  chantiers,  ceux  d'un  autre  ont  été  congédiés,  mais 
tous  ont  été  réembauchés  ailleurs  dans  les  conditions  désirées  et  le  travail  est 
général  pour  tous  les  syndiqués.  Il  a  été  décidé  aussi  de  suspendre  l'appren- 
tissage pendant  une  année.    (D.  Z.) 
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INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Turnhout.  —  La  cherté  persistante  des  matières 
premières  paralyse  toujours  la  bonne  marche  régulière  des  affaires  ;  il  y  a  assez 
bien  de  commandes  en  cuirs  chromés  et  courroies.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  modérée  par  suite  de  l'entrée  en  saison  d'été. 

(A.  G.) 
Gand.  —  Peu  d'activité.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration  ;  les  journées  de  travail  sont  devenues  régu- 
lières ;  mais  le  personnel  est  toujours  réduit.    (V.  S.) 

■  Grammont.  —  A  Renaix  les  affaires  marchent  très  bien.    (P.  M.) 

Mons. —  Le  cuir  en  poils  a  baissé  de  5  à  7  centimes  le  1/2  kilo  et  les  affaires 
en  cuirs  tannés  sont  plus  avantageuses  ;  l'article  recherché  en  tanné  est  tou- 
jours le  croupon  lourd.  Le  collet  est  peu  demandé.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  des  cuirs  industriels  est  toujours  bonne  et  la  pl«ine 
fabrication  a  un  écoulement  assuré.    (F.  S.) 

Liège.—  A  la  hausse  des  cuirs  en  poils  du  mois  dernier  succède  à  présent  une 
baisse  motivée  peut-être  par  le  mauvais  conditionnement  de  la  peau.  Les 
affaires  en  cuirs  tannés  sont  de  plus  en  plus  difliciles,  les  consommateurs  sont 
assaillis  d'offres  de  marchandises  au  détriment  des  prix.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  normal  et  régulier  sans  chômage  ;  les  manœuvres  sont 
abondants.  Les  prix  des  produits  sont  trop  bas.    (D.  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas, 
Mons,  Soignies-  —  Les  fabriques  de  chaussures  sont  bien  occupées  ;  les  cor- 
donniers à  domicile  ont  aussi  beaucoup  de  commandes,  tant  pour  le  neuf  que 
pour  les  réparations  ;  pas  de  chômage. 

Bruxelles.  —  La  période  des  fortes  commandes  est  terminée  et  on  entre  en 
morte-saison.  Par  suite  de  la  situation  industrielle  actuelle,  peu  d'atidiers  font 
des  semaines  entières  ;  malgré  cela  il  n'y  a  pas  d'ouvriers  qui  chôment;  les 
heures  de  travail  ont  simplement  été  réduites  pour  certaines  catégories 
d'ouvriers.    (G.  V.) 

Louvain-  —  Situation  générale  meilleure  ;  les  prix  de  l'article  fabriqué  se 
relèvent  un  peu.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale. —  L'ouvrage  fut  rarement  aussi  abondant  à  cette 
saison  ;  partout  tous  les  ouvriers  sont  occupés;  on  signale  une  pénurie  d'ou- 
vrif^rt  à  Thouroul  et  à  ls4^>.ghom  ;  le  travail  de  luxe  devient  <le  plus  en  plus  pré- 
pondérant dans  celle  localité.    (II.  Z.) 
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Gand.  —  l^a  situation  est  assez  bonne,  surtout  pour  ceui  qui  travaillent  à 

l'atelier  ;  les  travailleurs  à  domicile  ont  moins  de  besogne.    ^L.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  signalent  actuellement  une  besogne  abondante  en 
vue  des  kermesses  prochaines.  Les  fabricants  de  pantoufles  renseignent  par  con- 
tinuation une  situation  peu  favorable  ;  l'article  d'été  donne  peu  et  il  y  a  un 
stock  très  important;  les  commandes  pour  la  saison  d'hiver  se  font  attendre  et 
quelques  ouvrières  sont  sans  occupation.    (V.  N.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  les  affaires  sont  assez  bonnes,  elles  pourraient 
cependant  être  meilleures  ;  pas  de  chômeurs-  Dans  les  fabriques  les  ouvriers 
manquent  et  le  travail  marche  bien.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  les  ordres  se  suivent  bien  et  les 
ouvriers  sont  occupés  régulièrement  sans  chômage.  On  constate  même  une 
légère  pénurie  de  bras  dans  quelques  ateliers.  En  chaussures  sur  mesure,  mal- 
gré  la  bonne  saison,  il  n'y  a  pas  de  presse,  mais  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  La  situation  est  très  bonne  ;  les  ordres  sont  nom- 
breux, fait  anormal  pour  l'entrée  de  la  morte-saison.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  ouvrières  se  plaignent  du  taux  des  salaires;  tout  le  monde  est 
occupé,  mais  l'ouvrage  n'est  pas  assuré.    (V.  N.) 

Mégisserie.  —  Gand,  Verviers.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Bruxelles.  —  La  situation  laisse  de  nouveau  beaucoup  à  désirer  et  le  chômage 
est  très  sensible  dans  les  diverses  professions  de  la  préparation  des  cuirs  pour 
la  ganterie.    (F.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand.  —  La  situation  est  devenue  bonne.    (L.  V.) 

Alost.  —  Amélioration  notable  ;  les  hommes  de  métier  trouvent  plus  facile- 
ment à  se  placer.    (V.  N.) 

Mons.  —  Activité  régulière  par  continuation;  la  sellerie  de  luxe  remet  plus 
d'ordres.    (A.  L.) 

Liège.—  Par  continuation  travail  calme;  un  peu  de  chômage  par-ci  par-là 
dans  l'article  de  luxe.    (T.  D.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  De  partout  l'on  renseigne  une  excellente  acti- 
vité ;  tous  les  articles  sont  bien  demandés  et  la  besogne  est  abondante. 

Fabrication  de  cigares.  —  Turnhout,  Liège.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage 
et  tout  le  monde  est  à  la  besogne. 
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Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  normale  à  Bruges;  tous  les  ouvriers 
sont  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  toujours  mauvaise;  près  de  8  p.  c.  des  ouvriers 
syndiqués  sont  sans  travail,  mais  la  plupart  d'entre  eux  ont  une  besogne  plus  ou 
moins  régulière  à  l'atelier  de  chômage  syndical  ;  en  outre  beaucoup  d'ouvriers 
n'ont  qu'un  travail  très  irrégulier  :  certains  ateliers  ne  font  travailler  que  trois 
jours  par  semaine  à  défaut  de  commandes.  Enfin  les  grévistes  d'un  atelier  conti- 
nuent H  chômer  depuis  une  douzaine  de  semaines,  alors  que  depuis  longtemps 
le  patron  déclare  la  grève  finie  et  tous  ses  ouvriers  congédiés  définitivement. 

(L.  V.) 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  à  désirer.  Rien  que  pour  le  mois  dernier,  le 
syndicat  a  eu  à  indemniser  plus  d'une  journée  de  chômage  par  membre,  en 
moyenne.    (F.  V.) 

Alost.  —  Léger  relèvement  à  la  fin  du  mois  ;  quelques  ouvriers  ne  sont  pas 
occupés  régulièrement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Certains  patrons  déclarent  que  la  situation  est  satisfaisante, 
d'autres  que  le  nombre  de  commandes  a  diminué  beaucoup  depuis  le  mois 
passé  ;  cependant  partout  le  travail  est  encore  régulier  et  tous  les  ouvriers 
sont  toujours  occupés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  mais  sans  surcharge;  on  compte 
encore  3  p.  c.  d'inoccupés.  La  vente  est  assez  régulière.    (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Il  y  a  encore  du  chômage.  (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  sans  presse  avec  personnel  féminin,  d'ailleurs  peu 
nombreux.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  situation  est  active  par  continuation;  les  ventes  sont 
suivies. 

INDUSTRIES  BU  PAPIER. 

Fabrication  de  papier.  —  Matines.  —  Bonne  situation,  principalement 
pour  ce  qui  concerne  la  pâte,  dont  on  a  dû  doubler  l'équipe  d'expédition.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante;  la  main-d'œuvre  est  rare  à  cause  des  tra- 
vaux de  liâtisse  et  de  l'Exposition.    (A.  G.) 

Grammont.  — Très  peu  de  commandes  dans  les  ateliers,  mais  le  travail  reste 
régulier.    (P.  M.) 

Mons.  —Activité  suivie;  les  commandes  deviennent  plus  abondantes. 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Les  affaires  sont  très  activ(îs  el  se  ressentent  encore  de  la 
période  éhictorale.    (F.  S.) 
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Verviers.  —  Les  ordres  arrivent  toujours  bien  régulièrement;  les  bras  sont 
plutôt  abondants;  les  matières  premières  sont  chères  et  les  prix  des  produits 
discutés.    (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Liège.  —  Le  travail 
marche  bien;  les  expéditions  sont  en  grande  partie  terminées;  on  commence 
les  nouveaux  modèles.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons, 
Soignics,  Liège.  —  La  production  est  régulière  et  les  ventes  ont  un  courant 
normal. 

Verviers.  —  Bonne  occupation  partout  à  semaine  pleine;  quelques  ateliers 
manquent  de  main-d'œuvre.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Bruxelles.  Gand,  Liège.  — 
Le  travail  est  bien  suivi  et  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  tend  à  augmenter  à  Bruges,  grâce  aux  com- 
mandes pour  le  littoral  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (D.  Z.  ) 

Alost.  —  Les  ordres  restent  très  nombreux.  On  a  reçu  des  commandes  très 
importantes  pour  la  Chine  et  l'Allemagne,  l-es  bons  ouvriers  sont  vivement 
réclamés;  on  travaille  jusqu'à  21  heures.    (V.  N.) 

Verriers.  —  Les  travaux  lithographiques  ont  subi  une  légère  recrudescence 
dans  la  seconde  quinzaine  de  mai;  pas  de  chômage.  Les  prix  sont  discutés. 

(D.  B.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  été  assez 
abondant  pendant  la  période  électorale;  actuellement  c'est  le  calme  de  morte- 
saison.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Beaucoup  de  besogne  dans  certains  ateliers  ;  pas  de  chômeurs. 

(V.  D.) 
Bruxelles.  —  Bonne  activité  par  continuation.  Le  chômage  demeure  à  peu 
près  insigniliant.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  très  sullisante  à  Bruges,  Ostende, 
Boulers,  Iseghem  et  Courtrai;  à  Bruges  et  à  Roulers-Iseghem  on  relève  fré- 
quemment du  travail  supplémentaire  et  même  du  travail  de  nuit.  La  vogue  des 
journaux  sportifs  est  pour  beaucoup  dans  le  développement  de  l'imprimerie 
typographique  dans  la  partie  méridionale  de  la  province;  on  y  signale  l'mtro- 
duction  des  premières  machines  à  composer.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  continue  à  empirer;  la  proportion  des  chômeurs  syn- 
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diqués  atteint  maintenant  plus  de  3  p-  c.  des  membres-  Cette  crise  est  attribuée 
par  le  syndicat  ouvrier  au  développement  des  machines  à  composer,  actuelle- 
ment au  nombre  de  vingt-neuf  à  Gand.  Pour  remédier  à  cette  situation,  les 
ouvriers  ont  décidé  de  commencer  un  mouvement  pour  la  diminution  des 
heures  de  travail;  parmi  les  machinistes  et  les  imprimeurs  il  n'y  a  aucun 
chômeur,  car  tous  les  sans-travail  sont  des  compositeurs.  Parmi  les  patrons ,  le 
mouvement  d'organisation  se  développe;  des  efforts  sont  actuellement  tentés 
pour  obtenir  que  des  prix  de  base  uniformes  soient  adoptés  par  eux  pour  les 
travaux  de  composition  ;  des  vœux  ont  aussi  été  formulés  tendant  à  voir 
restreindre  aux  seuls  patrons  gantois  la  participation  aux  adjudications  d'im- 
primés de  la  ville.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  une  imprimerie  on  demande  des  compositeurs  ;  cependant  la 
situation  générale  pourrait  être  meilleure,  car  dans  quelques  ateliers  le  travail 
manque.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  moins  suivie;  tous  les  ouvriers  sont  toutefois  occupés, 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  satisfaisante  à  peu  près  partout,  permettant  d'occuper 
régulièrement  tous  les  ouvriers.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  quoique  l'on  soit  en  morte-saison;  sur 
3-40  membres  composant  le  syndicat  on  constate  un  seul  chômeur.    (T.  U.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Quelques  ateliers  renseignent  moins  de 
besogne  qu'en  avril  et  les  autres  plus,  au  point  de  manquer  d'ouvriers  typo- 
graphes. 

(Source  ouvrière.)  —  Légère  reprise  et  chômage  nul;  il  y  a  pénurie  de  com- 
positeurs.   (D.  B.) 

Reliure.  —Flandre  occidentale.  —  Ralentissement  saisonnier  à  Bruges; 
les  ouvriers  font  des  journées  de  dix  heures  ;  le  chômage  ressort  à  60  journées 
de  deux  membres  parmi  les  syndiqués.     (D.  Z.^ 

Gand,  Alost,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  :  dans 
presque  tons  les  ateliers  il  y  a  beaucoup  de  besogne  pour  les  diverses  spéciali- 
tés. 

Mons  —  La  situation  est  normale;  on  remet  des  ordres  en  vue  de  la  période 
des  vacances  scolaires.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  encore  bonne,  mais  les  ordres  nouveaux  se  font 
plus  rares.    (P.  S) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines-  —  La  situation  est  tou- 
jours calme.    (J.T.) 
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Briixelles,  Gand,  liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout.  —  Le  personnel  travaille  au  com- 
plet et  ajournées  pleines  ;  excellente  condition  commerciale.  Cette  industrie 
prend  déplus  en  plus  d'extension.    (V.  D.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'allure  est  très 
satisfaisante  à  Bruges  et  à  Iseghem  ;  ou  ne  fait  guèr«  eu  travail  de  nuit,  mais 
s'il  y  avait  des  bras  disponibles,  les  fabricants  pourraient  les  utiliser.    (T).  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  continue  à  ^tre  bonne;  le  travail  marche  bien. 

Verriers. —  En  brosses  de  ménage  l'activité  est  «ncore  plus  grande  qu'en 
avril;  il  y  a  toujours  pénurie  de  bras.    (D.  B) 

Fabricatfon  d'articles  en  ciment.  —  Turnhont,  Gand,  Grammont, 
Verviers.  —  Marché  très  satisfaisant;  les  ordres  sont  nombreux. 

Mons-  —  Fabrication  active  et  ventes  suivies  ;  la  concurrence  étrangère  est 
intense.    (A.  L.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Liège.  — Travail  assez  suivi  ; 
on  reçoit  des  demandes  de  prix  en  cartouches  de  chasse.    (T,  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vAnnerie.  —  A lost,Eecloo.—  L'activité  est 
très  grande  et  la  situation  est  favorable;  le  nombre  des  ouvriers  est  renforcé 
et  les  ordres  sont  nombreux. 

Samt-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  brillante;  la  vente  est  insuffisante  et 
il  y  a  peu  d'animation;  le  chômage  est  cependant  peu  important  et  n'atteint 
pas  2  p.  c.    (V.D.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  en  vue  des  divers  articles  d'été  :  paniers  pour 
voyages,  claies  à  sécher  les  fruits,  etc.     (A.  L.) 

Verviers.  —  Les  ordres  se  font  attendre,  les  l)ras  sont  abondants  et  il  y  a  du 
chômage  partie]  ;  les  prix  des  produits  sont  bas.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  La  situation 
générale,  tout  en  n'étant  pas  brillante,  se  présente  plus  favorablement  que 
d'ordinaire  en  cette  saison  ;  il  y  a  encore  toujours  une  besogne  suffisante  pour 
occuper  tous  les  ouvriers.  La  fabrique  de  Nazaretl»  a  été  remise  en  activité 
avec  la  moitié  du  personnel;  l'autre  moitié  travaille  aux  champs.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  et  il  n'y  a  aucun  sans- 
travail  ni  à  Lokeren  ni  à  Zèle.     (V.  D.  V.) 


668  Revue  du  Travail  —  30  Juin 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  La  situation  est 
bonne  ;  on  travaille  régulièrement  sans  chômage.    (T.  D.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Gand,  Mons,  Liège.  —  Allure 
très  active  par  continuation.  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés. 

Triage  de  chiflFons.  —  Gand-  —  Peu  de  travail.    (L.  V.)' 

Verviers.  —  Affaires  excessivement  calmes  et  difficiles  par  suite  des  bas  prix. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  DES    TRANSPORTS. 

Chargrements  et  déchargements.  —  Flandi^e  occidentale.  —  La  cam- 
pagne des  débardeurs  de  Bruges  pour  obtenir  une  amélioration  des  conditions 
du  travail  a  abouti  à  un  résultat  partiel  ;  à  la  suite  d'une  entrevue  entre  quel- 
ques patrons  arrimeurs  et  les  délégués  ouvriers,  il  a  été  convenu  que  le  déchar- 
gement du  charbon  à  la  tâche  serait  payé  à  raison  de  fr.  0.70  la  tonne  au  lieu 
de  fr.  0.65  et  à  raison  de  fr.  0.75  lorsqu'il  s'agit  de  charbon  à  mettre  en  dépôt; 
la  journée  normale  de  dix  heures  et  le  salaire  de  fr.  0.50  à  l'heure  ont  été  intro- 
duits en  ce  qui  concerne  la  plupart  des  entreprises  de  déchargement  de  bois; 
les  autres  demandes  de  majoration  des  salaires  et  celle  concernant  le  travail 
de  nuit  ont  été  admises  «  en  principe  »  ;  toutes  les  demandes  relatives  à  l'amé- 
lioration du  régime  du  travail  et  ne  touchant  pas  aux  salaires  ont  été  admises, 
de  même  que  la  suppression  du  travail  du  dimanche,  sauf  lorsqu'il  s'agit  de  tra- 
vaux de  macadam.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  reste  bonne  ;  le  nombre  et  surtout  le  tonnage  des  navires 
entrés  continuent  à  augmenter;  l'augmentation  est  plus  sensible  encoreen  ce  qui 
concerne  les  navires  sortis  chargés,  dont  le  nombre  augmente  sensiblement. 

(L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration;  le  chômage  est  devenu  presque  nul. 

(V.N.) 

Mons.  —  Le  travail  a  été  vivement  poussé  en  vue  du  chômage  pour  curage  du 
canal.  Maintenant  les  ordres  se  ralentissent.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout  et  personne  ne  chôme  volontaire- 
ment.   (T.  D.) 

Batellerie.  —  Malines.  —  F^a  navigation  est  peu  active  et  le  taux  du  fret  est 
faible;  seuls,  les  bateaux  de  petit  tonnage  sont  assez  bien  demandés.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  normale  pour  la  saison;  les  transports 
de  produits  alimentaires  sont  réduits  ;  par  contre,  ceux  de  matériaux  de  con- 
struction, surtout  pour  travaux  de  voirie,  sont  relativement  nombreux. 

(1).  Z.) 


Marché  du  Travail  669' 


Alost,  Grammont-  —  Grande  activité;  il  y  a  peu  de  bateaux  disponibles. 

Mona.  —  Beaucoup  d'activité  pendant  mai  et  commencement  de  juin,  en  pré- 
vision du  chômage  du  canal.    (A.  I>.) 

Soignies.  —  Les  expéditions  de  pavés  et  de  déchets  sur  la  Dendre  sont  très 
importantes  et  suivies.    (F.  S.) 

Liège.  —On  constate  une  recrudescence  dans  la  marche  des  affaires  et  une 
légère  augmentation  du  fret  ;  les  bateaux  sont  très  demandés.  Cette  amélioration 
n'est  pas  étrangère  au  chômage  prochain  delà  navigation.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  importations  ont  subi  une  diminution  assez  marquée;  les 
exportations  sont  restées  inférieures  à  celles  d'avril.  Il  y  a  abondance  de  bras. 

(D.  B.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  température  extraordinairement  chaude  a 
été  très  favorable  à  l'agriculture;  les  foins  sont  particulièrement  réussis.  Les 
asperges  ont  été  d'un  bon  rendement.  La  grêle  a  causé  des  dégâts  importants 
aux  produits  maraîchers  et  quantité  de  choux-lleurs  ont  été  avariés.    (J.  ï.) 

Turnhout-  —  L'aspect  des  champs  est  généralement  assez  favorable,  malgré 
les  pluies  et  les  orages  du  mois  de  mai.  Les  produits  de  la  ferme  restent  chers, 
surtout  le  beurre.    (V.  D.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Les  pluies  ont  été  préjudiciables  à  la  germination 
des  pommes  de  terre,  qui,  d'ailleurs,  croissent  très  irrégulièrement.  Les  blés  et 
le  lin  sont  d'un  aspect  généralement  satisfaisant.  Il  y  a  abondance  de  foin  et  la 
qualité  en  est  excellente  ;  les  trèfles  ont  très  bien  réussi  et  l'avoine  est  pleine 
de  promesses  dans  les  bonnes  terres.  Il  y  a  généralement  peu  de  fruits;  les 
poires,  cerises  et  prunes  ont  été  gelées.  La  situation  générale  s'est  beaucoup 
améliorée  depuis  deux  mois.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Beaucoup  de  travail.  Les  produits  de  la  ferme  sont  toujours 
chers.  La  moisson  est  d'un  aspect  satisfaisant.  Plusieurs  cultivateurs  ont  diï 
recommencer  la  plantation  des  betteraves.  L'orage  du  3  juin  a  causé  beaucoup 
de  dégâts  aux  champs.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  campagnes  ont  un  bel  aspect;  les  récoltes  ont  profité 
de  la  période  de  pluies  et  notamment  les  fourrrages  et  les  pâtures.  Les  pommes 
de  terre  et  les  betteraves  lèvent  bien,  mais  exigent  de  grands  travaux  de  net- 
toyage. On  a  déjà  commencé  à  faire  certaines  prairies.  On  signale,  par  conti- 
nuation, des  prix  rémunérateurs  pour  les  divers  produits  de  la  ferme  (œufs, 
beurre,  volaille),  ainsi  que  pour  les  chevaux,  les  vaches  grasses,  les  porcs  gras 
et  les  petits  cochons  de  lait. 

Liège.  —  On  a  procédé  à  la  plantation  et  au  nettoyage  des  betteraves;  elles 
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ont  belle  apparence  coname  toutes  les  autres  récoltes  d'ailleurs;  la  nourriture 
pour  le  bétail,  foin,  etc.,  est  très  abondante.  Les  fruits,  à  l'exception  des 
pommes,  laissent  à  désirer.  Les  prix  des  chevaux,  porcs,  bétail,  se  maintiennent 
très  élevés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  pénurie  de  bras  s'est  accentuée  encore  ;  le  réchaufl'ement 
de  la  température  donne  tout  espoir  pour  les  foins,  les  vergers  et  les  terres  cul- 
tivées. Amélioration  des  prix  de  quelques  produits.     (D.  B.) 

Binant.  —  Les  campagnes  ont  beaucoup  gagné  depuis  les  chaleurs  de  la 
première  quinzaine  du  mois;  mais  la  vallée  de  la  Meuse,  en  particulier,  a  été 
fortement  éprouvée  par  les  orages  et  la  grêle  qui  ont  dévasté  nombre  de 
champs.    (J.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  fruits  seront  peu  abondants;  certaines 
essences  d'arbres,  notamment  les  peupliers  du  Canada,  sont  ravagées  par  les 
chenilles.  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage  dans  les  pépinières,  principalement  pour 
les  travaux  de  nettoyage.    (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  activité  ;  tous  les  ouvriers  sont  au  travail.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  vente  ne  présente  que  peu  d'animation,  quoique  la  situation 
générale  reste  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Grande  activité.  Les  prix  des  palmiers  restent  très  élevés; 
il  y  a  assez  bien  d'exportation,  surtout  vers  l'Allemagne.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —La  bonne  température  a  entraîné  une  besogne  très  active.  Les 
ventes  sont  suivies  et  se  font  à  des  prix  rémunérateurs-  Les  produits  maraîchers 
sont  abondants  et  se  vendent  à  bons  prix.  Les  premiers  fruits  sont  de  bonne 
qualité,  malgré  l'abondance  des  pluies  du  printemps.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  l^e  travail  est  très  abondant;  à  Verviers  il  y  a  pénurie 
de  bras. 
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LES   GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  mai  1910 

Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  53^i  grévistes  et  159  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  mai.  En  outre,  trois 
grèves,  commencées  antérieurement  et  intéressant  336  grévistes  et  380  chô- 
meurs forcés,  ont  continué  d'exister  pendant  toute  la  durée  du  même  mois. 

Des  sept  grèves  nouvelles  de  mai,  quatre  ont  surgi  dans  les  industries  textiles, 
deux  dans  des  charbonnages,  et  une  dans  une  carrière. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  cinq  d'entre  elles  visaient  l'augmen- 
tation des  salaires,  tandis  que  les  deux  autres  tendaient  à  obtenir  le  retrait  des 
amendes  infligées  à  des  membres  du  personnel. 

Neuf  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  sept  échecs  (intéressant  595  gré- 
vistes) et  deux  transactions  (intéressant  245  grévistes).  Dans  six  cas,  l'échec  de 
la  grève  a  été  accompagné  de  renvois  définitifs  d'ouvriers  (82  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  grèves  du  mois  de  mai  se  répartissent  entre 
trois  provinces  :  trois  dans  la  Flandre  orientale,  trois  dans  la  province  de 
Liège  et  une  dans  le  tiainaut. 

(  Voir  ci-contre  le  tablemi  détaillé.) 
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LES  BOURSES  DU  TRAVAIL  EN  BELGIQUE 

I909. 


HISTORIQUE  ET  ORGANISATION.  -  SUBSIDES  DE  L'ÉTAT. 

Le  terme  «  Bourse  du  travail  »  n'exprime  point  en  Belgique  la  conception 
d'un  marché  public,  mais  simplement  celle  d'office  de  placement  des  tra- 
vailleurs. 

Il  ne  s'applique  d'ailleurs  qu'aux  institutions  de  cette  espèce  opérant  gratui- 
tement. 

A  la  vérité,  à  côté  des  Bourses  du  travail  ainsi  définies,  il  existe  des  bureaux 
de  placement  payants.  Mais  ils  sont  relativement  peu  nombreux  et  ils  ne 
s'occupent  pour  ainsi  dire  que  des  domestiques  et  gens  de  maison. 

D'autre  part,  depuis  longtemps  déjà,  divers  syndicats  professionnels  d'ou- 
vriers et  d'employés  ont  organisé  dans  leur  sein  un  service  spécial  pour  le 
placement  de  leurs  membres.  Mais  ce  service  est,  peut-on  dire,  toujours 
réservé  à  ceux-ci  et,  d'autre  part,  il  ne  fonctionne  assez  régulièrement  que 
dans  quelques  grands  syndicats. 

F^a  première  Bourse  du  travail  proprement  dite  fut  ouverte  à  Liège  en  188S, 
sur  l'initiative  d'une  œuvre  philanthropique. 

Un  an  après,  Bruxelles  imita  cet  exemple,  puis  Charleroi,  Pâturages,  Gand, 
Anvers,  etc. 

En  1901,  il  existait  une  douzaine  de  Bourses,  dont  5  établies  par  des  com- 
munes et  i  dont  la  création  était  due  à  des  oeuvres  privées,  mais  qui  recevaient 
des  subventions  des  pouvoirs  communaux. 

•    * 
*    * 

A  partir  de  cette  année,  les  Chambres  législatives  mirent  à  la  disposition  du 
Ministère  de  l'industrie  et  du  travail  un  crédit  annuel  destiné  à  l'octroi  de 
subsides  aux  Bourses  du  travail. 

Ce  département  décida  de  subordonner  l'obtention  des  libéralités  de  l'État 
à  certaines  conditions  destinées  à  amener  un  meilleur  développement  des 
Bourses. 

La  condition  essentielle  qui  fut  imposée  consiste  à  exiger  que  l'organisation 
soit  paritaire,  c'est-à-dire  que  l'institution  fonctionne  avec  l'appui  et  sous  le 
contrôle  à  la  fois  des  chefs  d'entreprise  et  des  ouvriers  et  employés. 

L'administration  de  la  Bourse  doit  être  confiée  à  une  commission  compre- 
nant autant  de  patrons  que  d'ouvriers. 
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Un  nombre  important  de  chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers  de  la  circonscrip- 
tion doivent  être  appelés  à  participer,  dans  une  mesure  sérieuse,  soit  indivi- 
duellement, soit  par  l'intermédiaire  d'associations  professionnelles,  à  la  dési- 
gnation des  membres  de  cette  commission. 

Les  Bourses  doivent  aussi  se  soumettre  au  contrôle  des  agents  du  Ministère 
et  envoyer  à  celui-ci,  à  la  fin  de  chaque  mois,  un  relevé  détaillé  de  leurs 
opérations. 

Pour  la  fixation  du  montant  des  subsides  de  l'Etat,  l'Office  du  travail  a  établi 
une  sorte  de  barème  d'après  lequel  la  part  revenant  à  chaque  Bourse  dans  le 
crédit  à  répartir  est  proportionnée  à  l'importance  des  opérations  de  l'insti- 
tution et  à  leur  effet  utile,  c'est-à-dire  qu'elle  est  déterminée  en  tenant  compte, 
dans  une  juste  mesure,  des  éléments  suivants  de  l'activité  de  la  Bourse  pen- 
dant le  dernier  exercice  :  nombre  des  demandes  d'emploi,  nombre  des  offres 
d'emploi,  nombre  des  placements,  rapport  proportionnel  entre,  d'une  part,  les 
placements  et  les  demandes  et,  d'autre  part,  les  placements  et  les  offres,  montant 
des  dépenses  et  coût  moyen  des  placements. 

Les  Bourses  nouvellement  créées  reçoivent  également,  à  titre  de  subside  de 
premier  établissement,  une  somme  s'élevant  en  moyenne  à  200  francs. 

En  1909,  il  a  été  distribué  10,794  francs  de  subsides  entre  les  14  Bourses 
ayant  fonctionné  l'année  précédente  et  établies  respectivement  à  :  Alost  (*), 
Anvers  (*),  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  Bruxelles  (rue  du  Boulet),  Gand  (*), 
Huy,  Liège  (place  Barthélémy),  Liège  (rue  Hors-Château),  Louvain,  MalinesC), 
Mons,  l'àlurages,  Saint-Nicolas  {')  et  Schaerbeek  (*)  (1). 

La  même  année,  trois  Bourses  nouvelles  ont  été  créées,  à  Bruges,  Eecloo  et 
Renaix. 

Toutes  les  institutions  citées  ci-dessus,  sauf  celle  de  Saint-Nicolas,  se  sont 
constituées  conformément  aux  vœux  du  gouvernement  et  leur  organisation  a 
été  agréée  par  le  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail- 

* 
*  ♦ 

ACTIVITÉ  DES  BOUHSES. 

L'Office  du  travail  utilise  les  renseignements  que  les  diverses  Boursesagréées 
lui  fournisseni  .sur  leurs  opérations,  tous  les  mois  et  après  chaque  exercice 
annuel,  pour  établir  des  tableaux  d'ensemble  et  présenter  un  exposé  de  leur 
activité.  C'est  à  l'aide  de  ces  renseignements  que  le  présent  travail  a  été 
établi  (i). 


(i)  Le»  Bourios  marquées  d'un  astériique  (•)  sont  des  institutions  établies  par  des  communes. 
L.  autres  sont  des  a-uvres  privées,  dont  quelquss-unos  reçoivent  âgalement  des  subsides  de 
vtuvïiuxi  ot  de  cutumunu». 

'«)  Voir,  pourlcii  années  antérieures,  Utivue  du  Traeail  lyoS,  p.  614  ;  W09,  p,  S04. 
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Si  l'on  considère  les  résultats  de  1909,  on  arrive  aux  constatations  suivantes  : 

Le  chiffre  des  opérations  des  Bourses  s'est  encore  accru  sensiblement  cette 
année. 

Ainsi,  par  rapport  à  1908,  il  y  a  eu  une  augmentation  :  pour  les  demandes, 
de  59  p.  c.  ;  pour  les  offres,  de  30  p.  c,  et  pour  les  placements,  de  24  p.  c. 

Cette  situation  résulte  d\ii)ord  du  fonctionnement  de  trois  nouvelles  institu- 
tions, mais  elle  paraît  due  surtout  à  l'amélioration  des  services  desiiourses  et 
au  développement  de  leur  champ  d'action. 

Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  demandes  d'emploi  s'accroît  propor- 
tionnellement beaucoup  plus  que  celui  des  offres.  Ainsi,  en  190il,  il  y  a  eu,  en 
moyenne,  pour  l'ensemble  des  Bourses  (hommes  et  femmes),  199  demandes 
pour  1CK)  offres,  alors  que  ce  rapport  avait  été  de  185  en  lïlON  et  de  1:28  en  l!»07. 

Une  conséquence  de  cette  situation,  c'est  que  l'elficiicité  des  Bourses  au 
point  de  vue  du  placement,  bien  que  ne  cessant  d'augmenter  en  chifiros  abso- 
lus, apparaît  en  diminution  quand  on  envisage  le  rapport  proportionnel  entre 
le  nombre  des  demandes  et  celui  des  placements. 

Ainsi,  en  1907,  il  y  avait,  pour  100  demandes,  50  placements,  en  1908, 38  et  en 
1909,  36  seulement. 

11  esta  remarquer  d'autre  part  que,  par  rapport  aux  offres,  le  nombre  p.  c 
des  placements,  qui  était  passé  de  fU,  en  1"907,  à  69  en  1908,  est  redescendu  à 

f»7  en  nX)9. 

l.e  coût  moyen  du  placement  a  une  tendance  à  diminuer  dans  pl«sie«rs 
Bourses,  les  frais  y  restant  toujours  sensiblement  les  mêmes,  alors  que  le  chiffre 
de  leurs  placements  s'accroît.  Mais  il  est  en  général  toujours  beaucoup  trop 
élevé.  Ainsi,  pour  la  Bourse  de  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  où  il  est  cepen- 
dant le  plus  bas,  il  se  monte  encore  kffrtl. 

* 
*     * 

DEMANDES  D'EMPLOI. 

A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses. 

a)  Nombre  total  des  demandes  :  51,576. 

b)  Répartition  des  demandes  d'après  : 

i"  Le  seoce  des  demandeurs  : 

Hommes 41.80!2  (6'i  p.  c.) 

Femmes 9,774  (19  p.  c.) 

2»  La  capacité  professionnelle  des  demandeurs  : 

Hiiiunios  F.'iiiiiit's 

Ouvriers  entiers  .    .    .    33,062  (79  p.  c.)       8.i)10  {9i  p.  c) 
Demi-ouvriers.     .     .    .      5,055  {i2p.  c.)  422  (  i p.  c.) 

Apprentis 3,685(dp.  c.)  4^î6(-/p.  c.^ 
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3°  Le  domicile  des  demandeurs  : 


Habitant 


dans  la  localité  siège  de  la  (  hommes  :  34,860  (83  i/2  p.  c») 
Bourse (  femmes  :    7,374(7.5       p.  c.)" 

hors  de  la  localité  siège  de  la  l  hommes  :  6,94i2  (16  il2  p.  c.) 
Bourse (  femmes  :    2,400  (25       p.  c.> 


4"  L'âge  des  demandeurs  : 


En  dessous  de  16  ans 
De  16  à  20  ans.    . 
De 21  à  35 ans.    . 
De  36 à 50  ans.    . 
De  plus  de  50  ans. 


Hommes  Femmes 

3,426  (^       p.  c.)  I,028(i0i/2p.  c.) 

9,389  (22  412  p.  c)  3,475  (35  il2  p.  c.) 

18,418(44       p.  c.)  3,823(39       p.  c.) 

7,417  (18       p.  c.)  1,177  (i2       p.  c.) 

3,152  (  7i/2p.  c.)  271  (  3       p.  c.) 


5"  Vindu&trie  ou  la  jrrofession  exercée  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles.    .    31,045  (74  p.  c.)        1,961  [20  p.  c.) 
Autres  professions.    .    .    .    10,757  (26  p.  c.)        7,813  (SO  p.  c) 

Pour  l'ensemble  (Hommes  et  Femmes),  les  demandes  introduites  par  les; 
ouvriers  de  l'industrie  proprement  dite  représentaient  61  p.  c.  du  total. 

Les  36  p.  c.  restants  se  répartissaient  comme  suit  : 

Commissionnaires  et  hommes  de  peine  :  7  p.  c. 

Domestiques  et  servantes  :  16  p.  c 

Garçons  et  demoiselles  de  magasin  :  7  p.  c 

Divers  :  6  p.  c. 

6°  Le  mode  de  rémunération  réclamé  par  les  demandeurs  : 

Hommes  Femmes 

Travailleurs     l  ^"  ^^'"P-'  ^'''^"''?'  -ÏT?  !    37,748  (OO.Ô  p.  c)    9,418  {OS  p.  c.> 
irdvdiueuih     ^      semaine,  mois,  etc.)  i     ">     "v         v      /       >       \      f      r 

ayant  demandé 

à  être  payés    |  ^  la  ^Idie  où  à  l'entre-  j      ^  3,.-^  ^  .^ ,-  p  ^^         j.,^  (o  p.  c.) 

Voici,  pour  les  divers  groupes  d'industries,  le  chiffre  indiquant  combien, 
sur  loi)  demandeurs  d'emploi  (hommes),  il  y  en  a  eu  qui  désiraient  être  payés  à 
la  lâche  ou  à  l'entreprise  : 

Tabac,  JS;  peaux  et  cuirs,  ^0  ;  vêtements,  W;  textiles,  20;  carrières,  2:1  ;  art 
et  précision,  Aï;  verrières,  12;  divers,  0;  employés,  5  ;  bois  et  ameublement,  4; 
domestiques,  /;  mines,  i';  alimentaires,  i*.  garçons  de  magasin,  i;  commis- 
sionnaires, o..V;  métaux, '^7;  construction,  <'.(>;  transport,  f^-"';  jardiniers  et 
ouvriers  agricoles,  ^>.5  ;  ouvriers  sans  spécialilé,  O.OJ  ;  livre,  O-'L 
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7°  L'état  civil  des  demandeurs  : 

(Mariés 10,129  (-W  p.  c.) 

Hommes.    .    .  l  Veufs  avec  enfants 831(i'p.  c) 

(  Célibataires 24,842  (W  p.  c.) 

i  Mariées 2,933  (29  p.  c) 

Femmes.    .    •  <  Veuves  avec  enfants 514  (  ô  p.  c.) 

f  Célibataires 6,327  (60  p.  c.) 

8°  La  situation  des  demandeurs  par  rapport  aux  syndicats  et  aux  caisses  de 

chômage  : 

i  hommes  :  5,791  {J-t  p.  c.) 
AfTiliés  à  un  syndicat  professionnel < 

(  femmes  :     377  (.3.^  p.  c) 

(  hommes  :  5,492  {IS  p.  c.) 

Affiliés  à  une  caisse  de  chômage ] 

(  femmes  :     346  (jf.ô  p.  c.) 

La  situation  n'est  pas  la  même  pour  toutes  les  industries.  Ainsi,  le  nombre 

proportionnel  p.  c.  de  demandeurs  syndiqués  a  été  de  ôô  dans  les  industries 

textiles,  de  43  dans  celles  du  bois  et  de  l'ameublement  et  de  71  dans  l'industrie 

du  tabac. 

9'^  La  fréquence  du  chômage  : 

1      1  fois      )  hommes ....    9,929  (i^3  p.  c) 
Demandeurs s'étant adressés \  seulement  (  igj^j^gg  iJC»!  (77  p.  c.) 

à  la  Bourse  dans  les  douze ( 
mois  antérieurs.  1      2  fois      ^hommes.    .     .    .    9,299  (i'ii  p.  c.) 

f  au  moins  )  f^^^^g  ....     1,485  (fi  p.  c.) 
lO"  L'instruction  des  demandeurs  : 

l  hommes 1,049  (i'.ô  p.  c.) 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire    .    .  \ 

i  femmes 198   (i*  p.  c.) 

Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Le  nombre  des  demandes  n'a  cessé  d'augmenter  depuis  1904.  Cette  année,  il 
s'élevait  seulement  à  20,461  (10  Bourses).  En  1907,  il  est  monté  à  23,808 
(12  Bourses),  en  1908  à  39,852(14  Bourses)  et  en  1909  à  51,570  (17  Bourses). 

L'augmentation  de  cette  dernière  année  sur  la  précédente  a  donc  été  de 
29  p.  c. 

Les  trois  nouvelles  Bourses  de  Bruges,  d'Eecloo  et  de  Benaix  ne  sont  interve- 
nues dans  cet  accroissement  que  pour  2J  p.  c.  (963  demandes). 

En  rapprochant  les  résultats  de  11X)8  et  de  1909,  on  est  amené  à  constater 
notamment  une  augmentation  du  nombre  relatif  des  demandes  d'emploi  éma- 
nant de  femmes,  et  aussi,  tant  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes,  du  nom- 
bre relatif  des  demandes  d'ouvriers  entiers,  d'ouvriers  industriels  et  de  tra- 
vailleurs désirant  être  payés  au  temps. 
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B.  —  Situation  par  Bourse. 

a)  Les  Bourses  se  classent  comme  suit  par  ordre  d'importance  du  nombre 
de  leurs  demandes  : 

Hommes  Femmes  Total  P.  c.  du  total 


Liége(pl.S'-B.)  8,738 

Liége(pl.S'-B.) 

2,220 

Liège  (pl.S'-B.)  10,958 

•  C^f) 

Bruxelles (Lomb  ) 8,51 1 

Mons 

1,718 

Bruxelles 

9,798 

(m 

Liège  (H.-Ch.) 

5,195 

Bruxelles 

1,287 

Liège  (H.-Ch.) 

6,447 

(JJi  112) 

Anvers 

4,031 

Liège  (H.-Ch.) 

1,252 

Gand 

5,562 

.  {ii) 

Gatid 

1.350 

Gand 

1,212 

Anvers 

5,401 

{10  112) 

Bruxelles  (rue 

1 

Anvers 

770 

Mons 

3,384 

{6  112) 

du  Boulet) 

-2,851> 

Pâturages 

590 

Bruxelles  (rue 

Louvain 

1,780 

Louvain 

196 

du  Boulet) 

2,856 

[ù  1,2) 

Malines 

1,704 

Huy 

143 

Louvain 

1,976 

(^) 

Mons 

1,660 

Saint-Nicolas 

130 

Malines 

1,726 

(3) 

Schaerbeek 

671 

Eecloo 

68 

Schaerbeek 

823 

(/  J/S) 

Hruges 

645 

Schaerbeek 

33 

Pâturages 

736 

U) 

Saint-Nicolas 

4<K3 

Malines 

22 

Bruges 

645 

W 

Huy 

162 

Renaix 

14 

Saint-Nicolas 

536 

iJ) 

Pâturagfls 

146 

Huy 

305 

(0.0) 

Renaix 

140 

Renaix 

140 

(0.3) 

Afost 

(05 

Alost 

105 

(0^2) 

Eeclo» 

96 

Eecloo 

96 

{0.2) 

Les  trois  nouvelles  Bourses  de  Bruges,  de  Renaix  et  d'Eecloo  arrivent  res- 
pectivement pour  le  chiffre  des  demandes  aux  12",  15"  et  17"  rangs. 

Trois  Bourses  seulement,  celles  d'Alost,  de  Bruges  et  de  Bruxelles  (r.  du  B.), 
ne  se  sont  pas  occupéi;s  du  placement  des  femmes. 

I)eux  Bourses,  celles.de  Mojns  et  de  Pâturages,  ont  eu  un  nombre  de  demandes- 
femmes  supérieur  à  celui  des  demandes-hommes.  Pour  cette  dernière,  la  diffé- 
rence est  même  très  forte  (590  femmes  et  146  hommes). 

Les  demi-ouvriers  demandeurs  sont  en  nombre  très  variable  suivant  les 
Bourses.  Ainsi,  ils  représentent  dans  le  total  des  demandeurs  (hommes)  :  à 
Anvers,  2:j  p.  c.  ;  à  Louvain,  22  p.  c.;  à  Gand,  M  p.  c.;  à  Bruxelles,  10  p.  c.;  à 
Liège  (Hors-Château)  et  à  Mons,  'J  p.  c;  à  Liège  (place  Saint-Barthélémy), 

0.0  p.  c. 

Pour  les  apprentis  la  proportion  est  ;  à  Mons,  10  p.  c.;  à  Anvers,  lô  p.  c.;  à 
Liège  et  à  Louvarn,  i<?  p.  c;  à  Gand  et  à  lAége  (Hors-Château),  10  p.  c;  et  à 
Bruxelles,  J-0  p.  c. 

Le  nombre  relatif  des  demandeurs  domidliés  hors  de  ta  localité,  siège  de  la 
Bourse,  n'est  gne  de  0.7  p.  c.  pour  Bruxelles;  il  s'élève  à  17  p.  c.  pour  Gand  ; 
iffp.  c.  pour  Liège  (pi.  S'-B.)  ;  30  p.  c.  pour  Anvers  et  Liège  (Hors-Château)  ; 
30  p.  c.  pour  Louvain  ;  40  p.  c.  pour  Huy;-  et  ■''7  p.  c.  pour  Mons. 
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b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Pour  la  généralité  des  Bourses,  le  nombre  des  demandes  a  été  plus  élevé  en 
1909  qu'en  1908. 

A  signaler  une  augmentation  très  forte  à  Liège  pour  les  deux  institutions  qui 
y  fonctionnent. 

Voici,  pour  les  Bourses  qui  étaient  déjà  établies  en  1904,  le  nombre  de  leurs 
demandes  pour  cette  année  en  regard  de  celui  pour  1909  ;  Alost,  86  et  105; 
Anvers,  5,582  et  5,401  ;  Bruxelles  (rue  du  Lombard),  1,779  et  9,798  ;  Gand,  3,002 
et  5,562;  Liège  (place  Saint-Barthélémy),  5,244  et  10,958  ;  Malines,  467  et  1,726 ; 
Pâturages,  625  et  736;  Saint-Nicolas,  266  et  536;  SchaerbeeK,  613  et  823. 

*     * 
OFFRES  D'EMPLOI. 

A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses  : 

a)  Nombre  total  des  offres  :  27,970. 

b)  Répartition  des  offres  d'après  : 

1°  Le  sexe  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes 21.046  (75  p.  c) 

Femmes 6.924  (25  p.  c.) 

2°  La  capacité  professionnelle  des  ouvriers  demandés  : 

llommes  Femmes 

Ouvriers  entiers    ....    15,0(32  (72  p.  c)       6,070  (««  p.  c.) 
Demi-ouvriers  .....      3,423  (iO  p.  c.)  367  (  5  p.  c.) 

Apprentis 2,561  (/i?  p.  c)  487  (  7  p.  c) 

3"  Le  domicile  des  employeurs  ayant  fait  des  offres  : 

Habitant  i  ^''^"^  '^  localité  siège  de  la  Bourse    .    23,398  {84  p.  c.) 
(  hors  de  la  »         »         »         ».      4,572  {!(>  p.  c.) 

4°  L'industrie  ou  la  profession  des  ouvriers  demandés  : 

Hommes  Femmes 

Professions  industrielles  proprement  dites.  16,600  (7.9  p.  c.)    2,149  (3i  p.  c.) 
Autres  professions 4,446  (2i  p.  c.)    4,775  (69  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  il  y  avait  67  p.  c  des  offres  qui  se 
rapportaient  à  des  industries  proprement  dites. 

Dans  les  3^  p.  c.  autres,  étaient  les  plus  nombreuses,  les  oûres  relatives  aux 
domestiques  {18  p.  c),  aux  commissionnaires  (7  p.  c)  et  aux  garçons  et 
demoiselles  de  magasin  (2  f/2  p.  c). 

En  ce  qui  concerne  les  domestiques,  il  y  a  eu  dix  fois  plus  d'offres  pour 
femmes  que  pour  hommes. 
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5®  Le  mode  de  rémunération  proposé  par  les  employeurs  : 

Hommes  Femmes 

Employeurs  ayar.t  (  au   temps    (heure,  jour, 
offert  un  salaire  (     semaine,  mois,  etc.)  :    16,129  {89  p.  c.)  5,743  (97  p.  c.) 
calculé  :  f  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise:  1,851  (//  p.  c.)     181  (3  p.  c) 

Les  groupes  d'industries  où  il  s'est  trouvé  des  employeurs  ayant  offert  un 
salaire  calculé  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  sont  classés  ci-après  avec  le  chiffre 
indiquant,  pour  chaque  groupe,  combien  sur  100  offres  il  y  en  a  eu  compor- 
tant ce  mode  de  rémunération  : 

Verrières,  70;  tabac,  61;  textiles,  43;  peaux,  36;  carrières,  50;  vêtement, 
28;  art  et  précision,  12;  employés,  il;  mines,  7;  papier,  6;  métaux,  6;  alimen- 
taires, oil2;  domestiques,  5;  divers,  4;  transports,  4;  construction,  l;  gar- 
çons de  magasin, .'?;  bois  et  ameublement,  5;  livre,  3;  ouvriers  sans  spécia- 
lité, 1  il2;  commissionnaires,  2. 

Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Il  y  a  eu  également  plus  d'offres  en  1909  (-27,970)  qu'en  1908  (21,592).  Cela 
représente  une  augmentation  de  30  p.  c,  laquelle  est  due  aux  trois  nouvelle» 
Bourses  pour  3.7  p.  c 

Le  chiffre  des  offres  n'était  que  de  13,303  en  1904.  Il  a  donc  plus  que  dpublé. 

A.  signaler  en  1909  une  augmentation  assez  sensible,  par  rapport  à  1908,  du 
nombre  relatif  des  offres  faites  à  des  femmes  pour  des  professions  industrielles, 
des  employeurs  habitant  hors  des  localités  où  sont  établies  les  Bourses  (iO  p.  c.) 
ainsi  que  des  employeurs  ayant  offert  aux  ouvriers  mâles  un  salaire  calculé  à 
la  tâche  ou  à  l'entreprise  (6'  p.  c.) 

B.  —  Situation  par  Bourse  : 

a)  Voici  comment  se  classent  les  Bourses  d'après  l'importance  du  nombre  de- 
leurs  offres  : 

Hommes  Femmes  Total      p.  c.  du  total 

Bruxelles         3,966  Bruxelles  1,195  Bruxelles         5,161  (i8.5) 
F>iége(pl.S'-B.)  3,537  Mo'ns  1,169  Liég.;(pl.S'-B.) 4,651  {iH.3) 
Garni               3,188  Liége(pl.S'-B.)  1,114  Gand  4,270  {ia) 
.\nvers            3,011  Gand  1,082  Anvers             3,581  {i3) 
Liège  (Hors-    1,932  Liège  (Hors-  I,iége  (Hors- 
Château)                     Château)  680  Château)       2,612  (.'>> 
Bruxelles  (rue  Anvers  570  Mons               1,898  (7) 

du  Boulet)     1,627  Pâturages  376  Bruxelles  (rue 

Louvaiii              SU  Saint- .Nicolas  234  du  Boulet)     1,627  (iï) 

Mous                  72!>  Schaerbeek  182  Louvaiii              953  [3) 

Schaerbeek        589  I-ouvain  139  SchaerbeeU        771  (3) 
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GKl 


Bruges 

432 

Eecloo 

10() 

Pâturages 

67G 

(2) 

Saint-Nicolas 

354 

Huy 

57 

Saint-Nicolas 

588 

(2) 

Pâturages 

300 

Malines 

15 

Bruges 

432 

(f.5) 

Eecloo 

170 

Renaix 

5 

Eecloo 

276 

(0.9) 

Malines 

161 

Malines 

176 

(0.6') 

Alost 

107 

Alost 

107 

(0.4) 

Kenaix 

82 

Huy 

104 

(0.4) 

Huy 

47 

Kenaix 

87 

(0.5) 

Le  nombre  d'offres  pour  hommes  a  été  partout  supérieur  au  nombre  d'offres 
pour  femmes,  sauf  pour  les  Bourses  de  Mons,  de  Pâturages  et  de  Huy,  où  ces 
dernières  offres  représentent  respectivement  6'2p.  c.,.36p.c.etô'.>p.  c.du  total. 

Généralement,  dans  toutes  les  Bourses,  il  a  été  demandé  beaucoup  plus 
d'oiivriers  entiers  que  d'ouvriers  des  autres  catégories  (72  p.  c.  du  total). 
Ainsi  à  Bruxelles  la  proportion  des  offres  pour  demi-ouvriers  n'est  que  de 
/2  p.  c.  du  total  et  celle  des  apprentis  i  IjS  p.  c 

Mais,  par  contre,  à  Anvers  et  à  lîand,  les  demi-ouvriers  représentent  respec- 
tivement 24  et  21  p.  c.  du  total  et  les  apprentis  10  et  20  p,  c. 

Pour  les  Bourses  de  Huy,  de  Liège  (place  Sair.t-Barthélemy),  de  Liège  (Hors- 
Château),  de  Mons  et  de  Schaerbeek,  il  a  été  demandé  plus  d'apprentis  que  de 
demi-ouvriers. 

b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Dans  la  généralité  des  Bourses  il  y  a  eu  plus  d'offres  en  1909  que  l'année 
précédente. 

Pour  les  deux  Bourses  de  Liège,  l'augmentation  est  même  particulièrement 
importante. 

Pour  juger  des  progrès  faits  à  cet  égard  par  les  Bourses,  voici  pour  celles  qui 
fonctionnaient  déjà  en  1904,  les  chiffres  de  leurs  offres  cette  année  et  en  1909  : 

Alost,  133  et  107;  Anvers,  2,4(>8  et  3,581  ;  Bruxelles,  2,271  et  5,161;  Gand, 
2,910  et  4,270;  Liège  (place  Saint-Barthélémy),  2,303  et  4,651  ;  Malines,  350  et 
176;  Pâturages,  574  et  676;  Saint-Nicolas,  212  et  588;  Schaerbeek,  234  et  771. 

* 
*    * 

PLACEMENTS. 

A.  —  Situation  pour  l'ensemble  des  Bourses  : 

a)  Nombre  total  des  placements  :  18,735. 

b)  Répartition  des  placements  d'après  : 

1"  Le  sexe  des  placés  : 

Hommes  :  14,566  (7^p.c.) 
Femmes:  4, 169  (22  p.  c) 


682 


Revue  du  Travail  —  30  Juin 


2"  La  capacité  professionnelle  des  placés 
Hommes 

Ouvriers  entiers  :        10,903  (75  p.  c.) 
Demi-ouvriers  :  2,187  {i5  p.  c.) 

Apprentis  :  1,476  {iO  p.  c) 

3°  Le  lieu  du  placement  : 

Dans  la  localité,  siège  de  la  Bourse 

Hors  de  la  localité,  siège  de  la  Bourse 
4°  L'âge  des  placés  : 


Homme» 


3,669  {88  p.  c.) 
261  (6'  p.  c.) 
239  (6  p.  c.) 

hommes  :  12,312  (85  p.  c.) 
emmes  :  3,802  (91  p.  c.) 
hommes  :  2,254  U5  p.  c.) 
femmes  :  367  (9  p.  c.) 

Femmes 


£n  dessous  de  16  ans 
De  16  à  20  ans  : 
De  21  à  35  ans  : 
De  36  à  50  ans  : 
De  plus  de  50  ans  : 


l,392(9i/2p.  c.)  554  (^3  p.  c.) 

3,342  (23  p.  c.)  1,472  (35  p.  c.) 

6,442  (U  p.  c.)  1,674  (40  p.  c.) 

2,596  {i8  p.  c.)  405  {10  p.  c) 

794  (5  d/2  p.  c.)  64  {2  p.  c.) 

5°  Le  caractère  définitif  ou  temporalité  des  placements  : 

Hommes  Femmes 


Placements  définitifs  :  12,880  {88  p.  c.) 

Placements  temporaires  :         l,(i86  {12  p.  c.) 

6°  Le  mode  de  rémunération  : 


Hommes 


3,671  {88  p.  c.) 
498  (-12  p.  c.) 

Femmes 


Placés  auxquels 

il  a  été  accordé  un 

salaire  calculé 


au  temps  : 

à  la  tâche 
l'entrepri 


ou  à  l 
ise     ( 


11,107  {86  p.  c.)    2,572  {91 1/2  p.  c) 
1,773  (i4  p.  c.)       237  (S  i/2  p.  c.) 


La  proportion,  sur  100  placés,  des  travailleurs  auxquels  il  a  été  accordé  une 
rémunération  calculée  à  la  tâche  ou  à  l'entreprise  est  très  variable  suivant  les 
groupes  d'industries.  La  voici  pour  les  plus  importants  de  ceux-ci  :  Tabac,  69; 
textiles,  51;  peaux  et  cuirs,  38  ;  vêtement,  31  ;  divers,  2-i;  art  et  précision,  2:?; 
transports,  i4;  construction,  U;  alimentation,  12;  bois  et  ameublement,  12; 
verrières,  H;  employés,  10;  métaux,  9;  domestiques,  7;  livre,  4;  garçons  de 
magasin,  3;  ouvriers  de  fabrique,  1.4;  commissionnaires,  l.i. 

D'autre  part,  les  11,107  placés  ayant  accepté  un  salaire  au  temps  se  répar» 
tissent  comme  suit  d'après  le  montant  de  cette  rémunération  : 

a)  A  l'heure  : 


Moins  de  20  centimes:  l,172(/0//2p.  c);  de  51  à  f)0  centimes 
de  20  à  30        »         :  2,61 7  {23  112  p.  c);  de  61  à  70       r> 
de  31  à  40        »         :  3,639(33  p.  c);       de  71  à  HO        » 
de  41  k  50       »         :  2,927  {26  p.  c.)  ;       plus  de  80 


214  (i? p.  c.) 
4  {O.Oi  p.  c.) 
3  {0.03  p.  c.) 

52  {0.5  p.  c.) 
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Comme  on  le  voit,  67. o  p.  c.  ont  reçu  au  plus  un  salaire  de  40  centimes,  et 
93.op.  c.  un  salaire  maximum  de5()  centimes  à  l'heure. 

59  placés  seulement  ont  obtenu  un  salaire  supérieur  à  bO  centimes  Theure, 
dont  5U  ouvriers  sans  spécialité  payés  à  raison  de  80  centimes  l'heure.  (Bourse 
de  Liège,  Hors-Château.) 

b)  Au  mois  : 

Moins  de  100  francs  :  377  (3  p.  c); 
Plus  de  100  francs  :  102  (OM  p.  c). 

Voici,  pour  chacun  des  principaux  groupes  d'industries,  le  nombre  propor^ 
tionnel  pour  i(J()  placés,  payés  à  l'heure,  des  travailleurs  (hommes)  ayant  reçu 
l'un  ou  l'autre  des  taux  de  salaire  indiqués  ci-dessous  : 


INDUSTRIES. 


-Moins 

de 
20  cen- 
times. 


20  à 

31  à 

41  à 

30 cen- 

40 cen- 

50 cen- 

times. 

times. 

times. 

Plus 

de 

âOcen 

times. 


Textiles 

Vêtement 

Métaux 

Construction 

Alimentaires 

Bois  et  ameublements 

Peaux  et  cuirs 

Transports 

Livre  

Ouvriers  de  fabrique  sans  spécialité. 


p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

p.  c. 

19 

43 

38 

— 

— 

18 

8 

61 

11 

2 

10 

12 

35 

38 

5 

3Vî 

8 

41 

45 

2  V' 

29 

29 

34 

8 

— 

6 

11 

28 

53 

2 

20 

30 

38 

11 

1 

4 

33 

60 

3 

— 

23 

15 

16 

41 

>) 

4 

38 

52 

— 

6 

7°  L'industrie  ou  la  profession  des  placés 


Hommes 


Fammes 


Professions  industrielles  proprement  dites  :  11,082  {76  p.  c.)    1,268  (30  p.  c.) 
Autres  professions  :  3,484  (2i  p.  c)    2,901  (70  p.  c.) 

Pour  l'ensemble  (hommes  et  femmes),  les  personnes  placées  dans  l'indostrie 
proprement  dite  représentent  (>6'  p*  c  du  total. 
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Voici  les  industries  et  professions  où  il  y  a  eu  le  plus  de  placements,  avec  le 
chiffre  de  leur  part  respective  dans  le  total  de  ceux-ci  : 

Hommes  :  Métaux  {ÎO  p.  c),  construction  (il  p.  c),  bois  et  ameublement 
iii  p.  c).  commissionnaires  et  liommes  de  peine  {i2  p.  c.) 

Femmes  :  Servantes  (67  p.  c),  vêtement  (ii  p.  c),  textiles  (7  p.  c.) 

Comparaison  avec  les  années  antérieures  : 

Le  nombre  de  placements  s'est  élevé  sensiblement  et  d'une  façon  constante 
•  depuis  1904.  Cette  année,  il  était  de  7,996.  En  1907,  il  était  monté  à  11,939;  en 
1908,  à  15,010,  et  en  1909,  à  18.735. 

Il  y  a  donc  eu,  de  1904  à  1909,  une  augmentation  de  i34  p.  c,  et  de  1908  à 
4909,  de  2-i  p.  c  (due  pour  o  p.  c.  seulement  aux  trois  nouvelles  Bourses). 

Quelques  points  intéressants  sont  à  signaler  en  ce  qui  concerne  la  façon  dont 
les  placements  se  sont  réalisés  en  1909,  par  comparaison  avec  1908  : 

Le  nombre  relatif  des  placements  des  femmes  est  monté  de  2  p.  c; 

Il  y  a  eu  également  6  p.  c.  de  plus  d'hommes  placés,  payés  à  la  tâche  ou  à 
l'entreprise. 

En  ce  qui  concerne  le  taux  des  salaires,  on  relève,  sur  l'ensemble  des  placés 
(hommes),  3â  p.  c.  ayant  accepté  un  salaire  à  l'heure  de  30  centimes  au  plus, 
alors  qu'en  1908  il  n'y  en  avait  eu  que  21  p.  c. 

Le  nombre  relatif  des  placements  réalisés  dans  les  professions  industrielles 
proprement  dites,  s'est  élevé  pour  les  hommes  comme  pour  les  femmes.  Pour 
l'ensemble,  on  constate  une  augmentation  de  1  p.  c. 

B,  —  Situation  par  Bourse  : 

a)  Le  classement  des  Bourses  d'après  l'importance  du  nombre  de  leurs 
placements  est  donné  ci-dessous  : 


Hommes 

Femmes 

'l'dtal 

p.  c.  du  total 

Briixellcs(Loaib.)2,952 

Gand 

762 

Bruxelles  (Lomb. 

.)  3,579 

iiU) 

Anvers 

2,6.i0 

Mons 

67() 

Gand 

3,110 

{iO  1/2) 

Gand 

2,348 

Bruxelles 

627 

Anvers 

3,043 

im 

Liége(pl.S'-B.) 

2,080 

Liégô(pl.S.-B')  489 

Liège  (pl.S'-B.)  2,5()9 

m 

Bruxelles  (rue 

1,167 

Liège  (Hors- 

408 

Liège  (Hors- 

1 ,536 

(8) 

du  Boulet) 

Château) 

Château) 

Fyjége  (Hors- 

1,128 

Anvers 

403 

Bruxelles  (rue 

1,167 

(«) 

Château) 

du  Boulet) 

Louvaîn 

.527 

P$îurages 

357 

Mons 

1 ,087 

U'i,S) 

Moris 

411 

Saint-Nicolas 

131 

Louvain 

.583 

CJ) 

Bruges 

408 

"  Eedoo 

115 

Bruges 

408 

(2) 

Saint-Nicolns 

211 

Schaerbeek 

106 

Pâturages 

3i)4 

(2) 

Schaerbeek 

209 

Louvain 

56 

Saint-Nicolas 

342 

(1,8) 
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Eecloo 

189 

Huy 

28    Schaerbeek 

315 

(t6) 

Malines 

13(î 

Malines 

6    Eecloo 

304 

{i,6) 

Alost 

76 

Henaix 

5    Malines 

U2 

(0,8) 

Pâturages 

37 

Alost 

76 

(0,4) 

Renaix 

32 

-Huy 

43 

(0,2) 

Huy 

15 

Henaix 

37 

(0,2) 

[.es  trois  nouvelles  Bourses  de  Bruges,  d'Ecloo  et  de  Renaix  sont  classées, 
au  point  de  vue  des  placements,  respectivement  au  neuvième,  au  douzième  et 
au  seizième  rangs. 

En  général  les  placements  hommes  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les 
placements  femmes.  On  remarque  cependant  pour  les  Bourses  de  Mons,  de  Huy 
et  de  Pâturages  un  nombre  supérieur  de  placements  femmes,  lesquels  y  repré- 
sentent respectivement  :  (i^2  p.  c,  (i,^  p.  c.  ellH  p.  c.  du  total. 

b)  Comparaison  avec  les  années  antérieures. 

Toutes  les  Bourses,  sauf  5  (Bruxelles  [rue  du  Lombard],  Louvain,  Pâturages, 
Malines  et  Alost),  ont  réalisé  plus  de  placements  en  1909  qu'en  1908. 

D'autre  part,  si  l'on  compare  les  résultats  de  1904  et  de  1!)09,  on  constate  pour 
les  Bourses  suivantes,  dans  le  nombre  de  leurs  placements,  l'augmentation 
indiquée  ci-après  respectivement  pour  chacune  d'elles  :  Alost  (4).  Anvers  (  t  ,552), 
Bruxelles  (rue  du  Lombard)  (1,991),  Gand  (1,270),  Liège  (1,600),  Saint-Nicolas 
(19(i)  et  Schaerbeek  (133). 

H  y  a  eu  par  contre  diminution  pour  la  Bourse  de  Malines  de  34  unités,  et 
pour  celle  de  Pâturages  de  102  unités. 


RAPPORTS  ENTBE  LES  DEMANDES,  LES  OFFRES  ET  LES  PLACEMENTS. 
I.  —  Demandes  et  offres  : 

Pour  les  hommes  le  nombre  des  demandes  (41,802)  a  atteint  près  du  double 
de  celui  des  olTres  (  21,04()).  En  réalité,  il  y  a  eu  199  demandes  pour  100  ofires 
ms  en  190S  et  iië  en  1907). 

Le  rapport  proportionnel  entre  le  nombre  des  demandes  femmes  (9,774)  e 
celui  des  offres  femmes  (6.924)  a  été  de  141  demandes  pour  100  offres  (109  en 
i908);  en  1907  le  nombre  de  demandes  femmes  était  inférieur  à  celui  des  offres 
femmes  :  72  demandes  pour  100  offres). 

Pour  l'ensemble  {hommes  et  /emrwes),  il  a  été  reçu  parles  Boursesl84  demandes 
pour  100  offres  {185  en  1908, 128  en  1907). 

Si  l'on  envisage  les  différentes  industries,  on  constate  par  le  tableau  annexe  1 
que  les  demandes  ont  été  plus  nombreuses  que  les  offres,  pour  toutes  les  indus- 
tries et  professions,  sauf  pour  les  suivantes  :  vêtement,  carrières,  verrières  et 
papier. 


686  Rkvue  du  Travail  —  30  Juin 


Il  y  a  eu  trois  Bourses  où  le  nombre  des  offres  a  dépassé  celui  des  demandes  : 
Alost,  Eecloo  et  Saint-Nicolas. 

II.  —  Demandes  et  plr céments  : 

Pour  Vêiisemble  f/('<  Imnrses  et  des  industries,  on  n'a  relevé  que  36  placements 
pour  100  demandés  (3S  eu  1908,  50  en  41)07). 

Si,  d'autfe  part,  l'on  ronsidère  séparément  les  fiùmmes  et  les  femmes,  on 
constate  que,  sur  100  demandes,  il  y  a  eu,  pour  les  premiers,  35  placéflieilts  et 
pour  les  secondes  43  (respectivement  36  et  48  placements  en  1908,  et  48  et  59 
placements  en  1907). 

LqS  chiffres  pour  léS  industries  séparément  sont  donnée  dânS  l'annexe  I.  Il  y 
a  lieu  de  remarquer,  à  ce  sujet,  que  sur  24  gfoupes  d'industries,  le  nombre  le 
plus  élevé  des  placements  par  rapport  à  100  demandes  a  été  de  64  (73  en  1908 
et  75  en  1907)  Ce  chiffre  n'a  été  atteint  que  pour  i  groupe  {2  en  1908  et  9 
en  1907). 

Puis  viennéiit  3  groupes  avec  respectivement  les  chiffres  55,  54  et  50.  Pour 
tous  les  autres  groupes,  il  y  a  moins  de  50  placements  pOur  100  demandes. 

Voici  le  classement  des  diverses  bourses,  suivant  l'ordre  d'importance  du 
nombre  de  leurs  placements  pour  100  demandes,  avec,  pour  1900  et  entre 
pa-'e  thèses,  respectivement  pour  11X)8  et  1907,  le  chiffre  du  même  rapport 
proportionnel  :  Alost,  72  (65  et  70);  Rruges, 63;  Saint-Nicolas,  O'i  (58  et  t!9)  ; 
Anvers,  5()  iU  et  50);  Gand,  56(7.'>  et  68)  ;  Pâturages,  53(6'3  et  73);  Bruxelles(rue 
du  Boulet),  41  (37 et  10)  ;  Schaerbeek,  38  {U  et  42)  ;  Bruxelles,  36  (42 et  50)  ;  Mons, 
32a>/);  Koiiv.xin,  li^)  {27  et  20);  Liég-- (Hofs-Clmteau),  24(24);  Renaix,  24;  F.iége 
(place  Saint-Barthélémy),  23  {24  et  32);  lluy,  14  {i2  et  16);  Malines,  S  (13  et  48). 

III.  —  Offres  «it  placements  : 

Pour  V ensemble,  le  chiffre  des  placements  pour  UK)  offres  a  été  de  67  {69 pour 
1908et65  pour  1907). 

\.t  tableau  annexe  1  donne  le  chiffre  du  rapport  proportionnel  pour  chaque 
industrie,  et  le  tableau  annexe  11  le  chiffre  pour  chacune  des  diverses 
bourses. 

Celles-ci  sont  classées  sous  ce  rapport,  dans  la  liste  ci-après,  qui  donne  pour 
1i)08,  et  entre  parenthèses,  respectivement  pour  li)08  et  1907,  le  chiffre  des  pla- 
cements pour  1(X)  offres  : 

Bruges,  i>4;  Anvers,  85  (85  et  78);  Malines,  81  (74  et  44);  f.and,  73  (7.^;  et68); 
Bruxelles  (rue  (lu  Boulet),72(6',V/'<  7/);  Alost.  71  {76  et  62);  Bru.\elles,  69  (76'<;< 
70);  Lonv.iiii,  61  (63  et  ii)  ;  Lié^'.î  (IJor.s-ChiUeau),  59  (77);  Pâturages,  58  (61 
et  37);  Saint  Nicolas,  58  (7.V  d  79);  Mons,  57  (^6");  Liège  (place  Saint-Barthé- 
lémy. 55  {53  et  47);  Uoaaix,  42;  Huy,  41  (18  et  17);  Schaerbeek,  41  (40  et  46). 
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ENSEIGNEMENT 

INDUSTRIEL,  PROFESSIONNEL,  COMMERCIAL  ET   MÉNAGER 

subsidié  par  le  Département  de  l'Industrie  et  du  Travail. 


Situation  au  31  décembre  1909  (!)• 


Le  nombre  d'institutions  d'enseignement  technique  subsidiées  par  le  Dépar- 
tement de  l'Industrie  et  du  Travail,  au  31  décembre  1909,  est  de  ()72,  réparties 
en  différentes  catégories,  savoir  : 

A-  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

3i  décembre  1908,         3i  décembre  igog. 

Ecoles  professionnelles 36  37 

Ecoles  professionnelles  ménagères.    ...  19  20 

Ecoles  ménagères  professionnelles     ...  8  8 

Cours  professionnels 3  6 

Ateliers  d'apprentissage 8  8 

Ecoles  et  classes  ménagères 275  268 

B.  Enseignement  pour  jeunes  gens  : 

Ecoles  supérieures  spéciales.    .....  14  15 

Ecoles  et  cours  industriels 89  90 

Ecoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  pro- 
fessionnel     41  41 

Ecoles  Saint-Luc 6  7 

Cours  commerciaux  et  de  langues ....  22  21 

Ecoles  professionnelles 58  68 

Cours  professionnels 18  16 

Ateliers  d'apprentissage  pour  la  taille  des 

pierres 26  26 

Ateliers  d'apprentissage  divers 7  9 

Cours  professionnels  et  ateliers  d'appren- 
tissage de  tissage 33  32 

663  672 

Les  268  écoles  et  classes  ménagères  comprennent  les  subdivisions  suivantes  : 

Ecoles  ménagères  communales 25 

Ecoles  rnénagères  libres 53 

Classes  ménagères  communales 76 

Classes  ménagères  annexées  à  des  écoles  primaires  adoptées    ...  4 

Classes  ménagères  libres HO 

268 

(i)  Poor  U>ituation  de  l'annéa  intérieure,  voir  le  nuinéro  de  la  lievfiui  du  Travail  du  3i  juillet 
Vp9f  IV  74»- 
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Les  institutions  nouvellement  subsidiées  au  cours  de  l'année  19(K)  sont  les 
suivantes  : 

A-  Enseignement  pour  jeunes  filles  : 

l"  Une  école  professionnelle  pour  jeunes  filles,  à  Liège,  rue  Féronstrée  ; 

2°  Une  école  professionnelle-ménagère,  à  Marcinelle  ; 

3' Trois  cours  professionnels  pour  jeunes  tilles,  respectivement  à  Bruxelles 
(rue  du  Poinçon),  à  Saint^Josse-ten-Noode  (chaussée  de  Louvain)  et  à  Mar- 
chienne-au-Pont  ; 

4'  Sept  classes  ménagères,  respectivement  à  Louvain  (Minimes),  Mouscron 
(Le  Tuquet),  Chapelle-lez  Herlaimont,  Frameries,  Ougrée  et  Verviers  (rue 
Xhavée)  2  classes. 

H.  Enseignement  pour  jeunes  gens  : 

1"  Des  cours  normaux  d'enseignement  technique,  à  Hasselt  ; 

T  Six  écoles  et  cours  de  dessin  industriel  et  professionnel,  à  Bilsen-la-Ville, 
Flémalle-Grande,  Genck,  Lebbeke,  Maeseyck  et  Merxem  ; 

3"  Une  école  Saint-Luc,  à  Moms; 

4"  Des  cours  commerciaux  et  de  langues  à  flenaia;  et  à  Tournai; 

5°  Une  école  professionnelle  de  chorèop\a$lie  h  Bruxelles;  une  école  pro- 
fessionnelle de  cordonnerie,  à  Liège  ;  une  école  professionnelle  de  mécanique, 
construction  navale  et  électricité,  à  Anvers  ;  une  école  professionnelle  pour 
le  travail  du  fer  et  du  hoh,  k  Saint-Nicolas- \Vaes;  une  école  professionnelle 
libre  des  métiers,  à  Bruges  ;  une  école  professionnelle  libre  des  métiers,  à 
Ypres,  et  une  école  professionnelle  des  travaux  publics,  à  Liège; 

G"  Des  cours  professionnels  pour  menuisiers,  tailleurs,  cordonnier»,  à 
Aerschot  ; 

7°  Un  atelier  d'apprentissage  de  menuiserie  et  de  sculpture,  à  Metltebrugge. 

Le  tableau  qui  suit  indique,  pour  chaque  catégorie  d'institutions,  le  nombre 
es  professeurs  et  des  élève»  pour  l'année  1909,  ainsi  que  le  nombre  de  certi- 
ficats de  capacité  délivrés  pendant  la  même  année. 
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Situation  au  31   décembre  1909 


Désignation  des  institntioDS 
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ELEVES. 


Filles.     I  Garçons. 


A.  Enseignemeat  ponr  leiiiies  fllles 

Ecoles  professionnelles   .    . 

Ecoles  professionnelles  mena 
gères     


Ecoles   ménagères   profession 
nelles 


Cours  professionnels  .  .  . 
Ateliers  d'apprentissage  .  . 
Ecoles  et  classes  ménagères. 

B.  Eoseigneoieiit  ponr  jeunes  gens 

Ecoles  supérieures  spéciales 

Ecoles  et  cours  industriels  . 

Ecoles  et  cours  de  dessin  indus 
triel  et  professionnel    .    . 

Ecoles  Saint-I^uc     .... 


Cours  commerciaux  et  de  hn 
gués 


Ecoles  professionnelles   .    . 

Cours  professionnels  .    .     . 

Ateliers  d'apprentissage  pour  l;i 
taille  des  pierres.     .     .     . 


Ateliers  d'apprentissage  divers 

Cours  professionnels  et  ateliers 
d'apprentissage  de  tissage 


Totaux. 
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1,098 

336 
266 

715 


672 


3,989   19,312    44,759   6,363 
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Situation    au    31     décembre     1909 


La  répartition  par  province 
est  indiquée  dans  les  tableaux  ci-dessous  : 


I.  —  Instituliom  de  jeunes  filles. 
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II.  —  Institutions  pour  jeunes  gens. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  mai  1910.  —  I.a  situation  générale  est  encore 
plus  favorable  que  celle  du  mois  dernier,  à  part  pour  les  textiles,  qui  sont 
toujours  dans  le  marasme.  L'activité  a  continué  à  augmenter  dans  les  bassins 
houillersde  laRuhr,  de  la  Sarre  et  de  Silésie;  une  amélioration  s'est  produite 
dans  l'industrie  de  la  lignite.  Bonne  allure,  par  continuation,  dans  toute  la 
métallurgie.  La  reprise  a  commencé  pour  les  métiers  du  bâtiment,  malgré  la 
durée  du  lock-out.  Le  vêtement  est  en  pleine  saison.  Lo  nombre  d'aifiliés  aux 
caisses  de  maladie  est  en  augmentation  de  8,961  personnes,  mais  cette 
augmentation  est  de  57,593  unités  inférieure  à  celle  du  mois  correspondant  de 
l'année  dernière.  Les  renseignements  fournis  par  les  Offices  de  placement 
gratuit  signalent,  d'autre  part,  183  demandes  de  bras  pour  100  oifres  d'emploi, 
contre  166  en  avril  et  188  en  mai  1909.  Les  receltes  des  chemins  de  fer 
pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevées  à  132,732,173'marks,  soit 
5,416,179  marks  de  plus  qu'en  mai  1909;  cela  représente  une  augmentation 
de  62  marks  ou  2.47  p.  c  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  mai  1910.  —  Les  travaux  saisonniers  ont  occupé 
beaucoup  d'ouvriers  dans  les  vignobles  et  dans  l'horticulture  parisienne,  mais 
les  pluies  et  les  inondations  ont  provoqué  du  chômage  dans  quelques  centres. 
La  besogne  est  abondante  dans  les  métiers  de  la  construction.  Dans  l'industrie 
cotonnière  on  chôme  un  jour  par  semaine;  la  situation  reste  satisfaisante 
pour  les  autres  branches  du  textile.  L'activité  est  toujours  bonne  dans  les  tis- 
sages mécaniques  de  la  région  lyonnaise,  tandis  que  le  chômage  est  intermit- 
tent dans  le  tissage  à  bras  de  la  Croix-Rousse.  Pleine  saison  pour  le  vêtement, 
notamment  à  Paris.  L'allure  reste  satisfaisante  dans  l'industrie  des  machines  à 
Paris  ;  par  contre  les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne  comptent  toujours  de 
nombreux  chômeurs.  On  signale  un  léger  ralentissement  en  mégisserie  et  une 
activité  régulière  en  ganterie.  Depuis  la  fin  de  la  période  électorale  le  travail 
a  diminué  pour  les  imprimeries,  bien  qu'il  reste  plus  abondant  que  les  autres 
années. Le  chômage  est  encore  élevé  en  tonnellerie.  La  céramique  de  Limoges 
est  toujours  dans  le  marasme 

1,231  syndicats,  groupant  299,404  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire 
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mensuel  sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel  ;  parmi  ces  syndicat», 
1,021,  groupant 248,989 ouvriers, ont  accusé}12,134 chômeurs,  soitune  moyenne 
de  5  4  p.  c.  (mineurs  da  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  5.6  p.  c,  et  de  6.8  p.  c.  en  mars  1909. 

L'ouvrage,  en  mai  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  avril,  plus  abon- 
dant, par  27  p.  c  des  syndicats,  groupant  27  p.  c.  des  syndiqués  ;  équivalent 
par  55  p.  c  des  syndicats,  groupant  54  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins  abondant 
par  18  p.  c.  des  syndicats,  groupant  18  p.  c  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour  l'épo- 
que? »  759  syndicats,  groupant  152,307  adhérents,  ont  répondu  par  l'affirmative, 
et  274,  groupant 66,689  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Grèves.  —  Cent  quarante-trois  grèves  et  trois  lock-outs  ont  été  signalés  à  la 
Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part,  connu  pour 
138  de  ces  conflits,  est  de  12,338.  Il  y  avait  eu,  en  mai  1909,  125  grèves,  et 
le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois, 
pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  144.  Ces  conflits,  dont  103  n'ont 
atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux  principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  90  ;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 20;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  15;  demandes  de  diminution  du 
temps  de  travail,  12;  contestations  relatives  au  salaire,  11;  contestations  rela- 
tives au  règlement  d'atelier,  4  ;  demandes  de  reconnaissance  du  syndicat,  3; 
demandes  d'emploi  exclusif  d'ouvriers  syndiqués,  3;  demandes  de  signature 
d'un  contrat  de  travail,  3  ;  réductions  de  salaire,  2  ;contestations  relatives  à  la 
règlement'^tion  du  travail,  2  ;  demande  de  suppression  du  travail  aux  pièces, 
1  ;  demande  de  suppression  de  retenue  pour  l'assurance,  1  ;  demande  d'assu- 
rance contre  les  accidents,  1;  demande  de  payement  des  jours  de  grève,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  40  conflits;  industriestextiles,  33;  métaux,  17;  transport  et  manu- 
tention, 14;  carrières,  9;  bois,  8;  travail  des  pierres  et  terres  à  feu,  7;  agri- 
culture, 5;  alimentation,  produits  chimiques,  cuirs  et  peaux,  3;  mines,  2; 
typographes,  chapeliers,  1. 

Cent  cinquante-six  grèves  ont  été  terminées  en  mai  et  ont  donné  les  résultats 
suivants  :  44  succès,  45  échecs  et  67  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DL   TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements  étrangers 

(Mai  1910.) 
BELGIQUE. 

CllAMBRlC    DES    REPRÉSENTANTS. 

Conseils  de  prud'hommes.-  Séance  du  3  mai.  —  Discussion  et  adoption  du 
projet  de  loi  sur  les  — . 

SÉNAT. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  13  mai.  —  Discussion  et  adoption  du 
projet  de  loi  organique  sur  les  — . 

ALLEMA(Ti\E. 
Reichstag. 
Placeur  (Stellenvermittler).  —  Séance  du  2  mai.  —  Discussion  en  seconde 
lecture  du  projet  de  loi  réglementant  la  profession  de  — . 
Séance  du  4  mai.  —  Discussion  en  troisième  lecture  et  adoption. 

PAYS-BAS. 

Seconde  Chambre. 

Tailleurs  de  pierre.  —  Séance  du  13  mai.  —  Dépôt  par  le  gouvernement 
d'un  projet  de  loi  prescrivant  des  mesures  de  sécurité  pour  le  travail  des  — . 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude  à  l'étranger. 

SUÈDE. 

Le  11  mars  1910,  le  gouvernement  suédois  a  présenté  au  Riksdag  une  série 
de  projets  de  loi  : 

1°  Sur  les  contrats  collectifs  de  travail  entre  employeurs  et  ouvriers; 

2°  Sur  l'institution  d'un  tribunal  spécial  pour  le  règlement  des  conflits  indus- 
triels collectifs  ; 


Revue  du  Travail  —  30  Juin 


3"  Sur  certains  contrats  de  travail  ; 

4°  Sur  différentes  modifications  à  introduire  dans  le  Code  de  commerce,  le 
Code  pénal  et  d'autres  lois. 

Ces  projets  tendent  à  modifier  le  régime  en  vigueur  de  façon  à  assurer  une 
sanction  légale  aux  «  tarifs  »  établis  entre  patrons  et  ouvriers  dans  un  grand 
nombre  d'industries,  puis  à  éviter  et  à  réprimer  les  grèves  dans  des  entre- 
prises particulièrement  importantes  qui  revêtent  un  caractère  d'utilité 
publique. 

Le  projet  de  loi  sur  les  contrats  collectifs  reconnaît  aux  employeurs  et  aux 
syndicats  ouvriers  le  droit  de  conclure  des  conventions  destinées  à  régler  les 
conditions  du  travail.  Les  contrats  de  l'espèce  doivent  être  passés  par  écrit. 
Ces  contrats  lieront  non  seulement  ceux  qui  les  ont  passés,  mais  encore  ceux 
qui  entreront  dans  la  suite  dans  les  syndicats  qui  y  étaient  originairement 
parties.  Des  contrats  de  l'espèce  ne  pourront  être  consentis  pour  plus  de  cinq 
années. 

Aussi  longtemps  que  le  contrat  est  en  vigueur,  il  ne  pourra,  sauf  convention 
contraire  dans  l'acte,  être  déclaré  de  grève  ni  de  lock-out.  Les  parties  qui 
agissent  contrairement  aux  dispositions  du  tarif,  sont  tenues  de  réparer  le 
dommage  causé  par  elles. 

Les  contestations  relatives  au  contrat  collectif  de  travail  seront  tranchées 
par  un  tribunal  spécial  qui  portera  le  titre  de  tribunal  de  travail  (Arbetsdom- 
stolen)-  Ce  tribun;il  se  composera  de  trois  jurisconsultes  et  de  quatre  personhfes 
au  courant  des  conditions  du  travail  dans  le  pays.  Les  trois  jurisconsultes,  dont 
l'un  remplira  l'office  de  président  du  tribunal,  seront  nommés  par  le  Roi.  Les 
autres  membres  seront  désignés  par  le  Roi  pour  deux  ans,  sur  des  listes  doubles 
présentées  par  les  associations  des  efnployéufsetdes  ouvriers,  comptant  res- 
pectivement au  moins  cent  et  cinq  mille  membres.  Des  suppléants  seront 
nommés  en  nombre  égal.  Le  tribunal  se  réunira  sur  la  convocation  du 
président. 

Les  jugements  dé  ce  tfibùnal  seront  exécutoires  comme  ceux  des  tribunaux 
ordinaires,  mais  ils  pourront  être  portés  en  appel  devant  la  cour  suprême. 

Le  projet  de  loi  sur  certains  contrats  de  travail,  vise  ceux  qui  sont  passés 
entre  employeurs  et  ouvriers  dans  l'agriculture,  le  commerce,  les  entreprises 
de  transport,  les  entreprises  de  fourniture  ou  de  canalisation  d'eau  et  les  entre- 
prises semblables. 

Les  dispositions  de  ce  projet  correspondent  à  celles  qu'on  trouve  en  général 
dans  les  autres  législations  concernant  lé  contrat  de  travail.  Quelques  points 
particuliers  sont  à  noter.  Ainsi,  les  contrats  ne  peuvent  être  passés  pour  plus 
de  trois  ans. 

«  Si, lors  de  la  conclusion  du  contrat,  une  des  parties  a  profité  de  la  détresse, 
de  rignorancft  ou  dé  la  légèreté  de  l'autre  pour  lui  faire  consentir  des  conditions 
manifestement  exorbitantes,  le  contrat  est  nul  »  (f$  12). 

Le  projet  règle  ensuite  ce  qui  concerne  les  règlements  d'atelier,  les  droits  et 
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oblierations  des  employeurs  et  des  ourriers,  la  rupture  du  contrat,  la  responsa- 
bilité pénale  et  les  dommages-intérêts  en  cas  d'inexécution  du  contrat. 

Enfin,  d'après  les  modifications  à  la  loi  pénale  qui  sont  proposées,  celui  qui 
étant  lié  par  contrat,  néglige  de  faire  ce  que  le  contrat  lui  impose  et  cause  de 
ce  chef  un  dommage  à  autrui,  est  passible  de  l'amende  et  de  la  prison  jusque 
six  mois. 

Des  dispositions  spéciales  visent  les  employés  de  l'Etat,  des  provinces  et  des 
communes  occupés  dans  des  services  d'intérêt  public. 

SUISSE. 
Contrat  de  travail. 

Se  basant  sur  les  travaux  d'une  commission  d'experts,  le  Conseil  fédéral  a 
élaboré  un  nouveau  projet  de  loi  sur  le  travail  dans  les  établissements 
industriels. 

Le  projet  englobe  dans  la  définition  du  mot  «  fabrique  »  presque  tous  les  éta- 
blissements industriels- 

Le  projet  fixe  les  conditions  hygiéniques  du  travail,  mais  laisse  à  la  législation 
sur  l'assurance  le  soin  de  préciser  les  mesures  à  prendre  afin  de  prévenir  les 
accidents  et  les  maladies  professionnelles. 

Le  régime  des  amendes  est  aboli. 

Jusqu'ici,  le  fabricant  jouissait  de  la  faculté  de  modifier  son  règlement 
d'accord  avec  l'autorité  cantonale.  Désormais,  le  nouvfciu  règlement  devra  être 
alliché  dans  les  ateliers  et  les  ouvriers  jouiront,  pendant  quinze  jours,  de  la 
faculté  d'y  (aire  opposition  ou  de  proposer  des  amendements.  Une  attestation 
écrite,  signée  par  une  délégation  compétente  des  ouvriers,  devra  être  jointe  à 
la  demande  de  ratification  adressée  au  gouvernement  cantonal. 

Le  salaire  à  payer  du  chef  d'heures  de  travail  supplémentaires,  de  travail  de 
nuit  ou  du  dimanche,  dans  les  cas  autorisés,  sera  majoré  de  25  p.  c.  au 
minimum. 

Tous  les  certificats  de  sortie  constateront  la  nature  du  travail  et  la  durée  de 
l'engagement  de  l'ouvrier.  Le  patron  ne  pourra  y  apposer  de  marques  ou  signes 
ayant  pour  but  de  fournir  des  renseignements  non  exprimés  dans  le  texte. 

Dans  tous  les  cas  où  un  certain  nombre  de  fabricants  de  la  même  industrie  et 
leurs  ouvriers  n'auront  pas  institué  un  office  privé  de  conciliation,  il  sera  créé 
un  office  de  conciliation  public.  Les  intéressés  peuvent  donner  à  leurs  offices  le 
pouvoir  de  prononcer  définitivement  par  arbitrage. 

Les  fabricants  et  les  ouvriers  doivent  être  représentés  en  nombre  égal  dans 
les  offices  de  conciliation.  Ces  offices  pourront  exercer  une  certaine  initiative, 
faire  des  enquêtes,  examiner  les  griefs  relatifs  à  l'interprétation  et  à  l'exécution 
des  arrangements  intervenus  entre  les  parties.  La  procédure  est  gratuite.  Sous 
peine  d'amende,  les  parties  sont  tenues,  à  la  demande  de  l'office,  de  compa- 
raître et  de  débattre  la  cause  devant  lui. 
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La  journée  de  travail  est  fixée  à  dix  heures  pour  les  cinq  premiers  jours  de 
la  semaine  et  à  neuf  heures  pour  le  samedi. 

Le  projet  gouvernemental  règle  aussi  la  durée  du  travail  des  équipes  dans 
les  établissements  à  travail  continu,  en  adoptant  le  principe  des  trois  équipes 
fonctionnant  chacune  huit  heures. 

Enfin,  de  nouvelles  dispositions  sont  prévues  pour  la  protection  des  femmes 
et  des  enfants.  Notamment  des  indemnités  de  six  semaines  seront  accordées  aux 
femmes  en  couches. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 

prescrivant  les  mesures  propres  à,  assurer  la  salubrité, 
la  sécurité  et  la  décence  des  locaux  affectés  temporai- 
rement au  logement  des  ouvriers  employés  dans  les  bri- 
queteries et  sur  les  chantiers. 

(15  JUIN  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  30  avril  1909,  notamment  l'article  1*',  alinéa  1",  ainsi 
conçu  : 

«  Le  gouvernement  est  autorisé  à  prescrire  les  mesures  propres  à 
assurer  la  salubrité,  la  sécurité  et  la  décence  des  locaux  affectés  tem- 
porairement au  logement  des  ouvriers  employés  dans  les  briqueteries 
et  sur  les  chantiers.  Ces  mesures  peuvent  être  imposées  tant  aux 
ouvriers,  s'il  y  a  lieu,  qu'aux  patrons  ou  chefs  d'entreprise.  » 

Vu  les  avis  des  sections  compétentes  des  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail  et  des  députations  permanentes  des  conseils  provinciaux; 

Vu  les  avis  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  et  du  con.seil 
supérieur  du  travail; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  premier.  —  Les  locaux  affectés  temporairement  au  loge- 
ment des  ouvriers  employés  dans  les  briqueteries  et  sur  les  chantiers 
doivent  présenter  les  garanties  de  salubrité,  de  sécurité  et  de  décence 
prévues  par  le  présent  règlement. 

SECTION  I,  —  Mesures  IMPOSÉES  aux  patrons  ou  chefs  d'entreprise. 

SalubjHté. 

Art.  2.  —  Les  bâtiments  affectes  au  logement  des  ouvriers  seront 
établis  sur  un  terrain  sec  et  plan,  autant  que  possible  un  peu  surélevé, 
à  l'abri  dos  inondations  et  en  dehors  de  la  direction  des  vents  domi- 
nants. 
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Le  terrain  tout  autour  des  bâtiments  sera  disposé  en  pente  à  partir 
des  murs  extérieurs  sur  une  largeur  suffisante  pour  en  éloigner  les 
eaux  pluviales.  Quand  la  situation  des  lieux  le  permettra,  une  rigole 
sera  établie  au  pied  de  la  pente  pour  évacuer  les  eaux. 

Les  bâtiments  destinés  au  logement  des  ouvriers  seront  construits  au 
moyen  soit  de  murs  en  briques,  soit  d'une  double  paroi  de  plaques  à 
base  de  ciment,  soit  de  planches  assemblées  à  rainures  et  languettes 
munies  de  couvre-joints. 

La  couverture  du  toit  se  fera  en  tuiles  jointoyées,  en  ardoises,  en 
carton  bitumé  ou  en  tout  autre  produit  imperméable. 

Ces  locaux  comprendront  au  moins  deux  places,  dont  l'une,  néces- 
sairement au  rez-de-chaussée,  servira,  s'il  y  a  lieu,  de  cuisine  et  de 
salle  à  manger.  Celle-ci  sera  garnie  do  petits  garde-manger  portatif. 

Art.  3.  —  Si  des  locaux  affectés  au  logement  se  trouvent  directement 
sous  la  charpente  du  toit,  celle-ci  sera  munie  intérieurement  au  moins 
d'un  hourdis  calorifuge. 

La  toiture  sera  munie  de  gouttières  et  de  descentes  d'eau  ou,  tout 
au  moins,  dépassera  de  30  centimètres  les  longs  côtés  de  la  construc- 
tion, afin  d'en  éloigner  les  eaux  pluviales. 

Art.  4.  —  Le  sol  des  locaux  sera  constitué  au  rez-de-chaussée,  soit 
par  un  revêtement  imperméable  à  surface  plane,  soit  par  un  plancher 
jointif;  à  l'étage,  par  un  plancher  jointif. 

Le  sol  des  locaux  sera  séparé  du  terrain  naturel  par  un  espace,  main- 
tenu toujours  vide,  de  30  centimètres  de  hauteur  au  moins. 

Art.  5.  —  Les  locaux  affectés  au  logement  des  ouvriers  auront  une 
hauteur  de  S^ôO  au  moins;  ils  seront  en  tout  temps  convenablement 
ventilés,  soit  à  l'aide  de  vasistas  ou  de  tabatières  ménagées  dans  le  toit, 
soit  au  moyen  de  fenêtres;  ils  présenteront  une  capacité  de  15  mètres 
cubes  par  personne. 

La  hauteur  des  autres  locaux  ne  pourra  être  inférieure  à  2'"50;  ils 
mesureront  au  moins  10  mètres  cubes  par  personne. 

L'atmosphère  des  locaux  sera  tenue  constamment  à  l'abri  des  émana- 
tions provenant  de  fosses  d'aisances  ou  de  toute  autre  source  d'infec- 
tion. 

Art.  g.  —  Les  locaux  seront  convenablement  éclairés  par  des  fenê- 
tres en  nombre  suffisant  et  dont  la  surface  devra  présenter  au  moins 
le  dixième  do  la  surface  horizontale  des  locaux.  Los  carreaux  brisés 
seront  immédiatement  i-cmplacés. 

Art.  7.  —  Les  appareils  de  chauffage  et  d'éclairage  seront  installés 
de  manière  à  éviter  que  les  produits  de  la  combustion  puissent  se 
répandre  dans  1(!h  locaux. 
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L'emploi  de  braseros  ou  leux  libres  est  interdit  à  l'intérieur  des 
locaux. 

Art.  8.  —  Les  locaux  et  leurs  dépendances  seront  tenus  en  bon  état 
d'entretien  et  de  propreté.  Les  parois  seront  recouvertes  intérieure- 
ment, soit  d'un  enduit  ou  d'une  peinture  permettant  un  lavage  efficace, 
soit  d'un  badigeonnage  à  la  chaux,  lequel  sera  refait  au  moins  deux 
fois  par  an. 

Les  mesures  nécessaires  seront  prises  pour  la  destruction  de  la  ver- 
mine, dès  que  la  présence  en  est  constatée. 

Art.  9.  —  La  literie  sera  renouvelée  assez  fréquemment  pour  qu'elle 
puisse  être  maintenue  constamment  eu  état  de  propreté. 

Art,  10.  —  De  l'eau  de  bonne  qualité  ou,  à  son  défaut,  une  infusion 
aromatique  sera  mise  à  la  disposition  des  ouvriers. 

Sécurité. 

Art.  11,  —  Les  constructions  affectées  au  logement  des  ouvriers  pré- 
senteront les  garanties  nécessaires  de  solidité  et  de  stabilité. 

L'installation  de  machines  et  transmissions  de  mouvement  est  inter- 
dite dans  les  locaux  réservés  à  ce  logement. 

Art,  12,  — Les  précautions  indiquées  par  les  circonstances  seront 
prises  en  vue  d'éviter  les  incendies. 

Art.  13.  —  Les  installations  et  les  appareils  de  chauffage  et  d'éclai- 
rage seront  disposés  et  entretenus  de  manière  à  présenter  toutes  garan- 
ties désirables  de  sécurité. 

Lorsque  les  locaux  seront  éclairés  au  pétrole  ou  à  toute  autre  huile 
ou  essence  minérale,  les  mesures  seront  prises  pour  éviter  la  chute  ou 
l'explosion  des  lampes. 

L'usage  du  pétrole  ou  de  toute  autre  huile  ou  essence  minérale  est 
interdit  dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  et  dans  tous  autres 
appareils  dangereux. 

Décence. 

Art.  14,  —  Chaque  ménage  devra  disposer  d'une  chambre  distincte. 

Art.  15.  —  Les  dortoirs  seront  disposés  de  manière  à  réserver,  le 
cas  échéant,  un  local  séparé  pour  chacun  des  deux  sexes.  Ces  locaux 
n'auront  aucune  communication  directe  entre  eux. 

Art.  16.  —  Il  y  aura  un  lit  par  personne;  la  superposition  des  lits 
est  interdite.  L'intervalle  entre  deux  couches  sera  d'au  moins  un 
mètre. 

Des  porte-manteaux  et  des  sièges  seront  mis  à  la  disposition  des 
ouvriers. 
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Interdiction  de  boissons  alcooliques. 

Art.  17.  —  Il  est  interdit  d'introduire  des  boissons  alcooliques  dis- 
tillées dans  les  locaux  affectés  au  logement  des  ouvriers. 

SECTION  II.  —  Mesures  imposées  aux  ouvriers. 

Art.  18.  —  Les  ouvriers  sont  tenus  : 

a)  d'entretenir  les  locaux  et  leurs  dépendances  en  bon  état  de  pro- 
preté. Les  déchets,  les  balayures,  et,  en  général,  tous  les  détritus  sujets 
à  fermenter,  à  se  décomposer  ou  à  nuire  d'une  façon  quelconque,  seront 
quotidiennement  enlevés,  remisés  à  l'écart  et  régulièrement  évacués, 
brûlés  ou  enfouis,  sans  qu'il  en  puisse  résulter  de  nuisance  ; 

b)  de  maintenir  la  literie  en  bon  état  de  propreté; 

c)  de  prendre  les  précautions  indiquées  par  les  circonstances  en  vue 
d'éviter  les  incendies. 

Art.  19.  —  Il  est  interdit  aux  ouvriers  : 

a)  d'employer  des  braseros  ou  feux  libres  à  l'intérieur  des  locaux 
affectés  à  leur  logement  ; 

b)  de  faire  usage  de  pétrole  ou  de  toute  autre  huile  ou  essence  miné- 
rales dans  les  lampes  portatives  dites  «  crassets  »  et  dans  tous  autres 
appareils  dangereux  ; 

c)  d'introduire  des  boissons  alcooliques  distillées  dans  les  locaux 
affectés  à  leur  logement 

Dispositions  générales. 

Art.  20.  —  Le  texte  du  présent  arrêté  sera  affiché,  d'une  manière 
permanente,  par  les  soins  des  chefs  d'entreprise,  dans  les  locaux  affectés 
au  logement  du  personnel. 

Art.  21.  —  Les  inspecteurs  du  travail  et  les  délégués  à  l'inspection 
du  travail  sont  chargés  de  surveiller  l'exécution  du  présent  arrêté 

Art.  22.  —  La  constatation  et  la  répression  des  infractions  aux  dis- 
positions du  présent  arrêté  auront  lieu  conformément  à  la  loi  du 
5  mai  1888,  relative  à  l'inspection  des  établissements  dangereux,  insa- 
lubres ou  incommodes. 

Art.  23.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  1"  jan- 
vier 1911. 

Donné  à  Bruxelles,  le  15  juin  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Arm.  IIuhkrt. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU    TRAVAIL 

EN  JUIN  1910. 


Vingt-huit  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  cona- 
munes  et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pen<lant  le  mois  de  juin  1910.  Pour  3,035  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3,667  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
121  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  122  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  juin,  elle  était  de 
178  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc  une  situation  équivalente  à  celle  du  mois  dernier  et  toujours  plus  favo- 
rable que  l'an  passé,  à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  môme  mois  par  213  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  40  113  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  juin,  (305  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c. 
(contre  2.1  p.  c.  le  mois  dernier).  En  juin  1909,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  2.6  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  représentent  donc  la  situation  du  marché 
sous  un  aspect  plus  favorable  encore  que  celui  qu'expriment  les  reiisei- 
gaements  des  bourses  du  travail.  Il  y  a  lieu  toutefois  de  remarquer  que  la 
totalisation  des  chiffres  fournis  par  les  syndicats  a  été  influencée  dans  un 
sens  optimiste  par  l'omission  d'un  certain  nombre  de  groupes,  où  le  chômage 
paraissait  supérieur  à  la  moyenne,  mais  pour  lesquels  il  n'a  pas  été  obtenu 
de  chiffres   p  écis. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitatioa  des  mines  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  L'adjudica- 
tion du  8  juin  a  exercé  une  grande  influence  sur  le  marché  ^1);  on  a  constaté 
que  les  charbons  étrangers  sont  abondants  et  qu'on  consentira  à  des  sacrifices 
pour  les  écouler;  certains  industriels  ont  refusé  de  renouveler  leur  marché 
avec  le  franc  de  hausse  demandé  à  l'adjudication  de  mars  dernier.  Pendant  le 
chômage  occasionné  par  la  grève  collective  du  mois  de  mai,  on  a  écoulé  les 
petits  stocks  qui  existaient  dans  certains  charbonnages,  de  façon  qu'actuelle- 
ment les  magasins  sont  vides;  les  charbons  flénus  souffrent  seuls  de  la  con- 
currence allemande  et  française.  En  foyers  domestiques,  on  charge  quelques 
bateaux  pour  les  approvisionnements  d'hiver;  la  vente  par  wagon  pour  con- 
sommation courante  s'est  très  ralentie  comme  chaque  année  à  pareille  époque. 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  très  actif  et  les  exoéditioiis  sont  régulières; 
malgré  l'absence  de  stocks,  les  consommateurs  n'acceptent  pas  facilement  les 
prix  de  la  dernière  adjudication,  et  le  renouvellement  des  marchés  donne  lieu 
à  discussion.  Les  charbons  domestiques  sont  un  peu  plus  délaissés  que  d'habi- 
tude à  cette  époque,  par  suite  du  chômage  de  la  navigation.    (C  P.) 

Liège.  —  Le  marché  des  charbons  industriels  est  franchement  mauvais  à  la 
suite  de  l'adjudication  du  8  juin  et  les  prix  sont  en  baisse  de  20  à  30  centimes; 
tous  les  charbonnages  mettent  en  stock.  Les  fines  maigres  pour  briques  ne  se 
sont  pas  écoulées  comme  les  deux  dernières  années,  li  y  a  abondance  de  char- 
bon à  l'étranger;  aussi  la  concurrence  est  très  vive.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  La  fabrication  est  nor- 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nemeuts  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
•'il  y  a  lieu,  la  môme  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 

d}  Une  adjticlicution  du  combustibles  a  eu  liini  lu  H  juin  pour  les  cliciniiis  de  1er  de  l'Ktat;  elle 
a  étâcaru'téiiiéc  par  de«  oDret  importantes  de  l'Étrani^er,  en  baisiio  sensible  sur  les  prix  proposés 

par  les  prodllCtUUrt  belges,  IJUl  "t'I   ill-iinl.-ini     ;  ..ur  !•.   i.liinarl  ,lu  i,,,,mv:     1,  V  .nnru  itc  )■•■  <1  VMli^'ntiotl 

du  i6  mars.    (m.  D.  L.  R.) 
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maie,  mais  la  cherté  persistaate  du  brai  et  la  grande  coacurreoce  de  l'étranger, 
dont  les  produits  envahissent  notre  pays,  rendent  la  situation  commerciale  peu 
avantageuse  pour  les  producteurs.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Le  marché  reste  soutenu  par  suite  de  la  cherté  du  brai. 

(M.  G.) 
Liège.  —  Les  prix  se  ressentent  évidemment  de  ceux  des  charbons  et  sont 
en  baisse;  toutefois  le  travail  reste  régulier.    (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Malines.  —  Situation  totyours  fort  satisfaisante;  les  pro- 
duits et  sous-produits  sont  bien  demandés  et  les  expéditions  sont  réguHères. 

(J.T.) 

Mons.  —  Les  cokes  subissent  une  hausse  de  2  fr.  ijû  à  la  tonne,  à  partir  du 
1"  juillet;  aussi  les  expéditions  sont  très  actives.  Les  charbons  à  cokes  sont 
très  demandés  et  la  fabrication  est  poussée  au  maximum.    (A.  L.) 

La  Louvière,  Liège.  —  I^a  production,  poussée  avec  une  bonne  activité, 
s'écoule  toujours  rapidement  à  des  prix  rémunérateurs. 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  On  signale  généralement  une  reprise  assez  marquée 
dans  les  expéditions.  Aux  carrières  de  Maisières,  les  affaires  sont  très  suivies; 
on  ne  peut  suffire  aux  demandes  de  macadam.    (A.  L) 

La  Louvière.  —  Le  marché  est  peu  animé;  il  y  a  généralement  trop  peu  de 
travail  et.  quoique  en  bonne  saison,  quelques  patrons  ne  peuvent  encore  occu- 
per leurs  ouvriers  régulièrement.    (C  P.) 

Soignies.  —  Les  .stocks  de  pavés,  pierrailles  et  macadam  ne  s'enlèvent  pas 
rapidement  ;  la  vente  se  ressent  de  la  concurrence  étrangère  ;  la  production  est 
néanmoins  fort  soutenue  et  tous  les  ouvriers  trouvent  facilement  du  travail. 
En  pierres  bleues,  le  marché  laisse  toujours  à  désirer;  non  seulement  la  pierre 
blanche  et  le  béton  armé  supplantent  la  pierre  bleue  dans  les  constructions  et 
les  bâtisses,  mais  le  granit  de  Norvège  lui  est  de  plus  en  plus  préféré,  particu- 
lièrement pour  la  taille  des  monuments  funéraires.    (F.  S.) 

Verriers.  —  A  Sprimont,  il  y  a  peu  de  besogne,  sauf  dans  une  cari-ière,  où  il 
y  a  pénurie  de  bras;  les  prix  sont  en  baisse  partout.  Dans  les  environs  de  V'er- 
viers,  le  travail  augmente,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'extraction  de  moellon?, 
et  la  main-d'œuvre  fait  défaut.    (D.  B.) 

Dinant. —  En  grès,  la  situation  s'est  un  peu  améliorée  ;  il  y  a  eu  assez  bien  d'ex- 
péditions de  macadam  pour  l'entretien  des  routes;  les  demandes  de  prix  sont 
assez  nombreuses,  mais  les  ordres  ne  suivent  pas  et  les  adjudications  sont  très 
rares;  les  prix  sont  en  baisse;  la  main-d'oeuvre  fait  défaut.  En  petit  granit  du 
Bocq,  l'allure  varie  suivant  les  chantiers;  les  uns  ont  du  travail  régulier  et 
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assuré  pour  quelque  temps,  tandis  que  d'autres  ne  sont  occupés  qu'au  jour  le 
jour  et  manquent  de  commandes;  les  prix  sont  mauvais.  Dans  la  région  de  Cou- 
vin,  l'activité  est  très  réduite,  mais  tous  les  ouvriers  sont  à  la  besogne,  sans 
chômage.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  La  production  reste  régulière  et  les  expéditions 
ralentissent  de  plus  en  plus;  aussi  les  stocks  sont-ils  en  augmentation  ;  il  n'y  a 
que  quelques  catégories  de  produits  qui  continuent  à  être  expédiée?.  La  main~ 
d'œuvre  est  peu  abondante.    (A.  L.) 

Sable.  —  Mons.  —  L'extraction  est  suivie  et  les  expéditions  sont  plus  cou- 
rantes.   (A.  L.) 

Soignies.  —  La  demande  est  bonne  pour  les  sables  doux  et  rudes;  elle  est 
normale  pour  les  sables  de  fonderies  et  verreries.    (F.  S.) 

Liège.  —  Bonne  activité  partout;  on  travaille  à  pleins  bras  et  la  production 
s'enlève  rapidement.    (T.  D) 

Terres  plastiqu'r s.  —  Binant. —  Dans  "la  région  de  Ciney,  la  situation 
s'améliore;  l'extraction  est  active  et  la  vente  facile;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés.    (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  il/ons  —  La  production  est  poussée  activement;  les 
fabricants  escomptent  pour  leur  charbon  des  prix  moins  élevés,  d'où  une  meil- 
leure condition  commerciale  qui  permettra  des  prix  de  vente  plus  rémunéra- 
teurs. Actuellement,  les  bénéfices  sont  très  faibles.     (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  est  réduite,  mais  elle  s'enlève  assr  z  régulièrement 
sans  grandes  concessions  sur  les  prix.    (F.  S.) 

Vervievs.  —  Bonne  suite  de  commandes  ;  il  y  a  manque  de  bras.  (D.  B.) 
Binant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  les  ordres  se  suivent  très  irrégulière- 
ment, tantôt  nombreux,  tantôt  rares;  aussi  cette  situation  entrave-t-elle  la 
fabrication;  dans  la  vallée  du  Bocq,  la  condition  est  mauvaise  et  les  commandes 
insignifiantes.  A  Couvin  l'activité  est  restée  satisfaisante  jusqu'au  milieu  du 
mois;  depuis  lors  les  ordres  diminuent  et  le  ralentissement  saisonnier  se  fait 
sentir.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout,  Mons,  La  fjoumère.  —  Bonne  acti- 
vité ;  la  production  s'écoule  bien  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

Saint-Nicolas.  —  Ralentissement  saisonnier;  la  situation  reste  néanmoins 
très  satisfaisante.    (V.  n.  V.) 

Sciaries  do  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre  -  Mons.  — 
Botnie  comlition;  les  commamles  réclament  surtout  des  cheminées  et  des 
pendules.  L'Angleterre  présente  de  nombreux  ordres.  Tous  les  ouvriers  sont  à 
la  besogne.    (A.  I-.) 
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LaLouvière.  —  On  travaille  régulièrement  partout;  les  morceaux  de  cho  ^ 
s'enlèvent  plus  facilement,  tandis  que  les  déchets  restent  sur  place  ou  sont 
vendus  à  bas  prix.    (G.  P.) 

Soignies.  —  F^a  production  a  considérablement  augmenté  à  cause  de  l'établis- 
sement de  nouvelles  scieries  et  de  nouvelles  armures.  Avec  le  délaissemen  t 
dont  sjuiTrent  les  pisrras  bleues,  il  résulte  un  placement  difficile  des  sciages,. 
sauf  pouc  les  (ja;ilités  de  choix.  L3s  prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 

(F.  S.) 

Liège.  —  fia  situation  est  calme  et  les  commandes  peu  abondantes  ;  jusqu'à 
présenties  ouvriers  fontla  journée  ordinaire  sins  chômage.     (F.  D.) 

Dînant.  —  Loî  ordres  sont  assez  nombreux  pour  le  pays  et  l'étranger,  mais 
ils  n'ont  pu  être  exécutés  en  temps  utile  par  suite  des  fortes  inondations  dans 
la  vallée  du  Oocq  qui  ont  provoqué  un  chômage  général  d'une  huitaine  de  jours; 
depuis  lors  on  travaille  jour  et  nuit,    (J.  B) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc—  Liège.  —  Dans  la  fabrication  on  constate  toujours 
du  calme,  mais  dans  les  laminoirs  le  travail  est  très  actif  et  les  prix  sont  meil- 
leurs.   (T.  D.) 

Hauts  fourneaux.  —  Chavleroi.  —  L'allure  de  la  sidérurgie  continue  à 
rester  mauvaise  ;  aussi  les  fontes  sont  délaissées  et  les  prix  tendent  à  baisser  de 
plus  en  plus,  malgré  la  hausse  du  coke.  La  main-d'œuvre  est  relativement  abon- 
dante.   (M.  G.) 

fÀ'(]i.~  L\  situalio;i  rasle  faible;  la  hausse  sur  les  cokes  est  d'ailleurs 
funeste  à  l'industrie  da  la  fonte.    ^T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Soignies.  —  Le  recul  des  produits  laminés  est 
général,  sauf  pour  les  rails.  Les  ordres  sont  peu  nombreux  en  barres,  tôles, 
trélilés,  rods,  poutrelles,  et  leurs  prix  sont  en  baisse.  Par  contre,  les  matières 
premières  sont  à  des  prix  élevés,  surtout  les  fontes,  dont  les  cours  viennent 
d'être  rallerniis  par  une  hausse  deïJ  fr.  50  sur  les  cokes.  Les  aciéries  ont  toute- 
fois consenti  à  baisser  leurs  demi-produits.  Cette  baisse,  applicable  à  partir  du 
T'"  juillet,  est  de  5  fr.  50  par  tonne  sur  les  lingolF,  blooms,  largels  et  bii.'cifos. 

Charleroi.  —  La  situation  semble  moins  mauvaise;  on  a  constaté  un  léger 
mieux,  les  demandes  sont  plus  nombreuses;  la  production  est  normale  et  les 
expéditions  souffrent  moins  de  retard  qu'il  y  a  quelque  temps.  Les  mitrailles 
sont  toujours  dans  le  marasme  :  beaucoup  de  vendeurs  et  peu  d'ai  beteurs. 

(M.  G.) 

fj(t  Louvière.  —  Les  usines  sont  encore  suffisamment  fournies  de  commandes 
pour  marcher  avec  une  bonne  activité  pendant  quelque  temps,  les  nouvelles 
atïairessont  plus  rares,  mais  les  cours  se  maintiennent  bien.    (G- P.) 
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Aciéries.  —  Charleroi.  —  Les  carnets  sont  toujours  abondamment  garnis 
et  le  compartiment  des  rails  reste  le  plus  favorisé  ;  les  cinq  premiers  mois  de 
1910  accusent  une  augmentation  des  exportations  de  près  de  9()  p.  c.  sur  celles 
de  1909.  Par  contre,  les  ordres  en  poutrelles  sont  peu  abondants,  surtout  pour 
l'exportation.  Quant  aux  demi-produits,  les  prix,  à  partir  du  l"juillet,  sont  en 
baisse  de  5  fr.  50 par  tonne  sur  ceux  actuellement  pratiqués.    (M.  G.) 

La  bouvière.  —  Les  carnets  d'ordres  restent  bien  garnis  ;  on  travaille  régu- 
lièrement avec  personnel  complet  ;  les  prix  sont  des  plus  satisfaisants.    (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  en  grosses 
charpentes.  En  grosse  chaudronnerie  les  carnets  de  commandes  continuent  à 
être  bien  garnis  et  la  fabrication  est  très  active  ;  d'importantes  expéditions 
ont  été  faites  à  l'étranger.    (J.  T.) 

Turnhoiit.  —  Le  marché  est  satisfaisant  et  le  personnel  travaille  au  complet. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  meilleure  en  machines- 
outils,  tant  pour  le  travail  du  fer  que  pour  celui  du  bois;  les  commandes  sont 
assez  nombreuses,  pour  l'exportation  surtout.  L'augmentation  très  importante 
des  droits  d'entrée  en  France  rend  les  affaires  difficiles  avec  ce  pays  et  peu 
rémunératrices.    (A.  G.) 

Louvain.  (Source  patronale.)  —  Les  commandes  courantes  se  suivent  assez 
régulièrement,  mais  péniblement.  Les  cours  des  métaux  sont  stagnants,  stabilité 
en  fabrication  de  corps  creux.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  situation  industrielle  est  restée  satisfaisante  dans 
les  principaux  centres;  à  Bruges,  il  n'y  a  aucun  chômage  parmi  les  syndiqués, 
mais  quelques  mécaniciens  et  ajusteurs  non  syndiqués  demandent  de  l'ouvrage  ; 
d'autre  pari,  une  partie  du  personnel  doit  travailler  réguhèrement  !a  nuit.  Le 
personnel  d'Oàleude,  iloulers,  Gourtrai  et  Iseghem  est  employé  au  complet. 

(U.  Z.) 

Gond.  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices,  les  demandes  sont  rares 
et  les  prix  fortement  discutés. 

(Source  ouvrière.)  —  La  proportion  des  ouvriers  sans  travail  n'atteint  pas 
tout  à  fait  2  p.  c.  des  syndiqués.  Grâce  à  un  mouvement  concerté  entre  les 
diverses  associations  professionnelles  ouvrières,  les  augmentations  de  salaires 
d'un  et  de  deux  centimes  par  heure  ont  été  concédées  à  un  grand  nombre 
d'ouvriers  de  l'industrie  de  la  construction  des  machines  ,  dans  la  plupart  de» 
ateiicr.s,  il  règne  une  bonne  activité;  quelques  établissements  cherchent  vai- 
nement des  travailleurs.    (L.  V.) 

Moil-  —  On  travaille  encore  plus  régulièrement  que  le  mois  précédent;  sauf 
quelque  chômage  volontaire  du  lundi,  on  ne  rencontre  pas  de  sans-travail. 
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Quoique  la  besogne  ne  manque  nulle  part,   la  situation  n'est  pas  partout  aussi 
avantageuse  que  l'année  dernière,  à  pareille  époque.    (V.  N .) 

Moii^.  —  Les  grands  ateliers  accusent  une  besogne  assurée  pour  deux  ou  trois 
mois,  mais  avec  des  conditions  commerciales  qui  laissent  trop  peu  de  marge 
aux  bénéfices.  D'importantes  adjudications,  sur  lesquelles  on  avait  compté,  ont 
échappé,     (A-  L-) 

La  Louvière.  —  La  plupart  des  étabUssements  montrent  une  bonne  activité  ; 
on  rencontre  peu  d'ouvriers  sans  travail.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Les  ordres  en  ponts,  charpentes  et  grosse  chaudronnerie  sont 
plutôt  rares  et  sont  vivement  recherchés.  Les  prix  obtenus  sont  peu  rémunéra- 
teurs, comparativement  aux  cours  des  matières  premières  et  au  taux  des 
salaires.    (F.  S.) 

Liège. —  Les  chaudronneries  sont  en  général  alimentées,  mais  sans  surcharge. 
E:i  machines  motrices  et  appareils  in  Justriels  la  généralité  des  constructeurs 
ont  trop  pdu  de  travail  et  doivent  le  faire  à  trop  bon  marché.  En  machines- 
outils  la  situation  est  un  peu  meilleure  que  celle  des  machines  motrices,  mais 
néanmoins  peu  brillante.     (T.  D.) 

Vsroiers.  —  Eu  charpentes  la  besogne  est  très  abondante  partout,  il  y  a  forte 
pénurie  de  bras  dans  tous  les  ateliers.  En  machines  motrices  l'amélioration  s'est 
maintenue  et  le  chômajje  est  nul,  mais  les  prix  sont  discutés.  En  machines- 
outils  il  y  a  beaucoup  de  tra\ail  partout  sans  chôinage;  la  situation  générale 
serait  considérée  tout  à  fait  bonne  si  les  prix  des  produits  étaient  en  rapport 
avec  ceux  des  matières  premières.  En  appareils  industriels  les  commandes  son  t 
nombreuses  partout;  i!  y  a  pénurie  de  bra';.  Les  garnitures  de  cardes  souffrent 
toujours  des  prix  élevés  dos  matières  premières.    (1).  15.) 

Dinant.  —  Honne  reprise  en  charpentes;  les  commandes  sont  abondantes  et 
le  travail  régulier;  les  fers  marchands  sont  en  légère  baisse  et  les  prix  de  vente 
sont  satisfaisants  ;  tous  les  ouvriers  font  onzj  heures  par  jour-    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand.  —  En  dehors  de  quelques 
ouvriers  peu  compétents,  il  n'y  a  pas  de  chômeurs.    (L.  Y.) 

Alost.  —  Leis  nouvelles  commandes  sont  peu  nombreuses;  toutefois  le  tra- 
vail est  presque  régulier  et  l'activité  reste  souteiuie.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Verviers.  —  La  situation  favorable  se  maintient  toujours; 
ei  o.\h'v33  soat  nombreux  et  les  heures  de  travail  oat  été  augmentées. 

Mons.  —  Légère  amélioration  ;  plusieurs  ateliers  fabriquant  des  pièces  spé- 
ciales ont  inscrit  quelques  beaux  ordres.  Dans  tous  les  ateUers,  on  travaille  avec 
plus  de  régularité.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  est  différente  suivant  les  ateliers,  mais  la  note  domi- 
nante est  le  manque  de  besogne;  on  ne  parvient  que  difficilement  de  divers 
côtés  à  occuper  tout  le  personnel.    (F.  S.) 
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Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  besogne  se  poursuit  activement, 
cependant  les  ordres  nouveaux  sont  rares.    (Â.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —  Bonne  activité  ;  les 
commandes  sont  régulières  et  se  traitent  à  des  prix  avantageux  pour  les  con- 
structeurs. La  concurrence  étrangère  a  moins  de  prise  sur  notre  marché. 

(A.  L.) 

Charleroi,  Liège-  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  les  commandes  sont 
suffisantes,  les  expéditions  normales  et  les  stocks  presque  nuls. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  mauvaise 
pour  ce  qui  concerne  la  construction  des  voitures  et  wagons  et  la  pénurie  de 
commandes  fait  vivement  sentir  ses  effets;  soixante  ouvriers  viennent  de  nou- 
veau d'ôtr<i  congédiés  et  les  heures  de  travail  sont  sérieusement  réduites. 

(J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  ordres  font  défaut,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'extérieur; 
les  prix  sont  mauvais;  les  heures  de  travail  sont  réduites  et  la  main-d'œuvre  est 
abondante.    (A.  G.) 

Gand.  —  Situation  fort  médiocre  dans  la  fabrication  des  locomotives;  faute 
de  commaniles  un  patron  a  annoncé  à  ses  ouvriers  qu'ils  pouvaient  chercher  du 
travail  ailleurs,  mais  il  promet  de  les  reprendre  lorsque  la  besogne  reviendra. 

(L.  V.) 

Mons. —  L'allure  générale  est  meilleure;  les  commandes  se  suivent  plus 
régulièrement  pour  l'intérieur  et  on  a  enregistré  quelques  beaux  ordres  pour 
l'exportation.  Les  délais  de  fournitures  sont  très  restreints;  certains  clients 
imposent  des  amendes  pour  retard  et  accordent  des  primes  en  cas  d'avance  du 
délai  fixé.  Aussi  on  engage  des  ouvriers  en  plus  et  la  journée  de  travail  a  été 
portée,  dans  quelques  ateliers,  à  onze  heures  au  lieu  de  dix  heures-    (A.  L.) 

Charleroi,  Li  '(je.—  Le  marché  reste  plutôt  languissant,  à  raison  de  la  rareté 
des  commandes  importantes. 

La  Louvière.  —  Les  grandes  usines  ont  d'importants  ordres  pour  le  pays  et 
l'étranger;  les  petites  entreprises  qui  en  dépendent  ont  maintenant  du  travail 
en  abondance.     (G.  P.) 

Soignies.  —  Ce  compartiment  présente  encore  une  bonne  activité,  mais  les 
carnets  d'ordres  sont  peu  pourvus  et  les  plus  petites  adjudications  sont  fort 
courues.    (F.  S.) 

Construction  navale.  —  Malines,  Saint-Nicolas.  —  Bonne  activité  par 
continuation. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines,  Gand.  —  Toujours  beaucoup 
<l'ouvrage,  principalement  en  travaux  de  réparations. 

Alost.  —  {/activité  reste  bonne  ;  les  commandes  urgentes  exigent  presque 
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toutes  les  semaines  des  heures  supplémentaires  et  certaines  firmes  travaillent 
souvent  le  dimanche  avec  une  petite  équipe.  On  signale  quelques  augmentations 
de  salaires  pour  les  ouvriers  capables.    (V.  N.) 

Mons,  Verviers.  —  Beaucoup  d'ouvrage  dans  tous  les  ateliers,  tant  pour  les 
vélocipèdes  que  pour  les  automobiles.  A  Verviers,  il  y  a  pénurie  de  bons 
ouvriers. 

Liège.  —  Période  de  calme  pour  les  vélocipèdes;  on  chôme  généralement  le 
lundi;  en  automobiles,  il  y  a  encore  du  travail,  mais  il  est  moins  actif  que  pré- 
cédemment.   (T.  [).) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Dinant.  —  Calme  saisonnier;  les  ordres 
diminuent,  mais  les  ouvriers  sont  occupés  sans  chômage.    (J.  B  ) 

Fonderie  de  cuivra  et  de  bronze.  —  Malines.  —  Amélioration  sensible; 

toutefois  les  stocks  sont  encore  importaiits.    (J.  T.) 

Nivelles-  —  Pas  d'ordres  ;  on  travaille  à  petites  journées  et  on  chôme  le 
lundi.     (J.  15.) 

Garni.  —  Il  y  a  un  peu  moins  d'activité;  les  patrons  se  font  une  concurrence 
acharnée  et  la  crise  dans  la  fabrication  des  locomotives  diminue  la  besogne. 

(L.  V.) 

Mons.  —  Travail  régulier,  sans  chômage,  mais  sans  presse,  alors  que  les 
autres  années  on  signalait  généralement  de  très  nombreux  ordres.    (A.  L.) 

Fonderie  de  foate.  —  Gand.  —  Les  fonderies  sont  assez  bien  alimentées 
d'ordres  et  le  c;irnet  est  encore  assez  bien  rempli,  mais  on  constate  une  certaine 
pénurie  de  commandes  nouvelles.  Le  chômage  reste  peu  abondant  et  dans  quel- 
ques établissements  on  cherche  des  ouvriers,  même  hors  ville.  Les  mouleurs  se 
plaignent  d'avoir  pa'^ticipé  d'une  manière  insuffisante  aux  dernières  augmenta- 
tions de  salaires  ;  h  côté  de  la  majoration  des  salaires  aux  pièces,  qui  est  incon- 
testable dans  plusieurs  ateliers,  ils  voudraient  voir  leurs  salaires  définitivemtnt 
consolidés  par  l'admission  de  taux  plus  élevés  pour  le  salaire  à  l'heure  ;  les 
mouleurs  compétents  ont  obtenu  50  centimes  à  l'heure  et  le  syndicat  lutte  pour 
que  le  plus  grand  nombre  possible  d'ouvriers  arrivent  à  ce  maximum,  qui  n'est 
encore  réalisé  que  par  un  petit  nombre  d'entre  eux.    (L.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  calme;  la  besogne  est  régulière  dans  les  fonderies 
des  grandi  ateliers  de  construction.  Dans  les  petites  fonderies,  où  l'on  fabrique 
des  pièces  spéciales,  l'allure  est  assez  active.    (A.  L.) 

Là  Louvière.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  maintenir  une  bonne  acti- 
vité, mais  les  prix  sont  encore  trop  bas.    (G-  P.) 

Soignies.  —  La  demande  est  lente  et  les  prix  très  bas;  la  situation  est  encore 
aggravée  du  fait  de  la  hausse  des  cokes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  sont  maintenant  assez  bien  alimentées  et  on 
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ne  signale  pas  de  chômeurs.  Dans  les  fonderies  d'acier  coulé  la  situalion  s'est 
un  peu  améliorée,  sans  toutefois  qu'il  y  ait  surcharge.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  augmente  et  les  prix  sont  bons.    (D.  B.) 

Binant.  —  La  situation  s'améliore  en  fabrication  de  tuyaux  à  Ciney  :  les  expé- 
ditions sont  plus  nombreuses  pour  les  distrilinticTis  d'csu;  les  pièces  spéciales 
sont  particulièrement  demandées.  Excellente  activité  à  Couvin.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Turnhoxit,  Mons.  — 
Bonne  activité  dans  les  deux  premières  industries;  calme  de  morte-saison 
dans  la  troisième. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très  général  et  très  régulier  en  fer- 
ronnerie et  serrurerie,  grâce  à  l'allure  généralement  satisfr.isante  de  l'indus- 
trie du  bâtiment;  les  ouvriers  font  des  journées  de  onze  à  douze  heures  dans 
les  principaux  centres.    (D.  Z.) 

Alost. — La  reprise  en  ferronnerie  s'accentue  ;  les  commandes  se  suivent 
bien  et  augmentent  facilement  ;  les  forgerons  capables  sont  fort  recherchés, 
notamment  à  Alost,  où  l'on  a  travaillé  jusqu'à  20  heures.  Le  travail  fait  défaut 
en  poêlerie  et  le  chômage  augmente  ;  la  situation  est  plus  mauvaise  que  l'an 
dernier  à  la  même  époque.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Bonne  condition;  le  personnel  est  occupé  au  complet. 

(P.  M.) 
Liège.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise  et  le  nombre  de  chô- 
meurs augmente.    (T.  D.) 

Verviers. —  Affaires  calmes  en  ferronnerie  ;  on  a  diminué  d'une  heure  la 
journée  de  travail  à  peu  près  partout.  En  serrurerie  on  constate  également  du 
calme,  maison  ne  chôme  nulle  part.  En  pcêlerieles  commandes  iiffluent  ;  il  y  a 
pénurie  de  bras.    (D.  B.) 

Bonlonnerie.  —  Mons.  —  Situation  calme  ;  les  usines  ne  travaillent  qu'à 
demi-production.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Les  usines  sont  toujours  bien  occupées  ;  la  production 
s'écoule  rapidement  avec  prix  plus  fermes.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonnerics  ont  en  général  trop  peu  de  travail  ;  les  boulons 
forgés  à  la  main  sont  toutefois  encore  fort  demandés  aux  petites  usines;  les 
grandes  boulonnerics  mécaniques  sont  moins  favorisées.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Gand.  —  Des  changements  dans  les 
ateliers  ont  amené  un  travail  assez  irrégulier  et  beaucoup  de  (  hômage  en 
clouterie.    (L.  V.) 

Jfons. —  Activité  assez  suivie  par  continuation;  les  grands  fabricants  ins- 
crivent dos  ordres  importants.  Demamle  peu  importante  en  câbles  métalliques. 

(A.  L.) 


Marché  du  Travail  715 


Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont  encora  sufiTi- 
santespour  maintenir  le  personnel  au  complet  ;  toutefois  les  stocks  devien- 
nent plus  importants,  car  il  y  a  une  certaine  dépression  dans  l'article  ordi- 
naire.     (V.  N.) 

Mons.  —  Le  courant  des  commandes,  sans  être  très  suivi,  est  meilleur  que  le 
mois  dernier,    fk.  L.) 

Liège.  —  Morte-saison  ;  les  affaires  sont  un  peu  calmes,  mais  il  n'y  a  pas  de 
chômage.    (T.  U.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Mons.  —  Les  ordres  sérieux  sont  très  rares  ; 
on  ne  travaille  qu'avec  un  personnel  très  restreint.    (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  cependant  le  travail  reste  bien  suivi. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  La  situation  du  marché  est  bonne,  les  enlève- 
ments sont  réguliers  et  les  stocks  sont  nuls.  La  fabrication  se  fait  dans  de  mau- 
vaises comlilions  climatériques;  aune  trop  graïuio  sécheresse  a  succédé  une 
période  de  oluies  très  nuisibles  au  moulage  et  à  l'assèchement  des  produits 
moulés.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  vente  est  toujours  régulière  et  il  n'y  a  pas  de  stock. 

(V.  D.) 
Bruxelles.  —  L'activité  n'est  pas  générale  dans  les  chantiers;  beaucoup  de 
fabricants  de  briques  se  plaignent  de  la  pénurie  des  commandes  et  les  pris  de 
vente  sont  toujours  trop  bas,  eu  égard  aux  prix  élevés  des  m:itières  premières. 

(A.  G.) 
Flandre  occidentale.  —  Le  recrutement  des  ouvriers  est  difficile;  ceux-ci  ont 
des  prétentions  élevées  en  présence  de  l'absence  de  stock  et  de  la  nécessité 
devant  laquelle  se  trouvent  les  fabricants  de  faire  face  aux  besoins  de  la  con- 
sommation, li  y  a  pénurie  da  bras  dans  les  briqueteries  du  littoral,  l'exode  vers 
la  France  réduisant  dans  de  fortes  proportions  la  main-d'œuvre  disponible. 

(l).  Z.) 
Gand,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  La  fabrication  et  l'écoulement  se  pour- 
suivent toujours  activement  sur  tous  les  chantiers. 

Alost.  —  La  production  est  toujours  importante,  mais  la  demande  a  été  très 
modérée  depuis  quelques  semaines  par  suite  de  la  grève  des  maçons.  Sur  les 
chantiers  de  l'agglomération  alostoise,  le  personnel  est  toujours  occupô  d'une 
façon  suivie,  mais  le  nombre  des  briquetiers  a  considérablement  diminué  par 
suite  du  départ  annuel  pour  la  France.  On  fait  en  général  douze  heures  par 
jour.    (V.  N.) 
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Eecloo.  —  On  est  en  pleine  activité  et  la  vente  est  très  courante  et  à  des  prix 
élevés,  mais  on  souffre  de  la  pénurie  de  main-d'œuvre.    (V,  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  demande  est  toujours  très  forte  et  il  y  a  abondance  de 
besogne;  plusieurs  briquetiers  ne  peuvent  satisfaire  aux  commandes/Les  prix 
se  maintiennent  en  hausse.  Les  briquetiers  de  Steendorp  et  des  environs 
réclament  0  fr.  50  par  1,000  briques  au  lieu  de  0.45;  les  patrons  sont  peu 
disposés  à  accorder  cette  augmentation.    (V.  d.  V.) 

Liège,  Verviers.  —  La  saison  est  très  favorable,  mais  les  briques  se  vendent 
mal  et  l'on  ne  pousse  pas  la  fabrication. 

Dînant-  —  Dans  la  région  de  Ciney,  les  premiers  fours  sont  terminés  et  tous 
les  stocks  sont  épuisés;  les  orages  ont  contrarié  sérieusement  la  fabrication. 

(J   B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Sans  être  d'une  activité  dépassant  la  normale,  la 
demande  de  faïences  en  Belgique  ne  reste  cependant  pas  en  dessous  d'une 
moyenne  fort  satisfaisante,  si  on  la  compare  au  calme  qui  sévissait  l'an  dernier. 
D'autre  part,  à  l'exportation,  la  confiance  dans  la  fermeté  du  marché  semble 
renaître  petit  à  petit.  Les  ordres  se  suivent,  pas  bien  importants  encore,  mais 
arrivant  de  façon  régulière.    (A.  L.) 

Poteries.  —  Moin.  —  La  fabrication  a  commencé  à  la  nouvelle  fabrique  de 
SirauU;  les  expéditions  journalières  sont  très  suivies.    (AL) 

\ermers.  —  Travail  régulier  avec  personnel  complet  partout;  pas  de  chô- 
mage.   (D.  B.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons-  —  La  situation  semble  s'améliorer 
quelque  peu  ;  les  demandes  sont  plus  suivies,  les  stocks  diminuent  légèrement 
et  les  prix  se  relèvent  insensiblement.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  commandes  donnent  bien,  mais  la  concurrence  est  forte  et  les 
bénéfices  sont  minces.    (T.  D.) 

Tuileries.  —  Matines-  —  Les  prix  restent  toujours  faibles  et  le  manque 
d'entedtft  entre  fabricants  empêche  la  réglementation  de  la  production. 

(J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Grammont,  Soif/nies,  Liège-  —  Le  personnel  est  au  com- 
plet et  travaille  à  journées  pleines;  il  y  a  beaucoup  d'ordres. 

Alost.  —  On  remarque  un  ralentissement  dans  les  commandes  ;  toutefois 
elles  sont  suffisantes  pour  travailler  régulièrement  à  journées  de  douze  heures. 
A  Alost,  on  a  commencé  la  fabrication  des  tuiles  en  ciment.    (V,  N.) 

Mons.  —  De  nouveaux  établissements  viennent  il'êlre  créés  dans  la  région  de 
Tertre;  les  commandes  sont  suivies  et  la  fabrication  est  vivement  poussée. 

(A.  L.) 
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INDUSTRIES  VERRIERES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  Lbl  période  de  chaleurs  a  restreint  la  pro- 
duclion.  La  demande  est  normale  ;  on  signale  une  certaine  rareté  de  la  main- 
d'œuvre;  les  prix  sont  fermes.  Les  pourparlers  en  vue  d'une  entente  entre 
fabricants  ont  été  repris.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  s'écoule  avec  une  certaine  lenteur;  les  prix  de 
veate,  sans  être  brillants,  sont  bons;  néanmoins  les  bénéfices  sont  petits,  étant 
donnée  l'élévation  du  prix  de  revient.  Les  chaleurs  ont  contribué  à  diminuer  le 
rendement  des  ouvriers  et  à  faire  encore  monter  le  coût  delà  production. 

(M.  G.) 

La  Louvière-  —  La  fabrication  est  normale  et  les  expéditions  se  suivent  avec 
prix  en  rapport  avec  ceux  de  revient.    (G.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  est  excellente  ;  avec  la  production 
actuelle,  on  ne  parvient  pas  à  faire  face  aux  demandes  de  la  clientèle  ;  aussi  le 
syndicat  international  a  décidé  de  réduire  le  chômage,  pour  le  troisième  tri- 
mestre, d'une  quantité  correspondante  à  trois  jours  de  travail.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  Bonne  activité  par  continuation  dans  tous  les  éta- 
blissements ;  la  vente  est  rémunératrice  et  il  n'y  a  guère  de  stocks. 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  situation  est  bonne,  quant  à 
la  production;  les  commandes  sont  nombreuses  et  les  expéditions  régulières, 
mais  les  prix  sont  insuffisamment  rémunérateurs.    (A.  L.) 

Flaconneries.  —  Dinant.  —  Un  établissement  occupant  environ  "2(JÔ  ou- 
vriers est  fermé  depuis  le  mois  de  mai  par  suite  de  grève  ;  celle-ci  a  été  provo- 
quée par  le  renvoi  d'un  ouvrier.    (J.  B) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  Travail  complet  et  régulier,  mais  situa- 
tion générale  moins  animée  qu'il  y  a  un  mois.     (V.  n.  V.) 

Allumettes.  —  Gand.  —  Grande  activité  par  continuation.  La  grève  qui 
s'était  déclarée  le  mois  dernier  dans  un  atelier  a  cessé  au  bout  d'une  huitaine  de 
jours  et  le  travail  a  été  repris  pour  un  mois  à  titre  d'expérience  ;  il  est  question 
de  préparer  de  nouvelles  pâtes,  de  faire  porter  des  gants  et  des  masques,  afin 
de  rendre  le  travail  moins  .dangereux.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Les  affaires  sont  très  calmes,  les  ordres  peu  importants  et  la 
production  réduite;  aussi  partout  le  travail  est  limité  et  on  chôme  au  moins  un 
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jour  par  semaine;  beaucoup  d'ouvriers  cherchent  à  s'embaucher  dans  le  pays 
wallon  ;  à  Ninove,  la  situation  est  un  peu  plus  favorable.    (P.  M.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  faciles  et  actives,  surtout  en  allumettes  ordi- 
naires de  bonne  qualité  pour  l'exportation.  La  bonne  main-d'œuvre  est  r«cher- 
ehée.    (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Calme  saisonnier.  Les  matières  premières  ont 
beaucoup  baissé,  ce  qui  a  permis  de  faire  quelques  ventes  à  des  conditions  assez 
satisfaisantes.    (A.  G.) 

Huiles.  —  Matines.  —  Situation  mauvaise  pour  les  huiles  de  lin,  dont  les 
sous-produits  ne  se  vendent  pas.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  Les  besoins  de  sous-produits  sont  des  plus  restreints; 
d'autre  part  les  huiles,  surtout  celles  de  lin,  viennent  de  subir  une  baisse 
extraordinaire  ;  de  là  une  situation  commerciale  difïïcile  qui  influe  défavorable- 
ment sur  la  production  ;  celle-ci  est  restreinte  plus  que  d'habitude  à  cette 
saison.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  chômages  se  font  légèrement  sentir,  sans  qu'il  y  ait  des  chô- 
meurs complets.  Les  stocks  deviennent  assez  considérables  et  les  prix  haussent 
toujours;  les  journées  sont  réduites.    (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Liège.  —  Le  travail  est 
toujours  très  actif  dans  toutes  les  catégories. 

Bruxelles.  —  Allure  normale  en  savons  mous.  Par  suite  de  la  baisse  du  prix 
des  huiles  de  lin  et  de  l'emploi  des  huiles  de  colza, les  prix  des  savons  ont  baissé 
de  2  à  4  francs  les  100  kilos.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Très  forte  demande,  mais  recul  des  prix,  vu  la  forte  baisse  des 
huiles  servant  à  la  fabrication.    (A.  G.) 

Alost.  —  Légère  reprise;  dès  le  début  du  mois  de  juin  quelques  ordres 
plus  ou  moins  importants  ont  permis  de  travailler  régulièrement-    (V.  N.) 

Mons.  —  On  note  un  léger  mouvement  de  baisse  dans  les  prix  des  matières 
premières,  notamment  dans  les  prix  des  huiles.  Aux  usines,  le  travail  est  actif  et 
les  expéditions  suivies.    (A.  L.)] 

Soignies.  —  Les  bonnes  qualités  de  savons  mous  sont  toujours  bien  deman- 
dées, malgré  leurs  hauts  prix.    (F.  S.) 

Verriers.  —  Travail  normal  partout ;-les  matières  premières  sont  élevées  et 
les  prix  des  produits  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matièrespremières. 

(D.  B.) 

Caoutchouc.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  renchérissenient  des  cours  du 
caoutchouc  bruts'est  maintenu,  et  les  fabricants  sontforcés  de  maintenir  les  prix 
élevés  des  proihiits  ;  on  présence  de  la  hausse,  les  consommateurs  s'efforcent 
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de  restreindre  leur  cotisomination,  et  la  productioa  est  diminuée.  La  main- 
d'œuvre  est  de  plus  en  plus  rare.    (D.  Z.) 

Alost.  —  L'activité  est  devenue  faible  ;  on  constate  un  léger  ralentissement 
dans  les  commandes  et  on  ne  travaille  que  jusqu'à  18  heures  ;  la  main-d'œuvre 
est  abondante.    (V.N.) 

Eiiig:rais  chimiques.  —  Alost.  —  L'activité  est  encore  assez  grande  ;  mal- 
gré l'approche  de  la  morte-saison,  les  renvois  des  ouvriers  ne  se  font  que  très 
lentement.  On  s'occupe  à  la  fabrication  du  superphosphate  pour  l'automne. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Peu  d'activité  et  vente  insignifiante  ;  on  entre  en 
pleine  morle-saison 

Grammont.  —  Bonne  activité,  mais  les  ordres  importants  sont  rares. 

(P.  M.) 
Mons.  —  Situation  calme  en  nitrate  de  soude.  En  superphosphate  de  chaux, 
les  fabricants  commencent  à  faire  des  tiflres  ;  les  Français  viennent  sur  le 
marché  belgo,  uv.t'"<  ii  nrs  prix  sont  supérieurs  à  ceux  de  nos  fabricants. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  La  u» mande  est  redevenue  régulière  et  tous  les  bras  sont 
occupés.    (D.  B.) 

Fabrication  de  soie  artiflcielle.  —  Mons.  —  Fabrication  régulière,  mais 
e  marché  reste  toujours  très  faible.    (A.  L.) 

Soigniez.  —  Le  marché  s'encombre  de  plus  en  plus  et  la  surproduction  a  une 
tonsiSquence  lâcheuse  sur  les  prix  ;  la  fabrication  reste  soutenue.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Alost.  —  Situation  toujours  satisfaisante  ;  les  pro- 
duits et  sous-produits  s'écoulent  facilement  ;  il  n'y  a  pas  de  stocks. 

Louvain-  —  La  sihiation  industrielle  reste  mauvaise,  la  consommation 
n'achetant  que  le  strict  nécessaire  ;  les  farines  baissent,  alors  que  les  froments 
haussent  ;  aussi  la  fabrication  est-elle  restreinte.  Les  déchets  se  vendent  très 
mal  et  à  vil  prix.    (A.  G.) 

Flandre  occidentah^.  —  L'annonce  d'une  bonne  récolte  exotique  a  produit 
une  forte  baisse  des  farines  ;  les  prix  des  sons  et  des  déchets,  toujours  moins 
demandés  à  l'approche  de  l'été,  ont  également  diminué.  L'écoulement  des  mar- 
chandises et  la  production  sont  calmes.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  prix  des  farines  ont  baissé  dans  de  fortes  proportions  ;  les  meu- 
neries travaillent  en  plein  et  la  consommation  est  forte.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  générale  est  mauvaise  ;  les  déchets  ne  sont  pas 
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demandés  vu  l'abondance  des  fourrages  ;  et  les  prix  de  vente  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  les  prix  de  revient.  On  emploie  tous  les  ouvriers,  mais  on  tâche  de 
réduire  la  production.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  très  favorable  depuis  que  les  prix  de  farines 
ont  subi  une  baisse  importante;  le  nombre  de  commandes  est  en  augmentation. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Une  hausse  assez  prononcée  vient  à  nouveau  de  marquer  le  marché 
des  farines.  Dans  les  moulins,  on  travaille  en  plein,  mais  le  stock  de  froment 
est  restreint.  Le  prix  des  sons  et  issues  a  subi  également  un  mouvement  de 
hausse,  malgré  la  pleine  période  des  fourrages.    (A.  L.) 

Soignies. —  Les  nouvelles  rassurantes  sur  les  prochaines  récoltes  ont  ramené 
les  froments  aux  prix  moyens  de  ces  dix  dernières  années  ;  mais  déjà  la  baisse 
excessivement  forte  et  rapide  de  ces  dernières  semaines  a  cessé  et  la  fermeté 
reprend  le  dessus.  La  consommation  des  froments  est  très  grande  et  consiste 
presque  exclusivement  en  froments  importés.  Au  point  de  vue  de  la  vente,  tous 
les  moulins  sont  bien  alimentés  de  commandes,  et  les  prix  des  farines  ont 
plutôt  regagné  5t)  centimes  ;  par  contre,  les  déchets  sont  délaissés  et  sont 
tombés  à  des  prix  ridiculement  bas.    (F.  S.) 

Liéffe.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise  ;  les  prix  sont  en  baisse,  il  y 
a  surproduction,  ce  qui  rend  la  vente  difficile,  peu  ou  pas  rémunératrice  et 
quelquefois  même  en  dessous  des  prix  de  revient.  I^es  issues  sont  en  baisse  par 
suite  de  l'abondance  des  fourrages.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  ordres  se  suivent  bien,  mais  la  forte  baisse  des  froments  a 
entraîné  celle  des  farines.  Les  prix  sent  peu  rémunérateurs.    (D.  D.) 

Boulang'erie,  pâtisserie.  —  Malines,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  e 
les  prix  sont  bien  tenus. 

Turnhout —  Allure  normale  pour  les  boulangers;  situation  ferme  pour  les 
pâtissiers.  Les  farines  restent  chères  et  les  bénéfices  sont  réduits.    (V.  D.) 

Gand.  —  Beaucoup  d'activité  dans  la  boulangerie;  seuls  quelques  demi- 
ouvriers  et  vieux  ouvriers  vieillis  sont  inoccupés.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  boulangeries  coopératives  signalent  une  forte  réduction  du  prix 
du  pain.  En  pâtisserie,  on  constate  une  amélioration  sensible  due  à  l'approche 
de  la  kermesse;  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  prix  du  pain  a  diminué  par  suite  de  la  baisse  du  prix  des 
farines;  la  consommation  est  toujours  à  cette  époqu»;  do  l'année  en  augmen- 
tation.    (P.  M.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  en  boulangerie,  mais  les  prix  élevés  des  farine» 
laissent  peu  de  marge  aux  bénéfices.  Léger  ralentissement  en  pâtisserie,  à  cause 
de  la  période  des  fruits.    (A.  L.  ) 

Soigniex.  —  En  meilleure  posture  à  cause  de  la  baisse  récente  des  farine?. 
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mais  voilà  que  déjà  s'annonce  et  se  pratique  la  baisse  du  prix  du  pain  ;  cette 
concurrence  excessive  des  prix  rend  la  position  des  petites  boulangeries  fort 
précaire.    (F.  S.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  travail  au  complet  partout  sans  chômage;  les 
prix  sont  satisfaisants.  En  pâtisserie,  la  légère  diminution  de  besogne  n'a  pas 
continué.    (D.  B.) 

Dinant-  —  La  fabrication  des  couques  est  active  peur  l'été;  les  ordres  et  les 
expéditions  se  suivent  régulièrement.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhoul.  —  L'arrivée  des  premiers  fruits 
exerce  déjà  son  influence  sur  la  vente  ;  marché  excellent  en  pains  d'épice  et  en 
chocolats.    (V.  D.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost-  —  La  situation  est  devenue  plus  ferme  ;  on  travaille  de  nouveau  régu- 
lièrement et  les  bons  ouvriers  l'ont  défaut.    (V.  N.) 

Verviers.  —  En  confiserie  certains  ateliers,  bien  qu'en  faible  saison,  tra- 
vaillent pour  le  magasin.  En  chocolaterie,  la  plupart  travaillent  jour  et  nuit  afin 
de  reconstituer  les  stocks  épuisés  et  de  satisfaire  aux  demandes  extraordinaires  ; 
il  y  a  pénurie  de  bras.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons.  —  Les  prix  fléchissent.  On  donne  les 
meilleures  nouvelles  des  prochaines  récoltes  de  betteraves  ;  les  derniers 
marchés  ont  été  conclus  en  baisse.    (A.  L.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  La  consommation  a  été  bonne  au  commencement 
de  juin,  mais  elle  a  sensiblement  diminué  depuis  une  quinzaine  de  jours. 

(J.  T.) 

Tunihout.  —  Les  matières  premières  sont  fort  chères  et  les  bénéfices  très 
réduits.  Li  consommation  a  augmenté  asspz  sensiblement,  surtout  pour  les 
bières  ordinaires.    (V.  U) 

Bruxelles.  —  Augmentation  de  la  vente  à  cause  de  l'Exposition  et  du  beau 
temps;  les  orges  sont  en  baisse.    (A.  G.) 

Louvain.  —  En  raison  de  la  température  favorable,  il  y  a  une  très  grande 
activité  générale;  les  bières  locales,  de  môme  que  les  bières  à  fermentation 
basse,  sont  très  demandées;  la  journée  de  travail  est  de  douze  à  treize  heures. 
A  Tirlemont,  l'activité  a  augmenté  et  à  Diest  l'allure  reste  normale.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Quelques  brasseurs  ont  pu  maintenir  leur  production 
_  à  son  niveau  habituel,  mais  en  général,  les  déclarations  de  brassage  accusent 
un  fléchissement  notable  pour  la  saison,    (t).  '/,.) 

Gand.  —  Légère  reprise  en  brasserie  et  en  malterie;  le  chômage  est  peu  cop. 
sidérabie.  Le  syndicat  socialiste  a  envoyé  à  tous  les  brasseurs  une  requête 

I  demandant  le  minimum  de  salaire  de  22  francs  par  semaine  pour  tous  les 
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ouvriers  de  brasserie,  4  francs  par  nuit  de  travail,  ou  par  dimanche,  lorsqu'on 
travaille  après  midi  ;  trois  ou  quatre  patrons  ont  accédé  à  ces  demandes  ; 
d'autres  plus  nombreux  ont  déjà  des  conditions  de  salaires  au  moins  égales  ; 
chez  d'autres,  des  négociations  assez  actives  se  poursuivent.    (L.  V.) 

Alost.  —  Toujours  bonne  situation  ;  la  production,  très  forte,  s'écoule  rapi- 
dement. Le  personnel  ouvrier  profite  de  cette  circonstance  pour  réclamer  une 
augmentation  de  salaire.    (V.  iN.) 

Grammont.  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  d'ordres  et  travail  régulier 
avec  personnel  au  complet. 

Soignies.  —  Les  chaleurs  ont  relevé  sérieusement  la  consommation  ;  les  prix 
de  fôvient  sont  toujours  élevés  par  suite  de  la  cherté  des  houblons  de  1909. 

(F.  S.) 

Malterie,  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  activité  partout,  mais  les  prix 
sont  en  baisse  par  suite  des  prévisions  de  la  nouvelle  récolle  d'orges.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  malteries  sur  champ  ont  toutes  cessé  le  travail 
prématurément,  à  cause  de  la  situation  difficile  du  marché  et  du  temps  défavo- 
rable à  la  germination  des  grains.  Quelques  ouvriers  ont  été  réembauchés 
dans  les  malteries  pneumatiques  et  dans  les  brasseries;  d'autres  n'ont  pas 
encore  retrouvé  de  la  besogne.  Les  malts  se  vendent  difficilement,  à  de  bas 
prix,  et  les  stocks  sont  très  grands.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Il  n'y  a  plus  que  les  firmes  qui  fabriquent  d'une  façon  permanente 
qui  soient  encore  en  activité.    (A.  L.) 

Distillerie.  —  Gand.  —  La  vente  est  nulle,  tant  à  l'intérieur  du  pays  qu'à 
l'exportation  ;  le  chômage  n'est  cepoiulant  pas  considérable.    (L.  V.) 

Alost. — L'activité  se  maintient  assez  grande  et  meilleure  que  l'année  der^ 
nière  ;  les  ouvriers  travaillent  d'une  façon  régulière  et  souvent  supplémen- 
tarrement.    (V.  >,) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnliout,  GantZ.  —  Bonne  activité  par 
continuation. 

Alost,  Mons.  —  Marche  régulière  dans  la  fabrication  ;  les  ouvriers  réclament 
des  augmentations  de  salaires. 

FiJji'ication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  On  achève  tes 
asperges  et  on  commence  les  petits  pois  ;  les  prix  de  vente  tendent  à  la  baisse 
à  cause  de  la  réussite  plutôt  favorable  de  la  récolte.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  juke.  —  Flandre  occidentale.  —  l'ravail  régulier  à  Uoulers. 
Une  partie  du  personnel  se  plaint  d'irrégularités  qui  existeraient  dans  le  mode 
de  paiement  de  salaires  dans  uuâ  usine.    (I).  Z.) 
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Alost.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement,  toutefois  moins  abondant 
qu'il  y  a  quelques  mois.  Le  personnel  travaille  néanmoins  à  journées  com- 
plètes.   (V.  N.) 

Saint-Nicola<i.  —  La  situation  est  généralement  faible  ;  trois  filatures  de 
Tamise,  où  les  ordres  sont  cependant  insuffisants,  travaillent  encore  six  jours 
par  semaine.  Une  quatrième  a  congédié,  le  3  uin,  vingl-six  liiles  et  deux 
hommes.     (V.  d.  V.) 

Tissagras  de  jute.  —  Flandre  occidentale.  —  Travail  suffisant  pour  la  sai- 
son à  Uoulers,  Ingelmunster  et  Waereghem.  Une  grève  qui  vient  d'éclater 
dans  une  localité  frontière  de  la  France  intéresse  un  certain  nombre  de  tisse- 
rands de  jute  de  la  région  de  Menin  ;  ceux-ci  se  sont  associés  aux  autres  gré- 
vistes pour  revendiquer  la  mise  en  œuvre  de  fils  de  meilleure  qualité  et  des 
augmentations  de  salaires.    (D.  Z.) 

Eecloô  —  La  situation  générale  est  assez  satisfaisante  ;  on  travaille  six  jours 
par  semiina  sans  chômeurs  ;  cepend uit  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  qualité 
des  matières àtravailler.    (V.  d.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  n'e  l  pas  brillante,  quoiqu'on  ne  renseigne 
aucun  sans-travail  et  que  la  besogne  se  poursuive  six  jours  par  semaine  ;  il  y  a 
peu  d'ordres.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  La  situation  en  filés  reste  toujours 
très  mauvaise  ;  la  spéculation  effrénée  continue  toujours  sur  les  marchés  amé- 
ricains. On  cherchrt  partout  à  réduire  la  production.    (A.  G.) 

Ganil.  (Source  patronale.)—  Les  ventes  sont  un  peu  plus  actives,  et  les  stocks 
ont  encore  diminué,  mais  les  prix  restent  désastreux,  malgré  la  hausse  réalisée 
en  Angleterre,  où  quelques  exportations  ont  été  faites. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  esttoujours  très  mauvaise  ;  dans  diverses 
fabriques  on  continue  à  ne  travailler  que  cinq  jours  par  semaine,  tandis  que 
dans  d'autres  des  ouvriers  doivent  chômer  tour  à  tour  pendant  huit  jours  pour 
assurer  la  réduction  de  production.  On  emploie  des  matières  premières  de  très 
mauvaise  qualité,  au  point  que  dans  divers  établissements  on  a  dû  procédera 
des  adaptations  mécaniques  pour  retarder  le  travail  et  permettre  l'emploi  de 
ces  cotons  inférieurs;  mais  ces  transformations  amènent  comme  contre-coup 
pour  les  ouNTiers  travaillant  aux  pièces  des  diminutions  de  salaires  qui  attei- 
grnent  deux  ou  trois  francs  par  semaine  et  parfois  plus.  Ces  réductions  de  gain 
ont  même  amené  une  grève  parmi  les  ouvrières  de  cardes  lileuses  qui  décla- 
raient leurs  salaires,  ordinairement  de  IN  à  20  francs  par  semaitie,  ramenés 
actuellement  de  11  à  15  francs;  la  grève  a  cessé  après  quclquesjours  par  la  pro- 
messe de  relever  le  minimum  de  salaire  garanti  et  d'accorder  certaines  primes 
à  la  production.  Dans  d'autres  établissements,  la  crise  et  le  désir  de  réduire 
les  frais  se  manifestent  sous  la  forme  de  réduction  du  nombre  des  ouvriers 
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employés  à  une  même  production,  soit  qu'on  supprime  des  aides  ou  qu'on  rem- 
place des  adultes  par  des  aides.  Comme  toujours  aussi  en  période  de  crise,  les 
conséquences  des  incendies,  transformations,  accidents  et  autres  occasions 
d'iaterruption  du  travail,  qui  se  présentent  fréquemment  dans  l'industrie  tex- 
tile, se  prolongent  pendant  un  temps  beaucoup  plus  ong  qu'en  période  de 
prospérité  ;  de  là  aussi  du  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  une  firme  d'Alost  on  ne  travaille  plus  que  quatre  jours  par 
semaine.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Dans  un  ate  ier  de  Renaix,  les  ouvrières  se  plaignent  des 
mauvaises  matières  premières  et  les  syndicats  ouvriers  sont  en  pourparlers 
avec  le  patron  pour  obtenir  une  augmentation  de  salaire.  Une  grève  a  éclaté 
dans  un  atelier  parce  que  le  patron  ne  tient  pas  les  promesses  qu'il  a  faites,  lors 
d'une  grève,  d'augmenter  les  salaires.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  médiocre.  Dans  une  filature  de  Tamise,  la  matière 
à  travailler  était  très  mauvaise  et  l'on  chômait  parfois  pendant  deux  jours  à 
attendre  de  nouvelles  bobines;  il  a  été  accordé  une  augmentation  de2  à  3  francs 
par  semaine  aussi  longtemps  que  la  matière  dont  on  se  plaignait  n'était  pas 
consommée,  et  une  indemnité  de  0  fr.  25  aux  fileurs  et  de  0  fr.  18  aux  ratta- 
cheurs  pour  chaque  heure  de  temps  perdu  à  attendre  les  nouvelles  bobines. 

(V.  D.  V.) 

Mons.  —  L'amélioration  persiste  et  los  expéditions  se  suivent  très  régulière- 
ment. Les  cotons  des  Indes  sont  particulièrement  demandés.  Des  ordres  impor- 
tants de  retors  ont  été  inscrits  pour  l'oxportalion.  Partout  on  travaille  au 
complet,  mais  il  y  a  assez  bien  de  préavis  du  côté  des  ouvriers,  qui  s'embau- 
chent pour  les  travaux  agricoles.    (A.  L.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Tout  le  monde  est  à  la  besogne,  mais 
le  marché  reste  difficile,  les  prix  de  vente  n'étant  pas  en  harmonie  avec  ceux 
des  filés.    (V.  D.) 

Gand  (Saurce  patronale.)  —  Le  travail  est  très  précaire  et  on  doit  encore 
constamment  arrêter  des  métiers  faute  d'ordres;  à  la  mévente  amenée  parles 
prix  trop  élevés  de  la  matière  première  est  venue  s'ajouter  la  mévente  sai- 
sonnière. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  toujours  fort  peu  de  travail  ;  un  grand  nombre  de 
métiers  sont  arrêtés  dans  presque  toutes  les  fabriques  gantoises.  Beaucoup  de 
fabriques  ne  travaillent  que  cinq,  quatre  et  même  trois  jours  et  demi  par 
semaine;  parfois  même  le  personnel  est  renvoyé  pour  toute  une  semaine.  Le 
nombre  des  tisserands  complètement  sans  travail  n'est  cependant  pas  considé- 
rable :  c'est  que  cette  industrie  n'est  presque  plus  apprise  à  Gand  ;  pour  remé- 
dier à  cette  situation,  l'Union  professionnelle  (reconnue)  des  tisserands  a  décidé 
de  donner  dans  son  sein  des  cours  de  tissage  le  dimanche,  afin  de  former  des 
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apprentis.  Le  tissage  des  courroies  marche  assez  bien;  dans  celui  de  couver- 
tures, l'alimentation   des  matières  premières  laisse  souvent  à  désirer. 

(L.  V.) 
Alost.  —  Le  manque  des  commandes  se  fait  vivement  sentir;  il  y  a  peu  de 
travail  et  quelque  léger  chômage.    (V.  N.) 

Eedoo.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante,  quoique  partout  la 
crise  se  fasse  bien  sentir  ;  à  Eecloo,  l'activité  reste  faible,  mais  sans  chômage; 
à  Waersrhot,  on  constate  une  certaine  amélioration,  et  un  tissage  qui  ne  tra- 
vaillait que  pendant  cinq  jours  fait  maintenant  six  jours  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  le  travail  est  abondant  et  supplémentaire  dans  tous 
lesateliers;  il  y  a  pénurie  de  bras.  Les  ouvriers  se  plaignent  des  matières 
premières.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  toujours  bien  à  désirer  à  Wetteren  et  à 
Laerne.  A  Zèle,  on  se  plaint  de  la  façon  de  régler  le  travail  et  des  petits  salaires. 
A  Lokeren,  le  travail  est  plus  régulier  et  plus  complet  ;  cependant  les  ordres 
sont  sans  importance  et  on  travaille  presque  exclusivement  pour  le  magasin. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  A  Roulers,  Courtrai  et  Waere- 
ghem,  le  travail  est  régulier.  Des  ouvrières  d'une  filature  se  plaignent  de 
pertes  de  temps  subies  par  suite  d'une  organisation  défectueuse  du  travail. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  devenue  défavorable  à  cause  de  la  cherté  du  lin  et 
de  la  diminution  des  demandes  de  fils.  Il  n'y  a  que  fort  peu  de  chômage  :  toutes 
les  fabriques  travaillent  en  plein.  I^a  grève  renseignée  le  mois  précédent  s'est 
terminée  par  un  échec  complet  pour  les  ouvriers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  est  rare,  mais  les  commandes  arrivent  trop  lentement  ; 
la  situation  est  beaucoup  plus  mauvaise  que  l'année  précédente.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Dans  un  atelier  de  Ninove,  une  partie  des  ouvriers  ne  tra- 
vaillent plus  que  trois  jours  par  semaine;  huit  ouvriers,  qui  ont  été  congédiés 
antérieurement,  n'ont  pas  encore  pu  trouver  une  nouvelle  occupation. 

(P.  M.) 

Liège.  —  L'î  calme  s'accentue  de  plus  en  plus  et  la  situation  est  très  mauvaise 

(T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Bruxelles.  —  Ralentissement  modéré,  tant  industriel 
que  commercial,  causé  surtout  par  le  marasme  aux  États-Unis.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  restée  bonne, 
bien  que  les  ordres  aient  ralenti,  à  cause  de  la  hausse  des  prix,  provoquée  par 
la  pénurie  et  la  mauvaise  qualité  des  lins.  Le  travail  est  complet  partout;  le 
manque  de  bons  tisserands  se  fait  toujours  sentir. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  résulte  d'un  relevé  des  opérations  des  caisses  d'assu- 
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rance  contre  le  chômage  que,  dans  les  principaux  centres  textiles,  le  chômage 
parmi  les  syndicats  ressort  à  moins  de  l  p.  c.  ;  le  total  des  journées  indemnisées 
s'élève  à6i  l/:2.  La  fédération  (socialiste)  des  unions  professionnelles  du  sud  de 
la  West-Flandre  évalue  à  8  p.  c.  la  quotité  de  ses  membres  qui  sont  inoccupés 
en  ce  moment,  mais  il  est  à  noter  que  la  presque  totalité  de  ces  ouvriers  tra- 
vaillent habituellement  au  delà  de  la  frontière.  Un  arrêt  d'un  jour  de  deux 
tissages  de  Roulers,  par  suite  de  bris  de  machine,  a  occasionné  au  syndicat 
chrétien  de  cette  localité  une  dépense  de  chômage  de  130  francs.  L'action 
syndicale  des  tisserands  w est-flamands  continue  à  être  absorbée  par  de  nom- 
breuses questions  professionnelles  :  ici,  les  ouvriers  s'opposent  à  l'introduc- 
tion ou  à  la  continuatiou  du  travail  supplémentaire;  ailleurs,  on  s'occupe  de 
prévenir  des  diminutions  indirectes  des  salaires  et  de  protéger  les  syndiqués 
contre  l'ostracisme  dont  on  les  croit  victimes  de  la  part  de  certains  fabricants; 
ailleurs  encore,  on  s'attache  à  écarter  des  usines  les  jeunes  ouvriers  n'ayant 
pas  atteint  l'câge  réglementaire  ou  à  combattre  les  amendes.    (D.  Z) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  pré- 
sente peu  d'animation.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  R ilentissement  saisonnier;  la  main-d'œuvre  est  rare.  Dans 
quelques  filatures  on  chôme  un  jour  sur  six  ;  les  prix  des  produits  ne  sont  pas  en 
rapport  avec  ceux  de  la  laine.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée. — Flandre  occidentale. —  Lr  situation  est 
favorable  ;  les  prix  sont  fermes.  On  travaille  au  complet  à  Mouscron.    (D.  Z.) 

Verviers.  —  Bonne  occupation  partout  sans  chômage  ;  les  plaines  sont  trop 
chères,  eu  égard  aux  prix  des  produits;  des  auprmentations  de  salaires  ont  été 
accordées  à  différentes  catégories  d'ouvriers.    (0.  B.) 

Diiiant.  —  l/alimentation  est  complète  dans  tous  les  ateliers;  il  y  a  plutôt 
pénurie  de  main-d'œuvre.    (J.  B.) 

Pe  g-nag^es  de  laiue.  —Verviers.  —  L'alimentation  des  peignages  est  com- 
plète et  portée  au  maximum;  pas  de  chômage.  Les  prix  des  produits  sont  dis- 
cutés. Curtaines  catégories  d'ouvriers  ont  reçu  des  augmentations  de  salaires. 

(I).  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Tarnhout,  Alosl,  Eevloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  — 
Activité  normale  sans  surcharge,  qui  permet  d'occuper  lous  les  ouvriers. 

Verviers.  —  lionne  occupation  dans  la  plupart  des  petites  usines;  chômage 
partiel  (iatiR  les  grosses  uKiiies.  Dans  les  tissages  à  façon  on  signale  une  reprise 
complète  etune  pénurie  de  bras.    (U.  B.) 

IHnant.  —  La  condition  varie  suivant  les  ateliers  :  ici  on  se  ressent  de  la 
morte-KHKon  et  on  accuse  peu  de  travail  ;  là^  au  contraire,  l'activité  est  ex<cel- 
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Leate,  tous  les  inéiiers  batteut  leur  plein  et  les  ordres  soDt  abonilants  pour 
l'hiver  et  l'été  prochains;  la  main-d'œuvre  fait  défaut  ;  Les  prix  des  laines  brutes 
sont  fermes  avec  tendance  à  la  hausse.    (J.  B.) 

Liavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  peu  actif  par- 
tout et  chômage  partiel  dans  le  plus  grand  nombre  d'usines;  quelques- unes 
sont  favorisées  et  travaillent  au  complet.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  On  ne  constate  pas  un  progrès  réel;  nulle  part  les 
commandes  ne  sont  assez  abondantes  pour  travailler  d'une  façon  régulière  ;  le 
chômage  du  lundi  est  quasi  général.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  On  travaille  régulii^rement  partout,  mais  la  situation  géné- 
rale est  bien  inféricui-e  à  celle  de  l'an  passé.    (V.  d.  V.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Le  travail  continue  régulièrement  et  la  situation  est 
satisfaisante;  les  commandes  sont  plus  nombreuses  que  l'an  dernier  et  les 
salaires  sont  en  hausse.    (V.  N  ) 

(irammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  pourvus  de  besogne.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  L'activité  est  assez  bonne  pour  les  ouvriers  qui  travaillent 
à  la  main,  tandis  que  ceux  qui  travaillent  à  la  mécanique  ont  moins  d'occupa- 
tion. Pas  de  chômage,  mais  vente  peu  courante.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Malgré  le  manque  d'ordres,  les  matières  premières  restent  à  des 
prix  élevés;  on  a  môme  noté  ces  jours  derniers  une  hausse  dans  les  chanvres 
de  Manille  et  une  poussée  excessive  dans  les  chanvre.sde  Uussie.  Nos  chanvres 
indigènes  se  res.sontent  de  celte  ferraaté  générale.    (A.  L  ) 

fJéiji'. —  Kn  conles  de  paille,  la  situation  s'est  améJioiée  ;  les  commandes 
sont  plus  nombreusep.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Marché  ferme  et  vente  courante  pour  les  diffé- 
rents genres.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  est  assez  bonne  ;  toutefois  on  se  plaint  des  salaires  et  un 
mouvement  se  manifeste  pour  remédier  à  cet  état  de  choses.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  La  situation  générale  est  très  bonne  et  la  besogne  est 
très  abondante  partout;  la  vente  e.^t  courante. 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  Affaires  un  peu  pins  calmes;  la  niorle-saison 
commence.    (J.  B.) 
Alost.  —  L'activité  a  diminué.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale,  Eecloo,  Saint-Nicolas.— 
Travail  régulier  et  complet. 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  La  condition  indus- 
trielle reste  toujours  excellente.    (D.  Z.) 
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Grammont.  —  A  Renaix,  le  travail  esl  devenu  plus  abondant  ;  tous  les  ateliers 
importants  marchent  jusque  23  heures.    (P.  M.) 

Verviers.  —  La  reprise  s'accentue  ;  on  traite  surtout  les  tissus  en  fils  peignés. 

(D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  Situation  calme  par  conti- 
nuation.   (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  un  arrêt  momentané  dans  les  ordres  en  fils,  \  ar 
suite  de  la  tendance  à  la  baisse.  La  situation  est  normale  au  point  de  vue  ouvrier. 

(D.  Z.) 
Alost,  Verviers.  —  Bonne  occupation  partout  sans  chômage. 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Brtixelles.  —  Pleine  activité  en  fabrication 
d'indiennes,  mais  le  prix  de  vente  n'est  pas  en  rapport  avec  les  cours  élevés  des 
cotons.    (A.  G  ) 

Flandre  occidentale.  —  On  constate  un  léger  fléchissement  des  commandes 
par  suite  de  la  tendance  à  la  hausse  dès  matières  textiles,  mais  la  main-d'œuvre 
continue  à  être  employée  au  complet.    (D.  Z.) 

Alost,  Saint-Nicolas.  —  Les  ordres  se  suivent  régulièrement  et  tous  les  bras 
sont  occupés. 

Grammont.  —  A  Renaix,  la  situation  est  devenue  excellente  dans  tous  es 
ateliers.    (P.  M.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Activité  très 
faible  sur  les  bords  de  la  Lys;  il  est  impossible  de  préciser  l'importance  du 
chômage,  tant  à  cause  de  la  gravité  de  la  crise  qu'à  cause  des  occasions  offertes 
aux  ouvriers  liniers  de  mettre  leurs  bras  au  service  d'autres  industries.    (I).  Z.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  juin  19i0. 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,  effectués. 

Bourses   du   travail    commu- 
nales. 

Alost 11  —  10  —  8 

Anveks 373  44  208  66  223 

Gand 428  181  278  72  166 

Malines 53  —  33  1  31 

Saint-Nicolas 29  11  22  19  26 

ScHAEiiBEEK 5()  20  94  25  38 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bhu.kelles 440  193  483  249  367 

HuY 12  11  5  6  6 

Liège 864  208  758  158  466 

Louvain     .    • 93  14  (57  12  53 

MoNS 116  123  68  110  95 

Pâturages 15  49  22  54  45 

Autres  institutions. 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  183  —  185  —  105 

Bruges 86  —  76  —  68 

Eecloo.    —  (Bourse  du   travail 

libérale) 15  10  10  21  34 

Engiiien 1—  9  —  1 

Gand  (Oudburg) 47  7  26  2  19 

I.iége  (Hors-Gh;\teau)    ....  448  178  255  121  224 

Liège  (Concordia) 210  —  177  —  78 

Uansart.    .    .    • 33  1  117  1  24 

Benaix 1  1  —  1 

Saint-Nicolas  (Waes)  .    ...  30  —  13  —  5 

Saint-Trond 17  —  21  —  7 

Soignies-Écaussines    ....  20  —  17  3  15 

Viesville-Sart 51  8  31  3  37 

Vilvorde 22       3  15  2  11 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho- 
lique    13  —  34  —  17 

Totaux    ....  3,667  ÛÔës  3,035  "Ôiô"  %m 
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Anvers,  Bruxelles,  Gand,  Huy,  Liège,  Liège 
(Hors-Chàteau),  Mons,  Pâturages,  Schaer- 
beek,  Soignies,  ViesVille-Sart,  Vilvorde .    . 
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Divers  :  Garçons  de  café  et  chasseurs, 
tireurs  de  vins,  coiffeurs,  diamantaires, 
garçons  de  courses,  filles  de  courses, 
trieuses  de  chiffons,  repasseuses,  fleu- 
ristes, agents  d'assurances,  lampistes, 
portiers  et  veilleurs  de  nuit  .... 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  aanexes  du  «  Moniteur 
Belg-e  »  des  mois  de  mai  et  de  juin  1910. 

1"  «  Vers  l'art  en  décoration  »,  union  professionnelle  des  peintres,  à 
Tournai.  (Acte  n°  1200.) 

2°  «  Troost  in  Nood  »,  kweeksyndikaat  van  Geiten  en  Meikschapen  »,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Seevergem.  (Acte  n°  1207.) 

3"  «  Ons  aller  welzijn  »,  vakvereeniging:  van  textielbewerkers. 
union  d'ouvriers  textiles,  à  Lo(h.  (Acte  n°  1208  ) 

4"  «  Heipt  Elkinder  »,  kweeksyndikaat  van  Geiten  on  Metlv^cliapen,  union 
d'éleveurs  de  chèvres,  à  Saint-ltenis-Westreni.  (Acte  n"  12t>9.) 

5"  «  Siat-Joz  ;>f^.g  Ide  «,  vakvereeniging;  van  bouiweerkers,  union 
d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Kall-Miieer.  (Acte  n"  121U  ) 

6°  «  Sint-Jozefsbond  »,  vakvereeniging  van  bouwwerkers,  union 
d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Vroenhoven.  (Acte  n°  1211.) 

7"  «  Lattenklieversvereeniging'  «  Loon  en  Recht  »,  union  de  fendears 
de  lattes,  à  Sint-Joris-ten-Uistel.  (Acte  n"  1212  ) 

8"  «  l)ii  Vereenigde  (î;itenkweekersvakvereeniKiiitr  >  union  il'éleveuri  de 
chèvres,  à  Keyem.  (Acte  n»  1213) 

9°  «  Corporation  agricole  Saint-Éloi  »,  à  Tongrinnes.  uVcie  u   1214.) 

10"  «  De  Onpirtijdige  en  Vooraiiziendo  Bou^wwerkers  »,  christene 
vakvereeniging,  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Saint-Gilles  lez-Ternionde. 
(A.te  n"  1215.) 

11°  «  Syndicat  d'élevage  »,  union  professionnelle  d'élevage,  à  iMonl-Saint- 
André.  (Acte  n°  1216.) 

12'  «  Syndicat  d'élevage  »,  union  professionnelle  d'élevage,  à  Geest-Gérom- 
pont.  (Acte  n°  1217.) 

13"  «  Les  Cultivateurs  unis  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Berloz  (Acte 
n"  1218  ) 

14"  «  IJô  Vereenifîde  Hoveniers  »,  union  d  horticulteurs,  à  Lootenhulle.  (Acte 
n»  1210.) 

15"  «  Door  Eentii  ;(ht  Sterk  »,  Verbond  der  Moest-  en  Groentenkweekers- 
vereenigingen,  fédèiulion  d'unions  d'horliculleurs,  à  Gand.  (Acte  n°  1421.) 

Ifî"  «  De  Vere?nigde  Vleeschhou-wers  »,  union  de  bouchers,  à  Ninove. 
(Acte  n"  1422.) 

17»  «  De  Vereenigde  Kweekers,  Verbond  der  konijnen-  en  hofvogelskwee- 
kers  »,  fédération  d'unions  d'aviculteurs,  à  Gand.  (Acte  n*'  1423  ) 
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18''  «  Hoveniersgilde  «  Door  Eendracht  Slerk  »,  union  d'horticulteurs,  à 
Zwynaerde.  (Acte  n"  1424.) 

19"  «  Dd  Wost-Viaamsche  Hoenderkweekers  »,  union  d'aviculteurs,  à  Cour- 
trai.  (Acte  n"  1425.) 

20°  «  Union  des  Sténographes  et  des  Dactylog^raphcs  »,  à  Bruxelles. 
<Acte  n°  1426.) 

21°  «  Christene  M indenmakers  »,  union  d'ouvriers  vanniers,  à  Hingene. 
<Acte  n°  1427.) 

22°  «  Syndicat  d'Élevage  du  Hainaut  pour  le  Chien  de  Berger  »,  à  Morlanweiz. 
{Acte  n°  1428.) 

23°  «  Kunstnijverheid  »,  union  de  sculpteurs  et  d'ornemanistes,  à  Gand. 
{Acte  n°  1429.) 

Dissolutions. 

1°  a  Verbond  van  Vak-  en  Beroepsvereenigingen  van  Kleine  Landbouwers  », 

à  Stekene.  (Acte  n"  1223.) 
2°  «  Union  agricole  Saint-Michel  »,  à  Léglise.  (Acte  n°  1322.) 
3°  «  Houtbe\verkersbond  »,à  Lokeren.  (Acte  n°  1323.) 
4°     «    Sint-Elooi,    landelijke    beroepsvereeniging    »,    à  Breedene.    (Acte 

n°  1324.) 
5°  «   Corporation  des  Négociants  en  déchets,  chiffons  et  vieux 

métaux  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  1430.) 
G°  «  L' Avenir»,  syndicat  des  armuriers,  à  Ans.  (Acte  n°  1431.) 
7°  «  Dokwerkersvereeniging  van  Burght  »,  à  Burght.  (Acte  n°  1432.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  l^a  lettre  K  in  Jirjue  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  avril,  mai  et  juin  1910. 

ANVERS. 

t.        Pensioengilde  der  Louise-Marie  School,  à  Anvers    ....    30  avril. 

"2.  R.  Pensioenkas  voor  Kandidaten  Notarissen  en  Notarisklerken 
van  den  omtrek  Mechclen.  —  Caisse  de  pension  pour  can- 
didats notaires  et  clercs  de  notaires  de  l'arrondissement 
de  Malines,  ÈLMalines 30      » 

3.        Les  Zandéristes,  à  Anvers 21  juin. 

i.  R.  Pensioenkas  van  het  Personeel  der  établissements  Helle- 

mans,  Mertens  et  C",  à  Anvers 21      » 

BRABANT. 

5.  De  Reste  steun  in  ziekte.  —  Le  meilleur  soutien  des  malades, 

à  Anderlecht 30  avril, 

6.  Association  des  ingénieurs  sortis  des  écoles  spéciales   du 

génie   civil  et  des  arts   et   manufactures  de  Gand,  à 
Bruxelles 8  juin. 

8.  Jong  en  oud,  à  Rreedliout-Hal 8    » 

9.  R.  Lijfrentafdeeling  van  de  halsche  bie.  —  Section  de  retraite  de 

l'Abeille  halloise,  à  Hal 8  » 

10.  R.  Amicitia,  à  Tiriemont 8  »     • 

li.        Werkiiedenbond,  à  Humbeek 21  » 

12.  Vrijewerkmansgilde:Hulpin  Nood,  àNeder-Over-Heembeek  21  » 

13.  Sint-Raafsgilde,  à  Zellick 21  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

14.  Maatschappij  van  Sint-Donatianus,  à  Bruges 30  avril. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

15.  R.  Vroeg  begin.  groot  gewin,  à  Alost 30  avril. 

16.  De  Broederhulp,  à  Evergem  (Beizeele) 30      » 

17.  Werkerswelzijn,  à  Tamise 8  juin. 

18.  U.  Ouderplicht,  à  Saint-Nicolas 21    » 
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HAINAUT. 

19.  Saint-Michel,  à  Gerpinnes 30  avril. 

20.  La  Fourmi,  à  Houdeng-Aimeries 30      » 

21.  R.  Vers  l'Avenir,  à  Marcinelle 30      » 

22.  L'Aide  mutuelle,  à  Saint-Glîislain 30      » 

23.  La  Sécurité,  à  Jumet 8  juin. 

24.  La  Fraternité,  à  Petit- Wasmes,  Wasmes 8    » 

LIÈGE. 

25.  La  Jeune  Mutualiste,  à  Antheit 30  avril. 

26.  Les  Jeunes  Mutuellistes,  à  Jupille 30      » 

27.  L'Avenir,  à  Gomzée-Andoumont 30      » 

28.  Les  Mutuellistes  de  Sainte-Marguerite,  à  Liège 30      » 

29.  Société  mutuelle  des  cantonniers  de  l'Etat  de  la  province  de 

Liège,  à  Liège 30      » 

30.  Les  Jeunes  Mutuellistes,  à  Milmort 30      » 

31.  La  Jeunesse  de  Saint-Joseph  et  Saint-Hubert,  à  Chênée.    .    .  8  juin. 

32.  R.  Les  Jeunes  prévoyants,  à  Jupille 8    » 

33.  La  Jeunesse  Prévoyante  de  Lize-Saint-Joseph,  à  Lize-Seraing.  21     » 

34.  L'Amicale  de  secours,  à  Tilff 21     » 

LIMBOURG. 

35.  Helpeuzelve,  à  Velm 30  avrih 

LUXEMBOtTRG. 

36.  R.  La  Prévoyance,  à  Marbehan-RuUes 30  avril. 

37.  La  Mutuelle  des  chemins  de  fer  vicinaux  des  Ardennes,  à 

Melreux-Hotton 30      » 

38.  La  Fraternelle,  à  Havrenne-Humain 8  juin. 

39.  Saint- Léonard,  à  Marenne 21     » 

NAMUR. 

40.  R.  Mutualité  Saint-Loup,  à  Namur 30  avril. 

41.  Société  de  secours  mutuels  de  Vaucelles,  à  Vaucelles    ...  30      » 

42.  L'Union  de  Gimnée,  à  Gimnée 21  juin. 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 

statutaires  ont  été  homologuées  en  avril,  mai  et  juin 

1910. 

ANVERS. 

1.  Algemeene  Antvverpsche    diamanthewerkers  vereeniging,  à 

Anvers "^3  "»*>• 

2.  Naastenllefdc,  à  Anvers    .    .    . 23    » 

3.  Zorgen  voor  morgen  (Kring  19),  à  Anvers 26    » 
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4.  Afdeeling  van  onderlingen  bijstand  van  Vrede  Sint-Laurijs, 

àÂDfers 25  juir. 

5.  Kafholieke  Werklîeden  Ziekenkas  «  Vrede  onder  ons  »,  à 

Esschen 25» 

BRABANT. 

6.  Section  de  retraite  et  de  mutualité  de  la  Chambre  syndicale 

des  bouchers  et  charcutiers,  à  Bruxelles 23  mai. 

7.  Sinte-Gertrudisgilde,  à  Machelcn 23    » 

8.  Union  et  Prévoyance,  à  Bruxelles 2()    » 

9.  Société  de  secours  mutuels  de  la  station  de  Bruxelies-Allée- 

Verte,  à  Molenbeek-Saint-Jean 2t>    » 

10.  La  liberté,  à  liruxelles 25  juin. 

11.  Leefdaalsche  Ziekenkas,  à  Leefdael 25    » 

12.  La  Huche  ouvrière,  à  Mont-Saint-Guibert 25    » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

13.  Hulp  in  Nood,  à  Ypres 2t'>  mai. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

14.  Voorzienigheid  en  BroeJermin,  à  Hofstade 23  mai. 

15.  Troost  in  Nood,  à  Nieukerken 23    » 

16.  Sinte-Amelberga,  à  Tamise 23    » 

17.  Société  de  secours  mutuels  des  pompiers  volontaires,  à  Renaix.  2^i    » 

18.  Franschmansgilde  Vooruitziende  Uitwijkelingen.à  Vurste  .    .  26    » 

19.  Hoe  meer,  hoe  liever,  à  Welle 25    » 

20.  Ziekenbeurs  der  Gongregatie,  à  Saint-Nicola» 25  juin. 

HAINAUT 

21.  Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  du  Tournaisis,  à 

Tournai 23  mai. 

22.  Sainte-Catherine,  à  Dour 20    » 

23.  Caisse  de  secours  mutuels  des  ouvriers  des  ateliers  de  con- 

structions électriques  de  Charleroi,  à  Marcinelle  ....  20    » 
LIÈGE. 

2L       Les  ouvriers  des  établissements  F.  Noirfalise  et  fils,  à  Chênée.  26  mai. 

25.  L'Alliance  fraternelle,  à  Liège 20    o 

26.  Société  typographique  liégeoise,  à  Liège 20    » 

27.  La  Huche,  à  Boncelles 25  juin. 

28.  L'Aurore,  à  Val  Saint-Lambert,  Seraing-s/M 25    » 

NAMUR. 

20.        Saint-Sulpice,  à  Boussu-en-Fagne 23  mai. 

30.  Société  Saint-Joseph,  à  Wépion 23    • 

31 .  Société  mutualiste  auxiliaire  du  Coin  de  terre,  à  Saint-Servais.  26    » 

32.  Les  Ex-sous-ofliciers  de  l'armée  belge,  à  Dinant 25  juin. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  juin  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  cinq  semaines  du  29  mai  au  2  juillet,  un  total  de  627,703  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  612,871  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  139,598  wagons  en  1910;  143,438  en  1909.  Autres  marchandises  : 
419,652  wagons  en  1910;  397,828  en  1909. 

Opérations,  en  janvier  1910,  de  la  Caisse  g^énérale  d'Eparg'ne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  janvier. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (46,072,766  fr.  70) 
est  supérieur  de  8,945,210  fr.  78  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait,  au  31  janvier,  la  somme  de  929,176,461  fr.  10.  (Particu- 
liers :  912,636,470  fr.  70;  établissements  publics  :  16,539,990  fr.  40.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  1,801  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  54,385  fr.  75,  dont  9,437  fraacs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  janvier,  311  contrats  nou- 
vaux  et  encaissé  73,992  fr.  2i  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  31  janvier,  était  de  41,690,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
79,731,970  fr.  08. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  46  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur 
la  situation  commerciale  et  industrielle  pendant  le  mois  de  juin.  Parmi  elle?, 
43,  avec  16,964  membres,  renseignaient  289  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  1.7  p.  c. 

Pour  le  mois  précédent,  46  unions,  avec  19,704  membres,  avaient  ren- 
seigné 287  chômeurs,  soit  1.5 p.  c.  Pour  juin  1909, 45 unions,  avec  I9,915mem- 
bres,  avaient  renseigné  395  chômeurs,  soit  2  p.  c. 

Ces  chiffres  montrent  une  amélioration  très  sensible  de  la  situation  comparée 
à  celle  de  l'année  antérieure;  mais,  par  rapport  au  mois  dernier,  il  y  a  aug- 


(i;  Voir  Monilfurbelgi:  du  lo  juillet  Jjip.  4i(]8  4170). 
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mentation  du  nombre  des  chômeurs,  et  cette  accentuation  du  chômage  est 
d'autant  plus  caractéristique  que  c'est  surtout  dans  l'industrie  du  bâtiment  que 
se  manifeste  cette  crise  :  quoique  l'on  soit  au  cœur  de  l'été,  la  proportion  des 
maçons  sans  travail  est  considérable. 

Dix-huit  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômage  ont  compté  ensemble 
250  chômeurs  :  97  d'entre  eux  seulement  ont  reçu  des  indemnités.    (L.  V.) 

* 

*      * 

Flandre  occidentale.  —  48  unions  professionnelles  ont  fourni  des  rensei- 
gnements sur  la  situation  du  marché  du  travail  pendant  le  mois  de  juin. 
41  syndicats  comptant  3,567  membres,  ont  renseigné  22  chômeurs  involon- 
taires, soit  une  proportion  de  0.6  p.  c  (contre  0.8  p.  c  en  mai  1910  et  0.7  p.  c. 
en  juin  1909).  l/abaissement  du  taux  de  chômage,  par  rapport  à  celui  du  mois 
précédent,  provient  de  ce  que  le  syndicat  des  ouvriers  liniers  de  Courtrai, 
parmi  lesquels  le  chômage  sévit  depuis  quelques  mois,  n'a  pu  fournir  celle  fois 
des  indications  suffisamment  précises  quant  au  nombre  de  ses  membres  inoc- 
cupés. La  situation  peut  être  considérée  comme  très  satisfaisante  dans*  l'en- 
semble des  industries  considérées,    (l).  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Récion  cantoise.  — 
Vingt- trois  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  en 
juin  à  l'administration  du  Fonds  intercommunal  leurs  comptes  de  mai  :  elles 
avaient  dépensé  de  leurs  caisses  2,803  fr.  08  et  avaient  été  autorisées  à  don- 
ner de  ce  chef  1,203  fr.  03  de  majorations  communales,  à  leurs  383  chômeurs 
ayant  chômé  2,267  1  2  jours;  138  fr.  ont  été  alloués  pour  chômages  prolongés. 
La  part  contributive  de  la  ville  de  Gand  s'est  élevée  à  1,0-12  fr.  93. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  3,199  chômeurs  ont  été  indemnisés 
pendant  34,829  1/2  jours,  tandis  que  l'année  dernière  le  nombre  des  chômeurs 
était  de  3,786,  et  celui  de  journées  donnant  lieu  à  indemnité  de  44,687. 

(L.  V.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  mai  1910.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  703,439  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chàmeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  29,787,  soit 
4.2  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0.2  p.  c  par  rapport  au  mois 
précédent  et  de  3.7  p.  c  par  rapport  à  mai  1909. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Mai  Avril  Mai 

ipio  1910  1909 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  4.87  5,19  5.07 

Hauts  fourneaux  à  feu 311  310  289 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .     .  100  101.2  90.2 
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Chapellerie 


Construction  métallique  {chôtùâge  p.  c.)    .    .  bJu 

Construction  navale                 —               .    .  9.8 

soie                    —               .    .  — 

feutre                 —               .    .  1-7 

Imprimerie.                             —               .    .  5.1 

Reliure                                     —                •     •  60 

Bois  et  ameublement              —                .    .  4.1 
Coton  (proportions  respectives,  des  salaires 
payés)  : 

Filature 108.7 

lissage 102.5 

Laiiie  (proportions  respectives  desj  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 100 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) .  100 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne)  13,780 


6.1 
10.7 

3.8 
2.1 

4.5i 
6.6 
3.7 


100 
100 


100.2 
98.1 

102.7 
13,529 


12.5 

23.4 
11.3 
3.3 
5.5 
9.3 
5.2 


97.5 
96.7 


86.3 
91.2 

97.2 
13,083 


Grèves.  —  Vingt-sept  grèves,  comprenant  9,381  grévistes  et  3,410  chô,- 
meurs  forcés,  ont  été  déclarées  en  mai.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grèves  s'élève  à  139,500,  soit  260,900  de  moins  qu'en  avril  et 
95,700  de  plus  qu'en  mai  1909.  Sur  18  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  3  succès»,  6  échecs  et  9  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  mai 
intéressaient  139,514  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  3,743  livres  sterling  par  semaine;  en  avril 
l'augmentation  était  de  850  livres  sterling  et  en  mai  1909  de  1 ,018  livres  sterling 
par  semaine.  Deux  changements,  intéressant  127,000  ouvriers,  ont  été  réglés 
par  les  offices  de  conciliation  ;  trois,  s'étendant  à  6,280  ouvriers,  ont  eu  lieu  en 
vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  comprenaient  6,231  travail- 
leurs et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur 
personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les  principales  augmentations  de 
salaire  ont  été  accordées  à  125,000  bouilleurs  du  bassin  de  Durham,  à  3,650 
ouvriers  du  Norlhumberland  et  <à  5,750  ouvriers  d'aciéries  de  l'ouest  de 
l'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  mai  1910.  —  La  fabrication  de  machines,  de 
bicyclettes,  les  forges,  la  construction  navale  et,  en  général,  toutes  les  industries 
des  métaux  sont  bien  occupées  et  comptent  peu  ou  pas  de  chômeurs.  Les  bri- 
queteries et  les  métiers  relevant  de  la  construction  et  de  l'ameublement  sont 
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en  pleine  activité  saisonnière.  Bonne  allure,  par  continuation,  sans  chômage, 
pour  le  vêtement,  la  chapellerie  et  la  blai:chisserie.  Le  travail  est  très  satis- 
faisant pour  la  chaussure  et  la  tannerie,  sauf  dans  quelques  centres  du  Brabant 
septentrional  oii  l'on  signale  du  ralentissement,  sans  chômage  toutefois.  La 
situation  des  textiles  varie  suivant  les  localités  ;  cependant  elle  est,  en  général, 
assez  satisfaisante.  On  peut  en  dire  autant  de  la  meunerie,  de  la  boulangerie  et 
de  la  confiserie  :  ici  l'otcupation  est  régulière  ;  là  elle  se  ralentit  et  le  chômage 
se  fait  sentir.  Pleine  saison  en  brasserie  :  la  durée  de  la  journée  est  augmentée 
et  le  personnel  renforcé  un  peu  partout.  La  reprise  s'accentue  en  distillerie 
pour  l'étranger  ;  par  contre,  à  l'intérieur  le  ralentissement  prédomine  et  le 
chômage  continue  à  sévir.  L'activité  a  un  peu  augmenté  dans  la  fabrication  des 
tabacs,  sauf  à  Amsterdam,  où  l'on  compte  encore  assez  bien  de  sans-travail. 
Les  diamantaires  ont  toujours  une  besogne  satisfaisante  et  le  nombre  des  chô- 
meurs syndiqués  varie  de  t  et  demi  à  2  p.  c. 

Vingt  et  une  bourses  du  travail  ont  reçu  4.813  offres  d'emploi  pour  6,311 
demandes, soit  7G. 26  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de  76.03 
offres,  pour^  100  demandes  en  avril  et  de  75.i>2  offres  pour  100  demandes  en 
mai  1909. 

Grèves  et  lock-oats.  —  Dix-huit  grèves  ont  été  déclarées  en  mai;  le  nom- 
bre de  grévistes,  connu  pour  11  d'entre  elles,  était  de  930  environ.  En  outre 
quatre  lock-outs  ont  commencé  et  le  nombre  des  ouvriers  lock-outés  était  de 
357,  répartis  dans  4  établissements.  Dix-sept  grèves  et  trois  lock-outs  ont  pris 
fin  pendant  le  môme  mois.  Les  résultats  connussent  :  pour  16  grèves,  4  suc- 
cès, 6  échecs  et  6  transactions;  pour  les  lock-outs,  1  succès  et  2  transactions. 

(Renseignements  extraits  de  la  ïlevue  mensuelle  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas.) 
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L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang^ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juin  1910. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

/    Anvers  :  1 

>     Brabant :  1 

,,      ,r^     ,      .      ,    ,„  ]    FI.  occidentale  :     1 

Acétylène  (Production  de  1) {    FI.  orientale  :         1 


Hainaut  :  1 

Namur  ;  1 

Acides  gras  (Extraction  des) Anvers  :  1 

Automobiles  (Garage  d') Liège  :  1 

Beurre  (Fabrique  de) Anvers  :  1 

Blanchiment  des  fils  et  des  toiles  de  lin,  de  chanvre,  etc.     FI.  orientale  :  1 

Brabant :  4 

,.  .       ^    .                                                                         ■    FI.  orientale  :  3 

Briqueteries <    „  . 

*    Hainaut  :  i 

Liège  :  6 

Chanvre  (Magasins  de) FI  occidentale  :  3 

r,  .   .      .       ,  V                                             (    Brabant  :  i 

Chaussures  (Fabrication  de) j    „,      ■    .  ,  , 

(FI.  orientale  :  1 

Ciment  (Fabrication  de) Hainaut  :  1 

Dégraissage  (Atelier  de) Liège  :  1 

Distillerie Liège  :  1 

Anvers  :  3 

Brabant :  1 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    .    .    .    .    (    ^^-  occidentale  :  3 

Hainaut  :  3 

Liège  :  "1 

Namur  :  t 

Ktoffes  diverses  de  fil  de  laine,  etc.  (Fabrication  d')    .    .    FI.  orientale  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Filature  de  jute FI.  orientale  :  1 

„.„.,,                                                            (FI.  orientale  :  1 

Fom  (Magasins  de) |    j  j^^^  .  ^ 

Brabant :  3 

FI.  occidentale  :  1 

Fonderies  de  cuivre,  zinc,  plomb,  etc f^'-  orientale  :  I 

Hainaut  :  1 

Liège  :  1 

Fonderie  de  fer FI.  orientale  :  1 

^       ^     ,      .       ,                                                                \     Brabant  :  '2 

Gaz  (Production  du) |     Ihin^nt  :  1 

Glace  (Fabrication  de  la) Anvers  :  1 

Huiles  (Epuration  des) Anvers  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  2 

I    Anvers  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  pour  la  fabrication  des)  }    FI.  occidentale  :  2 

'    Liège  :  2 

i     Brabant :  2 

FI.  orientale  :  2 

Liège  :  3 

..    . ,          .        .     /.^     .      ,  V                                         ^     Brabant  :  4 

Matières  minérales  (Dépôts  de) i    v\       "     t  i    • 

Menuiserie Brabant  :  1 

Brabant :  4 

FI.  occidentale  :  3 

Moteurs \    F*-  orientale  :  1 

Hainaut  :  I 

Liège  :  3 

Moulin  à  broyer Anvers  :  1 

Moulins  à  farine FI.  occidentale  :  2 

i     Brabant  :  1 

A     *   urt-       /M        •       j'N                                                '     •*'•  occidentale  :  1 

Os  et  chiffons  (Magasins  d  ) •,     „,       .     ,  , 

1     H.  orientale  :  1 

'     Hainaut  :  1 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant  à 

produire  des) Brabant  :  1 

Savon  (Fabrication  du) Hainaut  :  1 

rr                                                                                       i     Brabant  :  1 

Tanneries ^, 

i    FI.  orientale:  3 


\ 


/ 
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ÉtablÏBsements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Teinturerie  en  général FI.  occidentale  :     1 

Tisserandcrie  mécanique Brabant  :  1 

Tonnelier  (Atelier  de) Hainaut  :  1 


Total    ...      HO 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  10;  Brabant,  27; 
Flandre  occidentale,  19;  Flandre  orientale,  19  ;  Hainaut,  12;  Liège,  21; 
Namur,  2. 
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Tablean  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  juin   1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRli  »  INSPECTIONS    FAITES 
AU  POINT  DE  VLB  DK  L'OBSERVATION  : 


■M  "O 

P  » 

Va 


"S 


^«5 
^§1 


■2  0-3 
5^8 


-  a 


^i 
M 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Inâustrie  lainière 

Antres  entreprises  de  l'industrie  textile    . 

Industries  chimiques. 

FaJarigues  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates 

Usine  à  gaz 

Savonneries 

Produits  explosifs ... 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers     .     . 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton    .... 

Sacs  en  papier 

Industries  où,  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 
Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 


42 

ts 
-23 

3 
4 
1 
3 


41 
Ui 
23 

2 
3 
4 
1 
3 


17 

8 


41 

2a 


3 
4 
1 
3 
1 
11 

3 
1 


14 


41 
10 
23 

2 
3 
4 
1 
3 
1 
11 

3 
1 

16 


17 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  L'oBSERVATION  : 


"•  S 


rti3T3     . 

ëS.aS 

M  ■"  ^  i! 


sî'3 


"3     T3 

"    43 


Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)- 

Fabriques  et  ateliers  divers.  .    .    .    . 

Industrie  alimentaire. 


Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries. 
Brasseries  et  malteries  .    . 


Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 


Fabriques  de  glace  artificielle 


Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  biscuits,  confiseries .... 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 


Industrie  céramique. 

Briqueteries,  tuileries  et  carreaux  en  terre 
cuite 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment    . 

Fabriques  du  produits  réfractaires  .... 

Poteries  et  faïenceries 


7 

7 

7 

7 

8 

8 

8 

8 

10 

10 

10 

10 

37 

37 

37 

37 

8 

8 

8 

8 

131 

131 

131 

131 

5 

5 

5 

5 

3 

3 

3 

3 

10 

10 

10 

10 

2 

2 

2 

-2 

3 

3 

3 

3 

17 

(> 

IG 

(i 

17 

17 

m 

i(i3 

/i(ii> 

40-2 
(1 

-2 

"1 

2 

"2 

5 

f) 

5 

5 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


KOMBRR  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DB  l'oBSBRVATION  : 


sa 


_tj^  a 


fcu  .a 


c«    U    g 


"  s 
^  g 
«  a 


Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabrique  de  vélocipèdes 

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage,  etc 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.       .         .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques   de  bois   de  brosses,   cadres  et 
baguettes 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs, etc. 


23 

5 

13 


78 
1 

3 
16 

m 


23 

3 
41 
li 


23 
5 

13 
8 


77 
1 

3 
16 

66 


23 

3 
41 
11 


23 

5 

13 


76 
1 

3 
16 

m 


23 

3 
41 
11 


23 

5 

13 

8 


7/ 
1 

3 
16 

66 


23 

3 
41 
11 


li) 
4 

10 
4 


69 
1 

3 

10 
53 


22 

3 

34 

5 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRB  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


2-  rt  S 


'  ■"  >  d 


rt.S  5 

4)   P.  4) 


—      O 

■a    u 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers   de   cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,    etc. • 

Atelier    de   teinture  et  de  dégraissage  de 
Têtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage-    .    .    ■ 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes  .    .     . 

Fabriques  de  corsets,  jupons,  cols,  manchet- 
tes, linge  de  luxe,  etc 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 


10 

10 

10 

10 

81 

82 

81 

81 

12 

12 

12 

12 

80 

81 

80 

78 

29 

29 

29 

29 

— 

110 

110 

110 

U 

u 

li 

14. 

1 

1 

1 

1 

5 

8 

8 

8 

18 
(i 

20 

20 
0 

20 

() 

8 

8 

8 

2 

2 

2 

2 

yo 

40 

40 

4(i 

k; 

10 

10 

10 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT   DE   VUE   DE   L'oBSBRVATION 


c4  U 


o  V 


•a  >  J 


«JT3T3     . 


-3  a 


Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Atelier  d'ornemanistes,  peintres  sur  porce- 
laine  

Fabrique  d'instruments  de  musique .     .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  d«  transports  ....... 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .    .    .    . 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers     

Totaux.    .    . 


I 


i.i) 

-20 

1 

1 

1 
1 

i 

i 

2 

t 

8-2 

32 

3 

3 

(i 

6 

42 

40 

— 

(1) 

1,581 

1,708 

32 
3 
6 

42 


1,7( 


20 

1 
I 

4 


32 
3 
6 

41 


1,705 


20 

1 
1 

4 


32 
5 
6 


90 

135 

3 

1,778 


(1)  I,oi  du  25  juin  1905  (sièges  pour  les  employées  île  uagï'ism) ,   nombre   dus  'visites  ejliectuées 
pendant  le  deuxième  trimestre  de  l'année  1910  :  16. 
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flelevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  LiOi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

24.  —  Charleroi,  20  avril  1910.  Briqueterie  : 

Emplpi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

2.5.  —  Aavers,  4  juin  1910.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  12  ans. 

26.  — Dinant,  7  juin  1910.  Briqueterie  : 

Absence  de  trois  carnets. 

27.  —  Bruxelles,  9juin  1910.  Fabrique  de  lits  en  fer. 

1°  Absence  de  deux  carnets;  —  2"  Emploi  au  travail  de  deux  per- 
sonnes protégées  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier  oii  l'on  emploie 
des  outils  dangereux  (infraction  à  l'art-  6  de  l'arrêté  royal  du 
19  février  1895). 

28.  —Anvers,  16  juin  1910.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal 
à  charge  de  la  mère). 

29.  —  Courtrai,25juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Absence  d'un  carnet  ;  'i"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements; 
—  3°  Travail  prolongé  d'une  pei^onne  protégée  ;  4°  Non-affichage 
du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

30.  —  Audenarde,  8  juin  1910.  Fonderie  de  fer  :| 

V  Absence  de  quatre  carnets  ;  —  ''!"  Non-affichage  de  la  loi  et  des 
règlements;  —  3"  Travail  prolongé  de  cinq  personnes  protégées. 

31.  —  Gand,  21  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

32.  —  Gand,  21  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

33.  -  Gand,  21  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
3i.  —  <îand,23juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée- 

35.  —  Mons,  25 juin  1910.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

36.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Absence  d'un  carnet. 
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37.  —  Bruges,  13  juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

r  Absence  d'un  carnet;—  2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements; 
—  3'  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée;  —  i"  Non-affichage 
du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

38.  —  Neufchâteau,  21  juin  1910.  Briqueterie  : 

i° Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans;  —  2°  Absence 
d'un  carnet. 

2°  Décisions  judiciaires  (I). 
75.  —  Bruges,  23  novembre  1909.  Déchargement  de  navire  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal  à 

charge  du  père). 
Condamnation  à  une  amende  de  2  francs  ou  i  jour  de  pnson. 
2.  —  Bruxelles,  26  janvier  1910.  Imprimerie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2**  Non-affi- 
chage de  la  loi  et  des  règlements;  —  3°  Absence  d'un  carnet  et  du 
registre. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  5  francs  chacune  oti  trois  fois 
i  jour  de  prison. 

6.  —  Bruxelles,  12  mars  1910.  Manufacture  de  chaussures  : 

1°  Absence  d'un  carnet  et  du  registre  ;  —  2°  Travail  prolongé  de  per- 
sonnes protégées. 

Condamnation  à  dix-neuf  amendes  de  5  francs  ou  dix-neuf  fois 
i  jour  de  prison.  Sursis  :  i  an. 

7.  —  Anvers,  12  mars  1910.  Diamantaire  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12 ans. 
Acquittement. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissemeots  classés. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

33.  —  Gharleroi,  30  janvier  1910.  Cinématographe  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'article  /«'  de  l'arrêté 
royal  du  13  juillet  i908. 

34.  —  Neufchâteau,  9  juin  1910.  Travaux  de  terrassement  : 

1°  Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  manière  à  éviter  les 

chutes  inopinées  du  terrain  ; 
2°  Mesures  non  prises  en  vue  d'éviter  les  accidents  qui  pourraient 

résulter  de  l'éboulement  des  terres  retroussées  (infr.  aux  art.  l*""  et  2 

de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

35.  —  Audenarde,  8  juin  1910.  Savonnerie  : 

Exploitation  sans  autorisation  d'un  dépôt  de  matières  inflammables 
(infr.  à  l'art.  0  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

(i)  La  date  indiqnc^e  est  celle  du  procès-verbal. 
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36.  —  Courtrai,  JU  juin  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(înfr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

37.  —  Huy,  30  juin  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

38.  —  Huy,  30  juin  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

39.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  jmr  l'arrêté  d'autorisaiion 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'arrtHé  royal  du  29  janvier  1863). 

40.  —  Bruges,  13  juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

41.  —  Bruges,  13  juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

42.  —  Bruges,  1<""  juillet  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1"  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  ;  2°  emploi  d'une  échelle 
ayant  des  échelons  mobiles;  3°  emploi  d'une  échelle  fendue  et  ayant 
des  échelons  mobiles  (infr.  aux  art.  10  et  13  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

43.  —  Bruges,  il  juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  ;  2°  exemplaire  de  l'arrêté 
royal  du  SI  mars  1005,  non  tenu  à  la  disposition  des  ouvriers  (infr. 
aux  art.  10  et  20  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

44.  —  Bruxclhis,  25  juin  1910.  Dépôt  de  miroiterie  : 

Echafaudage  non  vérifié  par  le  chef  de  l'entreprise,  de  manière  à 
s'assurer  de  la  solidité  et  de  l'étui  de  conservation  du  matériel  à 
mettre  en  œuvre  (infr.  à  l'art.  17  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1S05). 

45.  —  Arlon,20juin  1910.  Menuiserie  mécanique  : 

1°  Machine  motrice  non  entourée  de  garde*corps  ;  2°  courroies 
pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs,  non  envelop- 
péi's  OU  entourées  de  manii're  à  écarter  le  danger  (infr.  aux  art.  20 
et  21  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1!K)r»). 

46.  —  Ncufchâteau,  28  juin  1910.  Chantier  de  terrassement  : 

Endroits  où  lu  dénivellation  du  sobpeut  occasionner  des  aoeidents,non 
entimvéfi  de  garde-corps  (inlV.  à  l'ait.  3  tie  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 
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2»  Décisions  judiciaires  (l). 

36.  —  Courtrai,  25  mai  1909.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  p"r  l'arrêté  d'autorisation  (infr. 
à  l'art.  G  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

Condamnation  à  une  amende  de  30  francs  o^i  iO  jours  de  prison ■ 
57.  —  Anvers,  17  juillet  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  cinq  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infr.  à  l'art.  18 
du  même  arrêté). 

Condamnation  ù  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sursis  : 
6  mois,  pour  chacun  des  ouvriers. 
4.  —  Bruxelles,  13  janvier  1910.  Atelier  de  construction  mécanique  : 

Emploi  d'une  meule  à  rotation  rapide  non  enveloppée  de  manière  à 
éviter  que,  en  cas  de  rupture,  ses  débris  ne  puissent  atteindre  le 
personnel  (infr.  à  l'art.  30  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  IDO.")). 

Condamnation  à  une  amende  de  î  franc  ou  3  jours  de  prison.  Sursis  : 
i  an. 
10. —  Liège,  21  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  par  un  ouvrier  peintre  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'arti- 
cle 10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1^M»5.  Procès-verbal  à  charge  de 
l'ouvrier  (infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905'. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  chacune.  Sursis  :  i  an. 
9.  —  Liège,  21  janvier  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Refus  d'ouvriers  peintres  de  subir  l'examen  médical  prévu  à  l'article  10 
de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  Procès-verbal  à  charge  des  ouvriers 
(infr.  à  l'art.  18  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905). 

1°  Condamnation  à  une  amende  de  3  francs.  Sursis  :  i  an  pour  deux 
ouvriers  ;  —  2"  Acquittement  pour  un  ouvrier. 

15.  —  Bruxelles,  9  février  1910.  Garage  d'automobiles  : 

Défaut  de  protection  de  machines  ou  appareils  de  transmission  suscep- 
tibles de  devenir  dangereux  à  raison  de  certains  travaux  exception- 
nels (infr.  à  l'art.  29  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  3  jours  de  prison- 

16.  —  Bruxelles,  16  février  1910.  Travail  mécanique  du  bois  : 

1°  Volant  de  la  machine  motrice  non  entouré  de  garde-corps  ;  — 
2°  Courroies  pouvant  compromettre  la  sécurité  des  travailleurs 
non  entourées,  enveloppées  ou  disposées  de  façon  à  écarter  le 
danger;  —  3'  Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  façon 
que  les  ouvriers  ne  puissent  toucher  involontairement  les  parties 
tranchantes  ;  —  4"  Meules  à  rotation  rapide  non  entourées  de  ma- 
nière à  éviter  que,  en  cas  de  rupture,  leurs  débris  ne  puissent 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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atteindre  le  personnel;  —  5"  Arrêté  royal  du  30  mars  1905  non  mis 
à  la  disposition  des  ouvriers  (infr.  aux  art.  20,  21,  2G,  30  et  55  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 

iJ.  —  Loi  du  15  juin  1898  coacernant  les  règ-lements  d'atelier. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

9.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 
Absence  du  règlement  d'atelier. 

10.  —  Bruges,  11  juin  1910.  Chantier  de  construction  d'une  église  : 

Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier. 

11.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier. 

2°  DÉCISION  judiciaire  (1). 
7.  —  Namur,  29  avril  1910.  Serrurerie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personne). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  2  francs  chacune  ou  detix  fois 
i  jour  de  prison-  Sursis  :  6  mois. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des   accidents  du  travail. 

1°  Procès-verbal  de  contravention. 

5.  —  Bruges,  Il  juin  1910.  Cliantier  de  bâtisse  : 
Non-déclaration  d'un  accident  du  travail. 

F.    —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

71.  —  Mons,  2  janvier  1910.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

72.  —  Mons,  2  janvier  1910.  Scierie  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

73.  —  Charleroi,  17  avril  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatre  employés. 

74.  —  Charleroi,  17  avril  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

75.  —  l>iége,  9  mai  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 


t)  lAdt,  ^  indiquée  eit  celle  du  procAi-verbal. 
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76.  —  Bruxelles,  5juin  1910.  Brasserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

77.  —  Bruxelles,  5juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  otivriers. 

78.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers,  dont  deux  per- 
sonnes protégées. 

79.  —  Bruxelles,  Sjuin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 

80.  —  Bruxelles,  5juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

81.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  oxivrier. 
Hi.  — Bruxelles,  5  juin  1910.  Salon  de  coiflure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
H',i.  —  Tournai,  Sjuin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
8i.  —  Anvers,  5juln  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
85.  —  Naniur,  Gjuin  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
8tî.  —  Bruxelles,  12  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

87.  —  Bruxelles,  12  juiii  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

88.  —  Bruxelles,  12  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

89.  —  Bruxelles,  12  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

90.  — Courtrai,  14  juin  1910.  Fabrique  de  meubles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  employé. 

91 .  —  Anvers,  19  juin  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatorze  ouvriers. 

92.  —  Anvers,  19  juin  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

93.  —  Gand,  27  juin  1910.  Chaudronnerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  sept  ouvriers. 

94.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers,  dont  une  per- 
sonne protégée. 

95.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

96.  —Bruxelles,  19 juin  1910.  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
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97.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Chantier  de  tailleurs  de  pierres  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

98.  — Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

99.  —  Bruxelles,  19  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  chefs  d'équipe  avec  un  ou 
deux  ouvriers,  dont  une  personne  protégée- 

100.  —  Bruxelles,  26  juin  1910.  Buanderie  et  repassage  de  linge  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers,  dont  wne  personne 
protégée. 

101.  —  BruxeHes,  2(5  juin  1910.  Buanderie  et  repassage  de  lingue  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

102.  —  Namur,  4  avril  1910.  Salon  de  coillure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

103.  —  Namur,  i  avril  1910.  Salon  de  coifiure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

104.  —  Namur,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  dhm  employé. 

105.  —  NamuT,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

2°  DÉCISIOiJS  JUDICIAIRES  (1). 

123.  —  Liège,  31  octobre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  nne  amende  de  26  fi'ancs.  Stirsis  :  3  ans. 
134.  — Anvers,  12  novembre  1909.  Hôtel  : 

Emploi  au  travail  plus  de  treize  jours  sur  quatorze  ou  six  jours  et  demi 

sur  sept  de  dix  employés. 
Acquittement. 
152.  —  Bruxelles,  27  décembre  1909.  Travaux  de  rocaillage  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à   une  amende  de  5  francs   ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
2.  —  Anvers,  10  janvier  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trente  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  101  francs  ou  quinze  jours  de  prison. 
Sursis  ■■  :i  ans. 
'M.  —  Bruxelles,  27  février  1910.  Menuiserie  : 

E-nploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  1  franc  ou  H  fois  3  jours  de  prison. 
Sursis  :1  an. 


(l)  LAdateindiijuÊc  c-it<'ellu  du  prm-dii- verbal. 
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34.  —  Bruxelles,  6  mars  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midis  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  —  Stir- 
sis:i  an. 
37.  —  Bruxelles,  13  mars   1910.  Chantier   de  construction,  entreprise   de 
menuiserie  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  franchi  ou  i  jour  de  i)rison.  Sursis  : 
2  ans. 
42. —  Bruxelles,  "10  mars  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  <[iTnanche  *pros-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sur- 
sis :  i  an. 
90.  —  Gourtraiy  lijuin  1910.  Fahcique  de  meubles  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  quatorze  ouvriers. 
Sans  sttite. 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

organique    des    conseils    de   prud'hommes. 

(15  MAI  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 
Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  P"".  —  De  la  mission  et  de  l'institution  des  conseils 

DE  prud'hommes. 

Article  premier.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  sont  institués 
dans  le  but  de  vider,  par  voie  de  conciliation  ou,  à  défaut  de  concilia- 
tion, par  voie  de  jugement,  les  contestations  relatives  au  travail  qui 
s'élèvent  : 

Soit  entre  les  chefs  d'entreprise,  d'une  part,  et  leurs  ouvriers  ou 
employés,  d'autre  part; 

Soit  entre  les  ouvriers  ou  employés. 

En  dehors  de  leur  mission  principale,  les  conseils  de  prud'hommes 
sont  chargés  des  mesures  conservatrices  de  la  propriété  des  dessins  et 
modèles  industriels. 

Ils  peuvent  aussi  être  appelés  par  le  gouvernement  à  donner  leur 
avis  sur  des  questions  ou  projets  relatifs  au  travail. 

Art.  2.  —  Par  chefs  d'entreprise,  on  entend  ceux  qui,  dans  l'exer- 
cice d'une  profession  industrielle,  commerciale  ou  d'art  industriel,  ou 
bien  en  qualité  de  pharmaciens,  d'horticulteurs  ou  de  coiffeurs,  occupent 
habituellement  au  travail  un  ou  plusieurs  ouvriers  ou  employés. 

Doivent  également  êti'e  considérés  comme  des  chefs  d'entreprise,  les 
propriétaires  et  armateurs  de  bateaux  de  pèche  maritime  et,  en  géné- 
ral, tous  ceux  qui  font  profession  de  céder  à  des  ouvriers,  moyennant 
un  prix  fixé  en  monnaie  ou  en  nature,  l'usage  de  locaux  ou  d'instru- 
ments de  travail  ou  bien  la  force  motrice. 

Art.  3.  —  Par  ouvriers,  on  entend  ceux  qui  effectuent  habituelle- 
mont,  pour  le  compte  d'un  chef  d'entreprise,  un  travail  manuel. 

Aux  ouvriers  sont  assimilés  : 

1"  Les  apprentis; 

2"  Les  chefs  d'ntelicr,  chefs  d'équipe,  chefs-ouvriers,  contremaîtres, 
porionsct  .surveillants; 
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3°  Les  serveurs,  concierges,  encaisseurs,  commissionnaires,  gardiens 
et  autres  gens  de  service  ; 

4°  Les  artisans  et,  en  général,  tous  ceux  qui  exercent  pour  leur 
propre  compte  une  profession  industrielle  ou  d'art  industriel,  soit 
seuls,  soit  assistés  seulement  de  membres  de  leur  famille  habitant 
avec  eux  ; 

5"  Les  gardes,  chefs-gardes,  receveurs  et  contrôleurs  en  service  dans 
les  entreprises  de  chemins  de  fer  et  canaux  concédés,  chemins  de  fer 
vicinaux,  omnibus  et  tramways  ; 

6"  Les  patrons  et  pêcheurs  insciits  au  rôle  d'équipage  d'un  navire 
de  pêche  ; 

Et,  on  général,  tous  ceux  qui,  d.ms  l'exercice  d'une  profession 
industrielle  ou  d'art  industriel,  travaillent  manuellement  pour  compte 
commun. 

Art.  4.  —  Sont  considérés  comme  employés  ceux  qui  effectuent 
habituellement,  pour  le  compte  d'un  chef  d'entreprise,  un  travail 
intellectuel,  à  l'exclusion  : 

1°  De  ceux  qui,  en  qualité  d'adrainistrateur-délégué,  gérant,  direc- 
teur ou  à  un  titre  analogue,  sont  placés  à  la  tête  de  la  gestion  journa- 
lière d'une  entreprise; 

2°  Des  directeurs  techniques  et  des  directeurs  commerciaux  ; 

3"  De  tous  agents  dont  la  rémunération  est  supérieure  à  6,000  francs 
par  an. 

Art.  5.  —  La  définition  du  terme  «  chefs  d'entreprise  »  ne  s'applique 
pas  aux  pouvoirs  publics  qui  exploitent  des  régies. 

Les  termes  «  ouvriers  »  et  «  employés  »  ne  comprennent  pas  : 

1°  Les  personnes  occupées  pour  le  compte  d'un  membre  de  leur 
famille  et  habitant  avec  lui  ; 

2"  Les  domestiques  et  autres  gens  de  maison  au  service  de  la  per- 
simne  du  chef  d'entreprise  ou  de  son  ménage. 

Art.  (j.  —  Aucun  conseil  de  prud'hommes  ne  peut  être  établi  que 
par  une  loi. 

Cette  loi  en  détermine  le  ressort  et,  s'il  y  a  lieu,  en  limite  la  juri- 
diction à  une  ou  plusieurs  professions  industrielles  ou  commerciales. 

Pour  le  surplus,  l'organisation  de  chaque  conseil  de  prud'hommes 
est  réglée  par  arrêté  royal. 

Seront  entendus,  au  préalable,  les  conseils  communaux  des  com- 
munes du  ressort  et  la  députation  permanente  du  conseil  provincial. 

Art.  7.  —  Tout  conseil  de  prud'hommes  peut  être  divisé  en  deux 
chambres  :  l'une  pour  ouvriers  et  l'autre  pour  employés. 

Il  peut  également  être  établi  au  sein  d'un  conseil  de  prud'hommes 
des  chambres  spéciales  avec  compétence  limitée  à  une  ou  plusieurs 
professions  industrielles  ou  commerciales 
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TITRE  II.  —  De  la  composition  des  conseils  de  prud'hommes. 
Chapitre  P"".  —  Des  conseille!' s  prud'hommes. 

Art.  8.  —  Un  conseil  de  prud'hommes  comprend  au  moins  six 
membres;  chaque  chambre  en  comprend  au  moins  quatre. 

Dans  ces  nombres  ne  sont  compris  ni  le  président  ni  le  vice-prési- 
dent, [lorsqu'ils  sont  nommés  hors  du  conseil,  ni  l'assesseur  appelé  à 
siéger  dans  le  cas  prévu  par  l'article  26. 

Le  conseil  et  chaque  chambre  comprennent  en  outre  des  membres 
suppléants.  Ceux-ci  sont  au  nombre  deq.uatre  au  moins  par  conseil  et 
de  deux  au  moins  par  chambre. 

Art.  9.  —  Les  sièges  de  conseillers  effectifs  et  de  conseillers  sup- 
pléants sont  répartis  entre  les  diverses  industries  et  les  divers  com- 
merces exercés  dans  le  ressort.  A  cet  effet,  l'arrêté  qui  règle  la  compo- 
sition du  conseil  groupe  ces  industries  et  ces  commerces  en  catégories 
et  fixe  le  nombre  des  sièges  attribués  à  chacune  d'elles. 

Art.  10.  —  Les  conseillers  prud'hommes  sont  nommés  par  voie 
d'élection. 

Ils  sont  choisis  pour  moitié  parmi  les  chefs  d'entreprise  et  pour 
moitié  parmi  les  ouvriers  et  employés. 

Lorsque  le  conseil  est  divisé  en  deux  chambres  ayant  respectivement 
compétence  pour  vider  les  contestations  des  ouvriers  et  celles  des 
employés,  l'une  se  compose  en  nombre  égal  de  chefs  d'entreprise  et 
d'onvriers,  l'autre  de  chefs  d'entreprises  et  d'employés. 
»  Dans  ce  cas,  l'arrêté  royal  prévu  à  l'article  précédent  détermine, 
d'après  les  industries  et  les  commerces  exercés,  les  mandats  de  membres 
chefs  d'entreprise  qui  sont  communs  aux  deux  chambres  et  ceux  qui 
sont  propres  à  chacune  d'elles. 

Les  chambres  spéciales,  dont  la  compétence  est  limitée  à  une  ou 
plusieurs  professions  industrielles  ou  commerciales,  se  composent,  en 
dehors  des  membres  chefs  d'entreprise,  soit  d'ouvriers,  soit  d'employés, 
soit  d'ouvriers  et  d'employés. 

Art.  11.  —  Sont  éligibles,  les  électeurs  des  deux  sexes  âgés  de  30  ans 
accomplis  au  jour  fixé  pour  le  scrutin. 

Ils  sont  éligibles  dans  la  catégorie  d'industrie  ou  de  commerce  à 
laquelle  ils  appartiennent  ou  ont  appartenu. 

Art.  la.  —  I*our  être  électeur,  il  faut  : 

1"  Posséder  la  qualité  de  chef  d'entreprise,  d'ouvrier  ou  d'employé, 
survaat  les  dértnitions  données  ci-dessus; 

2"  I^'tre  Bolg(î  ou  avoir  obtenu  la  naturalisation  ordinaire  ; 

3"  Ktre  âgé  de  ;ir>  ans  accomplis; 

4"  Avoir  exercé  dans  h',  ressort,  depuis  uue  année  au  moins,  une 
industrie,  un  commerce  ou  un  métier,  ou  bien  avoir  été  attaché  pendant 
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le  même  laps  de  temps  à  uae  entceprise  ayaat  son.  siège  dans  le 
ressort. 

Conservent,  toutefois,  le  droit  eu  l'éleeiorat,  les  ouvriers  ei  les 
employés  qui,,  pour  cause  de  maladie,  accident,  grève,  lock-out  ou 
chômage  involontaire,  cessent  temporairement  d'être  attachés  à  une 
entreprise  établie  dans  le  ressort. 

Aux.  13.  —  Les  entreprises  exploitées- par  des  sociétés  sont  roprésen- 
tées,  au  point  de  vue  du  droit  à  l'électorat  : 

1°  S'il  s'agit  d'une  société  en  nom  collectif,  par  chiicun  des  as.«;ociés  ; 
2°  S'il  s'agit  d'une  société  en  commandite,  par  chacun  des  associés 
commandités  ; 

3°  S'il  s'agit  de  sociétés  anonymes,  par  ceux  qui,  en  qualité  d''ia,dmi- 
nistrateur-délégué;  gérant,  directeur  ou  à  un  titre  analogue  sont  placés 
à  la  tête  de  la  gestion  joumalîêre  dte  l'entreprise,  ainsi  que  par  les 
directeurs  techniques  et  les  directeurs  commerciaux; 

4"  S'il  s'agit  de  sociétés  coopératives  ou  de  toutes  autres  associa- 
tions, par  les  gérants  ou  autres  personnes  chargées  de  la  gestion. 

En  ce  qui  concerne  les  entreprises  de  chemins  de  fèr  et  canaux  con- 
cédés, le  droit  à  l'électorat  est  exercé  à  la  fois  par  l'agent  préposé  à  la 
direction  journalière  de  l'exploitation,  et  par  les  chefs  de  station. 

Art.  14.  —  Ceux  qui,  pour  le  compte  d'un  chef  d'entreprise,  ouvrent 
à  façon  des  matières  premières  ou  des  produits  partiellement  achevés 
qu'il  leur  a  confiés  et  occupent  eux-mêmes  un  ou  plusieurs  ouvriers 
seront,  au  point  de  vue  de  Félectorat  et  de  l'éligibilité,  considérés 
comme  chefs  d'entreprise,  si  le  nombre  de  leurs  ouvriers  est  supérieur 
à  quatre  et  comme  ouvriers  dans  le  cas  contraire. 

Art.  15.  —  Les  dispositions  des  articles  20  à  23  du  Code  électoral; 
qui  déterminent  les  cas  d'exclusion  de  l'électorat  et  de  suspension  des 
droits  électoraux  en  matière  d'éleetians  législatives,  sont  applicables 
aux  élections  pour  les  conseils  de  prud'hommes. 

Art.  16.  —  Les  chefs  crentreprise  retiré»  et  le»  anciens  ouvriers  ou 
employés  peuvent  êti'e  appelés  à  faire  partie  des  conseils  de'  prud% 
hommes,  pourvu  qu'ils  réunissent  les  anitres  conditions  de  capacité. 

Art.  17.  —  Les  chef^  d'entreprise  retirés  ne  pourront  jamais,  soit 
dans  un  conseil,  soit  dans  une  chambre,  former  plus  du  quart  des 
membres  chefs  d'entreprise.  Cette  proposition  est  appliquée  sépai'é- 
ment  aux  prud'hommes  effectifs  et  aux  suppléants. 
Sont  soumises  à  la  même  limite  : 

1"  La  proportion  des  anciens  (ouvriers  par  rapport  aux  membres 
ouvriers  et  celle  des  anciens  employés  par  rapport  aux  membres 
employés  ; 

2"  La  proportion  des  contremaîtres  et  autres  agents  énumérés  à 
l'article  3,  2",  ainsi  que  des  patrons  inscrits  au  rôle  d'équipage  d'un 
navire  de  pêche  par  rapport  au  nombre  des  membres  ouvriers. 
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Un  arrêté  roj^al  déterminera  les  règles  d'après  lesquelles  le  nombre 
des  élus  appartenant  à  Tune  des  catégories  visées  ci-dessus  sera  ramené, 
le  cas  échéant,  à  la  quotité  voulue. 

Art.  18.  —  Tout  prud'homme  qui  sera  déclaré  démissionnaire  en 
vertu  des  dispositions  des  articles  22, 2"  et  3",  et  40  de  la  présente  loi,  ne 
pourra  être  investi  d'un  nouveau  mandat  avant  l'expiration  d'un  délai 
de  trois  ans  à  partir  de  sa  déchéance. 

Art.  19.  —  Toute  condamnation  à  une  peine  d'emprisonnement 
dépassant  un  mois  emporte  privation  du  droit  de  faire  partie  d'un  con- 
seil de  prud'hommes. 

Art.  20.  —  Deux  chefs  d'entreprise,  exploitant  soit  un  même  établis- 
sement, soit  deux  établissements  réunis  sous  la  même  dénomination 
sociale,  ainsi  que  deux  ouvriers  ou  employés  attachés  à  la  même  entre- 
prise, ne  peuvent  être  membres  du  même  conseil  de  prud'hommes,  à 
moins  qu'ils  ne  fassent  partie  de  chambres  différentes. 

Sous  la  même  restriction,  les  membres  du  conseil  ne  peuvent  être 
ni  parents  ni  alliés  jusqu'au  deuxième  degré  inclusivement. 
Un  arrêté  royal  réglera  l'exécution  de  ces  dispositions. 
Art.  21 .  —  Tout  prud'homme  qui,  au  cours  de  son  mandat,  perd  celle 
des  qualités  énoncées  à  l'article  12  en  laquelle  il  a  été  élu,  est  déclaré 
démissionnaire  par  la  cour  d'appel  dans  le  ressort  de  laquelle  le  conseil 
de  prud'hommes  est  situé. 

La  démission  pourra  être  provoquée  soit  par  une  délibération  du 
conseil  qui  en  transmettra  le  procès-verbal  au  procureur  général,  soit 
par  l'une  des  parties  en  instance  devant  le  conseil  qui  observera  les 
formalités  prescrites  par  les  articles  37  et  38,  sauf  les  modifications 
résultant  du  présent  article. 

Dans  le  cas  où  la  démission  est  provoquée  par  une  délibération  du 
conseil,  avis  en  est  donné  par  huissier  au  prud'iiomme  en  cause. 

Celui-ci,  s'il  le  juge  à  propos,  fera  parvenir  son  opposition  au  procu- 
reur général  dans  les  deux  jours  de  la  signification  de  l'avis  du  conseil. 
La  cour  d'appel  statuera  dans  la  huitaine.  L'arrêt  sera  communiqué 
au  prud'iiomme  en  cause,  au  président  du  conseil  et  au  gouverneur  de 
la  province. 

Le  recours  en  cassation  est  ouvert  au  procureur  général  près  la  cour 
d'appel  et  aux  parties  en  cause. 

La  décision  sera  communiquée  par  le  grefiier  de  la  cour  aux  parties, 
au  prési(i(Mit  du  ronscil  do  prud'honuiics  et  au  gouverneur  de  la 
province. 

Les  décision-  .utAiiuelIes  le  prud'iiomme  déclaré  démissionnaire 
aurait  participé  ncixmri'out  être  attaquées  de  ce  chef,  s'il  n'a  pas  été 
récusé  par  une  des  parties  en  cause. 
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Art.  22.  —  Les  dispositions  de  l'article  précédent  sont  également 
applicables  : 

1°  Lorsqu'un  prud'homme  perd  la  qualité  de  Belge; 

2"  Lorsqu'un  prud'homme  est  condamné  à  une  peine  d'emprisonne- 
ment ou  perd  le  droit  à  l'électorat  pour  une  des  causes  énumérées  aux 
articles  20  à  23  du  Code  électoral  ; 

3°  Lorsque,  en  dehors  des  cas  d'excuse  prévus  à  l'article  34,  un 
prud'homme  s'absente  des  séances  pendant  deux  mois  consécutifs. 

Art.  23.  —  A  chaque  renouvellement,  les  conseillers  sortants  restent 
en  fonctions  jusqu'à  l'installation  de  leur?;  successeurs. 

Tout  membre  élu  en  remplacement  d'un  autre  membre  ne  demeure 
en  fonctions  que  pendant  la  durée  du  mandat  confié  à  son  prédé- 
cesseur. 

Art.  24.  —  Les  prud'hommes  et  leur.'*  suppléants  prêtent  le  serment 
suivant  : 

«  Je  jure  d'observer  la  Constitution  et  les  lois  du  peuple  belge,  de 
juger  avec  impartialité  et  sans  prévention.  » 

Ou  bien  : 

«  Ik  zweer  de  <lrondNvet  en  de  wetten  van  het  Belgische  volk 
ua  te  leven;  uitspraak  te  doen  met  onpartijdigheid  eu  zonder 
vooroordeel.  » 

Le  doyen  d'âge  qui  préside  la  réunion  préparatoire  prête  ce  serment 
entre  les  mains  du  gouverneur  de  la  province  ou  son  délégué  ;  les 
autres  membres,  titulaires  ou  suppléants,  entre  les  mains  du  doyen 
d'âge. 

Après  la  réception  du  serment,  le  conseil  de  prud'hommes  est  déclaré 
installé.  Tout  prud'homme  qui,  sans  motif  légitime,  n'aura  pas  prêté 
serment  dans  le  mois  de  la  séance  d'installation,  sera  considéré  comme 
démissionnaire. 

Chapitre  IL  —  Des  présidents,  vice-présidents,  assesseurs 
et  greffiers  des  conseils  de  prud'hommes. 

Art.  25.  —  Le  président  est  nommé  par  le  Roi,  soit  .sur  une  liste  de 
deux  <'andidats  présentés  par  le  conseil,  soit  d'olHce,  à  défaut  de  pré- 
sentation. 

Pour  procéder  à  la  présentation  des  candidats,  le  conseil  se  divise  en 
deux  assemblées,  composées  respectivement  des  membres  chefs  d'en- 
treprise et  des  membres  ouvriers  et  employés. 

Chaque  assemblée  est  présidée  par  le  plus  âgé  des  membres 
présents. 

Les  candidats  doivent  recueillir  la  majorité  des  suffrages  dans 
chacune  de  ces  assemblées. 
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Lorsque  le  président  est  nommé  d'office,  il  doit  être  docteur  en 
droit. 

En  cas  de  nomination  sur  présentation,  les  candidats  peuvent  être 
eiuoieis,  soit  dans  le  sein  du  conseil,  soit  en  dehors. 

Dans  l'uaet  l'autre  cas,  le  président,  doit  être  Belge  et  âgé  de  30  ans 
accomplis. 

Ces  règles  sont  également  applicables  au  vice-président. 

Lorsque  le  président  et  le  vice-président  sont  nommés  dans  le  sein 
du  conseil,  ils  ne  peuvent  être  choisis  parmi  les  membres  d'un  même 
groupe. 

La/  durée  des  fonctions  du  président  et  du  vice-président  est  de  trois 
ans..  Leur  mandat  peut  être  renouvelé. 

Le  vice-président  choisi  en  dehors  du  conseil  ne  siège  qu'en  l'absence 
du  président. 

Art.  26.  —  Lorsque  le  président  a  été  choisi  par  les  membres,  le 
Roi  nommera,  auprès  du  conseil,  un  docteur  en  droit  en  qualité 
d'assesseur. 

L'assesseur  doit  être  Belge  et  âgé  de  25  ans  accomplis. 

Il  siège  au  conseil  et,  en  cas  de  partage  des  voix,  prend  part  au 
jugement. 

Le  Roi  nommera,  dans  les  mêmes  conditions,  un  assesseur  sup- 
pléant 

La  durée  des  mandats  de  l'assesseur  et  de  son  siippléant  est  de  trois 
ans  ;  ces  mandats  peuvent  être  renouvelés. 

Art.  27.  —  Le  président,  le  vice-président,  l'assesseur  et  son  sup- 
pléant exercent  leurs  fonctions  auprès  du  conseil  et  auprès  de  chacune 
des  cliambres. 

Avant  leur  entrée  en  fonctions,  le  président  et  le  vice-président 
choisis  en  dehors  du  conseil,  ainsi  que  l'assesseur  et  son  suppléant, 
prêtent  le  serment  prescrit  par  l'article  24,  le  premier  entre  les  mains 
du  gouverneur  de  la  province  ou  de  son  délégué,  les  auti^es  entre  les 
mains  du  président  du  conseil. 

Celui  qui,  sans  motifs  légitimes,  n'aura  pas  prêté  serment  dans  le 
mois  de  la  publication  de  sa  nomination  au  Moniteur,  sera  considéré 
comme  démissionnaire. 

Art.  28.  —Un  grellier  est  attaché  à  chaque  conseil  de  prud'hommes; 
il  est  nommé  par  arrêté  royal. 

Le  grellier  doit  être  Belge  et  âgé  do  25  ans  accomplis.  11  exerce  ses 
fonctions  auprès  du  conseiLet  des  diverses  chambres. 

Lorsque  les  besoins  du  service  l'exigent,  le  greffier  peut  désigner  un 
ou  plusieurs  commis-greffiers,  avec  mission  de  l'assister  et  de  le  sup- 
pléer dans  ses  fonctions.  Les  commis-greffiers  doivent  être  agréés  par 
le  ministre  de  l'iinlustrie  et  du  travail. 
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A  défaut  de  commis-greffier,  le  greliier  est  remplacé,  eu  cas  d'empè 
chement,  par  une  personne  de  nationalité  belge  et  de  25  années  d'âge 
au  moins,  assumée  par  le  conseil. 

A^i^j  29,  —  Avant  d'entrer  en  fonctions,  le  greffier  prête,  entre  les 
mains  du  gouverneur  de  la  province  ou  de  son  délégué,  le  serment 
prescrit  par  le  décret  du  20  juillet  1831 .  Les  commis-greffiers  et  la  per- 
sonne assumée  en  cas  d'empêchement  du  greffier  prêtent  le  même 
serment  entre  les  mains  du  président  du  conseil. 

Art.  ho.  —  Dans  les  régions  flamandes,  le  président  et  le  vice-prési 
dent,  lorsqu'ils  ont  été  choisis  hors  du  i-onseil,  l'assesseur  et  son  sup- 
pléant, le  greffier  et  les  commis-greffiers  doivent  justifier  qu'ils  sont  à 
même  de  se  servir  de  la  langue  flamande  dans  l'exercice  de  leurs 
fonctions. 

Cette  justification  sera  faite  selon  le  uuuiv  pix-scrit  pui-  larticlt-  4\>  de 
la  loi  du  10  avril  lH<J0-3  juillet  18*>1 .  Le  jury  sera  nommé  par  le  ministre 
de  l'industrie  et  du  travail. 

Si  l'une  des  parties  ne  comprend  pas  la  langue  dont  il  est  fait  usage 
pour  la  tentative  de  conciliation  ou  les  débats,  l'emploi  d'un  interprète 
ou  la  traduction  est  obligatoire,  dans  toutes  les  parties  du  pays,  à  moins 
de  dispense  expresse  de  la  part  de  l'intéressé.  Mention  de  cette  dis- 
pense est  faite  à  la  feuille  d'audience.  Les  frais  d'interprète  sont  à 
charge  du  trésor. 

Chapitre  IIL  —  Lu  règlemtinl  du  siège. 

Art.  31.  —Le  conseil  ne  peut  siéger  que  moyennant  la  présence 
d'un  nombre  égal  de  prud'hommes  chefs  d'entrepri.se  et  de  prud'- 
hommes ouvriers  ou  emploj'és. 

Lorsque  la  contestation  à  vider  concerne  un  ouvrier,  l'un  des  mem- 
bres au  moins  doit  être  ouvrier;  si  Tune  des  parties  est  un  employé,  il 
faut  la  présence  d'un  prud'homme  employé. 

Les  membres  présents  doivent  être  au  nombre  de  quatre  au  moins. 

Le  président  ou  le  vice-président,  lorsqu'ils  ont  été  nommés  hors  du 
conseil,  ni  l'assesseur  ou  son  suppléant  ne  sont  comptés  pour  former  le 
nombre  minimum  de  présences  requises. 

Ces  règles  s'appliquent  également  lorsque  le  conseil  est  divisé  en 
chambres. 

Art  32.  —  Chaque  fois  que  les  prud'hommes  d'une  des  catégories 
se  présenteront  en  nombre  plus  considérable  que  les  prud'hommes  de 
l'autre  catégorie,  le  conseil,  pour  rétablir  l'égalité,  désignera,  de  com- 
mun accord,  les  membres  de  la  catégorie  la  plus  nombreuse  qui  n'au- 
ront pas  voix  délibérative. 

En  cas  de  désaccord,  les  membres  les  moins  âgés  de  cette  même  caté 
gorie  n'auront  pas  le  droit  de  prendre  part  à  la  décision. 
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Toutefois,  lorsque  la  présence  d'uu  de  ces  membres  est  réclamée  par 
la  disposition  du  deuxième  alinéa  de  l'article  précédent,  il  participe  au 
jugement  au  lieu  et  place  du  prud'homme  qui,  dans  sa  catégorie,  le 
précède  immédiatement  au  point  de  vue  de  l'âge. 

Art.  33.  —  Aucune  audience  ne  peut  être  tenue  sans  la  présence  du 
président  ou  du  vice-président  ni,  le  cas  échéant,  sans  l'assistance  de 
l'assesseur  ou  de  son  suppléant. 

Art.  34.  —  A  chaque  audience,  on  ne  convoquera  que  les  membres 
représentant  les  catégories  d'industries  ou  de  commerce  auxquelles 
appartiennent  les  parties  engagées  dans  les  diverses  contestations 
inscrites  au  rôle. 

Toutefois,  le  président  peut  en  outre  convoquer  les  prud'hommes 
d'une  autre  catégorie  si  cela  est  nécessaire,  pour  que  le  conseil  puisse 
siéger  valablement. 

Art.  35.  —  Un  membre  effectif  ou  un  membre  suppléant  convoqué 
en  lieu  et  place  d'un  membre  effectif  ne  peut  se  dispenser  d'assister  à 
la  séance  qu'avec  l'autorisation  du  président  du  conseil,  à  moins  d'être 
légitimement  empêché. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  est  tenu  d'en  avertir  le  président  du  conseil 
vingt-quatre  heures  au  moins  avant  la  séance. 

Art.  36.  —  Les  membres  des  conseils  de  prud'hommes  pourront  être 
récusés  : 

1"  S'ils  ont  un  intérêt  personnel  à  la  contestation; 

2°  S'ils  sont  parents  ou  alliés  d'une  des  parties,  jusqu'au  degré  de 
cousin  germain  inclusivement; 

3"  Si,  dans  l'année  qui  a  précédé  la  récusation,  il  y  a  eu  procès 
criminel  entre  eux  et  l'une  des  parties,  ou  son  conjoint,  ou  ses  parents 
et  alliés  en  ligue  directe  ; 

4"  S'il  y  a  procès  civil  existant  entre  eux  et  l'une  des  parties  ou  son 
conjoint  ; 

5"  S'ils  ont  (louu('  un  avis  écrit  dans  l'affaire; 

0"  S'ils  sont  patrons,  ouvriers  ou  employés  de  l'une  des  parties  en 
cause. 

Peut  en  outre  être  récusé,  en  cas  de  contestation  entre  ouvriers, 
entre  employés  ou  entre  ouvriers  et  employés,  le  membre  du  conseil 
de  prud'hommes  qui,  en  qualité  d'ouvrier  ou  d'employé,  est  attaché  à 
la  môme  entreprise  que  les  parties  on  cause  ou  est  au  service  du  patron 
de  l'une  d'elles. 

Art.  37.  —  La  partie  qui  voudra  récuser  un  membre  du  conseil  sera 
tenue  do  former  la  récusation  et  d'en  exposer  les  motifs  par  un  acte 
qu'elle  fera  signifier  jtar  huissier  au  greffier  du  conseil,  qui  visera 
l'original. 

Le  membre  récusé  sera  tenu  de  donner,  au  bas  de  cet  acte,  dans  le 
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délai  (le  deux  jours,  sa  déclaration  par  écrit  portant,  ou  son  acquiesce- 
ment à  la  récusation  ou  son  refus  de  s'abstenir,  avec  ses  réponses  aux 
moyens  de  récusation. 

Art.  38.  —  Dans  les  trois  jours  de  la  réponse  du  membre  qui  refu- 
sera de  s'abstenir,  ou  faute  par  lui  de  répondre,  expédition  de  l'acte 
de  récusation  et  de  la  déclaration  du  membre,  s'il  y  en  a,  sera  envoyée 
par  le  greffier,  sur  la  réquisition  de  la  partie  la  plus  diligente,  au  pro- 
cureur du  roi  près  le  tribunal  de  première  instance  dans  le  ressort 
duquel  le  conseil  de  prud'hommes  est  établi.  La  récusation  sera  jugée 
par  ce  tribunal  dans  la  huitaine,  sur  les  conclusions  du  procureur  du 
roi,  sans  qu'il  soit  besoin  d'appeler  les  parties. 

Art.  39.  —  Tout  membre  d'un  conseil  de  prud'hommes  qui  aura 
connaissance  d'une  cause  de  récusation  en  sa  personne,  sera  tenu  de 
la  déclarer  au  conseil  qui  décidera  s'il  doit  s'abstenir. 

Art,  40.  —  Si,  au  jour  de  l'audience,  les  prud'hommes  présents  ne 
se  trouvent  point  dans  les  conditions  requises  pour  siéger,  les  affaires 
seront  remises  à  une  prochaine  audience. 

Si,  à  cette  seconde  audience,  la  même  circonstance  se  reproduit,  les 
prud'iiommes  pi-ésents  dressent  un  procès-verbal  déclarant  que  le 
conseil  n'a  pu  siéger  et  indiquant  les  noms  des  membres  absents  aux 
deux  audiences.  Ce  procès-verbal  est  tran.smis  sur  l'heure  au  procu- 
reur général  près  la  coui-  d'appel  dans  le  ressort  de  laquelle  le  conseil 
de  prud'hommes  est  établi. 

Les  prud'hommes  absents  seront  cités  devant  la  cour  d'appel,  qui, 
s'ils  ne  peuvent  justifier  leur  absence,  les  condamnera  aune  amende 
de  26  à  200  francs. 

Les  conseillers  ainsi  condamnés  seront  déclarés  démissionnaires. 

Après  la  seconde  audience,  chacune  des  parties  en  cause  sera  libre 
de  porter  la  contestation  devant  les  tribunaux  ordinaires. 

Art.  41.  —  Dans  le  cas  de  l'article  précédent,  après  la  première 
audience,  le  greffier  convoquera  les  prud'hommes,  par  écrit  et  à  domi- 
cile, pour  l'audience  suivante.  Le  bulletin  de  convocation  devra  être 
remis  au  moins  trois  jours  francs  avant  celui  de  la  réunion.  Il  fera 
mention  de  l'impossibilité  où  s'est  trouvé  le  conseil  de  se  constituer  et 
rappellera  les  dispositions  de  l'article  précédent. 

Art.  42.  —  Lorsque  le  conseil  de  prud'hommes  comprend  une  cham- 
bre pour  ouvriers  et  une  chambre  pour  employés,  les  contestations 
entre  les  ouvriers  et  les  employés  sont  jugées  par  les  deux  chambres 
réunies. 

TITRE  III.  —  De  la  compétence  des  conseils  de  prud'hommes. 

Art.  43.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  connaissent  : 

1°  Des  contestations  relatives  à  l'apprentissage,  au  contrat  de  tra- 
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vail  et  à  tout  autre  louage  de  services,  à  l'exclusion  des  actions  en 
réparation  des  dommages  occasionnés  par  des  accidents  du  travail; 

2°  Des  demandes  en  restitution  de  cautionnements,  certificats,  actes, 
outils,  vêtements  ou  autres  objets  remis  en  exécution  des  contrats  aus- 
visés; 

3°  Des  contestations  relatives  aux  livrets  d'ouvriers  ; 

4°  Des  actions  basées  sur  les  clauses  de  non-concurrence  insérées 
dans  un  contrat  ; 

5°  Des  contestations  entre  ouvriers,  entre  employés  ou  entre 
ouvriers  et  employés,  nées  à  l'occasion  de  l'exercice  du  métier  ou  de  la 
profession; 

6"  Des  contestations  entre  des  ouvriers  ou  des  employés  qui  ont 
entrepris  pour  leur  compte  un  travail  en  commun. 

Art.  44.  —  La  compétence,  quant  au  lieu,  est  fixée  par  la  situation 
de  la  fabrique,  du  chantier,  du  bureau,  du  magasin  et,  en  général,  de 
l'endroit  affecté  à  l'exploitation,  pour  toutes  les  contestations  concer- 
nant : 

1°  Les  employés  et  ouvriers  qui  y  sont  occupés  ; 

2°  Les  employés  et  ouvriers  qui,  tout  en  étant  occupés  au  dehors, 
travaillent  néanmoins  habituellement  dans  la  circonscription  du  con- 
seil auquel  l'exploitation  ressortit. 

Dans  les  autres  cas,  la  compétence  quant  au  lieu  est  déterminée 
conformément  aux  dispositions  du  chapitre  II  de  la  loi  du  25  mars  1876. 

Ces  règles  s'appliquent  aux  actions  intentées  par  les  chefs  d'entre- 
prise comme  à  celles  qui  sont  introduites  parles  ouvriers  ou  employés. 

Art.  45.  —  Les  conseils  de  prud'hommes  connaissent  des  demandes 
de  leur  compétence  .jusqu'à  400  francs,  sans  appel,  et,  à  charge  d'appel, 
au  delà  de  cette  somme. 

Il  n'y  aura  lieu  à  appel  des  sentences  préparatoires  ou  interlocu- 
toires qu'après  les  sentences  définitives  et  conjointement  avec  l'appel 
do  ces  dernières. 

Art.  4f).  —  Lor-sque  à  la  demande  principale  il  est  opposé  une 
demande  reconventionnelle  ou  eu  compensation,  et  que  chacune  d'elles 
est  susceptible  d'être  jugée  en  dernier  ressort,  le  conseil  de  prud'- 
hommes prononce  sur  toutes  sans  appel.  Si  l'une  des  demandes  n'est 
susceptible  d'être  jugée  qu'à  cliarge  d'appel,  il  ne  sera  prononcé  sur 
toutes  (ju'en  preniier  ressort. 

Art.  47.  —  Sans  préjudice  des  poursuites  devant  les  tribunaux  ordi- 
naires, les  conseils  de  prud'hommes  pourront  réprimer,  par  voie  disci- 
plinaire, tout  acte  d'infidélité,  tout  manquement  grave  et  tout  fait  ten- 
dant à  ti'oublcr  l'ordre  et  la  discipline  de  l'atelier. 

La  p(;in('  ne  pourra  exc<'der  25  francs  d'amende. 

Le» infractions  prévues  au  présent  article  se  prescrivent  par  quinze 
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jours.  Ce  délai  court,  pour  les  faits  commis  à  bord  des  bateaux  de 
pêche,  du  jour  de  la  rentrée  du  bateau  au  port. 

Art.  48.  —  Les  sentences  rendues  en  vertu  de  l'article  pr-écédeot 
sont  susceptibles  d'opposition  et  d'appel. 

Art.  49.  —  Les  parties  peuvent  toujours,  de  commun  accord,  se 
présenter  devant  les  prud'hommes  pour  être  conciliées  par  eux,  même 
sur  les  différends  qui  ne  sont  pas  de  la  compétence  du  conseil,  en 
déclarant  qu'elles  recourent  à  ses  bons  offices. 

Cette  déclaration  est  signée  par  les  intéressés,  ou  mention  en  est 
faite  qu'ils  ne  savent  pas  signer. 

La  disposition  qui  précède  est  également  applicable  aux  contesta- 
tions des  chefs  d'entreprise  entre  eux. 

TITRE  IV.  —  Dn  mode  de  procéder  devant  i  i<  r<iN<KiT  < 

DE  prud'hommes. 

Art.  50.  —  Chaque  conseil  de  prud'hommes  forme  dans  son  sein  un 
bureau  qui  a  pour  mission  de  concilier  les  parties. 

Le  bureau  de  conciliation  se  compose  d'un  chef  d'entreprise,  d'un 
ouvrier  et  d'un  employé.  Le  premier  siège  dans  toutes  les  affaires  ;  le 
second  et  le  troisième  interviennent  respectivement  dans  les  différends 
qui  intéressent  des  ouvriei-s  et  dans  ceux  qui  concernent  des  employés. 

Lorsque  le  conseil  est  divisé  en  chambres,  il  est  formé  au  sein  de 
chacune  d'elles  un  bureau  de  conciliation  spécial,  composé  d'un  chef 
d'entreprise  et  d'un  prud'homme  appartenant  à  l'autre  catégorie. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  il  est  adjoint  à  chacun  des  conseillers  effec- 
tifs un  suppléant  choisi  parmi  les  prud'hommes  suppléants  apparte- 
nant à  la  même  catégorie  que  lui  et  chargé  de  le  remplacer  le  cas 
échéant. 

Les  prud'hommes  siègent  au  bureau  de  conciliation,  à  tour  de  rôle, 
suivant  un  roulement  qui  les  appelle  par  rang  d'âge,  en  oummeuçant 
par  le  plus  âgé. 

Cette  règle  s'applique  séparément  aux  chefs  d'entrejirise,  aux 
ouvriers  et  aux  employés. 

Le  greffier  assiste  aux  séances  du  bureau  de  conciliation. 

Les  séances  sont  présidées  par  le  président  ou  le  vice-président  du 
conseil  lorsque  le  roulement  les  appelle  à  siéger,  sinon  par  celui  des 
deux  membres  qui  est  le  plus  ancien  en  fonctions  et,  en  cas  d'égalité 
dans  la  durée  des  fonctions,  par  le  plus  âgé. 

Le  bureau  de  conciliation  est  renouvelé  tous  les  trois  mois. 

Art.  51 .  —  Le  bureau  de  conciliation  tient  une  séance  par  semaine, 
à  moins  qu'aucune  affaire  ne  soit  inscrite  au  rôle. 

En  cas  de  nécessité  ou  d'urgence,  il  peut  être  convoqué  extraordi- 
nairement  par  le  président  du  conseil. 
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Le  président  peut  aussi,  d'après  la  nature  des  affaires,  renvoyer  les 
parties  en  conciliation  devant  deux  membres  du  conseil  ou  de  la  cham- 
bre autres  que  ceux  qui  composent  le  bureau  de  conciliation.  L'un  de 
ces  membres  doit  être  choisi  parmi  les  chefs  d'entreprise  et  l'autre 
parmi  les  ouvriers  ou  employés. 

Art.  52.  —  L'appel  des  parties  devant  le  bureau  de  conciliation  a 
lieu  par  une  simple  lettre  du  greffier. 

Cette  lettre,  qui  sera  délivrée  sans  frais,  indique  les  lieu,  jour  et 
heure  de  la  comparution,  ainsi  que  les  noms,  profession  et  résidence 
actuelle  des  parties.  En  outre,  elle  énonce  sommairement  l'objet  de  la 
demande. 

Il  y  aura  au  moins  un  jour  franc  entre  la  remise  de  la  lettre  et  la 
séance  indiquée. 

Art.  53.  —  Le  bureau  de  conciliation  peut,  en  cas  d'empêchement 
légitime,  autoriser  les  parties  à  se  faire  représenter  indifféremment  par 
un  chef  d'entreprise,  un  ouvrier  ou  un  employé. 

Art.  54.  —  Lorsque  les  parties  n'ont  pu  se  concilier,  il  est  dressé  un 
procès-verbal  de  non-conciliation. 

Toute  affaire  non  conciliée  est  renvoyée  devant  le  conseil. 

Art.  55.  —  Nulle  affaire  ne  peut  être  déférée  au  conseil  sans  que  les 
parties  aient  été  appelées  au  préalable  devant  le  bureau  de  concilia- 
tion. 

Le  conseil  ne  procède  au  jugement  qu'après  avoir  également  épuisé 
la  voie  de  conciliation. 

Art.  56.  —  Le  conseil  tient  deux  séances  par  mois,  à  moins  qu'aucune 
affaire  ne  soit  inscrite  au  rôle. 

En  cas  de  nécessité  ou  d'urgence,  il  peut  être  convoqué  extraordinai- 
rement  par  le  président. 

Ces  dispositions  s'appliquent  à  chacune  des  chambres  du  conseil. 

Art.  57.  —  Les  parties  sont  appelées  devant  le  conseil  par  lettre  du 
greffier,  envoyée  trois  jours  francs  au  moins  avant  l'audience,  dans  les 
conditions  déterminées  au  deuxième  alinéa  de  l'article  52. 

Si  la  partie  invitée  ne  comparaît  pas,  elle  est  citée  par  huissier. 

Une  citation  peut  être  donnée  directement  à  toute  partie  qui  n'a  pas 
comparu  devant  le  bureau  de  conciliation. 

Art.  5K.  —  La  citation  indiciue  les  lieu,  luxure,  jour,  mois  et  an  de 
la  comparution  ;  elle  mentionne  les  noms,  pi'ofession  et  résidence 
actuelle  des  parties  et  énonce  sommairement  l'objet  et  les  motifs  de  la 
demande. 

Akt.  59.  —  La  citation  est  notittéo  à  la  personne  ou  à  la  résidence 
actuelle  du  défendeur;  s'il  ne  se  trouve  personne  à  sa  résidence,  la 
copie  est  lais.séo  au  bourgmestre  ou  à,  l'un  des  éclievins  d(»  la  commune 
qui  vise  l'original  sans  frais.  Il  doit  y  avoir  un  jour  franc,  au  moins, 
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entre  celui  où  la  citation  a  été  donnée  et  le  jour  indiqué  pour  la  com- 
parution, si  la  partie  réside  dans  le  rayon  de  trois  myriamètres  ;  si 
elle  réside  au  delà,  le  délai  est  augmenté  d'un  jour  par  trois  myriamè- 
tres. 

Art.  60.  —  Dans  les  cas  urgents,  le  président  donnera  une  cédule 
pour  abréger  les  délais  et  pourra  permettre  d'appeler  ou  de  citer  les 
parties,  même  sur  l'heure. 

Art.  61.  —  Dans  le  cas  où  les  délais  n'auraient  pas  été  observés,  si 
le  défendeur  ne  comparaît  point,  les  prud'hommes  ordonneront  une 
nouvelle  citation  ;  les  frais  de  la  première  citation  seront  à  la  charge 
du  demandeur. 

Art.  62.  —  Les  parties  ont  le  droit  de  se  faire  représenter  ou  assister 
devant  le  conseil  par  un  avocat  régulièrement  inscrit  ;  elles  peuvent 
aussi  charger  de  ce  soin  une  personne  agréée  par  le  conseil. 

La  comparution  personnelle  des  parties  pourra  toujours  êtreordonnée. 

Le  mandataire,  s'il  n'est  pas  avocat  régulièrement  inscrit,  doit  être 
porteur  d'une  procuration  sur  papier  libre  ;  cette  procuration  pourra 
être  donnée  au  bas  de  la  lettre  de  convocation  ou  au  bas  de  l'assigna- 
tion, sans  distinction  entre  l'original  et  la  copie. 

Art.  63.  —  Le  conseil  de  prud'hommes,  et  le  bureau  de  conciliation 
de  celui-ci  sur  l'exposé  verbal  de  la  partie  qui  désire  obtenir  le  pro 
Deo,  et  sur  la  présentation  d'un  certificat  d'indigence  en  règle,  statue 
à  l'égard  delà  demande,  sans  autre  formalité. 

Art.  64.  —  Toute  contestation  relative  à  la  désignation  de  la  cham- 
bre compétente  à  raison  de  la  qualité  des  parties,  doit  être  produite 
avant  toute  autre  exception  ou  moyen  de  défense. 

Le  différend  est  tranché  parle  président  du  conseil,  assisté  de  quatre 
prud'hommes,  choisis  par  moitié  dans  chacune  des  deux  chambres  inté- 
ressées. Dans  chaque  chambre,  le  président  désignera  comme  assis- 
tants un  chef  d'entreprise  et  un  prud'homme  ouvrier  ou  employé. 

Au  cas  de  renvoi  devant  une  autre  chambre,  celle-ci  est  saisie  de 
plein  droit. 

Art.  65.  —  Le  conseil  de  prud'hommes  peut  autoriser  la  femme 
mariée  à  ester  en  justice.  Il  peut  aussi  nommer  au  mineur  un  admi- 
nistrateur ou  un  tuteur  ad  hoc  pour  remplacer  dans  l'instance  le  père 
ou  le  tuteur  absent  ou  empêché. 

Art.  66.  —  Si  les  parties  sont  contraires  en  faits  de  nature  à  être 
constatés  par  témoins,  et  dont  le  conseil  de  prud'hommes  trouve  la 
vérification  utile  et  admissible,  il  ordonnera  la  preuve  et  en  fixera 
l'objet. 

Art.  67.  —  Les  témoins  seront  appelés  par  citation  s'ils  ne  compa- 
raissent pas  volontairement.  Après  avoir  dit  leurs  noms,  profession, 
âge  et  demeure,  ils  feront  serment  de  dire  la  vérité,  et  déclareront  s'ils 
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sont  parents  ou  alliés  des  parties  et  à  quel  degré  et  s'ils  sont  leurs  ser- 
viteurs ou  domestiques. 

Art.  68.  —  Les  témoins  seront  entendus  séparément,  en  présence 
des  parties,  si  elles  comparaissent  :  celles-ci  seront  tenues  de  fournir 
leurs  reproches  avant  la  déposition  et  de  les  signer  ;  si  elles  ne  le  savent 
ou  ne  le  peuvent,  il  en  sera  fait  mention;  les  reproches  ne  pourront 
être  reçus,  après  la  déposition  commencée,  qu'autant  qu'ils  seront  jus- 
tifiés par  écrit. 

Art.  69.  —  Les  parties  n'interrompront  point  les  témoins;  après  la 
déposition,  le  président  pourra,  sur  la  réquisition  des  parties  et  même 
d'office,  faire  aux  témoins  les  interpellations  convenables. 

Art.  70.  —  Dans  les  causes  sujettes  à  l'appel,  le  greffier  dressera 
procès-verbal  de  l'audition  des  témoins  ;  cet  acte  contiendra  leurs 
noms,  âge,  profession  et  demeure,  leur  serment  de  dire  la  vérité,  leur 
déclaration  s'ils  sont  parents,  alliés,  serviteurs  ou  domestiques  des 
parties  et  les  reproches  qui  auraient  été  fournis  contre  eux. 

Lecture  du  procès-verbal  sera,  laue  à  chaque  témoin  pour  la  partie 
qui  le  concerne  ;  il  signera  sa  déposition  ou  mention  sera  faite  qu'il  ne 
sait  ou  ne  peut  pas  signer.  Le  procès-verbal  sera,  en  outre,  signé  par 
le  président  et  le  greffier.  Il  sera  procédé  au  jugement  immédiatement 
ou,  au  plus  tard,  à  la  première  réunion. 

Art.  71.  —  Dans  les  causes  de  nature  à  être  jugées  en  dernier  res- 
sort, il  ne  sera  pas  dressé  de  procès- verbal  ;  mais  la  sentence  énoncera 
les  noms,  âge,  profession  et  demeure  des  témoins,  leur  serment,  leur 
déclaration  s'ils  sont  parents,  alliés,  serviteurs  ou  domestiques  des 
parties,  les  reproches  et  les  résultats  des  dépositions. 

Art.  72.  —  Les  audiences  du  conseil  sont  publiques.  Toutefois,  si  la 
nature  des  débats  l'exige,  le  conseil  peut  ordonner  le  huis-clos. 

Le  prononcé  des  jugements  doit  toujours  avoir  lieu  on  audience 
publique. 

Art.  73.  —  Le  conseil  peut  commettre  un  ou  plusieurs  prud'hommes 
à  Telfet  de  se  transporter  sur  les  lieux  pour  y  vérifier  les  faits  allégués 
et  entendre  les  témoins,  s'il  y  a  lieu;  dans  ce  cas,  le  greffier  accompa- 
gne i-a  les  commissaires  et  dressera,  le  cas  échéant,  procès- verbal  de 
l'enquête. 

Art.  74.  —  Dans  les  cas  urgents,  le  conseil  peut  prescrire  telles 
mesures  qu'il  juge  nécessaires,  à  l'effet  d'empêcher  que  les  effets  don- 
nant lieu  à  une  réclamation  ne  soient  enlevés,  déplacés  ou  détériorés. 

Art.  75.  —  Lorscjuc!  l'une  des  pai'ties  déclare  vouloir  s'inscrire  en 
faux,  dénie  l'écriture  ou  déclare  ne  pas  la  reconnaître,  le  président 
parafe  les  pièces,  le  conseil  donne  acte  de  la  déclaration  et  renvoie  la 
cause  devant  les  juges  compétents. 

Néanmoins,  si  la  pièce  n'est  relative  qu'à  un  des  chefs  de  la 
demande,  il  pourra  être  passé  outre  au  jugement  des  autres  chefs. 
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Art.  76.  —  Si,  au  jour  indiqué  par  la  citation,  l'une  des  parties  ne 
comparaît  pas,  la  cause  sera  jugée  par  défaut,  sauf  la  réassignatiou 
dans  le  cas  prévu  par  l'article  77. 

Art.  77.  —  La  partie  condamnée  par  défaut  peut  faire  opposition 
dans  les  cinq  jours  de  la  signification  par  huissier. 

Cette  opposition  contiendra  sommairement  les  moyens  de  la  partie 
et  assignation  au  premier  jour  de  séance,  en  observant  toutefois  les 
délais  prescrits  pour  les  citations  ;  elle  indiquera  en  même  temps  le 
lieu,  le  jour  et  l'heure  delà  comparution  et  sera  notifiée  ainsi  qu'il  est 
déterminé  à  l'article  59. 

Art.  78.  —  Si  le  conseil  de  prud'hommes  sait  que  le  défendeur  n'a 
pu  avoir  connaissance  de  la  citation,  il  peut,  en  adjugeant  le  défaut, 
fixer  pour  le  délai  de  l'opposition  le  temps  qui  lui  paraîtra  convenable  ; 
et,  dans  le  cas  où  la  prorogation  n'aurait  été  ni  accordée  A'offlce,  ni 
demandée,  le  défaillant  pourra  être  relevé  de  la  rigueur  du  délai  et 
admis  à  l'opposition,  en  justifiant  qu'à  raison  d'absence  ou  de  maladie 
grave,  il  n'a  pu  être  informé  de  la  citation. 

Art.  79.  —  La  partie  opposante  qui  se  laisse  juger  une  seconde  fois 
par  défaut  n'est  plus  admise  à  formuler  une  nouvelle  opposition. 

Art.  80.  —  La  sentence  doit  être  rendue  séance  tenante  ou  au  plue 
tard  à  la  plus  prochaine  audience  ordinaire. 

Elle  ne  peut  être  prononcée  que  par  celui  qui  a  présidé  la  séance  dans 
laquelle  a  eu  lieu  le  débat  ou  par  un  des  conseillers  qui  y  ont  assisté. 
La  présence  des  autres  conseillers  n'est  pas  requise. 

Art.  81  —  Les  sentences  prononcées  par  le  conseil  de  prud'hom- 
mes sont  signifiées  à  la  partie  qui  a  succombé.  Les  expéditions  des  sen- 
tences sont  l'cvêtues  de  la  formule  exécutoire. 

Ces  sentences  peuvent  être  mises  à  exécution  vingt-quatre  heures 
après  la  signification. 

Art.  82.  —  L'exécution  provisoire  des  sentences  peut  être  ordonnée 
avec  ou  sans  caution,  jusqu'à  concurrence  de  400  francs.  Au-dessus  de 
400  lianes,  ces  sentences  ne  peuvent  être  déclarées  exécutoires  que 
moyennant  caution. 

Art.  83.  —  Les  minutes  de  toute  sentence  sont  portées  parle  greffier 
sur  la  feuille  d'audience  et  signées  pai^  le  président  et  le  greffier. 

La  rédaction  des  sentences  contiendra  les  noms  des  prud'hommes 
qui  ont  pris  part  au  débat,  les  noms,  profession  et  demeure  des  parties, 
ainsi  que  l'exposé  sommaire  de  la  demande,  de  la  défense,  les  motifs  et 
le  dispositif. 

Art.  84.  — L'appel  de  toute  sentence  rendue  en  premier  ressort  est 
porté  devant  le  conseil  de  prud'hommes  d'appel  dont  l'institution  est 
prévue  par  l'article  102. 

Il  est  formé  par  une  déclaration  faite  au  greffe  du  conseil  et  ne  sera 
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recevable  ni  avant  les  trois  jours  qui  suivent  la  date  du  prononcé,  ni 
après  les  quinze  jours  qui  suivent  la  signification. 

Les  parties  sont  appelées  devant  le  conseil  de  prud'hommes  d'appel 
par  une  lettre  du  greffier  de  cette  juridiction. 

Cette  lettre  est  envoyée  trois  jours  francs  au  moins  avant  l'audience 
dans  les  conditions  déterminées  au  deuxième  alinéa  de  l'article  52  ;  elle 
indique  l'objet  de  l'appel. 

Art.  85.  —  Ne  sera  pas  recevable  l'appel  des  jugements  mal  à  pro- 
pos qualifiés  en  premier  ressort,  ou  qui,  étant  en  dernier  ressort,  n'au- 
raient pas  été  qualifiés.  Seront  sujets  à  l'appel  les  jugements  qualifiés 
en  dernier  ressort,  s'ils  ont  statué,  soit  sur  des  questions  de  compé- 
tence, soit  sur  des  matières  dont  le  conseil  de  prud'hommes  ne  pouvait 
connaître  qu'en  premier  ressort.  Néanmoins,  si  le  conseil  s'est  déclaré 
compétent,  l'appel  ne  pourra  être  interjeté  qu'après  le  jugement  défi- 
nitif et  conjointement  avec  l'appel  de  ce  jugement. 

Art.  86.  —  Les  sentences  qui  ne  sont  pas  définitives  ne  sont  point 
expédiées,  quand  elles  ont  été  rendues  contradictoirement  et  pronon- 
cées en  présence  des  parties. 

Dans  le  cas  où  la  sentence,  prononcée  comme  il  est  dit  ci-dessus, 
ordonnera  une  opération  à  laquelle  les  parties  devront  assister,  elle 
indiquera  le  lieu,  le  jour  et  l'heure,  et  la  prononciation  vaudra  citation. 

Si  le  jugement  ordonne  une  opération  par  des  gens  de  l'art,  le  pré- 
sident du  conseil  de  prud'hommes  délivrera  à  la  partie  requérante 
cédule  de  citation  pour  appeler  les  experts,  si  ceux-ci  refusent  de  com- 
paraître volontairement;  cette  cédule  fera  mention  du  lieu,  du  jour  et 
de  l'heure,  et  contiendra  le  fait,  les  motifs  et  le  dispositif  du  jugement 
relatif  à  l'opération  ordonnée. 

Si  lejugement  ordonne  une  enquête,  la  cédule  de  citation  fera  men- 
tion de  la  date  du  jugement,  du  lieu,  du  jour  et  de  l'heure. 

Art.  87.  —  Toute  partie  qui  succombe  est  condamnée  aux  dépens. 

Peuvent  néanmoins  les  dépens  être  compensés,  en  toutou  en  partie, 
entre  ascendants,  descendants,  frères  et  sœurs  ou  alliés  au  même  degré, 
ou  entre  parties  qui  succombent  respectivement  sur  quelque  chef. 

Art.  88.  —  Le  président  a  la  police  de  l'audience.  Les  parties  sont 
tenues  de  s'exprimer  avec  modération  et  de  garder  en  tout  le  respect 
qui  est  dû  à  la  justice  ;  si  elles  y  manquent,  le  président  les  rappelle  à 
l'ordre,  d'abor-d  par  un  avertissement;  en  cas  de  récidive,  elles  peuvent 
être  condamnées  à  une  amende  qui  n'excédera  pas  la  somme  de  10  fr., 
avecalllche  du  jugement  dans  la  localité  où  siège  le  conseil. 

Dans  le  cas  d'insulte  ou  d'irrévérence  grave,  le  président  en  dresse 
procès  verbal  et  le  conseil  peut  condamner  séance  tenante  le  coupable 
il  un  emprisonnement  de  trois  jours  au  plus. 

Art.  H'J.  —  Lorsque,  à  l'audience,  l'un  ou  plusieurs  des  assistants 
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donnent  des  signes  publics  soit  d'approbation,  soit  d'iraprobation,  ou 
excitent  du  tumulte  de  quelque  manière  que  ce  soit,  le  président  les  fait 
expulser  ;  s'ils  résistent  à  ses  ordres,  ou  s'ils  rentrent,  il  les  lait  arrêter 
et  conduire  à  la  maison  d'arrêt  ;  il  est  fait  mention  de  cet  ordre  dans  le 
procès- verbal,  et  sur  l'exhibition  qui  en  sera  faite  au  gardien  de  la  mai- 
son d'arrêt,  les  perturbateures  y  seront  reçus  et  retenus  pendant  vingt- 
quatre  heures. 

Lorsque  le  tumulte  a  été  accompagné  d'injures  ou  de  voies  de  fait 
donnant  lieu  à  l'application  ultérieure  de  peines  de  simple  police,  ces 
peines  peuvent  être  prononcées  séance  tenante,  et  immédiatement  après 
que  les  faits  ont  été  constatés;  quand  il  s'agit  d'un  crime  ou  d'un  délit 
commis  à  l'audience,  le  président,  après  avoir  fait  arrêter  le  délinquant 
et  après  avoir  dressé  procès-verbal  des  faits,  envoie  ces  pièces  et  le 
prévenu  devant  les  juges  compétents. 

Art.  90.  —  Les  sentences  rendues  en  vertu  des  deux  articles  qui 
précèdent  sont  exécutoires  par  provision. 

TITRE  V.  —  Dispositions  diverses. 

Art.  91.  —  Sont  exemptés  des  formalités  et  droits  de  timbre  et  des 
droits  d'enregistrement,  les  actes,  jugements  et  autres  pièces  relatifs 
aux  poursuites  ou  actions  devant  les  conseils  de  prud'hommes  exclusi- 
vement, ainsi  que  les  registres  tenus  par  les  prud'hommes  et  les  ex- 
traits ou  certificats  des  dits  registres  qui  peuvent  être  délivrés  par  eux 
aux  intéressés. 

Ces  actes  et  pièces  de  toute  nature  sont  pareillement  exemptés  des 
formalités  de  l'enregistrement,  excepté  les  citations,  jugements  et  certi- 
ficats, lesquels  sont  enregistrés  gratis. 

Art.  92.  —  Un  arrêté  royal  détermine  les  droits  et  émoluments  du 
greffier,  les  salaires  et  indemnités  des  huissiers,  ainsi  que  les  sommes 
allouées  aux  (îx])erts  et  aux  témoins  entendus  dans  les  enquêtes. 

Art.  93.  —  Tout  greffier,  tout  huissier,  convaincu  d'avoir  exigé  des 
parties  une  rétribution  ou  taxe  plus  forte  que  celle  à  laquelle  il  a  droit 
aux  termes  de  l'article  92,  est  puni  conformément  à  ce  que  prescrivent 
les  articles  243  et  244  du  Code  pénal. 

Art.  94.  —  Les  prud'hommes  ont  droit  à  des  jetons  de  présence. 

La  quotité  de  ces  jetons  sera  déterminée  par  la  députation  perma- 
nente du  conseil  provincial,  en  prenant  comme  base  la  moyenne  de  la 
rémunération  journalière  des  ouvriers  et  des  employés  occupés  dans 
la  circonscription  du  conseil.  Ces  jetons  s'élèveront  au  moins  à  5  francs 
par  séance. 

Il  est  alloué,  en  outre,  aux  prud'hommes,  des  frais  de  déplacement, 
lorsque  le  lieu  de  leur  domicile  est  situé  à  une  distance  de  plus  de 
5  kilomètres  du  lieu  de  la  réunion.  Ces  frais  de  déplacement  seront 
déterminés  par  arrêté  royal. 
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AfiT.  95.  —  Le  président  ou,  à  son  défaut,  le  vice-président,  rece- 
vront un  double  jeton  de  présence.  Il  en  sera  de  même  de  l'assesseur  ou 
de  son  suppléant. 

Le  Roi  peut  prescrire  l'allocation  au  président,  ainsi  qu'à  l'asses- 
seur, d'une  indemnité  fixe  pour  devoirs  accomplis  en  dehors  des 
séances  ;  il  détermine  en  même  temps  le  montant  de  cette  indemnité 
qui  sera  imputée  sur  le  budget  du  conseil. 

Art.  96.  —  Il  est  alloué  au  greffier  du  conseil,  à  charge  de  l'Etat,  un 
traitement  dont  le  taux  est  fixé  par  arrêté  royal.  La  remua ération  des 
commis-greffiers  est  à  la  charge  du  greffier.  Toutefois,  le  gouverne- 
ment peut  accorder  au  greffier  une  indemnité  pour  le  couvrir  des 
frais  résultant  de  la  rémunération  des  commis-greffiers.  Le  greflier 
rendra  compte,  par  la  production  d'états  réguliers,  de  l'emploi  de 
cette  indemnité,  qui  sera  consacrée  exclusivement  au  paiement  de  la 
rémunération  prévue. 

La  personne  assumée  pour  remplacer  le  greffier  empêché  recevra, 
sur  le  budget  du  conseil,  une  indemnité,  qui  sera  fixée  par  le  ministre 
de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  97.  —  Les  frais  de  chaque  conseil  de  prud'hommes,  y  compris 
les  frais  de  papier,  registres,  écritures,  sont  supportés  à  concurrence 
de  deux  tiers  par  les  diverses  communes  comprises  dans  le  ressort  ; 
chacune  d'elles  intervient  en  proportion  du  nombre  des  ouvriers  et 
employés  attachés  aux  entreprises  industrielles  ou  commerciales  éta- 
blies sur  son  territoire. 

La  province  intervient  dans  ces  frais  à  concurrence  d'un  tiers. 

La  répartition  sera  établie  par  la  députation  permanente  du  conseil 
provincial  et  approuvée  par  arrêté  royal. 

Art.  98.-  —  La  commune  du  siège  fournit  les  locaux  nécessaires 
pour  la  tenue  des  séances  et  pour  le  service  du  greffe.  L'ameublement 
et  l'entretien  en  sont  également  à  sa  charge. 

Elle  procure  en  outre  des  locaux  pour  les  mises  aux  arrêts. 

Art.  99.  —  Un  règlement  d'administration  publique  arrête  l'emploi 
des  fonds  alloués,  par  les  communes  intéressées,  aux  conseils  de  prud'- 
hommes, ainsi  que  l'ordre  de  comptabilité  à  suivre  par  ces  conseils. 

Art.  100.  —Après  son  installation,  chaque  conseil  de  prud'hommes 
se  réunit  en  assemblée  pléuière  aux  fins  de  i-édiger  son  règlement  d'or- 
dre intérieur. 

Los  dispositions  des  deux  premiers  alinéas  de  l'article  !?2  sont  appli- 
cables dans  ce  cas. 

Le  règlcnKMit  d'ordre  intérieur  n'entre  eu  vigueur  qu'après  avoir  été 
approuvé  j)ar  airêté  royal. 

Art.  lUL  —  Los  dispositions  des  deux  premiers  alinéas   de  Farti 
clc  32  sont  également  applic^ables  lorsque  leconseilde  prud'hommes  est 
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appelé  par  le  gouvernement  à  donner  son  avis  sur  des  questions  ou 
projets  relatifs  au  travail. 

TITRE  VI.  —  Des  conseils  de  i'ruu'hommks  d'appel. 

Art.  102.  —  Des  conseils  de  pmd'lioranies  d'appel  seront  constitués. 

La  loi  qui  établit  un  conseil  d'appel  en  détermine  le  ressort. 

Tout  conseil  d'appel  comprend  une  chambre  pour  ouvriers,  com- 
posée eu  nombre  égal  de  chefs  d'entreprise  et  d'ouvriers,  et  une  cham- 
bre pour  employés,  composée  en  nombre  égal  de  chefs  d'entreprise  et 
d'employés. 

Pour  chaque  chambre,  les  conseillers  sont  au  nombre  de  douze,  dont 
six  ertectifs  et  six  suppléants. 

Les  dispositions  de  l'article  17,  qui  limitent  l'admission  de  certaines 
catégories  d'éligibles  au  sein  des  conseils  de  première  instance,  sont 
également  applicables  aux  conseils  d'appel.  Toutefois,  pour  l'exécution 
de  ces  dispositions,  les  membres  elfectifs  et  les  membres  suppléants 
sont  comptés  ensemble. 

La  chambre  d'appel  comprend,  eu  outre,  un  président,  un  président 
at^oint  et  un  grellier. 

Art.  103.  —  Le  président,  le  président  adjoint  (H  k-  greilicrdu  conseil 
de  prud'hommes  d'appel  sont  nommés  par  le  Roi. 

Le  président  et  le  président  adjoint  doivent  être  Belges,  âgés  de 
30  ans  accomplis  et  porteurs  du  diplôme  de  docteur  en  droit. 

Le  greffier  doit  être  Belge  et  âgé  de  25  ans  accomplis. 

Lo  président,  le  président  adjoint  et  le  greffier  remplissent  leurs 
fonctions  près  chacune  des  deux  chambres. 

Le  président  adjoint  a  pour  mission  de  remplacer  le  président,  lors- 
que celui-ci  est  empêché. 

Art.  104.  —  Les  conseillers  effectifs  et  les  conseillers  suppléants 
d'appel  sont  choisis  respectivement  parmi  les  mombres  effectifs  et  les 
membres  suppléants  des  conseils  do  première  instance  dont  le  siège  est 
situé  dans  le  ressort  du  conseil  d'appel. 

Des  collèges  électoraux  spéciaux  sont  formés  pour  l'élection  des 
conseillers  chefs  d'entreprise,  des  conseillers  ouvriers  et  des  conseillers 
employés.  Ces  collèges  comprennent  respectivement  les  chefs  d'entre- 
prise, les  ouvriers  et  les  employés  qui  composent  les  conseils  de  prud'- 
hommes sur  lesquels  le  conseil  d'appel  étend  sa  juridiction. 

Il  ne  pourra  être  choisi,  au  sein  d'un  même  conseil  de  première 
instance,  plus  d'un  conseiller  chef  d'entreprise  ni  plus  d'un  conseiller 
ouvrier  ou  employé.  Cette  règle  s'applique  séparément  aux  conseillers 
effectifs  et  suppléants. 

Le  mandat  des  conseillers  d'appel  est  de  trois  ans  ;  il  peut  être 
renouvelé. 
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La  perte  du  mandat  de  prud'homme  de  première  instance  met  fin 
aux  fonctions  de  conseiller  d'appel. 

Nul  ne  peut  siéger  en  degré  d'appel  dans  une  affaire  au  jugement  de 
laquelle  il  a  participé  comme  prud'homme  de  première  instance. 

Art.  105.  —  Chaque  chambre  du  conseil  de  prud'hommes  d'appel 
tient  une  séance  par  mois,  à  moins  qu'aucune  affaire  ne  soit  ins- 
crite au  rôle. 

En  cas  de  nécessité  ou  d'urgence,  elle  peut  en  outre  être  convoquée 
extraordinairement  par  le  président. 

Aucune  audience  ne  peut  être  tenue  que  moyennant  la  présence  du 
président  ou  du  président  adjoint,  ainsi  que  de  six  conseillers  choisis 
comme  il  est  dit  au  troisième  alinéa  de  l'article  102. 

Art.  106.  —  Après  son  installation,  le  conseil  d'appel  se  réunit  en 
assemblée  plénière  aux  fins  de  rédiger  son  règlement  d'ordre  intérieur. 
Cette  assemblée  comprend  les  membres  effectifs  et  les  suppléants. 

Si,  à  cette  réunion,  les  membres  chefs  d'entreprise  se  présentent  en 
nombre  plus  considérable  que  les  membres  ouvriers  et  employés,  ou 
réciproquement,  l'égalité  est  rétablie  conformément  aux  dispositions 
des  deux  premiers  alinéas  de  l'article  32. 

Le  règlement  d'ordre  intérieur  n'entre  en  vigueur  qu'après  avoir  été 
approuvé  par  arrêté  royal. 

Le  Roi  détermine  la  quotité  des  jetons  de  présence  et  des  indem- 
nités pour  frais  de  déplacement  qui  seront  alloués  aux  prud'hommes 
d'appel. 

Il  peut  en  outre  allouer  au  président,  à  charge  du  Trésor  public,  une 
indemnité  fixe,  dont  le  montant  est  déterminé  dans  chaque  cas. 

Le  traitement  du  greflier  est  à  la  charge  de  l'Etat.  Sou  montant  est 
fixé  par  arrêté  royal. 

Les  autres  frais  de  chaque  conseil  d'appel  sont  supportés  par  la 
province.  Si  le  ressort  comprend  des  communes  qui  ne  sont  pas  situées 
dans  la  même  province  que  la  localité  où  le  conseil  d'appel  a  son 
siège,  chacune  des  provinces  intéressées  intervient  en  proportion  du 
nombre  des  ouvriers  et  employés  attachés  auxentrcprises  industrielles 
ou  commerciales  situées  sur  son  territoire.  La  répartition  est  établie 
par  arrêté  l'oyal . 

Le  Roi  arrête  l'emploi  des  fonds  alloués  par  les  provinces  aux  con 
seils  d'appel  ainsi  que  l'ordre  de  comptabilité  à  suivre  par  ces  conseils. 

Sont  applicables  aux  conseils  d'appel  les  dispositions  des  articles  18, 
20,  21 ,  2:i,  24,  27,  28,  alinéas  2  à  4,  29,  30,  32,  35  à  44,  57  à  09,  72  à  81 , 
83,  80  à  93,  95,  alinéa  !'%  9(5,  98  et  143. 

Poui-  le  sui-plus,  l'organisation  des  conseils  d'appel  est  détorrainéo 
par  un  arrêté  royal. 
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TITRE  VII.  —  Des  élections  des  conseils  de  prud'hommes. 
Chapitre  P"".  —  De  la  formation  de  la  liste  des  électeurs. 

Art.  107.  —  La  liste  des  électeurs  est  permanente,  sauf  les  radia- 
tions et  inscriptions  qui  peuvent  avoir  lieu  lors  de  la  revision  triennale. 

La  révision  est  faite  conlbrmément  aux  dispositions  suivantes. 

Art.  108. —  Tous  les  trois  ans,  dans  la  seconde  quinzaine  du  mois 
d'octobre,  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  des  différentes  com- 
munes du  ressort  fait  publier,  dans  la  forme  ordinaire  des  publications 
ofiicielles,  un  avis  portant  invitation  à  tout  citoyen  de  produire  avant 
le  1<""  novembre,  contre  récépissé,  les  titres  de  ceux  qui,  n'étant  pas 
inscrits  sur  les  listes  en  vigueur,  ont  droit  à  l'électorat.  Les  requérants 
devront  joindre  à  la  demande  d'inscription  les  pièces  justifiant  que 
l'intéressé  remplit  les  conditions  requises. 

Art.  109.  —  Du  1®''  novembre  au  14  février,  le  collège  des  bourg- 
mestre et  échevins  procède  à  la  revision  des  listes  des  personnes,  qui 
réunissant  à  la  première  de  ces  dates  les  conditions  prescrites,  sont 
appelées  à  participer  à  l'élection  des  membres  des  conseils  de 
prud'hommes. 

Toutefois,  l'âge  requis  ne  devra  être  atteint  qu'à  la  date  du  1"  mars 
de  l'année  pendant  laquelle  auront  lieu  les  élections  ordinaires. 

Art.  110.  —  L'accomplissement  de  la  dernière  condition  énoncée  à 
l'article  12  est  vérifié,  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  et  les  employés, 
soit  au  moyen  de  documents  fournis  par  les  chefs  d'entreprise  à  l'admi- 
nistration communale  ou  aux  intéressés,  soit,  le  cas  échéant,  au  moyen 
d'autres  attestations  ou  déclarations. 

Un  arrêté  royal  réglera  l'exécution  de  cette  disposition. 

Le  chef  d'entreprise  qui  n'aura  pas  remis  en  temps  voulu  les  docu- 
ments visés  ci-dessus  pourra  être  condamné  à  une  amende  de  1  à 
25  francs  par  ouvrier  ou  employé  lésé. 

Les  fausses  attestations  ou  déclarations  seront  punies  d'une  amende 
de  26  à  100  francs  et  d'un  emprisonnement  de  huit  jours  à  un  mois,  ou 
de  l'une  de  ces  peines  seulement. 

Art.  111.  —  Les  chefs  d'entreprise,  les  ouvriers  et  les  employés  qui 
remplissent  les  conditions  énumérées  à  l'article  12,  seront  inscrits 
d'office  comme  électeurs,  s'ils  sont  domiciliés  dans  le  ressort  du  conseil 
à  la  date  à  laquelle  s'ouvre  la  revision  des  listes  électorales. 

L'inscription  est  faite  par  les  soins  de  l'administration  communale  de 
la  localité  du  domicile. 

Ceux  qui  remplissent  les  conditions  requises  pour  être  électeurs,  mais 
ne  sont  pas  domiciliés  dans  le  ressort,  doivent,  pour  être  inscrits,  en 
faire  la  demande  à  l'administration  communale  de  la  localité  où  se 
trouve  le  siège  de  l'entreprise  qu'ils  exploitent  ou  à  laquelle  ils  sont 
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attachés.  La  demande  d'inscription  doit  être  introduite  avant  la  date  à 
laquelle  commence  la  revision  des  listes. 

Art.  112.  —  Les  listes  électorales  sont  dressées  par  ordre  alphabé- 
tique. 

Elles  mentionnent,  en  regard  du  nom  de  chaque  électeur,  le  lieu  et 
la  date  de  la  naissance,  son  sexe,  son  domicile,  l'industrie,  le  commerce, 
la  profession  ou  le  métier  qu'il  exerce,  la  catégorie  à  laquelle  il  appar- 
tient et,  s'il  y  a  lieu,  la  date  à  laquelle  U  a  acquis  la  qualité  de  Belge 
par  naturalisation  ou  autrement. 

Art.  113.  —  Les  listes  sont  provisoirement  arrêtées  le  14  février  de 
l'année  de  la  revision  ;  elles  sont  aflichées  le  15  février,  envoyées  en 
copie  au  commissaire  d'arrondissement  le  même  jour  et  restent  affichées 
jusqu'au  31  mars  inclusivement. 

Elles  contiennent  invitation  aux  citoyens  domiciliés  dans  le  ressort 
du  conseil  qui  ci-oiraient  avoir  des  observations  à.  faire,  d'adresser  ces 
observations  au  collège  des  bourgmestre  et  éclievins. 

Les  réclamations  doivent  être  adressées  au  collège  des  bourgmestre 
et  échevins  avant  le  1"  avril. 

Art.  114.  —  Les  listes  sont  clôturées  définitivement  le  P''mai. 

Elles  ne  peuvent  modifier  les  listes  provisoires  que  sur  les  points  qui 
ont  donné  lieu  à  des  observations. 

Art.  115.  —  Les  résolutions  du  collège  des  bourgmestre  et  échevins 
sont  motivées. 

Art.  116.  — Les  noms  des  citoyens  inscrits  ou  rayés  sont  affichés  à 
partir  du  2  jusqu'au  17  mai. 

Art.  117.  —  Lorsque,  en  procédant  à  la  revision  provisoire  ou  défi- 
nitive des  listes,  le  collège  des  boui'gmestre  et  échevins  raye  les  noms 
d'électeurs  portés  sur  les  dernières  listes  en  vigueur  ou  sur  les  listes 
provisoires  arrêtées  le  14  février,  il  est  tenu  d'en  avertir  ces  électeurs 
par  écrit  et  à  domicile,  au  plus  tard  dans  les  quarante-huit  heures  du 
jour  où  les  listes  ont  été  affichées,  en  les  informamt  des  motifs  de  cette 
radiation. 

Art.  118.  —  La  radiation  est  notifiée  sans  frais  par  un  agent  de  la 
police  communale,  qui  retire  r-écépissé  do  la  notification  ou,  à  défaut  de 
récépissf',  constate  celle-ci  parune  déclaration  faisant  foijusqu'à  preuve 
contrair-c. 

La  notification  est  faite  au  domicile  de  l'électeur  rayé. 

Toutefois,  à  iléfaut  de  domicile  dans  la  localité,  elle  peut  avoir  Lieu 
au  siège  do  l'industrii!,  du  commerce  ou  du  travail  do  l'électeur  rayé, 
lorsque  en  siège  se  trouve»  établi  dann  la  commune. 

Art.  \\9. — Dans  les  vingt-riuatre  heures  de  la  clôture  des  listes, 
l'administration  communale  (uivoie  au  commissaire  d'arrondissement 
deux  exemplaires  de  cm  listes,  toutes  les  réclamations,  suivies  ou  non 
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d'effet,  qu'elle  a  reçues,  et  toutes  les  pièces  au  moyen  desquelles  les 
citoyens  inscrits  auront  justifié  de  leurs  droits  ou  par  suite  desquelles 
les  radiations  auront  été  opérées. 

Un  double  des  listes  est  retenu  au  secrétariat  de  la  commune  ;  un 
autre  double  est  adressé  au  gouverneur. 

Dans  les  vingt-quatre  heures  de  l'arrivée  des  listes  et  des  pièces  au 
commissariat,  le  commissaire  adresse  un  récépissé  au  collège  des  bourg- 
mestre et  échevins.  Il  en  est  immédiatement  fait  mention  dans  un 
registre  spécial  coté  et  parafé  par  un  greffier  provincial. 

Art.  120.  —  Dans  les  communes  où  les  listes  électorales  sont  impri- 
mées ou  autographiées,  il  en  est  délivré  des  exemplaires,  dès  le 
15  février,  à  toute  personne  qui  en  fait  la  demande  avant  le  l"  février. 

Le  prix  est  fixé  par  l'administration  oommunaJe,  sans  qu'il  puisse 
dépasser  1  franc  par  exemplaire,  lorsque  la  liste  ne  comprend  pas  plus 
de  1,000  électeurs;  lorsqu'elle  en  comprend  un  plus  grand  nombre,  le 
prix  peut  être  augmenté  de  50  centimes  par  1,000  inscrits. 

L'administration  conuuuntUe  est  tenue  de  faire  imprimer  ou  auto- 
graphier  la  liste  électorale  si  vingt-cinq  exemplaires  au  moins  sont 
demandés. 

AiiT.  121.  —  Chacun  peut  prendre  inspection  et  copie  des  listes  tant 
au  secrétariat  de  la  commune  qu'au  commissariat  de  l'arrondissement. 
Chacun  peut  aussi  prendre  inspection  et  copie  des  autres  pièces  qui  s'y 
trouvent  déposées  et  qui  concernent  ces  listes. 

Art.  122.  —  Toute  personne  indûment  inscrite,  omise  ou  rayée 
sur  les  listes,  peut  exercer  un  recours  devant  la  cour  d'appel  du  ressort. 

Toute  personne  jouissant  des  droits  civils  et  politiques  peut,  quant 
aux  listes  des  électeurs  pour  le  conseil  de  prud'hommes,  exercer  un 
recours  contre  les  inscriptions,  radiations  ou  omissions  de  noms  d'élec- 
teurs dans  le  ressort  où  elle  est  domiciliée. 

Toutefois,  aucune  demande  d'inscription  ou  de  radiation  relative  aux 
listes  électorales  des  prud'hommes  ne  sera  reçue  par  la  cour  si  elle  n'a 
fait  préalablement  l'objet  d'une  réclamation  régulière,  appuyée  de  toutes 
les  pièces  dont  les  requérants  entendent  faire  usage.  Cette  réclamation 
doit  avoir  été  produite  devant  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins, 
qui  est  tenu  d'eu  donner  récépissé. 

Art.  123.  —  Si  le  tiers  réclamant  dans  le  cas  prévu  pair  l'article  pré- 
cédent vient  à  décéder  avant  qu'il  ait  été  définitivement  statué  sur 
l'affaire,  tout  individu  jouissant  des  mêmes  droits  peut,  en  tout  état  de 
cause,  adhérer  au  recours  formé  devant  la  cour  d'appel. 

Les  actes  de  procédure  accomplis  et  les  décisions  rendues  restent 
acquis  à  l'instance  qui  est  continuée  au  nom  de  l'adhérent. 

L'acte  d'adhésion  doit,  à  peine  de  nullité,  être  déposé  dans  les  dix 
Jours  de  la  date  du  décès  du  tiers  réclamant. 
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Si  le  décès  survient  avant  le  l*^'"  septembre,  le  dépôt  aura  lieu  au 
commissariat  de  l'arrondissement  ;  dans  le  cas  contraire,  il  sera  fait  au 
greffe  de  la  cour  d'appel. 

Le  fonctionnaire  qui  le  reçoit  doit  en  donner  récépissé. 

L'acte  d'adhésion  doit  être  notifié  dans  les  cinq  jours  aux  parties. 

Art.  124.  —  Le  recours  doit  être  fait  ou  remis  au  commissariat 
d'arrondissement. 

li  est  fait  par  requête  ou  par  déclaration,  soit  en  personne,  soit  par 
fondé  de  pouvoir;  il  est,  s'il  y  a  lieu,  dénoncé  par  exploit  d'huissier 
à  la  personne  intéressée,  le  tout  au  plus  tard  le  5  juin,  à  peine  de  nullité. 

Il  est  inscrit  à  sa  date  dans  un  registre  spécial  ;  le  fonctionnaire  qui 
le  reçoit  doit  en  donner  récépissé. 

Si  la  notification  prévue  par  l'article  117  est  faite  tardivement,  le 
recours  du  chef  de  radiation  sera  encore  recevable  dans  les  dix  jours  à 
dater  de  cette  notification. 

La  déchéance  ne  peut  être  opposée  si  aucune  notification  de  l'espèce 
n'a  été  faite  par  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

Art.  125.  —  Immédiatement  après  l'expiration  du  délai  fixé  à  l'article 
précédent,  le  commissaire  d'arrondissement  dressera,  par  communie,  les 
listes  des  recours  tendant  à  inscription  ou  à  radiation  d'électeurs  en 
mentionnant,  s'il  y  a  lieu,  les  noms  et  domiciles  des  tiers  réclamants  et 
la  date  de  la  réclamation  devant  le  collège  échevinal. 

Il  transmettra  ces  listes  aux  administrations  communales  et  en 
affichera  en  même  temps  un  double  au  commissariat. 

Les  listes  transmises  aux  administrations  communales  seront,  par 
les  soins  de  celles-ci,  affichées  immédiatement  après  réception  et  demeu- 
reront affichées  pendant  dix  jours. 

Si  la  demande  en  est  faite,  ces  listes  seront  imprimées  ou  autogra- 
phiées.  Il  en  sera  délivré  des  exemplaires,  dès  le  14  juin,  à  toute  per- 
sonne qui  en  aura  fait  la  demande  avant  le  7  juin. 

Le  prix  en  est  fixé  par  le  gouvernement,  sans  qu'il  puisse  dépasser 
5  francs  par  chaque  millier  de  recours. 

Art.  126.  —  Toute  personne  jouissant  des  droits  civils  et  politiques 
peut,  dans  les  dix  jours  de  cet  alllchage,  intervenir  dans  les  contes- 
tations relatives  à  inscription  ou  à  radiation  d'électeurs  sur  les  listes 
électorales  pour  le  conseil  de  prud'hommes,  dans  le  ressort  de  son 
domicile. 

L'intervention  se  fait  par  requête  à  la  cour  d'api)el,  remise  au  com- 
rais.sai-iat  d'arrondissement.  Elle  est  notifiée  dans  le  môme  délai  à  l'in- 
téressé et,  s'il  y  a  lieu,  au  tiers  recjuérant,  et  la  preuve  de  la  notification 
est  jointes  à  la  requête,  le  tout  à  peine  de  nullité. 

Klie  est  inscrite  à  sa  date  au  registr(>  mentionné  À  l'article  124  de  la 
présente  loi. 
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Art.  127.  —  Le  commissaire  d'arrondissement,  agissant  d'oftice, 
pourra  exercer  les  droits  de  recours  et  d'intervention  mentionnés  aux 
articles  122  et  126  de  la  présente  loi. 

Il  inscrira  ces  recours  et  interventions  à  leurs  dates  au  registre  à  ce 
destiné  et  les  notifiera  à  toutes  les  parties  intéressées,  à  peine  de  nullité. 

Ce  registre  pourra  être  consulté  par  les  parties  en  cause. 

Art.  128.  —  Les  requérants  et  ceux  dont  l'inscription  est  demandée 
devront  déposer  leurs  écrits  de  conclusions  au  plus  tard  le  5  juillet. 

Les  défendeurs,  sur  une  demande  de  radiation,  et  les  intervenants 
produiront  leurs  pièces  et  conclusions  en  réponse  au  plus  tard  le  5  août. 

Les  parties  qui  auront  usé  du  droit  de  conclure  avant  le  5  juillet 
auront,  du  6  au  21  août,  un  nouveau  délai  pour  répliquer  par  produc- 
tion de  pièces  et  de  conclusions. 

Celles  qui  auront  usé  du  droit  de  conclure  avant  le  5  août  auront  aux 
mêmes  Ans  un  nouveau  délai  du  21  août  au  5  septembre. 

Toute  personne  dont  l'inscription  sur  les  listes  électorales  est  deman- 
dée sera  présumée  Belge  si  elle  est  née  en  Belgique  d'un  père  né 
lui-même  en  Belgique  ;  la  preuve  contraire  est  réservée  aux  inter- 
venants. 

Art.  129.  —  Le  commissaire  classera  en  dossiers  séparés  toutes  les 
réclamations  avec  les  pièces  qui  s'y  rapportent.  Toutes  les  pièces  seront, 
dès  leur  réception,  par  lui  parafées,  datées  et  numérotées. 

Elles  seront  inscrites,  avec  leur  numéro  d'ordre,  dans  l'inventaire 
qui  sera  joint  à  chaque  dossier. 

Les  pièces  et  conclusions  produites  ne  pourront  plus  être  retirées. 

Les  dossiers  seront,  tous  les  jours  et  pendant  les  heures  de  bureau, 
soumis  à  l'examen  des  parties  ;  ceux  qui  sont  relatifs  aux  causes 
pouvant  donner  lieu  à  intervention  resteront,  en  outre,  à  l'examen  de 
tous  les  tiers  jusqu'à  l'expiration  des  délais  d'intervention. 

Art.  130.  —  Toutes  les  affaires  dont  les  parties  reconnaîtront  de 
commun  accord  et  par  déclaration  écrite,  au  plus  tard  le  15  août,  que 
l'instruction  est  terminée,  seront,  dès  cette  date,  envoyées  par  le  com- 
missaire d'arrondissement  au  greffe  de  la  cour  d'appel. 

Ce  fonctionnaire  joindra  à  cet  envoi  un  exemplaire  des  listes  électo- 
rales tant  provisoires  que  définitives. 

Art.  131.  —  Le  10  septembre,  tous  les  dossiers  demeurés  au  commis- 
sariat d'arrondissement  seront  transférés  au  greffe  de  la  cour  d'appel, 
à  la  diligence  du  commissaire  qui  les  aura  classés  par  communes  et 
cantons  de  justice  de  paix. 

Art.  132.  —  Après  le  5  septembre,  toute  production  de  pièces  ou 
conclusions  nouvelles,  à  l'exception  des  simples  mémoires,  est  inter- 
dite. 

Toutefois,  la  cour  d'appel  pourra  autoriser  une  partie  à  produire  de 
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nouvelles  pièces  et  conclusions- si  cette  production  est  nécessitée  par  le 
dépôt  tardivement  opéré  par  l'adversaire  et  à  condition  que  cette  partie 
spécifie  les  documents  qu'elle  entend  verser  au  procès. 

Dans  ce  cas,  si  la  cour  estime  qu'il  y  a  faute  ou  négligence  de  la  part 
du  plaideur  qui  a  tardivement  déposé  ses  documents,  elle  pourra,  à 
titre  de  pénalité,  le  condamner  à  tout  ou  partie  des  dépens,  quelle  que 
soit  l'issue  du  procès. 

La  cour  pourra  au;:si  d'office  ordonner,  si  elle  le  juge  convenable,  la 
production  de  telles  pièces  qu'elle  indiquera. 

Art.  133.  —  La  cour  d'appel  juge  conformément  aux  dispositions  dea 
articles  103  à  113  du  Code  électoral. 

Art.  134.  —  Le  recours  est  suspensif  de  tout  changement  à  la  der- 
nière liste  en  vigueur. 

Art.  135-  —  Le  recours  en  cassation  se  fait  conformément  aux  dispo- 
sitions des  articles  115  à  120  du  Code  électoral. 

Les  dispositions  «les  articles  121  à  126  du  Code  électoral  sont  appli- 
cables à  la  revision  des  listes  électorales  pour  le  conseil  de  prud'- 
hommes. 

Art.  136.  —  Le  greffier  de  la  cour  de  cassation  informe  les  greffiers 
des  cours  d'appel  de  l'admission  ou  du  rejet  des  pourvois  contre  les 
arrêts  de  leurs  cours. 

A  u  plus  tard  le  20  décembre  de  chaque  année,  les  greffiers  des  cours 
d'appel  transmettent  au  gouverneur  un  état  des  arrêts  passés  en  foi'ce 
de  chose  jugée,  à  défaut  ou  par  rejet  de  pourvoi,  avec  les  indications 
nécessaires  pour  faire  les  changements  ordonnés  par  les  arrêts. 

Art.  137,  —  Le  gouverneur  arrête  les  listes  électorales  de  chaque 
commune  ou  des  communes  réunies  pour  le  vote  par  application  de  l'ar- 
ticle 140,  conformément  aux  arrêts  passés  en  force  de  chose  jugée  et  aux 
indications  dxjuaées. 

Il  les  fait  mettre  à  exécution  avant  le  l"""  mars  qui  suit  l'année  do  la 
revision. 

Chapitiie  II.  —  Des  opérations  électorales. 

Art.  I3H.  —  Tous  les  trois  ans,  au  mois  de  mars,  les  mandats  des 
prud'liommes  et  de  leurs  suppléants  sont  renouvelés  par  moitié. 

L'élection  ne  peu*  ;ivoiili»>ii  (|u'uu  dimaiiclic:  la  datei'ii  est  fixée  par 
arrêté  royal. 

Lew  sortie»  ont  lieu  pai'  séries  composées  en  nombre  (igal  de  cliefs 
d'entreprise  et  d'ouvriers  et  employés. 

Lorsque  le  conseil  compreml  une  chambre  pour  ouvriers  et  une 
chambre  pour  employéa,  le  rououvellumcut  par  moitié  porte  séparé- 
ment sur  les  mandats  des  chefs  d'entreprise,  sur  ceux  des  ouvriers  et 
8sr  ceux  des  employés. 


Actes  Officiels  787 


Lors  du  premier  renouvellement,  l'ordre  de  sortie  est  déterminé  par 
le  sort. 

Les  prud'hommes  sortants  peuvent  être  réélus. 

Lorsque,  par  suite  de  décès  ou  de  démission,  le  nombre  des  membres 
de  l'une  ou  l'autre  catégorie  du  conseil  ou  d'une  clianibre,  y  compris 
celui  (les  suppléants,  se  trouvera  réduit  de  plus  de  moitié,  les  électeurs 
seront  convoqués  extraordinairement  par  arrêté  royal  pour  pourvoir 
aux  sièges  vacants. 

Art.  139.  —  Le  vote  est  obligatoire. 

Les  dispositions  des  articles  220  à  2^3  du  Code  électoral,  relatives  à  la 
sanction  de  l'obligation  du  vote  pour  les  élections  législatives,  sont  éga^- 
leraent  applicables  aux  élections  pour  les  conseils  de  prud'hommes, 

11  en  est  de  même  des  dispositions  des  articles  196  à  219  du  même 
Code, qui  ont  pour  objet  d'assurer  la  sincérité  des  votes  et  la  régularité 
des  opérations  électorales. 

Art.  140.  —  Le  vote  a  lieu  à  la  commune. 

Toutefois,  les  communes  qui  comptent  moins  de  trente  électeurs 
pourront  être  réunies  à  une  ou  plusieurs  communes  contigués  pour 
former  une  section  de  vote. 

Le  grouiienient  de  ces  communes  est  opéré  par  arrêté  royal,  la  dépu- 
tation  permanente  entendue. 

L'arrêté  indique  la  commune  où  il  est  procédé  au  vote. 

Art.  141.  —  Les  convocations  sont  faites  par  les  soins  du  collège 
échevinal,  au  moins  dix  jours  d'avance,  par  afllches,  aux  maisons 
communales. 

Ces  alliches  indiquent  le  jour  où  l'élection  a  lieu,  les  nominations  à 
faire,  les  noms  des  membres  à  remplacer,  les  heures  d'ouverture  et  de 
fermeture  du  scrutin,  le  local  où  l'élection  a  lieu  et,  le  cas  échéant,  la 
composition  des  sections  et  les  locaux  qui  leur  sont  assignés. 

L'administi-atioii  communale  envoie  sous  récépissé  des  lettres  de 
convocation,  au  moins  cinq  jours  d'avance,  au  domicile  actuel  de  l'élec- 
teur. La  convocation  peut  également  être  adressée  au  siège  de  l'in- 
dustrie, du  commerce  ou  du  travail  de  l'électeur,  dans  le  cas  visé  à 
l'alinéa  3  de  l'ai-ticle  1  Is. 

Lorsque  la  lettre  de  convocation  n'aura  pu  être  remise  sous  récépissé 
à  l'électeur,  elle  sera  renvoyée  à  l'administration  communale.  L'élec- 
teur pourra  la  retirer  au  secrétariat  communal  jusqu'au  jour  de  l'élec- 
tion, à  midi.  Il  sera  fait  mention  de  cette  disposition  dans  les  affiches 
portant  convocation  des  électeurs. 

Ces  lettres  de  convocation  rappellent  le  jour  et  le  local  où  l'électeur 
doit  voter,  les  nominations  à  faire,  les  noms  des  membres  à  remi)lacer, 
les  heures  d'ouverture  et  de  fermeture  du  scrutin.  S'il  y  a  plusieurs 
sections  de  vote  dans  la  commune,  elles  eu  indiquent  la  composition. 
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Ces  lettres,  imprimées  d'après  modèle  à  déterminenpar  arrêté  royal, 
indiquent  les  nom,  prénoms,  profession  et  domicile  de  l'électeur,  le 
lieu  et  la  date  de  naissance. 

Art.  142.  —  Deux  collèges  électoraux  sont  formés  par  conseil. 

Ces  collèges  sont  appelés  respectivement  à  élire  les  conseillers  chefs 
d'entreprise  et  les  conseillers  ouvriers  et  employés. 

Ils  sont  composés,  l'un  des  électeurs  chefs  d'entreprise,  l'autre  des 
électeurs  ouvriers  et  employés  appartenant  aux  industries  ou  com- 
merces pour  lesquels  le  conseil  est  établi. 

Pour  les  chambres  dont  la  compétence  est  limitée  à  une  ou  plusieurs 
professions  industrielles  ou  commerciales,  le  Roi  pourra  prescrire  la 
formation  de  deux  collèges  électoraux  spéciaux,  composés  exclusive- 
ment, l'un  des  électeurs  chefs  d'entreprise,  l'autre  des  électeurs  ouvriers 
ou  employés  qui  sont  justiciables  de  la  chambre. 

Lorsque  le  conseil  comprend  une  chambre  pour  ouvriers  et  une 
chambre  pour  employés,  il  sera  formé  trois  collèges  électoraux,  char- 
gés respectivement  de  désigner  les  membres  chefs  d'entreprise  des 
deux  chambres,  les  prud'hommes  ouvriers  et  les  prud'hommes 
employés. 

Art.  143.  —  Les  électeurs  ne  résidant  pas,  au  jour  de  l'élection, 
dans  la  commune  où  ils  sont  inscrits  sur  les  listes  électorales,  ont  droit, 
pour  se  rendre  au  scrutin  et  pour  le  retour,  au  parcours  gratuit  sur 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat,  dans  les  conditions  à  déterminer  par  arrêté 
royal,  depuis  la  station  la  plus  voisine  de  leur  résidence  jusqu'à  la 
station  la  plus  rapprochée  de  la  localité  où  ils  doivent  exercer  leur 
droit  de  vote. 

Art.  144  —  Les  électeurs  ne  sont  admis  au  vote  que  sur  la  présen- 
tation de  leur  lettre  de  convocation. 

Toutefois,  l'électeur  qui  n'est  pas  muni  de  sa  lettre  de  convocation 
peut  être  admis  au  vote  si  son  identité  et  sa  qualité  sont  reconnues  par 
le  bureau. 

Art.  145.  —  Lorsque  le  nombre  des  électeurs  de  la  commune  ou  des 
communes  réunies  par  le  vote  n'excède  pas  quatre  cents,  ils  ne  forment 
qu'une  seule  section  de  vote  ;  dans  le  cas  contraire,  le  gouverneur 
les  i-épartit  en  autant  de  sections  qu'il  le  juge  nécessaire.  Dans  aucun 
cas  une  section  ne  peut  comprendre  plus  de  quatre  cents  ni  moins  de 
trente  électeurs. 

Il  est  assigné  à  chaque  section  un  local  distinct. 

On  peut,  si  le  nombre  des  sections  l'exige,  en  convoquer  plusieurs, 
mais,  en  aucun  cas,  plus  de  cinq,  dans  les  salles  faisant  partie  d'un 
même  bâtiment. 

Le  classement  des  électeurs  par  section  s'opère  suivant  l'ordre 
alphabétique. 
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Le  gouverneur  transmet  au  président  de  chaque  section  deux  extraits 
de  la  liste  électorale  relatifs  à  cette  section. 

Le  gouverneur  détermine  l'ordre  des  sections  par  canton,  en  com- 
mençant par  le  chef-lieu. 

Dans  chaque  collège,  le  premier  bureau  de  la  commune  siège  du 
conseil  fonctionne  comme  bureau  principal. 

Art.  146.  —  Chacun  des  bureaux  principaux  est  présidé  par  le  juge 
de  paix  ou  un  juge  de  paix  suppléant  d'un  des  cantons  ressortissant  au 
tribunal  de  première  instance  dans  le  ressort  duquel  est  situé  le  siège 
du  conseil. 

La  désignation  en  incombe  au  président  de  ce  tribunal. 

Art.  147.  —  Chacune  des  sections  électorales  est  présidée  par  un 
membre  du  conseil  communal  du  lieu  où  se  fait  l'élection,  à  désigner 
par  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins. 

En  cas  d'insuffisance  du  nombre  des  conseillers  ou  d'empêchement 
de  leur  part,  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  peut  désigner  des 
conseillers  appartenant  aux  communes  du  ressort  les  plus  rapprochées. 

Le  gouverneur  dresse  par  canton  un  tableau  des  présidents  des 
bureaux  de  vote,  en  indiquant  sous  chaque  section  le  nombre  des  élec- 
teurs qui  sont  appelés  à  y  voter. 

Dix  jours  au  moins  avant  l'élection,  il  adresse  un  exemplaire  de  ce 
tableau  au  président  du  bureau  principal. 

Art.  148,  —  Le  président  de  cliaque  bureau  désigne  comme  asses- 
seurs, dix  jours  au  moins  avant  l'élection,  les  quatre  électeurs  de  la 
section  les  moins  âgés  parmi  ceux  ayant  au  moins  30  ans. 

Dans  les  quarante-huit  heures  de  la  désignation  des  assesseurs,  le 
président  les  informe  par  lettre  ouverte  et  recommandée  ;  en  cas  d'em- 
pêchement, ils  doivent  aviser  le  président  dans  les  quarante-huit 
heures  de  l'information.  Le  président  les  remplace  dans  l'ordre  indiqué 
ci-dessus. 

Si,  à  l'heure  fixée  pour  l'élection,  les  assesseurs  font  défaut,  le 
président  complète  le  bureau  d'ollice,  au  moyen  des  électeurs  présents. 

Le  secrétaire  est  nommé  par  le  président,  soit  dans  le  collège  élec- 
toral, soit  en  dehors.  Il  n'a  pas  voix  délibérative. 

Les  présidents,  secrétaires  et  témoins  votent,  s'il  y  a  lieu,  dans  la 
section  où  ils  remplissent  leur  mandat. 

Art.  149.  —  Les  présidents  des  bureaux  et  les  assesseurs  du  bureau 
principal  prêtent  le  serment  suivant  : 

«  Je  jure  de  recenser  fidèlement  les  suffrages  et  de  garder  le  secret 
des  votes.  » 

Ou  bien  : 

«  Ik.  zM^eer  de  stemmen  getrouw  op  te  uemen  en  het  geheim  der 
stemming  te  bewaren.  » 
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Ou  bien  : 

«  Ich  schwore  die  Stimmen  treulich  zu  zahlen  und  das  Geheimniss 
der  Abstiramuug  zu  halten.  » 

Les  assesseurs  des  bureaux  sectionnaires,  les  secrétaires  et  les 
témoins  des  candidats  prêtent  le  serment  suivant  : 

«  Je  jure  de  garder  le  secret  des  votes.  » 

Ou  bien  : 

«  Ik  zweer  het  geheim  der  stemming  te  bewaren.  » 

Ou  bien  : 

«  Ich  schwore  das  Geheimniss  der  Abstimmung  zu  halten.  » 

Le  serment  est  prêté  avant  le  commencement  des  opérations,  savoir  : 
parles  assesseurs,  le  secrétaire  et  les  témoins,  entre  les  mains  du  pré- 
sident et  par  celui-ci  en  présence  du  bureau  constitué. 

Le  président  ou  l'assesseur  nommé  pendant  le  cours  des  opérations 
en  remplacement  d'un  membre  empêché  prête  le  dit  serment  avant 
d'entrer  en  fonctions. 

Le  procès-verbal  fait  mention  de  ces  prestations  de  serment. 

Art.  150.  — Les  candidats  doivent  être  proposés  au  moins  quinze 
jours  avant  celui  fixé  pour  le  scrutin. 

Vingt  jours  au  moins  avant  celui  de  l'élection,  le  pi'ésident  du  bureau 
principal  publie  un  avis  fixant  les  lieu,  jours  et  heures  auxquels  il 
recevra  les  présentations  des  candidats  et  les  désignations  des  témoins. 
L'avis  indique,  pour  la  réception  des  présentations  des  candidats,  deux 
jours  au  moins  en  y  comprenant  le  quinzième  jour  précédant  celui  du 
scrutin  et  trois  heures  au  moins  pour  chacun  de  ces  jours.  Pour  les 
désignations  des  témoins,  il  indique  deux  heures  au  moins  du  cinquième 
jour  précédant  l'élection. 

Les  propositions  doivent  être  signées  par  25  électeurs  au  moins,  dans 
les  ressorts  comptant  plus  de  1,000  électeurs,  et  par  10  électeurs  au 
moins  dans  les  autres  ressorts. 

Elles  sont  remis(!s  par  trois  des  signataires  au  président  du  bureau 
principal,  qui  en  donne  récépissé. 

Elles  indiquent  les  noms,  prénoms,  domicile  et  profession  des  can- 
didats et  d(»s  électtîurs  qui  les  présentent. 

Elles  sont  datées. 

Elles  contiennent  séparément  l'indication  des  fonctions  de  membre 
ellectif  on  <!''  ini'nil)i'(>  sn]>i)lé;int,  sollicitées  ]yd\-  les  candidats  pré- 
sentés. 

Les  candidats  sont  inscrits  séi)aréni('nl  poui'  cliaciiic  catégorie  d'in 
dustrie  (^t  de  comm(;rce,  dans  l'ordre  suivant  lequel  les  électeurs  pré- 
sentants désirent  les  voir  désigner. 

Les  candidats  aux  fonctions  de  membre  ellectif  et  les  candidats  aux 
fonctloofi  d(î  membre  suppléant  sont  classés  séparément. 
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Un  candidat  ne  peut  figurer  sur  plus  d'une  liste  dans  la  même  élec- 
tion, ni  être  présenté  à  la  fois  comme  titulaire  et  comme  suppléant  sur 
la  même  liste. 

Le  candidat  acceptant  qui  contrevient  à  rinterdiction  énoncée  ci-dee- 
sus  est  rayé  de  toutes  les  listes. 

Art.    151.  —    Les  dispositions  de  l'article   165  du  Code  électoral, 
relatives  à  la  désignation  des  témoins,  sont  applicables  aux  élections 
pour  les  conseils  de  prud'hommes,  sauf  l'avant-dernier  alinéa,  qui  est 
remplacé  par  la  disposition  de  l'alinéa  suirant  : 
Les  témoins  doivent  être  électeurs. 

Art.  152.  —  Les  candidats  proposés  acceptent  la  candidiiture,  soit 
verbalement,  en  se  présentant  accompagnés  de  deux  témoins,  par- 
devant  le  président  du  bureau  principal,  soit  par  une  déclaration  écrite 
et  signée  qui  est  remise  à  ce  président. 

L'acceptation  d'une  candidature  doit  être  attestée  au  moment  de  la 
remise  de  la  proposition. 

Cette  acceptation  contient  l'affirmation,  faite  par  les  candidats,  qu'ils 
remplissent  les  conditions  exigées  pour  l'éligibilité. 

Art.  153.  —  A  l'expiration  du  terme  utile  pour  la  présentation  dee 
candidats,  le  bureau  principal  arrête  définitivement  la  liste  des  candi- 
dats auxquels  les  sufi"rages  peuvent  être  valablement  accordés. 

Art.  154.  —  Lorsque,  pour  certaines  catégories  d'industries  ou  de 
commerces,  le  nombre  des  candidats  n'est  pas  supérieur  à  celui  des 
mandats  à  conférer,  le  bureau  principal  les  proclame  élus,  sans  autre 
formalité.  Cette  disposition  s'applique  séparément  aux  candidats  pré- 
sentés pour  les  mandats  de  membres  effectifs  et  à  ceux  présentés  pour 
les  mandats  de  suppléants. 

De  même,  si  pour  une  catégorie  d'industries  ou  de  commerces,  dans 
le  collège  des  chefs  d'entreprise,  le  nombre  des  mandats  vacants  n'est 
pas  dépassé  par  celui  des  éligibles,  tous  les  éligibles  font  de  droit  partie 
du  conseil  ;  les  plus  âgés  en  qualité  de  membres  efléetifs,  à  concurrence 
du  nombre  de  mandats  de  cette  espèce  ;  les  autres  en  qualité  de  membres 
suppléants. 

Si  le  nombre  des  éligibles  est  plus  élevé,  sans  dépasser  le  double  des 
mandats  vacants,  et  que  des  candidats  n'aient  pas  été  présentés  en 
nombre  suffisant,  les  éligibles  restants  deviennent  membres  du  conseil, 
par  rang  d'âge,  à  concurrence  du  nombre  de  mandats  auxquels  il  n'est 
pas  pourvu  par  voie  d'élection. 

Le  bureau  principal  constate  dans  un  procès-verbal  l'attribution  d«6 
mandats  conférés  conformément  aux  dispositions  des  alinéas  2  et  3. 

Art.  155.  —  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  procéder  à  un  scrutin,  la  liste  des 
candidats  est  immédiatement  affichée  dans  toutes  les  communes  àa 
ressort. 
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Les  candidats  sont  groupés  par  catégories  d'industries  ou  de  com- 
merces. 

Un  arrêté  royal  détermine  l'ordre  des  catégories  d'après  le  nombre 
des  électeurs  appartenant  à  cliacune  d'elles,  en  commençant  par  la 
catégorie  où  les  électeurs  sont  le  plus  nombreux. 

A  partir  du  douzième  jour  précédant  celui  du  scrutin,  la  liste  ainsi 
dressée  est  communiquée  par  le  président  du  bureau  principal,  sur 
demande,  aux  candidats  ainsi  qu'aux  électeurs  qui  les  ont  présentés. 

Art.  156.  —  Le  bureau  principal  formule  et  fait  imprimer  les  bulle- 
tins de  vote,  suivant  un  modèle  qui  sera  déterminé  par  arrêté  royal. 

L'emploi  de  tous  autres  bulletins  est  interdit. 

Les  candidats  sont  groupés  sur  le  bulletin  de  vote  de  la  même 
manière  et  rangés  d'après  le  même  ordre  que  sur  la  liste  dont  l'affl- 
chage  est  prescrit  par  l'article  précédent. 

La  veille  du  jour  fixé  pour  le  scrutin,  le  président  du  bureau  prin- 
cipal fait  parvenir  à  chacun  des  présidents  des  sections  de  vote,  sous 
enveloppe  cachetée,  les  bulletins  nécessaires  à  l'élection  ;  la  suscription 
extérieure  de  l'enveloppe  indique,  outre  l'adresse  du  destinataire,  le 
nombre  de  bulletins  qu'elle  contient.  Cette  enveloppe  ne  peut  être 
décachetée  et  ouverte  qu'en  présence  du  bureau  régulièrement  consti- 
tué. Le  nombre  de  bulletins  est  vérifié  immédiatement  et  le  résultat  de 
la  vérification  indiqué  au  procès-verbal. 

Le  président  du  bureau  principal  fait  parvenir  en  même  temps  à 
chacun  des  présidents  des  bureaux  de  dépouillement  les  formules  du 
tableau  qu'il  a  fait  préparer  conformément  aux  prescriptions  de  l'ar- 
ticle 162  et  que  les  présidents  des  bureaux  dépouillants  ont  à  remplir 
après  le  recensement  des  votes. 

Art.  157.  —  Le  papier  électoral  est  fourni  par  l'État.  Les  dimensions 
et  la  couleur  en  sont  déterminées  par  arrêté  royal.  Elles  doivent  être 
les  mêmes  dans  un  même  collège,  pour  une  même  élection. 

Les  urnes,  cloisons,  pupitres,  enveloppes  et  crayons  sont  fournis  par 
la  commune,  d'après  les  modèles  approuvés  par  le  gouvernement. 

Toutes  les  autres  dépenses  électorales  sont  à  la  charge  des  com- 
munes, à  l'exception  des  indemnités  aux  membres  des  bureaux  électo- 
raux, dont  le  paiement  incombe  à  la  province. 

Art.  158.  —  Les  collèges  électoraux  ne  peuvent  s'occuper  que  de 
l'élection  pour  laquelle  ils  sont  convoqués. 

Art.  159.  —  Deux  exemplaires  au  moins  des  dispositions  législatives 
en  vigueur  sur  les  conseils  de  prud'hommes  sont  mis  dans  la  salle  du 
vote  à  la  disposition  des  électeurs. 

Art.  100.  —  Lorsque  le  scrutin  est  clos,  le  bureau  arrête  le  chiffre 
des  bulletins  déposés  dans  l'urne,  des  bulletins  repris  et  des  bulletins 
non  employés.  Ces  chilfi'es  sont  consignés  au  procès-verbal.  Le  prési- 
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dent  ouvre  ensuite  l'urne  et  en  met  le  contenu  sous  enveloppe  scellée 
des  cachets  de  tous  les  membres  du  bureau, en  indiquant  sur  l'enveloppe 
le  bureau  de  vote,  le  nombre  des  votants  et  celui  des  bulletins. 

Il  place  sous  enveloppes  spéciales  également  scellées  les  bulletins 
repris  et  les  bulletins  non  employés.  La  suscription  de  ces  enveloppes 
en  indique  le  contenu. 

Le  président  ou  l'un  des  assesseurs  qu'il  désigne,  accompagnés  des 
témoins,  transporte  aussitôt  ces  divers  plis  au  bureau  de  dépouille- 
ment. Il  lui  en  est  donné  récépissé. 

Art.  loi.  —  Le  dépouillement  se  fait  par  canton  judiciaire  compris 
dans  le  ressort  du  conseil. 

Il  y  a  un  bureau  de  dépouillement  pour  trois  bureaux  de  vote. 
Lorsque  la  division  exacte  par  trois  n'est  pas  possible,  un  ou  deux 
bureaux  de  dépouillement  vérifient  les  bulletins  de  deux  bureaux 
seulement. 

Les  bureaux  de  dépouillement  sont  établis  aux  chefe-lieux  de  canton. 
Lorsque  le  ressort  du  conseil  comprend  des  communes  appartenant  à 
un  canton  judiciaire  dont  il  n'englobe  pas  le  chef-lieu,  le  gouverneur, 
après  avoir  pris  l'avis  des  collèges  échevinaux  des  communes  intéres- 
sées, détermine  le  chef-lieu  de  canton  où  les  sections  de  vote  établies 
dans  chacune  de  ces  communes  seront  dépouillées.  Pour  la  fixation  de 
l'ordre  prévu  à  l'article  146,  il  comprend  ces  sections  parmi  les  sections 
du  canton  dont  le  chef-lieu  est  désigné  pour  le  dépouillement. 

Les  bureaux  de  dépouillement  se  composent  de  trois  présidents  de 
bureau  du  canton  désignés  par  un  tirage  au  sort  auquel  le  bureau  prin- 
cipal procède  trois  jours  avant  le  scrutin. 

En  cas  de  besoin,  ils  sont  complétés  par  le  président  du  bureau 
principal. 

En  cas  d'empêchement  ou  d'absence,  au  moment  des  opérations,  de 
l'un  des  présidents  ainsi  désignés,  le  bureau  se  complète  lui-même.  Si 
les  membres  du  bureau  sont  en  désaccord  sur  le  choix  à  faire,  la  voix 
du  plus  âgé  est  prépondérante.  Avant  d'entrer  en  fonctions,  le  membre 
assumé  prête  le  serment  prescrit  aux  alinéas  1  à  0  de  l'article  149. 
Mention  du  tout  est  faite  au  procès- verbal. 

Les  présidents  de  bureaux  sectionnaires,  dans  l'ordre  déterminé  par 
le  gouverneur  en  vertu  de  l'article  145,  et  à  concurrence  du  nombre 
des  bureaux  de  dépouillement,  sont  présidents  de  ces  derniers  bureaux. 
Le  président  du  bureau  principal  ne  dépouille  pas. 

Les  bureaux  de  dépouillement  sont  établis  dans  les  locaux  des  bu- 
reaux de  vote  présidés  par  les  présidents  des  bureaux  de  dépouille- 
ment, ou,  si  ces  locaux  ne  sont  pas  situés  au  chef-lieu  du  canton,  dans 
les  locaux  désignés  par  le  président  du  bureau  principal. 

Le  président  du  bureau  principal  donne  immédiatement  connais- 
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aance,  aux  présidents  de  bureaux,  par  lettres  recommandées  à  la 
poste,  du  lieu  de  réunion  du  bureau  de  dépouillement  où  ils  sont  appe- 
lés à  exercer  leurs  fonctions. 

Chaque  bureau  de  dépouillement  vérifie  les  bulletins  reçus  dans  les 
sections  présidées  par  les  membres  qui  le  composent. 

Art.  162.  —  Lorsque  le  bureau  de  dépouillement  a  reçu  tous  les  plis 
qui  lui  s&nt  destinés,  le  président,  en  présence  des  membres  du  bureau 
et  des  témoins,  ouvre  les  plis  et  compte,  sans  les  déplier,  les  bulletins 
qu'ils  contiennent.  Il  peut  charerer  un  ou  deux  membres  du  bureau  de 
procéder  simultanément  avec  lui  au  dénombrement  des  bulletins. 

Le  nombre  des  bulletins  trouvés  sous  chaque  pli  est  inscrit  au  pro- 
cès-verbal. 

Les  enveloppes  contenant  les  bulletins  repris  et  non  employés  ne  sont- 
pas  ouvertes. 

Le  procès-verbal  des  opérations  est  dressé  séance  tenante  et  porte  les 
signatures  des  membres  du  bureau  et  des  témoins. 

Les  résultats  du  recensement  des  suffrages  y  sont  renseignés  dans 
l'ordre  et  d'après  les  indications  d'un  tableau  modèle  à  dresser  par  le 
président  du  bureau  principal. 

Ce  bureau  indique  notamment,  pour  chacune  des  listes,  classées  dans 
l'ordre  de  leurs  numéros,  le  nombre  des  votes  de  liste  et  le  nombre  des 
suffrages  nominatifs  obtenus  par  chaque  candidat. 

Un  double  du  tableau  dûment  certifié  conforme  et  signé  par  le  prési- 
dent est  mis  sous  enveloppe  cachetée  à  l'adresse  du  bureau  principal. 
L'enveloppe  porte  pour  suscription  la  désignation  du  conseil  et  de 
l'assemblée  pour  lesquels  l'élection  a  lieu,  la  date  de  l'élection  et  la 
mention  :  «  Résultat  du  dépouillement  des  bulletins  reçus  dans  les 
bureaux  n°'...  »  Ces  inscriptions  figurent  également  en  tête  du  docu- 
ment placé  sous  enveloppe.  Cette  enveloppe  est  portée  aussitôt  par  le 
président,  accompagné  des  témoins,  au  bureau  de  poste  le  plus  voisin. 
Il  lui  en  est  donné  récépissé. 

Le  procès-verbal  est  également  placé  sous  enveloppe  cachetée  dont 
la  suscription  indique  le  contenu.  Cette  enveloppe  et  celles  qui  con- 
tiennent les  procès-verbaux  des  bureaux  de  vote  sont  réunies  en  un 
paquet  fermé  et  cacheté  que  le  président  fait  parvenir  au  gouverneur, 
en  application  de  l'article  104. 

Art.  103.  —  Le  lendemain,  à  midi,  le  président  du  bureau  principal 
et  les  témoins  se  rendent  au  bureau  de  poste  et  y  reçoivent  contre  récé- 
pissé les  plis  à  l'adresse  du  bureau.  Le  président  ouvre  les  plis  conte- 
nant les  tableaux  de  recensement  dont  il  est  question  à  l'article  162  on 
présence  du  bureau  et  des  témoins,  et  le  bureau  procède  aussitôt  au 
recensciiuMit  des  voix, 
'l'outefoi»*,  lors<|ue  le  di'itoiiilIf'nH'nl  u'n  lieu  que  dans  la  commune 
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siège  du  conseil,  les  plis  conteaant  les  tableaux  de  recensoinent  sont 
immédiatement  portés  par  le  président  de  chaque  bureau  de  dépouille- 
ment, accompagné  des  témoins,  au  bureau  principal,  qui  procède  au 
recensement  des  votes,  soit  immédiatement,  soit  le  lendemain  à  midi. 

Art.  104.  —  Les  procès-verbaux  de  l'élection,  rédigés  et  signés 
séance  tenante  par  les  membres  de  chaque  bureau  principal,  les  procès- 
verbaux  des  bu)'eaux  de  vote  et  de  dépouillement,  les  listes  des  votants 
et  les  listes  des  électeurs,  les  bulletins  électoraux,  les  bulletins  repris 
et  les  bulletins  non  employés  seront  adressés,  dans  le  délai  de  trois 
jours,  au  gouverneur.  Un  double  des  procès-verbaux,  rédigé  et  signé 
par  les  membres  de  chaque  bureau  principal,  sera  déposé  au  secréta- 
riat de  la  commune,  siège  du  conseil  de  prud'hommes,  où  chacun  pourra 
en  prendre  connaissance. 

Les  bulletins  sont  détruits  lorsque  l'éleotion  est  déflnitivoTTient  vali- 
dée ou  annulée. 

Art.  165.  —  II  est  statué  par  la  cour  dappel  sur  les  réclamations 
tendant  à  faire  annuler,  pour  irrégularité  grave,  l'élection  des  mem- 
bres des  conseils  de  prud'hommes. 

Toute  demande  d'annulation  totale  ou  partielle  de  l'élection  pour 
irrégularité  grave  doit,  à  peine  de  déchéance,  être  formée  dans  les  dix 
jours  de  la  date  du  procès- verbal,  par  le  gouverneur,  les  intéressés  ou 
les  électeurs. 

Elle  est  remise  par  écrit  au  greffier  provincial,  qui  est  tenu  d'en 
donner  récépissé,  et  elle  est  notifiée  aux  intéressés,  par  exploits  d'huis- 
sier, le  tout  dans  le  délai  indiqué  à  l'alinéa  précédent,  sous  peine  de 
nullité. 

Apiès  l'expiration  de  ce  délai,  les  demandes  d'annulation  sont,  avec 
toutes  les  pièces  relatives  à  l'élection,  transmises  immédiatement  par 
le  greffier  provincial  au  greffier  de  la  cour  d'appel,  qui  doit  en  accuser 
réception. 

Le  dossier  peut  ensuite  être  consulté  pendant  huit  jours  par  les  par- 
ties en  cause. 

La  cour  d'appel  statue  conformément  aux  dispositions  des  articles 
106  à  1 13  du  Code  électoral. 

Le  recours  en  cassation  est  ouvert  au  procureur  général  près  la  cour 
d'appel  et  aux  parties  en  cause. 

Les  dispositions  des  articles  11(5  à  120  et  127,  T,  du  Code  électoral, 
sont  applicables  à  ce  recours. 

Les  parties  peuvent  se  prévaloir  des  dispositions  des  articles  121  à 
123  du  Code  électoral. 

Les  greffiers  des  cours  d'appel  transmettent  successivement  aux 
gouverneurs  une  copie  des  arrêts  passés  en  force  de  chose  jugée,  à 
défaut  ou  par  rejet  de  pourvoi. 
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Eacas  d'annulation  totale  ou  partielle,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  que 
d'un  seul  mandat,  les  opérations  invalidées  sont  recommencées  dans  le 
mois  de  la  réception  de  la  copie  de  ces  arrêts  au  gouvernement  provin- 
cial. 

Art.  166.  —  Sont  applicables  aux  élections  pour  les  conseils  de 
prud'hommes,  les  articles  149,  169  à  171,  173,  alinéas  1  à  7,  174,  176 
et  mbis,  183,  184  et  194,  alinéa  3,  du  Code  électoral. 

Chapitre  III.  —  De  la  représentation  proportionnelle. 

Art.  167.  —  L'attribution  des  mandats  se  fait  proportionnellement 
au  nombre  des  suffrages  recueillis  par  les  candidats  des  diverses  listes. 

Art.  168.  —  L'électeur  ne  peut  émettre  qu'un  seul  vote  dans  chacune 
des  catégories  d'industries  ou  de  commerces  d'une  même  liste. 

S'il  adhère  à  l'ordre  de  présentation  des  candidats  pour  toutes  les 
catégories  de  la  liste  qui  a  son  appui,  il  marque  son  vote  dans  la  case 
placée  en  tête  de  cette  liste. 

S'il  veut  modifier  l'ordre  de  présentation  pour  certaines  catégories, 
il  exprime,  dans  chacune  de  ces  catégories,  un  vote  nominatif  en  faveur 
du  candidat  à  qui  il  entend  donner  sa  voix. 

Ces  votes  nominatifs  emportent  en  même  temps  adhésion  à  l'ordre 
de  présentation  pour  les  autres  catégories,  adhésion  que  l'électeur  peut 
en  outre  manifester  explicitement  par  un  vote  marqué  dans  la  case  de 
tête. 

Art.  169.  —  Sont  nuls  : 

1»  Les  bulletins  qui  contiennent  des  votes  en  faveur  de  candidats 
appartenant  à  des  listes  différentes  ;  ceux  qui  expriment  pour  une 
même  catégorie  plus  d'un  suffrage  nominatif  et  ceux  qui  portent  à  la 
fois  un  vote  en  tête  d'une  liste  et  un  vote  nominatif  dans  chacune  des 
catégories  de  cette  liste; 

2"  Les  bulletins  qui  ne  contiennent  l'expression  d'aucun  suffrage; 

S''  Tous  bulletins  autres  que  ceux  dont  l'usage  est  permis  par  la  loi  ; 

4°  Les  bulletins  dont  les  formes  et  dimensions  auraient  été  altérées, 
qui  contiendraient  à  l'intérieur  un  papier  ou  un  objet  quelconque,  ou 
dont  l'auteur  pourrait  être  rendu  reconnaissable  par  un  signe,  une 
rature  ou  une  marque  non  autorisée  par  la  loi. 

Art.  170.  —  Le  total  dos  bulletins  favorables  à  une  liste  constitue  le 
chiffre  électoral  de  cette  liste. 

Les  candidatures  isolées  sont  considérées  comme  constituant  clia- 
cune  une  liste  distincte. 

Art.  171.  —  Le  bureau  principal  divise  successivement  par  1,2,3, 
4,  T),  etc.,  le  chiffre  électoral  de  chacune  des  listes  et  range  les  quotients 
tlan.s  l'ordre  de  leur  importance  jusqu'à  concurrence  d'un  nombre  total 
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de  quotients  égal  à  celui  des  membres  à  élire.  Le  dernier  quotient  sert 
de  diviseur  électoral. 

La  répartition  entre  les  listes  s'opère  en  attribuant  à  chacune  d'elles 
autant  de  sièges  que  son  chilïre  électoral  comprend  de  fois  ce  divi- 
seur, sauf  application  de  la  disposition  de  l'article  172. 

Si  une  liste  obtient  plus  de  sièges  qu'elle  ne  porte  de  candidats,  les 
sièges  non  attribués  sont  ajoutés  à  ceux  revenant  aux  autres  listes;  la 
répartition  entre  celles-ci  se  fait  en  poursuivant  l'opération  indiquée 
au  premier  alinéa  du  présent  article,  chaque  quotient  nouveau  déter- 
minant en  faveur  de  la  liste  à  laquelle  il  appartient  l'attribution  d'uD 
siège. 

Art.  172.  —  Lorsqu'un  siège  revient  à  titre  égal  à  plusieurs  listes,  il 
est  attribué  à  celle  qui  a  obtenu  le  chiffre  électoral  le  plus  élevé  et,  en 
cas  de  parité  des  chiffres  électoraux,  à  la  liste  où  ligure  le  candidat 
dont  l'élection  est  en  cause  qui  a  obtenu  le  plus  de  voix  ou,  subsidiaire- 
ment,  qui  est  le  plus  âgé. 

Art.  173.  —  Les  mandats  attribues  aux  diverses  listes  sont  répartis 
entre  les  catégories  d'industries  ou  de  commerces  de  la  manière  sui- 
vante : 

Les  mandats  revenant  à  la  liste  dont  le  chiffre  électoral  est  le  plus 
élevé  lui  sont  attribués  dans  les  différentes  catégories,  en  suivant 
l'ordre  où  elles  figurent  sur  le  bulletin  de  vote  et  à  raison  d'un  mandat 
par  catégorie. 

Si  le  nombre  des  mandats  attribués  à  la  liste  dépasse  celui  des  caté- 
gories, les  mandats  restants  sont  prélevés  dans  les  catégories  du 
conseil  les  plus  nombreuses.  En  cas  de  parité  numérique,  le  prélève- 
ment a  lieu  dans  l'ordre  où  les  catégories  figurent  sur  le  bulletin  de 
vote. 

Il  est  procédé  de  même  à  l'égard  des  autres  listes,  en  suivant  l'ordre 
d'importance  de  leurs  chiffres  électoraux. 

En  cas  d'égalité  du  chiffre  électoral  de  deux  listes,  la  préférence  est 
donnée  à  la  liste  où  figure  le  candidat  dont  l'élection  est  en  cause,  qui 
a  obtenu  le  plus  de  voix  ou,  subsidiairi'ment,  qui  est  le  plus  âgé. 

Les  mandats  revenant  à  une  liste  dans  une  catégorie  dont  tous  les 
membres  sont  déjà  désignés  ou  pour  laquelle  la  liste  ne  porte  pas  de 
candidats,  sont  prélevés  dans  les  catégories  suivantes  dans  l'ordre  indi- 
qué ci-dessus. 

Une  liste  ne  peut  prélever  dans  une  catégorie  tous  les  mandats. 

Toutefois,  cette  règle  ne  s'applique  pas  : 

1°  S'il  est  nécessaire  d'y  déroger  pour  que  les  divers  mandats  sur 
lesquels  porte  le  scrutin  puissent  être  attribués  ; 

2"  Si  le  nombre  de  mandats  à  conférer  dans  la  catégorie  est  inférieur 
à  trois  ; 
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3"  Si  la  liste  a  obtenu  un  nombre  de  suffrages  tel  que  tous  les  maa- 
dats  lui  seraient  revenus  dans  l'hypothèse  où  l'élection  aurait  été 
limitée  à  la  catégorie  intéressée. 

Art.  174.  —  Les  mandats  ainsi  répartis  sont  conférés  dans  chaque 
catégorie  aux  candidats  qui  ont  obtenu  le  plus  gi^nd  nombre  de  voix. 

En  cas  de  parité,  l'ordre  de  la  présentation  prévaut. 

Préalablement  à  la  désignation  des  élus,  le  bureau  principal  procède 
à  l'attribution  individuelle  aux  candidats  des  votes  de  listes  favorables 
à  l'ordre  de  présentation.  Cette  attribution  se  fait  d'aprèsun  mode  dévo- 
lutif.  Les  votes  de  liste  sont  ajoutés  aux  suffrages  nominatifs  obtenus 
par  le  premier  candidat  de  la  liste,  à  concurrence  de  ce  qui  est  néces- 
saire pour  parfaire  le  quotient  électoral  spécial  à  chaque  catégorie  ; 
l'excédent,  s'il  y  en  a,  est  attrilîué,  dans  une  mesure  semblable,  au 
deuxième  candidat  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  tous  les  votes  de 
liste  aient  été  attribués. 

Le  quotient  électoral  spécial  à  chaque  catégorie  est  égal  au  chiffre 
électoral  de  la  liste  divisé  par  le  nombre  —  augmenté  d'une  unité  — 
des  sièges  qui  lui  sont  attribués  dans  cette  catégorie. 

Art.  175.  —  Les  dispositions  ci-dessus  s'appliquent  séparément  à 
l'élection  des  membres  effectifs  et  à  celle  des  membres  suppléants. 

Dispositions  transitoires. 

Art.  176.  —  La  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  sera  réglée  par 
arrêté  royal  en  ce  qui  concerne  les  conseils  de  prud'hommes  actuelle- 
ment existants. 

A  cette  lin,  le  Roi  pourra  modifier  la  durée  des  mandats  des  prud'- 
hommes et  déroger  aux  règles  ordinaires  relatives  aux  dates  et  délais 
prescrits  pour  la  formation  des  listes  et  les  élections. 

Les  nouvelles  règles  relatives  à  la  compétence  seront  applicables  à 
partir  de  la  prestation  de  serment  du  président  du  conseil  ;  le  change- 
ment apporté  à  l'article  U7,  à  partir  <lu  l"""  janvier  de  l'anni'e  au  cours 
de  laquelle  le  conseil  sera  renouvelé  pour  la  première  fois. 

L'appel  des  sentences  des  conseils  de  prud'hommes  sera  porté  devant 
les  conseils  d'appel  à  mesure  que  les  présidents  de  ces  juridictions 
auront  prêté  serment. 

Art.  177.  —  La  présente  loi  remplace  la  loi  du  31  juillet  1889,  modi- 
fiée par  la  loi  du  20  novembre  1896,  et  l'arrêté  royal  du  8  janvier  1897, 
pris  en  exécution  de  cette  loi. 

Dis2)osition  additionnelle . 

Art.  17K.  —  Au  point  de  vue  de  l'accomplissement  de  la  dernière 
conditiou  énoncée  à  l'article  12  de  la  présente  loi,  les  circonscriptions 
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des  divers  conseils  de  prud'hommes  établis  dansTaggloraération  bruxel- 
loise seront  considérées  comme  constituant  un  ressort  unique. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'État  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  15  mai  1910. 
ALBERT. 
Par   le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'État  : 

Le  Ministre  de  lu  justice, 

Léon  De  Lantsheere. 
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Arrêté  royal  fixant,  pour  l'exercice  1909,  la  cotisation 
au  fonds  de  garantie  institué  par  la  loi  du  24  dé- 
cembre 1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  du  travail. 

(30  JUIN  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  articles  10  et  20  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  répa- 
ration des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  22  décembre  1904  (modifié  par  l'arrêté  royal 
du  30  décembre  r908)  portant  règlement  organique  du  fonds  de 
garantie  institué  par  la  dite  loi  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'industrie  et  du  travail  et  des 
finances. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  cotisation  à  percevoir  à  charge  des  chefs 
d'entreprise  qui,  à  la  date  du  31  décembre  1909,  n'étaient  pas  légale- 
ment exempts  de  contribuer  au  fonds  de  garantie,  comprendra  une  taxe 
flxe  de  quatre  francs  par  entreprise  assujettie  et,  en  outre,  en  ce  qui 
concerne  les  entreprises  occupant  habituellement  cinq  ouvriers  au 
moins,  une  taxe  proportionnelle  de  un  franc  par  chaque  ouvrier 
<iu  delà  de  quatre. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  et  Notre 
Ministre  des  finances  sont,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  chargés  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa 
publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  30  juin  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Le  Ministre  des  finances, 

J.  LiEHAERT. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  E  TRAVAIL  EN  BEL&IQDE 

(15  JUIN  —  15  JUILLET  1910) 


RENSEIGWEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^^^ 


INDUSTRIES  DU   VETEMENT. 
Ling.îrie.  —  Malines.  —  Situation  très  calme;  la  vente  laisse  beaucoup  à 
désirer.    (J.  T.) 

Bruxelles.—  Quoique  le  mois  de  juin,  qui  appartient  à  la  période  de  transition, 
soit  généralement  assez  calme,  les  affaires  ont  été  satisfaisantes  cette  année  et 
la  m:iin-d  œii/re  est  très  occupée.  En  ce  qui  concerne  le  prix  des  matières  pre- 
mières, le  marché  est  à  la  hausse.    ^A.  G.) 

Garni,  Alost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Pleine  saison;  l'activité  est  très 
grande  et  nombre  d'ouvrières  doivent  faire  des  heures  supplémentaires. 

Grammont.  —  Assez  bien  de  besogne,  mais  le  mauvais  temps  contrarie  beau- 
coup la  vente  de  l'article  blanc.    (P.  M.) 

Couturières.  —  Malines,  Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  on  travaille  à 
journées  réduites,  et  à  Liège  on  chôme  une  partie  du  temps. 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  sig^nature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Turnhout.  —  II  y  a  encore  assez  bien  d'ouvrage,  quoique  les  commandes 
aient  diminué.    (V.  D.) 

Alost.  —  Au  commencement  de  juillet  quelques  commandes  assez  impor- 
tantes ont  été  reçues.  On  constate  une  amélioration  considérable,  surtout  dans 
la  confection  des  chemises.  ALede,  il  y  a  demande  de  bras.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Toutes  les  ouvrières  sont  bien  occupées,  excepté  à  Renaix  où 
l'on  chôme  encore  bien  souvent  ;  cependant  les  ordres  sont  relativement  res- 
treints à  cause  du  mauvais  temps.    (P.  M.) 

Mons.  —  Tou.iours  beaucoup  de  travail;  l'approche  des  vacances  et  des  dis- 
tributions de  prix  amène  de  nombreuses  commandes.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Dans  certains  ateliers,  la  besogne  a  été  régulière;  dans  d'autres, 
il  y  a  eu  plutôt  légèrce  diminution  et  l'on  chôme  le  lundi.     (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Malines,  Turnhout.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué. 

Bruxelles.  —  Le  mois  a  été,  en  général,  assez  bon  au  point  de  vue  de  l'acti- 
vité; la  situation  est  meilleure  que  l'an  dernier.    (A.  G.) 

Loiivain.  —  La  saison,  dans  son  ensemble,  peut  être  considérée  comme 
bonne  ;  on  est  entré  dans  le  calme  habituel  à  cette  époque  de  l'année.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  normale  pour  la  saison  dans  les  prin- 
cipaux centres  ;  tous  les  ouvriers  à  peu  près  reçoivent  de  l'ouvrage,  mais,  sauf 
dans  les  villes  de  bain,  on  commence  à  sentir  l'approche  de  la  fin  de  la  saison 
d'été.    (D.  Z.) 

Gand.  —  On  est  encore  en  période  de  bonne  saison,  mais  l'activité  diminue 
assez  sensiblement  et,  à  la  fin  de  juin,  surtout  au  commencement  de  juillet,  on 
rencontrait  assez  bien  d'ouvriers  qui  n'étaient  plus  très  occupés  au  début  de  la 
semaine.  Le  travail  de  nuit  a  complètement  cessé.    (L.  V.) 

Alost.  —  Quelques  ouvriers  ont  dû  travailler  nuit  et  jour  en  vue  de  la  ker- 
messe d'AIost  ;  les  ordres  sont  abondants,  on  a  de  l'ouvrage  pour  un  mois  ;  il 
y  a  pénurie  d'apprentis.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  reste  toujours  très  grande  ;  il  y  a  manque 
de  bons  ouvriers.  La  vente  est  très  satisfaisante.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  saison  est  très  défavorable  ;  aussi  la  situation  diffère  d'ate- 
lier à  atelier  :  les  uns  sont  encore  régulièrement  occupés,  les  autres  ont 
diminué  les  heures  de  travail .    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  tailleurs  à  domicile  reçoivent  de  nombreuses  commandes  en 
vue  des  distributions  de  prix  <*t  de  l'approche  des  vacances.  Les  ventes  dans  les 
maisons  de  confections  sont  importantes.    (A.  L.) 

Soignics.  —  La  confection  a  commencé  l'article  d'hiver,  mais  la  besogne 
donne  onr.ore  mollement.  Pour  le  vêtement  sur  mesure,  l'activité  est  également 
en  baissfî.    (V.  S.) 
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Liéf/f.  —  Période  de  morte-saison  ;  de  plus,  le  mauvais  temps  a  encore 
enrayé  le  travail,  et  le  chômage  est  évalué  à  40  p.  o.     (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure  le  travail  est  assez  abondant  et  l'on 
constate  une  pénurie  de  bras;  en  vêtements  confectionnés  la  besogne  a 
diminué  et  l'on  chôme  régulièrement  le  lundi  dans  la  plupart  de^  ateliers. 

(D.  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles.  —  Fin  de  saison  assez  bonne.  Le  commencement 
de  juillet  est  l'époque  habituelle  de  la  préparation  des  échantillons  pour  la 
saison  d'hiver    (A.  G.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  plus  calme  par  £uite  de  la  saison  d'été.  Un  peu  de 
chômage  partiel  dans  quelques  ateUers.    (D.  B.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale  —  fia  campagne  d'été  est  finie  à  Cour- 
trai;  bon  nombre  d'ouvriers  doivent  attendre  la  remise  de  l'ouvrage.    (1).  Z.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Liège,  V&rviers.  —  L'ouvrage  est  peu 

abondant  et  la  morte-saison  se  fait  vivement  sentir. 

Àlost.  —  Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  encore  beaucoup  souffert  du  ralentis- 
sement saisonnier  et  tout  le  monde  travaille  plus  ou  moins  régulièrement. 

(V.  IV.) 
Grammont.  —  La  vente  est  nulle  à  cause  du  mauvais  temps.    (P.  M.) 

Mans.  —  Les  ordres  diminuent  dans  les  ateliers  où  une  partie  du  personnel 
a,  d'ailleurs,  été  licenciée.  Dans  les  magasins,  on  signale  des  ventes  régulières 
par  continuation.    (A.  L.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  La  hausse  prévue  dans  les  prix  de  vente  ne  s'est 
pas  produite,  ce  qui  est  dû  à  un  (léchissement  assez  sensible  de  l'activité  ;  cepen- 
dant la  situation  reste  satisfaisante.    (A.  G.) 

Alost,  Verviers.  —  Bonne  situation  partout  sans  chômage. 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  mais  le  travail  est  encore  assez  régulier. 

(T.  D.) 
Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  Le  temps  est  peu  favo- 
rable pour  les  travaux  de  plein  air.    (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  très  abondant 
partout. 

Bruxelles,  Mons.  —  C'est  toujours  la  pleine  activité;  partout  on  fournit  des 
heures  supplémentaires  dès  que  le  temps  est  favorable,  mais  les  pluies  ont 
beaucoup  contrarié  les  travaux. 

Alost.  —  La  situation  générale  est  moins  bonne;  dans  quelques  ateliers,  la 
durée  -le  la  journée  de  travail  vient  d'être  réduite  de  deux  heures;  jusqu'ici,  il 
n'y  a  cependant  aucun  chômage  complet.    (V.  N.) 
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Fleurs  et  plumes.  —Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  laisse  toujours 
à  désirer  à  cause  de  la  concurrence  des  maisons  de  Paris,  qui  établissent  des  " 
dépôts  à  Bruxelles.  Les  plumes  d'autruche,  aigrette?,  paradis  et  autres  plumes 
de  luxe  sont  toujours  très  demandées  et  plutôt  en  hausse.  Les  bonnes  ouvrières 
fleuristes  et  plumassières  sont  très  rares,  ce  qui  est  dû  aux  longues  périodes  de 
chômage  enmorte-saison.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons. —  Anvers,  Turnhout. —  Il  n'y  a  pas  de  sans-travail,  mais  l'ouvrage 
n'est  pas  très  abondant. 

Malines,  Eecloo,  Dinant.  —  Bonne  activité  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
sans  chômage. 

Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  n'est  pas  grande.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-.  —  Le  chômage  est  très  réduit;  cependant  un  certain 
nombre  de  maçons  viennent  d'être  congédiés  à  Ostende,  par  suite  de  l'achève- 
ment d'une  importante  entreprise.  Des  maçons  font  remarquer  que  si  le  règle- 
ment d'atelier  est  le  plus  souvent  alFiché  au  siège  de  l'entreprise  de  leur  patron, 
il  l'est  moins  souvent  sur  les  chantiers.    (U.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  On  signale  un  relèvement  assez  sérieux. 

(Source  ouvrière).  —  Situation  peu  brillante  et  beaucoup  de  chômage.  La 
question  de  la  majoration  des  salaires  et  de  la  réduction  des  heures  de  travail 
est  venue  une  première  lois  devant  le  Conseil  mixte  de  conciliation  ;  les  patrons 
ont  d'abord  proposé  de  remettre  l'octroi  de  ces  majorations  jusqu'à  l'année 
suivante,  mais  cette  proposition  a  été  mal  accueillie  par  les  ouvriers.  11  a  fina- 
lement été  décidé  de  soumettre  au  vote,  à  l'Association  patronale,  une  demande 
tendant  à  introduire  les  augmentations  de  salaire  le  1®""  août.    (A.  L.) 

Alost.  —  Grande  activité;  on  travaille  partout  à  pleins  bras  sans  pouvoir 
suffire  aux  commandes  nombreuses;  les  pluies  abomlantes  ont  causé  des  chô- 
mages et  pertes  de  salaires  considérables. 

La  grève  collective  est  terminée;  les  bons  maçons  ont  obtenu  une  augmenta- 
lion  de  salaire  de  3  centimes  à  l'heure.    (V.  N.) 

Grammnnt.  —  Partout  le  travail  est  très  actif,  mais  les  petits  patrons  doivent 
souvent  attendre  les  briques  qui  font  défaut  dans  les  environs  de  la  ville. 

(P.  M.) 

Sainl-Xicolas.  —  Les  bons  ouvriers  font  défaut;  partout  il  y  a  surcharge  de 
besogne  et  la  situation  générale  est  très  satisfai.suile.    (V.  n.  V.) 

Mons.  — Sans  être  abondant,  le  travail  HifTit  à  occuper  régulièrement  les 
ouvriers.  La  plupart  des  grandes  communes  du  Borinage  font  procéder  à 
nombre  de  travaux  publics  :  écoles,  ponts,  etc.  La  situation  est  peu  active  en 
ce  qui  concerne  les  constructions  privées.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  bâtisse  donne  assez  bien,  mais  comme  il  s'agit  surtout  de  mai- 
sons, à  l'exclusion  de  grandes  entreprises,  la  maçonnerie  emploie  un  nombre 
de  bras  inférieur  à  celui  des  années  précédentes.    (F.  S.) 

Tournai.  — 11  y  a  de  la  besogne,  mais  sans  grande  intensité.    (P.  l.  1.) 

Liège.  —"Le  travail  marche  très  mal,  assez  bien  d'ouvriers  ne  trouvent  pas  à 
s'occuper.    (T.  D.) 

Plafonneurs.  —  Anvers,  Malines,  Flandre  occidentale,  Alost,  Grammont, 
Dinant.  —Situation toujours  satisfaisante;  tous  les  ouvriers  travaillent  ajour- 
nées pleines. 

Turnhout,  Mons,  Soignies,  Tournai.  —  On  continue  à  travailler  partout, 
mais  sans  surcharge  ni  grande  presse. 

Gand.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante;  parmi  les  syndiqués,  il  y  a 
plusieurs  chômeurs  et  cependant  plusieurs  ouvriers  gantois  travaillent  hors 
ville.    (L.  V.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise,  beaucoup  d'ouvriers  sont  inoccupés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Besogne  assez  rare  à  Verviers  et  un  peu  plus  abondante  à  l'ex- 
térieur, sans  chômage.    (I).  B.) 

Anvers,  Tournai,  Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  cependant  les 
ouvriers  restent  occupés,  mais  sans  presse. 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  chan- 
tiers (le  Bruges  sont  fort  occupés  à  l'exécution  de  commandes  pour  le  pays  et 
pour  la  Hollande;  une  vingtaine  d'ouvriers  brugeois  travaillent  dans  d'autres 
centres.  Le  travail  est  régulier  à  Courtrai,  Koulers  et  Ostende  ;  tous  les  ouvriers 
syndiqués  de  cette  dernière  ville  sont  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Alosl.  —Tous  les  ouvriers  sont  occupés  la  semaine  entière  et  un  atelier 
manque  de  main-d'œuvre.    (V.  N.) 

Mojjs.  —  La  besogne  est  assez  abondante,  mais  la  concurrence  est  excessive- 
ment vive;  d'où  des  prix  avilis  laissant  très  peu  de  marge  aux  bénéfices. 

(A.  L.) 

Soignies  —  Les  pierres  bleues  sont  très  bas  et  la  concurrence  s'exerce  lar- 
gement pour  enlever  les  ordres.  A  Maffles  et  à  Soignies,  les  tailleurs  de  pierres 
ont  néanmoins  un  plein  travail  assuré;  à  Ecaussines  un  certain  nombre  d'ou- 
vriers sont  encore  occupés  au  dehors  et  paraissent  peu  pressés  de  regagner 
leurs  anciens  chantiers.    (F.  S.) 

Verviers.  —  La  situation  a  continué  de  s'améliorer;  il  y  a  pénurie  de  bras 
dans  quelques  ateliers.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  La  besogne  est  peu  abondante  par  suite  du 
marasme  de  la  construction.    (H.  V.) 
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Gand,  Grammont,  Verviers.  —  La  situation  est  bonne  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés. 

Alost,  Tournai,  Liège.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  besogne  ;  certains  petits 
patrons  se  plaignent  de  la  concurrence.  Jusqu'à  présent,  il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage proprement  dit. 

Mons.  —  Travail  régulier.  Les  ordres  pourraient  être  plus  abondants  et  les 
prix  plus  fermes.    (A.  L.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Soignies,  Verviers,  Binant.  —  Bonne  activité  par 

continuation  pour  les  constructions  nouvelles  et  pour  les  travaux  d'entretien  et 
de  réparation. 

Alost,  Grammont.  —  La  besogne  est  très  soutenue,  mais  souvent  contrariée 
par  le  mauvais  temps. 

Liège.  —  On  constate  une  reprise;  on  ne  trouve]plus  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Alost,  Grammont,  Tournai,  Liège, 
Dînant.  —  L'activité  reste  bonne  ;  on  procède  aux  travaux  des  constructions 
nouvelles  et  à  diverses  transformations. 

Gand.  —  Situation  assez  favorable  ;  de-ci  de-là,  il  y  a  cependant  quelques 
chômeurs.  Le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  se  continue  :  le  mini" 
mum  de  iO  centimes  est  maintenant  presque  général  dans  le  métier  et  les 
ouvriers  compétents  ont  régulièrement  42  centimes  :  le  syndicat  commence 
une  campagne  pour  faire  disparaître  les  derniers  salaires  de3S  centimes. 

Les  plombiers-zingueurs  demandent  leur  affiliation  à  la  commission  mixte  de 
conciliation  de  l'industrie  du  bâtiment.  f>e  syndicat  ouvrier  s'occupe  aussi  de 
l'instruction  professionnelle  :  des  requêtes  ont  été  envoyées  à  l'administration 
communale,  demandant  l'organisation  d'un  cours  de  travail  du  zinc  à  l'école 
professionnelle  du  bâtiment.    (L.  V.) 

Verviers.  —  Allure  calme  à  peu  près  partout,  sans  chômage  cepenii m. 

(U.B) 

Peintre».  —  Anvers.  —  Le  travail  diminue  sensiblement;  c'est  la  période 
de  ralentissement  jusqu'à  fin  d'août;  déjà  quelques  ouvriers  cherchent  d'autre 
travail.    (H.  V.) 

Malines,  Grammont.  —  F/activité  est  très  bonne  ;  tous  les  ouvriers  sont  sur- 
chargés, miis  les  travaux  d'extérieur  sont  souvent  contrariés  par  le  mauvais 
temjts. 

Turnhout.  —  Les  pluies  abondantes  ont  contrarié  fortement  les  travaux  exté- 
rieurs qui  ont  d'ailleurs  diminué.    (V.  1>.) 

Gand.  —  Bien  que  la  saison  soit  déjà  assez  avancée,  la  situation  reste  favo- 
rable et  elle  est  sensiblement  meilleure  que  l'année  passée,  car  il  n'y  a  pas  de 
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chômage.  Les  ouvriers  syndiqués  et  les  diplômés  se  plaignent  de  la  facilité  avec 
laquelle  certains  patrons  embauchent  comme  peintres  des  ouvriers  incompé- 
tents, ce  qui  tend  à  dégrader  de  nouveau  le  métier  et  à  rendre  difficile  le  main- 
tien des  salaires,  beaucoup  augmentés  au  cours  de  ces  dernières  années  à  la 
suite  de  l'introduction  des  examens.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  activement  poussé;  plusieurs  ordres  attendent  leur 
exécution  et  les  patrons  se  plaignent  de  la  pénurie  de  peintres-décorateurs. 

(V.  N.) 

Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Tournai,  Liège,  Dinant.  —  Pleine  période  de 
forte  activité  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  hon  nombre  font  des  journées 
prolongées. 

Verviers,  —  Travailen  général  abondant,  mais  certains  ateliers  renseignent 
des  chômeurs  parmi  les  ouvriers  saisonniers  ;i!ors  que  d'autres  sii^'-iiaient  une 
pénurie  de  main-d'œuvre,    (D.  B.) 

Pavenrs.  —  Anvers,  &rammont,  Mons,  Tournai.  —  La  besogne  est  [très 
abondante  et  tous  les  ouvriers  disponibles  sont  embauchés,  mais  les  pluies  con- 
tinuelles contrarient  le  travail. 

Malines.  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué  et  la  plupart  îles  grands  tra- 
vaux de  réfection  de  routes  sont  terminés.    (J.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Verviers.  —  La  besogne  continue  à  être  bien  suivie 
partout  sans  chômage. 

Liège.  —  On  est  en  pleine  saison  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  il  n'y  a 
pas  surcharge.     (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Grammont,  Mons,  Verviers.  —  Bonne  situation, 
mais  les  pluies  contrarient  beaucoup  les  travaux. 

Malines.  —  L'ouvrage  est  toujours  très  abondant  dans  les  régions  de  Boom 
et  de  Willebroeck.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  a  diminué  à  Ostende;  un  fort  contingent 
de  terrassiers  a  été  congédié  par  suite  de  l'achèvement  d'une  importante 
entreprise;  les  besoins  de  bras  sont  assez  élevés  dans  la  région  de  Courtrai, 
par  suite  de  lafmise  en  train  de  divers  travaux.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  mauvais  temps  a  empêché  de  travailler  régulièrement  et  le  chô- 
mage est  très  considérable.    (V.  N.) 

'^Tournai.  —  Il  y  a  de  la  besogne  partout,  bien  qu'aucun  grand  travail  ne 
soit  en  cours  d'exécution.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Malgré  la  bonne  saison  il  y  a  encore  des  chômeurs  intermittents. 

(T.  D.) 
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INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Bonne  activité  ;  les  grumes,  dont  le  trans- 
port a  été  longtemps  retardé  par  les  inondations  des  pays  d'origir  e,  arrivent 
maintenant  régulièrement  et  la  demande  est  abondante.    (J.  T.) 

Turnhout,  Louvain,  Gand,  Eecloo,  Grammont,  Tournai.  —  La  situation  est 
favorable;  le  travail  est  actif  et  le  chômage  nul. 

Bruxelles.  —  Ralentissement  marqué  de  l'activité  provoqué  par  l'achève- 
ment de  l'Exposition  et  le  manque  de  bâtisses  et  de  grands  travaux;  beaucoup 
de  chômeurs.    (A.  G.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante,  cependant  l'animation  n'est  pas 
vive.    (V  D.  V.) 

Mons-  —Commerce  très  actif  dans  toute  la  région,  mais  il  est  à  remarquer 
que  l'on  débite  le  bois  scié;  les  scieries  si  nombreuses  et  si  actives,  il  y  a 
quelques  années,  dans  la  région  de  Mons,  ont  fermé  leurs  portes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise,  peu  de  commandes  et  à  bas  prix;  les  magasins 
sont  remplis  et  l'on  rencontre  des  chômeurs  par-ci  par-là.    (I.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.—  Anvers,  Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants 
«t  on  ne  chôme  pas,  mais  la  situation  générale  est  beaucoup  inférieure  n  celle 
de  l'année  passée.    (V.  N.) 

Malines-  —  Situation  calme,  à  cause  de  la  crise  que  traverse  la  construc- 
tion de  voitures  et  wagons  pour  chemins  de  fer.    {J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  menuisiers  et  les  sculpteurs  ont  généralement  peu  d'ou- 
vrage; l'activité  est  un  peu  meilleure  pour  la  charpente,  quoique  sans  sur- 
charge.   (V.  D.) 

Bruxelles.  —  En  général  tous  les  ateliers  sont  pourvus  de  commandes.  Les 
revendications  du  syndicat  des  menuisiers  ont  eu  pour  résultat  une  augmenta- 
tion (le  salaire,  mais  le  minimum  de  salaire  a  été  écarté  par  les  patrons. 

(A.  G.) 
Louvain-  —  Les  affaires  sont  assez  difficiles;  il  y  a  très  peu  de  besogne. 

(A.  G.) 
Flandre  occidentale.  —  Le  chômage  parmi  les  membres  de  sept  syndicats 
établis  i'i  Bruges,  Ostende,  lloulers,  Iseghem  et  Courtrai,  ressort  à  dix-huit 
journées  de  trois  ouvriers  ;  le  personnel  fait  généralement  des  journées  de 
onze  à  dou/e  heures.  Le  syndicat  chrétien  des  ouvriers  du  bois  de  lloulers  a 
fait  do  nouvelles  instances  auprès  des  patrons  de  cette  ville  afin  d'obtenir  la 
généralisation  de  salaire  minimum  de  .'i3  centimes  et  le  paiement  au  taux  de 
3  pour  2  des  heures  dépassant  le  nombre  de  \ll  et  du  travail  dominical. 

(I).  Z.) 
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Gand.  —  On  signale  un  relèvement  sérieux,  les  syndicats  ne  comptent  plus 
(le  chômeurs;  bien  au  contraire,  les  ouvriers  sont  recherchés.    (L.  V.) 

Eecloo,  Grammont.  —  Le  travail  est  régulier;  tous  les  ouvriers  sont  occupés 
souvent  avec  des  heures  supplémentaires. 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  cependant  on  renseigne  à 
nouveau  de  2  à  3  p.  c  d'inoccupés.    (V.  d.  V.) 

Mom.  —  li'activité  est  satisfaisante  dans  la  plupart  des  ateliers  ;  les  salaires 
ont  été  légèrement  majorés  par  quelques  patrons.  Les  ordres  sont  réguliers  et 
on  ne  signale  pas  de  chômage.     (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  est  encore  bonne  ;  tous  les  ateliers  ont  suffisamment 
d'ordres  pour  travailler  de  façon  normale.  La  pénurie  de  besogne  a  cessé,  mai» 
on  ne  signale  surabondance  de  besogne  nulle  part-    (F.  S.) 

Liéffe.  —  Le  travail  laisse  à  désirer  et  l'on  trouve  des  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Activité  normale  de  saison  chez  quelques-uns,  sans  chômage  ;  un 
peu  en  dessous  chez  d'autres  avec  léger  chômage.  La  rareté  de  la  besogne  a  fait 
baisser  le  prix  des  travaux.    (1).  B.) 

Ébénistes.  —  Anvers,  Turnhout,  Nivelles,  Grammont,  Mons,  Dinant. — 
La  situation  est  généralement  satisfaisante;  on  travaille  toujours  régulièrement 
et  tous  les  bons  ouvriers  sont  à  la  besogne  ;  à  Anvers,  il  y  a  même  manque  de 
bras. 

Matines.  —  La  situation  de  l'industrie  du  meuble  continue  à  rester  satisfai- 
sante ;  la  demande  n'est  toutefois  plus  aussi  pressante  que  les  deux  mois  précé- 
dents. Uas  fournitures  très  importantes,  principalement  en  mobiliers  de  bureau, 
oit  été  faites  pour  l'Exposition  de  iiruselles  D'importantes  expéditions  sont 
faites  également  à  l'étranger.  Dans  plusieurs  ateliers  il  y  a  manque  de  bras. 

(J.T.) 

Bruxelles.  —  Il  y  a  eu  beaucoup  de  travaux  pour  l'Exposition;  actuellement, 
la  situation  est  calme,  car  les  ordres  sont  rares.    (A.  G.) 

Louvain.  —  Les  commandes  n'arrivent  que  lentement  ;  on  se  croirait  en 
morte-saison,  car  on  est  obligé  de  travailler  pour  le  magasin.  Tous  les  bois  de 
bonnes  essences  continuent  à  augmenter  de  prix.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  -~  Comme  tous  les  ans,  les  villes  de  bains  attirent  un 
certain  nombre  d'ouvriers  brugeois  ;  il  y  a  pénurie  de  bra?.  La  situation  est 
satisfaisante  à  Ostende,  Koulers  et  Courtrai,  il  n'y  a  guère  de  chômage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  :  il  y  a  peu  de  chômeurs.  L'aug- 
mentation de  1  centime  réclamée  par  ces  ouvriers  a  été  accordée  presque  par- 
tout. La  condition  du  meuble  d'église  et  des  sculpteurs  est  médiocre;  parmi 
les  sculpteurs  d'ornements,  il  y  a  même  assez  bien  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  se  suivent  bien  et  partout  la  reprise  s'accentue  :  on  a 
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toujours  des  commandes  en  nombre  suffisant  pour  occuper  tous  les  ouvriers 
régulièrement.  Les  ouvriers  se  plaignent  toujours  des  salaires.    (V.  N.) 

Liège.  —  On  ne  constate  pas  d'amélioration  ;  dans  ies  grands  ateliers,  il  y  a 
des  stocks  considérables  de  meubles.  Dans  l'ébénisterie  de  luxe  tout  marche 
bien.  Les  sculpteurs  sur  bois  n'ont  pas  de  travail.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  assez  suivi  partout;  la  pénurie  d'ouvriers  existe  toujours. 
Les  prix  des  produits  sont  en  hausse.    (D.  B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante  et  de  nom- 
breuses expéditions  ont  été  faites  ;  pour  le  moment,  la  demande  commence  à 
diminuer.    (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Flandre  occidentale,  Grammont,  Mons,  Liège.  — 
La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier,  sans  chômeurs  ;  cependant  à  Anvers 
le  travail  tend  à  diminuer. 

Turnhont-  —  Certains  patrons  ont  encore  de  la  besogne  urgente  et  les 
ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.    (V.D.) 

Louvain,  Gand.  —  lly  a  encombrement  de  besogne  et  pénurie  de  bras. 

Alost-  —  La  besogne  a  été  très  suffisante  en  juin  :  on  a  dû  même  travailler 
quelques  heures  supplémentaires.  Actuellement  il  se  dessine  un  léger  ralentis- 
sement, et  les  carnets  ne  sont  pas  très  bien  garnis.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Les  commandes  se  suivent  généralement  bien  sans  chômage;  il 
y  a  pénurie  de  bras  dans  la  plupartdes  ateliers;  les  prix  des  produits  sont  en 
hausse    (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Brnxelles.  —  L'allure  était  excellente  en  juin, 
mais  la  situation  commerciale  est  devenue  plus  mauvaise  par  suite  des  augmen- 
tations successives  des  salaires  et  d'autres  exigences  qui  rendent  les  trans- 
actions difficiles  avec  la  province  et  l'étranger.    (A.  G.) 

Gand.  —  Période  de  morte-saison  ;  il  n'y  a  cependant  pas  beaucoup  de  chô- 
meurs.   (L.  V.) 

Alost.  — Amélioration  notable  par  suite  de  l'ouverture  de  quelques  exposi- 
tions de  tableaux.  Les  commandes  ont  été  très  nombreuses  et  permettent  de 
travailler  la  semaine  entirrc.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  La  situation  est  satisfaisante  par  continuation. 

Carrosserie. —  Anvers.  —  Activité  soutenue,  surtout  en  ce  qui  concerne 
la  carrosserie  pour  automobiles  ;  la  bonne  main-d'œuvre  manque.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Activité  toujours  satisfaisante,  mais  la  situation  commerciale 
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va  devoir  subir  une  modification  vers  la  hausse,  car  à  la  suite  d'une  grève  et 
d'un  lock-out,  le  taux  des  salaires  a  été  augmenté  et  un  minimum  consenti 
pour  chacune  des  catégories  d'ouvriers  a  été  lixé  à  50  centimes.    (A.  G.) 

Alost-  —  La  situation  reste  calme  ;  il  y  a  peu  de  commandes  et  le  personnel 
ne  travaille  qu'à  petites  journées  ;  aussi  les  patrons  se  plaignent  beaucoup 
de  la  vive  concurrence.  Les  apprentis  font  toujours  défaut.    (V.  D.) 

Eecloo.  —  La  vente  est  insuffisante  et  la  quantité  de  marchandises  dispo- 
nibles est  très  grande  ;  pas  de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  marche  bleu  et  tout  le  monde  est  occupé.    (P.  M»  '_ 

Mons.  —  En  général  la  situation  est  assez  satisfaisante  en  carrosserie  indus 
trielle  ;  en  carrosserie  de  luxe,  il  y  a  peu  d'ordres.    (A.  G.) 

Liège.  —  La  carrosserie  automobile  et  de  commerce  est  en  bonne  situation  ; 
la  carrosserie  de  luxe  donne  peu,  mais  tout  le  monde  est  bien  occupé  à  cause 
des  ordres  nombreux  de  carrosseries  d'automobiles.    (T.  D.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage 
ne  se  développe  pas  à  Bruges  et  quelques  ouvriers  sont  inoccupés  ;  les  chan- 
tiers d'Ostende  sont  assez  animés  ;  plusieurs  constructions  neuves  ont  été 
entamées  ;  il  n'y  a  aucun  chômage  dans  cette  ville.    (D.  Z.) 

Garni. — Bonne  condition. Depuis  1907,  année  au  cours  de  laquelle  les  salaires 
de  ces  ouvriers  ont  été  portés  de  35  à  37  centimes,  aucune  augmentation  de 
salaire  n'avait  plus  été  accordée  ;  le  syndicat  des  ouvriers  du  bois  vient  d'intro- 
duire pour  les  charpentiers  de  bateaux  une  demande  de  majoration  des  salaires 
de  3  centimes  à  la  fois,  portant  la  rémunération  à  40  centimes.     (L.  V.) 

Mons.  —  Les  travaux  de  curage  du  canal  ont  permis  de  nombreuses  répara- 
tions aux  bateaux  ;  tous  les  ouvriers  étaient  très  occupés.     lA.  L.) 

Tonnellerie.  —  Turnhout,  Gand.  —  Il  y  a  plutôt  manque  d'ordres  pour 
certains  patrons  et  la  situation  générale  laisse  à  désirer. 

Alost,  Mons,  Soignies.  —  Llactivité  a  augmenté  considérablement  à  cause  de 
la  forte-saison  annuelle  de  la  brasserie  ;  tout  le  monde  est  régulièrement 
occupé  et  même  à  des  heures  supplémentaires. 

Eecloo-  —  On  constate  une  certaine  reprise,  quoique  la  situation  générale 
laisse  encore  à  désirer.    (V.  r».  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  favorable,  mais  la  brasserie  ne  donne 
pas  beaucoup  d'ordres.    (P.  M.) 

Liège.  —  La  bonne  situation  se  maintient  ;  on  ne  chôme  pas.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général  beaucoup  de  travail  partout  sans  chômage  ;  il  y  a 

demande  de  bras  dans  quelques  ateliers  ;  les  prix  des  matières  premières  sont 

très  élevés.    (D.  B.) 
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Débitagre  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier. 
L'introduction  des  nouvelles  conditions  de  travail  a  occasionné  une  série  de 
grèvelettes"  à  Saint-Georges,  Beernern  et  Ruddervoorde.  Un  premier  coriflit 
a  surgi  à  Saint-Georges,  ou  deux  patrons  refusèrent  après  quinze  jours,  d'appli- 
quer encore  ces  conditions  ;  la  grève  se  termina  rapidement  à  la  satisfaction  des 
ouvriers  ;  il  en  fut  de  même  à  Beernern  quelques  jours  plus  tard.  Le  refus 
d'appliquer  les  nouvelles  conditions  de  travail  a  motivé  une  grève  à  Rudder- 
voorde ;  celle-ci  ne  comprend  que  5  à  6  ouvriers,  elle  est  encore  en  cours. 
Enfin,  en  présence  du  refus  de  cinq  patrons  de  Saint-Georges  de  participer  à 
lîhè  union  syndicale  patronale,  les  ouvriers  de  ces  patrons  se  sont  mis  en  grève 
le  27  juin,  au  nombre  de 25.    (D.  Z.) 

INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Turnhout.  —  La  petite  baisse  sur  les  peaux 
brutes  a  amélioré  quelque  peu  la  situation.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  modérée  en  cuirs  fins  et  régulière  en  cuirs  forts  ; 
cependant  la  situation  générale  est  plutôt  calme  et  le  marché  conserve  ses 
positions.    (A.  G  ) 

Alost.  —  Le  personnel  est  encore  régulièrement  occupé,  mais  les  commandes 
ne  parviennent  que  très  lentement  et  s'épuisent  vite.  On  travaille  onze  heures 
par  jour.    (V.  N.) 

Mons-  —  Les  cuirs  en  poils  ont  un  marché  peu  animé;  à  l'exception  des  bons 
saladeros  lourds,  qui  sont  relativement  bien  tenus  à  cause  de  leur  rareté,  toutes 
les  autres  catégories  dénotent  de  la  faiblesse,  surtout  les  cuirs  légers  ou 
secondaires.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  très  difTicile  par  suite  de  la  hausse  des  matières  pre- 
mières    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  Marché  très  faible  en  cuirs  en  poils  avec  tendance  à  la  baisse;  en 
cuirs  tannés,  les  affaires  lont  de  plus  en  plus  difiiciles  et  les  crédits  accordés 
de  plus  en  plus  longs.  Tous  les  ouvriers  continuent  à  être  occupés.    (T.  D.) 

Verviera.  —  Travail  normal  et  régulier  partout  sans  chômage;  les  bras  sont 
toujours  très  abondants;  les  prix  des  matières  premières  sont  trop  élevés  pour 
ceux  des  produits.    (I).  B.) 

Chaussures.  —  Matines,  Gand,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas.  — 
Situation  satisfaisante,  bonne  activité  et  vente  régulière. 

Turnhout.  —  Les  chaussures  ordinaires  sont  assez  bien  demandées.  La 
vente  des  articles  d'été  a  été  contrariée  par  le  mauvais  temps.     (V.  D.) 

Uruxelles.  —  La  première  quinzaine  de  juin  a  été  bonne,  la  seconde  plus 
calme,  jusqu'au  début  de  juillet.    (A-  G.) 
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Flandre  occidentale-  —  La  morte-saison  d'été  approche  et  fait  sentir  ses 
premiers  effets  ;  l'ouvrage  tend  à  diminuer  à  Iseghem,  surtout  dans  les  ateliers 
qui  font  la  fabrication  mécanique;  mais  les  bras  font  défaut  dans  d'autres  ate- 
liers et  la  situation  générale  est  fort  satisfaisante.    (D.  Z) 

Alost.  —  L'activité  est  encore  bonne,  bien  qu'en  diminution  sur  le  mois 
précédent  ;  on  ne  travaille  plus  à  la  lumière.  Les  fortes  commandes  en  pan- 
toufles font  encore  défaut;  on  travaille  partout  en  stock  pour  l'hiver. 

(V.N.) 

Mons.  —  La  période  des  fortes  commandes  pour  les  fabriques  est  passée; 
cependant  partout  la  fabrication  se  poursuit  normalement.  Chez  les  cordon- 
niers à  domicile,  le  travail  est  abondant  et  les  magasins  de  détail  accusent 
des  ventes  nombreuses.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  travail  est  bien  soutenu,  les  articles  en  cuirs  de  couleur  et 
les  chaussures  de  fantaisie  s'écoulent  mieux.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  affaires  laissent  à  désirer  dans  l'article  de  luxe  ;  le  nombre 
d'ouvriers  inoccupés  ou  occupés  partiellement  est  élevé;  on  évalue  le  chômage 
à  50  p.  c.  Dans  les  fabriques,  on  fait  la  journée  normale,  sans  surcharge. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  les  ordres  sont  tou- 
jours abondants;  il  y  a  pénurie  de  bras  dans  la  plupart  des  ateliers.  En  chaus- 
sures sur  mesure,  le  travail  est  régulier,  mais  sans  presse;  pas  de  chômage. 

(D.  B.) 

Ganterie.  —  Bruxelles,  Grammont.  —  Les  ordres  sont  toujours  nombreux 
et  les  prix  satisfaisants. 

Alost.  —  On  travaille  doucement,  mais  d'une  façon  régulière,  sans  chômage. 

(V.  N.) 

Méifisserie.  —  Gand,  Verviers.  —  Travail  toujours  régulier,  sans  chô- 
mage. 

Selliers-bourreliers.  -  Gand,  Grammont,  Mons.  —  Travail  régulier  par 
continuation  ;  tous  les  hommes  de  métier  sont  occupés. 

Alost.  —  La  reprise  s'accentue;  certaines  maisons  sont  déjà  assez  bien  occu- 
pées et  les  ouvriers  font  en  moyenne  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Liège.  —  Affaires  très  calmes;  on  occupe  difficilement  les  ouvriers  sans  les 
faire  chômer.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Liège.  —  La  vente  est  courante  pour 
tous  les  articles. 
Alost.  —  Les  ordres  sont  toujours  suffisants  pour  assurer  le  travail  régulier  ; 
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dans  toutes  les  fabriques,  on  accepte  un  grand  nombre  d'appprentis,  mais  on 
ne  recrute  pas  d'ouvriers.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  demandes  sont  très  importantes,  d'où  des  prix  élevés;  beaucoup 
d'activité  aux  fabriques.    (A.  L.) 

Fabrication  de  cigrares.  —  Anvers,  Turnhout.  —  Dans  certaines  fabri- 
ques, la  situation  est  excellente  ;  dans  d'autres,  l'activité  est  moins  grande  et 
certains  patrons  se  plaignent  du  manque  d'ordres, 

Gand.  —  La  condition  est  de  nouveau  devenue  très  mauvaise  ;  un  nouvel 
atelier  occupant  une  quarantaine  d'ouvriers  ne  travaille  plus  le  lundi  ;  un  autre, 
où  la  semaine  était  réduite  à  trois  jours,  chôme  complètement  depuis  trois 
semaines,  et  dans  divers  autres  établissements,  un  nombre  lassez  considérable 
d'ouvriers  ont  été  congédiés  temporairement.  Dans  l'ensemble,  15  p.  c.  des 
ouvriers  syndiqués  sont  sans  travail  et  ce  n'est  que  pour  la  minorité  d'entr'eux 
que  le  syndicat  a  du  travail  à  son  atelier  de  chômage.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  devenu  suffisant  et  régulier  et  les  commandes  sont 
très  importantes,  malgré  la  concurrence  ;  on  ne  compte  plus  de  chômeurs. 

■     (V.N.) 

Brammont.  —  Les  ordres,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  fort  importants,  per- 
mettent d'occuper  toujours  régulièrement  les  ouvriers.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale,  quoique  satisfaisante,  présente  un 
peu  moins'  d'animation  que  le  mois  dernier;  deux  ateliers  de  Saint-Nicolas  ont 
fait  chômer  leurs  ouvriers,  sous  prétexte  de  la  kermesse  et  du  nettoyage  des 
ateliers,  pendant  deux  semaines.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  très  abondantes,  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

(T.  D.) 

Fabrioation  de  cigarettes.  —  Alnat.  —  L'allure  générale  reste  calme, 
mais  on  travaille  régulièrement.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Les  ventes  sont  suivies  par  continuation  et  tous  les  ouvriers 
sont  occupés. 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Bonne  allure  par  continuationi;  des 
ordres  importants  sont  reçus  et  les  produits  sont  expédiés  au  fur  et  à  mesure 
delà  fabrication.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  fabricants  commencent  à  recevoir  de  l'étranger 
assez  bien  de  demandes  concernant  les  prix,  mais  ces  derniers  sont  toujouri 
aussi  déprimés  que  possible.  Le  travail  est  régulier  à  Menin.     (D.  Z) 

Oand,  Mons,  Soignies,  Verviers.  —  Allure  satisfaisante  par  continuation  ;  la 
fabrication  se  poursuit  activement  ot  les  ventes  sont  régulières. 
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Grammont.  —  L'allure  est  toujours  calme,  bien  qu'un  peu  plus  active  que  le 
mois  passé.    (P.  M.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  Marché 
satisfaisant  en  général;  à  la  suite  d'une  grève  qui  s'est  déclarée  dans  un  atelier, 
une  vingtaine  de  grévistes  sont  allés  travailler  dans  les  charbonnages.    (V.  D.) 

Gand,  Liège.  —  Les  affaires  sont  bonnes,  «n  travaille  très  régulièrement. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Nivelles,  Gand,  Gram- 
mont, Soignies,  Liège.  —  La  situation  est  bonne  ;  la  fabrication  et  les  ventes 
sont  suivies,  et  les  prix  sont  bien  tenus. 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier,  mais  sans  chômage.    (D.  U.)t 


INDUSTRIES  DU  LIVRE 

Imprimeries  lithographiques. —  Turnhout,  Gand,  Liège,  Verviers.  — 
Bonne  activité  normale  ;  pas  de  chômeurs.  A  Verviers,  tous  les  ateliers  font  des 
heures  supplémentaires. 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  situation  s'est  améliorée  et  est  devenue 
bonne  au  début  de  juillet,  mais  la  concurrence  delà  province  se  fait  sentir. 

(A.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  ont  légèrement  diminué  et  avec  eux  les  heures  supplé- 
PKMitaires;  on  occupe  le  personnel  habituel;  cependant  fun  atelier  d'Alost 
(occupant  i22  ouvriers){travaillejusque  20  heures.    (V.  N.) 

Mans.; —  Il  n'y  a  que  les  bons  ouvriers  qui  soient  occupés;  les  commandes 
sont  rares.    (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Situation  très  calme. 

(J.  T.) 
Turnhout,  Liège.  —  11  y  a  assez  bien  de  besogne"  dans  tousf  les  ateliers  et 
aucun  chômeur  n'est  signalé  parmi  les  syndiqués.l 

Flandre  occidentale.  \ —  L'activité  est  excellente  à  Bruges:  on  fait  du  travail 
supplémentaire  dans 'plusieurs  établissements  et  le  chômage  est  absolument 
nul;  on  signale  des  demandes  répétées  d'ouvriers  typographes.  La  situation 
est  à  peu  près  la  môme  à  Ostende;  on  fait  assez  régulièrement  du  travail  de 
nuit,  un  jour  par  semaine,  et  du  travail  supplémentaire  dans  plusieurs  établis- 
sements. Les  imprimeurs  parviennent  difficilement  à  augmenter  leur  person- 
nel. Le  travail  est  normal  à,Courtrai,  Iseybem  et  Roulera.  Il  a  été  décidé  au 
dernier  Congrès  de  la  Fédération  typographique  neutre  que  les  indemnités  de 
chômage  involontaire  seront  payées  dans  les  conditions  suivantes  :  chaque 
membre,  Agé  de  ^  ans,  affilié  depuis  une  année  et  ayant  régulièrement  versé 
ses  cotisations,  aura  droit  à  une  indemnité  hebdomadaire  de  12  francs  pendant 
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dix  semaines  ;  le  chômeur  qui  a  épuisé  ses  droits  devra  attendre  une  année 
avant  de  pouvoir  solliciter  de  nouveaux  secours.    (D.  Z.) 

Garni.  —  On  constate  une  diminution  de  l'activité.  Si  les  imprimeurs  pro- 
prement dits  sont  encore  bien  occupés,  on  constate  assez  de  chômage  parmi 
les  typographes  :  les  compositeurs  à  la  main  surtout  ont  beaucoup  de  chômeurs 
et  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  livre,  le  chômage  dépasse  4  p.  c.  des  ou- 
vriers. Beaucoup  de  syndiqués  attribuent  la  mauvaise  condition  actuelle  aux 
développements  constants  que  prennent  Jes  machines  à  composer.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  les  commandes  ralentissent. 

(P.  M.) 
Mons.  —  Le  travail  marche    normalement;  on    s'aperçoit  cependant  de 
l'approche  de  la  morte-saison.    (AL.) 

Soignies.  —  L'activité  est  suffisante  dans  les  imprimeries  quelque  peu  impor- 
tantes, mais  il  n'en  est  pas  de  même  partout  dans  les  petits  ateliers  où  le  patron 
travaille  seul  ou  avec  un  ou  deux  aides.  Les  chômeurs  sont  très  rares. 

(F.  S.) 

Verviers.  —  La  saison  est,  en  général,  très  bonne;  on  fait  des  heures  sup- 
plémentaires dans  certains  ateliers.  Il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.    (D.  B.) 

Reliure.—  Tunihoiit,  Garni,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Le  marché  est  satis- 
faisant et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges.  I^e  syndicat  neutre 
a  eu  à  soutenir  deux  chômeurs  pendant  tout  un  mois  ;  ceux-ci  viennent  d'être 
placés  et  le  chômage  est  actuellement  nul;  on  fait  généralement  des  journées 
de  dix  heures.  Les  cotisations  des  relieurs  syndiqués  de  Bruges  viennent  d'être 
portées  de  35  à  40  centimes  par  semaine.    (D.  Z  ) 

Alost.  —  La  besogne  est  assez  satisfaisante  ;  seuls  les  ouvriers  médiocres 
chôment.    (V.  N.) 

Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier  assez  marqué.    (F.  S.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Il  y  a  toujours  peu 
d'activité,    (i.  T.) 

Bruxelles.  —  Jusqu'ici  l'Exposition  donne  encore -suffisamment  de  la  be- 
sogne pour  tous  les  ouvriers.    (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  On  ne  signale  pas  de  chômage,  on  travaille  régulièrement, 
mais  sans  presse. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  L'activité  a  dmiinué,  mais  la  situa- 
tion est  toujours  excellente.  A  partir  du  1"'  octobre,  les  diamantaires  ne  feront 
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plus  que. quarante-huit  heures  au  lieu  de  quarante-neuf.  Le  A.  D.  B.  renseigne 
sur  S.IO.")  membres  uns  moyenne  de  1"26  chômeurs  pendant  le  mois  de  juin. 

(H.V.) 
Turnhout.  —  Bonne  allure  ordinaire;  le  personnel  travaille  au  complet. 

(V.  D.) 

Broderie  d*art.  —  Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  beaucoup  d'ouvrage 
pour  les  hrodauses  sur  linge  de  la  région  de  Gourtrai.  On  signale  un  chômage 
anormal  pour  la  saison  parmi  les  brodeurs  d'art  à  Bruges  ;  le  syndicat  local  a 
eu  à  indemniser  18  journées  de  fi  membres;  grâce  au\  eflbrts  collectifs  des 
syndiqués  chrétiens,  de  notables  changements  ont  été  apportés  au  régime  du 
travail  en  vigueur;  ces  ouvriers  ont  décidé  de  ne  plus  accepter  de  la  besogne 
de  la  part  d'un  autre  patron,  au-dessous  du  salaire  qu'ils  gagnent  à  leur  propre 
atelier  et  d'exiger  le  taux  de  3  heures  pour  "2  pour  cette  besogne,  lorsque  le 
nombre  d'heures  travaillées  à  leur  atelier  dépasse  10  ;  ils  ont  empêché  l'intro- 
duction du  travail  à  la  pièce  et  obtenu  le  paiement  du  travail  dominical  et  de 
nuit  au  taux  précité;  ceci  leur  a  valu  la  suppression  presque  complète  du  tra- 
vail dominical.  Un  salaire  minimum  a  été  fixé  et  réalisé  graduellement;  l'ap- 
prentissage a  été  réduit.    (1).  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses,  —  Flandre  occidenlak.  —  La  situation  commer- 
ciale est  excellente  au  point  de  vue  de  l'écoulement  des  marchandises,  mais  les 
prix  de  vente  sont  déprimés  par  la  concurrence  et  les  matières  premières  sont 
chères.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés.    iD  Z.) 

Gand,  Liège.  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  le  travail  marche  réguliè- 
rement. ^ 

Vermers.  —  En  brosses  ménagères  l'activité  s'est  bien  maintenue  sans  chô- 
mage. En  brosses  industrielles  la  marche  est  normale  et  les  commandes  se 
suivent  très  bien.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment. —  Turnhout,  Grammont,  Verviers.  — 
Le  travail  marcae  toujours  activement  et  les  commandes  sont  nombreuses. 

Louvain.  —  L'industrie  du  béton  est  en  pleine  activité;  mais  la  grande  con- 
currence maintient  les  prix  à  des  taux  strictement  rémunérateurs.  La  situation 
ouvrière  est  bonne;  aussi  n'existe-t-il  pas  de  main-d'œuvre  disponible  chez  les 
bons  ouvriers  bétonniers.     (A.  G.) 

Gand-  —  L'amélioration  dans  la  fabrication  des  carreaux  en  ciment  ne  s'est 
pas  maintenue  ;  les  ventes  sont  très  difficiles  et  les  prix  désastreux.  En  ciments 
armés,  la  situation  est  normale.    (L.  V.) 
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Mons.  —  Travail  très  suivi  en  travaux  de  bâtiment  et  en  tuyaux  pour  con- 
duites d'eau  et  de  gaz.    (A.  J^.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons,  Liège.  —  Travail  très 
actif;  on  enregistre  déjà  d'importantes  commandes  en  vue  de  la  prochaine 
campagne  de  chasse. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo,  Mons.  —  La 
situation  reste  très  satisfaisante  et  on  travaille  avec  personnel  complet. 
Alost  —  La  situation  reste  bonne,  quoique  la  besogne  diminue.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  modérée;  le  chômage  est  nul,  mais 
les  ordres  sont  encore  peu  importants  et  la  production  est  limitée.  (V.  d.  V.) 

Verviei's.  —  Légère  augmentation  du  travail  sans  cJiômage;  la  main-d'œuvre 
est  assez  rare.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie  —  Bruxelles.  —  Les  matières 
premières  restent  à  prix  élevés,  sans  que  les  prix  de  vente  des  chapeaux  suivent 
la  marche  ascendante  des  cours  des  poils.  La  concurrence  étrangère  est  très 
vive.    (A.  G.) 

Eecloo.  —  Tous  les  ateliers  ont  encore  une  besogne  suffisante,  quoiqu'il  n'y 
ait  aucune  presse.  Les  prix  des  matières  premières  restent  très  élevés. 

(V.  D.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante  et  meilleure  que  d'or- 
dinaire en  cette  saison  ;  pas  de  chômeurs.  Le  travail  à  domicile,  dont  les 
ouvriers  demandent  la  suppression  avec  insistance,  est  réduit  chez  quelques 
patrons.    (V.  d.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Partout  la  situation  reste  excellente  ;  les 
ordres  sont  nombreux  et  importants,  et  les  prix  sont  suflisamment  rémuné- 
rateurs. 

Tria^  de  chiffons.  —  Turnhont.  —  Le  marché  est  lourd  ;  les  prix  ont 
ei.tore  baissé  et  les  revendeurs  doivent  expédier  avec  des  bénéfices  dérisoires. 

(V.  D.) 
(rand.  —  On  est  en  période  de  crise.    (L  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  très  bien  suivi,  sans  chômage.    (T.  D.)3 

Pêche  maritime.—  Flandre  occidentale-  —  La  pèche  n'est  pas  en  progrès; 
lus  expéditions  sur  les  côtes  espagnoles,  portugaises  et  niaiocaines  sont  sus- 
pendues en  été  ;  celles  dans  la  mer  lilancho  ont  été|[arrôtées  à  cause  de  l'insuf- 
figanco  des  rendements;  actuellement  les  vapeurs  ne  visitent  qw  les  fonds 
éloignés  de  la  nier  du  Nord,  de  la  Manche  et  ceux  situés  sur  les  côtes  or riden- 
lales  (le  l'Anglett^rrc  et  de  l'Irlande  jusqu'A  l'Islande,  (les  hatratix,  de  ni^n  c  qwc 
les  graii<l»i  voilipix    Inni   f((''iiAr;il<'rn<<ni  des  voyages  assez  longs  et  rapportent 
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des  cargaisons  gui  laissent  à  désirer  au  point  de  vue  de  la  qualité  et  de  la  quan- 
tité. Le  produit  des  ventes  à  la  minque  d'Ostende  est  inférieur  d'une  vingtaine 
de  mille  francs  au  produit  médiocre  de  l'année  dernière  à  la  même  époque. 
Une  troisième  campagne  de  grande  pêche  au  hareng  a  débuté  sur  notre  littoral 
par  l'envoi  d'un  bateau  à  moteur  ostendais  et  de  deux  lougres  nieuportois  ;  les 
premières  rentrées  ont  été  très  satisfaisantes.  Les  produits  de  la  pêche  aux  cre- 
vettes se  vendent  bien,  mais  les  prises  ne  sont  pas  abondantes  à  cause  du  temps 
froid,    (l).  Z.) 

INDUSTRIES  DES    TRANSPORTS. 

Chargen^ents  et  décharg-ements.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers 
brugeois  se  plaignent  toujours  du  travait  de  nuit.  On  estime  que  sur  un  total 
d'environ  KK!!  ouvriers  débardeurs,  200  à  250  sont  régulièrement  à  la  besogne. 

(D.Z.) 

Gand.  —  L'activité  au  port  n'est  pas  1res  grande,  et,  pendant  le  premier 
semestre  de  l'année,  on  a  même  constaté  un  léger  recul  du  port,  tant  comme 
tonnage  des  navires  que  comme  nombre.  Il  y  a  divers  projets  importants  à 
l'examen  (création  de  ligues  régulières  vers  l'Amérique  et  la  Méditerranée,  éta- 
blissement d'élévateurs  à  grains,  fabriques  de  coke.*.)  qui  permettent  d'escomp- 
ter une  prochaine  extension  considérable  des  installations.    (L.  V.) 

Mons.  —  l'ériode  de  morte-saison  par  suite  des  travaux  de  curage  du  canal. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  est  très  abondant  partout.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  Les  exportations  ont  un  peu  progressé  ;  il  y  a  abondance  de  bras, 
sans  chômage.    (D.  li.) 

Batellerie. —  Malines-  —  La  situation  reste  très  calme  et  le  taux  du  fret  est 
fort  bas.    (J.T.) 

Alost.  —  Bonne  activité  par  continuation-    (V,  N.) 

Grammont.  —  La  reprise  se  maintient,  cependant  on  a  été  obligé  d'arrêter 
la  navigation  pendant  huit  jours  pour  exécuter  certaines  réparations  à  l'écluse 
de  Grammont.    (F.  M.) 

Afotis.  —  Chômage  par  suite  (les  travaux  tie  curage  du  canal.     (A.  L.) 
Sa^Liége.  — Tout  le  monde  est  bien  occupé  et  le  fret  est  en  hausse  ;  malheureu- 
sement la  crue  des  eaux  vient  d'interrompre  la  nayigation.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  Les  pluies  de  ces  dernières  semaines  ont  for- 
tement retardé  la  maturation  des  céréales;  les  orges  et  les  seigles  ont  beaucoup 
versé.  Le  foin  qui  a  pu  être  rentré  avant  l'arrivée  des  pluies  était  particuhère- 
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ment  réussi,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  celui  qui  a  été  fauché  trop  tard  et 
qu'on  ne  parvient  plus  à  sécher.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  foin  est  très  abondant,  mais  la  rentrée  a  dû  se  faire  en  par- 
tie par  un  temps  défavorable.  Les  trèfles  sont  magnifiques.  Les  autres  récoltes 
s'annoncent  bieo.  Il  y  a  peu  de  fruits  en  général.  Le  beurre  et  les  oeufs  se 
vendent  toujours  à  des  prix  fort  rémunérateurs.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  foins  sont  abondants  et  ont  pu  être  récoltés  dans 
de  bonnes  conditions  au  sud  de  la  province;  mais  au  nord,  où  la  récolte  com- 
mence plus  tard,  elle  a  été  arrêtée  par  les  pluies  incessantes;  celles-ci  ont 
occasionné  de  forts  dégâts  aux  prés  et  aux  plantes  agricoles  sur  pied.  Les  ani- 
maux de  ferme,  les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour  sont  à  des  prix  très 
favorables  ;  les  prix  des  veaux  toutefois  marquent  une  tendance  à  la  baisse. 

(D.  Z.) 

Eecloo.  —  La  fenaison  est  retardée  par  les  pluies;  beaucoup  de  foin  sera 
perdu.  La  maladie  des  pommes  de  terre  fait  presque  partout  son  apparition. 

(V.  D.  V.) 

Grammont-  —  Le  foin  est  très  abondant  cette  année,  mais  la  fenaison  se  fait 
dans  de  mauvaises  conditions  à  cause  des  pluies  abondantes.  Le  tabac  et  toutes 
les  cultures  d'été  souffrent  beaucoup  de  la  saison  froide  et  pluvieuse;  toutefois 
l'aspect  de  la  campagne  est  toujours  très  beau.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas,  Soignies.  —  Les  moissons  ne  seront  pas  bien  riches  cette 
année;  beaucoup  de  champs  de  blé  sont  peu  épais  à  cause  des  pluies  abon- 
dantes de  l'hiver.  Les  pommes  de  terre  poussent  très  irrégulièrement.  Les  pre- 
miers foins  rentrés  dans  de  bonnes  conditions  étaient  excellents  et  abondants, 
mais  les  pluies  ont  arrêté  le  travail  de  la  fenaison  et  ont  causé  de  grands  préju- 
dices. Les  plantes  fourragères  poussent  bien,  mais  elles  réclament  du  soleil. 

Mons,  Soignies.  —  Les  pluies  persistantes  ont  causé  de  grands  dommages. 
IjCS  foins  et  les  fourrages  qui  n'ont  pu  être  rentrés  à  temps  sont  gravement 
avariés  et  ils  haussent  considérablement  de  prix.  I>a  récolte  des  seigles  et 
escourgeons  est  compromise  ;  les  luzernes  et  les  trèfles  sont  très  beaux.  Les 
])ommes  de  terre  et  les  betteraves  s'annoncent  1res  bien;  dans  le  llainaut,  les 
emblavements  de  betteraves  sont  d'environ  5  p.  c.  supérieurs  à  ceux  de  l'an 
deniiiir.  I^es  produits  de  la  ferme  gardent  de  très  bons  prix  par  continuation. 

(A.  L.) 

Venners.  —  La  besogne  est  abondante,  mais  elle  est  contrariée  par  les 
pluif'-s;  il  y  a  pénurie  de  bras.    (I).  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  fruits  sont  beaucoup  moins  abondants 
que  l'aiiiiée  dernière;  par  contre,  les  fraises  ont  particulièrement  bien  réussi 
et  l'ab^ieocu  do  soleil  ayant  ralenti  la  maturation,  ta  récolte  a  pu  se  faire  à  long 
terme.  Les  tomates  sont  i^n  retard  et  menacent  de  gagner  des  maladies  para- 
sitaires. L'ouvrage  est  abondant  dans  les  pépinières.    (.).  T.) 
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Gand.  —  Bonne  activité  par  continuation  ;  tous  les  jardiniers  sont  au  travail 
et  bien  occupés.  Les  ouvriers  protestent  contre  les  bas  salaires  et  les  longues 
heures  de  travail.  Les  patrons  se  plaignent  de  la  pénurie  d'ouvriers  compétents. 

(L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Fen'iers.  —  Travail  actif  et  complet;  la  vente  est 
calme,  mais  les  prix  se  maintiennent.  Il  y  a  pénurie  de  bras  à  Verviers. 

Grammont,  Mons,  Liège.  —  Mauvaise  situation  pour  le  marché  des  fleurs  à 
cause  de  la  trop  grande  humidité  ;  les  pluies  causent  également  de  grands  dom- 
mages aux  légumes  ;  beaucoup  de  travaux  sont  restés  en  souffrance  et  dans  la 
région  de  Liège,  les  ouvriers  ont  dû  chômer  la  plus  grande  partie  du  temps. 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juin  1910 

Cinq  grèves  nouvelles,  intéressant  197  grévistes,  ont  été  signalées  à  l'Olflce 
du  Travail  en  juin  1910;  de  plus,  six  grèves  déclarées  antérieurement  et  com- 
prenant 736  grévistes  et  288  chômeurs  forcés,  ont  été  continuées  pendant  tout 
ou  partie  du  même  mois.  En  outre  un  lock-out,  intéressant  168  ouvriers,  a  été 
prononcé  le  17  juin. 

Les  six  nouveaux  conflits  affectaient  respectivement  les  industries  ci-après  : 
dorure  de  cadres  (i  grève  et  1  lock-out),  papiers  peints  (1  grève),  allumettes  (1), 
carrosserie  (1),  débitage  de  lattes  (1).  Les  grèves  sont  dues  aux  principales 
causes  suivantes  :  réduction  des  heures  de  travail;  obtenir  la  suppression 
d'une  caisse  de  prévoyance;  obtenir  le  renvoi  d'un  contremaître;  réintégration 
d'un  ouvrier  congédié;  obtenir  des  patrons  leur  alQliation  au  syndicat  patronal; 
le  lock-out  avait  pour  but  de  contraindre  les  ouvriers  d'un  atelier  en  grève  à 
reprendre  le  travail. 

Parmi  les  sept  grèves  terminées  depuis  notre  dernier  relevé,  trois  avec 
106  grévistes  ont  réussi  complètement;  deux  autres,  avec  550  grévistes,  se  sont 
terminées  par  une  transaction;  une  cinquième,  avec  11  grévistes,  a  échoué  et 
son  échec  a  entraîné  le  renvoi  de  4  d'entre  eux;  la  sixième  grève  comprenait 
23  grévistes  et  a  abouti  au  lock-out  général  qui  a  été  prononcé  dans  les  ateliers 
de  doreurs  de  l'agglomération  bruxelloise  ;  une  transaction  a  mis  fin  à  ce 
lock-out. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  de  juin  se  répartissent  comme  suit  : 
deux  dans  le  Hrabant,  un  dans  les  provinces  d'\nvers,  de  la  Flandre  occiden- 
tale, de  la  Flandre  orientale  et  de  Liège. 

(  Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  lacté  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juin  1910. 

1°  «  Laiterie  Saint-Urbain  de  et  à  Transinne  ».  (Travail  du  lait  et  vente  de 
ses  produits.)  (Acte 

2'^  «  Saint-Joseph  »  à  La  Glanerie.  (Achat  d'engrais,  semences,  machines 
agricoles,  denrées  alimentaires  ;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente 
des  produits  de  la  ferme)  (Acte  n*^  3588.) 

3'^  «  Union  laitière  de  Ghiny  »,  à  Chiny.  (Travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits.) (Acte  n"  3599.) 

4°  «  Melkerij  Sinte-Brigitta  »,  à  Tongerloo-Op-Itter.  (Travail  du  lait  et 
vente  de  ses  produits.  (Acte  n°  3658.) 

5"  «  Syndicat  des  Producteurs  de  fruits  du  Tournaisis  »,  à  Frasnes-lez-Buis- 
senal.  (Vente  aux  meilleures  conditions  des  fruits  et  autres  productions  horti- 
coles.) (Acte  no  3674.) 

6^  «  Exploitation  de  deux  Auto-Taxi  »,  à  Anvers.  (Auto-Taxi.)  (Acte  n"  3698.) 

7°  «  Laiterie  modèle  Saint-Jean-baptiste  «,  à  Fanzel.  (Travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  n°3718.) 

8  '  «  La  Rénovation  »,  à  Tournai.  (Fabrication,  achat  et  vente  de  toutes  den- 
rées alimentaires.)  (Acte  n°  3809.) 

9'  «  Severinus  Gilde  »,  à  Rumbeke  (Beythem).  (Institution  et  exploitation 
d'une  machine  à  vapeur  pour  le  teillage  du  hn.)  (Acte  n''3851.) 

lO''  «  La  Protectrice  des  Assurés  »,  à  Momalle  (iiiége).  (Défendre  les  intérêts 
des  affiliés  en  cas  d'incendie  et  compléter  les  garanties  par  la  création  de 
caisses  de  chômage.;  (Acte  n°  3855.) 

11°  «  La  Maison  du  Peuple  »,  à  Falisolle.  (Location  et  achat  d'immeubles 
pour  les  réunions  d'ouvriers.)  (Acte  n"  3960.) 

l'2"  «  La  Persévérance,  Maison  du  Peuple  »,  à  Ghapelle-lez-Herlaimont. 
(Création  d'établissements  pour  fournir  aux  membres  les  denrées  alimentaires 
et  marchandises  de  consommation  usuelle.)  (Acte  n"  3981.) 

13"  «  Caisses  rurales  des  communes  de  Berloz,  Bettincourt,  Corswarem, 
Grand-Axhe,  Kosoux  »,  à  Berloz.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n"  3982.) 

14"  «  Comptoir  commercial  des  Flandres»,  à  Boulers.  (Achat  d'engrais, 
semences,  fourrages  et  toutes  mar  handises  que  l'intérêt  commun  demande 
d'acheter  ensemble.)  (Acten°  4010.) 

15"  «  Laiterie  de  l'Cnion  »,  à  Marcouray  (Marcour).  (Travail  de  lait  et  vente 
de  ses  produits.)  (Acte  n"  4038.) 

16"  «  Les  Ktabli.ssements  Frank»,  à  Hruxelles.  (Fabrication  et  vente  d'arti- 
cles d'imprimerie.)  (Acte  n"  /i045.) 


La  Coopération  en  Belgique  825 


17"  «  Fromageries  réunies  du  Pays  de  Hervé  »,  à  Gharneux.  (Achat,  vente  et 
exportation  des  fromages  du  pays.)  (Acte  n°  4096.) 

18" «  Liiterie  Saint-Antoine  de  Padoue  »,  à  Bastogne.  (Fabrication  et  vente 
du  beurre  naturel.)  (Acte  n°  4152  ) 

19"  «  Samenwerkende  Diamants  lijperij  De  Vryheid  »,  à  Berchem.  (.Location 
de  meules  à  polir  le  diamant.)  (Acte  n"  4201 .) 

20°  «  Spaar-  en  Leengilde  van  Edeghem  »,  à  Edeghem  (Epargne  et  Crédit  ) 
(Acte  n°  4203.) 

Dissolutions. 

1"  «  Les  cultivateurs  réunis  »,  à  Jupille.  (Acte  n°  3735.) 

2"  «  L'Union  ouvrière  »,  à  Pesches.  (Acte  n°  3924.) 

3"  «  Caisse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  à  Piétrain.  (Acte  n''3929). 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 


Opérations,  en  février  1910,  de  la  Caisse  générale  d'Epargne 
et  de  Retraite.  —  La  Caisse  générale  d'Epargne  et  de  Retraite,  sous  la 
garantie  de  l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations 
pendant  le  mois  de  février. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (42,009,266  fr.  42) 
est  sv,périeur  de  7,725,370  fr.  72  au  total  des  remboursements  effectués  pen- 
dant la  même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants 
sur  livrets  atteignait,  au  28  février,  la  somme  de  936,989,998  fr.  61.  (Particu- 
liers :  914,698,428  fr.  09;  établissements  publics  :  22,291,570  fr.  52.) 

A  la  Caisse  de  Retraite,  998  versements  ont  été  faits  pour  une  somme 
de  20,858  fr.  57,  dont  5,547  fr.  39  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  février,  330  nouveaux  con- 
trats et  encaissé  91,400  fr.  63  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  28  février,  était  de  41,861,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de 
79,938,517  fr.  70. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1910  (2).  —  Le  tableau  comparatif  des 
importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique 
renseigne,  pour  le  premier  semestre  de  l'année  1910,  une  valeur  totale  de 
i,951, 808,000  francs  à  l'importation  et  de  1,374,327,000  francs  à  l'exportation; 
ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  11  p.  c.  à  l'importation  et 
de  10.2  p.  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1909. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (34,471,858  francs)  représente,  pour  la 
môme  période,  une  augmentation  de  16.4  p.  e.  en  1910.  Il  est  à  remarquer  que 
la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus; 
au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appli- 
quent qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime,  pour  le  premier  semestre 
de  1910,  se  traduit  par  une  augmentation  de  5.4  p.  c.  sur  le  nombre  de 
navires  entrés  dans  les  ports  belges  (5,385)  et  de  6.4  p.  c.  sur  le  tonnage  total 


(x^  Voir  AfoniUurbtljjd  du  21  juillet  (pp.  43O7-4369). 

(ï)  U'»prô»  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgique  avec  les  pays  étrangers, 
publié  pu  le  Mini»!^.  .li-u  |.'iti:iii.i.ii 
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(7,396,8il  tonnes)  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  décharge- 
ment, le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant, 
représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  l"""  janvier  au 
30juin,  enl909etl9IO: 


NOMBRE   DE  NAVIRSS. 


PORTS. 


1910 


1909 


1910 


TONNAGB. 


1909 


Anvers 3,379 

Bruges    .     .    .  321  |  ,.,„ 

Zeebrugge  .     .  112  )  ^"^"^ 

Bruxelles 119 

Gand 572 

Louvain 2 

Nieuport 53 

V  Paq. -poste  (1)  547 

)  Autres  navires  350 

Selzaete 27 


3,185 


f),265,071 


5,863,fl70 


334/ 
80i 

414 

I30,49<j 
«7,067 

217.563 

141,266 
60,286 

201,552 

93 

25,303 

20,088 

5«7 

42:^,077 

423.424 

— 

136 

— 

35 

13,::Mî 

10,291 

543 

344,391 

329,751 

321 

l(59,52<) 

153,549 

27 

11,114 

7,887 

ANGLETERRE. 


Marché  du  travail  en  juin  1910.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  702,522  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  25,86<),  soit 
3.7  p.  c;  cela  représente  une  diminution  de  0.5  p.  c.  par  rapport  au  mois 
précédent  et  de  4.2  p.  c.  par  rapport  à  mai  1909. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée) 

Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  — 

soie  — 

feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 


Chapellerie  \ 


Join 

1910 
5.10 
309 

101.7 

4.4 
7.6 

1.6 
4.8 
5.2 


Mai 

1910 

4.87 
311 

100 

5.4 
9.8 

1.7 
5.1 
6.0 


Juin 
1909 

4.81 
291 

91.3 

12.1 
23.6 
2.9 
2.4 
5.3 
8.2 


(i)  Faisant  le  service  entre  Douvres  et  Ostende. 
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Bois  et  ameublement  —  .     .        4.1  4.1  G.O 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 90.3  94.5  100 

lissage 93.2  94.4  100 

Laine  (proportions  respectives   des  salaires 
payés)  : 

Filature 102  100  88.9 

Tissage 100.5  100  93.2 

Chaussures     (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100  102.8  95.5 

Ouvriers  du  port  de  Londres  occupés  (moyenne)      12,870      13,780         12,357 

Grèves.  —  Vingt-neuf  grèves,  comprenant  6,201  grévistes  et  2,501  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  juin.  Le  nombre  des  journées  perdues 
par  suite  de  grèves  s'élève  à  156,200,  soit  48,800  de  moins  qu'en  mai  et 
43,500  de  plus  qu'en  juin  1909.  Sur  29  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on. compte  8  succès,  9  échecs  et  12  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  juin 
intéressaient  927  ouvriers-  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  69  livres  sterling  par  semaine  ;  en  mai 
l'augmentation  était  de  3,743  livres  sterling,  et  en  juin  1909  il  y  avait,par  contre, 
une  diminution  de  12,788  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement,  com- 
prenant 400  ouvriers,  a  été  réglé  par  les  offices  de  conciliation;  les  autres 
modifications  s'étendaient  à  527  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants  ; 
une  d'entre  elles  intéressait  70  travailleurs  et  a  été  précédée  d'un  conflit  pro- 
voqué par  la  suspension  du  travail. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 
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Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers 

(Juin  1910.) 

ANGLETERRE. 

Chambke  des  Communes. 

Ouvriers  étrangers.  —  Séance  du  23  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Gibbs,  d'un  pro- 
jet de  loi  tendant  à  empêcher  que  les  bureaux  de  placement  établis  en  exécu- 
tion (le  la  loi  de  IDOW  ne  deviennent  pour  les  étrangers  un  stimulant  à  venir 
s'établir  dans  le  Hoyaume-Uni. 

Accidents  de  mines.  —  Séance  du  "21  juin.  —  Dépôt,  par  MM.  Masterman  et 
Churchill,  d'un  projet  de  loi  tendant  à  organiser  les  secours  en  cas  d' — . 

FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Assurance  sociale.  —  Séance  du  13  juin.  —  Dépôt,  par  .M.  Ed.  Vaillant  et 
plusieurs  de  ses  collègues,  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  l'institu- 
tion d'une  — . 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  10  juin.  —  Dépôt,  par  le  ministre 
de  la  .Instice,  d'un  projet  de  loi  portant  modification  des  articles  5,  8,  10,  1:2, 
I  i,  15,  17  J8,  23,  24,  25,  29,  62  et  71  et  suppression  de  l'article  63  de  la  loi 
relative  aux  — . 

Salaire  minimum  pour  tous  les  ouvriers  employés  dans  les  mines  et 
minières  —  Séance  du  22  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Basly,  d'une  proposition  de 
loi  tendant  à  l'établissement  d'un  — . 

Protection  de  la  maternité.  —  Séance  du  23  juin.  —  Dépôt,  par  M.  Fernand 
Engerand,  d'une  proposition  de  loi  relative  à  la  — . 

Salaires  des  travailleurs  et  travailleuses  à  domicile.  —  Séance  du  23  juin.— 
Dépôt,  par  M.  Fernand  Engerand,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  protéger 
les  — . 

Codification  des  lois  ouvrières.  —  Séance  du  27  juin.  —  Présentation,  par 
M.  René  Viviani,  ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale,  d'un  projet 
de  loi,  adopté  par  le  Sénat,  portant  — .  (Livre  I"  du  Code  du  travail  et  de  la 
prévoijance  sociale.)  ' 

Congés  de  maternité  accordés  aux  femmes  employées  dans  les  services  de 
l'État  et  dans  les  établissements  industriels.  —  Séance  du  30  juin.  —  Dépôt, 
par  MM.  L.  .Marin  et  Betoulle,  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  améliorer  et  à 
égaliser  les  conditions  des  — . 
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Sénat. 

Interdiction  du  marchandage.  —  Séance  du  7  juin.  —  Dépôt,  par  M.  René 
Viviani,  ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale,  d'un  projet  de  loi 
portant  — . 

Codification  des  lois  ouvrières.  —  Séance  du  7  juin.  —  Suite  de  la  discussion 
1°  du  projet  de  loi,  adopté  par  la  Chambre  des  députés,  portant  —  (livres  I,  II, 
III,  IV,  V  du  Code  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale)  ;  2"  du  projet  de  loi 
portant  —  (livre  VI  du  Code  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale).  Adoption 
des  articles  et  de  l'ensemble  du  projet. 

PAYS-BAS. 

Seconde  Chambre. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  22  juin.  —  Discussion  du  projet  de  loi 
portant  modification  de  la  loi  sur  les  — . 


Analyse  de  projets  de  lois  à  l'étude  à  l'étranger 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 


Assurance-invalidité  et  vieillesse. 


Le  projet  de  loi  orgrauisant  l'assurance  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse  dans 
le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  présenté  par  le  gouvernement  le  14  décem- 
bre 19()9,  a  été  examiné  par  la  section  centrale,  qui  a  déposé  son  rapport  le 
15  mars  1910.  Ce  projet  est  basé  sur  le  système  allemand  d'assurance  obliga- 
toire. 11  a  pour  but  :  1"  d'accorder  aux  salariés  luxembourgeois  résidant  dans 
le(iraud-I)uché  une  pension  de  vieillesse  à  l'Age  de  70  ans,  s'ils  ne  j^agiient  pas 
plus  de  3,750  francs  par  an;  2"  de  servir  des  rentes  d'invalidité  aux  assurés 
ayant  perdu  les  deux  tiers  de  leur  capacité  de  travail  ;  3"  d'assurer  volontaire- 
ment (plus  tard  obligatoirement)  :  a)  les  chefs  d'entreprise  n'employant  pas 
plus  de  deux  ouvriers  salariés;  t))  les  artisans  de  l'industrie  domestique; 
4"  d'assurer  volontairemfîut  tant  qu'ils  n'ont  pas  dépassé  l'Age  de  'lO  ans  :  a)  les 
salariés  recevant  une  rémunération  de  3,750  h.  /i,50{)  francs  par  an  ;  (>)  les  per- 
«onnes  ne  recevant  comme  rémunération  que  la  gratuité  de  l'entretien  ;  c)  les 
personnes  ne  travaillant  que  tempomiremait  ;  d)  les  professeurs  et  instituteurs 
privés. 

La  (baisse  d'assurance  obligatoire  à  créer  dans  le  Grand-Duché  sera  alimen- 
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tée  :  1°  par  la  participation  de  l'État  à  concurrence  d'un  tiers  des  rentes  fonda- 
mentales eifectivetnent  payées;  mais  l'État  se  fera  rembourser  une  partie  de 
cette  participation,  la  moitié  ou  un  tiers,  par  les  communes  ;  '2P  par  les  cotisa- 
tions des  assurés  ;  ces  cotisations  seront  supportées  par  j  les  patrons  et  par  les 
salariés,  par  moitié. 

Pour  être  admis  à  la  jouissance  de  la  rente,  il  faut,  d'après  l'amendement  de 
la  section  centrale  : 

a)  être  Luxembourgeois  ; 

b)  avoir  fourni  une  durée  de  travail  de  1,350  jours,  combinée  avec  une  cer- 
taine continuité  de  travail  qui  est  fixée  à  120  jours  tous  les  deux  ans. 

Quant  aux  taux  des  pensions,  le  projet  prévoit  : 

1"  Une  rente  fondamentale  del80  francs  pour  l'homme  et  de  I4i  francs  pour 
la  femme  ; 

2*  Une  majoration  de  1  franc  par  mois  pour  iOO  francs  par  an  de  salaire 
en  sus  ; 

S'' Une  majoration  pour  les  journées  de  travail  dépassant  1,350;  soit  8  cen- 
times par  ()  jours  pour  la  rente  de  vieillesse,  et  16  centimes  par  (i  jours  pour  la 
rente  d'invalidité.  Ces  rentes  seront  au  minimum  (le  ISOpt  dp  lU  francs  et  au 
maximum  de  7!20  et  576  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  étrangers,  les  conditions  de  st;jour  et  iie  travail  sont 
doubles  de  celles  prévues  pour  les  Luxembourgeois,  soit  10  ans  et  '2,700  jours  de 
travail  compris  dans  ces  10  ans. 

Des  masures  de  faveur  sont  prévues  en  cas  de  réciprocité  et  dans  le  cas  de  ter- 
ritoires frontières.  Une  somme  globale  de  trois  fois  la  rente  sera  allouée  à 
l'étranger  quittant  le  pays. 

ITALIE. 

lastitution  d'uae  caisse  d'assurance  maternelle. 

Le  29  mars  1909  le  Gouvernement  a  déposé  à  la  Gliambre  des  députés  un 
projet  de  loi  instituant  une  caisse  d'assurance  maternelle.  La  commission 
chirgée  par  la  Chambre  d'étudier  ce  projet  a  déposé  son  rapport  le  10  juin 
dernier.  D'après  le  projet  de  la  commission,  il  serait  institué  une  caisse 
d'assurance  maternelle  dans  le  but  de  venir  en  aide  aux  ouvrières  visées  par  la 
loi  du  10  novembre  1907  sur  le  travail  des  femmes  et  des  enflants. 

Cette  caisse  serait  atlministrée  par  la  caisse  nationale  de  prévoyance  pour 
l'invalidité  et  la  vieillesse.  Elle  serait  alimentée  : 

1"  par  le  versement  obligatoire  d'une  cotisation  annuelle  de  l  lira  par 
ouvrière  âgée  de  15  à  20  ans  et  de  2  lire  par  ouvrière  âgée  de  20  à  50  ans  ; 

2^  par  le  produit  dis  amendes  perçues  du  chef  de  contravention  à  la  loi  et  au 
règlementsur  le  travail  des  femmes  et  des  enfants  ; 

3"  par  les  dons  et  les  legs  faits  à  la  caisse. 
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fja  cotisation  annuelle  obligatoire  est  par  moitié  à  charge  du  patron  et  par 
moitié  à  charge  de  l'ouvrière.  Cette  dernière  moitié  sera  retenue  sur  le  salaire 
parle  patron. 

La  caisse  allouerait  aux  ouvrières  en  cas  d'accouchement  ou  d'avortement 
accidentel,  au  cours  de  la  première  semaine,  une  somme  de  30  lire.  Cette 
allocation  serait  avancée  en  tout  ou  en  partie  par  l'industriel  qui  se  la  ferait 
rembourser  par  la  caisse  En  outre,  l'État  accorderait  un  subside  de  10  francs 
par  accouchement. 

Le  projet  prévoyait  que,  tous  les  trois  ans,  il  serait  procédé  à  une  revision 
technique  de  la  situation  de  la  caisse  et  que  le  Gouvernement  pourrait,  sur  la 
base  de  cette  revision,  augmenter  la  cotisation  prévue  ci-dessus.  Celle  disposi- 
tion n'a  pas  été  admise  par  la  Commission,  qui  a  chargé  le  Gouvernement  de 
faire  tous  les  trois  ans  un  rapport  au  Parlement  sur  la  revision  technique  de  la 
caisse. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  caisse  de  prévoyance  pour  l'invalidité  et  la 
vieillesse  nommera  le  comité  chargé  de  l'administration  de  la  caisse  mater- 
nelle :  un  tiers  des  membres  seraient  des  patrons,  un  tiers  des  ouvriers,  choisis 
par  le  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie  parmi  les  membres  des  Conseils 
de  prud'hommes  représentant  les  industries  qui  occupent  des  femmes- 
Subsides  aux  caisses  de  chômage. 

Le  Gouvernement  a  déposé  le  16  juin  1910,  à  la  Chambre  des  députés,  un 
projet  ouvrant,  au  budget  du  ministère  de  l'industrie  et  du  commerce,  un 
crédit  annuel  de  100,000  lire  pour  subventionner  les  associations  profes- 
sionnelles qui  allouent  des  secours  aux  ouvriers  valides  en  état  de  chômage 
involontaire  et  qui  seraient  membres  de  l'association  depuis  une  période  à  fixer. 

Le  chô  mage  saisonnier  qui  se  produit  régulièrement  dans  certaines  industries 
ne  pourrait  être  subventionné  pendant  les  saisons  régulières  de  chômage.  Les 
autres  conditions  relatives  à  l'octroi  dos  subsides  seraient  déterminées  par 
décret  royal. 
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Mines.  —  Production  semestrielle. 


1"  SEMESTRE  1910. 

Tonnes  de  1,000  kilogrammes. 


CHARBONNAGES. 

OUVRIERS. 

PROVINCES. 

Production 

nette. 

Tonnes . 

Stocks  à  la  un 
du  semestre. 

Tonnes. 

Fonil  et  surface 
réunis. 

Nombre. 

1    Couchant  de  Mons  .     . 

Hainaut.         Centre 

(    Charleroi 

riéffp               Liége-SerainL'    .     .     . 
Liège  .  .         Plateaux  de  Hervé.    . 

Namur 

2,313,967 
1,735,030 
4,290,690 

2,475,470 
588,590 

425,240 

105,434 

70,370 

395,250 

217,170 
14,800 

56,520 

32,810 
20,793 
46,432 

31,509 
5,545 

4,688 

Le  royaume 

1"  semestre  190^) 

11,828,987 
11,559,745 

859,544 
895,945 

141,777 
141,061 

En  plus  pour  1910 

En  moins  pour  1910 

269,242 
» 

36,401 

716 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX 


Accidents    du    travail. 

(20  JUILLET   1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages  résul- 
tant des  accidents  du  travail  ; 

Revu  les  arrêtés  du  29  août  1904,  portant  règlement  général  de 
l'assurance  contre  les  accidents  du  travail,  du  25  janvier  1905,  relatif 
à  l'agréation  de  la  caisse  commune  dite  :  «  Mutuelle  des  Syndicats 
réunis  »,  établie  à  Bruxelles,  du  30  janvier  190fi,  du  11  décembre  1907 
et  du  28  décembre  1908,  relatifs  aux  modifications  apportées  aux 
statuts  de  la  dite  caisse  commune  ; 

Vu  les  résolutions  prises  par  la  dite  caisse  dans  les  assemblées  géné- 
rales extraordinaires  du  11  mai  1910  et  du  24  mai  1910,  résolutions 
en  vertu  desquelles  les  modifications  suivantes  ont  été  apportées  aux 
statuts  : 
Disposition  ajoutée  à  l'article  46  : 

Par  dérogation  à  l'alinéa  3  du  présent  article,  l'assemblée  générale, 
sur  la  proposition  du  conseil  d'administration,  pourra  chaque  année, 
sous  les  restrictions  formulées  dans  les  paragraphes  qui  suivent, 
décider  la  répartition  aux  sociétaires  de  tout  ou  partie  de  la  réserve 
statutaire  constituée  pendant  l'exercice  précédant  de  cinq  années  au 
moins  celui  au  cours  duquel  se  prendra  cette  décision. 

Toutefois,  à  la  faveur  de  cette  disposition,  la  réserve  statutaire  ne 
pourra  jamais  décroître. 

En  outre,  dans  l'hypothèse  où  il  subsisterait  des  cas  non  liquidés 
d'accidents  ressortissant  à  l'exercice  dont  la  réserve  statutaire  serait 
l'objet  d'une  proposition  de  répartition,  ces  cas  devraient  être  dotés  de 
réserves  suflfisantes  pour  les  régler  éventuellement  comme  incapacités 
permanentes  totales. 

Enfin,  le  fonds  de  prévision  constitué  en  vertu  du  §  5  du  présent 
article  ne  pourra  jamais  être  inférieur  à  15  p.  c.  de  la  réserve  pour 
sinistres  à  régler  et  de  la  réserve  mathématique  cumulées. 
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Vu  la  demande  de  la  caisse  tendante  à  l'approbation  des  nouvelles 
dispositions  statutaires  ; 
Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nons  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  —  Sont  approuvées  les  modifications  ci-dessus 
transcrites  apportées  aux  statuts  de  la  caisse  commune  d'assurance 
«  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis  »,  ayant  son  siège  à  Bruxelles. 

Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté,  qui  sortira  ses  effets  le  jour  de  sa  publication  au 
Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  juillet  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 


Vente,  transport  et  emploi  de  la  céruse  en  poudre,  en 
morceaux  ou  en  pains,  destinée  à  des  usages  autres  que 
les  travaux  de  peinture. 

(20  juillet  1910). 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  20  août  1909,  relative  à  l'emploi  de  la  céruse  et  spécia- 
lement l'article  1",  conçu  comme  suit  : 

«  La  vente,  le  transport  et  l'emploi  de  la  céruse  en  poudre,  en 
morceaux  ou  on  pains,  destinée  aux  travaux  de  peinture,  sont 
interdits. 

»  La  vente,  le  transport  et  l'emploi  de  la  céruse  en  poudre,  en 
morceaux  ou  en  pains,  destinée  à  d'autres  usages,  ne  sont  autorisés 
que  sous  des  conditions  et  dans  des  limites  à  fixer  par  arrêté  royal.  » 

Considérant  que  la  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains 
constitue  l'une  des  matières  premières  nécessaires  à  l'exercice  de  cer- 
taines industries  et  qu'il  y  a  lieu,  dès  lors,  de  fixer  les  conditions  et  les 
limites  dans  lesquelles  il  convient  de  permettre  la  vente,  le  transport  et 
l'emploi  de  ce  produit  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
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.    No,us  avpus  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  vente,  le  transport  et  l'emploi  de  la  céruse 
en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains,  sont  soumis  aux  dispositions 
énoncées  ci-après  : 

Art.  2.  Vente.  —  La  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains,  ne 
pourra  être  vendue,  livrable  en  Belgique,  qu'ensuite  d'une  commande 
émanant  d'un  acheteur  autorisé  à  employer  ce  produit,  conformément 
aux  dispositions  de  l'article  8  du  présent  arrêté. 

La  commande  sera  faite  par  écrit,  suivant  un  modèle  déterminé  par 
arrêté  ministériel  ;  elle  portera  l'attestation  que  la  céruse  commandée 
ne  sera  pas  utilisée  pour  des  travaux  de  peinture. 

Art.  3.  —  En  dehors  des  usines  de  production  et  de  broyage,  la 
céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains  ne  pourra  être  transportée 
que  dans  des  récipients  conditionnés  de  manière  à  empêcher  toute  perte 
de  produit  pendant  les  manipulations. 

Les  récipients  seront  scellés  à  la  marque  du  fournisseur.  Ils  porteront 
l'indication  du  poids  brut  et  du  poids  net,  ainsi  que  l'inscription  : 
«  Céruse  en  poudre  »  (ou,  suivant  le  cas  «  en  morceaux  »  ou  «  en 
pains  »). 

Toutefois,  en  ce  qui  concerne  la  céruse  expédiée  directement  à 
l'étranger,  les  scellés  à  la  marque  du  fournisseur  pourront  être  rem- 
placés par  des  scellés  à  une  marque  conventionnelle,  préalablement 
notifiée  par  le  fournisseur  à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail. 

Art.  4.  Transport.  —  Tout  transport  de  céruse  en  poudre,  en 
morceaux  ou  en  pains,  à  l'un  des  établissements  où  son  emploi  est  auto- 
risé, doit  être  accompagné  d'un  passavant  de  circulation  rédigé  par  le 
fournisseur,  conformément  au  modèle  qui  sera  déterminé  par  arrêté 
mi4istériel. 

KKr.  5.  Importation.  —  La  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en 
pains,  importée  en  Belgique,  restera  consignée  au  bureau  de  douane 
importateur  jusqu'au  moment  où  le  passavant  de  circulation  nécessaire 
à  son  transport  en  Belgique  aura  été  délivré,  à  la  demau(h>  du  destina- 
taire, par  le  fonctionnaire  désigné  h  roi  offet  par  Notre  Ministre  de  l'in 
dustrie  et  du  travail. 

Art.  6.  Ecrportation. —  La  céruse  on  poudre,  en  morceaux  ou  eu 
pains,  exportée  de  la  Belgique,  sera  accompagnée  jusqu'au  bureau  de 
douane  exportateur  du  passavant  prévu  à  l'article  4  ci-dessus.  Ce 
passavant,  visé  pour  sortie  du  territoire  belge  par  l'administration  des 
douanes,  sera  transmis  pai'  cette  administration  au  ministère  de  l'in- 
dustrie et  du  travail. 

Akt.  7.  Triiiisii.  —  Anfiiiic  .'nistiflcation  n'est  exigée  pour  l'expédi- 
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tion,  en  transit  direct,  sous  régime  de  l'escorte  douanière,  de  la  céruse 
en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains.  Dans  ce  cas,  à  moins  d'une  auto- 
r'isation  spéciale  du  Ministère  de  l'industrie  et  du  travail,  il  ne  sera 
pas  permis  de  renoncer  au  régime  du  transit  pour  la  consommation.     . 

Art.  8.  Autorisation,  —  Toute  personne  qui  justifiera  de  la  ncccs 
site  pour  elle  d'employer  de  la  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en 
pains,  pourra  obtenir  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail 
l'autorisation  nécessaire  à  cet  elfet.  Cette  autorisation  temporaire  et 
révocable  sera  subordonnée  à  l'observation  des  conditions  jugées  néces- 
saires pour  éviter  les  dangers  et  les  inconvénients  que  pourrait  présen- 
ter la  manipulation  de  ce  produit. 

Art.  9.  Pénalités.  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent 
arrêté  seront  punies  des  peines  édictées  par  la  loi  susvisée  du 
20  août  1909,  sans  préjudice  des  pénalités  éventuellement  encourues 
du  chef  des  contraventions  en  matière  de  douane. 

Art.  10.  —  Les  délégués  du  gouvernement  pour  l'inspection  du 
travail  ont  qualité  pour  constater  les  infractions  par  des  procès- 
verbaux  faisant  foi  jusqu'à  preuve  du  contraire. 

Une  copie  du  procès-verbal  sera,  dans  les  quarante-huit  heures, 
remise  au  contrevenant,  à  peine  de  nullité. 

Art.  11.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  2  septem- 
bre 1910. 

Donné  à  Bruxelles,  le  20  juillet  1910. 

ALBERT. 

Par    le    Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 

Le  Ministre  des  finances, 

J.  LiEBAERT. 

Arrêté  ministériel  concernant  le  bulletin  de  commande  et  le  passa- 
vant de  circulation  prévus  aux  articles  2  et  4  de  l'arrêté  royal 
du20  juillet  1910. 

(25  Juillet  1910). 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Vu  l'arrêté  royal  du  20  juillet  1910,  concernant  la  vente,  le  trans- 
port et  l'emploi  de  la  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en  pains, 
destinée  à  des  usages  autres  que  des  travaux  de  peinture,  et  spéciale- 
ment les  articles  2  et  4  du  dit  arrêté  ainsi  conçus  : 

«  Art.  2.  Vente.  —  La  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou  en 
pains  ne  pourra  être  vendue,  livrable  en  Belgique,  qu'en  suite  d'une 
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commande  émanant  d'un  acheteur  autorisé  à  employer  ce  produit, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  8  du  présent  arrêté. 

«  La  commande  sera  faite  par  écrit,  suivant  un  mode  déterminé  par 
arrêté  ministériel  ;  elle  portera  l'attestation  que  la  céruse  commandée 
ne  sera  pas  utilisée  pour  les  travaux  de  peinture. 

«  A.RT.  4.  Transport.  —  Tout  transport  de  céruse  en  poudre,  en 
morceaux  on  en  pains,  à  l'un  des  établissements  où  son  emploi  est 
autorisé,  doit  être  accompagné  d'un  passavant  de  circulation  rédigé 
parle  fournisseur,  conformément  au  modèle  qui  sera  déterminé  par 
arrêté  ministériel.  » 

Arrête  : 
Article  unique.  —  Le  bulletin  de  commande  et  le  passavant  de 
circulation    prévus  aux  articles   prérappelés  seront  conformes  aux 
modèles  ci-annexés. 

Bruxelles,  le  25  juillet  1910. 
Arm.  Hubert. 


Annexe  A.  —  Modèle  de  bulletin  de  commande 
BtiUelin  de  commande  n" 


Fournisseur  : 
Nature  et  qualité  : 
Date  : 


o 


Emploi  de  la  céruse  en  poudre, 
en  morceaux  o  a  en  pains . 


Bulletin  de  commande  n°    . 

Le  soussigné,  autorisé  par  l'arrêté 
ministériel  du  19 

à  employer  de  la  céruse  en  poudre,  en 
morceaux  ou  en  pains,  commande  à 

(1) 

(2) 

Il  certifie  que  cette  céruse  n'est  pas 
destinée  aux  travaux  de  peinture. 

Fait  à  (3),  le  (4)        19    . 

(Signature.) 

(Adresse.) 

(1)  Firme  et  adresse  du  fabricant  en 
Belgique. 

(2)  Nature  et  quantité  du  produit. 

(3)  Localité. 

(4)  Date. 
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Annexe  B.  —  Modèle  de  passavant  de  circulation. 


Passavant  de  circulation  n° 


Nature,  nombre,  marques, 
^     poids  brut  et  poids  net, 

?S      des  colis  : 

si 
o 

Q  Nom  et  adresse  du  destina- 
co     taire,  ou  indication  du 
"^     bureau    de   douane    de 
sortie  : 

Voie  à  suivre  : 

Date  de  départ  : 

Suite  au  bulletin  de  com- 
mande n°      du 


Transport  de  la  céruse  en  poudre, 
en  morceaux  ou  en  pains. 


Passavant  de  circulation  n° 


Fabrique  de  céruse  de  à 

Nature,  nombre  marques,  poids  brut 
et  poids  net  des  colis  : 


Nom  et  adresse  du  destinataire  ou  indi- 
cation du  bureau  de  douane  de  sortie: 

Voie  à  suivre  : 

Date  de  départ  : 

(Signature.) 


N"  15.  QUINZIÈME  ANNÉE  15  Août  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU    TRAVAIL 

EN  JUILLET  1910. 


Vingt-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  juillet  1910.  Pour  2,676  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  3, 7*21  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
139  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  1:21  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé  ;  et  l'année  dernière,  en  juillet,  elle  était  de 
180  demandes  pour  100  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc  quelque  ralentissement  par  rapport  au  mois  dernier,  tout  en  demeurant 
sensiblement  plus  favorable  que  l'an  passé,  à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  rensaignetneiils  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  246  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  47,316  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  juillet,  953  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.0  p.  c. 
(contre  1.5  p.  c.  le  mois  dernier).  En  juillet  1909,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  2.7  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  une  fois  de  plus  les 
conclusions  que  l'on  peut  tirer  des  renseignements  fournis  par  les  offices  de 
placement. 
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RENSEIGNEMElilTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^^^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  Les  négociations  ont 
une  tendance  à  devenir  plus  lentes  et  plus  laborieuses  ;  une  baisse  de  50  cen- 
times sur  les  fines  maigres  est  maintenant  générale.  Aucun  lot  de  cbarbon  n'a 
été  adjugé  aux  charbonnages  du  Borinage  à  l'adjudication  des  chemins  de  fer 
de  l'État  du  8  juin.  Les  diverses  catégories  d*  charbons  industriels  sont  en 
mauvaise  posture,  à  l'exception  des  charbons  à  cokes  dont  les  prix  ont  pu  être 
augmentés  par  suite  de  la  plus-value  obtenue  pour  les  cokes  à  partir  du  1"  juil- 
let. On  constate  quelque  animation  dsns  le  compartiment  des  foyers  domes- 
tiques; bien  que  la  demande  soit  moins  forte  que  l'an  dernier,  à  pareille 
époque,  il  semble  que  ces  charbons  bénélicient  des  primes  de  la  deuxième 
période  d'été,  qui  expire  fin  juillet,  et  on  les  embarque  avec  plus  d'empresse- 
ment. Les  stocks  sont  peu  importants  jusque  maintenant,  même  en  charbons 
industriels.  Les  travaux  se  poursuivent  avec  activité  aux  nouveaux  sièges 
d'extraction.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  laissa  de  plus  en  plus  à  désirer;  par  suite  des 
pluies  et  des  orages,  la  campa-jne  briquetière  est  compromise,  de  sorte  que 
l'écoulement  des  menus  maigres  se  fait  difficilement;  aussi  il  y  a  baisse  sensible 
sur  les  poussiers  et  accumulation  des  stocks  en  anthraciteux.  En  foyers  domes- 
tiques l'allure  est  bonne;  car  on  touche  à  la  fin  de  la  dernière  période  d'été  et 
les  grands  centrés  en  profitent  pour  faire  leurs  approvisionnements  d'hiver.  En 
charbons  industriels,  les  affaires  sont  laborieuses  ;  la  c:nfiance  manque  et  sur- 
tout la  concurrence  étrangère  se  f.iit  vivement  sentir;  aussi  les  prix  baissent 
légèrement.  Les  contrats  ont  généralement  été  renouvelés  en  baisse.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  En  présence  des  offres  avantageuses  de  l'étranger,  les  con- 
gommateurs  discutent  vivement  les  cours  et  ne  s'engagent  guère  que  pour  des 
délais  rapprochés.  En  foyers  domestiques,  l'écoulement  se  fait  lentement  et 
malgré  la  baisse  d'été  une  bonne  partie  de  la  production  reste  sur  place.  La 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
•  Revue  du  Travail  »  sous  la  sig'nature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
■'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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navigation  sur  le  canal  de  Charleroi  à  Bruxelles  pst  encore  suspendue  par  suite 
de  travaux.    (G.  P.) 

Liège.  —  D'après  les  uns,  les  affaires  sont  ililliriles  en  charbons  industriels; 
les  clients  réduisent  leurs  enlèvements  par  suite  de  la  réduction  de  la  consom- 
mation; les  menus  pour  briques  et  les  menus  pour  rhaudiAres  sont  surtout 
délaissés;  <m  charbons  domestiques,  la  concurrence  hollandaise  venant  s'ajou- 
ter à  celle  des  Allemands  fait  que  les  expéditions  d'été  sont  moins  fortes  que  les 
années  précédentes.  D'après  d'antres,  la  situation  est  calme  mais  satisfaisante; 
les  cours  se  soutiennent,  la  production  est  activement  poussée  dans  certaines 
catégories  et  elle  s'écoule  normalement.    (T.  D.) 

Verviet'S.  —  La  production  a  diminué  d'environ  "1  p.  c.  l.a  vente  des  charbons 
pour  briqueteries  a  diminué  dans  de  fortes  proportions  par  suite  du  mauvais 
temps.    (D.  B.) 

Fabriques  d'agg-lomérés  de  houille.  —  Mous.  —  l.a  fabrication  est 
régulière  ;  les  prix  se  tassent  un  peu,  mais  co^imc  lo  I  rai  est  en  baisse,  la  situa- 
tion s'améliore  par  suite  de  ventes  plus  suivies.    (A.  L.i 

Charleroi.  —  La  production  et  les  expéditions  sont  bonnes,  les  stocks  ont  été 
fort  entamés  parles  expéditions  des  derniers  mois.  Les  prix  <lu  brai  et  des  pous- 
siers maigres  sont  en  baisse.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  fabrication  (;st  encore  en  bonne  activité  et  s'écoule  bien. 
On  ne  se  plaint  que  des  prix  trop  peu  élevés  pour  ceux  des  nialiéres  premières. 

(C.  P.) 

Liège.  —  11  y  a  un  courant  de  commandes  très  sérieux;  la  fabrication  est 
active  et  les  prix  assez  élevés,  mais  les  bénéfices  sont  réduits  par  suite  de  la 
cherté  du  brai.    (T.  D.) 

Fours  à  coke.  —  Matines.  —  Situation  satisfaisante;  le  gros  et  le  menu 
sont  bien  demandés  et  les  expéditions  sont  régulières  et  importantes.    (J.  T.) 

Mons,  Charleroi.  —  La  fabrication  reste  très  active.  Depuis  le  1"  juillet,  le 
syndicat  des  cokes  applique  une  hausse  de  2  fr.  50,  d'où  un  relèvement  ferme 
des  prix  à  tous  les  sièges  de  fabrication  ;  les  charbons  à  cokes  sont  très  deman- 
dés et  en  hausse;  pas  ou  presque  pas  de  stock. 

La  Louvière,  liège.  —  Bonne  activité  partout  par  continuation  ;  le  travail  est 
bien  suivi. 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.—  Mons.  —  L'activité  est  généralement  satisfaisante  ;  les  divers 
sièges  d'extraction  occupent  régulièrement  leurs  ouvriers.  Les  pavés  ont  une 
demande  suivie  ;  les  commandes  de  macadam  sont  très  importantes  et  la 
production  n'est  pas  suffisante.  Les  ordres  pour  la  France  et  l'Allemagne  sont 
nombreux.    (A.  L.) 
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La  Louvière.  —  Li  situation  ne  s'améliore  guère  ;  outre  des  prix  très  bas,  on 
constate  peu  de  besogne  et  dans  beaucoup  de  chantiers  on  peut  à  peine  occuper 
un  personnel  réduit.    (C.  P.) 

Soignies.  —  F^es  nombreux  travaux  de  pavage  amortissent  dans  une  certaine 
mesure  les  mauvais  effets  de  la  concurrence  étrangère;  l'importation  des  pavés 
de  Suède  a  plus  que  décuplé  depuis  1908.  Le  travail  et  la  production  sont  encore 
aussi  soutenus  dans  les  carrières  de  porphyre.  La  situation  est  moins  bonne 
pour  les  pavés  de  grès  ;  ils  se  vendent  assez  difficilement  et  les  prix  sont  moins 
fermes.  Dans  les  carrières  de  petit  granit,  il  y  a  plutôt  surproduction.  (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  carrières  de  grès,  la  situation  est  plus  mauvaise  que  le 
mois  dernier;  les  commandes  se  font  rares  et  les  prix  ont  une  forte  tendance  à 
la  baisse;  la  concurrence  des  pavés  de  Suède  se  fait  toujours  fortement  sentir. 
L'allure  est  mauvaise  en  petit  granit;  beaucoup  de  patrons  n'ont  du  travail  qu'au 
jour  le  jour.    (T.D) 

Verviers.  —  Dans  la  plupart  des  carrières  l'extraction  des  moellons  a  néces- 
sité l'embauchage  d'ouvriers  supplémentaires.  A  Sprimont,  le  travail  n'est 
guère  abondant.    (D.  B.) 

Dînant.  —  E:i  ^vcs,  la  situation  est  franchement  mauvaise;  il  n'y  a  pas  de 
grandes  entreprises  annoncées  d'une  part,  et,  d'autre  part,  les  produits  étran- 
gers font  une  vive  concurrence  aux  pavés  belges.  L'activité  est  excellente  dans 
les  carrières  de  pierres  de  taille  des  environs  de  Ciney  et  les  ordres  abondants. 
Dans  la  région  de  Gouvin,  une  carrière  a  arrêté  complètement  la  taille  et  a 
réduit  fortement  son  personnel  ;  les  pierres  pour  verreries  sont  très  demandées, 
celles  pour  sucreries  sont  un  peu  délaissées  depuis  les  nouveaux  droits  d'entrée 
en  Franc.!  ;  pas  de  chômeurs.    (.L  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  La  fabrication  est  régulière,  mais  les  expéditions 
ne  sont  pas  suffisintes,  ce  qui  fait  que  les  magasins  s'emplissent.  A  cause  de  la 
période  de  la  moisson,  la  main-d'œuvre  pour  l'exploitation  ne  se  recrute  pas 
facilement  et  sa  rareté  se  fait  de  plus  en  plus  .«.entir.  Malgré  le  calme  persistant 
du  marché,  tous  les  ouvriers  sont  ainsi  occupés.    (A.  L.) 

Liège.  —  liO  travail  continue  régulièrement,  mais  est  toujours  réduit;  les 
prix  laissent  à  désirer.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons,  Verviers.  —  L'extraction  est  activement  poussée  et  les 
expéditions  sont  nombreuses  et  importantes.  Il  n'y  a  pas  de  stock. 

Soignies.  —  I/extraclion  et  les  expéditions  sont  assez  suivies.  On  constate 
cependant  une  rareté  assez  marquée  des  demandes  pour  la  bAtisse.    (F.  S.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  dos  terres  et  des 
8''ex  est  régulière  et  les  expéditions  sont  suivies-  On  signale  une  concurrence 
«ans  cesse  plus  vive  faite  aux  petits  industriels  de  la  partde  vastes  exploitations. 

(A.  L.) 


Marché  du  Travail  845 


Dinant'  —  Dans  la  région  de  Cuiey  on  signale  une  sérieuse  amélioration  ; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  une  légère  augmentation  lies  salaires  a  été 
accordée;  de  plus  les  prix  de  vente  sont  en  hausse.    (J.  10- 

Fours  à-  chaux.  —  Mons,  Soignies,  Vervicrs.  —  La  demande  est  bonne  et 
partout  le  travail  est  activement  poussé. 

Liège.  —  Oa  travailleîrégulièrement,  mais  on  n'est  pas  surchargé;  les  com- 
mandes arrivent  au  jour  le  jour.    (T.  D.) 

Dinant.  —  La  situation  reste  toujours  très  inégale  à  Ciney  ;  à  des  périodes 
de  calme  succède  une  reprise  de  l'activité  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.  A 
Couvin  les  ordres  sont  assez  suivis  en  chaux  pour  aciéries,  mais  les  prix  sont 
bas  ;  la  chaux  pour  le  bâtiment  est  peu  demandée.    (J.  B.) 

Fabriques  déciment.  —  Turnhout,  La  Louvière.  —  Honne  activité;  les 
expéditions  se  font  régulièrement  avec  prix  satisfaisant?. 

Gand.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  u'i  peu  au  point  de  vue  des  ventes, 
mais  les  prix  continuent  à  laisser  beaucoup  à  désirer.  La  concurrence  est  très 
ardente  entre  fabricants.  Les  ouvriers  sont  presque  tous  au  travail.  Un  syndicat 
vient  d'introduire  auprès  d'un  patron  une  demande  d'augmentation  de  salaire 
de  25  p.  c.  environ.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  très  bonne  et  l'enlèvement  est  régulier. 

(V,  D.  V.) 
Mons.  —  La  demande  est  importante  par  continuation  ;  l'emploi  du  ciment 
devient  beaucoup  plus  important  dans  les  travaux  de  maçonnerie.    (A.  L  ) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.—  Bruxelles. 
—  Allure  très  calme;  les  travaux  en  construction  sontgénéralement  languissants 
et  la  concurrence  des  marbres  d'Italie  en  tranches  rend  les  prix  de  moins  en 
moins  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Mons.  —  L'activité  est  régulière  dans  les  ateliers,  mais  les  ventes  sont  peu 
actives  et  les  prix  faibles.  Les  stocks  prennent  quelque  importance.    (A.  L) 

La  LoHvièri'.—  Malgré  une  activité  continue,  la  situation  estdiffîcilc;  la  vente 
se  fait  à  trop  bas  prix  et  la  production  augmente  sans  cesse,  tandis  que  les 
pierres  étrangères  et  le  ciment  sont  de  plus  en  plus  employés  au  détriment  de 
la  pierre  bleue.    (G.  P.) 

Soignies.  —  La  production  est  considérable  ;  une  bonne  partie  s'écoule 
encore  en  France,  mais  surtout  en  Hollande.  Les  prix  se  ressentent  de  la  crise 
aiguë  de  la  pierre  bleue.    (F.  S.) 

Liège.  —  H  y  a  de  la  besogne,  mais  pas  en  abondance  ;  les  ouvriers  font  la 
journfie  normale  ;  pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Dinant.  —  La  situation  s'e  l  améliorée  ;  le  travail  est  régulier  nuit  et  jour 
et  tous  les  ouvriers  sont  occupés.     (J.  H.) 
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INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  ziac.  —  Liège.  —  La  situation  est  plus  active  en  zinc  brut, 
mais  les  stocks  ne  sont  pas  encore  entamés.  En  laminé  la  situation  est  très 
active  et  les  prix  sont  bons.    (T.  U.) 

Verviers-  —  Les  commandes  ont  quelque  peu  ralenti,  ce  qui  a  contribué  à 
augmenter  les  stocks,  le  travail  étant  resté  aussi  actif  qu'en  juin.    (D.  B.) 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Situation  difficile;  depuis  que  le  coke 
a  haussé  de  fr.  2.50  à  la  tonne,  la  fonte  baisse  constamment.  La  production  de 
fonte  pendant  le  premier  semestre  a  augmenté  de  25  p.  c.  environ,  alors  que 
les  importations  augmentaient  de  près  de  50  p.  c.    (M.  G.) 

[Àége.  —  En  général,  la  situation  de  la  métallurgie  et  de  la  sidérurgie  est 
calme;  les  fontes  restent  faibles;  le  trav;ii!-est  régulier.     (T.  U.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Le  pays  donne  peu  et  l'étranger  limite  beau- 
coup sa  demande;  le  Japon  et  la  Chine  continuent  à  présenter  des  ordres,  mais 
à  des  prix  si  bas  qu'il  est  impossible  de  les  accepter.  Les  usines  réduisent  géné- 
ralement leur  production.  En  dépit  de  la  hausse  des  cokes  qui  grève  d'environ 
3  francs  à  la  tonne  le  prix  de  revient  de  la  fonte,  celle-ci  s'offre  à  des  prix  très 
avantageux  pour  les  acheteurs.  Les  demi-produits,  quoique  baissés  de  fr.  5.50 
par  tonne  depuis  le  1°^  juillet,  sont  délaissés  tant  à  l'exportation  que  pour  le 
pays.  En  produits  finis,  on  continue  à  constater  le  môme  manque  de  résistance, 
sauf  pour  les  poutrelles  et  pour  les  rails.  En  tôles,  la  demande  est  toujours 
rare  et  les  prix  discutés.  En  barres  de  fer,  la  demande  s'est  améliorée;  on  note 
plus  d'affaires  et,  surtout,  plus  de  propositions.  Les  barres  d'acier  ont  un  cou- 
rant moins  actif,  mais  les  ordres  en  carnets  permettent  d'attendre  Les  rods 
sont  de  plus  en  plus  délaissés.    (A.  L  ) 

Charleroi.  — On  constate  depuis  quelques  jours  une  légère  amélioration; 
la  baisse  des  barres  de  fer  et  acier  a  été  enrayée;  les  ordres  sont  plus  abon- 
dants et  plus  nombreux.    (M.  G.) 

La  Lonvière.  -  Le  travail  est  encore  soutenu,  mais  les  nouvelles  affaires  sont 
peu  abondantes  et  malgré  les  prix  élevés  des  matières  premières,  les  cours 
sont  très  discutés.    (C.  P.) 

Soignies-  —  Marché  terne  et  lourd  en  sidérurgie.  I/exportation  ne  donne  pas 
et  les  prix  se  maintiennent  difficilement  aux  niveaux  acquis;  les  affaires  sont 
surtout  calmes  pour  les  barres  de  fer  ou  d'acier  et  les  tôles  fines,  fortes  ou 
moyennes;  elles  sont  peu  animées  en  poutrelles  et  en  gros  profilés;  seuls  les 
rails  donnent  l'.ncore  assez  bien  de  besogiio.  Les  matières  premières  sont  en 
con8équ(;nce  pou  recherchées,  malgré  la  baisse  récente  sur  les  demi-produits 
d'acier  et  les  offres  en  baisse  des  fontes.    (K.  S.) 
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Liège.  —  La  baisse  prévue  sur  les  demi-produits  s'est  réalisée  au  1"  juillet; 
elle  est  île  fr.  5.50  par  tonne.  Les  aciers  marchands  restent  déprimés  et  la  ten- 
dance est  à  la  baisse;  il  en  est  de  môme  pour  les  tôles  moyennes  et  fortes.  11  y 
a  beaucoup  plus  de  demandes  de  tôles  fines.  Les  usines  restent  bien  alimen- 
tées.   (T.  D.) 

Aciéries.  ~  Charkroi.  —  Les  exportations  de  rails  pendant  le  premier 
semestre  de  1910  ont  passé  de  40,000tonnes  en  190!)  à  84,000  tonnes,  l'ar  contre 
les  exportations  "des  demi-produits  ont  légèrement  diminué.  La  situation  des 
aciéries  est  doue  généralement  bonne.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  reste  bonne,  bien  qu'une  légère  baisse  affecte  l^'s 
demi-produits.  Les  ordres  sont  suffisants  en  poutrelles  et  le  compartiment 
des  rails  est  encore  des  plus  animés.    (C.  P.) 

Charpentes,  machines- motrices,  machines  «outils,  appareils 
industriels.  —  Malines.  —  En  grosses  charpentes,  l'activité  est  toujours  bien 
soutenue  et  les  ordres  sont  assez  importants.  En  grosse  chaudronnerie, les  com- 
mandes sont  très  abondantes  et  les  ateliers  sont  encombrés  de  chaudières  en 
montage.  L'activité  est  intense.    (J.  ï.) 

Turnhout.—  f.,a  situation  est  très  satisfaisante,  pas  de  chômeurs;  il  y  a  même 
pénurie  Je  main-d'œuvre  dans  un  atelier.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  La  reprise  semble  s'être  arrêtée  presque 
complètement  et  les  affaires  sont  quasi-nulles;  on  constate  une  diminution  des 
transactions  avec  la  France  par  suite  de  l'augmentation  des  droifs  d'entrée,  mis 
en  vigueur  depuis  trois  mois.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  dans  le  ressort  de  Hruges  ; 
quelques  équipes  sont  appelées  incidemment  à  faire  du  travail  de  nuit;  le  chô- 
mage parmi  les  syndiqués  est  de  quarante-cinq  journées  de  trois  membres  et 
les  sins-travail  sont  relativement  rares  parmi  les  non-syndiqués.  L'activité  n'est 
pas  fort  grande  à  Ostende,  l'industrie  de  la  pêche  donnant  relativement  peu  de 
besogne  en  ce  moment  :  le  chômage  s'élève  à  vingt  et  une  journées  de  trois 
membres  appartenant  à  deux  syndicats  ostendais.  Le  personnel  de  Courtrai  et 
de  Roulers  est  régulièrement  occupé  ;  on  fait  parfois  des  heures  supplémen- 
taires à  Iseghem.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  En  machines  motrices,  les  commandes  ne  font 
pas  défaut,  mais  elles  ne  sont  pas  suffisamment  suivies;  les  ateliers  de  con- 
struction ne  seront  alimentés  qu'au  jour  le  jour.  Le  chômage  est  à  peu  près 
nul. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  s'améliore  de  plus  en  plus  et  le  chômage 
ne  dépasse  plus  guère  1  ou  5p.  c.  parmi  les  syndiqués. On  remarque  une  légère 
proportion  de  chômage  complet  parmi  les  ouvriers  des  machines-outils;  dans 
presque  tous  les  grands  ateliers  l'activité  est  très  bonne.  Un  atelier  a  pris 
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l'iniliative  d'un  contrôle  rigoureux  de  la  production,  moyennant  garantie  des 
salaires  à  l'entreprise;  depuis  lors,  la  production  de  la  plupart  des  tourneurs 
notamment  a  augmenté  de  25,  50  et  jusqu'à  75  p.  c,  avec  augmentation  corres- 
pondante des  salaires  ;  ce  résultat  a  naturellement  attiré  l'attention  des  autres 
ateliers,  où  l'on  commence  aussi  à  exercer  un  contrôle  rigoureux,  correspon- 
dant à  une  augmentation  de  production.    {\j.  V) 

Alost.  —  Presque  tous  les  ateliers  ont  de  la  besogne  assurée;  plusieurs 
patrons  ont  commencé  à  travailler  le  lundi.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  grands  ateliers  ont  des  ordres  en  carnet  qui  assurent  le  travail 
pour  quelque  temps  encore,  mais  on  signale  généralement  beaucoup  de  calme 
(Jans  les  nouveaux  ordres;  quelques  affaires  en  charpentes  et  en  matériel  de 
sucreries  ont  été  traitées,  mais  peu  importantes.  La  Société  Nationale  des  cbe- 
mins  de  fer  vicinaux  vient  d'adjuger  la  commande  de  270  wagons  pour  une 
somme  totale  de  -429,940  francs.  Le  travail  a  été  jusque  maintenant  régulier 
dans  toutes  les  usines  ;  la  main-d'œuvre  disponible,  sans  être  rare,  est  peu  abon- 
dante et  les  bons  ouvriers  de  métier  sont  recherchés.    (A.  L.) 

La  Louvière.  — On  travaille  régulièrement  partout  et  on  rencontre  peu  de 
chômeurs;  cependant  les  nouvelles  affaires  se  font  attendre  et  les  bénéfices  sont 
très  légers.    (G.  P.) 

Soignies.  —  Assez  peu  d'ordres  nouveaux  malgré  les  concessions  offertes  sur 
les  prix  ;  la  besogne  ne  fait  toutefois  pas  défaut.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  fait  toujours  défaut  dans  les  chaudronneries.  En  ma- 
chines-outils et  en  machines  motrices,  la  besogne  est  abondante  et  les  prix 
trop  bas.  En  appareils  industriels,  le  travail  fait  défaut  et  beaucoup  d'ateliers 
chôment  au  moins  un  jour  par  semaine.    (T.  D.) 

Verriers.  —  En  charpentes  métalliques,  le  travail  n'a  fait  qu'augmenter  ;  les 
produits  se  vendent  bien.  En  machines  motrices,  les  ateliers  sont  occupés  sans 
chômage,  mais,  en  général,  il  y  a  peu  de  travaux  importants.  En  machines-outils 
et  en  appareils  industriels,  la  besogne  est  toujours  abondante,  sans  chômage. 
La  situation  en  garnitures  de  cardes,  surtout,  a  été  fort  satisfaisante,  par  suite 
d'une  légère  augmentation  des  prix  dans  les  pays  ressortissant  à  la  convention 
internationale  des  fabricants  de  garnitures  de  cardes.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  ordres  sont  assez  suivis  en  serres  et 
charpentes  ;  les  prix  sont  assez  discutés  à  cause  de  la  grande  concurrence. 

(J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle  —  Alost.  —Activité  toujours  limitée  : 
la  construction  des  nouvelles  pièces  est  presque  nulle  ;  toutefois  les  rt'para- 
lions  nombreuses  sont  sudisantes  pour  occuper  le  personnel  entier,  généra- 
lement jusqu'à  IS  heures.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Très  bonne  activité  par  continuation  ;  il  y  a  môme  surcharge  de 
besogne.    (V.  n.V.) 
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Gmm??ion<.  —  Dans  beaucoup  d'ateliers  le  travail  est  régulier;  dans  d'au- 
tres, il  y  a  ralentissement  de  l'activité.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  ne  sont  pas  abondantes,  mais  on  réclame  de  nom- 
breuses remises  de  prix;  la  main-d'œuvre  est  relativement  chère  et  rare.  Les 
ouvriers  sans  place  ont  trouvé  jusque  maintenant  à  s'embaucher  faciltment 
dans  les  charbonnages.    (A.  L.) 

Soignies. — En  cuves  et  générateurs  la  besogne  ne  manque  pas  et  les  (bau- 
dronniers  trouvent  à  s'occuper.  Certains  ateliers  sont  cependant  moins  bien 
partagés  et  se  plaignent  de  la  pénurie  des  commandes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  petites  chaudronneries  ont  assez  bien  de  travail  sans  être  tou- 
tefois surchargées.    (F.  D.) 

Verviers.  —  Situation  toujours  satisfaisante  ;  tous  les  bras  sont  occupés. 

(D.  B.) 
Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Les  ordres  nouveaux  se  sont  considéra- 
blement raréfiés  ;  certains  ateliers  ont  congédié  une  partie  de  leurs  ouvriers. 

(A.  L.)    . 
Liège.  —  On  a  du  travail  sans  plus  ;  les  commandes  s'exécutent  et  se  pro- 
duisent au  jour  le  jour.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Mons.  —Ce  compartiment  reste 
toujours  bien  occupé;  les  ordres  sont  très  suivis  grâce  à  de  nombreuses  et 
importantes  installations  dans  les  charbonnages,  comme  dans  la  plupart  des 
usines.  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Léger  ralentissement  dans  les  demandes,  mais  les  ateliers  sont 
surchargés  d'ordres  ;  aussi  la  situation  commerciale  est  très  satisfaisante. 

(M.  G) 

Liège.  —  Les  électriciens  ont  assez  de  besogne  pour  travailler  à  journées 
pleines,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.    (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines,  Louvain,  Liège.  —  Situation  tou- 
jours très  calme;  les  nouvelles  commandes  continuent  à  manquer. 

Mons,  Charleroi.  —  Le  personnel  ouvrier  est  régulièrement  occupé  par  les 
commandes  en  carnet,  mais  les  ordres  nouveaux  sont  rares  et  ne  s'enlèvent 
qu'à  des  prix  trop  bas  à  cause  de  la  grande  concurrence- 
La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  règne  dans  la  plupart  des  établissements 
qui  occupent  un  personnel  complet.  Les  nouveaux  ordres  sont  rares  et  les 
plus  petites  affaires  amènent  de  nombreuses  offres.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Situation  peu  brillante;  les  ordres  sont  fort  rares;  une  firme 
vient  cependant  d'enlever  une  fourniture  de  quelques  locomotives  pour  les 
chemins  dé  fer  vicinaux.  Les  récentes  commandes  de  matériel  pour  l'Etat  com- 
mencent à  être  mises  en  fabrication.    (F.  S.) 
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Construction  navale.  —  Malines.  —  Toujours  grande  activité  dans  tous 
les  chantiers  qui  bordent  leRupel-    (.1.  T.) 

Saint-Nicolas.  —  Abondance  de  besogne  et  pénurie  de  bras  à  Tamise. 

(V.  D.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines.  —  Par  suite  du  mauvais  temps 
l'activité  a  sensiblement  diminué  depuis  le  mois  dernier.    (J.  T.) 

G'ttnd,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Pleine  activité  dans  tous  les  ateliers,  la  vente 
de  bicyclettes  devient  de  plus  en  plus  importante. 

Verviers.  —  Eu  vélocipèdes,légère  diminutionde  besogne  sans  chômage;  en 
automobiles,  la  besogne  se  suit  bien.  La  pénurie  d'ouvriers  habiles  continue  à 
se  faire  sentir.  Les  prix  de  vente  se  maintiennent  mieux.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines.  —  Dans  certains  ateliers  il 
y  a  assez  bien  de  commandes  ;  dans  d'autres  on  se  plaint  de  la  rareté  de  la 
demande.    (J.T.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  par  suite  de  la  rareté  des  adju- 
dications pour  locomotives.    (L.  V.) 

Mons.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  ;  quel(îues  belles  commandes  ont  été 
enregistrées  pour  les  constructions  de  l'année.     (A.  L.) 

La  Louvière.  -^  Les  carnets  de  commandes  s'épuisent  et  les  offres  se  présen- 
tent peu  nombreuses  et  avec  prix  réduits,  malgré  l'augmentation  des  matières 
premières.     (C.  P.) 

Fonderie  de  fonte.  — Malines,  Nii^elles.—  Situation  calme;  les  ordres 
sont  rares  et  les  prix  de  vente  laissent  à  désirer. 

Gand.  —  Les  demandes  de  prix  sont  assez  nombreuses,  mais  les  ordres  n'ar- 
rivant que  très  difficilement  et  au  prix  de  grands  sacrifices;  le  chômage  est 
presque  nul  et  certains  ateliers  cherchent  même  des.  ouvriers  compétents.  Les 
ouvriers  monteurs  se  plaignent  que,  dans  les  ateliers,  ils  ne  parviennent  pas  & 
obtenir  des  majorations  sur  les  anciens  salaires  maxima  prévus  par  heure,  mal- 
gré l'augmentation  des  salaires  réalisés  aux  pièces.    (L.  V.) 

Mons.  —  Les  grosses  fonderies  ont  peu  de  besogne  ;  malgré  la  hausse  des 
cokes,  les  fontes  sont  en  baisse.  Situation  normale  dans  les  petites  fonderies 
où  l'on  se  borne  à  couler  certaines  spécialités.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  enregistre  assez  bien  de  demandes  de  pièces  spéciales  et 
l'allure  est  plutôt  meilleure  ;  d'autre  part  les  fontes  de  moulage  montrent  moins 
de  fermeté.    (K.  S.) 

lAi'iff.  —  Les  fonderies  de  fonte  ont  assez  bien  de  travail  en  général  et  on  ne 
signale  pas  de  chômage  ;  celles  d'aticr  coulé  sont  aussi  assez  liini  pourvues  de 
commander,  niiiis  le»  prix  sont  bas.    (T.  D.) 

Vervier».  —  Le  travail  a  de  nouveau  augmenté  ;  pas  de  chômage.    (1).  W.) 
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Dinant.  —  Le  travail  est  très  suivi  à  Ciney  en  tuyaux  pour  distribution 
d'eau  ;  en  pièces  spéciales  les  commandes  sont  particulièrement  abondantes  et 
l'on  éprouve  des  difficultés  à  livrer  daus  les  délais  convenus  ;  les  salaires  aux 
pièces  ont  été  augmentés  et  le  personnel  renforcé;  il  y  a  pénurie  de  mouleurs. 
A  Couvin  l'activité  est  très  bonne  en  articles  de  chauffage,  malgré  la  morte- 
saison,  et  les  ordres  sont  abondants  tant  pour  le  pays  que  pour  l'étranger  :  les 
fontes  sont  en  baisse  de  3  fr.  50  aux  1()0  kilogs  et  les  prix  de  vente  laissent  à 
désirer;  la  main  d*  œuvre  est  rare     (J.  B) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poôlerie.  —  Malines,  Tnrnkout,  Alost.  — 
Ouvrage  assez  abondant  dans  les  deux  premières  industries;  calme  de  morte- 
saison  dans  la  troisième. 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  saffisant  en  ferronnerie  et  serrurerie  ; 
on  note  toutefois  un  fléchissement  à  Ostende-  Calme  saisonnier  en  poêlerie.  I>e 
chômage  est  nul  parmi  les  ouvriers  syiviiqués  de  la  petite  industrie  métallur- 
gique.   (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Morte-saison  en  poêlerie  ;  la  fabrication  d'appareils  de  chauf- 
fage central,  jusqu'ici  tributaire  de  l'étranger,  a  pris  un  tel  développement  dans 
le  pays  depuis  quelque  temps  que  les  prix  ne  sont  plus  rémunérateurs.    (A-  G.) 

Grammont.  —  La  situation  est  calme  par  suite  de  la  morte-saison  en  poêlerie 
et  des  pluies  continuelles  qui,  jusqu'ici,  ont  beaucoup  contrarié  les  travaux  du 
bâtiment.    (P.  M.) 

Mons.  — Situation  industrielle  peu  satisfaisante;  le  nombre  des  ouvriers  sans 
travail  n'est  cependant  pas  considérable;  travail  peu  suivi  en  ferronnerie  et  en 
serrurerie  ;  calme  saisonnier  en  poêlerie,  par  continuation.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  ferronnerie  de  bâtiment  est  dans  le  marasme  complet;  à 
Herstal,  où  il  y  a  beaucoup  de  spécialistes,  le  chômage  est  presque  général  ; 
la  serrurerie  a  également  très  peu  de  besogne  avec  assez  bien  de  chômeurs. 
Morte-saison  en  poêlerie.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie  les  affaires  sont  assez  calmes;  la  diminution 
d'une  heure  dé  travail  par  jour  existe  toujours  dans  presque  tous  les  ateliers; 
pas  (le  chômage.  En  serrurerie,  grand  calme.  En  poêlerie,  les  commandes  ont 
diminué  dans  de  fortes  proportions;  le  chômage  ne  s'est  cependant  pas  encore 
fait  sentir.    (U.  D.) 

Bouloncerie.  —  ilfows.  —  La  crise  perdure;  quelques  ordres  ont  cepen- 
dant été  remis  ces  temps  derniers  ;  les  prix  sont  très  bas.    (A.  L.) 

Charkroi.  —  La  crise  persiste  plus  intense  que  jamais;  la  confiance  manque 
absolument  et  les  marchands  de  fer  et  quincailliers  ne  s'approvisionnent  qu'au 
fur  et  à  mesure  de  leurs  besoins.  Les  prix  sont  avilis.  La  main-d'œuvre 
féminine  surtout,  n'est  pas  trop  abondante,  par  suite  des  travaux  de  la  cam- 
pagne.   (M.  G.) 
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La  Louvière-  —  Une  activité  normale  se  maintient  encore  dans  les  usines, 
mais  les  demandes  diminuent  sensiblement.    (G.  P.) 

Liège.  —  Les  boulonneries  travaillent  beaucoup,  mais  à  prix  peu  rémunéra- 
teurs.   (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  assez  nom- 
breux; les  conditions  du  marché  sont  satisfaisantes  et  les  prix  obtenus  laissent 
une  marge  appréciable  aux  bénéfices.  Les  matières  premières  ont  fortement 
baissé  de  prix  et  une  diminution  d'un  franc  aux  100  kilos  a  été  accordée  sur  les 
prix  de  vente.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  continue  à  être  satisfaisante.    (M.  G.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Le  calme  s'accentue  et  le  nombre 
de  chômeurs  augmente.  Les  receltes  du  banc  d'épreuves,  qui  étaient  pour  les 
cinq  premiers  mois  de  1909  de  407,633  fr.  02,  sont  descendues  en  1910  à 
345,238  fr  83  pour  la  même  période.    (T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  — Alosl.  —  Les  bons  ouvriers  trouvent  facilement 
de  l'ouvrage,  malgré  le  léger  ralentissement  dans  certains  ateliers;  les  stocks 
s'accumulent  et  la  durée  de  la  journée  est  réduite  d'une  heure.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  calme  et  les  prix  sont  faibles.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  a  été  fortement  diminuée,  par  suite  du  chômage 

provoqué  par  les  f(^tes  communales  et  les  inventaires;  les  stocks  sont  nuls;  il 

y  a  toujours  manque  d'ouvrières.    (M.  G.) 

Li'^g,;-  —  l^a  siluition  reste  bonne;  les  prix  so  maintiennent  et  le  travail  est 
régulier     (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost.  —  La  situation  générale  reste  bonne  et 
il  y  a  m^fue  une  certaine  amélioration  sur  les  mois  précédents;  quelque» 
ouvriers  ont  dû  travailler  supplémentairement  à  cause  des  commandes 
urgentes.  Les  salaires  augmentent  et  le  personnel  est  renforcé.    (V.  N.) 

.Vons.  —  Situation  calme  par  continuation;  il  n'y  a  que  quelques  ouvriers 
occupés  pour  la  besogne  courante.     (A.  L.) 

Liège.  —  O.i  constate  une  légère  reprise;  la  situation  est  bonne.     (T.  D.) 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malincu,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  du  marché  est 
h}tiiie,  et  grâce  h  la  régularité  des  expé(iilions,  les  stocks  n'ont  pas  le  temps  de 
gr>  former.  Lt^  Tibricat  souffre  beaucou|)  du  mauvais  temps  et  les  fortes  averses 
détériorent  les  produits  moulés. 
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Turnhout.  —  La  production  est  normale  et  la  vente  très  courante,  mais  les 
prix  restent  bas.    (V.  D.)  , 

Bruxelles.  —  Amélioration  manifeste  dans  les  divers  chantiers;  les  com- 
mandes sont  assez  abondantes  et  les  prix  se  relèvent  ;  toute  la  main-d'œuvre 
disponible  est  occupée.    (A.  G.) 

Alost.  —  Pleine  période  d'activité;  après  la  grève  des  maçons,  les  commandes 
ont  doublé  et  sur  tous  les  chantiers  on  a  été  obligé  de  commencer  la  besogne  à 
4  heures  du  matin  ;  mais  les  pluies  abondantes  ont  occasionné  beaucoup  de 
chômage.    {V.  N.) 

Eecioo.  —  Dans  la  contrée  de  l'Escaut  au  sud  de  Gand,  on  constate  aussi  une 
faible  amélioration;  beaucoup  de  constructions  sont  en  cours;  certaines  tables, 
abandonnées  il  y  a  quelque  temps,  sont  remises  en  activité  et  les  stocks  s'en- 
lèvent régulièrement.  Les  pluies  continuelles  empêchent  très  souvent  le  travail 
et  ont  fait  chômer  pendant  plusieurs  jours.    (V.  d.  V.) 

Graimnont,  Mons,  Soignies,  Liège.  —  Les  ordres  sont  nombreux  et  l'activité 
est  poussée  aussi  vivement  que  le  permet  le  temps,  car  des  pluies  abondantes 
contrarient  beaucoup  le  travail,  i^es  briquetiers  déclarent  cependant  générale- 
ment que  leur  campagne  sera  bonne. 

Verviers.  —  l*eu  de  travail  et  chômage  par  suite  des  pluies  continuelles.  La 
vente  des  produits  laisse  à  désirer  à  cause  du  peu  de  constructions  en  cours;  il 
y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney,  la  fabrication  a  été  fortement  contrariée 
par  les  pluies;  la  production  et  l'écoulement  sont  réguliers.  Sur  plusieurs 
chantiers  des  hangars  volants  ont  été  établis  afin  de  mettre  les  briques  à  l'abri 
des  intempéries;  de  cette  façon  les  produits  sèchent  plus  rapidement  et  sont  de 
meilleure  qualité.    (J- B  ) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  précaire  pour  certaines  usines  qui  ont 
dû  licencier  une  partie  de  leurs  ouvriers.  D'autres  usines  renseignent  une 
situation  normale.    (A.  L.) 

Poteries.  —  Mons.  —  Li  situation  est  bonne;  il  y  a  baaucoup  d'activité  et 
l'expédition  des  produits  fabriqués  est  rapide.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Le  marché  continue  à  s'améliorer  ;  il 
est  vrai  que  les  bâtisses  s'achèvent  et  sont  prêtes  à  être  carrelées.  On  a  enre- 
gistré quelques  fortes  commandes  pour  la  construction  de  fours  à  cokes  à 
l'étranger.  Les  stocks  diminuent  quelque  peu.    (A.  L.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  prix  des  tuiles  et  carreaux  se  sont  quelque  peu 
raffermis,  mais  ils  sont  encore  en  dessous  des  prix  de  revient.  La  fabrication  a 
été  très  réduite;  les  tuiles  de  rebut,  dont  on  se  sert  pour  consolider  les  berges 
des  cours  d'eau,  sont  assez  bien  demandées.    (J.  T.) 
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Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  Bonne  activité  e* 
marché  courant  pour  toutes  les  spécialités. 

Flandre  occidentale.  —  La  production  se  maintient  normalement  à  Courtrai 
et  dans  les  environs,  grâce  aux  besoins  assez  élevés  de  l'industrie  de  la 
construction;  les  prix  marquant  une  tendance  à  la  baisse  et  les  facilités 
d'écoulement  de  la  marchandise  augmentent.    (D.  Z.) 

Liège.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  on  travaille  partout,  mais  les  produits 
ne  s'écoulent  pas  et  les  stocks  sont  forts-    (T.  D.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Charleroi.  —  Le  marché  marque  une  ten- 
dance à  la  fermeté  en  ce  qui  concerne  les  ordres  d'Orient,  qui  sont  nombreux 
et  suivis;  pour  les  autres  pays,  c'est  l'indécision  qui  prévaut,  et  la  demande, 
encore  qu'assez  régulière,  a  une  tendance  à  diminuer.  Le  prix  de  revient  est 
influencé  par  une  rareté  sensible  de  la  main-d'œuvre  et  par  les  chaleurs. 

La  Louvière.  —  Bonne  animation;  les  demandes  suffisent  pour  écouler  une 
production  légèrement  diminuée.    (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Morte-saison;  c'est  l'époque  des  vacances  où 
l'on  constate  un  ralentissement  dans  la  demande,  mais  les  ordres  sont  encore 
nombreux.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  affaires  ont  une  tendance  à 
s'améliorer;  l'exportation  paraît  bien  disposée  à  remettre  des  ordres.  Les  prix 
sont  toujours  assez  bas.    (A.  I>.) 

La  Louvière,  Soignies.  —  La  production  reste  bonne  et  s'écoule  avec  prix 
satisfaisants. 

Flaconneries.  —  Soignies.  —  Bonne  posture;  les  affaires  sont  bien  suivies 
et  les  produits  fabriqués  s'écoulent  régulièrement.    (F.  S.) 

FHnant.  —  Une  grève  persiste  depuis  deux  mois  dans  un  établissement  ;  deux 
cents  ouvriers  chôment.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  suif  urique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Situation  régulière  et  analogue  à 
celle  de  l'an  passé;  on  travaille  avec  personnel  complet. 

Allumettes.  —  Gand.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail,  spécialement  pour  les 
allumettes-bougies,  où  la  besogne  est  pressée.  Une  nouvelle  petite  grève  a 
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éclaté  au  sujet  d'une  question  d'augmentation  de  salaire,  mais  le  syndicat 
n'ayant  pas  été  régrulièrement  avisé,  a  forcé  les  ouvrières  à  reprendre  le  tra- 
vail; des  négociations  ont  alors  commencé  et  une  augmentation  de  salaire  a 
été  octroyée.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Calme  saisonnier;  les  stocks  devier.nent  de  plus  en  plus 
abondants  et  la  demande  est  très  faible;  tous  les  ateliers  ne  travaillent  que 
quatre  ou  cinq  jours  par  semaine  et  pour  certaines  catégories  la  journée  de 
travail  est  encore  très  irrégulière.    (P.  M.) 

Soif/nies.  —  Les  besoins  sont  toujours  grands  et  l'écoulfnifnl  de  'a  p!ei 
production  se  fait  rapidement  ;  lep  bras  sont  au  complet  et  trouvent  une  occu- 
pation assurée  de  façon  normale.    (F.  S.) 

Huiles.  —  Malines,  Bruxelles.  —  Situation  mauvair e  pour  les  huiles  de  lin  ; 
les  prix  des  graines  sont  toujours  maintenus  à  un  taux  trop  élevé  par  la  spé- 
culation. 

Louvain.  —  Bonne  activité.  Depuis  un  quart  de  siècle,  on  n'a  plus  vu  les 
graines  de  lin  à  des  prix  aussi  élevés;  il  en  résulte  que  les  huiles  sont  en 
forte  hausse.    (A.  G.) 

A  lont.  -  Les  commandes  sont  insuffisantes  pour  occuper  le  personnel  d'une 
mai  ("no  ré^julière  et  quelques  ouvriers  (hôment de  temps enlemps  quelques 
heur,  s  par  jour.     (V.  iN.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhcut,  Louvain,  Grammont.  —  Situation  satis- 
fai.saiilo  par  continuation  pour  les  savons  mous,  qui  sont  demandés  d'une 
façon  1res  régulière. 

Hntxi'lles.  —  Une  légère  baisse  de  prix  pour  certaines  matières  premières 
e  mployécs  dans  la  fabrication  des  savons  de  toilette  a  été  réalisée;  mais  elle  se 
m  aintiendra  assez  difficilement,  car  la  tendance  du  marc fcé  est  à  la  fermeté. 

(A.  G.) 
Alost.  —  La  reprise  se  maintient  et  ma'gré  le  ralentissement  saisor  nier,  les 
ordres  commencent  à  être  suffisants  pour  occuper  tous  les  ouvriers-  dans 
quelques  usines  le  léger  chômage  a  disparu  totalement.    (V.  ^.) 

Mons.  —Une  baisse  assez  stnsible  sur  les  matières  premières' et  que  l'on 
croyait  devoir  s'accentuer  a  eu  lieu,  n:ais  elle  ne  fut  que  passagère  et  actuelle- 
ment les  hauts  cours  précédents  oîit  repris  leur  vigueur.  Les  affaires  sont 
calmes.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  activité  partout  et  ventes  assez  faciles.  Les  prix  des  huiles, 
après  un  recul  assez  sensible,  ont  une  tendance  à  remonter.    (F.  S.)      KE^ 

Liéfie-  —  La  fabrication  est  très  active,  mais  par  suite  de  la  forte  concur- 
rence, les  bénéfices  sont  très  réduits.    (T.  D) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles,  Gand,  Liège.—  La  marche  des  affaires  est  rela- 
ivement  bonne;  les  matières  premières  sont  toujours  très  chères. 
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Alost.  —  On  enregistre  peu  d'ordres  nouveaux  ;  aussi  quelques  ouvrières 
congédiées,  ii  y  a  quelques  semaines,  ne  sont  pas  remplacées  ;  cependant  les 
stocks  sont  peu  considérables.    (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Gand,  Verviers-  —  Bonne  suite  de  commandes; 
le  personnel  est  au  complet  partout,  sans  chômage. 

Alost.  —  La  morte-saison  commence  et  amène  la  période  annuelle  de  chô- 
mage ;  vers  le  20  juillet,  ie  personnel  temporaire  a  été  congédié,  mais  tous  les 
autres  bras  restent  régulièrement  occupés  jusqu'à  19  heures.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Liège.  —  Peu  d'animation  et  vente  presque  nulle;  saison 
morte. 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne;  le  travail  est  toujours  régulier  à 
Burcht;  on  commence  les  petites  expéditions  qui  comprennent  surtout  des 
ordres  venus  de  l'étranger.    (V.  d-  V.) 

Mons.  —  Affaires  actives;  la  plupart  des  usines  ont  vendu  une  notable 
partie  de  leur  fabrication  à  de  bons  prix,  et  sont  actuellement  peu  disposées  à 
vendre  sur  printemps.    (A.  L.) 

Géruse.  —  Flandre  occidentale-  —  La  demande  est  fort  élevée,  grâce  aux 
excellents  résultats  de  la  campagne  estivale;  la  production  est  régulière  et 
pourrait  être  accentuée  si  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  n'était  entravé 
par  le  travail  aux  champs.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meuaerie. — Malines.  —  Bonne  situation;  la  demande  est  régulière  pour 
les  meuneries  industrielles  et  les  produits  s'écoulent  bien.  Pour  les  meuneries 
de  campagne,  l'allure  est  aussi  satisfaisante  et  les  moulins  à  vent  sont  particu- 
lièrement favorisés  cet  été.    (J.  T.) 

Louvain.  —  Depuis  quelques  semaines,  la  consommation  achète  plus  nor- 
malement et  il  a  fallu  pour  la  satisfaire  augmenter  la  fabrication  de  plus  d'un 
quart;  mais  les  prix  de  vente  restent  mauvais,  alors  que  les  grains  augmentent 
sensiblement.    (A.  G  ) 

Flandre  occidentale.  —  Les  farines  s'écoulent  facilement  à  des  prix  normaux, 
mais  les  issues  sont  fortement  dépréciées.  La  demande  est  d'ailleurs  suivie, 
comme  généralement  à  cette  saison;  on  travaille  partout  à  pleines  équipes. 

(1).  Z.) 

Gand.  —  Après  un  peu  d'inactivité,  les  affaires  ont  repris  et  les  prix  ont 
haussé  ;  toutes  les  usines  travaillent  en  plein  et  les  expéditions  se  font  régu- 
lièrement.   (L.  V.) 
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Alost.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante  et  les  commandes  parviennent 
en  nombre  suffisant;  on  travaille  la  semaine  entière  onze  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Ëecloo.  —  La  situation  est  bien  peu  favorable  ;  les  prix  des  farines  ont  forte- 
ment haussé  et  la  vente  est  très  hésitante.  On  continue  cependant  le  travail  très 
régulièrement  avec  personnel  complet.    (V.  D.  V.) 

Grammont.  —  Bonne  condition;  la  production  trouve  toujours  facilement  de 
bons  débouchés.  La  baisse  du  prix  du  froment  ne  continue  pas  et  on  constate 
déjà  une  nouvelle  hausse-    (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Le  marché  des  froments  est  très  ferme  et  les  cours  se  sont 
de  nouveau  rele/és  dans  de  fortes  proportions.  Le  disponible  conserve,  par 
suite  de  sa  rareté,  une  notable  prime  par  rapport  au  livrable;  il  n'y  a  nulle 
part  de  réserves  apparentes. 

Le  temps  pluvieux  porte  préjudice  aux  nouvelles  récoites  dans  la  plupart  des 
pays  ;  d'où,  naturellement,  marché  très  ferme  pour  les  farines  de  toutes  caté- 
gories. Les  sons,  rebulets  et  l'emoulages  ont  également,  malgré  la  saison,  des 
cours  en  hausse  et  les  ventes  sur  livraisons  se  font  difficilement.  On  constate 
une  grande  activité  dons  tous  les  moulins. 

Liège,  Verviers.  —  Depuis  longtemps,  la  meunerie  n'a  plus  aussi  bien  mar- 
ché ;  les  farines  et  les  sons  se  vendent  très  bien,  malgré  une  hausse  de  3  francs 
à  3  fr.  50.  La  demande  est  très  forte. 

Boulangerie,  pâ-tisssrJe.  —  Malines,  Grammont,  Liège.  —  Situation 
satisfaisante,  la  consommation  est  très  suivie. 

Turnhout.  —  Le  marché  est  plutôt  lourd  ;  les  matières  premières  restent 
chères  et  la  concurrence  de  la  coopérative  se  fait  toujours  sentir.  Les  pains 
d'épices  sont  fortement  recherchés.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale)  —  La  situation  n'est  pas  très  brillante;  i  cause 
des  bas  prix  du  pain  et  la  hausse  continuelle  des  farines,  les  petits  boulangers 
sont  de  nouveau  très  inquiets. 

(Source  ouvrière.)  —  Parmi  les  petits  boulangers,  on  constate  une  difficulté 
de  plus  en  plus  grande  à  trouver  déjeunes  ouvriers  et  apprentis  consentant  à 
habiter  chez  le  patron;  aussi,  de  tous  côtés,  constate-t-on  certaines  augmenta- 
tions de  salaires.  Dans  les  grandes  fabriques,  on  étudie  actuellement  l'introduc- 
tion de  nouvelles  mécaniques  qui  ont  pour  effet  de  réduire  considérablement 
le  travail  manuel.    (L.  V  ) 

Alost,  Mons,  Verviers.  —  Les  prix  de  revient  sont  élevés  en  boulangerie, 
les  farines  ont  de  nouveau  haussé  ;  il  y  a  beaucoup  de  travail,  mais  la  concur- 
rence est  très  vive.  Situation  calme  en  pâtisserie,  à  cause  de  la  période  des 
fruits. 

Soignies. —  La  boulangerie  n'achète  plus  que  pour  ses  besoins  et  la  hausse 
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des  farines  est  très  préjudiciable  à  cause  de  l'impossibilité  de  relever  immé- 
diatement le  prix  du  pain.  La  consommation  est  en  augmentation  à  cette 
époque  de  l'année.    (F.  S.) 

Dinant.  —  Excellente  activité  en  boulangerie.  Dans  la  fabrication  des 
conques,  la  vente  est  assez  suivie  et  les  stocks  s'épuisent,  mais  moins  rapide- 
ment que  les  autres  années;  les  ouvriers  travaillent  régulièrement,  mais  sans 
presse.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Turnhout.  —  Les  sucres  sont  plus  chers 
que  le  mois  précédent  et  la  vente  est  devenue  plus  difficile  en  confiserie. 

(V.  D.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  de  nouveaux  rares  et  le  personnel  déjà  irrégulière- 
ment occupé  ;  cette  situation  est  certainement  attribuable  à  la  saison  des  fruits, 
car  la  vente  a  été  très  faible,  surtout  i  la  fin  de  ce  mois;  on  ne  travaille  que 
sept  heures  par  jour.    (V.  N.) 

JÂége.  —  Travail  bien  suivi  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bien  que  la  vente  soit  quelque  peu  ralentie  à  cause  des  fruits,  la 
plupart  des  confiseurs  travaillent  pour  le  magasin.  En  chocolaterie  les  com- 
mandes sont  plus  nombreuses  que  l'année  dernière  à  pareille  époque  ;  il  n'y  a 
pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Chômage  estival;  situa- 
tion commerciale  satisfaisante.  La  récolte  des  betteraves  senible  devoir  être 
très  bonne.    (A.  G.) 

Mons.  —  Marché  calme;  la  demande  languit  et  les  cours  cèdent  lentement 
devant  les  offres  très  modérées.  En  nouvelle  récolte,  la  tendance  est  aussi  plus 
calme,  le  temps  plus  favorable  ayant  rendu  les  acheteurs  plus  réservés. 

(A.  L.) 

Raffinerie  de  bucre.  —  Louvain.  —  L'activité  reste  bonne  à  Tirlemont, 
mais  les  prix  élevés  du  sucre  brut  font  craindre  une  réduction  de  la  consomma- 
lion  tant  pour  la  Belgique  que  pour  l'étranger.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines,  Turnhout,  Gand.  —  La  température  froide  et  plu- 
vieuse est  peu  favorable  à  la  consommation  et  celle-ci  est  en  dessous  de  la 
moyenne  à  cette  saison. 

fjyuvain.  —  Les  pluies  incessantes  font  le  plus  grand  tort  à  la  production  des 
bières  blanches,  dont  la  vente  est  enrayée.  En  fermentation  basse,  il  n'y  a  pas 
de  recul  sur  l'année  précédente,  mais  l'avance  escomptée  en  raison  du  trafic 
intense  dû  à  l'Exposition  ne  se  réalisera  pas.  A  Tirlemont  il  y  a  moins  d'acti- 
vité à  cause  des  fûtes  de  Bruxelles.    (A.  G) 

Alosl.—  La  reprise  est  à  peu  près  générale  ;  lapériode  d'été  amène  une  grande 
activité  et  les  ordres  se  suivent  d'une  fa<;on  satisfaisante;  partout  on  travaille 
une  heure  supplémentaire  par  jour.    (V.  N  ) 
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Grammont.  —  La  consommation  est  faible  ;  ou  attribue  cette  diminution  à 
l'Exposition  de  Bruxelles  ;  le  travail  est  encore  régulier.    (P.  M.) 

Mons-  —  Le  temps  favorable  et  la  période  des  kermesses  communales  sont 
l'occasion  d'une  fabrication  plus  active.    (A.  L.) 

Soiç/nies.  —  Les  plaintes  sont  toujours  vives;  la  température  ne  prête  pas  à 
la  consommation.  La  récolte  des  houblons  se  compromet  à  mesure  que  le  mau- 
vais temps  se  prolonge.    (F.  S.) 

Liège.  —  Une  reprise  s'était  produite  par  suite  des  chaleurs;  de  nouveau  le 
mauvais  temps  a  ramené  un  léger  ralentissement.    (T.  D.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  régulière  et  normale  ;  la  situation  com- 
merciale est  déplorable,  car  la  vente  est  réduite.  Dans  les  distilleries  de 

liqueurs  fines  l'allure  est  toujours  satisfaisante.    (A.  G.) 

Garni,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  — Les  ordres  sont  abondants  et  permettent  de  travailler  avec  le  per- 
sonnel au  complet,  souvent  à  des  heures  supplémentaires;  les  stocks  sont  fai- 
bles.   (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gaud,  Graminont,  Mons.  — 
Marché  assez  ferme  avec  ordres  suffisants. 

Flandre  occidentale.—  La  situation  commerciale  s'est  améUorée;  on  travaille 
activement  partout,    (b.  Z.) 

Alost.  —  L'exportation  est  plus  faible  comme  tous  les  ans  à  pareille  époque; 
tout  le  monde  travaille  cependant  onze  heures  par  jour  sans  chômage.    (V.  N.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  Période  de 
grande  activité  pour  la  fabrication  des  pois,  dont  la  récolte  est  déficitaire  ;  les 
prix  des  légumes  sont  élevés.    (A.  G.) 


IJNDUSTRIES  TEXTILES 

Filatures  de  jute.—  Saint-Nicolas.—  Tco'is  filatures  de  Tamise  ont  beau- 
coup de  besogne  et  les  expéditions  sont  assez  importantes  ;  dans  une  quatrième 
on  se  plaint  des  salaires.  A  Lokeren  aussi  le  travail  est  suffisant.    (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jnte.— Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)—  La  demande 
se  ralentit  à  cette  époque,  mais  la  crise  est  particulièrement  intense  cette  an- 
née ;  l'écoulemant  des  produits  est  très  laborieux  et  les  prix  s'en  ressentent. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  marche  relativement  bien  à  Roulers. 

(D.  Z.) 
Eecloo.  —  Situation  assez  satisfaisante  tant  à  Eecloo  qu'à  Sleydinge,  oùlc 
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chômage  est  nul  ;  néanmoins  les  affaires  languissent  et  les  expéditions  sont 
insuffisantes.    (W  d.  V.) 

Saint-Nicolas. —  La  situation  laisse  généralement  à  désirer  et  l'activité  pour- 
rait être  meilleure  ;  les  ordres  sont  insuffisants.    (\.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  ISivelles.  —  Situation  très  mauvaise,  qui  tend  à 
empirer.    (J.  R.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  les  affaires 
sont  rares  et  les  prix  défavorables  ;  il  est  de  nouveau  question  d'organiser  le 
short  time  qui  se  développe  dans  les  pays  étrangers. 

^Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  ;  on  continue  à  ne 
travailler  que  cinq  jours  dans  certaines  filatures,  et  même  de-ci  de-là  la  produc- 
tion est  même  réduite  à  quatre  jours.  Les  bobineuses  sont  spécialement 
atteintes  :  certaines  doivent  parfois  chômer  pendant  huit  jours  consécutive- 
ment; on  constate  aussi  des  renvois  définitifs  d'ouvriers.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  paraît  s'améliorer  ;  toutes  les  ouvrières  qui  ne  tra- 
vaillent que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine  sont  occupées  régulièrement. 

(V.  N.) 

Eectoo.  —  A  Somergem,  la  situation  laisse  bien  à  désirer  ;  à  Waarschoot,  on 
travaille  à  semaines  complètes  et  sans  la  moindre  interruption.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Ninove,  la  sitiuition  est  très  diverse  suivant  les  ateliers  : 
trois  d'entre  eux  ont  des  ordres  importants;  dans  deux  autres  le  travail  est 
régulier,  mais  sans  presse  ;  dans  un  sixième,  presque  tous  les  ouvriers  chôment 
un  ou  deux  jours  par  semaine.  A  Audenarde,  on  fournit  difficilement  le  retors  ; 
la  qualité  est  en  général  médiocre,  ce  qui  occasionne  des  pertes  dans  toutes  les 
opérations  ultérieures.  La  grève  qui  a  éclaté  dans  un  important  atelier  à  Renaix 
pour  refus  d'augmentation  de  salaire  promise  par  le  patron  persiste  toujours  ; 
le  nombre  des  ouvrières  qui  chôment  s'élève  à  cent  cinquante-trois,  plus  une 
cinquantaine  d'hommes.    (P.  M.) 

Saint-Nicolan.  -  Les  affaires  vont  mal  ;  néanmoins  le  travail  est  régulier. 

(V.  D.  V.) 

Mom.  —Les  ventes  du  mois  ont  été  calmes  en  fil  simple;  la  demande  est 
plus  forte  pour  les  retors  ainsi  que  pour  l'exportation.  Il  y  a  beaucoup  de 
demandes,  mais  à  des  prix  très  bas  ;  aussi  peu  d'offres  sont  acceptées.  Les 
expéditions  sont  assez  réguHères,  les  fabricants  désirant  solder  au  plus  vite 
leurs  anciens  ordres  avant  l'arrivée  sur  le  marché  de  la  nouvelle  récolte.  On 
travaille  partout  au  complet,  mais  il  est  à  nouveau  question  d'organiser  le  short 
time.    (A.  L.) 

Tissagres  de  coton.—  Gand.  (Source  ouvrière.)  —  La  condition  est  toujours 

très  mauvaise;  dans  certains  établissements,  une  partie  des  tisserands  travaillent 
cinq  jours  ot  les  autres  six  ;  di*ns  d'autres,  toute  la  production  est  arrêtée  un 
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jour  ou  même  deux  jours  par  semaine.  Dans  divers  tissages,  on  essaie  de  pro- 
fiter des  mauvaises  conditions  industrielles  pour  réduire  les  salaires,  directe- 
ment ou  indirectement,  et  les  syndicats  dépensent  toute  leur  activité  actuelle 
dans  ces  petites  luttes  quotidiennes.  Le  nombre  des  tisserands  complètement 
sans  travail  ne  dépasse  guère  1/2  p.  c,  ce  qui  tient  à  la  pénurie  des  tisserands 
gantois  ;  le  tissage  n'est,  en  elTet,  presque  plus  appris  à  raison  de  l'incertitude 
des  salaires.  I>es  salaires  de  Gand  sont  cependant  plus  élevés  que  ceux  des 
communes  suburbaines  et  on  a  vu  ce  mois-ci  les  ouvriers  campagnards  d'un 
tissage  ayant  deux  établissements,  l'un  à  Gand,  l'autre  à  la  campagne,  deman- 
der les  mêmes  conditions  de  production  qu'en  ville.  Dans  les  tissages  de  cou- 
vertures, les  tiîserands  se  plaignent  de  devoir  attendre  trop  longtemps  les 
matières  premières.    (L.  V.) 

Alnxt-  —  La  besogne  a  un  peu  augmenté  vers  la  fin  du  mois,  personne  ne 
chôme  à  l'heure  actuelle  ;  cependant  l'activité  est  loin  d'égaler  celles  des 
années  antérieures  ;  les  ouvriers  font  onze  heures  par  jour  en  moyenne. 

.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  f.a  situation  est  généralement  bien  faible;  un  lissage  d'Evergem  a 
chômé  pendant  plusieurs  jours.  A  Eecloo,  on  travaille  quasi  au  complet,  mais 
sans  entrain.  A  Waarschoot,  la  situation  laisse  à  désirer  ;  dans  un  tissage  cinq 
cent  cinquante  métiers  restent  abandonnés  et  des  tisserands  sur  quatre  métiers 
n'en  desservent  qu'un  seul  ;  dans  un  autre  atelier,  soixante-dix  métiers 
restent  it'.actifs  tt  un  troisième  ne  travaille  que  cinq  jours  par  sen^aine  el  a 
vingt  métiers  arrêtés.  A  Somergem,  l'activité  est  favorable  ;  on  y  travaille  à 
journées  et  semaines  complètes  et  sans  chômage.    (L.  V.) 

Graminont.  — La  situation  est  des  plus  calmes  à  Audenarde  ;  la  vente  est 
très  médiocre  pour  le  pays  ;  les  ordres  pour  l'exportation  pcimpitpi  t  d'alimen- 
ter encore  assez  régulièrement  les  métiers.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  tisserands  se  plaignent  de  la  mauvaise  matière  à  tra- 
vailler, d'où  résulte  une  réduction  de  salaire  ;  cependant  le  chômage  est  insi- 
gnifiant, mais  la  vente  est  réduite.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situa- 
tion s'est  considérablement  affaiblie  :  l'écoulement  des  produits  est  plus  difficile 
et  les  stocks  commencent  à  s'affirmer,  bien  que  les  prix  soient  en  recul. 

(Source  ouvrière.)  —  L'allure  de  la  production  est  satis'^aisante  à  Courtrai  et 
àRoulers.    (D.  Z.) 

Ga>irf. (Source  patronale.) —  Les  affaires  sont  devenues  nulles  ou  à  peu  près; 
l'accalmie  atteint  et  dépasse  celle  de  la  crise  de  1908.  Le  Congrès  international 
des  filateurs  de  lin,  tenu  à  Belfast  le  mois  dernier,  a  discuté  la  publication  d'une 
statistique  internationale  de  la  production  du  lin  et  du  fil,  de  manière  à  recon- 
naître l'existence  des  stocks  et  à  limiter  en  conséquence  la  production. 

(Soui'ce  ouvrière.)  —  La  situation  est  moins  bonne  ;  les  livraisons  de  fil  dimi- 
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nuent  sensiblement,  cependant  jusqu'ici  on  travaille  régulièrement  et  le  chô- 
mage complet  est  très  restreint.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  Situation  normale.  On  marche  à  pleine  allure. 

Liège.  —  La  situation  commerciale  reste  toujours  mauvaise,  mais  le  travail 
est  régulier.     (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  —  Les  nou- 
veaux ordres  tardent  à  venir  ;  l'acheteur  est  retenu  par  les  prix,  mais  ces  der- 
niers ne  fléchissent  que  peu  ou  point.  La  production  du  tissage  à  la  main  a 
diminué,  par  suite  des  travaux  aux  champs. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  parmi  les  syndiqués  n'est  que  de  55  jour- 
nées de  \^2  membres  à  Courtrai,  Roulers  et  Ardoye.  Les  usines  travaillent 
presque  partout  un  nombre  d'heures  normal,  bien  qu'en  plusieurs  endroits  on 
signale  une  raréfaction  des  commandes;  par  contre  à  Sweveghem  le  travail 
supplémentaire  a  été  introduit  dans  deux  tissages.  Quelques  augmentations  des 
salaires  ont  été  obtenues  à  Iseghem  dans  une  usine.    (1).  Z.) 

Alost-  —  L'activité  reste  satisfaisante  ;  cependant  le  nombre  de  tisserandg 
de  la  campagne  diminue  considérablement.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Besogne  abondante;  il  y  a  beaucoup  d'ordres  à  Tamise  et 
manque  de  bras.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laiue  cardée.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  laisse  assez 
bien  à  désirer  ;  on  travaille  de  6  à  16  heures.  Dans  une  filature  cependant 
l'allure  est  bonne.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Certaines  filatures  sont  régulièrement  ali- 
mentées, alors  que  dans  d'autres  il  se  produit  un  chômage  assez  sensible. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  pénurie  de  rattacheurs;  les  fileurs  et  drousseurs 
sont  également  assez  rares.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.—  Bruxelles. —  La  filature  est  toujours  bien 
alimentée,  grâce  aux  contrats  antérieurs  non  encore  épuisés  et  à  une  certaine 
demande  pour  livraisons  futures.  La  confiance  toutefois  fait  généralement 
défaut  et  on  constate  un  léger  ralentissement  dans  la  consommation  ;  il  faut 
attribuer  cet  état  de  choses  aux  très  hauts  cours  de  la  matière  première  qui 
éloignent  les  acheteurs.    (A.  G.) 

Grammont.—  L'activité  est  bonne  à  Audenarde  ;  assez  bien  d'ordres,  malgré 
les  prix  élevés  des  matières  premières.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Occupation  complète  partout,  sans  chômage;  les  prix  de  vente 
sont  discutés  par  suite  du  lu  cherté  des  laines.    (1).  II.) 

Dînant.  —  L'allure  est  bonne  dans  tous  les  ateliers;  un  (i'(;ntre  eux  a  accordé 
une  augmentation  de  salaire  de  5  A  10  p.  c.  h  certaines  catégories  d'ouvriers;  il 
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se  plaint  de  pénurie  de  main-d'œuvre.  Un  établissement  agrandit  ses  insfalla- 
lations  afin  de  pouvoir  monter  plusieurs  métiers  supplémentaires.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.—  Verviers.—  L'activité  est  restée  très  bonne  partout 
jour  et  nuit.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.— Twnhout,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Liège. 
—  La  situation  est  favorable  et  les  ordres  permettent  de  travailler  régulière- 
ment. 

Gand.  —  La  condition  est  peu  brillante  dans  le  tissage  des  flanelles  ;  la  con- 
fiance dans  le  maintien  des  prix  fait  défaut,  alors  que  les  prix  sont  déjà  peu 
favorables.  Les  stocks  augmentent,  malgré  le  chômage  de  beaucoup  de  métiers. 

Les  ouvriers  se  plaignent  de  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  toujotirs  difficile,  mais  les  ouvriers  travaillent  régn- 
lièrcment.    (V.  i\.) 

Verviers.  —  Un  certain  relâchement  s'est  fait  sentir  dans  la  plupart  des  éta- 
blissements où  l'on  termine  la  journée  à  iO  heures  ;  il  y  a  abondance  de  bras  et 
chômage  partiel.    (D.  B.) 

Binant.  —  Dans  certains  ateliers  tous  les  métiers  battent,  les  ordres  sont 
abondants  pour  l'été  prochain  et  des  suppléments  fcnt  encore  remis  pour 
l'hiver;  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois.  Dans  un  autre  les  commandes 
arrivent  plus  diilirilement;  une  augmentation  de  salaire  de  5  à  10  p.  c.  a  été 
accordée  à  quelques  ouvriers.  La  main-d'œuvre  en  général  fait  défaut.  Les 
ventes  de  Londres  (le  fin  juillet  accusent  une  fermeté  des  prix  sur  tous  les 
genres.  Bonne  activité  par  continuation  dans  la  fabrication  de  laine  à  tricoter. 

(J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Occupation  irrégulière 
dans  In  plupart  des  établissements;  le  personnel  est  facile  à  recruter  et  il  y  a 
du  chômage  partial  il:uis  certaines  usines.    (D.  B.) 

Bonueteritr.  —  Aioal.  —  Les  commandes  sont  devenues  un  peu  plus  nom- 
breuses, mais  la  concurrence  est  vie  plus  en  phisfort*-.  Dans  presque  tous  les 
ateliers  on  chôme  le  lundi.    (V.  N.) 

Suint- Nicolas.  —  La  besogne  augmente  et  la  situation  s'améliore  sensible- 
ment ;  cependant  les  salaires  sont  très  bas.    (V.  i).  V.) 

Corderie.  —  Alost. —  Le  travail  continue  à  être  réguHer,  mais  sans  sur- 
charge ;  tous. les  ouvriers  sont  occupés  dix  à  douze  heures  par  jour.  Dans  un 
seul  atelier  on  a  travaillé,  au  commencement  du  mois,  deux  heures  supplémen- 
taires par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  vente  est  toujours  assez  facile  à  cette  époque,  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés.    (P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  On  constate  une  faible  amélioration  et  la  vente  devient 
plus  courante.    (V.  d.  V  ) 

Mons.  —  La  corderie  traverse  une  période  difficile  ;  peu  de  besogne  et  des 
prix  très  réduits  ;  les  matières  sont  toujours  à  des  prix  élevés.  Le  chanvre  du 
pays  et  similaire  exotique  est  peu  abondant  et  les  prix  sont  en  hausse  ;  malgré 
une  énorme  production,  les  chanvres  de  Manille  restent  chers,  surtout  dans  les 
marques  supérieures.  La  demande  en  câbles  et  cordages  est  peu  abondante. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  en  cordes  de  paille  et  paillassons  pour 
bouteilles.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Alost-  —  L'activité  reste  assez  abondante  pour  occuper  tous 
les  bras  ;  les  ouvrières  se  plaignent  de  leurs  salaires.  A  Alost  on  a  signalé 
aussi  quelques  chômages  parmi  les  appliqueuses.    (V.  N) 

Eecloo,  Grammont.  —  La  vente  reste  courante  et  à  de  bons  prix  ;  le  travail 
est  abondant. 

Passementerie.  —  Nivelles-  —  Morte-saison  ;  les  commandes  se  font  plus 
rares.    (J.  R.) 

Alost.  —  L'allure  est  toujours  calme,  mais  on  travaille  encore  à  journées 
normales,  et  le  chômage  est  insignifiant.    (V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  géné- 
rale est  très  bonne  et  le  chômage  nul.  On  demande  même  des  tisserands. 

(V.  D.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Cette  industrie  est  très 
éprouvée  ;  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  besogne  et  cela  tient  surtout  à  la 
cherté  du  coton  brut.    (A.  G.) 

Grammont.  —  A  Renaix  l'allure  est  excellente  ;  certaines  catégories  d'ou- 
vriers travaillent  souvent  jusque  21  heures  et  même  jusqu'à  23  heures.  (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  assez  abondante  ;  on  travaille  onze  heures 
par  jour.    (V.  d.  V.) 

Veroiers.—  Bien  que  la  diminution  de  besogne  soit  assez  sensible,  le  chômage 
ne  sévit  pas  encore  d'une  façon  sérieuse.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhoul.  —  Les  ordres  sont  très 
rare?.  IJeaucoup  de  fabricants  de  tissus  font  eux-mêmes  le  blanchiment  par  un 
procédé  chimique,  de  sorte  que  le  blanchiment  sur  pré  devient  de  moins  en 
moins  abondant.     (V.  I)  ) 

Bruxelles.  —  Le  blanchiment  de  tissus  de  roton  est  dans  le  marasme  ;  le 
tissu  de  colon  est  très  cher  et  l'on  n'achète  que  par  petites  quantités.  On 
importe  facilement  et  l'exportation  n'est  presque  pas  possible  à  cause  des  tarifs 
douaniers.     (A-  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  La  reprise  commence  à  se  produire  ;  le  travail  est 
très  abondant  dans  plusieurs  établissements  ;  il  y  a  pas  de  chômage  parmi  les 
syndiqués.     (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  est  en  diminution  ;  on  ne  fait  que  cinq  jours  par  semaine 
et  il  y  a  beaucoup  d'offres  de  bras.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  La  situation  des  teintureries 
de  fils  de  coton  a  une  tendance  à  devenir  plus  mauvaise  au  fur  et  à  mesure  que 
l'on  se  rapproche  de  la  nouvelle  récolte,  personne  ne  voulant  acheter  au  prix 
actuel;  il  y  a  absolument  pénurie  de  besogne.  La  fabrication  d'indiennes  est 
mieux  partagée;  la  demande  à  l'exportation  est  active  et  les  prix  sont  fermes. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Léger  relâchement  correspondant  à  la  morte-saison. 

(l>.  Z.) 

Alost,  Saint- Nicolas.  —  Besogne  satisfaisante,  sans  surcharge  et  sans 
chômage. 

Verviers.  —  Certaines  firmes  travaillent  toute  la  semaine,  d'autres  cinq  jours 
seulement.    (D.  B.) 

Teillage  et  rouissagre  (îu  lin  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
devenu  suflisant  pour  les  bras  disponibles,  grâce  aux  apports  de  lin  de  la  récolte 
de  cette  année.  Un  référendum  a  été  organisé  par  les  syndiqués  parmi  les 
ouvriers  liniers,  sur  la  question  de  savoir  s'il  est  préférable  de  demander  une 
augmentation  de  salaire  de  50  centimes  pour  la  journée  de  1 1  heures  telle 
qu'elle  existe,  ou  d'introduire  la  journée  de  10  heures  avec  maintien  des 
salaires  en  vigueur.    (D.  Z  ) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  complet  et  très  régulier  à  Eecloo-    (V.  d.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  juin  i910. 

Demandes  d'emploi.      Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes»      effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 7  —  10  —  5 

Anvers 319  57  220  '41  218 

Gand 476  162  218  89  226 

Malines 74  2  47  3  33 

Saint-Nicolas 20  9  26  17  22 

schaerbeek 74  17  95  17  37 

Bourses    du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 532  190  402  131  306 

HuY 9  7  6  4  1 

Liège 732  250  533  131  429 

LouvAiN     .    • 83  8  .54  13  41 

MoNS 95  124  m  85  99 

Pâturages 15  33  7  46  36 

Autres  institutions. 

Bruxelles. —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Goncordia)    .  257  —  161  —  102 

Bruges 86  —  65  —  69 

Eecloo.  ~  (Bourse  du   travail 

libérale)  ........  11  4  9  20  28 

Engiiien 5  —  15  —  5 

Gand  (Oudburg) 35  12  24  6  21 

Liège  (llors-Giiâleau)    ....  518  192  260  105  245 

Liège  (Goncordia) 207  —  145  —  80 

Ransart.    .    .    • 14  1  103  -  11 

Hbnaix 5  5  18  4  7 

Saint-Nicolas  (Waes)  .    ...  33  -  30  1  20 

Saint-Trond 14  —  71  —  9 

SOIGNIES-ÉCAUSSINES     ....  15  —  25  4  10 

Viesville-Sart 65  6  38  1  34 

ViLVORUE    . 15  6  9  11  9 

Malines.  —  Gercle  ouvrier  catho- 
lique    8  -  Jl  __^       ^ 

Totaux    ....  3,724  1,085     2,676  729  2,112 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 

Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  ancexesdu  «Moniteur 
Belg:e  »  du  mois  de  juillet  1910. 

1°  «  Veekweeksyndikaat,  syndicat  d'éleveurs  de  bétail,  à  Caeskerke.  (Acte 
n°  1529.) 

2°  «  Beeteiibond  Herderen  Fall-mheer  »,  union  de  planteurs  de  betteraves,  à 
Herderen.  (Acte  n»  1530.) 

3°  »  Union  Saint-Martin  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Lavacherie.  (Acte 
n«  1531.) 

4°  a  Union  pharmaceutique  luxembourgeoise  »,  \  Bertrix.  (Acte 
n»  1537.) 

5"  «  Sint-Isiilorusgilde,  landelijke  beroepsvereeniging  »,  union  d'agriculteurs, 
à  Forest-lez-Bruxelles.  (Acte  n»  1538.) 

6"  «  Cercle  médico-rural  Gand-Eecloo  »,  à  Gand.  (Acte  i\°  1539) 

7"  «  Vooruilgang,  kweeksyndikaat  van  varkens  »,  union  d'éleveurs  de  poifs 
à  Wachtebeke.  (Acte  n°  1540.) 

8°  «  Union  et  prévoyance  »,  union  professionnelle  d'élevage,  à  Maransart. 
(Acte  n»  1541.) 

9°  «  La  Novilloise  »,  union  professionnelle  d'élevage,  à  Noville-sur-Mehaigne. 
(Acte  n°  1542.) 

10°  «  Union  syndicale  »,  union  professionnelle  d'élevage,  à  Ways.  (Acte 
n»  1543  ) 

11°  0  Syndicat  d'élevage  »,  à  Bousval.  (Acte  n"  1544.) 

12°  «  Syndicat  d'élevage  Saint-Pierre  »,  à  Glabais.  (Acte  n°  15i5  ) 

13'  «  Union  de  Mussy-la-Ville  »,  union  professionnelle  agricole,  k  Mussy-la- 
Ville.  (Acte  n°  1546.) 

14''  «  Corporation  agricole  Saint-Eloi  »,  à  Ligny.  (Acte  n°  1547.) 

Dissolutions. 

1»  «  Les  ouvriers  des  produits  réfractaires  »,  à  Andenne.   (Acte 

n"  1532.) 
2"  «  Le  Poulailler  »,  iGérimont  (Longlier).  (Acte  n*  1533.) 
3"  «  Union  Saint-Joseph  »,  union  professionnelle  agricole,  a  Anioy.  (Acte 

n«  1534.) 

4°  «  Union  Saint-ViHor  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Saint-Severin. 
(Acte  n"  1535.) 
5"  «  Cercle  avicole  »,  &  Anlier.  (Acte  n»  153(3.) 
(J"  «  Syndicat  agricole  Saint-Urbain  »,  i  Olhée,  (Acte  n°1550.) 
7°  a  Cercle  avicoNj  »,  k  Somme-Leuze.  (Acte  n"  1551.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 

Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  juillet  1910. 

r  «Grande  Boulangerie  Nationale»,  à  Tirlemont  (exploitation  d'une  bou- 
langerie). (Acten"  4218.) 

2"  «  Laiterie  du  Héron  »,  à  Nandrin  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  produits). 
(Acte  n°  4220.) 

3"  «  Le  Progrès  »,  à  Mons  (publication  et  vente  de  journaux,  brochures, 
aflBches,  livres  et  imprimés).  (Acte  n"  4304.) 

4"  «  De  Vereenigde  Chicoreedroogers  »,  à  Roulers  (vente  en  commun  des 
fèves  de  chicorée).  (Acte  n*  4371.) 

5'  «  Laiterie  régionale  Saint-Joseph  »,à  Mont-le-Ban  (travail  du  lait  et  vente 
des  produits).  (Acte  4441.) 

(■»"  «  Prins  Broniien  »,  à  Nederbrakel  (captation  et  exploitation  d'une  ou  plu- 
sieurs sources  d'eau  minérale  et  fabrication  de  briques  et  éventuellement 
toutes  autres  opérations  industrielles  et  commerciales).  (Acte  n°  4449.) 

1"  «  Samenwerkende  Maalderij),  à  Oost-Eecloo  (exploitation  d'une  meune- 
rie). (Acte  n°  44(»6.) 

8'  «  Clisse  rurale  »,  à  Chap>elle-à-Watlines  (prêts  aux  associés).  (Acte 
n»  U69.) 

9"  «  Loueurs  réunis  »,  à  Bruxelles  (aide  à  tous  les  loueurs  de  Bruxelles  et  de 
l'agglomération  en  vue  du  remplacement  de  la  traction  chevaline  par  la  trac- 
tion mécanique).  (Acte  n''  4479.) 

W  «  Melkerij  Sint-Cornelius  »,à  Westvleteren  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (.\cte  n°  4483.) 

11»  «  Spaar-  en  Leengilde  »,  van  en  te  Putkapel  (Wilsele)  (épargne  et  cré- 
dit). (Acte  n' 4484.) 

12"  «  Laiterie  coopérative  Saint-Lambert  »,  à  Hatrival  (travail  du  lait  et  vente 
de  ses  produits).  (Acte  n»  4577.) 

13"  «  Vlaey-Matie  »,  à  Anvers  (chargement,  déchargement,  transport,  etc., 
de  toutes  marchandises).  (Acte  n*  4<>(i8.) 

14"  «  Syndicat  des  maîtres-couvreurs  »,  à  Liège  (protection  et  développe- 
ment des  intérêts  de  leurs  membres  et  toutes  opérations  commerciales  se  rap- 
portant à  l'exercice  du  métier  de  maître-couvreur  en  ardoises  et  en  tuiles). 
(Acten"4(i78.) 

Dissolutions. 

1"  «  De  Vereenigde  Wevers  :  Werkersfabriek  »,  à  Gand).  (Acte  n"  4300.) 
2°  «  L'Alliance  »,  à  Ghlin.  (Acte  n°  4524.) 
3°  «  La  Hervé  »,  à  La  Minerie-Thimister.  (Acte  n°  4551.) 
4°  «  Grande  Brasserie  moderne  de  la  Dyle  »,  à  Limai.  (Acte  n''4604.) 
5°  «  La  Rénovation  »,  à  Gilly.  (Acte  n"  4675.) 

6"  «  Syndicat  des  maîtres-couvreurs  en  ardoises  et  en  tuiles  de  la  province 
de  Liège  »,  à  Liège.  (Acte  n"  4677.) 
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Prix  des  principales  denrée: 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 
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Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 

Œufs  frais,  la  pièce 
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los  et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  juillet  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés 
par  les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour 
les  quatre  semaines  du  3  au  31  juillet,  un  total  de  487,634  wagons  chargés; 
ce  nombre  était  de  483,724  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  111,155  wagons  en  1910;  11(3,845  en  1909.  Autres  marchandises  : 
324,418  wagons  en  1910;  310,087  en  1909. 

Opérations,  en  mars  1910,  de  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de 
l'État,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le  mois 
de  mars. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (39,716,303  fr.  51)  est 
inférieur  de  3,248,483  fr.  65  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  31  mars,  la  somme  de  934,378,038  fr.  26.  (Particuliers  :  913  mil- 
lions 437,466  fr.  67;  établissements  publics  :  20.940,571  fr.  59.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  2,425  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
70,111  fr.  18,  dont  15,125.11  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  mars,  539  contrats  nouveaux  et 
encaissé  145,656  fr.  80  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours,  au  31  mars, 
était  de  42,241 ,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  80,570,368  fr.  15. 

Le  chômag:e  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  42  unions 
professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements  sur 
la  situation  commerciale  et  industrielle  pendant  le  mois  de  juillet.  Parmi  elles, 
39,  avec  14,686  ouvriers,  renseignaient  288  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  2.0  p.  c. 

Pour  le  mois  précédent,  45  unions,  avec  17,917  membres,  avaient  ren- 
seigné 300  chômeurs,  soit  1.7  p.  c.  Pour  juillet  1909, 45  associations  profession- 
nelles, avec  19,915  membres,  avaient  rensciigné  395  chômeurs,  soit  1.9  p.  c. 

La  situation  industrielle  est  donc  en  général  analogue  à  celle  de  l'année 
dernière  :  elle  serait  môme  un  peu  meilleure  si  divers  syndicats  ayant  une 


(t)  Voir  Afnnlleiir  hirlynin  .<!  n'int,  pp.  ini.i  4()56, 
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faible  proportion  de  chômage  avaient  déjà  envoyé  leurs  statistiques  men- 
suelles. 

La  crise  s'aggrave  dans  le  livre  et  dans  l'industrie  cigarière  et  la  mauvaise 
saison  a  fait  son  entrée  dans  l'industrie  du  vêtement;  par  contre,  une  amélio- 
ration très  sensible  se  manifeste  dans  l'industrie  des  métaux. 

Vingt  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômage  ont  eu  ensemble  215  chô- 
meurs :  parmi  eux  95  recevaient  des  indemnités  de  chômage.    (L.  V.) 

* 
*     * 

Flandre  occidentale.  —  En  juillet,  51  unions  professionnelles  ouvrières  et 
un  syndicat  patronal  ont  fourni  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle- 
44  unions  ouvrières  comptant  4,770  membres  ont  renseigné  30  chômeurs  invo- 
lontaires, soit  une  proportion  de  0.6  p.  c.  contre  0.6  p.  c.  en  juin  et  en 
juillet  1909.  Il  ressort  des  informations  données  par  les  syndicats  ouvriers  que 
l'état  du  marché  du  travail  peut  être  considéré  comme  satisfaisant  ('ans  l'en- 
semble des  industries  et  des  métiers  considérés;  le  travail  du  lin  a  d'ailleurs 
repris  une  allure  normale  sur  les  bords  de  la  Ly«.    (D-  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Vingt  et  une  unions 
professionnelles  affiliées  au  Fonds  de  chômage  de  Gand  ont  produit  en  juillet 
leurs  comptes  de  juin  :  elles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  4,312  fr.  90  (dont 
1,428  fr.  50  pour  l'indemnisation  d'arrêts  accidentels  des  fabriques)  et  ont  été 
autorisées  à  payer  de  ce  chef  1,715  fr.  96  de  majorations  communales  à  leurs 
435  chômeurs,  ayant  chômé  3,435  jours.  La  part  contributive  de  la  ville  de  Gand 
s'est  élevée  à  1,472  fr.  66. 

Pendant  la  première  moitié  de  l'année  1910,  sur  un  total  de  19,000  afrdiés 
environ,  3,494  chômeurs  ont  obtenu  pour  38,31 1  jours  de  chômage  45,3:30  fr.  60 
de  leurs  associations  et  19,5-14  fr.  45  du  Fonds,  tandis  que  pendant  la  pre- 
mière moitié  de  l'année  l'.X)9,  4,073  chômeurs  ayant  chômé  47,995  jours  avaient 
reçu  51,766  fr.  19  de  leurs  associations  et  été  autorisés  à  toucher  23,959  fr.  75 
de  majorations. 

A  tous  égards  donc,  les  chiffres  de  l'année  1910  sont  inférieurs  à  ceux  de  1909. 
Il  n'y  a  que  les  dépenses  pour  arrêts  momentanés  des  usines  qui  soient  beau- 
coup plus  élevées  :  16,020  francs  dépensés  parles  associaiions  en  1911  contre 
6,989  francs  en  1909. 

Du  consentement  des  derniers  syndicats  qui  bénéficiaient  de  cette  mesure 
(les  syndicats  de  l'industrie  du  livre),  le  Comité  du  Fonds  a  décidé  de  suppri- 
mer définitivement  toute  majoration  sur  les  chômages  d'un  certain  nombre 
d'heures  par  jour  :  les  demi-journées  elles-mêmes  ne  donneront  lieu  à  majo- 
ration que  si  elles  sont  au  nombre  de  quatre  au  moins  par  semaine. 

Les  Comités  du  Fonds  de  chômage  gantois  et  de  la  Bourse  du  travail  gantoise 
ont  continué  avec  des  délégués  de  l'administration  communale  l'examen  des 
mesures  qui  pourraient  être  de  nature  à  étendre  l'action  du  Fonds  de  chômage 


878  Revue  du  Travail  —  15  Aoi;t 

aux  ouvriers  qui  ne  peuvent  participer  aux  institutions  de  prévoyance  organi- 
sées. Après  examen  des  mesures  prises  dans  les  autres  localités,  le  Comité 
mixte  a  pris  la  résolution  suivante  : 

\°  Sauf  le  cas  de  crises  extraordinaires  et  imprévues,  il  n'y  a  pas  lieu  d'orga- 
niser pour  les  sans-travail  des  services  spéciaux  de  distribution  d'aumônes  ; 
pour  les  sans-travail  indigents  oui  ne  peuvent  rentrer  dans  les  autres  catégo- 
ries, il  y  a  lieu  simplement  de  maintenir  les  secours  du  bureau  de  bienfaisance 
dans  leur  forme  actuelle.  Il  serait  cependant  souhaitable  que  le  Bureau  de 
bienfaisance  tînt  des  statistiques  permettant  de  connaître  l'importance  de  son 
intervention  en  matière  de  chômage  et  qu'il  obligeât  tous  les  chômeurs  qu'il 
assiste  à  se  faire  inscrire  à  la  Bourse  du  travail. 

2°  Il  n'y  a  pas  lieu  pour  Gand  de  se  rallier  ni  au  système  danois  des  caisses 
de  chômage  distinctes  administrativement  de  celles  du  syndicat,  ni  au  système 
norvégien  du  droit  reconnu  à  tous  d'entrer  dans  les  caisses  syndicales  de  chô- 
mage, ni  au  système  hollandais  de  la  réglementation  étroite  des  caisses  de 
chômage  affiliées  aux  fonds  de  chômage,  ni  au  système  berno-colonais  des 
caisses  officielles  spéciales  contre  le  chômage,  ni  au  nouveau  système  colonais 
de  l'inscription  des  syndiqués  dans  une  caisse  officielle  unique; 

3"  Il  y  a  lieu  de  maintenir  les  «  indemnités  différées  »  pour  les  cas  de  chômage 
prolongé; 

i°  Pour  les  chômeurs  de  l'industrie  du  bâtiment,  il  faut  étudier  et  préconiser 
l'organisation  de  travaux  de  secours  ; 

5°  Il  y  a  lieu  d'encourager  le  Bureau  de  bienfaisance  à  étendre  les  services  de 
l'atelier  de  chômage  qu'il  a  constitué  et  éventuellement  de  prendre  celui-ci  en 
régie  communale  ; 

6*  Il  y  a  lieu  de  développer  encore  la  coopération  entre  le  Fonds  de  chômage 
et  la  Bourse  du  travail,  mais  sans  aller  jusqu'à  indemniser  de  droit  tous  les 
chômeurs  inscrits  à  la  Bourse  comme  cherchant  du  travail; 

7°  Il  y  a  lieu  de  créer  à  la  Bourse  du  travail  un  Fonds  destiné  à  assurer  et 
développer  la  mobilité  des  ouvriers  à  la  recherche  de  travail. 

Une  proposition  tendant  à  créer  un  fonds  d'encouragement  à  l'épargne  en 
vue  du  chômage,  indépendant  du  Fonds  d'encouragement  à  l'assurance- 
cliômage  a  été  rejetée.    (L.  V.) 


Flanuue  occidentale.  —  Au  cours  de  sa  dernière  session  ordinaire,  le 
conseil  provincial  de  la  Flandre  occidentale  a  décidé  qu'un  crédit  de  3,0(X)  francs 
sera  inscrit  au  bud^etde  1911,  pour  encouragements  à  la  prévoyance-chômage. 
Le  mode  de  réparlilion  du  crédit  sera  arrêté  par  la  députation  permanente  avec 
le  concours  d'une  commission  spéciale.    (U.  Z  ) 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juin  1910.  —  La  situation  générale  a  peu  changé 
en  juin,  à  part  cependant  pour  le  bâtiment,  qui  jouit  d'une  grande  activité  depuis 
la  levée  du  lock-out.  On  remarque  un  sérieux  affaiblissement  dans  les  bassins 
hûuillers  de  la  Ruhr  et  de  la  Sarre;  par  contre  une  amélioration  s'est  produite 
dans  celui  de  la.  Uaute-Silésie;  l'industrie  de  la  lignite  est  toujours  en  bonne 
posture.  La  condition  de  la  métallurgie  et  de  l'industrie  des  machiaes*est 
plutôt  moins  bonne  que  le  mois  précédent.  L'allure  des  textiles  est  peu  changée 
et  laisse  toujours  à  désirer.  Pleine  saison  poor  le  vêtement.  Le  nombre  d'afliiiés 
aui  caisses  de  maladie  est  en  augmentation  de  35,300  personnes,  alors  qu'en 
juin  190911  y  avait  une  diiainution  de  9,530  unités.  Le  chômage  relevé  dans  les 
unions  professionnelles  pendant  le  second  trimestre  de  1910  témoigne  d'une 
amélioration  sur  la  période  correspondante  de  l'année  dernière;  alors  qu'il 
atteignait  2.9  p.  c.  en  avril  1909,  et  "2.8  p.  c  en  mai  et  juin  1909,  il  était  évalué 
à  1.8  p.  c.  el  2  p.  c,  pendant  les  mômes  mois  de  1910.  Les  renseignements 
fournis  par  les  offices  de  placement  gratuit  confirment  les  données  ci-dessus 
relatives  à  la  bonne  situation  générale  du  marché;  ces  offices  de  placement 
ont  reçu  105  demandes  de  bras  pour  100  offres  d'emploi,  contre  183  en  mai 
et  194  en  juin  19Q9.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des 
marchandises  se  sont  élevées  à  135,234,081  marks,  soit  6,968,393  marks  do  plus 
qu'en  juin  1909;  cela  représente  une  augmentation  de  94  marks  ou  3.72  p.  c 
par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  jtiin  1910.  —  La  métallurgie,  les  forges,  les 
fabriques  de  machines  et  de  bicyclettes  sont  toujours  bien  occupées  et  comptent 
peu  de  chômeurs.  L'allure  varie  suivant  les  localités  pour  la  construction 
navale,  mais  peu  d'ouvriers  sont  inoccupés.  On  signale  une  légère  diminution 
de  l'activité  dans  le  vêtement,  la  chapellerie  et  la  chaussure,  mais  la  sitt  ation 
est,  en  général,  satisfaisante.  Le  travail  reste  abondant  pour  la  blanchisierie 
et  la  sellerie.  Dans  la  plupart  des  régions,  l'occupation  est  tonne  pour  les 
textiles  et  il  y  a  peu  de  chômage.  La  condition  de  la  meunerie,  de  la  confiserie 
et  des  fabriques  de  tabacs  est  diversement  appréciée  ;  ici  l'activité  est  en 
reprise,  là  elle  est  plutôt  en  ralentissement.  Les  ordres  sont  abondants  chez  les 
boulangers  qui  travaillent,  pour  la  plupart,  à  journées  pleines  ;  seuls  quelques 
grandes  villes  renseignent  du  chômage. L'amélioration  s'accentue  en  distillerie, 
grâce  aux  commandes  pour  l'étranger,  car  la  fabrication  pour  l'intérieur  est 
toujours  en  ralentissement  En  brasserie,  la  besogne  a  augmenté  pendant  la 
première  quinzaine  du  mois  à  cause  du  beau  temps,  mais  les  pluies  de  la  fin  de 
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juin  ont  de  nouveau  amené  une  baisse  du  travail.  Pleine  saison  pour  tous  les 
métiers  relevant  du  bâtiment;  seuls  les  maçons  et  les  peintres  sont  moins 
occupés  qu'en  mai  et  comptent  plus  de  chômeurs. Le  livre  est  en  ralentissement 
saisonnier.  L'allure  reste  très  bonne  chez  les  diamantaires  et  le  nombre  des 
sans-travail  est  tombé,  à  la  fin  du  mois,  à  moins  de  1  et  demi  p.  c. 

Vingt  et  une  bourses  da  travail  ont  reçu  4,731  offres  d'emploi  pour  7,296 
demandes,  soit  64.84  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de  76.26 
offres,  pour  100  demandes  en  mai  et  de  61.17  offres  pour  100  demandes  en 
juin '1909. 

Grèves  et  lock-outs. —  Quatorze  grèves  ont  été  déclarées  en  juin;  le  nom- 
bre des  grévistes,  connu  pour  13  d'entre  elles,  était  de  300  environ.  Seize 
grèves  ont  pris  fin  pendant  le  même  mois- et  quatorze  d'entre  elles  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  2  succès,  2  échecs  et  10  transactions.  En  outre  un  lock- 
out  prononcé  en  mai  a  été  terminé  en  juin  par  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang^ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  juillet  1910. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 


Brabant :  \ 

FI.  occidentale  :     '2 

,,       ^     ,      .      ,    ,,                                               ,    Hainaut  :  1 

Acétylène  (Production  de  1  ) ]    f  ■    I  t; 

Luxembourg  :  I 

Namur  ;  2 

Automobiles  (Garage  d') Hainaut  :  1 

Beurre  (Fabrique  de) Anvers  :  l 

Brabant :  1 

FI.  orientale  :  2 

Briqueteries (    Liège  :  10 

Luxembourg  :  2 

Namur  :  "1 

Broyeur  à  mortier Brabant  :  1 

Garbure  de  calcium  (Dépôt  de) Anvers:  1 

Gharcuterie Liège  :  1 

Crinset  soies  d'origine  animale  (Préparation  de)    .     .    .    FI.  orientale  :  1 

Dolomie  (Four  à  fritter  la) Namur  ;  1 

i    Anvers  :  3 

1    Brabant :  4 

Électricité  (Production  de  1') \    FI.  occidentale  :     3 

Liège  :  2 

Namur  :  1 

Fonderie  de  cuivre Liège  :  1 

Brabant :  1 


Fonderies  de  fer ,    _, 

H.  orientale  :        1 

Forge  de  marèchal-ferrant Liège  :  1 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Galvaniques  (Dépôt  (le) Brabant  : 

Gaz  (Production  du) FI.  occidentale  : 

1     Brabant : 

Gazomètres |    Hainaut  : 

'    Liège  : 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) Liège  : 

Glycérine  (Extraction  de  la) Liège  : 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  : 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  pour  la  fabrication  de).    Brabant  : 

Brabant : 

FI.  occidentale  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) {    ¥1.  orientale  : 

Liège  : 

Namur  : 

,     Brabant  : 
Métaux  (Travail  en  grand  des). 


\ 


Liège  : 

,    FI.  occidentale  : 
Moteurs ]    Liège  : 

Anvers  : 

.,     ..     ,  ,    .  .    Brabant: 

Moulins  à  farine {    fl  occidentale  : 

Liège  : 

Poterie  de  fer  et  de  fonte  (Émaillage  de  la) Brabant: 

Potier  de  terre  (Atelier  de) Brabant: 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant  à 

produire  des) Brabant: 

Tissanderie  mécanique Fl.  orientale  : 

Veniis,  couleurs  (Application  à  chaud  de) Brabant: 


Total    ...        91 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  G;  Brabant,  18 
Flandre  occidentale,  ITi;  Fhvmlre  orientale,  (i;  Hainaut,  3;  Liège,  28;  LimUourg, 
5;  Luxembourg,  3;  Namur,  7. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de   juillet    1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBKK  D  INSPECTIONS  PAITBS 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSBRVATION  ; 


8j 


u    a 


"   C   .- 


•2  0-5 


si 


Industrie  textile. 

Filatures  ef  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 


Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis.    .    . 
Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron 

Savonneries 

Produits  explosifs 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers 

Indmtrie  veirière. 
Cristalleries  et  gobeleteries    .... 

Industrie  du  papier. 
Fabrique  de  papier 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries  .    .    . 
Dépôts  de  chilFons  et  ateliers  de  triage.    . 


35 
,  1 
15 

1 

9. 


34 
1 


35 

1 

15 

1 

2 
4 
2 
1 
2 


35 

1 

15 


27 
24 

1 
2 
3 
2 
1 
3 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  d'inspections  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


sa 

'Si 

rt  I 


S-n  8  s 


">  >  << 


JB    >^ 


■-3 


Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.) 

Fabriques  et  ateliers  divers.  .... 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries    . 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de   liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle    

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ; 
décortication  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabrique  de  produits  céramiques    .... 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 
Poterien  et  faïencerie.s 


7 

7 

7 

7 

4 

4 

À 

4 

4 

4 

4 

4 

30 

30 

30 

30 

1() 

16 

16 

16 

90 

90 

90 

90 

5 

5 

5 

5 

2 

2 

2 

2 

3 

3 

3 

3 

5 

,) 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

11 

11 

11 

11 

4 

4 

4 

4 

301 

285 

277 

282 

'. 

i 

4 

■ï 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 

4 

4 

A 

4 
1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  l'oBSERVATION  ; 


'S  8 


•  -il  « 

î.s  «-s 

}   Wi  o   «a 

> M  oij 

>  "  j2 

:  u  a 


5—0* 


o  «• 


<« 

■S  ^ 
-  3 

•  a 


Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 

Chantier  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  fabrication  et  polissage  de  pièces 
d'armes 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes   

.  Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.      .... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bois  de  brosses,  cadres    .    .    . 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs, etc. 


13 
1 
5 
3 


7 

64 

6 

7 

40 

26 
1 

;25 

10 


13 
1 
5 
3 


(3 

7 
40 

26 

1 
25 
10 


13 
1 


64 

6 

7 

39 

26 

1 
25 
10 


13 
1 
5 
3 


64 

6 

7 

39 


1 

25 
10 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DB  L'OBSERVATION  : 


3  3. sa 
1    -s 

c  •« 


ri  g- 


0  Pi« 


1^ 


q  t 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie, fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition. 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers   de   cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,   etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  de 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage-    .    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabrique  de  chapeaux 

Fabriques  de  corsets 

Fabriques  et  ateliers  divers    .,#... 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  cartonneurs 


19 

79 
30 


19 
!2 


80 
29 

55 


2 
29 


19 

2 


19 

79 
29 

55 

8 

2 

2 

0 

1 

2 

29 


19 


19 

77 
29 

55 

8 

2 

.    2 

() 

1 

2 

29 


19 
2 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU   POINT  DE  VUE   DE  L'oBSERVATION 


C   il  V 

u.t:  ?<  M 

«  _.      ** 

^   M  (d  B 
♦»  — JS  V 


•5  g'i 
■"  S  - 


3    JB 
«    eu 


4i  a 


j3  a 


Ateliers  de  typographie,  litliographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique    ■    ■    ■ 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge  ■ 
ment  des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus     ... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  ûb  détail 

Divers     

Totaux.    . 


2S 

-27 

28 

4 

4 

4 

3 

3 

3 

4 

4 

4 

25 

25 

25 

1 

1 

1 

17 

17 

17 

2(i 

31 

26 

1,171 

1,226 

1,212 

25 

1 

17 
26 


29 

5 
3 


1,215 


25 

2 

15 

21 

174 

180 

3 

1,498 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

39.  —  Hasselt,  7juin  1910.  Scierie  mécanique  de  bois. 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un  ate- 
lier où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux  (infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  1895). 

40.  —Anvers, 2  juillet  1910.  Briqueterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans  (procès-verbal 
à  charge  de  la  mère). 

41.  —  Tournai,  4. juillet  1910.  Fabrique  déciment: 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 

42.  —  Bruxelles,  6  juillet  1910.  Imprimerie  : 

1»  Absence  de  deux  carnets  et  du  registre;  —  2°  Non-affichage  de 
la  loi. 

43.  —  Bruxelles,  7  juillet  1910.  Fabrique  de  volets  mécaniques  et  d'accessoires 

s'y  rapportant  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
4i.  —  Courtrai,  Sjuillet  1910.  Huilerie  : 

1°  Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées;  'i" Absence 
de  deux  carnets. 
45.  —  Courtrai,  13  juillet  1910.  Briqueterie  : 

r  Non-affichage  de  la  loi  ;  2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  de 
travail. 
40.  —  Ypres,  18  juillet  1910.  Gliantier  de  bâtisse; 

1"  Absence  d'un  carnet  ;  t  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements; 
—  3"  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  ;  4"  Non-affichage 
du  tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 

47.  —  Anvers,  23  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

48.  —  Anvers,  23 juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

49.  -  (ia  il,  17 juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  trois  personnes  protégées. 

50.  —  (jand,  17  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  aw  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
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51.  —  Namur,  18  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

5i.  —  Bruxelles,  ISjuillet  1910.  Briqueterie  : 

r  Absence  de  cinq  carnets  ;  —  2"  Non-affichage  delà  loi. 

53.  —  Bruxelles,  25  juillet  1910.  Manufacture  de  tabacs  et  cigarettes  : 

{"Absence  de  trois  carnets  et  du  registre  ;  2"  non-affichage  de  la  loi. 

54.  —Namur,  28  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Em2}loi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

55.  —   Gand,  30  juillet  1910.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  dans  ans  un  atelier 
où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux,  (infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  18'J5). 
5(i.  —  Ga  ni,  30  juillet  1910.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  ate- 
lier où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux,  linfraction  à  l'art-  B  de 
l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 

57.  —  Gaïuf,  30  juillet  1910.  Scierie  de  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans,  dans  un  ate- 
lier où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux,  (infraction  à  l'art.  6  de 
l'arrèlo  roy.il  du  19  février  1895). 

58.  —  Gand,  17  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  jirulegn's. 

2°  DÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

7-4.  —  Bruxelles,  30  novembre  1909.  Filature  de  coton  : 

1°  Travail  prolongé  de  sept  personnes  protégées  ;  —  2*^  Non-afTichage 

du  tableau  des  beures  de  travail  et  des  repos. 
Condamnation  à  sept  amendes  de  2  francs  et  à  une  amende  de 

5  francs.  Sursis  :  1  an. 
5.  —  Anvers,  3  mars  1910.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
9.  —  Bruxelles,  2l3  mars  1910.  Atelier  de  gravure  sur  verre,  peinture  et 
vitraux  d'art. 
I"  Abseiice  d'un  carnet  et  du  registre;  —  2"  Non-affichage  du  tableau 

des  heures  de  travail  et  des  repos. 
Condamnation  iV  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison  ; 

2'^>  o  deux  amendes  de  10  francs  ou  deux  fois  2  jours  de  prison. 

Sursis  :1  an. 


(i)  I,a  date  inditinôe  est  celle  du  t>rocès-verbal. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1°  Procès -VERBAUX  de  contravention. 

47.  —  Gand,  1"  juillet  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1905). 

48.  —  Anvers,  4  juillet  1910.  Boucherie  : 

Engrenages  ni  disposés  ni  entourés  de  manière  à  écarter  le  danger 
(iofr.  à  l'art.  21  Je  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

49.  —  Bruxelles,  G  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'arriité  royal  du  29  janvier  1863). 
50-  —Anvers,  10 juillet  1910.  Briqueterie  : 

Passerelles  d'accès  non  munies  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  20  de 
l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

51.  —  Anvers,  13  juillet  1910.  Entreprise  de  travaux  publics: 

Parois  des  parties  déblayées  d'un  travail  de  terrassement,  non  conso- 
lidées de  manière  à  éviter  les  chutes  inopinées  du  terrain  (infr.  à 
l'art,  l*""  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

52.  —  Bruges,  16  juillet  1910.  Entreprise  de  peinture  en  bâtiment  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  de  peinture  en  bâtiment  non  soumis 
à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du 
13  mai  1905). 

53.  —  Verviers,  20  juillet  1910.  Chantier  de  plafonneurs  ornemanistes  : 

r  Echafaudages  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de 
stabilité. 

2'  Montants  d'échafaudage  ?Jon  engagés  dans  le  sol  et  n'étant  pas 
maintenus  de  manière  à  empêcher  tout  glissement. 

3"  Planches  ne  présentant  pas  toutes  les  garanties  désirables  de  soli- 
dité l'I  de  stahililé  et  entre  lesquelles  il  existe  des  vides  dangereux. 

4°  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  aux  art.  7,  8,9  et  10 
(le  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

54.  —  Mons,  23  juillet  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
pour  un  broyeur  à  mortier. 

2"   IJÉCISIONS  JUDICIAIRES  (1). 

18.  —Anvers,  14  mars  1910.  Déchargement  d'un  navire  : 

l'asserelle  d'accès  non   munie  d'un  Karde-corps  (infr.  à  l'art.  7  de 

l'arrêté  royal  du  20  noventlire  15X)6). 
Condamnation  à  une  amende  de  2(i  francs  ou  S  jours  de  prison. 

Sursis  :  3  ans. 


(I)  Lm  date  indiquée  eit  celle  du  prucèB-vorbal . 
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20.  —  Bruxelles,  4  avril  1910.  Scierie,  menuiserie  : 

1"  Courroies  ni  entourées  ni  enveloppées  de  manière  à  écarter  le 
danger; 

2"  Machine  à  outils  tranchants,  non  disposée  de  f;içon  que  les  ouvriers 
ne  puissent,  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés,  toucher  involontaire- 
ment les  parties  tranchantes. 

3°  Meules  animées  d'un  mouvement  de  rotation  rapide,  nou  envelop- 
pées de  manière  à  éviter  qu'en  cas  de  rupture  leurs  débris  puissent 
atteindre  le  personnel  (infr.  aux  art.  21 ,  26  et  30  de  l'arrêté  royal  du 

30  mars  1905). 
Acquittement. 

43.  —  Bruges,  11  juin  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 
r  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  ; 

2'^  Exemplaire  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905,  non  tenu  à  la  dispo- 
sition des  ouvriers  (infr.  aux  art.   10  et  20  de  l'arrêté  royal  du 

31  mars  1905). 
Acquittement. 

C.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1»  Procès-verbal  de  contravention. 
fi.  —  Hasselt,  7  juin  1910.  Scierie  de  bois  : 

Salaire  payé  en  monnaie  métallique  ou  fiduciaire  n'ayant  pas  cours 
légal. 

D.  —  liOi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1<^  Procès-verbaux  de  contravention. 

12.  —  Courlrai,  13  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 
3.  —  Bruxelles,  IH  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Non-a/fichage  du  règlement  d'atelier. 
14.  —  iNamur,  l*"'"  août  1910.  Magasin  de  ciiarbon  : 

Absence  du  règlement  d'atelier. 

E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

1"   PllOCÈS-YERBAUX   DE  CONTRAVENTION. 

6.  —  Hasselt,  7  juin  1910.  Scierie  de  bois  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

7.  —  Bruxelles,  5  juillet  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-déclayulion  d'un  accident. 


892  Revue  du  Travail  —  15  Août 


F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention- 

106.  —  Bruxelles,  3  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  divianche,  de  deux  ouvriers,  dont  une  personne 
protégée. 

107.  —  Dinant,  4  juillet  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 
lOR.  —  Malines,  10  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

109.  —  Bruxelles,  10  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

110.  —  Bruxelles,  10  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

111.  —  Anvers,  11  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

112.  —  Courtrai,  19  juillet  1910.  Rouissage  du  lin  : 

1°  Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

2"  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 

113.  —  Gand,  3  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

114.  —  Bruxelles,  17  juillet  1910.  iManufaclure  de  sellerie,  articles  de  voyage,  etc. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  douze  ouvriers  dont  trois  per- 
sonnes protégées. 

115.  —Bruxelles,  24 juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

116.  —  Bruxelles,  24  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

117.  —  Bruges,  25  juillet  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 

118.  —  Bruges,  25  juillet  1910.  .Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  cinq  employés. 

119.  —  Bruxelles,  31  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

120.  —  Bruxelles,  31  juillet  1910.  Charron  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

2'  DÉCISIONS  JUDICIAII\E.S  (I). 

3.  —  Anvers,  1"  janvier  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  aprè.s-niidi,  d'un  employé. 
Condamnation  à   une  amende  de  tHi  francs  ou  iS  jours  de  prison  : 
Sursis  :  :i  uns. 


(i)  Ladatcindiqute  eitcelledu  procèi- verbal. 
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30.  —  Bruxelles,  "11  février  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  1  franc  ou  i  jour  de  prison. 
35.  —  Bruxelles,  6  mars  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs,  ou  i  jour  de  prison. 

45.  —  Liétje,  !21  mars  1910.  Fonderie  de  fer  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  dell"2  ouvriers. 
.  Condamnation  à  5  amendes  de  ôO  francs.  Sursis  :  2  ans. 

46.  —  Liège,  25  mars  1910.  Découpage  delbois  à.brûler  : 

hmpîoi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans. 
49.  —  Liège,  3  avril  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  o2  francs. 
52.  —  Bruxelles,  10  avril  l'.HO.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  franc:i  ou  2  jours  de  prison.  —  Sur- 
sis:! an. 
.  —  Bruxelles,  10  avril  1910.  Fabrique  de  papier  et  carton  : 

Emploi  au  travail,  le  diminche,  de  cinq  ouvriers  dont  une  personne 

protégée. 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison, 

102.  —  Namur,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  8  jours  de  prison.  Sur- 
sis :  3  ans. 

103.  —  Namur,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison  :  Sur- 
sis :  3  ans  : 

104.  —  Namur,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 

105.  —  Namur,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison  :  Sur- 
sis :  3  ans. 


: 
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ACTES  OFFICIELS 


ARR]ÈTÉS   ROYAUX 


Emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture 
en  bâtiment. 

(25   JUILLET  1910.) 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Revu  l'arrêté  royal  ~du  13  mai  1905,  pris  en  application  de  la  loi  du 
2  juillet  1899,  concernant  l'emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de 
peinture  en  bâtiment; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  mettre  les  prescriptions  de  cet  arrêté 
en  concordance  avec  les  dispositions  <le  la  loi  du  20  août  1909,  entrant 
en  vigueur  le  2  septembre  1910,  l'elative  à  l'emploi  do  la  céruse  dans 
les  travaux  de  peinture  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  rindusUie  el  du  tiavail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Dans  les  entreprises  de  peinture  eu  bâtiment, 
l'emploi  de  la  céruse,  ainsi  que  le  grattage  et  le  ponçage  des  surfaces 
peintes  ou  enduites  au  blanc  de  céruse  sont  soumis  aux  dispositions 
ci-après  : 

Mesures  hnposées  aux  patrons  ou  chefs  d^entreprise. 

Art,  2.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  ne  peuvent  employer  la 
céruse  que  sous  forme  do  pâte  broyée  et  malaxée  au  moyen  d'huile. 

Art.  3,  —  Les  manipulations  do  la  céruso,  sous  cette  forme,  so  prati- 
queront de  manière  à  éviter  le  contact  de  la  matière  avec  les  mains, 
ainsi  (lue  la  production  d'éclaboussures. 

Los  patrons  ou  chefs  d'entreprise  mettront  i'i  l;i  disposition  du  per- 
Bonnol  les  objets  nécessairos  à  cot  effet. 

Art.  4.  —  Les  patrons,  chefs  d'eutroprise  ou  linirs  délégués  veil- 
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'  leront  à  ce  que  le  matériel  et  l'outillage  en  général  soient  proprement 
tenus. 

Art.  5.  —  Le  travail  à  sec  au  grattoir  et  le  ponçage  à  sec  des  surfaces 
peintes  ou  enduites  au  blanc  de  céruse  sont  interdits. 

Art.  6.  —  Les  patrons,  cliels  d'entreprise  ou  leurs  délégués  veilleront 
à  ce  que  les  ouvriers  appelés  à  effectuer  les  opérations  mentionnées  à 
l'article  V  du  présent  arrêté  portent  un  vêtement  et  une  coiffure 
exclusivement  réservés  au  travail. 

Les  vêtements  que  les  ouvriers  ôteront  pour  travailler  seront  tenus 
à  l'abri  des  poussières  toxiques. 

Art.  7.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  mettront  à  la  disposi- 
tion de  leur  personnel,  tant  sur  les  chantiers  de  travail  que  dans  les 
ateliers,  l'eau,  les  objets  et  les  produits  nécessaires  pour  se  rincer  la 
bouche,  pour  se  laver  au  savon  la  ligure  et  les  mains,  ainsi  que  pour 
s'essuyer. 

Les  patrons,  chefs  d'entreprise  ou  leurs  délégués  veilleront  à  ce  que 
leur  personnel  procède  aux  dites  opérations  avant  de  consommer  des 
aliments  ou  des  boissons  et  avant  de  quitter  les  ateliers  ou  les  chantiers 
de  travail. 

Les  aliments  introduits  dans  les  ateliers  ou  portés  sur  les  chantiers, 
seront  renfermés  dans  des  boîtes  ou  enveloppes  tenues  bien  closes  jus- 
qu'au moment  du  repas. 

Art.  8.  —  Les  patrons  ou  chefs  d'entreprise  feront  examiner  trimes- 
triellement par  un  médecin  agréé  par  le  ministère  de  l'industrie  et  du 
travail,  le  personnel  employé  aux  opérations  mentionnées  à  l'artrele  I*^ 
du  présent  arrêté. 

Les  frais  de  ces  examens,  tarifés  par  arrêté  ministériel,  incoonbent 
aux  patrons  ou  chefs  d'entreprise. 

Les  patrons  ou  chefs  d'onti-eprise  écarteront  définitivement  des  tra- 
vaux qui  exposent  à  l'empoisonnement  les  ouvriers  atteints  de  satur- 
nisme chronique  et  ceux  qui  présentent  les  symptômes  récidivants 
d'intoxication  aiguë. 

Ils  écarteront,  temporairement,  ceux  dont  l'état  de  santé  général 
serait  mauvais  au  moment  de  l'examen. 

Ils  tiendront  un  registre  spécial,  conforme  au  modèle  délivré  par  l'ad- 
ministration, et  sur  lequel  le  médecin  agréé  consignera  les  constata- 
tions faites  au  cours  de  ses  examens.  Ce  registre  sera  remis  aux  agents 
de  l'autorité  à  chaque  réquisition. 

Les  patrons  ou  chefs  d'enti-eprise  n'emploieront  pas  les  ouvriers 
s'adonnant  à  l'ivrognerie  ;  ils  défendront  rintro«luction  et  la  consom- 
mation des  boissons  alcooliques  distillées  dans  les  ateliers  et  sar  les 
chantiers  de  travail. 
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Mesures  imposées  aux  ouvriers. 

Art.  9.  —  Les  ouvriers  chargés  de  manipuler  la  céruse  en  pâte 
broyée  et  malaxée  opéreront  de  manière  à  éviter  le  contact  de  la  ma- 
tière avec  les  mains,  ainsi  que  la  production  d'éclaboussures. 

Art.  10.  —  Il  est  interdit  aux  ouvriers  de  grat'er  et  de  poncer  à  sec 
les  surfaces  peintes  ou  enduites  au  blanc  de  céruse. 

Art.  11.  —  Les  ouvriers  appelés  à  effectuer  les  opérations  mention- 
nées à  l'article  1"  du  présent  arrêté  porteront  un  vêtement  et  une  coif- 
fure exclusivement  réservés  au  travail  ;  ils  les  tiendront  en  bon  état  de 
propreté  et  les  enlèveront  avant  de  quitter  les  ateliers  ou  les  chan- 
tiers. 

Les  ouvriers  tiendront  à  l'abri  des  poussières  toxiques  les  vêtements 
qu'ils  ôteront  pour  travailler. 

Art.  12.  —  Avant  de  consommer  des  aliments  ou  des  boissons  et 
avant  de  quitter  les  ateliers  ou  les  chantiers,  les  ouvriers  sont  tenus  de 
se  rincer  la  bouche,  ainsi  que  de  se  laver  au  savon  les  mains  et  la 
figure- 
Les  aliments  introduits  dans'  les  ateliers  ou  portés  sur  les  chantiers, 
seront  reuferniés  dans  des  boîtes  ou  enveloppes  tenues  bien  closes  jus- 
qu'au moment  du  repas. 

Art.  13.  —  Les  ouvriers  entretiendront  dans  un  bon  état  de  pro- 
preté le  matériel  et  les  outils  qui  leur  sont  confiés. 

Art.  14.  —  Il  est  interdit  aux  ouvriers  d'introduire  et  de  consom- 
mer dans  les  ateliers  ou  sur  les  chantiers  des  boissons  alcooliques  dis- 
tillées. 

Art.  15.  —  Les  ouvriers  sont  tenus  de  se  prêter  aux  examens  médi- 
caux prévus  à  l'article  8  du  présent  arrêté. 

Dispositions  générales. 

AuT.  16.  —  Les  infractions  aux  dispositions  du  présent  arrêté  seroat 
punies  d'une  amende  de  26  à  100  francs. 

Art.  17.  —  En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  qui  suivent  une 
condamnation  encourue  en  vertu  du  présent  arrêté,  le  minimum  de 
l'amende  sera  porté  à  100  francs  et  le  maximum  à  1,000  francs. 

Art.  18,  -  Le  chapitre  VII  et  l'article  85  du  livre  l"""  du  Code  pénal 
sont  applicables  aux  infractions  prévues  ci-dessus. 

Art.  1!).  —  Les  inspecteurs  <lu  travail  et  les  délt'-gués  à  l'inspection 
du  travail  sont  chargés  de  veiller  à  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Ils  constatent  les  infractions  par  des  procès-verbaux  faisant  foi 
jusqu'îV  jtreuve  contraire. 
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Une  copie  du  procès -verbal  sera,  daas  les  quarante-huit  heures, 
remise  au  coutrevenaut,  à  peine  de  nullité. 

Art.  20.  —  Le  présent  ai'iêté  remplacera  celui  du  13  mai  1905,  à 
dater  du  2  septembre  1910. 

Art.  21.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  25  juillet  1910. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  et  coiffeurs 
d'Ostende,  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de  Spa  :  autori- 
sations accordées  en  application  de  l'article  7  de  la  loi  du 
17  juillet  1905. 

i28  juillet  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de 
l'article  7  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour 
six  semaines  au  plus  par  année,  les  magasins  de  détail  et  les  coiffeurs 
d'une  commune  déterminée  ou  d'un  groupe  de  communes  à  employer 
leur  personnel  au  travail  le  dimanche  pendant  un  plus  grand  nombre 
d'heures  ; 

Revu  les  arrêtés  royaux  des  22  juin  1907,  13  juillet  1908  et 
22  juillet  1909,  pris  en  application  de  la  disposition  légale  susvisée, 
en  laveur  des  magasins  de  détail  et  des  coiffeurs  d'Ostende,  de  Blan- 
kenberghe, de  Heyst  et  de  Spa  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  i^enouveler  ces  autorisations,  dans 
la  mesure  indiquée  ci-dessous,  à  l'occasion  de  la  prochaine  saison 
balnéaire  ; 

Revu  les  avis  favorables  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique, 
du  conseil  supérieur  du  travail  et  du  conseil  supérieur  de  l'industrie 
et  du  commerce  ; 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  — Les  exploitants  des  magasins  de  détail,  ainsi  que 
des  salons  de  coiffure  d'Ostende,  de  Blankenberghe,  de  Heyst  et  de 
Spa  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel  au  travail  pendant 
dix  heures  au  plus,  entre  7  heures  du  matin  et  10  heures  du  soir,  les 
quatre  dimanches  du  mois  d'août  et  le  4  septembre  1910. 

Art.  2.  —  Les  ehefe  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  la  semaine  suivante,  un  repos  compensateur 
d'un  demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de 
la  faculté  prévue  à  l'article  précédent,  sans  préjudice  aux  dispositions 
de  l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des 
adolescents  de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de 
plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans  dans  les  entreprises  non  visées  par 
la  loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  28  juillet  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


N»  16.  QUINZIÈME  ANNÉE  31  Août  19i0. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  E  TRAM  EN  BELGIÛDE 

(15  JUILLET  —  15  AOUT  1910) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <^^ 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Ling^erie.  —  Malines.  — Calme  de  morte-saison.    (J.  T.) 

Alost.  —  Au  commencement  du  mois,  la  situation  était  mauvaise,  mais  elle 
est  redevenue  bonne  et  aucune  ouvrière  ne  perd  une  journée.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  très  abondants  ;  de  nouveaux  entrepreneurs 
cherchent  une  cinquantaine  de  bonnes  ouvrières.    (P.  M.) 

Mons.  —Situation  beaucoup  plus  calme  que  le  mois  dernier;  les  ventes  sont 
fort  peu  suivies  et  dans  les  ateliers  on  ne  travaille  plus  que  pour  les  magasins. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  continue  à  donner  régulièrement,  cependant  il  est 
moins  abondant  que  les  autres  années,  ce  qui  est  attribué  à  la  persistance  des 
pluies.    (T.  D.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseigrnements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  sigpnature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Verviers.  —  Le  travail  est  resté  au  même  niveau  qu'en  juin,  sans  chômage. 
Bras  abondants:  Matières  premières  chères.  Les  produits  s'écoulentbien  à  bons 
prix.    (D.B.) 

Couturières.  —  Anvers.  —  L'activité,  qui  devrait  être  supérieure,  est  plu- 
tôt inférieure  à  celle  du  mois  précédent,  bien  que  les  distributions  des  prix 
augmentent  habituellement  le  travail  dans  tous  les  ateliers.    (H.  V.) 

Matines.  —  Calme  de  morte-saison.    (J.  T.) 
Turnhout.  —  Toutes  les  ouvrièr-cs  sont  bien  occupées.    (V.  D.) 
ffand.  — Depuis  le  début  de  juillet,  l'activité  a  beaucoup  diminué  pour  les 
tailleuses  et  couturières.  La  coopérative  Vooruit  vient  d'ouvrir,  pour  ses  mem- 
bres, un  atelier  de  couture  qui  est  assez  bien  fréquenté  par  les  filles  d'ouvriers. 

(L.  V.) 
Aiosii  —  lia  bonne  reprise  signalée  depuis  deux  mois  se  maintient;   les 
commandes,  quoique  peu  importantes,  arrivent  en  quantité  satisfaisante  pour 
conserver  facilement  le  personnel  au  complet  pendant  douze  heures  par  jour. 

(V.  N.) 
Grammont.  —  Gomme  tous  les  ans  à  cette  époque,  les  fêtes  communales 
occasionnent  beaucoup  de  besogne.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  distributions  des  prix,  les  départs  en  vacances  et  les  kermesses 
ont  été  l'occasion  de  nombreuses  commandes  pendant  tout  le  mois  de  juillet. 
La  besogne  s'est  ralentie,  d'une  manière  assez  sensible,  dès  le  commencement 
d'août.  A  partir  de  la  deuxième  semaine  d'août,  on  a  chômé  le  lundi  dans  la 
plupart  des  ateliers.    (A-  L.) 

Liège.  —  Le  calme  s'est  encore  accentué  et  le  chômage  aussi  depuis  le  mois 
dernier.  Peu  de  travail,  le  chômage  est  très  fort.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  dans  plusieurs  ateliers  privilégiés,  avec  pénu- 
rie de  main-d'œuvre  adulte  ;  calme  à  peu  près  complet  dans  d'autres  par  suite 
de  l'avancement  de  la  saison,  avec  chômage  d'un  jour  ou  deux  par  semaine. 

(D.  B.) 

Tailleurs.—  Anvers.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  il  y  a  moins 
de  travail  encore  que  le  mois  précédent  où  l'on  évaluait  l'activité  au  tiers  de  la 
normale.  Cette  situation  est  attribuée  au  mauvais  tempspersistant.  Le  chômage 
est  élevé.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  lleprise  saisonnière  à  l'approche  des  kermesses.  Plusieurs 
ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.    (V.  U.) 

Flandre  occidentale.  — A  i>ruges,  la  morte-saison  se  fait  sentir  plus  dure- 
ment que  (l'habitude  à  cette  époque  ;  le  travail  pour  Ie.s  villes  de  bain  n'est 
guère  abondant  ;  de  là  un  surcroît  de  chômage  ;  on  estime  qu'à  peine  la  moitié 
(les  tailleurs  hrugeoissontsuilisamment  pourvus  do  besogne.  Les  plaintes  des 
ouvriers  de  Houlers  (;t  de  (îourtrai  sont  moins  accentuées  en  ce  qui  concerne 
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l'ouvrage,  mais  la  persistance  d'anciens  errements  entraînant  inutilement  du 
travail  de  nuit  et  du  travail  dominical  les  préoccupe  toujours.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Après  avoir  été  assez  actif  au  début  du  mois,  à  raison  des  fêtes 
communales,  le  travail  est  devenu  très  rare  à  la  fin  et  nombreux  sont  les  tail- 
leurs qui  n'avaient  plus  que  trois  ou  quatre  jours  de  travail  par  semaine.  A 
nouveau  un  mouvement  est  tenté  pouriréaliser  dans  ce  métier  un  développe- 
ment de  l'organisation  professionnelle  et  syndicale,  encore  assez  rudimentaire 
à  Gand.  Mais  les  ouvriers  ne  paraissent  pas  répondre  avec  beaucoup  d'empres- 
sement aux  appels  qui  leur  sont  adressés.     {L.  V.) 

Eecloo.  —  La  saison  a  été  satisfaisante  mais  l'activité  est  en  diminution  sen- 
sible. La  vente  aussi  est  devenue  moins  courante.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  température  est  bien  défavorable  au  vêlement  d'été,  néan- 
moins la  situation  est  encore  satisfaisante.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  saison  d'été,  fortement  contrariée  par  les  pluiti-  {(rsiMml 
s'est  prolongée  jusqu'au  commencement  d'août.  Le  travail  a  été  suivi  chez  les 
marchands-tailleurs,  et  les  magasins  de  confection  accusaient  de  nombreuses 
ventes.  Les  distributions  des  prix  dans  les  écoles  et  les  départs  en  villégiature 
amènent  d'ailleurs  chaque  année  des  ordres  importants.  L'activité  s'est  con- 
sidérablement ralentie  dès  la  deuxième  semaine  d'août.  La  confection  a  com- 
mencé la  besogne  d'hiver,  mais  elle  'occupe  actuellement  qu'un  très  petit 
nombre  d'ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  confection  travaille  assez  bien  en  vue  de  l'hiver.  La  mesure 
profite  d'une  meilleure  demande.    (F.  S.) 

Vervieis.  —  En  vêtements  sur  mesure,  le  travail  est  assez  abondant  et  l'on 
constate  une  pénurie  de  bras  par-ci  par-là.  Kn  confection,  bien  que  la  vente  soit 
encore  importante,  partout  on  a  constaté  le  ralentissement  habituel  dû  à  la  sai- 
son et  encore  accentué  par  le  temps  défavorable.    (D.  B.) 

Malines,  Bruxelles,  Alost,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  La  besogne  est  en  forte 
diminution  et  la  situation  générale  est  faible,  avec  chômage  partiel. 

Chapeliers.  —  Bruxelles,  Gand, Alost,  Verviers.  — Cette  industrie  traverse 
sa  morte-saison  habituelle.  Allure  très  calme.  A  Bruxelles,  le  chômage  est  de 
nouveau  considérable  parmi  les  approprieurs-chapeliers. 

Modistes.  —  Même  observation  que  ci-dessus  pour  tous  les  districts. 

Corsets.  —  Alost.  —  La  besogne  est  devenue  plus  irrégulière  depuis  le  mois 
dernier.  Un  travail  de  quatre  à  cinq  jours  par  semaine  suffit  pour  achever  les 
petites  commandes.    (V.  N.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison,  très  peu  de  travail,  chômage  assez  fort. 

(T.  D.) 
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Verviers.  —  Les  commandes  diminuent  insensiblement,  mais  les  ouvrières 
ont  toujours  été  occupées  à  semaine  pleine.    (D.  B.) 

Repassage-blanchissagre  du  lingue.  —  On  signale  de  partout  une  période 
de  grande  activité,  quelquefois  contrariée  par  le  mauvais  temps.  La  main- 
d'œuvre  ne  fait  défaut  nulle  part. 

Fabrication  de  casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  remises  d'ou- 
vrage aux  casquettiers  à  domicile  à  Gourtrai  sont  réduites  à  cette  saison  ;  le 
chômage  est  assez  étendu.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  Les  casquettières  ont  toujours  un  travail  régulier.    (P.  M.) 


INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anve7\<<.  —  Il  n'y  a  guère  de  chômage  proprement  dit,  mais  le 
travail  n'est  pas  abondant.    (H.  V.) 

Malines-  —  Bonne  activité.  Les  bons  ouvriers  trouvent  facilement  de  l'ou- 
vrage aux  divers  travaux  qu'on  exécute  pour  le  compte  de  l'Etat  à  IVlalines  et 
dans  la  région.    (J.T.) 

Turnhout.  —  Il  y  a  de  la  besogne  pour  tout  le  monde  et  certains  patrons 
demandent  des  ouvriers.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Situation  normale  pour  la  saison  à  Bruges,  Ostende, 
Houters,  Gourtrai  et  Iseghem  :  nulle  part,  les  ouvriers  n'accusent  une  activité 
extraordinaire,  mais  nulle  part  aussi  on  ne  perçoit  de  chômage;  celui-ci  est  nul 
parmi  les  membres  de  six  syndicats.    (U.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  11  y  a  assez  bien  d'ouvrage  dans  la  maçonnerie, 
mais  moins  cependant  que  les  années  antérieures.  Le  nombre  des  ouvriers 
complètement  sans  travail  n'est  pas  bien  considérable. 

(Source  ouvrière.)  —  La  situation  est  peu  brillante.  S'il  n'y  a  pas  plus  d'ou- 
vriers sans  travail  à  Gand,  c'est  que  beaucoup  travaillent  en  dehors  de  la  ville. 
Le  conseil  permanent  de  conciliation  et  d'arbitrage  de  l'industrie  du  bâtiment 
(bois  et  maçonnerie)  a  continué  la  discussion  sur  l'augmentation  des  salaires. 
Les  patrons  ont  proposé  d'abord  d'accorder  tous  les  deux  ans,  pendant  cinq  ans, 
un  centime  d'augmentation  à  l'heure,  proposition  que  les  ouvriers  n'ont  pas 
acceptée.  Les  concessions  ont  ensuite  été  portées  par  les  patrons  à!2  centimes 
d'augmentation  le  1'"'  janvier  11)1 1,  I  centime  en  19i:j  et  1  en  1U15,  soit  quatre 
centimes  en  cinq  ans. 

1/68  délégués  ouvriers  ont  déclaré  qu'ils  consulteraient  les  membres  de  leurs 
syndicats.  Kn  attendant  une  décision,  le  conseil  continuera  à  se  réunir  men- 
suellement.   (L.  V.) 
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Alost. — On  réclame  de  plus  en  plus  des  maçons  connaissant  bien  leur  métier; 
ceux  qui  se  présentent  sont  embauchés  pour  un  terme  indéterminé.  Il  y  aura 
manque  de  bras  cette  année.  Malgré  cela,  le  chômage  volontaire  du  lundi  per- 
siste.   (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  très  actif  partout,  sans  le  moindre 
chômage;  cependant,  aux  environs  deGand,  l'activité  est  moins  intense. 

Gvammont-  —Il  y  a  du  travail  en  abondance,  mais  les  pluies  contrarient 
souvent  les  travaux.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  restent  régulières.  Les  administrations  publiques 
font  procéder  à  des  adjudications  qui  assurent  le  travail.  Bien  que  la  besogne 
ne  soit  pas  très  abondante,  il  n'y  a  que  très  peu  de  chômeurs.  Malheureuse- 
ment, les  pluies  ont  souvent  contrarié  le  travail.  Il  est  à  noter  qu'à  Mons  même, 
on  n'a  entrepris,  cette  année,  que  quelques  rares  travaux  de  bâtisse  de  peu 
d'importance.  Des  adjudications  qui  devaient  apporter  de  la  besogne  à  un  grand 
nombre  d'ouvriers  restent  en  suspens.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Situation  peu  brillante  quant  à  l'abondance  du  travail.  La 
construction  se  ressent  de  la  crise  industrielle  et  commerciale.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  toujours  à  désirer,  les  ouvriers  sont  facilement 
occupés,  on  trouve  encore  des  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers-  —  La  reprise  signalée  en  juin  s'est  maintenue  dans  tous  les  chan- 
tiers, sans  chômage.    (D.  B.) 

Plafonneurs. — Anvers,  Malines,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Bruxelles, 
Gand,  Grammont,  Soignies.  —  Situation  normale  et  travail  régulier. 

Alost.  —  La  situation  reste  encore  bonne,  quoique  la  bonne  saison  touche 
presque  à  sa  Hn;  les  commandes  sont  déjà  plus  rares  que  pendant  le  mois 
écoulé  et  le  lundi  est  devenu  un  jour  de  chômage  régulier.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  assez  calme."  A  Mons  même,  il  n'y  a  que  très  peu  de 
besogne.  Les  ouvriers  cherchent  à  se  faire  embaucher  dans  le  Borinage.  (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  n'est  pas  toujours  bien  bonne,  cependant  il  y  a  amélio- 
ration, mais  encore  assez  bien  d'ouvriers  sont  inoccupés.  H  est  à  remarquer 
que  quand  l'ouvrier  doit  se  déplacer,  principalement  de  la  ville  vers  la  cam- 
pagne ou  la  banlieue,  il  préfère  chômer.  En  ville,  on  trouve  beaucoup  de  chô- 
meurs; à  la  campagne  ou  dans  la  banlieue,  pas  ou  peu.    (T.  D.) 

Veroiers.  —  Légère  'reprise  à  Verviers  même.  Besogne  assez  abondante  à 
l'extérieur.  Pas  de  chômage.  Prix  discutés.    (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité 
est  fort  soutenue  sur  les  chantiers  de  tailleurs  de  pierre  à  Bruges;  un  certain 
nombre  d'ouvriers  brugeois  travaillent  en  dehors  de  leur  ville,  bien  qu'une 
pénurie  de  bras  très  sensible  se  manifeste  dans  quelques  ateliers  locaux. 
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L'ouvrage  est  en  diminution  à  Ostende;  quelques  tailleurs  de  pierre  ont  été 
momentanément  sans  ouvrage.  Des  ouvriers  ostendais  se  plaignent  de  retenues 
^i  leur  seraient  imposées  pour  frais  d'éclairage  des  ateliers.  Le  travail  est 
régulier  à  Roulers  et  à  Courtrai.  Les  ateliers  de  sculpture  brugeois  sont  nor- 
malement occupés.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail  pour  les  tailtours  de  ipierre  ;  assez  bien  aussi 
pour  les  sculpteurs.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  On  ne  peut  dire  qu'il  y  ait  pénurieâe  travail;  mais  les  ouvriers, 
renforcés  par  un  sérieux  contingent  venu  du  dehors  en  ces  derniers  temps, 
commencent  à  être  nombreux  pour  la  besogne  à  exécuter  et  le  chômage  aug- 
mente.   (F.  V.) 

Alost' —  Même  situation  que  le  mois  précédent,  avec  tendance  au  ralentisse- 
ment ;  on  ne  signale  aucun  chômeur,  mais  les  nouvelles  commandes  diminuent 
et  dans  quelques  ateliers  on  travaille  pour  le  magasin.    (V.  N.) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés,  mais  les  commandes 
émanent  principalement  de  l'étranger.  Une  concurrence  très  vive  se  poursuit 
au  point  de  vue  des  prix.  Les  directeurs  de  chantiers  déclarent  la  situation 
commerciale  pénible.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Pour  la  sculpture  des  monuments  funéraires,  la  pierre  bleue 
subit  de  plus  en  plus  la  concurrence  du  granit  d'Ecosse.  Quoique  celui-ci  soit 
plus  dur,  nos  ouvriers  s'habituent  facilement  à  le  tailler.  A  parties  monuments 
funéraires,  il  y  a  relativement  peu  de  travaux  de  sculpture  à  effectuer  en  ce 
moment.  Le  bâtiment  donne  assez  bien  de  besogne  aux  tailleurs  de  pierre, 
mais  les  ordres  sont  loin  d'être  abondants  et  la  concurrrence  est  toujours  très 
yive.    (F.  S.) 

Liège. — Travail  régulier.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général,  la  situation  est  restée  bonne.  Chômage  nul.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Gand.  —  Boime  activité.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  L'activité  laisse  à  désirer.  On  signalo  du  chômage.    (F.  V.) 

Àlost.  —  L'activité  est  encore  moit»dre  que  le  mois  précédent.  11  y  a  peu  de 
commandes  pour  l'exportation.    (V.  N  ) 

Grammont.  —  I>es  ordres  sont  réguliers.    (P.  M.) 

Mnns.  —  U  n'y  a  pas  beaucoup  de  besogne;  dans  la  plupart  des  ateliers,  on 
ne  travaille  que  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Liège. —  Travail  régulier;  les  commandes  arrivent  et  sont  exécutées  au' 
jour  le  jour.    (T.  U.) 

Verviei'S.  —  Les  commandos  pour  l'eoctérieur  se  suivent  assez  bien  dans  tous 
les  ateliers.  Pas  de  chômage.    (I).  B.) 
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Couvreurs.  —  Matines-  —  L'ouvrage  a  sensiblement  diminué.    (J.  T.) 
Gand.  —  Travail  peu  abondant.    (L.  V.) 

Alost. —  Beaucoup  d'ouvriers  ont  été  réintégrés.  Des  réparations  impor- 
tantes assurent  le  travail  pour  longtemps.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  surchargés  de  besogne.    (P.  M) 

Mons.  —  Les  ouvriers  sont  bien  occupés  par  les  travaux  de  réfection  ;  peu 
de  travail  pour  les  constructions  nouvelles  jusque  maintenant.  La  pluie  a  beau- 
coup contrarié  la  besogne  des  ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Pleine  saison  active.  Le  neuf  donne  assez  bien  et  les  travaux 
d'entretien  ne  manquent  pas.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  besogne  est  très  abondante  et  les  bras  manquent,  on  fait 
cependant  la  journée  de  cinq  quarts  comme  d'habitude  à  cette  saison. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  très  réduit  chez  les  uns,  suffisant  chez  les  autres  pour 
occuper  tout  le  personnel.    (1).  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  —  L'activité  est  moins  grande  que  les 
mois  précédents.     (J-T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  n'est  pas  fort  abondante  et  consiste  principalement 
en  travaux  de  réparation.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  de  Bruges,  Ostende,  Uoulers,  Iseghem 
et  Courtrai  accusent  du  travail  suffisant.  Le  chômage  est  nul  parmi  les  syndi- 
qués.   (F).  Z.) 

Alost.  —  L'activité  sans  être  aussi  bonne  que  l'année  dernière  est  suffisante 
pour  occuper  le  personnel  entier.  Seulement,  les  ordres  n'arrivent  que  lente- 
ment.   (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  marche  bien.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  est  suivie;  on  a  commencé  les  installations  aux  construc- 
tions (le  Tannée  et  les  travaux  de  transfiormation  et  de  réfection  sont  nombreux. 

(A.  L.) 
Liège.  —  L'activité  reste  suffisante  pour  assurer  un  travail  régulier. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Affaires  suffisantes  dans  quelques  ateliers,  assez  calmes  dans 
d'autres.  Pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Peu  de  travaux  chez  les  particuliers,  mais  beaucoup 
d'occupation  aux  travaux  pour  compte  de  la  ville.  Ceux-ci  sont  malheureuse- 
ment exécutés  à  des  prix  dérisoires  à  cause  de  la  grande  concurrence.  Le  syn- 
dicat des  patrons  se  plaint  à  ce  sujet  de  l'insulUsance  du  contrôle  exercé  par  le 
service  compétent  sur  l'application  du  minimum  de  salaire.    (IL  V.) 
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Turnhout.  —  Il  y  a  encore  beaucoup  d'ouvrage  d'intérieur  et  d'extérieur, 
mais  ce  dernier  est  fortement  contrarié  par  les  pluies  persistantes.    (V.  D.) 

Gand.  —  Eu  égard  à  la  saison  et  à  la  rareté  ordinaire  du  travail  en  période 
des  vacances,  la  situation  est  assez  bonne  :  le  chômage  ne  dépasse  pas  10  p.  c. 
des  ouvriers  syndiqués.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  ce  que  certains  patrons 
acceptent  trop  facilement  comme  peintres  des  ouvriers  qui  n'ont  que  des 
notions  très  élémentaires  de  ce  travail  et  qui,  embauchés  aux  périodes  de 
presse,  encombrent  le  métier  aux  périodes  de  crise.  Une  nouvelle  augmenta- 
tion de  salaire  est  réclamée  par  le  syndicat  des  ouvriers  peintres,  qui  trouve 
les  salaires  gantois,  malgré  les  augmentations  réalisées,  inférieurs  à  ceux  payés 
dans  les  autres  villes.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  de  la  besogne,  mais  les  pluies  entravent 
souvent  les  travaux  extérieurs.    (P-  M) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  a  fortement  baissé.  Le  nombre  des  inoccupés  est 
de  15  p.  c.    (V.  D.  V.) 

Bruxelles,  Malines,  Alost,  Mons.  Soignies.  —  L'activité  a  diminué,  toutefois 
l'ouvrage  est  encore  assez  abondant. 

Liéffe.  —  Le  travail  marche  bien,  tout  le  monde  est  occupé.    (T.  D.) 
Verviers  —  Légère  diminution  de  travail  dans  tous  les  ateliers  par  suite  du 
mauvais  temps.  Les  offres  de  bras  sont  nombreuses  parmi  les  ouvriers  saison- 
niers; les  ouvriers  réguliers  sont  tous  occupés.  Beaucoup  de  travaux  en  retard 
partout.    (D.  B.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  Assez  bien  de  travail,  la  ville  ayant  adjugé  plusieurs 
travaux  de  repavage  des  rues.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  Le  pavage  de  diverses  rues  nouvelles  a  commencé  le  15  août 
et  donne  de  la  besogne  abondante  aux  ouvriers.    (V.  D.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travaux  de  pavage,  mais  on  y  emploie  des  campa- 
giianls  plus  que  des  Gantois.  Les  carreleurs  n'ont  pas  non  plus  du  travail  en 
abondance,    (li.  N.) 

Alost.  —  Le  temps  n'a  pas  été  favorable  pour  les  paveurs  et  certains  d'entre 
eux  chôment  d'une  façon  plus  considérable  que  de  coutume  à  celte  saison.  De 
source  patronale,  on  nous  renseigne  que  les  salaires  sont  beaucoup  plus  élevés 
que  l'année  dernière.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  ont  beaucoup  d'ouvrage  dans  la  région. 

(P.  M.) 

.yfon».  —  F>a  pluie  a  continué  h  contrarier  les  travaux.  La  besogne  est  très 
al)ondante  et  tous  les  ouvriers  disponibles  sont  embauchés.    (A.  L.) 

Ué{/e.  —  lies  ouvriers  sont  occupés  régulièremenl,  sans  plus.    (T.  D.) 

Verviers.  —  !>e  mauvais  temps  n'a  guère  entravé  h^s  travaux  de  voirie. 
Chômage  nul.  Abondance  de  main-d'œuvre.    (D.  B.) 
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Terrassiers.  — Anvers.  —  Toujours  beaucoup  de  besogne  aux  travaux  des 
nouvelles  darses  et  de  la  nouvelle  enceinte.    (H.  V.) 

Matines.  —  L'ouvrage  est  abondant  dans  toute  la  région.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Gand.  —  Peu  de  travail  pour  les  terrassiers. 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante,  quoiqu'il  y  ait  du  chômage  inter- 
mittent.   (V.N.) 

Grammont.  —  Tous  les  bras  sont  occupés,  mais  les  pluies  occasionnent  sou- 
vent des  chômages  forcés.    (P.  M.) 

Liège.  —  Les  ouvriers  sont  à  peine  tous  occupés,  situation  calme.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  travaux  sont  restés  très  réguliers  partout.  La  main-d'œuvre, 
déchet  d'autres  industries,  est  très  abondante.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  L'ouvrage  a  diminué  ;  toutefois  l'activité  est 
encore  soutenue.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  ordres  sont  suffisants  et  les  expéditions  se  font  régulière- 
ment.   (V.  D.) 

Gand.  —  Bonne  activité;  pas  de  sans-travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tout  le  monde  travaille  à  journée  régulière,  quoique  les  commandes 
importantes  se  fassent  attendre  de  nouveau  ;  aussi  dans  quelques  scieries  les 
stocks  accroissent  sans  cesse.  D'après  les  dires  du  personnel,  les  salaires  ont 
subi  des  diminutions  depuis  l'année  dernière.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  se  poursuit  régulièrement,  mais  la  situation  générale 
pourrait  être  plus  favorable.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  Les  ordres  sont  importants  et  le  travail  régulier.    (P.  M.) 

Mons.—-  Le  marché  se  maintient  dans  de  bonnes  conditions.  Les  arrivages  en 
juillet  ont  été  nombreux.  Les  négociants  accusent  des  ventes  suivies  et  une 
bonne  tenue  des  prix.    (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  mauvaise,  les  commandes  sont  peu  nombreuses  et  à  prix 
peu  ou  pas  rémunérateurs  ;  les  stocks  sont  très  forts,  on  travaille  à  journée 
réduite  ou  bien  l'on  chôme  un  jour  par  semaine.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Bruxelles.  —  Le  travail  n'est  pas 
très  abondant,  mais  l'activité  reste  càpeu  près  normale.  Chômage  faible. 
Matines.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Situation  générale  satisfaisante.  Elle  est  même  très  bonne  pour 
certains  patrons.    (V.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  considérée  comme 
satisfaisante  à  Bruges,  Ostende,  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai.  La  journée  de 
travail  est  généralement  de  dix  à  douze  heures.  Les  ouvriers  rolariens  conti- 
nuent leur  propagande  en  faveur  de  la  généralisation  du  salaire  minimum  de 
33  centimes  ;  ils  font  valoir  que  le  salaire  hebdomadaire  moyen  d'un  menuisier 
adulte  est  inférieur  à  17  francs  et  n'atteint  pas  le  gain  habituel  d'un  ouvrier  de 
fabrique;  ni  le  syndicat  patronal  ni  aucun  patron  menuisier  n'ont  répondu  à  la 
circulaire  qui  leur  a  été  adressée  au  sujet  de  cette  question  par  le  syndicat 
ouvrier  chrétien.  Le  syndicat  neutre  des  ouvriers  du  bois  de  Courtrai  a  décidé 
de  commencer,  au  Nouvel  An  prochain,  une  campagne  en  faveur  de  la  généra- 
lisation du  salaire  minimum  de  40  centimes  dans  les  diverses  industries  du 
bois.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Le  chômage  est  presque  nul  parmi  les  charpen- 
tiers; tous  les  ateliers  sont  très  occupés. 

(Source  ouvrière.)  —  II  y  a  beaucoup  de  besogne  et  le  chômage  n'atteint  pas 
1  p.  c.  des  ouvriers  syndiqués  dans  l'ensemble  de  l'industrie  du  bois.  Spéciale- 
ment parmi  les  menuisiers  et  charpentiers,  il  manque  de  bras  à  Gand.  Depuis 
plusieurs  années,  on  n'avait  plus  constaté  une  condition  aussi  favorable  et  un 
nombre  aussi  réduit  de  sans-travail.  Parmi  les  menuisiers  et  charpentiers  il 
existe  le  même  mouvement  que  chez  les  maçons  pour  la  hausse  des  salaires. 
(Voir  plus  haut.) 

Alost.  —  L'activité  reste  bonne;  les  ordres  sont  suffisants  pour  travailler  au 
complet  à  journées  régulières.  Nulle  part  on  ne  connaît  le  moindre  chômage. 
On  signale  de  nouveau  un  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires.  (V.  N.) 

Eecloo.  —  Dans  certains  ateliers  on  ne  peut  satisfaire  à  la  demande,  tandis 
qu'ailleurs  la  besogne  fait  défaut.  On  renseigne  4  p.  c  de  sans-travail  à  Eecloo. 
L'imitation  des  vieux  meubles  présente  aussi  peu  d'animation  et  la  vente  n'est 
pas  assez  courante  (V.  d.  V.) 

Grammont.  —Tous  les  ouvriers  sont  au  travail.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  au  complet,  mais  il  n'y  a  aucune 
surcharge.  Chômage  2  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Mons-  —  L'activité  est  bonne.  On  travaille  maintenant  pour  les  constructions 
de  l'année.  Menuisiers  et  charpentiers  sont  également  bien  occupés.    (A .  G.) 

Soignies.  —  Relèvement  assez  marqué,  lies  commandes  arrivent  plus  facile- 
ment et  tous  les  bons  ouvriers  sont  bien  occupés.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  laisse  à  désirer;  on  s'occupe  beaucoup  de  réparations. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  en  général  peti  aj^ondant  et  les  ouvriers  se 
recrutent  facilement.  Prix  des  malirres  premières  en  hausse.  Prévisions  pessi- 
mistes pour  l'hiver.    (I).  IL) 
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Ébénistes.  —  Anoers.  — Tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel  ouvrier 
au  complet;  dans  plusieurs,  on  fait  môme  des  heures  supplémentaires.  Il  n'y  a. 
pour  ainsi  dire  pas  de  cliômeurs;  au  contraire,  il  manque  des  spécialistes  pour 
certains  travaux.    (H.  V.) 

Matines.  —  Dans  certains  ateliers,  on  travaille  avec  une  grande  activité  à 
d'importantes  commandes  faites  pour  l'exportation.  Dans  d'autres,  la  situation 
est  moins  bonne  et  les  ordres  deviennent  plus  rares.  En  général,  la  situation 
est  meilleure  que  l'année  dernière.    (J.  T.) 

Tùrnhout.  —  Allure  excellente.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante  en  général.  Chômage  assez  faible.  (F.  V,) 

Nivelles.  —  La  morte-saison  s'accentue;  les  commandes  diminuent  rapide- 
ment.   (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Comme  habituellement  à  cette  saison,  les  ébénistes 
de  Bruges  et  des  localités  balnéaires  sont  bien  pourvus  de  besogne;  l'activité 
n'est  pas  excessive  dans  l'ëbénisterie  de  luxe  à  Bruges;  elle  n  aussi  quelque 
peu  diminué  à  Courtrai,  où  l'on  relève  six  journées  de  chômage  d'un  syndiqué. 
Tout  le  personnel  rolarien  et  iseghemois  a  de  l'ouvrage.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Beaucoup  de  travail;  on  recherche  les  bons  ouvriers.  Le  syndicat 
ouvrier  poursuit  actuellement  quelques  petits  ateliers  où  les  salaires  n'ont  pas 
été  relevés  en  ces  derniers  temps  au  niveau  ordinaire,  qui  atteint  maintenant 
47  centimes.  La  situation  est  assez  satisfaisante  aussi  pour  les  sculpteurs  et  dans 
la  fabrication  du  meuble  d'églisew    (L.  V.) 

^ /os/. —  Activité  normale,    (V.  N.) 

Grammont.  —  Grande  activité  par  suite  de  l'approche  des  kermesses  et  fêtes 
locales.    (P.  M.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante  par  continuation.  Le  meuble  de  luxe  est  en 
hausse  par  suite  de  l'augmentation  des  prix  de  tous  les  bois  de  bonnes  essences. 

(A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  tout  marche  très  bien  ;  pas  de  chômage. 
Dans  la  partie  courante,  il  y  a  des  stocks  de  meubles  non  commandés.  Le  syn- 
dicat s'occupe  actuellement  d'organiser  une  fédération  régionale  du  bâtiment 
et  de  l'ameublement.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  assez  suivi  partout.  Lapénurie  d'ouvriers  adultes  signalée 
en  juin  existe  toujours.    (D.  B.) 

Tapissiers.  —  Anvers,  Bruxelles,  Gand,  Mons.  —  Ralentissement  saison- 
nier. Le  chômage  complet  est  cependant  faible,  sauf  à  Mons,  où  i!  atteint 
25  p".  c.  des  ouvriers. 

Tùrnhout.  —  La  grande  kermesse  du  mois  d'août  procure,  comme  tous  les 
ans,  de  la  besogne  extraordinaire  aux  tapissiers.  Certains  patrons  ont  aussi  des 
commandes  importantes  pour  d'autres  localités.    (V.  D-) 
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Flandre  occidentale-  —  Activité  soutenue  à  Ostende  et  à  Bruges;  aucun  chô- 
mage.   (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  que  l'année  dernière  à  pareille 
époque  et  permettent  de  travailler  régulièrement,  sans  chômage  ;  les  ouvriers 
capables  sont  rares-    (V.  N.) 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  surchargés  de  besogne.    (P.  M.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne;  tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Diminution  habituelle  des  affaires  par  suite  des  vacances.  Chô- 
mage partiel  dans  presque  tous  les  ateliers.    (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Bruxelles.  —  Crise  intense  parmi  les  doreurs 
sur  bois-encadreurs.  Le  chômage  est  considérable.    (F.  V.) 

Gand-  —  Les  affaires  sont  presque  nulles  et  la  morte-saison  est  plus  consi- 
dérable que  d'ordinaire.  Il  n'y  a  cependant  pas  beaucoup  de  chômage.  Les 
ouvriers  encadreurs  et  fabricants  de  baguettes  se  plaignent  de  ne  pas  participer 
aux  mouvements  de  majoration  des  salaires,  presque  généraux  parmi  les 
ouvriers  du  bois.    (L.  N.) 

Alost.  —  La  situation,  quoique  moins  bonne  que  le  mois  précédent,  se  main- 
tient favorablement,  sans  presse. Tous  les  bras  sont  occupés  de  7  à  7  heures,  et 
on  ne  rencontre  aucun  chômeur.    (V.  N.) 

Mons-  —  L'allure  tend  à  se  ralentir  depuis  le  commencement  du  mois  d'août. 
Les  vitriers  seuls  ont  beaucoup  de  besogne.    (A-  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  chônrage.    (T.  D.). 

Vermers.  —  Très  peu  de  travail.  Chômage  intense.    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anwrs.  —  Situation  bonne,  les  carnets  de  commandes 
comportent  encore  des  exécutions  suffisantes,  surtout  pour  l'exportation, 
principalement  pour  la  carrosserie  d'automobiles.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  L'activité  se  maintient  satisfaisante  et  régulière.  Pas  de  chô- 
maire.    (F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.    (L.  V.) 

Alost.  —  li'activité  est  devenue  plus  régulière  et  on  commence  à  travailler  à 
journées  complètes.  Dans  tous  les  ateliers  il  y  a  demande  d'apprentis,  les  pein- 
tres en  équipage  surtout  sont  demandés.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Kii  général  peu  d'animation  et  vente  insuifisante.  Cependant  un 
atelier  de  Deynze  marche  très  bien.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  l/activité  est  toujours  grande  ;  dans  certains  ateliers  on  fait 
«lu  travail  supplémentaire.    (P.  N) 

Mons.  —  Activité  suivie,  surtout  en  carrosserie  industrielle.  La  bonne  main- 
d'œuvre  est  recherchée  et  gagne  de  hauts  salnirps.    (A.  L.) 
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Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  en  carrosserie  commerciale  et 
d'automobile,  cependant,  en  autos,  les  commandes  diminuent,  il  n'y  en  a  plus  en 
vue.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Peu  de  besogne,  mais  pas  de  chômage  ;  c'est  de  saison.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  con- 
structions en  cours  se  poursuivent  régulièrement  à  Ostende  ;  tout  le  personnel 
disponible  est  à  la  besogne.  L'ouvrage  ne  se  développe  pas  à  Bruges  ;  les 
ouvriers  considèrent  la  situation  comme  étant  assez  faible.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Bonne  activité  :  lés  ouvriers  se  désintéressent  quelque  peu  du 
mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  organisé  pour  eux  par  le  syndicat 
des  travailleurs  du  bois,  qui  réclame  3  centimes  d'augmentation  par  heure. 

(S.  V.) 
Mons.  —  Bonne  condition.  Plusieurs  bateaux  neufs  sont  sur  les  chantiers. 

(A.  G.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  Situation  très  calme,  surtout  en  commandes 
pour  l'exportation.    (H.V.) 

Turnhout.  —  Les  ouvriers  restent  au  travail,  mais  il  y  a  plutôt  pénurie  de 
commandes.    (V.  D.) 

Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 

Tonnellerie.  —  Alost.  —  On  signale  encore  plus  d'activité  que  précédem- 
ment :  partout  les  commandes  ont  augmenté  et  il  y  a  bon  espoir  pour  le  mois 
prochain.  On  travaille  régulièrement  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Saint- Nicolas,  Eecloo.  —  Les  ordres  sont  généralement  insuffisants,  quoique 
la  saison  de  l'emballage  des  fruits  amène  une  consommation  plus  forte. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  L'activité  est  suivie,  tous  les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  mauvaise  situation  de  la  brasserie  par  suite  de  l'absence  de 
grandes  chaleurs  entraîne  un  manque  d'ordres,  alors  que  tout  promettait  une 
saison  très  active.  Dans  plusieurs  ateliers,  on  travaille  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  brasserie  donne  un  peu  mieux,  ce  qui  fournit  une  occupation 
suivie  et  régulière.    (F.  S.) 

Liège.  —  Travail  régulier  sans  plus.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  est  très  bien  suivie  partout.  Pénurie  de  bras  dans 
quelques  ateliers.  Bons  prix  des  produits.    (D.  B.) 

Fabrication  de  sabots.  —  umt-Nicolas.  —  L'activité  laisse  à  désirer 
partout.  Les  prix  des  sabots  tendent  toujours  à  baisser;  il  est  probable  que  les 
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salaires  seront  également  réduits  s'il  n'y  a  pas  de  modification  prochaine. 
Beaucoup  d'ouvriers  quittent  le  métier  et  cherchent  une  autre  occupation. 

(V.  D.V.). 

Débitais  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  assez 
embrouillée  dans  la  région  de  Saint-Georges-Beernem.  Un  syndicat  patronal, 
formé  dans  le  but  de  régler  la  vente  des  lattes,  a  été  dissout  ;  mais  six  ou  sept 
des  principaux  patrons  se  sont  entendus,  afin  de  ne  plus  laisser  travailler  leurs 
ouvriers  au  prix  de  20  centimes  par  paquet  et  de  suspendre  la  production  pea- 
dant  une  quinzaine  de  jours.  Leurs  ouvriers,  au  nombre  d'une  trentaine,  ont 
été  admis,  la  plupart,  au  travail  du  bois  au  port  de  Bruges.  De  son  côté,  le  syn- 
dicat chrétien  a  décidé  le  maintien  intégral  de  ses  revendications  en  ce  qui 
concerne  le  salaire  et  la  durée  du  travail.  Eu  égard  à  la  situation  peu  favorable 
du  marché  du  travail,  il  a  décidé  en  outre  de  s'opposer  à  la  formation  de  nou- 
veaux ouvriers.  Les  cotisations  syndicales  ont  été  portées  à  40  centimes  par 
semaine,  dont  20  centimes  sont  affectés  à  l'assurance  chômage.    (D.  R.) 


INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroirie.  —  Mons.  —  Grâce  à  des  concessions  de  prix  impor- 
tantes, il  règne  une  bonne  demande  pour  toutes  les  sortes  de  cuirs  salés;  les 
cuirs  secs  sont  négligés  par  continuation.  Les  arrivages  à  Anvers  sont  impor- 
tants et  le  stock  est  normal.  L'activité  aux  usines  est  très  suivie.  Tous  les 
ouvriers, sont  occupés.    (A.  L.) 

Gand-  —  Peu  d'activité    (L.  V.) 

Aios^ —Tous  les  bras  sont  occupés  dix  heures  par  jour.  Le  personnel  n'a 
subi  aucun  changement  depuis  deux  ans,    (V.  N.) 

Soignies.  —  Les  transactions  sont  moins  faciles.  Tous  les  ouvriers  trouvent 
néanmoins  un  emploi  régulier.     (F.  S.) 

Verviers.  —  Bonne  activité  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage.  La  légère 
augmentation  obtenue  sur  le  prix  des  produits  n'est  pas  encore  suffisante  pour 
compenser  les  hauts  prix  des  matières  premières.    (I).  B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Louvain,  Gand.  —  Situation  satisfaisante.  Le  tra- 
vail est  en  général  actif  et  les  chômages  sont  rares. 

Turnhout.—  Tous  les  ouvriers  travaillent  régulièrement  et  quelques-uns  font 
des  heures  supplémentaires.    (V.  I).) 

liruxelles.  —  Le  ralentissement  saisonnier  s'est  fait  sentir  plus  vivement  et 
plus  tôt  que  d'Ii.ibiliiilo  dans  les  fabriques  mécaniques.  La  production  est  res- 
treinte et  le  chômage,  on  sensible  augmentation.    (K.  V.)  fj. 

Flandre  McidentcUe.  —  Situation  relativement  satisfaisante  à  Bruges  et  Cour- 
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trai;  l'ouvrage  est  assez  abondant  pour  la  saison. L'activité  est  aussi  plus  grande 
à  Iseghem  que  d'habitude  à  cette  époque  ;  les  remises  d'ouvrage  ont  diminué 
chez  quelques  fabricants,  mais  elles  suffisent  encore  pour  occuper  tout  le  per- 
sonnel.   (D.  E.) 

Alost.—  Les  cordonniers  signalent  une  situation  défavorable;  les  commandes 
ne  parviennent  que  lentement  et  sont  difficiles  à  obtenir.  Les  patrons  ne  pré- 
voient pas  une  amélioration  sérieuse  avant  deux  mois.  Les  fabricants  d'espa- 
drilles (pantoufles)  ont  obtenu  quelques  commandes  importantes  pour  l'hiver, 
et  la  saison  prochaine  se  présente  très  favorable.  A  l'heure  actuelle  le  chômage 
est  inconnu.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  besogne  est  encore  satisfaisante,  mais  la  vente  est  devenue  bien 
plus  calme  qu'il  y  a  un  mois.    (V.  d.  V.) 

GramïMonf.  —  Le  travail  est  suffisant  bien  que  le  mauvais  temps  influence 
défavorablement  la  vente,  ralentie  déjà  par  le  chômage  fréquent  dans  les  prin- 
cipales industries  de  la  région.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Bonne  activité  partout.  Dans  cet«tains  ateliers,  il  y  a  même 
manque  de  bras.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'ouvrage  se  poursuit  dans  les  fabriques,  mais  sans  presse.  On  est 
en  avance  sur  les  stocks  d'hiver.  Chez  les  cordonniers  à  domicile,  le  travail  est 
régulier.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  cordonniers  à  domicile  ont  beaucoup  de  besogne  en  articles 
neufs  et  en  réparations.  lies  chaussures  ordinaires  sont  bien  demandées;  les 
articles  d'été  le  sont  beaucoup  moins  et  se  ressentent  de  la  tin  de  saison. 

(F.  S.) 

Liège.  —  Dans  la  cordonnerie  de  luxe  les  affaires  sont  très  calmes  à  cause  de 
la  crise  et  de  la  concurrence  des  produits  manufacturés,  environ  50  p.  c.  d'ou- 
vriers chôment.  Dans  les  fabriques  les  affaires  vont  toujours  bien,  mais  il  n'y  a 
pas  afiluence  décommandes,  les  ouvriers  font  la  journée  normale.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  travail  régulier  dans 
tous  les  ateliers,  avec  chômage  partiel  pour  certaines  sections.  Demande  de 
bras  dans  un  très  petit  nombre  d'atehers.  Pour  la  chaussure  sur  mesure, 
c'est  le  calme  de  saison,  avec  du  chômage  par-ci  par-là.    (D.  \i.) 

Ganterie.  —  Bruxelles.  —  L'activité  se  maintient  satisfaisante.    (F.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  sont  très  importants,  toutes  les  ouvrières  sont  sur- 
chargées de  besogne.    (P.  M.) 

Alost.—  La  situation  est  toujours  peu  brillante. Toutefois,  toutes  les  ouvrières 
sont  occupées,  sauf  le  lundis.    (V.  N.) 

Mégisserie.  —  Gand.  —  La  situation  continue  à  s'améliorefr.   (L.  JN.) 
Verviers.  —  Travail  régulier  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage.    (D.  B.) 
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Selliers-bourreUers.—  Turnhout.—  Marché  satisfaisant. Pas  dechômeurs. 

(V.  JJ.) 
Gand.  —  Beaucoup  de  travail.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  Allure  générale  encore  satisfaisante.  Chômage  insignifiant. 

(F.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  ne  manque  pas,  mais  les  ouvriers  se  plaignent  de  l'insuf- 
fisance des  salaires.  Les  apprentis  sont  vivement  demandés,  mais  les  offres  sont 
quasi  nulles  à  cause  des  salaires  peu  élevés.  La  journée  de  travail  est  de 
onze  heures.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Les  réparations  donnent  plus  de  travail  que  les  nouveaux 
ordres.    (P.  M.) 

Mons.  —  Travail  suivi  dans  tous  les  ateliers.  On  remet  notamment  beaucoup 
de  commandes  en  articles  de  gros  trait.    (A.  L.) 

Liège.  —  Affaires  calmes,  travail  peu  suivi  ;  on  évite  le  chômage  en  faisant  du 
travail  à  l'avance.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Aucune  amélioration  n'est  survenue  depuis  juin.  Peu  de  besogne 
partout.    (D.  B.) 

\.. 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Alost.  —  La  situation  est  partout  particulière- 
ment bonne  par  continuation.  11  n'y  a  aucun  ralentissement  à  prévoir,  car  les 
commandes,  surtout  en  roUes,  ne  manquent  pas.  On  travaille  très  régulière- 
ment depuis  longtemps.    (V.  N.) 

Mons-  —  Travail  régulier  dans  les  fabriques.  On  renseigne  que  la  récolle 
américaine  sera  cette  année  la  plus  forte  connue  jusqu'à  ce  jour.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  dan»  toutes  les  parties.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  L'Exposition  de  Bruxelles  fait 
marcher  les  affaires  dans  les  {,Tandes  villes,  mais  les  petites  localités  se  res- 
sentent du  déplacement  vers  la  capitale,  de  sorte  que  dans  son  ensemble  c'est 
le  slatu  quo.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  On  renseigne  de  nouveau  un  taux  de  chômage  considérable 
parmi  lescigariers  syndiqués.  La  saison  est  considérée  comme  très  peu  satis- 
faisante.   (F.  V.) 

Turnhout.  —  En  général,  le  marché  est  calme  pour  tout  l'arrondissement. 
Quelques  patrons  cependant  accusent  une  bonne  situation  ordinaire.  Pas  de 
chômeurs  parmi  les  syndiqués.    (V.  D.) 

Gand.—  La  situation  reste  très  mauvaise  dans  la  fabrication  de  cigares.  Il  y  a 
beaucoup  de  plaintes  de  la  part  des  ouvriers  au  sujet  de  la  qualité  des  matières 
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premières  à  mettre  en  œuvre  et  des  réductions  directes  et  indirectes  de 
salaires;  les  nouvelles  espèces  de  cigares  se  font  presque  toutes  à  des  prix 
réduits.  Toujours  plus  de  10  p.  c  de  cliômeurs  complets,  sans  compter  les 
ouvriers  qui  n'ont  qu'un  travail  irrégulier  dans  leurs  ateliers.  Diverses  petites 
grèves  ont  éclaté  pour  la  défense  des  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  Activité  moins  forte  qu'i  y  a  un  mois.  Cependant  les  ordres  sont 
encore  plus  abondants  que  l'année  dernière  et  le  chômage  partiel  est,  jusqu'à 
présent,  peu  considérable.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  meilleure  que  l'année  passée  à  pareille  époque. 
Les  uns  attribuent  cette  situation  satisfaisante  à  lExposition  universelle  de 
Bruxelles  où  les  cigares  de  Grammont  ont  obtenu  les  plus  grandes  distinctions, 
les  autres  à  l'absence  de  l'été  qui  permet  une  plus  grande  consommation  de 
cigares.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  travail  se  poursuit  régulièrement  partout.  Seulement 
quelques  ouvriers  ont  dû  chômer  à  cause  de  changements  apportés  aux  ate- 
liers. Une  fabrique  de  Saint-Nicolas  a  engagé  60  nouveaux  ouvriers. 

(V.  D.  V  ) 

Fabrication  de  cigrarettes.  —  Bruxelles,  Mons.  —  Travail  régulier  et 
ventes  suivies  par  continuation. 

Gand.  —  Chômage  assez  sensible.    (L.  V.) 

Alost.  —  Travail  régulier,  sans  surcharge.    (V.  N.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Malines.  —  Activité  toujours  très  soutenue 
pour  la  fabrication  de  la  pâte  et  du  papier  parcheminé.  Les  expéditions  sont 
régulières  et  les  stocks  peu  importants.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  grève  a  paralysé  cette  industrie  pendant  tout  le  mois 
écoulé.    (V.  D.) 

Gand.  —  Bonnes  conditions.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  devenu  eu  plus  régulier,  aussi  les  ordres 

deviennent  plus  suivis.    (I*.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  La  demande  est  bonne  et  on  fabrique  en  plein  dans  les 
usines.    (A.  L.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Gand.  —  Beaucoup 
de  travail  dans  le  collage  des  sacs.    (L.  V.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  on  est  occupé  aux  nouveaux  modèles. 

(T.  D.) 
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Fabrication  de  cartonnages.  —  Tnrnhout.  —  Beaucoup  d'ordres 
restent  en  souffrance  ou  subissent  du  retard  dans  l'exécution  à  cause  de  la 
grève  qpii  a  englobé  différents  établissements.    (V.  D.) 

Gand.  —  On  note  une  amélioration.    (L.  V.) 

Grammont-  —  Le  travail  est  régulier  et  la  vente  satisfaisante.    (P.  M.) 
Mons.  —  La  fabrication  se  poursuit  régulièrement  et  les  ventes  sont  suivies 
par  continuation.    (A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  dans  tous  les  ateliers.  11  y  a  pénurie  de  coUeuMfB 
et  de  garnisseuses.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithogrraphiques.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
suffisant  à  Bruges;  tout  le  personnel  est  occupé;  certaines  catégories  de  tra- 
vailleurs se  recrutent  difficilement,  môme  en  faisant  appel  à  la  main-d'œuvre 
des  grands  centres.    (D.  Z.) 

Bruxelles.  —  Malgré  le  ralentissement  saisonnier,  la  situation  est  encore 
relativement  satisfaisante;  chômage  faible.    (F.  V.) 

Gand.  —  Quoique  l'on  soit  actuellement  en  période  de  mauvaise  saison,  le 
chômage  n'est  pas  fort  considérable-    (L.  V.) 

Alost.  —  Môme  situation  que  les  mois  précédents;  il  y  a  du  travail  dans  tous 
les  ateliers,  souvent  on  travaille  une  heure  supplémentaire,  mais  le  lundi  on 
arrôte  à  4  heures  dans  un  atelier  important.    (V.  iN.) 

Mons.  —  Les  ordres  sont  rares  ;  on  n'occupe  que  quelques  ouvriers. 

(A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  est  bonne,  tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 
Verviers.  —  La  plupart  des  ateliers  travaillent  toujours  avec  leur  personnel 
complet,  bien  que  l'on  signale  un  léger  fléchissement  par-ci  par-là.    (D.  B.) 

Imprimeries  typog^raphiques.  —  Matines.  —  Calme  de  morte-saison. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  L'impression  des  listes  électorales  donne  une  besogne  extraor- 
dinaire et  abondante  à  plusieurs  ateliers.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  morte-saison  commence  à  se  faire  sentir  avec  rigueur  et  le 
chômage  s'élève  dans  de  fortes  proportions,  sans  atteindra)  cependant  au  taux  de 
crise  de  l'an  dernier.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'allure  industrielle  est  assez  vive  à  Bruges;  on 
reièvodu  travail  de  nuit;  dans  la  plupart  des  ateliers  la  journée  normale  est 


Marché  du  Travail  1017 


da  dix  à  onze  heures,  mais  dans  plusieurs  établissements  elle  se  prolonge 
jusqu'à  douze  et  treize  heures.  La  situation  est  à  peu  près  identique  à 
Ostende;  on  y  travaille  généralement  de  douze  à  treize  heures;  quelques 
chômeurs  syndiqués  de  Bruges  et  de  Gand  ont  été  placés  à  Ostende;  daiis  cette 
localité,  on  comînence  à  payer  aux  compositeurs  des  salaires  de  0  fr.  45. 
L'activité  a  quelque  peu  diminué  à  Iseghem  et  à  Roulers,  quelques  ouvriers 
ont  été  inoccupés  assez  longtemps-  Le  travail  est  normal  à  Courtrai.    (D.  L.) 

Gand.  —  i^a  condition  n'est  pas  très  brillante  parm  les  compositeurs  à  la 
main,  il  y  a  quelque  chômage;  à  la  fin  du  mois,  le  travail  devenait  cependant 
un  peu  plus  abondant.  'Parmi  les  imprimeurs  et  les  compositeurs  à  la  machine, 
il  n'y  a  pas  de  chômage.  On  est  d'ailleurs  actuellement  en  période  de  morte- 
saison.  Un  mouvement  pour  la  réduction  de  la  journée  de  travail  à  neuf  heures 
se  dessine  actuellement  dans  toute  l'industrie  du  livre.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  et  le  personnel  travaille  partout  au  com- 
plet. Dans  deux  imprimeries  d'Alosl  on  demande  des  compositeurs  pour  la 
confection  des  listes  électorales.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  bien  régulier  dans  quelques  ateliers,  mais 
limité  dans  le  plus  grand  nombre.    (P.  M.) 

Mons.  —  Oa  constate  une  diminution  de  l'activité.  Il  y  a  des  ouvriers  sans 
travail.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  situation  reste  relativement  bonne.  Les  ordres  ne  manquent 
pas,  au  moins  pour  la  généralité  des  ateliers.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  on  travaille  déjà  aux  listes  électorales.  Il 
n'y  a  pas  un  seul  chômeur,  on  manque  même  de  bras.    (T.  1).) 

Verviers.  (Source  ouvrière).  —  Les  imprimeries  importantes  ont  toutes 
beaucoup  de  travail,  soit  avec  les  listes  électorales,  soit  avec  les  albums 
d'échantillonnages.  Pour  les  autres, c'est  la  chasse  aux  clients,  qui  est  aggravée 
par  le  fait  que  ceu.\-ci  gardent  leurs  ordres  jusqu'à  la  dernière  minute  après 
avoir  suscité  la  concurrence  et  exigent  une  eixécution  rapide  qui  produit  des 
soubresauts  continuels  de  travail.    (L).  B.) 

Reliure.  —  Turnhout-  —  On  se  trouve  déjà  un  peu  dans  la  saison  calme; 
mais  les  syndiqués  n'accusent  point  encore  de  chômeurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  plutôt  calme.  Ualentissôment  saisonnier.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Bien  qu  elle  ait  diminué,  l'activité  est  encore  suffi- 
sante à  Bruges  pour  occuper  à  peu  prèslmis  les  ouvriers;  on  ne  signale  qu'un 
seul  chômeur,  la  journée  narmale  de  dix  heures  existe  partout.    (D.  L.) 

Gand.  —  Bien  que  du  chômage  apparaisse  de  nouveau,  la  situation  reste 
satisfaisante  dans  la  reliure-  Ici  aussi  il  y  a  un  mouvement  pour  la  réduction  de 
la  journée  de  travail.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Il  n'y  a  pas  encore  de  chômage  proprement  dit,  mais  les  com- 
mandes importantes  diminuent  et  on  entre  en  pleine  morte-saison.  On  occupe 
encore  le  personnel  normal.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  besogne  est  suivie;  tous  les  bons  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Le  travail  laisse  à  désirer.    (F.  S.) 

Liège.  —  On  entre  en  forte  saison,  tout  le  monde  est  très  occupé.     (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  courant  dans  tous  les  ateliers,  sans  chômage.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Gand.  —  Dans  la  bijouterie  et  la 
joaillerie,  il  y  a  peu  de  travail;  il  y  en  a  un  peu  plus  parmi  les  travailleurs  de 
l'argent.    (L.  V.) 

Liège.  —  Travail  régulier,  pas  de  chômage,  mais  pas  de  presse.    (T.  D.) 

Travail  des  diamants.  —  Anvers., —  Quoique  les  affaires  soient  plus 
calmes,  à  cause  du  prix  élevé  de  la  marchandise,  on  travaille  énormément  tous 
les  jours  et  on  ouvre  constamment  de  nouveaux  ateliers  dans  la  campagne. 

(H.  V.) 

Turnhout.  —  Bonne  activité  partout.  Cette  industrie  s'établit  sérieusement 
dans  la  Gampine.    (V.  D.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  L'activité  est  bonne.  Le  syndicat  des 
travailleurs  du  bois  organise  un  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  et 
la  suppression  du  travail  aux  pièces  :  il  note  que  les  salaires  des  ouvriers  en 
pianos  n'ont  pas  suivi  le  mouvement  de  hausse  des  ouvriers  ébénistes.    (L.  V.) 

Broderie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'instabilité  de  l'ouvrage  dans  la  bro- 
derie d'art  à  Bruges  perdure  encore  :  cinq  syndiqués  chrétiens  ont  encore  été 
inoccupés,  mais  la  durée  totale  de  leur  chômage  n'a  été  que  de  dix  jours. 

(D.Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

•  ,  ....]f« 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  nor- 
male dans  les  brosseries  des  ressorts  de  Bruges  et  d'Iseghem  :  tout  le  person- 
nel travaille,    (i).  Z) 

Gand.  —  Les  travailleurs  i  la  main  sont  bien  occupés.    (L.  V.) 

Liège.  —  Comme  toutes  les  années  &  cette  époque,  on  constate  un  ralentisse- 
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ment  daas  les  affaires,  mais  il  n'y  a  pas  de  chômage  ;  on  fait  toujours  la  journée 
ordinaire.    (T.  0.) 

Verviers.  —  Pour  la  brosse  ménagère,  la  bonne  saison  est  passée,  mais 
cependant  on  ne  constate  encore  aucun  chômage  nulle  part.  En  brosses  indus- 
trielles, le  travail  est  réguUer  à  peu  près  partout.  11  y  a  cependant  de  légères 
plaintes  dans  un  atelier  important.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout-  —  Les  carreaux  en 
ciment  et  les  cylindres  pour  puits  sont  couramment  demandés  ;  le  marché  actuel 
est  en  général  très  satisfaisant.    (V.  D.) 

Gand.  —  Les  ventes  des  carreaux  en  ciment  sont  très  difficiles  :  à  la  fin  du 
mois,  on  constatait  cependant  une  certaine  amélioration.  Dans  la  iabrication 
des  ciments  armés  règne  une  concurrence  acharnée.  Parmi  les  ouvriers,  le 
chômage  est  assez  réduit.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Dans  notre  région,  l'activité  est  toujours  excellente,  le  béton 
armé  étant  fort  employé  par  l'industrie  du  bâtiment.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  ventes  sont  nombreuses  et  le  travail  est  poussé  activement. 

(A.  L.) 
Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail  dans  tous  les  chantiers  avec  chô- 
mage partiel.  Affaires  très  calmes.    (U.  B.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons.  — En  pleine  activité. 
Les  commandes  prévoient  une  fabrication  très  importante.    (A.  L.) 

Liège.  —  Très  grande  activité,  principalement  en  cartouches  de  chasse. 

(T.  D.) 
Fabrication  d'articles  de  Tannerie.  —  Gand.  —  Bonne  condition. 

(L.  N.) 
Alost.  —  Bonne  situation  persistante.  Il  y  a  du  travail  dans  tous  les  ateliers. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  On  travaille  très  régulièrement  avec  personnel  complet.  La  vente 
est  très  courante  et  des  ordres  assez  importants  assurent  une  besogne  pour 
plusieurs  mois.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  assez  bonne  et  les  ordres  abondants,  aucun 
sans-travail.  Les  osiers  sont  de  très  bonne  production  et  n'ont  pas  été  atta- 
qués cette  année  par  les  petits  insectes  qui  les  dévastent  parfois.  Les  prix 
restent  fermes.    (V.  d.  V.) 

Veroiers.  —  Travail  régulier  dans  la  plupart  des  ateliers.  Les  bras  sont  tou- 
jours assez  rares  à  Verviers  par  suite  de  ce  que  les  ouvriers  s'engagent  volon- 
tiers hors  ville,  où  ils  prétendent  trouver  de  plus  gros  salaires.    (D.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Eecloo.  —  Quoiqu'il  y  ait 
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peu  d'entrain,  la  situation  reste  très  satisfaisante  et  tous  les  ateliers  travaillent 
régulièrement.  Les  bénéfices  sont  petits  à  cause  des  prix  élevés  des  matières 
premières.  A  Wondelgem  la  besogne  est  abondante.  A  Nazareth  on  travaille 
avec  personnel  réduit,  puisque  la  moitié  des  ouvriers  est  portée  pour  les  tra- 
vaux de  France  ou  de  Charleroi.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  encore  bonne  à  Zèle,  où  tout  le  monde 
trouve  à  s'occuper.  A  Lokeren,  au  contraire,  la  situation  devient  plus  faible  et 
le  chômage  monte  déjà  à  25p.  c.  Deux  ateliers  ont  fermé  leurs  portes. 

(V.  D.  V4 

Installations  d'électricité.  —  Gand.  —  Bonne  activité.    (L.  V.) 

Mons.  —  Situation  très  satisfaisante  par  continuation.  Beaucoup  d'ordres  et 
prix  rémunérateurs.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  donne  bien,  tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Triage  de  chiftons.  —  TurnJiout.  —  Les  revendeurs  ont  toujours  de  la 
peine  à  expédier  avec  quelq^ue  bénéfice.  Ce  malaise  dure  déjà  longtemps  et  l'on 
n'en  prévoit  pas  la  fin.    (V..  D.) 

Gand. — Amélioration.    (L.  N.) 

Liège.  —  Le  travail  est  régulier,  sans  plus;  la  demande  n'est  pas  très  forte. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Forte  diminution  partout,  amenée  par  les  bas  prix  obtenus  pour 
les  produits.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DES   TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargrements.  —  Anvers.  —  Activité  très  calme  pour 
le  moment;  peu  d'arrivages  en  grains,  minerais  et  charbons  ;  par  contre,  assez 
bien  en  marchandises  lourdes.  Beaucoup  de  chargements  pour  l'expédition. 

(H.v.y 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  au  port  de  Bruges  s'est  maintenu  au  mAme 
niveau  que  le  mois  précédent;  si  les  arrivages  de  bois  et  de  charbon  aug- 
mentent, par  coatre  ceux  de  fer  et  de  nitrates  ont  été  momentanément  plus 
faibles.  Au  total  un  tiers  des  ouvriers  disponibles  est  inoccupé,  proportion 
relativement  faible  eu  cette  saison.  La  journée  de  travail  est  encore  fréquem- 
ment de  quatorze  heures,  mais  les  syndicats  espèrent  obtenir  l'introduction  de 
la  journée  de  dix  heures  au  Nouvel  An,  à  l'occasion  du  renouvellement  des 
contrats  des  patrons  arrimeurs.  Le  syndicat  non  reconnu  des  ouvriers 
débardeurs  a  porté  les  cotisations  syndicales  i\  2(1  centimes  par  semaine 
afin  de  s'allilier  à  la  f-'édération  nationale.    (1).  L.) 

(iand.  —  Ll  contiuua  à  régner  une  activité  satisfaisante  au  port  :  le  nombre 
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des  navires  entrés  et  leur  tonnage  continuent  à  augmenter  un  peu;  on  est  en 
avance  de  sept  navires  et  de  9,468  tonnes  sur  les  chiffres  de  l'année  passée;  on 
reçoit  assez  bien  de  navires  d'Afrique,  d'Asie  et  des  deux  Amériques,  phéno- 
mène nouveau  dans  la  vie  commerciale  de  Gand.  Un  petit  conflit  entre  patrons 
et  ouvriers  a  éclaté  au  port  sur  une  question  de  salaires.  Il  a  été  bientôt  apaisé, 
le  syndicat  ouvrier  ayant  donné  tort  à  ses  membres  qui  s'étaient  mis  en  grève 
sans  négociation  préalable.  Il  e&t  beaucoup  questiop  actuellement  de  l'arrivée 
d'élévateurs  à  grains  au  port  de  Gand.  Condition  satisfaisante  pour  les  voituriers 
et  magasiniers.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  accuse  encore  une  plus  grande  activité  que  les  mois  précédents. 

(V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  redevenue  normale.  Chargements  de  charbons  pour 
foyers  domestiques,  phosphate,  ciment,  pierres,  etc. ,  et  déchargements  de  bois, 
grains  et  charbons  à  cokes  allemands.    (A.  L.) 

Liège.  —  L'activité  est  bonne,  tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  importations  ont  diminué  et  les  eiportations  sont  restées  au 
même  niveau  qu'en  juin.  Les  transports  en  ville  ont  un  peu  souffert. 

(l).  8.) 

Batellerie.—  Anvers.—  Frets  très  bas  à  cause  du  peu  d'arrivages  en  grains, 
résultat  des  ditiicultés  en  cours  au  sujet  de  l'installation  des  élévateurs* 
Beaucoup  de  navires  chargés  de  grains  se  rendent  à  Rotterdam,  où  ils  sont 
déchargés  au  moyen  des  élévateurs  et  sont  expédiés  alors  à  l'intérieur  de  notre 
pî^ys  à  des  frets  encore  plus  bas  que  ceux  de  notre  place.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  très  calme.  Les  chômages  sont  importants.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  expéditions  ont  été  moins  nombreuses  à  cause  de  la  grève 
dans  les  fabriques  de  papiers  de  fantaisie  qui  font  beaucoup  d'expéditions  par 
le  canal.    {V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  Époque  annuelle  de  morte-saison;  le  mouvement  de 
la  batellerie  dans  le  réseau  fluvial  du  nord  de  la  province  se  réduit  pour  ainsi 
dire  au  transport  de  matériaux  de  construction;  certains  travaux  de  quai 
exécutés  à  Gand  et  empêchant  le  passage  de  grandes  allèges  ont  contribué  du 
reste  à  affaiblir  la  circulation  sur  les  canaux  west-flamands.  Assez  bien  de 
bateaux  chôment;  la  concurrence  fait  baisser  le  fret.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  fret  est  encore  plus  élevé  que  pendant  le  mois  de  juillet. 

(V.N.) 
Grammont.  —  Le  trafic  a  repris  depuis  le  mois  passé  et  les  arrivages  sont 
très  importants.    (P.  M.), 

Mans.  —  La  reprise  est  normale.  Tout  le  monde  est  bien  occupé  et  le  fret  est 
ferme.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  La  navigation  est  très  active  et  les  chargements  de  bateaux  sont 
nombreux.     (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  tout  le  monde  est  bien  occupé,  aucun  bateaa 
disponible.  Le  fret  a  une  très  légère  tendance  à  la  hausse.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  du  seigle  se  fait  dans  de  bonnes 
conditions.  Dans  les  régions  qui  n'ont  pas  eu  à  souffrir  de  la  grêle,  les  épis  sont 
bien  formés  et  la  paille  de  bonne  dimension.  Dans  les  parties  atteintes  par  la 
grêle,  les  épis  n'ont  pas  le  volume  normal  et  la  paille  est  hachée.  Les  pommes 
de  terre  sonlt  bien  réussies  et  n'ont  pas  encore  trop  souffert  de  la  maladie.  Les 
tomates  sont  en  retard,  mais  la  situation  n'est  pas  désespérée,  si  le  temps  s'amé- 
liore. Les  produits  de  la  basse-cour  sont  plus  chers  que  d'habitude  à  cette 
saison.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Depuis  deux  mois,  il  n'a  fait  que  pleuvoir  et  les- travaux  des 
champs  en  ont  énormément  souffert.  La  rentrée  des  blés  s'est  faite  dans  de 
mauvaises  conditions.  Si  les  pluies  perdurent,  elles  peuventdevenir  désastreuses 
pour  la  récolte  des  pommes  de  terre.  Le  beurre  et  les  œufs  se  maintiennent  à 
des  prix  rémunérateurs.    (V.  D.) 

Eecloo.  —  Pénurie  de  bras.  Les  salaires  élevés  payés  en  France  pour  les  tra- 
vaux agricoles,  ou  dans  la  région  wallonne  par  les  mines,  enlèvent  les  meil- 
leurs bras  aux  travaux  des  champs.  Les  foins  ont  beaucoup  souffert  des  pluies; 
ceux  récoltés  en  second  lieu  sont  meilleurs,  mais  les  prix  ne  dépassent  pas  la 
moyenne.  Le  lin  est  satisfaisant  et  les  prix  en  sont  élevés.  Le  seigle,  un  peu 
clairsemé,  est  assez  chargé  et  long.  Il  y  a  abondance  de  plantes  fourragères; 
les  trèfles  sont  splendides.  Les  pommes  de  terre  laissent  beaucoup  à  désirer  à 
cause  de  l'humidité  continuelle.  Il  y  a  généralement  peu  de  fruits  et  presque  pas 
de  pommes.  Les   prix   du  bétail   d'élevage   et   des   porcelets  sont  élevés. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  fenaison  a  eu  lieu  dans  de  très  mauvaises  conditions.  Les 
pommes  de  terre  commencent  déjà  à  pourrir  par  suite  des  pluies  et  des  chaleurs 
excessives.  Comme  l'année  précédente  le  rendement  du  tabac  sera  de  beaucoup 
inférieur  à  celui  des  années  ordinaires.  Le  prix  des  produits  agricoles  est  tou- 
jours assez  rémunérateur.    (P.  M.) 

Sainl-Nicolai.  —  La  situation  générale  est  mauvaise.  Lps  moissons  ont  été 
retardées  par  les  pluies.  Le  lin,  qui  était  d'un  bon  rendement,  dépérissait  dans 
l'Iiumidité  et  s'échauffait.  Il  y  a  iieaucoup  de  perte  de  ce  clief.  La  maladie  des 
pommes  de  terrt;  prend  de  l'extension.    (V.  n.  V.) 

Mom.  —  Les  pluies  ont  continué  pendant  tout  le  mois  de  juillet  à  causer  un 
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■préjudice  énorme  aux  diverses  récoltes-  Les  foins  n'ont  pu  être  rentrés  et  la 
plupart  sont  gâtés.  Les  céréales  réclament  du  soleil  ;  la  pluie  les  empêche  de 
mûrir.  Les  pommes  de  terre,  par  suite  de  la  trop  grande  humidité,  menacent 
de  pourrir.  Seules,  les  betteraves  ont  profité  de  ce  temps  qui  désole  les  agricul- 
teurs. Les  fourrages  sont  hors  de  prix.  Fait  caractéristique  :  les  sons  sont  en 
hausse,  malgré  la  saison.  Les  bons  foins  valent  environ  80  francs.  I-es  animaux 
gras  ou  maigres  et  les  produits  de  l'étable  et  de  la  basse-cour  gardent  de  bons 
prix.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  moisson  bat  son  plein.  La  pénurie  de  la  main-d'œuvre  se  fait 
particulièrement  sentir  en  cette  saison.  La  récolte  des  céréales  laisse  à  désirer 
et  celle  des  pommes  de  terre  est  en  partie  compromise  par  la  maladie.  Par 
contre,  le  beurre  et  les  produits  de  la  basse-cour  s'écoulent  facilement  à  des 
prix  très  favorables.    (F.  S.) 

Liège-  —  Les  pluies  de  juillet  ont  fait  considérablement  du  tort  à  toutes  les 
récoltes,  mais  principalement  aux  pommes  de  terre  :  le  rendement  sera  minime 
et  les  produits  sont  déjà  en  partie  gâtés.  On  fauche  seigles  et  froment.  Le  prix 
dulbétail  est  toujours  très  ferme.  Les  chevaux  de  traits  et  les  poulains  sont  très 
demandés  à  des  prix  élevés.  Le  prix  du  beurre  et  celui  des  œufs  sont  en  hausse. 
La  besogne  est  très  abondante,  mais  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  est 
légèrement  plus  facile  que  les  années  précédentes.    (T.  D.) 

Verviers. —  Beaucoup  de  travail  partout.  Pénurie  de  bras.  Matières  premières 
chères.  Les  travaux  de  la  moisson  sont  retardés  par  l'inclémence  du  temps. 

(I).  B.) 

Horticulture.  —  Matines.  —  Les  fruits  sont  rares  et  les  fleurs  ont  eu  beau- 
coup à  souffrir  des  pluies  abondantes  et  froides  du  mois  de  juillet.  On  travaille 
activement  au  nettoyage  des  pépinières.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  saison  printanière  a  été  favorable  aux  cultures, 
mais  le  temps  relativement  froid  et  les  pluies  constantes  des  dernières  semaines 
ont  nui  au  développement  des  plantes  ;  celles  qui  sont  cultivées  en  plein  air  ont 
surtout  été  atteintes.  La  vente  a  été  un  peu  lente  en  ce  qui  concerne  les  pal- 
miers, surtout  les  Latania.  Les  autres  plantes  ornementales  ont  trouvé  un  bon 
écoulement.  Les  lauriers  se  sont  également  bien  vendus.  On  ne  constate  aucun 
chômage  ;  au  contraire,  un  manque  de  bras  se  fait  sentir.    (D.  L.) 

Gand.  —  Le  travail  est  abondant  :  on  constate  même  une  pénurie  réelle 
d'ouvriers  compétents,  ce  que  les  ouvriers  attribuent  aux  salaires  trop  bas 
payés  dans  cette  industrie.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  analogue  à  celle  de  l'an  passé.  Les  acheteurs  étran- 
gers commencent  à  arriver.  Les  prix  des  azalées  se  maintiennent  ferme  ;  il  en 
est  de  même  pour  les  palmiers.  On  constate  une  reprise  dans  les  araucarias. 
Dans  les  environs  de  Gand,  la  grêle  a  causé  assez  bien  de  dégâts.    (V.  d.  V.) 

Grammont.—  Les  pépinières  souffrent  beaucoup  de  l'humidité  et  de  l'absence 
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de  soleil.  Les  fruits  sont  rares  et  encore  de  mauvaise  qualité.  Les  ileurs  aussi 
souffrent  beaucoup  du  temps  pluvieux.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  saison  de  forte  vente  approche.  L'activité  est  comme 
tous  les  ans  en  cette  saison.  Les  ouvriers  deviennent  plus  exigeants  et  récla- 
ment une  augmentation  de  salaire.  La  situation  est  généralement  satisfaisante- 

(V.  D.V.) 

Mons.  —  Activité  intense  dès  que  vient  une  journée  de  soleil.  Les  pluies  con- 
tinuelles ont  causé  de  graves  préjudices.  Fleurs,  fruits  et  légumes  sont  de 
mauvaise  qualité  à  cause  de  la  trop  grande  humidité.  La  plupart  des  travaux 
ont  dû  subir  des  retards  considérables.    (A.  L.) 

Liège-  —  Les  légumes  sont  à  des  prix  très  élevés  et  de  qualité  médiocre  par 
suite  des  pluies  ;  il  en  est  de  même  des  fleurs.  Le  mauvais  temps  a  rendu  impos- 
sibles beaucoup  de  travaux.    (T.  D.) 

Veî'viars.  —  Le  ralentissement  saisonnier  et  assez  marqué  partout.    (D.  B.) 
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LES   GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  juillet  1910 

Cinq  g^rèves  nouvelles,  intéressant  700  grévistes  environ,  ont  été  signalées 
à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  juillet  1910;  de  plus,  i  grèves  décla- 
rées antérieurement  et  comprenant  319  grévistes  et  13^>  chômeurs  forcés,  ont 
été  continuées  pendant  tout  ou  partie  du  même  mois. 

Les  5  nouveaux  conflits  affectaient  respectivement  les  industries  ci-après  : 
mines,  métaux,  textiles,  bois  et  papiers  peints.  Considérées  au  point  de  vu» 
de  leur  but,  deux  grèves  visaient  l'augmentation  des  salaires  ;  une,  la  sup- 
pression du  travail  à  la  tâche  et  son  remplacement  par  le  salaire  à  la  journée; 
une  tendait  à  obtenir  la  réintégration  d'un  ouvrier  congédié;  la  cinquième 
était  une  grève  dite  de  solidarité,  motivée  par  le  refus  d'exécuter  du  travail 
pour  un  autre  établissement  où  une  grève  précédente  était  encore  en  cours. 

Cinq  grèves,  dont  l'une  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel, 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  2  échecs  (intéressant  "200  grévistes),  un 
succès  (50  grévistes)  et  deux  transactions  (77  grévistes).  Dans  un  cas,  l'échec 
de  la  grève  a  été  accompagné  du  renvoi  définitif  de  30  ouvriers. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  de  juillet  se  répartissent  entre  deui 
provinces  ;  trois  dans  la  province  d'Anvers,  et  deux  dans  celle  de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 

Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  d'août  1910. 

1"  Les  Francs-Métallurgistes  de  Hozémont,  à  Hozémont.  (Acte 
nM681.) 

2"  La  Nationale  pharmaceutique,  union  des  sociétés  et  des  œuvres 
pharmaceutiques  belges,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  IGK^. 

3"  Syndikaat  van  Veurne-Dixmode-Nieu'wpoort  :  Bond  van  ge- 
neesheeren,  beroepsvereeniging  gevestigd  te  Dixmude.  (Acte  n"  1687.) 

4°  Kweeksyndikaat  van  geiten  en  melkschappen,  beroepsvereeni- 
ging gevestigd  te  Evergem.  (Acte  n"  1688.) 

5°  Les  Cultivateurs  ardennais,  union  professionnelle  agricole  établie  à 
Bièvre.  (Acte  n°  1689.) 

Dissolutions. 

1°  Syndicat  des  Francs -Mineurs  de  La  Préaile,  Devise  :  «  Dieu  et 
Patrie  »,  union  professionnelle  établie  à  Herstal.  (Acte  n°  1683.) 

2°  Cercle  avicole,  union  professionnelle  avicole,  affiliée  à  la  Fédération 
avicole  luxembourgeoise,  établie  à  Bertrix.  (Acte  n°  1684.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopéralives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
anne:s:es  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  d'août  1910. 

i°  «  Les  Travailleurs  réunis  »,  à  Liège  (assurances  contre  les  accidents, 
maladies,  vie  et  autres  risques).  (Acte  n°  4834.) 

2°  «  Maisons  ouvrières  de  Watermael-Boitsfort  »,  à  Watermael-Boitsfort 
(construction,  achat  et  vente  d'immeubles  destinés  à  des  habitations  ouvrières). 
(Acte  n"  4885.) 

3°  «  Caisse  d'épargne  et  de  crédit  de  Offus  (Ramillies)  »,  à  Oflus  (épargne  et 
crédit).  (Acte  n«  4929.) 

4°  «  Melkerij  St-Joseph  »,  à  Teralphene  (travail  du  lait  et  vente  de  ses  pro- 
duits). (Acte  n»  5003.) 

5°  «  De  Vooruitgang  »,  à  Anvers  (entreprise  générale  pour  travaux  du  port). 
(Acte  n«  5068.) 

6°  «  Caisse  rurale  de  la  commune  de  Ligne  et  environs  »,  à  Ligne  (prêts  aux 
associés).  (Acte  n"  5095.) 

7°  «  De  Belangen  van  den  werkman  »,  à  Roulers  (exploitation  d'une  boulan- 
gerie et  d'un  calé),  (Acte  n"  5120.) 

8°  «  Les  Amis  de  Bruges  »,  à  Bruges  (la  société  a  pour  objet  l'organisation 
et  le  développement  de  tontes  entreprises  se  rapportant  à  la  conservation  et  la 
restauration  soit  de  bâtiments  anciens  ou  de  sites  pittoresques,  soit  d'indus- 
tries, coutumes  ou  festivités  locales).  (Acte  n°  5131.) 

9°  «Lelléveil»,  à  Ghàtelineau  (amélioration  de  la  situation  de  ses  associés, 
supprimant  dans  la  mesure  du  possible  tout  intermédiaire  entre  producteurs  et 
consommateurs).  (Acte  n°  5133.) 

10"  «  Notre-Dame  des  Champs  de  »  et  à  Stavelot  (développer  tous  les  intérêts 
économiques  et  agricoles  de  ses  membres).  (Acte  n°  5193.) 

11°  «  Ilet  Cildebrood  »,  à  Roulers  (fabrication  du  pain).  (Acte  n"  5199.) 

Dissolutions. 
«  Exploitation  de  deux  auto-taxi  »,  à  Anvers.  (Acte  no5231.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Fédération  mutualiste  reconnue  en  décembre  1909. 

BRABANT. 

1.       Algemeen  Verbond  der  vlaamscbe  mutualislische  Vereeni- 

gingen  van  lielgit\  à  Bruxelles SUdécemb 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  juillet  1910. 

ANVERS. 

t.       Sint-Catherina  hulpkas,  à  Turnhout !«'■  juillet. 

3.  R.  De  Vooruitziende  Weezenfamilie,  à  Malines 4      » 

i.       De  Wintervoorzorg,  à  Aertselaer 5      » 

5.  Société  Mutualiste  des  employés  de  la  Firme  «  Anciens 

établissements  Louis  De  INaeyer  »,  société  anonyme,  à 
Willebroeck.  —  Maatschappij  van  onderlingen  bijstand 
der  bedienden  van  de  naamiooze  vennootschap  «  An- 
ciens établissements  Louis  de  INaeyer  »,  à  Willebroeck.      5      » 

6.  Zoi^en  voor  laler,  à  Anvers 20      » 

7.  R.  Eendracht  en  Vooruitzicht,  à  Anvers 30      » 

8.  Steun  in  Nood,  à  Anvers 30      » 

9.  Philanthropische   maatschappij  der  gewezen  Krijgslieden 

van  Hemixem,  à  Hemixem 30      » 

BRABANT. 

10.  Personnel  de  la  banque  centrale  de  la  Dyle,  à  Louvain  .    .    1"  juillet. 

11.  R.  Sancta  Maria,  à  Schaerbeek l»""      > 

12.  Assurance   Mutuelle  de   l'arrondissement   de    Bruxelles. 

Caisse  fédérale  de  réassurance.  —  Onderlinge  Verzeke- 
ring  van  het  arrondissement  Brussel.  Fédérale  Herver- 
zekeringskas,  à  Bruxelles 5      » 

13.  La  Fraternité,  à  Bruxelles 5      » 

14.  La  Mutualité,  à  Bruxelles 5      » 
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15.  La  Solidarité,  à  Bruxelles 5  juillet. 

16.  R.  Les  Élèves  Prévoyants  de  l'école  n°  5,  à  Louvain   ....  5  » 

17.  Ziekenkas  Sint-Benedictus,  à  Elinghen 30  » 

18.  R.  La  Prévoyance  Ixelloise,  à  Ixelles 30  » 

19.  Les  Abeilles  Prévoyantes,  à  Mont-Saint-Guibert    ....  30  » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

20.  Sint-Bavo,  à  Vive-Saint-Bavon l""' juillet. 

21.  R.  0ns  Pensioen,  à  Roulers 5  » 

22.  Sint-Michielsgilde,  à  Beveren-Roulers 20  » 

23.  Sint-Victor's  gilde,  à  Loo 30  » 

24.  Voorzienig  Vooruitzicht,  à  Merckem 30  » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

25.  R.  De  VooruitziendeWerkIieden  derSigarenfabriek  DeSmedt, 

à  Stekene 20  juillet. 

26.  Do  Vereenigde  Koolmijners  der  Dendervallei.à  Meerbeke.  30  » 

HAINAUT. 

27.  L'Union  des  Ouvriers,  à  Fayt-le-Franc 1»'' juillet. 

28.  La  Libéralité,  à  Morlanwelz l""^  » 

29.  R.  La  Retraite  Souvretoise,  à  Souvret 1«'  » 

30.  L'Avenir  des  Prolétaires,  à  Thulin l^""  » 

31.  Union  et  Prévoyance,  à  Bourlers 5  » 

LIÈGE. 

32.  Société  de  Secours  mutuels  Saint-Antoine,  à  Bois-de-Breux- 

Grivegnée l"  juillet. 

34.        L'Auxiliaire  de  la  société  «  Chacun  son  foyer  »,  à  Seny   .    .  1«^''  » 

34.  R.  Amicale  de  Retraite,  à  Tilff l-^"-  » 

35.  Section  de  Mutualité  et  de  Retraite  de  la  société  «  L'Union 

des  Orphelins  »,  à  Liège 5  » 

36.  La  Jeunesse  Mutualiste  Sainte-Marie,  à  Glain 20  juillet. 

37.  La  Fraternité,  à  Glain 30  » 

38.  Société  de  Secours  mutuels  Saint-Hubert,  à  Glain  ....  30  » 

39.  La  Fraternité  Saint-.)oseph,  à  Visé 30  » 

40.  R.  La  Prévoyance  Saint-Joseph,  à  Visé 30  » 

41.  Les  Jeunes  Mutualistes,  à  Liège 30  » 

42.  R.  Les  Jeunes  Prévoyants,  à  Liège 30  » 

43.  Saint-Etioime,  à  Seilles 30  » 

44.  La  Jeunesse  Mutualiste,  à  Vottem liO  » 

45.  R.  La  Jeunesse  Prévoyante ,  à  Vottem 30  » 
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LIMBOURG. 

4(1.       Bouwwerkersgilde,  à  Sichen-Sussen-Bolré 30  juillet. 

47-       Sint-Jozef s  bond,  à  Vroenhoven 30      » 

NAMUR. 

4H.        Les  Sans-Crainte,  à  Cerfontaine 5  juillet. 

41).        Les  Socialistes  Prévoyants,  à  Gouviii 5      » 

50.  La  Fraternelle,  à  Dourbes 5      » 

51.  La  Solidarité,  à  Mazée 5      » 

52.  R.  Notre-Dame-du-Rosaire  (femmes),  à  Namur 5      » 

53.  L'Union  Ouvrière,  à  Silenrieux 5      » 

54.  La  Persévérance,  à  Villers-le-(îanibon 5      » 

55.  Les  Prolétaires,  à  Florennes 5      » 

56.  La  Liberté,  à  Pesches 5      » 

57.  Arts  et  Métiers,  à  Romedenne 5      » 

58.  «  La  Fraternité,  à  Treignes 5      » 

59.  La  Revanche,  à  Fraire 20      o 

60.  <■  L'Egalité,  à  Gimnée 20      » 

61.  La  Prévoyance,  à  Gonrieux 20      » 

62.  L'Emancipation,  à  Le  Bruly 20      » 

63.  La  Justice,  à  Morialmé 20      » 

64.  La  Ruche,  k  Petigny 20      » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  juillet  1910. 

ANVERS. 

1.  0ns  Welzijn,  à  Loeiihout 5  juillet. 

2.  Ziekenbond  der  Libérale  Voorwacht,  à  Malines 5      » 

3.  Papyrus,  à  Dufl'el 5      » 

4.  Vooruitzicht,  à  Anvers 30      » 

5.  Kring  van  Onderlingen  Bijstand,  à  Dutfel 30      » 

6.  Sint-Siardus,  à  Tongerloo 30      » 

BRABANT. 

7.  Werkmansbond,  à  Dieghem 5  juillet. 

8.  L'Alliance,  à  Braine-l'AUeud 5      » 

9.  De  Oud  Wapenbroeders,  à  Montaigu 5      » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

10.       Oud  Wapenbroeders,  à  Ostende 5  juillet. 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

11.  FJberale  Werkliedenmaatschappij  Werken  en  Voorzien,  à 

Saint-Nicolas 5  juillet. 

12.  Franschmansgilde  Broederjiefde,  à  Voorde 5      » 

13.  Maatschappij  van  onderlingen  bijstand  der  onderwijzers  en 

onderwijzeressen  van  de  vrije  scholen  van  Oost-Vlaan- 

deren,  à  Gand 5  » 

14.  De  Hoop,  à  Nukerke 5  » 

15.  Patria,  à  Termonde 5  » 

HAINAUT 

16.  L'Union   Ouvrière   Saint-Louis,   à    Le    Vieux-Campinaire 

(Fleurus) 5  juillet. 

17.  Les  Pupilles,  les  ex-pupilles  de  l'orphelinat  civil  et  le  per- 

sonnel inférieur  des  hospices  civils  de  Mons,  à  Mons.    .    30      » 

18.  La  Prévoyance  Scolaire,  à  Soignies 30      » 

19.  Section  de  Secours  mutuels  de  la  Maison  des  Ouvriers,  à 

Tournai 30      » 

LIÈGE. 

20.  Les  Prévoyants  Liégeois,  à  Liège 5  juillet. 

21.  Mutuelle  Saint-Servais  de  Grandville,  à  Grandville     ...  5  » 

22.  Mutuelle  Ouvrière,  à  Richelle 5  » 

23.  La  Prévoyance,  à  Lize-Seraing 5  » 

24.  La  Prévoyance,  à  Chaîneux 30  » 

25.  L'Avenir,  à  Hollogne-aux-Pierres 30  » 

26.  Les  Travailleurs  Réunis,  à  Pepinster 30  » 

27.  Les  Mécaniciens  Réunis,  à  Seraing 30  » 

LUXEMBOURG. 

28.  Sainte-Barbe,  à  Laroche 5  juillet. 

NAMUR. 

29.  Fédération  Mutualiste  Socialiste  de  l'arrondissement  de  Phi- 

lippeville  et  des  communes  limitrophes,  à  Nismes.    .    ■  5  juillet. 
liO.        L'Epargne  Mutuelle  Socialiste  des  ouvriers  de  l'arrondisse- 
ment de  Philippeville  et  des  communes  environnantes,  à 

INismes 5      » 

31.        l/AviMiir  Socialiste,  à  Oignies 5      » 

:i'l.        L'Kspérance,  à  Olloy 5      » 
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ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1910.  —  Habituellement  le  mois  de  juillet 
n'amène  guère  de  changement  dans  la  situation  générale  du  marché  du  tra- 
vail, telle  qu'elle  s'est  établie  pendant  les  mois  précédents. Cette  année,  au  con- 
traire, on  s'est  ressenti  fortement  de  la  reprise  des  travaux  dans  l'industrie  du 
bâtiment,  à  la  suite  du  lock-out. 

L'affaiblissement  déjà  signalé  dans  le  bassin  houiller  de  la  Ruhr  n'a  pas 
disparu  et  l'on  a  même  dû  y  imposer  des  chômages  plus  nombreux  que  le 
mois  dernier  ;  dans  le  bassin  silésien,  au  contraire,  l'activité  est  satisfaisante, 
lien  est  de  même  dans  la  métallurgie  et  la  construction  des  machines,  où  l'offre 
et  la  demande  de  travail  s'équilibrent  à  peu  près  exactement.  Allure  bonne  et 
régulière  aussi  dans  les  industries  électriques  et  chimiques.  Dans  le  groupe  des 
textiles,  il  y  a  plus  de  sujets  de  plaintes,  particulièrement  de  la  part  de  la  fila- 
ture de  coton,  qui  ne  marche  guère  qu'à  allure  très  réduite. 

Le  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  maladie  accuse  pour  juillet  une  augmen- 
tation de  41 ,574  unités  (supérieure  donc  de  12,1(53  unités  à  l'augmentation 
constatée  l'an  dernier  à  même  épopue).  Les  renseignements  des  offices  de 
placement  indiquent  aussi  une  amélioration  générale,  surtout  par  rapport  à 
l'an  passé  (162  demandes  d'emploi  pour  100  offres,  contre  105  demandes  en 
juin  dernier  et  202  en  juillet  1909).  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le 
transport  des  marchandises  accusent  de  même  une  augmentation  de  71  marks 
par  kilomètre,  ou  2.78  p.  c  par  rapport  à  juillet  1909. 

(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsbta  t.) 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1910. —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  698,888  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  26,r»t)4,  soit 
3.8  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.1  p.  c  par  rapport  au  mois 
précédent  et  une  diminution  de  4.1  p.  c.  par  rapport  à  juillet  1909. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  ^  r  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)    .    . 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)    .    . 


luillet 

Juin 

Juillet 

IQIO 

igio 

1909 

4.97 

5.10 

5.22 

3H 

312 

285 

100 

100.3 

89.3 

4.5 

4.4 

12.1 
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Construction  navale                   —                .     .        8.5  7.6  23.9 

Chapellerie,  feutre                   —               .    .  2.0  1.6             1.6 

Imprimerie                                —                .     .  4.1  4.8             5.0 

Reliure                                     -                .    .  5.4  5.2            7.8 

Bois  et  ameublement              —                .    .  4.5  4.1             7.1 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 86.9  89.5  100 

Tissage 91.2  95.4  100 

Laine  (proportions  respectives   des  salaires 
payés)  : 

Filature 100  98.9  84.1 

Tissage 100  101.3  91.8 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100  99.4  93.7 

OuvriersduportdeLondresoccupés  (moyenne)  12,954  12,870  12,395 

Grèves.  —  Quatorze  grèves,  comprenant  6,576  grévistes  et  609  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  juillet.  Le  nombre  des  .iournées  perdues 
par  suite  de  grèves  s'élève  à  161,900,  soit  5,700  de  plus  qu'en  juin  dernier 
et  775,000  de  moins  qu'en  juillet  1909.  Sur  14  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  5  succès,  5  échecs  et  4  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  juillet 
intéressaient  69,300  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  1 ,630  livres  sterling  par  semaine  ;  en  juin 
l'augmentation  était  de  69  livres  sterling,  et  en  juillet  1909  il  y  avait,  par  contre, 
une  diminution  de  619  livres  sterling  par  semaine.  Trois  changements,  com- 
cernant  38,570  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  offices  de  conciliation  ;  deux 
seulement,  n'intéressant  que  68  ouvriers,  ont  été  précédés  d'une  suspension 
de  travail. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  juillet  1910.—  Neuf  cent  soixante-huit  syndicats, 
groupant  2()S,il7  ouvriers,  ont  fait  connaître  le  nombre  de  leurs  chômeurs, 
soit  10,709,  ce  qui  correspond  à  une  moyenne  de  4.4  p.  c,  mineurs  du  Pas-de- 
Calais  non  compris.  Cette  dernière  moyenne  était  le  mois  précédent  de 
47  p.  c  ;  elle  était  de  6.3  p.  c  en  juillet  1909. 

L'ouvrage  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  le  mois  de  juin,  plus  abondant 
par  22  p.  c  des  syndicats,  groupant  23  p.  c  des  syndiqués;  équivalent  par 
59  p.  c.  des  syndicats,  groupant  63  p.  c  des  syndiqués  ;  moins  abondant  par 
19  p.  c.  dos  syndicats,  groupant  14  p.  c.  des  syndiqués. 

A  In  question  :  «  Estimez-vous   la   situation    du  travail  satisfaisante  pour 
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l'époque  ?  »  766  syndicats,  groupant  169,677  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  221,  groupant  61,344  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

L'activité  bat  son  plein  dans  le  bâtiment  et  les  industries  qui  en  dépendent. 

Dans  l'industrie  textile,  on  continue  à  chômer  partiellement  dans  nombre  de 
centres  cotonniers  ;  la  situation  reste  satisfaisante  pour  les  autres  textiles.  Dans 
la  soie,  l'activité  se  maintient  dans  les  usines  de  tissage  mécanique  de  la  région 
lyonnaise  ;  le  travail,  par  contre,  fait  défaut  dans  les  petits  ateliers  de  Lyon  et 
chez  les  passementiers  de  la  Haute-Loire. 

Dans  le  vêtement,  comme  tous  les  ans  à  la  fin  de  juillet,  le  travail  a  sensible- 
ment baissé,  notamment  à  Paris. 

Dans  les  métaux  la  situation  reste,  dans  l'ensemble,  aussi  favorable,  parti- 
culièrement à  Paris  ;  le  chômage,  par  contre,  n'a  pas  diminué  depuis  le  mois 
dernier  chez  les  ferblantiers-boîtiers  des  côtes  bretonnes. 

Dans  le  Livre,  l'activité  n'a  pas  diminué  depuis  le  mois  dernier.  Dans  la  céra- 
mique, la  situation,  satisfaisante  dans  les  autres  centres,  laisse  toujours  à 
désirer.  Gomme  tous  les  ans,  au  moment  des  chaleurs,  beaucoup  de  verreries 
sont  arrêtées. 

Les  ouvriers  viticoles  du  Midi  ont  continué  à  être  très  occupés.  Le  chômage 
a  sensiblement  diminué  chez  les  ouvriers  bûcherons,  à  qui  la  fenaison  et  la 
moisson  donnent  en  cette  saison  beaucoup  d'occupation.  Le  travail  est  très 
abondant  dans  l'horticulture  de  la  région  parisienne. 

Grèves.  —  Cent  trente-quatre  grèves  et  un  lock-out  ont  été  signalés,  en 
juillet,  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont  pris  part, 
connu  pour  131  de  ces  conflits,  est  de  18,014. 

Ces  conflits,  dont  89  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  97  ;  réduction  de  salaire,  2  -,  demandes 
de  diminution  du  temps  de  travail,  10;  contestations  relatives  au  salaire,  16; 
contestations  relatives  à  la  réglementation  du  travail,  5;  demandes  de  suppres- 
sion du  travail  aux  pièces,  2  ;  contestations  relatives  au  règlement  d'atelier,  10; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  22;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  10; 
demande  de  signature  d'une  convention  collective,  1  ;  contestations  rela- 
tives au  repos  hebdomadaire,  3. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  39  conflits;  industries  textiles,  'X^•,  métaux,  13;  transport  et  manu- 
tention, 12;  agriculture,  S;  produits  chimiques,  6  ;  bois,  travail  des  pierres 
et  terres  à  feu,  5;  alimentation,  4;  mines,  vêtements,  3;  papiers,  2;  carriers,!. 

Cent  soixante-six  conflits  ont  été  terminés  pendant  le  même  mois  et  ont  donné 
les  résultats  suivants  :  30  réussites,  80  transactions  ou  réussites  partielles, 
56  échecs 

Qiiinie  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été 
signalées. 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers, 

(Juillet  1910.) 


ANGLETERRE. 

Chambre  des  Lords.    . 

Salaires  des  ouvriers  occupés  à  des  travaux  publics.  —  Séance  du  27  juillet. 

—  Adoption,  en  troisième  lecture,  du  projet  de  loi  concernant  les — . 
Accidents  dans  les  mines  (sauvetage  et  secours).  —  Séance  du  27  juillet.  — 

Adoption,  en  troisième  lecture,  du  projet  de  loi  sur  les  — . 

Chambre  des  Communes. 

Heure  de  fermeture  des  magasins.  —  Séance  du  5  juillet.  —  Dépôt,  par 
M.  Churcliill,  d'un  projet  de  loi  tendant  à  ratifier,  à  modifier  et  à  étendre  les  lois 
de  1892 à  1904  sur  les—. 

Assistance  aux  jeunes  gens  dans  le  choix  d'un  emploi.  —  Séance  du 
12  juillet.  —  Dépôt,  par  M.  Runciman  et  consorts,  d'un  projet  de  loi  tendant  à 
autoriser  certaines  autorités  locales  d'éducation  à  prêter  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Séance  du  1*'  juillet.  —  Retrait,  par  le  gouver- 
nement, du  projet  de  loi  portant  modification  des  articles  5,  8, 10, 12, 14, 15, 17, 
18,  23,  24,  25,  29,  ()2  et  71  de  la  loi  du  27  mars  1907  relative  aux  —  et  suppres- 
sion de  l'article  63  de  la  même  loi. 

Employés  des  établissements  financiers,  industriels  et  commerciaux.  — 

—  Séance  du  5  juillet.  —  Dépôt,  par  M.  Cliesquière  et  plusieurs  de  ses  collègues, 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  d'étendre  les  dispositions  du  décret 
du  \)  septembre  1848  (durée  du  travail)  aux  — . 

Contrat  collectif  de  travail.  —  Séance  du  11  juillet.  —  Présentation,  par 
M.  René  Viviani,  ministre  du  travail  et  de  la  prévoyance  sociale,  d'un  projet  de 
loi  relatif  au  — . 

Sénat. 

Socirli'n  dv  secours  mutuels.  —  Séance  du  5  juillet.  —  Dépôt,  par  IVIM.  L.  ilour- 
geois  et  \*.  Strauss,  d'une  prot>osition  de  loi  tendant  h  modifier  la  loi  du 
1«"-  avril  1898  sur  les  — . 
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Codification  des  lois  ouvrières.  —  Séance  du  1 1  juillet.  —  Rectification  au 
projet  de  loi  voté  portant  — . 

Extension,  aux  exploitations  forestières,  des  dispositions  de  la  loi  du 
9  avril  1898  sur  les  accidents  du,  travail-  —  Séance  liu  11  juillet  —  Première 
délibération  sur  la  proposition  de  loi,  adoptée  par  la  Chambre  des  députés, 
ayant  pour  objet  1'—. 

PAYS-BAS. 

Seconde  Chambre. 

Assurance-maladie.  —  Séance  du  21  juillet.  —  Dépôt,  par  le  gouvernement, 
d'un  projet  de  loi  sur  1' — . 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 


ALLEMAGNE. 
Loi  du  2  juin  1910  sur  le  placement  (1). 

U'après  la  loi  nouvelle,  ceux  qui  se  proposent  d'exercer  la  profession  de 
placeur  doivent  y  être  autorisés  par  l'administration.  Cette  autorisation  doit 
être  refusée  s'il  existe  des  faits  établissant  que  le  requérant  n'est  pas  digne  de 
confiance  ou  si  le  besoin  d'établir  de  nouveaux  services  de  placement  n'est  pas 
démontré,  notammetit  s'il  existe  un  bureau  public  de  placement  dans  la  même 
localité.  Les  professions  dans  lesquelles  le  placeur  peut  intervenir  doivent  être 
spécifiées  dans  l'autorisation. 

liC  placeur  ne  peut,  personnellement  ou  par  l'intermédiaire  d'une  autre 
personne,  tenir  un  hôtel  ou  un  débit  de  boissons,  louer  des  logements  ou  des 
lits,  vendre  des  habits,  des  denrées  alimentaires,  exercer  le  métier  de  coiffeur^ 
de  changeur  ou  de  prêteur  sur  gages.  11  ne  peut  même  entretenir,  avec  les 
exploitants  d'entreprises  de  cette  nature,  des  rapports  qui  lui  vaudraient 
un  bénéfice  en  argent  du  chef  de  ses  services  comme  placeur,  sauf,  bien 
entendu,  si  ces  services  sont  demandés  à  raison  de  l'exercice  même  de  ces 
entreprises. 

Le  placeur  ne  peut  exercer  aucune  pression  sur  ses  clients  pour  les  amener 
à  s'approvisionner  à  un  endroit  déterminé  ;  il  ne  peut  faire  de  la  réclame  pour 
une  autre  entreprise.  11  ne  peut  être  au  service  ou  sous  la  dépendance  de  l'em- 
ployeur avec  ou  pour  qui  il  traite. 

Sont  nuls  les  contrats  où  il  serait  stipulé  qu'un  ouvrier  ou  un  employeur 


(i)  Cf.  la  Revue  du  Travail  du  3i  mars,  p.  221. 
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s'obligent  à  l'avance  à  se  servir  l'un  et  l'autre  du  concours  d'un  placeur  déter- 
miné. 

Les  rétributions  dues  aux  placeurs  sont  déterminées  par  les  autorités 
publiques.  Elles  ne  sont  payables  que  si  l'entremise  du  placeur  a  eu  pour  résul- 
tat de  faire  conclure  un  contrat  de  travail.  Si  cette  entremise  a  été  demandée 
par  les  deux  parties,  la  rétribution  doit  être  payée  moitié  par  l'employeur, 
moitié  par  l'ouvrier.  Le  montant  de  la  rétribution  doit  être  indiqué  par  le  pla- 
ceur à  celui  qui  se  présente  pour  utiliser  ses  services,  avant  la  conclusion  de 
l'engagement. 

Les  placeurs  qui  procurent  aux  femmes  des  places  à  l'étranger,  doivent 
transmettre  à  la  police  une  liste  des  noms  des  personnes  ainsi  placées,  en  indi- 
quant les  places  qui  leur  sont  procurées. 

L'autorisation  d'exercer  la  profession  de  placeur  doit  être  retirée  lorsque  les 
agissements  du  placeur  le  rendent  indigne  de  confiance.  Cette  indignité  est 
présumée  si  le  placeur  a  été  puni  itérativement  pour  avoir  exigé  une  rétribu- 
tion plus  élevée  que  celle  du  tarif,  s'il  s'est  fait  allouer  une  rémunération 
d'autre  nature,  s'il  a  vendu  des  boissons  ou  des  denrées,  etc.  Le  bureau  de  pla- 
cement public  a  le  droit  de  proposer  le  retrait  de  Tautorisation. 

Les  infractions  à  la  loi  sont  passibles  de  peines  sévères  (amende  et  emprison- 
nement.) 


N»  17.  QUINZIÈME  AiNNÉE  15  Septembre  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  AOUT  I9I0. 


Vingt-sept  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'août  11>IU.  Pour  2,81'i  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  i,0U8  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
142  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  139  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en  août,  elle  était  de 
"lOli  demandes  pour  1(K)  offres.  A  ce  point  de  vue,  le  marché  du  travail  accuse 
donc,  de  manière  beaucoup  plus  faible  que  de  coutume,  le  ralentissement  habi- 
tuellement observé  pendant  ce  mois,  et  la  situation  générale  demeure  en  tout 
cas  beaucoup  plus  favorable  que  l'an  passé,  à  date  correspondante. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  2'2()  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  45,971  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  d'août,  870  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.9  p.  c. 
(contre  2.0  p.  c.  le  mois  dernier).  En  août  1909,  la  proportion  des  chômeurs 
était  de  2.8  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale,  tout  en  étant  un  peu  plus  favorables 
encore  que  celles  des  offices  de  placement  gratuit,  concordent  toutefois  avec 
elles  sur  ce  point  :  que  la  situation  générale  est  à  peu  près  équivalente  à  celle 
du  mois  dernier  et  notablement  meilleure  que  celle  de  l'an  passé  à  même 
époque. 


1040  Revue  du  Travail  —  15  Septembre 

RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Esploitation  des  mines  de  houille.  —  Mous.  —  Le  marché  des  char- 
bons industriels  reste  faible;  on  note  également  plus  de  calme  pour  les  foyers 
domestiques,  malgré  certaines  réductions  de  prix;  la  saison  est  d'aiileurs  peu 
propice  ;  il  se  forme  de  petits  stocks,  mais  sans  grande  importance  jusqu'ici. 
Beaucoup  de  charbons  étrangers  arrivent  en  Belgique  et  l'on  n'est  pas  sans 
inquiétude  dans  la  région,  si  les  charbonnages  du  bassin  de  Mons  ne  par- 
viennent pas  à  reconquérir  une  place  dans  les  prochaines  adjudications  des 
chemins  de  fer  de  l'Etat  Belge;  les  importations  de  charbons  étrangers  ont 
augmenté  de  287,770  tonnes  pour  les  sept  premiers  mois  de  1910  ;  par  contre, 
les  exportations  ont  subi  un  recul  de  151,514  tonnes.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Situation  calme  dans  les  diverses  catégories  de  combustibles. 
Les  stocks  vont  en  augmentant,  bien  que  la  production  soit  réduite,  et  les 
expéditions  sont  moins  importantes  que  l'an  dernier  en  foyers  domestiques  et 
en  charbons  industriels.  Les  fines  pour  briques  s'expédient  en  assez  grande 
quantité  pour  les  secondes  cuissons.  En  foyers  domestiques,  il  y  a  une  certaine 
recrudescence  dans  la  demande,  mais  c'est  momentané,  parce  que  les  ache- 
teurs tiennent  à  profiter  de  la  dernière  période  de  la  prime  d'été,  qui  expire  fin 
de  ce  mois.    (M.  G.) 

La  Loiwière.  —  La  situation  continue  à  laisser  à  désirer;  en  présence  des 
offres  de  l'étranger,  les  consommateurs  se  montrent  dilTioiles,  les  transactions 
ne  se  font  que  moyennant  de  légères  concessions  et  la  plupart  des  charbons 
industriels  s'écoulent  plus  lentement.  Le  mouvement  est  satisfaisant  en  foyers 
domestiques;  les  approvisionnements  d'hiver  pour  les  grands  centres  se  font 
régulièrement.    (C.  P.) 

Liège.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  en  ce  qui  concerne  les  charbons 
industriels;  les  stocks  augmentent;  en  foyers  domestiques,  comme  chaque 
année,  les  expéditions  sont  assez  actives,  en  prévision  de  la  hausse  d'hiver. 
(T.  D.) 

(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  ren8eie:nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
■'11  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Verviers.  —  La  main-d'œuvre  est  assez  rare  pour  le  travail  de  nuit  ;  il  y  a 
chômage  partiel  Je  samedi  et  le  lundi  de  quinzaine.  La  vente  des  charbons 
domestiques  commence  son  mouvement  ascendant,  mais  à  des  prix  sensible- 
ment pareils  à  ceux  des  mois  derniers,  par  suite  de  la  concurrence  allemande. 

(D.  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi.  —  Fabrication 
normale.  On  signale  plus  de  fermeté  du  côté  du  brai.  Les  exportations  accusent 
une  augmentation  de  (1,170  tonnes  pour  le  mois  de  juillet;  pour  les  sept  pre- 
miers mois,  on  constate  une  diminution  de  2,789  tonnes  sur  la  période  corres- 
pondante de  1909. 

La  Louvière.  —  L'activité  est  normale  et  la  fabrication  s'écoule  rapidement  ; 
par  suite  d'une  légère  diminution  du  prix  de  revient,  la  situation  s'est  un  peu 
améliorée.    (G.  P.) 

Liège.  —  La  demande  reste  très  bonne,  le  travail  est  actif;  le  prix  du  brai 
reste  toujours  élevé.  Les  agglomérés  sont  mieux  demandés  que  le  charbon. 

(T.  D.) 

Fours  &  coke.  —  Malines-  —  La  situation  est  bonne  ;  tous  les  fours  à  récu- 
pération sont  en  activité  et  les  produits  sont  expédiés  au  furet  à  mesure  de  la 
fabrication.    (J.T.) 

]\Ions.  —  La  fabrication  reste  très  importante  et  la  vente  facile.  Pour  les  sept 
premiers  de  1910,  les  exportations  s'élèvent  à  6i-i,39i  tonnes  rentre  583,272 
tonnes  pour  la  période  '-oîTespondante  de  1909.  En  ce  qui  concerne  les  impor- 
tations, on  constate  un  progrès  constant,  souvent  très  considérable  à  la  fois 
pour  la  houille  crue,  le  coke  et  les  briquettes.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Le  travail  est  poussé  avec  une  bonne  activité  et  la  situation 
s'est  encore  améliorée  par  suite  d'un  relèvement  des  prix.    (G.  P.  ) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres,  —  Mons.  —  Les  stocks  ont  beaucoup  diminué  à  tous  les  sièges 
d'extraction  ;  pavés,  pierrailles  et  macadam  ont  des  ventes  suivies  relative- 
ment importantes.  Dans  les  carrières  à  spécialités,  on  accuse  une  situation 
assez  active.  La  bonne  main-d'œuvre  se  fait  très  rare.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  On  travaille  dans  la  plupart  des  chantiers  au  jour  le  jour; 
peu  de  patrons  ont  de  la  besogne  à  l'avance  et,  malgré  la  bonne  saison,  on  se 
plaint  beaucoup  de  la  pénurie  des  commandes;  les  prix  se  ressentent  de  cette 
mauvaise  situation.    (G.  P.) 

Soignies.  —  11  y  a  mévente  pour  les  pierres  bleues,  malgré  les  bas  prix  et  la 
pleine  saison  d'expéditions.  Les  dernières  grèves  ayant  permis  de  nettoyer  les 
chantiers,  il  y  a  encore  peu  de  blocs  en  magasin,  malgré  la  crise  des  carrières. 
En  pavés  de  porphyre  et  surtout  en  pavés  de  grès,  les  transactions  deviennent 
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moins  faciles,  mais  les  anciens  marchés  conclus  assurent  encore  un  écou- 
lement sérieux  des  produits  fabriqués.    (F.  S.)  ^ 

Liège.  —  La  situation  a  empiré  et  les  salaires  ont  été  diminués  dans  une 
carrière.  Dans  les  pierres  taillées,  on  a  du  travail  au  jour  le  jour  et  les  com- 
mandes sont  peu  importantes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  llalentissement  de  l'activité  dû  au  mauvais  temps.  A  Sprimont, 
il  n'y  a  pas  afïluence  de  travail  et  les  prix  sont  plutôt  réduits.    (D.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Un  calme  complet  persiste  dans  les  expéditions  ; 
les  magasins  s'emplissent;  on  arrête  l'extraction.    (A.  L.) 

Liège-  —  Marché  calme;  le  travail  reste  régulier,  mais  avec  moins  de  per- 
sonnel que  les  années  précédentes.    (T.  D.) 

Sable.  —  Soignies,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  partout  sans  chômage. 

Verviers.  —  Activité  normale,  bien  que  l'on  ait  constaté  une  légère  diminu- 
tion par  suite  des  pluies.    (D.  B  ) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  est  régulière  et  les 
ventes  sont  suivies  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (A.  L.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  Les  ordres  sont  plus  nombreux  pour  l'agricul- 
ture.   (A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  est  normale  ;  la  presque  totalité  des  chaux  fabri- 
quées à  cette  époque  et  provenant  de  la  cuisson  des  roches  granitiques  est 
consommée  pour  les  plafonnages.    (F.  S) 

Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  ;  les  commandes  ne  sont  ni  nom- 
breuses ni  importantes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Tous  les  bras  sont  toujours  occupés  partout,  mais  la  besogne  a 
été  fortement  entravée  par  les  pluies,    (l).  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gatirf.  —  l^a  situation  commerciale  continue  à 
être  mauvaise,  mais  au  point  de  vue  industriel,  le  travail  est  assez  abondant. 
Les  ouvriers  continuent  à  se  plaindre  des  salaires.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas,  Mons,  La  Louvière.  —  La  situation  reste  favorable  ;  on  tra- 
vaille au  grand  complet  et  les  expéditions  sont  importantes. 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  Bruxelles, 
Ui  Umvière.  —  Assez  bien  d'activité,  mais  les  prix  sont  toujours  faibles.  Les 
importations  de  marbres  sciés  vont  toujours  en  augmenliint  et  les  granits 
étrangers  trouvent  de  jour  en  jour  plus  d'emploi  pour  la  marbrerie  de 
lu\e. 
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Mons.  —  On  poursuit  le  travail  régulièrement  et  les  expéditions  sont  assez 
suivies.    (A.   L.) 

Soignies.—  Le  travail  est  très  régulier  et  la  production  soutenue,  mais  l'écou- 
lement est  dilBcile  et  les  prix  de  vente  mauvais.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  besogne  marche  toujours  régulièrement,  sans  presse,  mais  les 
ouvriers  sont  régulièrement  occupés.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Fabriques  de  zinc.  —  Liège.  —  En  zinc  brut  on  constate  un  peu  de  tasse- 
ment et  de  stock  ;  toutefois  la  situation  générale  est  bonne.  En  laminé,  les 
commandes  sont  nombreuses  et  les  prix  sont  bons.    (T.  D.  j 

Hauts  fourneaux.  —  Charlevoi.  —  Marché  faible  à  cause  de  la  concur- 
rence lorraine-luxembourgeoise  ;  cependant  depuis  peu  de  temps  on  constate 
une  certaine  fermeté  des  prix  et  même  une  hausse  pour  la  fonte  d'affmage. 

(.M.  (;.) 

Liège.  —  Le  marché  des  fontes  reste  toujours  déprimé,  mais  le  travail  reste 
actif.   (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons,  Charleroi.  —  Les  prix  sont  plus  stables  et  les 
ordres  deviennent  nombreux  ;  la  prorogation  du  Syndicat  des  fontes  alle- 
mandes n'a  pas  été  sans  exercer  une  grande  influence.  Il  y  a  des  demandes  et 
les  prix  sont  fermement  tenus  au  marché  des  fontes  ;  on  note  même  un  peu  de 
hausse  en  affinage.  En  barres  acier  et  fer,  de  nombreux  ordres  sont  remis  aTec 
une  hausse  non  discutée  de  2  à  3  shillings  ;  de  mi^me  en  tôles  et  en  rods,  les 
prix  montent. 

La  Louvière.  —  L'dictiy lié  est  moins  soutenue  et  c'est  grâce  aux  anciennes 
commandes  que  Ton  conserve  le  personnel  ;  les  nouvelles  affaires  sont  jeu 
nombreuses  et  les  transactions  deviennent  très  difficiles  par  suite  de  l'augnieti- 
tation  du  prix  des  cokes.    (C-  P.) 

Soignies.  —  Le  m"àrché  des  fers  et  aciers  semble  se  raffermir  quelque  peu  ; 
de  meilleurs  prix  ont  été  acceptés.  Les  matières  premières,  de  leur  côté,  .'ont 
mieux  tenues  et  les  hauts  fourneaux  demandent  2  francs  de  hausse  pour  leurs 
fontes  d'alUnage.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  semble  s'améliorer  ;  les  prix  des  barres  sont  en  hausse 
et  la  demande  est  ferme.  Les  commandes  sont  nombreuses.    (T.  U.) 

Aciéries.  — Charleroi.  —  On  constate  une  plus  grande  activité  en  pou- 
trelles et  en  tôles  ;  aussi  les  prix  sont  plus  fermes  et  même  en  hausse  de  1  à 
!2  shillings.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  U  y  a  un  peu  de  calme  sur  le  marché  et  les  négociations  sont 
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laborieuses.  Certains  produits  ont  subi  de  légères  baisses,  tandis  que  la  hausse 
des  cokes  se  répercute  sur  le  prix  de  revient.    (G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-ontils,  appareils  in- 
dustriels. —  Anvers-  —  Ralentissement  en  chaudronnerie;  les  conditions  du 
travatil  sont  plutôt  mauvaises  et  la  situation  commerciale  laisse  à  désirer.  En 
appareils  de  chauffage  central,  les  commandes  sont  assez  régulières  et  le  travail 
est  assuré  à  peu  près  pour  toute  la  saison.  Il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  dispo- 
nible.   (H.  V.) 

Malines.  —  Bonne  activité  en  grosse  charpente.  Pour  la  grosse  chaudronne- 
rie, la  situation  est  fort  satisfaisante  et  tes  commandes  sont  très  importantes. 

(J.T.) 

Turnhout.  —  Marché  normal  en  général.  Dans  un  établissement,  les  ouvriers 
font  des  heures  supplémentaires.    (V.  D.) 

Bruxelles.  (Source  patronale.)  —  De  petites  hausse»  se  sont  produites  à  la 
suite  d'ordres  d'une  certai.ie  importance  remis  aux  usines,  mais  elles  ont  été 
suivies  peu  après  d'un  retour  aux  prix  primitifs;  la  tendance  actuelle,  cepen- 
dant, est  plutôt  la  fermeté.  Les  salaires  montent  lentement  ;  les  ouvriers  de 
métier  se  font  rares  et  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre.  Les  ateliers  de  construc- 
tion de  ponts  et  charpentes  ont  peu  de  commandes;  aussi  la  concurrence  est- 
elle  de  plus  en  plus  acharnée.  En  machines  motrices,  peu  d'activité  ;  on  travaille 
au  jour  le  jour.  Le  compartiment  des  machines-outils  est  mieux  favorisé,  tant 
pour  le  travail  des  métaux  que  pour  celui  du  bois  ;  les  commandes  rentrent  plus 
régulièrement  et  à  des  prix  légèrement  meilleurs;  quant  aux  appareils  indus- 
triels, l'activité  est  très  grande,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière.)  —  Le  mois  de  juillet  avait  été  franchement  mauvais  ;  con- 
trairement aux  traditions,  août  a  apporté  quelque  amélioration.  Pour  l'ensem- 
ble de  l'industrie  des  métaux,  le  chômage  indemnisé,  qui,  parmi  les  syndiqué» 
socialistes,  atteignait  un  tiers  de  journée  par  membre  en  juillet,  est  redes- 
cendu, le  mois  dernier,  à  un  neuvième  de  journée  environ,  c'est-à-dire  à 
l'éliage  normal,  plus  bas  même  qu'en  août  de  l'année  dernière.  Une  diminution 
équivalente  se  manifeste  dans  le  syndicat  chrétien.    (F.  V.) 

Flavdre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  est  restée  satisfaisante  à 
Bruges;  la  proportion  des  chômeurs  est  minime;  (»l  journées  ont  été  indemni- 
sées par  deux  caisses  syndicales  de  chômage  à  cinq  intéressés.  D'autre  part,  des 
équipes  sont  parfois  appelées  à  faire  du  travail  supplémentaires.  Le  travail  est 
général  et  normal  à  Ostende,  à  Courtrai,  Uoulers  et  Iseghem;  on  fait  des  jour- 
nées (le  oii/e  à  douze  heures  à  Ostende  et  des  heures  supplémentaires  i 
Uoulers.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  ETn  machines  motrices,  les  ordres  restent  rares 
et  disputé»,  et  il  n'y  a  pas  encore  de  reprise  sérieuse. 
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(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  frappe  1.6  p.  c  des  ouTriers  syndiqués 
dans  l'ensemble  de  l'industrie  des  métaux.  La  plupart  des  ateliers  sont  bien 
occupés;  l'un  d'entre  eux  renvoie  cependant  pour  le  moment  du  jeune  per- 
sonnel, qui  avait  été  embauché  il  y  a  quelques  mois,  mais  ces  ouvriers  par- 
viennent assez  facilement  à  se  replacer.  Les  syndicats  ouvriers  s'occupent 
d'obtenir  des  augmentations  de  salaire  pour  les  catégories  qui  avaient  été 
oubliées  au  cours  des  derniers  mouvements  de  salaires.  Le  syndicat  socialiste 
a  aussi  examiné  et  décidé  de  mettre  à  l'étude  la  question  du  minimum  de  salaire 
dans  les  ateliers;  le  projet  consisterait  à  assurer  une  même  rémunération  aux 
ouvriers  de  chaque  spécialité.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  se  maintient  favorable;  il  y  a  des  ordres  suffisamment 
nombreux  pour  assurer  la  besogne  pendant  deux  mois.  On  travaille  dans  tous 
les  ateliers  jusqu'à  18  heures,  mais  on  chôme  le  lundi  à  partir  de  15  heures. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Quelques  grands  ateliers  viennent  d'inscrire  de  belles  commandes 
à  l'exportation,  notamment  en  matériel  roulant.  Au  compartiment  des  ponts  et 
charpentes,  la  besogne  est  également  suivie.  En  machines-outils,  il  y  a  beau- 
coup de  travail  partout;  commandes  nombreuses  également  en  chaudronnerie 
et  appareils  industriels.  Les  pièces  nouvelles  et  les  réparations  pour  les  sucre- 
ries occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers.  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés; 
il  y  a  pénurie  de  bras.    (A.  L.) 

La  [jouvière.  —  Quelques  établissements  peuvent  encore  marcher  à  bonne 
allure,  mais  la  plupart  occupent  difficilement  leur  personnel  et  devront  chômer 
sans  tarder  si  de  nouvelles  commandes  ne  surviennent  à  bref  délai.    (C.  P.) 

Soignies.  —  On  parvient  encore,  mais  difficilement,  à  maintenir  une  activité 
passable.  Les  propositions  qui  surviennent  sont  peu  nombreuses  et  sont  l'objet 
de  vives  compétitions,  tant  le  besoin  d'ordres  est  grand  partout.  Les  bons 
ouvriers  sont  tous  occupés  ou  trouvent  facilement  emploi.    (F.  S.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail,  quoique  assez  abondant,  n'est  pas  suffi- 
sant, car  les  chaudronneries  travaillent  à  des  prix  peu  rémunérateurs.  En 
machines  motrices,  les  spécialistes  ont  trop  peu  de  besogne  et  les  commandes, 
très  disputées,  sont  généralement  acceptées  à  trop  bas  prix.  En  machines- 
outils,  les  spécialistes  sont  assez  bien  alimentés,  sans  être  surchargée.  En  appa- 
reils industriels,  le  travail  n'est  pas  assez  abondant  et  certaines  usinei  chôment 
une  partie  du  temps.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  le  travail  est  toujours  très  abondant  dans  tous 
les  ateliers,  sans  chômage  ;  plusieurs  d'entre  eux  demandent  des  ouvriers.  En 
machines  motrices,  on  signale  une  légère  reprise  par-ci  par-là,  sans  chômage, 
mais  les  prix  des  produits  sont  peu  rémunérateurs.  En  machines-outils  et  appa- 
reils industriels,  la  besogne  est  toujours  suffisante,  sans  chômage.  En  garnitures 
de  cardes,  léger  ralentissement  provenant  de  l'époque  des  vacances. 
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(Source  ouvrière.)  —  Certains  ateliers  travaillent  à  journées  réduites;  par 
contre,  d'autres  sont  bien  alimentés;  en  somme,  il  y  a  une  amélioration,  mais 
la  situation  reste  précaire.    (D.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand,  Eecloo,  Liège,  Vervien.  — 
L'activité  reste  toujours  très  grande  et  les  ordres  sont  nombreux. 

Alost.  —  On  signale  depuis  deux  mois  une  forte  diminution  de  besogne;  la 
plupart  des  ateliers  ne  reçoivent  que  des  réparations  peu  considérables. 

(V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  toujours  régulier,  mais  sans  surcharge-    (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  L'amélioration  persiste  ;  il  y  a  bien  quelques  ateliers  qui 
réclament  des  ordres,  mais  la  plupart  sont  bien  occupés. 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  besogne  courante  est  peu  impor- 
tante; on  travaille  pour  la  vente  en  magasin.    (A.  L.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons,  Liège-  —  La  situa- 
tion est  très  satisfaisante  ;  les  ordres  en  carnet  assurent  le  travail  pour  plusieurs 
mois. 

Charleroi.  —  Bonne  tenue  avec  léger  ralentissement  dû  aux  vacances. 

(M.  G.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines,  Nivelles.  —  Toujours  pénurie  de 
commandes  pour  la  construction  de  voitures  et  de  wagons  ;  le  personnel  ouvrier 
est  réduit  au  strict  nécessaire. 

Bruxelles,  Louvain-  —  La  condition  est  peu  favorable,  tant  en  matériel 
roulant  proprement  dit  qu'en  accessoires.  La  cause  réside  en  ce  que  jusqu'à 
présent,  les  pays  étrangers  s'adressaient  en  Belgique  pour  leur  matériel,  tandis 
qu'actuellement  ils  possèdent  des  ateliers  capables  de  satisfaire  à  leurs  propres 
besoins;  l'Italie,  la  Hollande,  qui  étaient  des  clients  assidus,  ne  s'adressent  plus 
qu'à  leurs  constructeurs  nationaux  ;  l'Espagne  commence  également  à  pouvoir 
se  suffire.  Si  l'on  ajoute  que  l'Etat  belge  n'a  plus  passé  de  commande  sérieuse 
en  matériel  roulant  depuis  plus  d'un  an,  l'on  se  rend  compte  que  cette  indus- 
trie traverse  une  phase  difficile.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  condition  est  améliorée  dans  la  construction  des  locomotives  par 
suite  de  la  dernière  adjudication  pour  l'Etat,  mais  l'importance  de  celle-ci  est 
assez  réduite  et  le  travail  ne  se  prolongera  pas  longtemps.    (L.  V.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  ouvriers  sont  régulièrement  occupés  sur  les  ordres 
en  carnet,  mais  les  commandes  nouvelles  se  raréfient  d'une  manière  sensible. 

Charleroi.  —  La  besogne  revient  un  peu  partout  et  si  le  malaise  pèse  encore 
8Ur  les  ateliers,  à  raison  des  concessions  qu'ils  doivent  accorder  pour  obtenir 
des  commandes,  on  peut  bien  augurer  de  l'avenir.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Plusieurs  firmes  montrent  une  activité  soutenue  et  peuvent 
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encore  marcher  régulièrement  plusieurs  mois  ;  dans  beaucoup  d'usines  l'allure 
est  calme  et  le  manque  d'ordres  commence  à  se  faire  sentir.    (C.  P.) 

Liège.  —  L'exportation  donne  peu  et  les  commandes  de  l'Ktat  sont  insuffi- 
santes pour  travailler  dans  de  bonnes  conditions  de  prix.    (T.  0.) 

Construction  navale.  —  Anvers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation  de 
navires,  le  travail  est  assez  irrégulier;  il  est  très  abondant  dans  certains 
ateliers;  dans  d'autres,  les  heures  d'occupation  n'atteignent  pas  soixante  heures 
par  semaine;  aussi  y  a-t-il  de  la  main-d'œuvre  disponible,  sauf  pour  les  charpen- 
tiers de  navires,  qui  sont  peu  nombreux.     (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  Situation  toujours  satisfaisante;  l'activité  est  sou- 
tenue dans  tous  les  chantiers. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers,  Malines.  —  L'activité  est  sou- 
tenue et  l'ouvrage  est  généralement  abondant,  principalement  en  travaux  de 
réparation. 

Bruxelles  —  Situation  calme  ;  diminution  des  ordres  tant  de  l'intérieur  que 
de  l'extérieur.    (A.  G.) 

Gand.  —  Bonne  activité,  mais  conditions  de  travail  très  défectueuses;  les 
ouvriers  se  plaignent  beaucoup  des  salaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'excellente  condition  se  maintient;  presque  partout  les  heures  de 
travail  restent  aussi  nombreuses  que  le  mois  précédent;  on  fait  généralement 
soixante  heures  par  semaine.    (V.  N.) 

Mons.  —  Toujours  beaucoup  d'activité,  tant  pour  le  neuf  que  pour  les  répa- 
rations. On  note  une  recrudescence  dans  les  ventes  de  vélocipèdes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  normalement;  cependant  les  commandes  ne 
sont  pas  nombreuses.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes,  il  y  a  plus  de  commandes  dans  la  plupart  des 
atehers,  sans  chômage.  En  automobiles,  le  travail  est  bien  suivi  sans  chômage. 
Abondance  de  jeunes  ouvriers.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Quoiqu'il  règne  un  grand 
calme,  les  ateliers  n'ont  pas  réduit  la  durée  du  travail  journalier,  ni  congédié 
du  personnel.    (H.  V.) 

Malines,  Nivelles.  —  Situation  calme. 

Gand,  Mons,  Verviers.  —  Siindition  satisfaisante;  la  grande  activité  de  la 
grosse  construction  amène  des  ordres  sérieux. 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines,  Nivelles.  -  Faible  activité. 
Gand.  —  La  condition  paraît  cependant  un  peu  améliorée,  car  le  courant 
d'affaires  permet  non  seulement  d'ahmenter  les  carnets,  mais  même  de  mettre 
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quelques  ordres  en  réserve  pour  l'hiver.  Le  chômage,  déjà  peu  considérable, 
tend  encore  à  diminuer.    (L.  V.) 

Mons.  —  Marché  ferme  avec  prix  en  hausse  ;  les  grosses  fonderies  inscrivent 
des  ordres  importants.  Dans  les  ateliers  qui  s'adonnent  aux  spécialités,  on  note 
généralement  une  situation  satisfaisante.    (A.  L.) 

Là  Louvière.  —  Il  y  a  généralement  insuffisance  de  travail  et,  malgré  la  hausse 
des  cokes,  les  prix  montrent  peu  de  fermeté.    (C.  P.) 

Liège.  —  Daas  les  fonderies  de  fonte,  le  travail  est  assez  abondant;  cela  a 
permis  de  relever  un  peu  les  prix  ;  les  bons  ouvriers  font  un  peu  défaut.  Les 
fonderies  d'acier  sont  trop  peu  occupées  pour  obtenir  des  résultats  tout  à  fait 
satisfaisants.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  pour  occuper  tous  les  bras  réguliers, 
sans  chômage-    (D.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines,  Mons.  —  Situation  assez 
satisfaisante  pour  les  deux  premières  industries  où  l'activité  est  soutenue; 
calme  saisonnier  en  poêlerie. 

Turnhout.  —  La  besogne  est  assez  régulière  en  ferronnerie  et  serrurerie; 
légère  reprise  en  poêlerie.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  calmes  en  ferronnerie.    (A.  G.) 

Flandre  Qccidentale.  —  Une  très  bonne  activité  coiatinue  à  régner  dans  les 
principaux  centres  en  ferronnerie  de  bâtiment  :  le  chômage  est  nul  parmi  le 
personnel  affilié  à  six  syndicats  établis  à  Bruges,  O-stende,  Courtrai,  Boulers 
et  Iseghem.  Les  bons  ouvriers  sont  recherchés  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  dans  la  petite  industrie  des 
métaux.    (L.  V.) 

Alçst.  —  La  situation  des  forgerons  est  fort  satisfaisante;  rarement  l'activité 
a  été  aussi  grande  que  cette  année-ci,  et  les  ouvriers  ont  dû  travailler,  du  10 
au  !20  août,  treize  et  quatorze  heures  par  jour.  En  poêlerie,  nulle  part  on  ne 
travaille  ajournées  pleines.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Situation  favorable  en  lérronnerie  de  bàlimetil.    (P.  M.) 

Snignies.  —  Les  bâtisses  de  1910  en  voie  d'achèvement  ramènent  une  meil- 
leure activité  pour  la  ferronnerie.  La  situation  est  encore  loin  d'être  satisfai- 
sante et  certains  ateliers  se  plaignent  de  la  pénurie  de  travail.  l.a  poêlerie  enre- 
gistre assez  bien  d'ordres  pour  l'hiver  prochain.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Kn  ferronnerie,  calme  partout,  la  journée  est  réduite  d'une 
heure.  Kn  serrurorin,  peu  de  besogne,  mais  pas  de  chômage.  En  poêlerie, 
reprise  assez  forte  dans  tous  les  ateliers  sans  chômage.    (D  B.) 

Boulonnerie.  —  Mom.  —  Situation  toujours  calme.    (A.  L.) 
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Charleroi.  —  Situation  mauvaise  par  continuation  ;  les  prix  ont  même  une 
tendance  à  diminuer  encore  par  suite  de  la  concurrence  acliarnée  que  se  font 
les  fabricants.    (M.  G.) 

La  Louvièî'e.  —  Le  calme  persiste,  les  ordres  sont  peu  nombreux  et  les  prix 
laissent  à  désirer.    (G.  P.) 

fÀége.  —  Les  boulonneries  ont  assez  de  besogne,  mais  continuent  à  travailler 
à  très  bas  prix.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  Bruxelles.  —  Activité  relativement 
faible,  résultant  du  calme  général  des  affaires.  Les  prix  se  maintiennent  diflici- 
lement.    (A.  G.) 

Mons.  —  Les  matières  premières  ont  beaucoup  baissé  ;  les  prix  sont  rémuné- 
rateurs et  les  ordres  suffisent  à  alimenter  les  usines.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus 
mauvaise  dans  toutes  les  parties.  Le  chômage  augmente  de  plus  en  plus;  en 
canons  damas,  il  est  presque  complet;  on  ne  travaille  qii'un  jour  ou  deux  par 
semaine.  (T.  D.) 

'  Ustensiles  de  ménage.  —Bruxelles.  —  Bonne  allure  ;  les  matières  pre- 
mières sont  en  hausse,  d'où  légère  augmentation  sur  le  prix  de  vente  des  embal- 
lages métalliques.  Augmentation  progressive  des  salaires,  notamment  ceux  des 
imprimeurs.    (A.  G.) 

Alost.  —  On  signale  dans  certains  ateliers  des  commandes  bien  suivies,  et 
partout  travail  régulier  de  douze  heures  par  jour.  Il  y  a  souvent  manque 
d'apprentis.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  L'allure  générale  est  bonne;  les  commandes  sont  suivies  et 
les  stocks  sont  nuls. 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles.  —  En  cette  saison,  il  n'y  a  générale- 
ment pas  grandes  affaires  en  vue;  une  certaine  activité  règne  cependant  dans 
les  articles  de  première  nécessité,  mais  seulement  dans  ceux  à  bas  prix. 

(A.  G.) 

Alost.  —  L'activité  reste  très  satisfaisante;  les  ordres  arrivent  même  en  plus 
grand  nombre  qu'il  y  a  un  mois  ;  les  ouvriers  spécialistes  sont  vivement  recher- 
chés. (V.  N.) 

Mons.  —  Il  y  a  une  légère  reprise  ;  les  ordres  sont  peu  suivis,  mais  les 
demandes  de  prix  sont  nombreuses.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  on  fait  la  journée  pleine  sans  chômage. 

(T.  D.) 
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INDUSTRIES  CERAMIQUES. 

Briqueteries.  —Malines,  Gand.  —  La  situation  est  bonne;  les  stocks  sont 
nuls  et  k  fabrication  se  fait  dans  des  conditions  climatériques  satisfaisantes- 

Tarnhout.  —  Li  production  est  régulière  et  s'écoule  assez  facilement,  mais 
les  prix  sont  encore  peu  rémunérateurs.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  saison  briquetière  touche  à  sa  fin;  la  fabrication  a  beaucoup 
souffert  des  pluies  et  la  production  a  été  forcément  diminuée;  cependant  les 
prix  n'ont  pu  se  maintenir  à  la  hausse  ;  il  n'y  a  pas  de  demandes.    (A.  G.) 

Alost,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas.  —  L'activité  est  très  grande  par- 
tout. 11  n'y  a  pas  le  moindre  chômage,  au  contraire  on  fait  des  heures  supplé- 
mentt^ires. 

Mons.  —  La  campagne  se  poursuit  dans  des  conditions  défavorables  ;  le  tra- 
vail est  souvent  contrarié  par  les  pluies.  Certains  chantiers  commencent  les 
travaux  de  la  seconde  fournée.  Les  stocks  sont  importants  et  beaucoup  de  fabri- 
cants se  plaignent  de  la  pénurie  des  commandes  et  de  la  faiblesse  des  prix  de 
-vente,  alors  que  les  prix  des  matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre  sont 
élevés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  saison  se  montre  plus  favorable  et  les  mises  à  fpu  se  mulli- 
plient-  Toutefois  il  y  a  peu  d'entreprises  importantes,  les  besoins  de  briques 
n'étant  pas  grands  nulle  part.    (F.  S.) 

Liège,  Veroiers.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  la  vente  est  difficile  et  les 
stocks  sont  considérables. 

Faïenceries.  —  Mons.  —  I^a  situation  est  peu  satisfaisante;  la  marrbe  est 
en  dessous  de  la  moyenne  et  des  ouvriers sontsanstravail.  L'exportation  devient 
de  plus  en  plus  difficile.  L'action,  pour  le  moment,  se  concentre  vers  Bruxelles, 
dont  la  capacité  d'achat  a  subi  un  accroissement  énorme  par  suite  de  l'affluence 
des  étrangers;  on  constate  un  grand  calme  en  province.  Les  Allemands  conti- 
nuent à  poursuivre  leur  lutte  pour  arriver  à  se  créer  des  débouchés  en  Belgique. 

(A.  L.) 

Poteries.  —  Mons,  Verviers-  —  Travail  toujours  régulier  avec  expéditions 
suivies;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  Les  commandes  sont  régulières  et 
V  n'y  a  guère  de  stocks  ;  la  bonne  main-d'œuvre  est  rare  et  chère.    (A.  L.) 

lAi'gi'.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  les  prix  de  vente  restent  bas  et  peu 
rémunérateurs.    (K.  I).)* 

Taileries.  —  Malines  —  \/.i  situation  s'est  un  pe»i  améliorée  cl  le  prix  des 
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tuiles  et  carreaux  s'est  un  peu  relevé;  toutefois  il  est  encore  loin  d'être  rému- 
nérateur.   (J.  T.) 

Tarnhout.—  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  demandes,  surtoutpour  les  spécia- 
lités.   (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Grammont,  Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  régulière- 
ment et  les  enlèvements  deviennent  très  nombreux. 

Alost.  —  Les  commandes  arrivent  toujours  en  nombre  suffisant  et  plus 
régulièrement  encore  qu'il  y  a  un  mois  ;  les  stocks  s'épuisent.    {V.  N.) 

Liège.  —  La  vente  est  difficile;  les  fabricants  qui  n'ont  pas  une  clientèle 
pour  l'exportation  ont  des  stocks.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verr^rias  à,  vitres.  —  Mons,  Charleroi-  —  La  situation  est  bonne  au 
point  de  vue  du  nombre  des  commandes,  mais  les  prix  sont  insuffisants  et  la 
main-d'œuvre  est  rare.  La  production  est  en  diminution  sur  celle  du  mois  pré- 
cédent. liCS  exportations  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'année  lUlO  sont 
sensiblement  supérieures  sur  celles  de  11)09;  l'augmentation  atteint  16,488  ton- 
nes, soit  16.08p.  c. 

La  Loiivière-  —  L'allure  du  marché  reste  satisfaisante  ;  on  écoule  rapide- 
ment une  production  normale  et  les  prix  sont  plus  fermes.    (C.  P.) 

GJaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  reste  toujours  bonne;  cependant 
la  demande  a   notablement  diminué,  car  nous  sommes  en  morte-saison. 

(M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  producteurs  ont  des  com- 
mandes pour  alimenter  leur  fabrication  journalière,  mais  rien  de  plus.  Faute 
d'entente  entre  les  fabricants,  les  prix  se  maintiennent  difficilement.    (A.  Fi.) 

La  Ij)uvière.  —  Une  bonne  activité  règne  partout  et  l'écoulement  se  fait 
encore  dans  de  bonnes  conditions,  bien  que  les  ordres  se  rarélient.  A  la  suite 
du  renvoi  d'un  ouvrier,  des  discussions  ont  surgi  dans  une  verrerie  de  Ma- 
nage  entre  patrons  et  ouvriers  et  ceux-ci  menacent  de  se  mettre  en  grève 
pour  le  l"  octobre.    (C.  F.) 

Soignies.  —  Les  ventes  sont  régulières  à  prix  stables.    (F.  S.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 


Acide  suif urique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Travail  régulier  avec  personnel 
très  complet. 
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Allumettes.  —  Gand,  Soignies. — La  pleine  fabrication  est  soutenue  par 
des  expéditions  régulières  et  par  une  bonne  demande  de  l'étranger. 

Grammont.  —  La  situation  est  très  mauvaise  ;  dans  tous  les  ateliers  on  ne 
travaille  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine  et  les  heures  de  travail  sont 
encore  limitées.  On  attribue  ce  triste  état  de  choses  à  la  surproduction,  car  un 
seul  atelier  sufîit  pour  alimenter  toute  la  Belgique.  Quant  à  l'exportation,  la 
concurrence  est  devenue  impossible  :  les  fabriques  étrangères  vendent  leurs 
allumettes  plus  facilement,  parce  qu'elles  produisent  à  meilleur  marché  ;  de 
plus,  un  pays  où  les  produits  belges  se  vendaient  toujours  très  facilement 
emploie  maintenant  de  petites  bougies  et  a  défendu  l'importation  des  allu- 
mettes fabriquées  avec  du  phosphore  blanc  ;  un  autre  pays  a  mis  des  droits 
d'entrée  sur  les  allumettes  étrangères.  Le  11  août  une  grève  a  éclaté  dans  un 
atelier  parce  que  le  patron  n'aurait  pas  exécuté  les  promesses  qu'il  a  faites  lors 
d'une  grève  récente.  A  Ninove  le  travail  est  plus  régulier  qu'à  Grammont, 
mais  les  ordre?  y  sont  aussi  réduits.    (P.  M.)   , 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires .  sont  excessivement  calmes  et  diffi- 
ciles; la  situation  commerciale  s'est  de  nouveau  compliquée  d'une  hausse  con- 
sidérable dans  les  matières  premières,  alors  que  le  prix  de  vente  a  une  ten- 
dance à  la  fermeté.    (A.  G  ) 

Huiles.—  Malines.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  pour  les  huiles  de 
lin  ;  le  prix  très  élevé  des  graines  continue  à  rendre  la  fabrication  très  difficile. 

(J-  T.) 

Bruxelles.  —  Le  marasme  tend  à  devenir  chronique,  si  l'on  en  juge  d'après 
les  carnets  de  commandes  des  fabriques  d'huiles.    (A-  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'annonce  que  le  rendement  de  la  dernière  récolte 
de  lin  en  Amérique  laisse  à  désirer  en  ce  qui  concerne  les  graines,  a  produit 
une  hausse  exagérée  qui  s'est  répercutée  nécessairement  sur  les  huiles  et  les 
sous-produits.  Le  marché  est  moins  tendu  dans  la  branche  des  produits  du 
colza.  Le  travail  est  régulier  dans  les  principales  usines.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  plus  rares;  cependant  on  note  un  léger  relè- 
vement sur  le  mois  précédent  ;  en  effet  le  chômage  a  disparu  et  on  travaille 
presque  partout  onze  heures  par  jour;  les  stocks  sont  encore  assez  considé- 
rables.   (V.  IN.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Ganil,  Mons.  —  Situation  satisfaisante  pour 
les  savons  mous;  bonne  activité. 

Alosl,  Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante;  la  demande  est  très 
suivie. 

Soignies,  Verviers.  —  La  demande  est  toujours  bonne,  mais  les  prix  de 
vente,   par  suite  do  la  forte  concurrence,  ne  sont  pas  proportionnés  à  la 
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cherté  des  matières  premières,  surtout  des  liuiles  de  lin,  qui  sont  à  un  cours 
excessif. 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  suivent  régulièrement, 
mais  les  prix  restent  trop  bas.    (T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Alo:U.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  le  personnel  ne 
travaille  que  jusqu'à  18  heures. 

Eng:rais  cbimiques.  —  Gand,  Grammont,  Liège,  Venners.  —  Activité 
satisfaisante,  oa  traite  les  commandes  pour  le  mois  de  septembre. 

Alost.  —  Pour  le  personnel  ordinaire,  le  chômage  est  tout  à  fait  nul.  Les 
usines  tni vaillent  le  su(5erphosphate  pour  l'automne  prochain;  on  n'occupe 
plus  d'ouvriers  supplémentaires.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Morte-saison  ;  peu  d'expéditions  et  personnel 
réduit. 

Mons.  —  La  fabriciitioii  des  superphosphates  est  toujours  en  pleine  activité, 
les  expéililions  sont  peu  suivies  à  cause  du  mauvais  temps.  Le  plus  grand 
nombre  possible  d'ouvriers  est  recruté  en  prévision  des  fortes  livraisons  du 
courant  de  septembre.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  engrais  d'automne  sont  assez  bien  demandés,  mais  les  expé- 
ditions en  sont  encore  différées  pour  quelques  semaines.    (F.  S.) 

Céruse.  —  Bruxelles.  —  L'activité  est  normale  et  la  demande  intérieure 
satisfaisante  pour  la  saison.  Ralentissement  des  transactions  avec  l'Angleterre 
par  suite  de  la  concurrence  américaine.    (A.  G.) 

Sole  artificielle.  —  Alost.  —  La  situation  est  très  bonne;  tous  les  ouvriers 
travaillent  à  journées  complètes.  Les  conditions  du  travail  sont  améliorées 
considérablement  depuis  quelque  temps.    (V.  N.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Matines.  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  la  demande 
est  tellement  forte  que  la  production  ne  peut  y  suffire.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  La  crainte  d'une  baisse  causée  par  mauvaise  récolte  a  réduit 
les  stocks  en  farines  chez  les  acheteurs  et  en  froments  chez  les  meuniers;  la 
hausse  est  venue  et  par  le  fait  a  provoqué  l'activité.    (A.  G.) 

Louvain.  —  La  fabrication  est  plus  grande,  toutefois  les  prix  de  revient  sont 
peu  rémunérateurs;  la  hausse  des  prix  est  due  à  la  récolte  moins  belle  dans 
certaines  parties  du  monde.  Les  sous-produits  sont  peu  demandés.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  du  marché  des  blés  et  des  farines 
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change  avec  les  perspectives  que  donne  la  récolte  de  celte  année  ;  celle-ci  était 
considérée  comme  bonne  dans  son  ensemble,  il  y  a  une  couple  de  mois; 
actuellement  les  prévisions  sont  moins  bonnes  et  les  prix  ont  repris  une  ten- 
dance à  la  hausse.  Comme  d'autre  part  les  besoins  de  la  consommation  sont 
très  élevés,  surtout  le  long  du  littoral,  il  en  résulte  que  l'activité  est  soutenue 
dans  les  principaux  moulins  west-flamands.    (D.  Z.) 

Gand,  Eecloo,  Grammont,  Verviers.  —  Tous  les  moulins  travaillent  en  plein 
et  la  situation  continue  à  être  satisfaisante  ;  la  demande  est  régulière  et  les  prix 
sont  en  hausse. 

Alost.  —  La  bonne  allure  persiste  et  réclame  une  production  assez  considé- 
rable qui  s'enlève  réguHèrement.  Les  prix  se  maintiennent  fermes  et  les  expé- 
ditions sont  bien  suivies.  On  demande  des  ouvriers  d'élite.    (V.  N.) 

Mons- — On  note,  par  continuation,  la  fermeté  sur  les  marchés,  et  les  grandes 
Bourses  enregistrent  d'activés  transactions  à  des  prix  soutenus.  Il  règne,  en 
général,  beaucoup  d'incertitude  au  sujet  de  l'avenir;  le  niveau  des  prix  s'est 
relevé  jusqu'à  un  point  sortant  des  hmites  entrevues  et  la  spéculation  exerce 
une  influence  considérable.  Dans  le  pays,  les  nouveaux  grains  ont  fait  leur 
apparition,  mais  on  ne  se  prononce  pas  encore  en  ce  qui  concerne  la  qualité  et 
le  rendement.  Les  marchés  de  farines  sont  animés  ;  les  ventes  se  font  pour  les 
farines  de^ommerce  àfr.  26  et  26 1/2  prises  à  l'usine;  en  cote  27  et  27  1/2 pour 
les  farines  de  boulangerie.  La  demande  est  généralement  limitée  aux  besoins 
immédiats.  Le  cours  des  déchets  reste  élevé,  la  demande  étant  active  par 
continuation.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  froments  sont  calmes  et  les  prix  sont  gouvernés  par  les  nou- 
velles des  conditions  atmosphériques  dans  les  pays  producteurs.  A  cause  du 
découvert  en  consommation,  les  transactions  en  farines  sont  nombreuses  Les 
cours  sont  toutefois  en  recul  de  un  franc  sur  les  prix  les  plus  élevés  atteints 
depuis  un  mois.  Les  sons  restent  toujours  très  demandés  et  les  issues  s'écou- 
lent à  des  prix  inchangés.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  reste  bonne;  cependant  on  constate  un  mouvement  de 
baisse  dans  les  prix.    (T.  D.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Turnhout,  Grammont.  —  lionne 
situation;  travail  régulier. 

Gand.  —  Le  chômage  [n'est  pas  considérable  et  les  aflaires  continuent  leur 
marche  normale.    (L.  V.) 

Alost-  —  Travail  actif  pour  les  boulangeries  :  les  ordres  nombreux  leur  per- 
mettent de  travailler  régulièrement.  Morte-saison  en  pâtisserie;  dans  tous  les 
ateliers  on  signale  un  fort  raleiitissrment  dans  les  romniandes,  et  le  peifonrel 
est  incomplet    (V.  N.) 

Mont.  —  Beaucoup  d'activité  en  boulangerie  ;  le  pain  a  été  haussé  de  0  Ir.  02 
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au  kilo  k  Mons.  Situation  assez  calme  en  pâtisserie  à  cause  de  la  saison  des 
fruits  et  de  la  période  des  vacances  scolaires.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  hausse  très  forte  des  farines  amène  le  relèvement  du  prix  des 
pains,  mais  ce  relèvement  est  toujours  retardé  par  la  concurrence  des  boulan- 
gers désireux  de  recruter  une  plus  forte  clientèle  en  profitant  des  achats  con- 
clus aux  cours  antérieurs  ;  il  en  résulte  une  période  difficile  pour  toute  la  bou- 
langerie et  particulièrement  pour  la  petite  boulangerie.  I.a  consommation  est 
toujours  forte.    (F.  S.) 

Liège. —  Période  de  morte-saison  ;  cependant  la  situation  reste  bonne  et  le 
travail  régulier.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  boulangerie  beaucoup  de  travail  partout  sans  chômage. 
Période  calme  en  pâtisserie,  sans  chômage.    (D.  B) 

Confiserie,  chocolaterie. —  TurnhoiU.  -  Beaucoup  de  demandes  en  pains 
d'épice-  Les  confiseurs  se  ressentent  un  peu  de  la  saison  des  fruits,  quoique 
ceux-ci  ne  soient  pas  très  abondants  cette  année.    (V.  D.) 

Gand,  Alost.  —  Kalentissement  saisonnier,  le  personnel  est  diminué  et  ne 
fait  que  des  journées  réduites. 

Verviers.  —  En  confiserie  on  continue  à  travailler  pour  le  stock.  En  chocola- 
terie on  constate  énormément  de  travail  partout  sans  chômage  ;  il  y  a  demande 
de  bras  dans  plusieurs  ateliers,    (f).  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  Le  chômage  annuel  est 
mis  à  profit  pour  l'entretien  et  la  réfection  du  matériel.  Le  prix  du  sucre  se 
maintient  à  3(5  francs  pour  cette  campagne  et  à  !2i)  francs  pour  la  campagne 
prochaine,  ce  qui  contrarie  les  affaires.    (A.  G.) 

Mons.  —  Marché  calme.  L'apparence  des  cultures  de  la  prochaine  campagne 
est  favorable.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  contrats  de  betteraves  s'opèrent  rapidement.  Les  prix  sont 
supérieurs  de  3  francs  à  3  fr.  5(1  les  11  degrés  sur  ceux  de  l'an  dernier.  La  récolte 
des  betteraves  s'annonce  assez  bien.    (F.  S.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Louvain.  —  Le  prix  du  sucre  brut  sur  cette  cam- 
pagne paralyse  les  affaires  d'exportation.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Anvers,  Malines.  —  Situation  passable;  la  consommation 
n'est  pis  aussi  forte  qu'elle  l'est  d'habitude  à  cette  époque. 

Turnhout.  —  La  consommation  a  sensiblement  augmenté,  grâce  au  beau 
temps  et  aux  différentes  kermesses.    (V.  U.) 

Bruxelles.  —  Période  de  grande  activité  due  en  partie  à  l'afQuence  des  étran- 
gers.    (A.  G  )  ' 
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Lonvain- —  On  enregistre  une  sérieuse  activité  clans  la  production  des  bières 
à  fermentation  basse,  tandis  qu'en  bières  locales  à  fermentation  haute  la  situa- 
tion est  plutôt  calme.  Les  nouvelles  brasseries  font  encore  des  concessions  sur 
les  prix.    (A.  G.) 

Âlost. —  Les  fortes  chaleurs  ont  amené  quelque  ralentissement  dans  le  trans- 
port des  bières,  mais  le  travail  est  devenu  régulier  et  la  consommation  nor- 
male. A  Alost,  une  brasserie  coopérative,  exploitée  par  des  ouvriers,  vient 
d'être  reprise  par  un  particulier.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  consommation  est  assez  active  quoique  la  chaleur  ne  soit 
pas  trop  forte.  Cependant  le  chômage  forcé  dans  les  fabriques  et  les  voyages  à 
l'Exposition  de  Bruxelles  sont  la  cause  qu'on  constate  une  certaine  diminution 
sur  les  années  précédentes  à  pareille  époque.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  favorable;  la  consommation  laisse  beaucoup  à 
désirer  et  les  prix  des  matières  premières  sont  élevés.    (A.  L.) 

Liège. —  La  situation,  sans  être  brillante,  est  bonne  et  satisfaisante,  sans  chô- 
mage.   (T.  D.) 

Verviers.  —  Plus  de  travail  qu'en  juillet,  sans  chômage.  Les  prix  des  produits 
ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.  Il  y  a  abondance  de 
bras.    (D.B.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Calme  de  morte-saison.    (J.  T.) 
Gand.  —  Les  stocks  s'épuisent  régulièrement  et  les  affaires  paraissent  avoir 
une  certaine  tendance  à  la  reprise.    (L.  V.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  Production  normale  constante  ;  la  situation 
commerciale  est  mauvaise  à  cause  de  la  grande  concurrence.    (A.  G.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  Amélioration  constante  :  les  ordres  sont  abondants  et  permettent 
d'occuper  le  personnel  au  grand  complet;  les  expéditions  se  suivent  bien. 

(V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhoul..  —  Le  marché  est  très  satisfai- 
sant :  le  prix  des  cossettes  a  diminué  un  peu  et  la  demande  est  régulière  en 
marchandises  fabriquées.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  du  marché  des  cossettes  continue  à  favo- 
riser la  production  ;  celle-ci  est  active  dans  la  région  rolarienne.    (1>.  Z.) 

Gand,  Alost,  Grammont,  Mons.  —  L'activité  est  régulière  et  les  ventes  sont 
très  suivies;  le  personnel  est  fxMnpé  nii  minplet  I  ;i  roiinirrence  devient  de 
plus  en  plus  grande. 

Fabrication  de  margarine.  —  firuxelles.  —  L»  consommation  est  rela- 
tivement bonne  pour  la  saison,  par  suite  des  prix  assez  élevés  du  beurre  natu- 
rel; les  cours  des  matières  premières  sont  élevés.    (A.  G.) 
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Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  On  travaille 
spécialement  à  la  mise  en  conserve  des  haricots.  Légère  amélioration  des  prix 
de  vente,  conséquence  d'une  récolte  déficitaire  des  pois  La  main-d'œuvre  est 
rare.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.—  Flandre  occiilrnl aie.  —  Le  travail  se  produit  norma- 
lement avec  un  personnel  complet  dans  toutes  les  filatures  rolariennes. 

(D.  Z.) 

Garni.—  Situation  normale;  les  ventes  augmentent  mt'me  un  peu  ;  il  n\  a  pas 
beaucoup  de  chômage.    (L.  V.) 

Saint-Nicolns.  —  La  situation  s'est  notablement  améliorée,  surtout  à  Tamise, 
où  la  demande  est  forte.    (V.  d.  V.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  Alost,  Eecloo  —  L'activité  est 
fort  bonne  pour  la  saison  et  tout  le  personnel  est  occupé  régulièrement. 

Saint- Nicolas.  —  On  constate  une  f.ùble  amélioration,  mais  la  situation  géné- 
rale laisse  toujours  à  désirer.  On  ne  renseigne  cependant  aucun  inoccupé. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles.  —  Les  magasins,  tant  en  filés  qu'en 
tissus,  se  vident  et  les  clients  payent  les  majorations  demandées.  Les  fluctua- 
tions sur  les  matières  brutes  sont  encore  considérables.    (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Les  prix  sont  assez  fermes,  avec  une  certaine 
tendance  à  la  hausse,  mais  dans  l'ensemble  la  situation  reste  mauvaise. 

(Source  ouvrière.)  —  On  continuée  travailler  très  irrégulièrement;  diverses 
fabriques  ne  travaillent  que  cinq  jours,  et  presque  partout  l'alimenfation  des 
mécaniques  se  fait  très  irrégulièrement,  ce  qui  amène  des  réductions  de  pro- 
duction et,  partant,  de  salaires,  pour  les  ouvriers  payés  aux  pièces.  En  outre,  on 
travaille  beaucoup  de  matières  de  qualités  inférieures,  ce  qui  réagit  aussi  sur 
les  rémunérations  de  ces  travailleurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  permettent  de  travailler  à  semaines  com- 
plètes et  tout  chômage  a  disparu;  la  situation  générale  s'est  beaucoup  amé- 
liorée depuis  deux  mois.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  Les  filatures  marchent  très  régulièrement  et  la 
demande  est  suffisante.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  l'activité  est  très  satisfaisante,  excepté  dans  un 
atelier  oii  la  yrève  perdure  encore.  A  Ninove,  la  situation  diffère  toujours 
d'atelier  à  atelier;  un  d'entre  eux  a  de  nouveau  congédié  vingt  de  ses  ouvriers 
qui  sont  presque  tous  encore  sans  travail;  un  autre  a  chômé  pendant  quinze 
jours  Dour  exécuter  des  transformations  ;  d'autres  usines  travaillent  quatorze 
à  quinze  heures  par  jour.    (P.  M.) 


1058  Revue  du  Travail  —  15  Septembre 

Mons..~  Le  marché  est  très  irrégulier  avec  tendance  à  la  faiblesse  par  suite 
des  opérations  des  baissiers  ;  une  hausse  passagère  a  été  provoquée  par  des 
avis  peu  favorables  relatifs  à  la  situation  de  la  récolte  au  Texas;  il  en  est 
résulté  une  vente,  un  moment,  plus  active.  Les  ouvriers  sont  régulièrement 
occupés,  mais  on  accorde  facilement  des  congés  pour  le  travail  des  champs. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  La  production  est  toujours  faible,  les  ventes  difficiles  et  les  prix 
défavorables.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Turnhout.  —  Les  ouvriers  sont  tous  au  travail, 
mais  les  ordres  ne  sont  pas  abondants.    (V.  D.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Par  suite  des  prix  élevés  du  coton,  la  mévente 
dure  toujours  ;  à  la  fin  du  mois,  on  constatait  cependant  une  légère  amélio- 
ration. 

(Source  ouvrière.)  —  Bien  que  le  chômage  soit  peu  considérable  et  ne  frappe 
même  pas  1  p.  c  des  ouvriers  syndiqués,  la  situation  est  peu  favorable;  dans 
presque  tous  les  tissages,  la  production  est  très  irrégulière  et  par  divers  pro- 
cédés des  efforts  sont  faits  par  certains  patrons  pour  réduire  encore  les  salaires; 
dans  un  établissement,  une  grève  englobant  une  dizaine  d'ouvriers  a  même 
éclaté  à  ce  propos;  dans  un  autre,  oîi  la  question  des  salaires  empêchait  une 
production  régulière  et  suivie,  la  situation  a  été  un  moment  assez  tendue,  mais 
finalement  un  accord  est  intervenu,  impliquant  certaines  augmenlations  de 
salaires;  dans  un  troisième,  les  ouvriers  sont  allés  jusqu'à  arrêter  pendant 
quelques  minutes  le  travail,  mais  le  patron  a  accordé  des  indemnités  pour 
attente  forcée  et  le  travail  n'a  pas  été  sérieusement  interrompu.  Le  travail  n'est 
pas  très  abondant  dans  les  tissages  de  couvertures;  il  l'est  davantage  dans 
les  tissages  de  courroies.    (L.  V.) 

Alost  —  L'activité  a  augmenté  partout  et  les  expéditions  se  font  déjà  très 
activement.  On  n'accorde  que  rarement  un  congé  aux  ouvriers,  ce  qui  amène 
de  nombreuses  plaintes.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer;  presque  partout  le  travail  est  irré- 
gulier, quoique  cependant  il  n'y  ait  pas  de  chômage  complet.  A  Waarschoot, 
le  nombre  des  tisserands  inoccupés  temporairement  attendant  de  nouvelles 
ensouples  est  de  25  p.  c;  cette  situation  amène  une  réduction  de  salaire  bien 
sensible.    (V.  u.  V.) 

Grarmnont.  —  A  Uenaix  l'activité  est  assez  satisfaisante  par  continuation;  il 
y  a  toujours  manque  de  bras.  Un  nouveau  taril  vient  d'être  élaboré  entre 
ouvriers  (!t  patrons  pour  un  terme  de  cinq  ans.    (P.  M) 

Saint- Nic()las  —  La  situation  laisse  à  désirer  partout  ;  Tamise  seul  fait  excep- 
tion et  le  travail  y  est  régulier.  A  Zèle,  une  grève  a  éclaté  le  IN  août;  elle  com- 
porle  environ  ;J()0  ouvriers  qui  réclamaient  depuis  longtemps  une  modification 
du  tarif.    (V.  n.  V.) 
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Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale,  Grammont.  —  F.es  ordres  se 
suivent  bien  et  tout  le  monde  travaille  régulièrement. 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Il  n'y  a  aucune  amélioration  ;  les  prix  sont  fort 
peu  avantageux  et  les  ventes  difficiles.  En  présence  de  cette  situation,  la  Fédé- 
ration internationale  des  associations  des  fllateurs  de  lin  a  mis  à  l'étude  les 
moyens  de  réduire  la  production  mondiale. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage  reste  peu  considérable  parmi  les  ouvriers 
syndiqués  et  il  est  sensiblement  moins  élevé  que  l'année  passée.  L'Union  pro- 
fessionnelle reconnue  des  ouvriers  et  ouvrières  des  lilateurs  de  lin  a  adressé 
une  requête  aux  Chambres  législatives  demandant  la  réduction  à  dix  heures  de 
la  durée  journalière  du  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  n'y  a  pis  de.  cliômeiirs,  quoique  la  situation  générale  reste  calme. 

(V.  N.) 
Tissages  de  lin.  —  lira.ci'lles.  —  On  tend  à  réduire  la  production  par  suite 
d'un  ralentissement  très  prononcé  des  affaires.     (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Par  suite  de  la  morte-saison  et  de  la  période  des 
vacances,  la  situation  industrielle  est  précaire  un  peu  partout;  il  en  est  spécia- 
lement ain^i  dans  plusieurs  usines,  qui  travaillent  en  vue  des  besoins  du  pays. 
Une  proportion  fort  élevée  de  chômeurs,  complets  ou  partiels,  est  rensei- 
gnée à  Meulebeke  et  à  Gourtrai  ;  dans  cette  ville,  deux  tissages  ont  profité  de  la 
kermiiîselocrile  pour  s'arrêter  pendant  toute  une  semaine.  On  signale  aussi  des 
chômiMirs  à  Uoulers,  Sweveghem  et  Waereghem.  Parmi  les  membres  de  neuf 
syndicats,  le  chômage  ressort  à  5-7  p.  c,  proportion  rarement  constatée  dans 
la  province;  cependant  des  usines  sont  bien  pourvues  de  commandes  et 
d'aucuns  appellent  parfois  le  personnel  à  du  travail  de  nuit.  L'activité  syndi- 
cale est  tenue  en  éveil  dans  la  plupart  des  centres  textiles;  à  Menin,  la  Fédéra- 
tion socialiste  des  Unions  professionnelles  west-flamandes  a  accru  de  20  p.  c. 
en  quelques  semaines  le  nombre  des  membres  affiliés  à  un  des  principaux  syn- 
dicats. A  Meulebeke,  les  ouvriers  se  défendent  énergiquement  contre  la  menace 
de  lock-out  que  le  syndicat  patronal  dirige  contre  eux,  à  raison  du  vote  d'une 
taxe  communale  atteignant  leurs  usines.    (1).  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  moins  abondant.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  reste  satisfaisante  et  dans  quelques  tissages  on 
embauche  quelques  apprentis;  partout  on  continue  à  travailler  jusqu'à  dix- 
neuf  heures;  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Travail  régulier,  mais  peu  d'entrain.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Situation  satisfaisante  pour 
certains  établissements  sans  chômage  et  moins  bonne  pour  d'autres  avec  chô- 
mage partiel.  Il  y  a  toujours  abondance  de  fileurs  et  de  drousseurs  et  pénurie 
de  rattacheurs.    (D.  B.) 
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Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Les  demandes  en  filés  pour 
bonneterie  sont  nombreuses;  par  contre,  la  vente  en  fils  pour  tissus  semble 
languissante.  Les  cours  des  laines  ont  subi  de  légères  fluctuations,  mais  dans 
l'ensemble  l'avis  général  est  que  les  prix  actuels  se  maintiendront  encore 
quelque  temps.  La  main-d'œuvre  féminine  est  rare.    (A.  G.) 

Verviers.  —  Pleine  occupation  partout  sans  chômage;  la  situation  est  satis- 
faisante.   (D.  B.) 

Peignâmes  de  laine.  —  Verviers.  —  Les  ordres  sont  très  nombreux,  mais 
les  prix  sont  très  discutés  par  suite  des  hauts  prix  de  la  laine.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Nivelles.  —  Allure  calme,  mais  sans 
chômage. 

Eecloj,  Grammont,  Saint- Nicolas,  Liège.  —  Le  travail  est  régulier  et  la 
situation  reste  favorable. 

Verviers.  —  Par  suite  des  vacances  et  du  changement  de  saison,  le  travail  a 
été  encore  inférieur  à  celui  de  juillet;  c'est  un  des  plus  mauvais  mois  que  l'on 
ait  constatés  depuis  plusieurs  antiées;  on  chôme  complètement  le  lundi  dans 
plusieurs  grandes  firmes  et  on  cesse  le  travail  à  16  heures  chaque  jour.  Dans 
les  tissages  à  façon,  les  chômeurs  sont  nombreux.    (D.  B.) 

La  voir  s-carbonis  âges  de  laine.  —  Verviers.  —  En  général,  très  peu 
d'activité;  il  y  a  beaucoup  de  main-d'œuvre  disponible  et  on  signale  du  chô- 
mage partiel  dans  la  plupart  des  usines.  On  manque  totalement  de  matières 
premières  par  suite  de  leurs  hauts  prix  et  de  l'incertitude  qui  préside  aux  opé- 
rations du  commerce.    (D.  B.) 

Bonneterie.  —  Alost.  —  On  travaille  partout  au  complet,  mais  à  journées 
réduites;  les  stocks  commencent  à  se  former,  les  commandes  d'hiver  ne  sont 
pas  encore  très  nombreuses  et  les  prix  sont  défavorables.    (V.  IN.) 

Ck>rderie.  —  Alost.  —  On  signale  une  bonne  activité,  surtout  àTermonde; 
aucun  ouvrier  ne  chôme  et  divers  ateliers  augmentent  leur  personnel;  les 
salaires  augmentent  considérablement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  varie  beaucoup,  mais  elle  est  bonne  en  général. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  vente  est  devenue  plus  courante,  quoique  encore  insuffi- 
sante; cependant  tous  les  ouvriers  trouvent  à  s'occuper  régulièrement. 

(V.  D.  V.) 

Mons.—  Le  marché  montre  un  peu  plus  de  fermeté  ;  les  chanvres  de  Manille, 
en  raison  des  grands  stocks  sur  place,  restent  calmes;  ceux  de  Russie  sont 
fermes.  I^a  récolte  nouvelle  est  retenue  à  de  hauts  prix.  Aux  usines,  la  situation 
est  assez  calme,  par  continuation;  les  ventes  sont  peu  nombreuses  et  peu 
importantes.    (A.  l,.) 
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Dentelles.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  restent  suffisants  pour  les  différents 
genres  sans  surcharge.    (V.  D.) 

Alost.  —  L'activité  a  encore  augmenté  depuis  quelques  semaines  et  l'on  fait, 
dans  certains  ateliers,  une  heure  supplémentaire.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont.  —  La  besogne  reste  abondante  et  la  vente  est  très 
satisfaisante. 

Passementerie.  —  Nivelles.  — Situation  calme  ;  les  ordres  sont  rares  et 
peu  importants.    (J.  R.) 

Alôst.  —  De  nouveaux  ordres  ont  été  inscrits  et  quelques  ouvrières  font  deux 
heures  supplémentaires  par  jour.  Les  taux  des  salaires  restent  assez  élevés. 

(V.  N.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Ei'dno.  Saint-Nicnhiii.  —  La  bonne  situation 
s'est  maintenue. 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  La  situation  industrielle  est 
mauvaise  à  cause  de  la  concurrence  acharnée  que  les  teinturiers  se  font  entre 
eux;  la  situation  commerciale  est  très  incertaine  par  suite  des  grandes  fluctua- 
tions dans  les  prix  du  coton  brut,  des  filés  et  tissus.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  Grammont.  —  L'activité  se  maintient  grâce  aux  besoins 
de  l'exportation;  tout  le  personnel  est  à  la  besogne. 

Saint-Nicolas. — Travail  peu  abondant.    (V.  u.  V.^ 

Verviers.  —  Diminution  de  besogne  de  plus  en  plus  forte  depuis  juillet; 
cependant  le  chômage  est  insignifiant.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est 
abondant  à  lloulers,  Menin  et  Courtrai  et  les  ouvriers  sont  régulièrement  occu- 
pés.   (D.  Z.) 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  insuffisant  pour  occuper  le  personnel  réguliè- 
rement.   (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Les  teintureries  de  fils  de  coton 
sont  normalement  occupées;  il  est  difficile  d'obtenir  des  prix  rémunérateurs 
par  suite  de  la  hausse  des  cotons  bruts  résultant  des  mauvaises  perspectives  de 
la  prochaine  récolte  en  Amérique.  Pleine  activité  en  fabrication  d'indiennes, 
mais  bénéfices  nuls.    (A.  G) 

Flandre  occidentale-—  Le  personnel  de  Roulers  et  de  Courtrai  travaille  régu- 
lièrement.   (D.  Z.) 

Saint-Nicolas.  —  I^'activité  n'est  pas  très  forte  et  les  ordres  sont  insuffisants. 

(V.  D.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage  des  lins  de  la  récolte  de  cette  année 
permet  d'occuper  tous  les  ouvriers  disponibles  et  le  chômage  est  nul  parmi  les 
syndiqués.    (D.  Z.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  août  i9i0. 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi. 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes, 

Bourses    du    travail    commu- 
nales. 

Alost 7      —  11  — 

Anvers 391      44  305  56 

Gand 641    220  342  130 

Malines 112      —  50  8 

Saint-Nicolas 28       6  42  7 

SCHAERBEEK 61        19  74  20 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles 506    155  323  194 

HuY 11        9  4  6 

Liège 792    209  518  113 

LouvAiN     .    • 154       5  126  4 

MoNS 82    159  58  105 

Pâturages 7     27  8  27 

Autres  institutions. 

Bruxelles.  —  Secrétariat  des 

œuvres  sociales  (Concordia)    .  188      —  132  — 

Bruges 81     —  71  — 

Eecloo.    —  (Bourse  du   travail 

libérale) 16      22  17  21 

Engiiien 4      —  16  — 

Gand  (Oudburg) 48      15  35  — 

Liège  (Hors-Chriteau)    ....  530    161  271  80 

Liège  (Concordia)    .....  221      —  151  — 

Ransart.    .    .    • 9      —  101  — 

Renaix 5       1  10  1 

Saint-Nicolas  (VVaes)  .    .    .    .  26     —  15  — 

Saint-Tkond 9     —  30  — 

soignies-écaussines    ....  31      —  55  — 

Viesvillk-Sart 20       7  17  11 

ViLVOMDE 9        9  3  12 

Malines.  — (lercle  ouvrier  catho- 
lique    19      -  27  — 

Totaux    ....  4,<M)8  l'iÔfW  2,812  1 


Placements 
effectués. 
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224 

296 

36 

28 


333 

2 

386 

109 

93 
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52 

41 
2 

30 
260 

86 
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25 

29 

15 

1 


Offices  de  placement  gratuit 


1063 


S 

o 


o 


§ 

4) 

le 

S! 


al 

1^ 


^4     (U 


03 

'«H 

Eh 
O 


(sej'jxa)s8j 
TH.ioduiax 


•sjHinuaa 


I^^ox 


•saKKa.4 


•SaKKOII 


l'B'^Oi 


•sawwa.< 


•SaKKOII 


l«*oi, 


•saiïK'aa 


•sawKoii 


ce 

o 


aï 


o 

os 
O 


1 

00 

CO 

1 

ô 

in 
en 
m 

«0 

00 

ÎS 

1- 

■-^ 

^ 

î3 

70 

^ 

ce 

0 

in 

(M 

z; 

0 

- 

r^ 

r?5 

*0 

CM 

(O 
CM 

00 
00 

00 

m 

CO 

00 

(M 

ce 

"" 

s 

^ 

i 

.2° 


1^ 


C     » 


rt 


O 


^  o 

o  ^ 


C/3        ^      ^      ^      • 

aj    O)  -— •  !A; 

■«  •«  -5  o    ■ 

Hlj   t.    « 

3— 1  0--     • 

S:S      <^^ 

3      «"S 


:=  bc.5.£  « 
aj  -il  13  os  « 

3>—   o      •   t- 

{^       u  «)  a> 

=  '^-      ^ 

^  — '  «  U<  -3 

«  =  Sf  =  = 


■C8  . 
âJO  2        en 

«  S  «  =  = 


«  «u  2  ~ 


<u.2  o5t 


=  =  u 


il 


«  <u     >'•;=; 


w 

(» 

s 

;3 

■0 

•0 

a 

d 

1064 


Revue  du  Travail  —  15  Septembre 


?; 

-H 

H 

UJ 

13 

H 
C5 

bj 

H 

Ix. 

a. 

H 

•sjninuaa 


(SB.HK©)S9.I 

-iBJOduiax 


l'émoi 


•saivKaj 


•sawKOH 


ITB^OX 


•SaWKSi 


•SaKWOH 


I  2 

5    eu 

I  « 


[U^Oi 


•saivwaa 


•SaKKOH 


> 
ce: 

H 

o 

ce, 
o 


^ 

ce 

:::^ 

1 

<s 
»l 

"* 
"* 

00 

00 

1 

i-O 

^ 

m 

i 

Ci 

oc 

?? 

eo 

eo 

(O 

eo 
00 

1 

S 

«D 

ï^ 

â 

O 

r^ 

^ 

S 

la 

CM 

■«t 

in 

00 

1 

'M 

co 

lO 

^ 

-5j 

!3^ 

5 

o 

03  «rt  t« 
2  ^ 


<u 


a3~ 


C  es 


<u 


«  9.2 


-2i  fcc  ^  -  ^ 
^— •  j  «i-  o 

2  «  ,.E^-  • 

w^-a       *> 

«-   C   G   O  «2     • 

t2 --^  a) -i -rs  t- 
>-'3**  «>  o— : 

-"-^««•«    •■ 
"5  3  rt  o  •§  fe 


~0  5  «  o 

aj    -  '-'  î;  Ji 

;^-o  o  o  — 

>4  es  ^_     >-  ctf 


«X!  —  " 
tic  bC    "^  ^'p 

3  c  «l^    . 

grS  be.S-L 

ca  "^  ■«  -o  c 

«n.2  o02 

>   Ç-  3  o  (- 


2  =  o 


o  be.S.S  1= 
cj  '<»  1=  es  o 

=:  3  5  *>  — 
-_     2c2 

tn-ja-i'^  ce 

—  s         tni^* 

Si  ci-^  O  «  *' 
i:  !=  «    .  o  S 

bc  C    C/3    Oj    *-    ,  J* 

3  ce  ^  5?  *P  -r* 

M. 2    «    fï    ci    <n 

(D  ?:  ce , 


ca 


!  a  o  iS 


Pi   (U 

4i>  d 
a 


S-a  ^^  ^ 
M  =  <rt  ^  _ 
«SX!  *;  t; 

ce  a)  -— •—  e» 
«T   .  «  >  £ 

03   es  »^   o  "^^ 

-<ë  -^.£ 

^  o  <u.2  c 

«..  a  bcc  bc 

-rciJ  oc/3 


P. 
« 


Offices  de  placement  gratuit 


10(i5 


-«» 

..^ 

-^ 

CO 

c; 

r 

2                Oi 

lO 

S 

•sjniuu?a 

co 

S^ 

t-i 

84 

'sl!J')Xd)S8J 

o 

1 

1 

i-- 

M 

1 

w 
o 
< 

-iiModuiax 

1 

1 

1 

1 

o 

«* 

-t 

eo 

<o 

(D                 M 

m 

l'B^OX 

* 

M 

(O 

ei            — 

•sawwa^i 

i 

1 

1 

1 

0? 

1 

<3^ 

o 

«• 

-<* 

co 

-M^ 

co              "M 

?o 

•saiïKOH 

-^ 

-M 

— 

?J        — 

•» 

e> 

tfl 

M 

co 

M 

O 

I^^Oi 

in 

lO 

a> 

0»                 04 

Ci 

eu 

'^ 

m 

b 

5^ 

•ssKwai 

1 

1 

1 

1 

1 

l 

O 

-^ 

05 

IC 

S^ 

„^ 

-<*                -^a 

•saiviïpn 

m 

lO 

X 

ro          '5^» 

(» 

Ol 

h- 

CM 

in 

>♦ 

if 

a> 

q 

IB^Oi 

eo 

^< 

eu 

(C 

N 

•sawwai 

r 

1 

1 

1 

m 

1 

1 

^ 

H 

35 

r- 

f?1 

J-C 

— ^ 

lO                 Ti 

O 

o 

SaWK'OH 

oc 

'M 

Z- 

?i 

1      1 

S, 2  M 

«.cs  »; 

C   U 

Ml 

56  §  • 

=  -c  « 

■«* 

o     • 

»>  s  • 

2  «  >    . 

?   bB3 

u 

«._   3   ;_ 

«!  ■";  "3  ^ 

bc    -   P    5.' 

• — ■   SJ 

bc   . 

.'2 

S) 

>• 

5 

iruxelles,  B 
y,  Liège,  Lié 
icordia),  Lo 
aerbeek    . 

m 
.S 

Si 

"S 

1 

o   >. 

«   ■ 
bc-i 

-5f.2 

«r9 

2 

3 

«S 

a. 

c 
o 

a: 

o 
ce 

Bruges,  1 
,  Gand,  Hu 
Liège  (Coi 
rond,  Sch 

c 
co 

■a» 

13 

o 
u 

c 

ijli 

«.22  -«c 

—  Vj 

S  o 

.  <u 

vj    te 

3  J 

b          r. 

T3 

a 

ea 

M.2    -^ 

«7   3   0 

>  oS'3 

"33 

3 

« 

bc 

3 

03 

fcc 

•^  =   3   = 

S  rt  * 

"S 

3 

• 

0 

. 

Ç/2 

09 

u 

•S 

ce 

n 

-® 

H 
en 

G 

a 

1 

a 

a 

1 

'« 

0) 

& 
1 

-M 

ti 
O 

•M 

0, 
à 

V3 

Câ 

a. 

o 

s 

§ 

3 

P 

â 

eu 

s 

"d 

■o 

> 

•0 

•O 

■O 

o 

w 

on 

m 

Cfl 

co 

ce 

ce 

« 

9i 

o 

o 

V 

« 

• 

r. 

o 

»3 

•S 

u 

•H 

u 

•pH 

•S 

+* 

-M 

■g 

^J 

z 

>2 

01 

(0 

en 

OD 

en 

a 

OD 

e 

P 

0 

0 

0 

d 

d 

a 

T 

•O 

•d 

■O 

■O 

•a 

-o 

•o 

1 

•M 

a 

0 

a 

h4 

a 

l>4 

ta 

d 

d 

1066 


Revue  du  Travail  —  15  Septembre 


iBJorkuax 


•sjt'jmgaa 


l'BI^Oi 


saiCKaj 


SaKIVOH 


ITB^OX 


saivwaa 


SaiVKOH 


«2       |_| 


a 


I-B^^Ol 


•saKwaa 


•SaKIVOH 


W 
c/"j 

es 

O 


a. 

O 

ce 


1 

s 

n 

ko 

lO 

1 

00 

o 

CM 

o 
« 
m 

evj 

o 

CM 

•  1 

-^ 

53 
i55 

x> 

1 

1 

■«* 

co 

8 

?! 

(O 

O 

O 

to 
co 
in 

5 

1 

— 

3C 

oc 

co 

1 

CO 

15 

ira 

3C 

3 

~ 

m 

r^ 
r^ 

m 

1 

co 

çO 

ç5 

1 

■^ 

Ô5 

CO 

o 

x; 

co 

:? 

60.2  c 
•®  TS   o 


t:;  o 


c:         .Su 

3      >  .-2   O  .2 


-  =  "  2 

—  Sir-  "^ 

3  ■ — '  ce   I 

-  -^^  .«  *-» 


t-  -a  ■«  , . 

co  aij.b: 

rt— '  - 

CQ'--' J= 

*^  £  o  r  « 
>  03-  «  "^ 


CAi 


-S^ 


S-:  ?*-== 
.c       t-  o 

"O  ."S       •  ►"* 

ta  o      "o 

,  -  bc  3  a 
1""'  .=«" 

ça  -a)  -s  o 

"l»   ^•'  X   3  « 

5  33  ^ryj  ^ 


«^  - 

r>3  ■'1'  ai 
tn"^  O 
-£     -S 

■«3 

>^  irs  -^ 
3  ^  ^ 

cslS^ 

S  O         (V 

t«  «  S?  « 


be: 


03 


:2  rt 


^S^ 


"le 

s3^ 


OQ 


d  4) 

M  "* 

,9  a 


le 


Offices  de  placement  gratuit 


1067 


,^^ 

.^^ 

■sjUTnU'?a 

— 

:^0 

Ul 

H     Vi 

(siM'jxa')  S3J 

"— 

1 

1  ^ 

n,M0([lU9X 

1 

CM 

_ 

IIB-^Oi 

M 

•saivi\;3,4 

'" 

^ 

d,     " 

,^^ 

^^ 

•SHKWOU 

■^ 

(M 

en 

en 

I-BÎ^OX 

oo 

fa    a 

sawwad 

1 

'- 

<.^ 

.*.. 

saivKOu 

— 

^ 

C/D 

o 

_ 

« 

g  1 

TB^OX 

•saKiïa.< 

ee 

eo 

lO 

S'» 

^    u 
ë    o 

•SMIVKOH 

1-- 

'  ^ 

^ 

"H  =c 

^  ai 

Se  a) 

1-  fcc    • 

> 

ce 
H 

>_  — ^ 
—  *)-? 

«  è  o 

^  3   ■ 

3,- 

od:  • 

rt  O     • 

;= 

Q 

3  aj'rë 

'^  g  « 

C/3 

iï  bc> 

«"-  ^ 

C/2 

-  *■! 

es 

i      """ 

«  e--^ 

^ 

be  ,r^^ 

><    5J— '■ 

O 

es 

£  -S 

t.  y  w 

•»  >'£ 

«  bc  c 

>  3  <5 

P..a;._ 

5=^ 

03       ••      -       «^    1 

Jr  cfl  w  («  — 

«-•^  >  «  > 

■r  ^  <u  ic—    , 

V3 

s^'-'^,» 

ë 

i^    -  <«  o  ïï    ■ 

S 

2:S3>.Ï 

Q 

-  «  «  2  "    ■ 

gr; 

K 

»  —    tr: 

Q 

."* 

j-  en  «-  !«  S; 

a 

L3 

O 

4J 
0) 

ce 

w 

"'       -  r/l    «    «i    ~ 

o 

••sis  =  * 

o 
a 

îP  "î  S  «  s  w 

S 

>SuS=« 

1 

H 

Q 

1068  Revue  du  Travail  —  15  Septembre 


CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

L9  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  août  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  du  l"""  août  au  4  septembre,  un  total  de  611,232  wagons  chargés; 
ce  nombre  était  de  607,195  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  144,757  wa- 
gons en  1910;  150,671  en  1909.  Autres  marchandises  :  405,786  wagons 
en  1910;  384,892  en  1909. 

Opérations,  en  avril  et  mai  1910,  de  la  Caisse  générale  d'épargne 
et  ÛQ  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie 
de  l'État,  vient  de  publier  (J)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  les 
mois  d'avril  et  de  mai. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ces  mois  (78,653,142  fr.  73)  est 
inférieur  de  4,689,339  fr.  25  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  31  mai,  la  somme  de  926,901,435  fr.  49.  (Particuliers  :  910  mil- 
lions 519,282  fr.  31  ;  établissements  publics  :  16,382,153  fr.  18.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  3,404  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
118,323  fr.  4i,  dont  18,661  fr.  22  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  avril  et  mai,  972  nouveaux  contrats 
et  encaissé  293,154  fr.  30  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours,  au 
31  mai,  était  de  42,931,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  81,729,658  fr.  72. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Ganm).  —  Cinquante 
unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  renseignements 
sur  la  situation  industrielle  et  commerciale  pendant  le  mois  d'août.  Parmi  elles, 
45,  avec  16,736  membres,  renseignaient  263  chômeurs,  soit  une  proportion 
de  1.4  p.  c. 

Pour  le  mois  précédent,  les  mêmes  unions,  avec  16,599  membres,  avaient 
renseigné  2.')7  chômeurs,  soit  une  proportion  presque  rigoureusement  égale; 
et  pour  le  mois  d'août  1909,  47  unions,  avec  20,0(X)  membres,  renseignaient 
409  chômeurs,  soit  2  p.  c. 

Dans  l'ensemble,  la  situation  peut  donc  être  considérée  comme  favorable  : 
l'augmentation  l*'>i;<\re  du  chômage,  que  l'on  constate  presque  chaque  année  en 


(i)  Voir  Moniteur  hdye  dot  14  août,  pp.  4843-4844,  et  a  seplembre,  pp.  5i63>Si6.S. 
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août,  à  l'époque  des  vacances,  ne  s'est  nullement  manifestée  celle  année-ci  : 
dans  l'ensemble,  le  chômage  est  beaucoup  moins  sensible  que  l'an  dernier. 
C'est  surtout  dans  les  industries  autres  que  l'industrie  textile  que  le  chômage  a 
diminué  :  alors  que  l'année  passée  on  renseignait  dans  ces  industries  une  pro- 
portion de  3.9  p.  c.  de  chômeurs,  cette  proportion  ne  dépasse  pas  cette  année-ci 
2.2  p.  c. 

Dans  23 unions  professionnelles  pratiquant  l'assurance-chôraage, 86 chômeurs 
ont  reçu  des  indemnités  tandis  que  140  n'en  recevaient  pas  :  la  prédominance 
excessive  de  ces  derniers  ti<;iit  à  la  suspension  de  l'indemnité  de  chômage  dans 

l'industrie  du  bâtiment. 

* 
*     * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-huit  syndicats  ouvriers  et  1  syndicat 

patronal  ont  donné  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle.  40  syndicats 

ouvriers  comptant  4,303  membres  ont  renseigné  100  chômeurs  involontaires, 

soit  une  proportion  de  2.4  p.  c.  (contre  0.0  p.  c  en  juillet  et  1.5  p.  c.  en 

août  1901)).  Le  renforcement  du  pourcentage  des  chômeurs  involontaires,  par 

rapport  à  celui  du  mois  précédent,  provient  principalement  d'un  fléchissement 

de  l'activité  dans  plusieurs  centres  importants  de  l'industrie  textile.    (U.  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance- chômage.  —  Hégion  gantoise.  — 
Pendant  le  mois  d'août,  25  associations  affiliées  au  Fonds  de  chômage  de  Gand 
ont  fait  parvenir  au  Comité  leurs  comptes  de  juillet.  Elles  avaient  dépensé  de 
leurs  caisses  3,709  fr.  09  et  avancé  l,89(i  fr.  91  de  majorations  communales, 
dont  i, 039  fr.  88  à  charge  de  Gand.  Ces  indemnités  ont  été  accordées  pour 
3,042  1/2  journées  de  chômage  à  507  chômeurs.  Ces  chifl'res  restent  tous  sensi- 
blement inférieurs  à  ceux  de  l'année  1909  pendant  laquelle  les  syndicats  avaient 
distribué  en  juillet  5,951  francs  et  fait  pour  2,539  francs  de  majorations  au 
profit  de  791  chômeurs  ayant  chômé  4,824  jours. 

Le  Comité  du  Fonds  a  discuté  une  proposition  émanant  de  divers  syndicats  et 
tendant  à  abroger  la  règle  imposée  par  le  Fonds  aux  termes  de  laquelle  aucune 
majoration  ne  peut  être  acconiée  sur  les  trois  premiers  jours  de  chômage  que 
le  sans-travail  rencontre  dans  l'année.  Le  but  de  la  mesure  est  de  limiter  l'in- 
tervention du  Fonds  dans  les  cas  de  chômage  de  courte  durée,  de  manière  à 
reporter  toutes  les  majorations  sur  les  longs  chômages.  Après  une  discussion 
assez  animée,  la  mesure  a  été  maintenue  par  sept  voix  contre  deux. 

Un  premier  syndicat,  qui  se  trouve  être  aussi  celui  qui  possède  la  plus  forte 
particij)ation  aux  finances  du  Fonds,  celui  des  Métallurgistes  socialistes,  a 
annoncé  son  intention  de  recourir  aux  dispositions,  facultatives  jusqu'ici,  par 
lesquelles  la  Bourse  du  travail  offre  de  faire  le  service  des  vérifications  de  chô- 
mage, et  d'exiger  la  présence  quotidienne  des  chômeurs  dans  les  locaux  de  la 

Bourse. 
La  Commission  mixte  du  Conseit  communal,  de  la  Bourse  du  travail  et  du 

Fonds  de  chômage,  a  achevé  l'examen  des  propositions  qui  lui  étaient  soumises 
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pour  l'extension  de  la  lutte  contre  le  chômage.  Elle  a  voté  les  propositions 
suivantes  : 

r  II  y  aurait  lieu  d'assurer  au  Fonds  de  chômage,  dans  son  organisation 
actuelle,  un  appui  financier  direct  de  la  part  des  patrons; 

2°  Il  y  aurait  également  lieu  de  former  un  fonds  communal  spécial  pour 
encourager  les  patrons  à  indemniser  leurs  ouvriers  en  cas  de  fermeture  de  leurs 
établissements  et  pour  majorer  les  indemnités  ainsi  allouées  par  les  patrons  en 
remplacement  des  salaires.  Ce  fonds,  indépendant  du  Fonds  de  chômage  actuel, 
devrait  fonctionner  sans  pouvoir  préjudicier  d'aucune  manière  aux  organisa- 
tions d'assurance  groupées  actuellement  dans  le  Fonds  de  chômage. 

Le  Conseil  communal  aurait  à  nommer  une  commission  pour  s'entendre  avec 
les  patrons  sur  les  détiils  de  l'organisation  de  ce  nouveau  service.    (L.  V.) 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  juillet  1910.  —  La  situation  générale  de  la  métal- 
lurgie, des  forges  et  de  la  fabrique  de  machines  est  restée  bonne  et  le  chômage 
est  nul  ;  il  a  disparu  également  dans  la  construction  navale,  bien  que  dans  cer- 
tains centres  le  travail  ne  soit  pas  encore  abondant.  Les  divers  métiers  relevant 
de  l'industrie  du  bâtiment  sont  toujours  bien  occupés  et  comptent  peu  de  chô- 
meurs. Ralentissement  saisonnier  pour  levêtement;  morte-saison  pour  la  chapel- 
lerie. L'allure  est  satisfaisante  dans  la  blanchisserie,  sauf  dans  quelques  grandes 
villes- La  besogne  a  diminué  pour  la  chaussure;  certaines  tanneries  jouissent 
d'une  bonne  activité,  d'autres  ont  peu  de  besogne  mais  sans  chômage.  Dans  la 
plupart  des  centres  textiles  le  travail  est  régulier,  et,  en  général,  il  y  a  peu  de 
chômage.  La  condition  varie  suivant  les  localités  pour  la  meunerie,  la  con- 
fiserie, la  distillerie,  le  livre  et  la  fabrication  des  tabacs  ;  ici  elle  est  très  bonne, 
là,  au  contraire,  elle  laisse  beaucoup  à  désirer.  La  boulangerie  est  entrée  en 
ralentissement  estival  avec  la  période  des  vacances,  le  mauvaistemps  a  entravé 
la  consommation  de  la  bière  et  la  production  s'en  est  ressentie.  Les  diaman- 
taires sont  toujours  bien  occupés;  cependant  le  nombre  des  sans-travail  a 
augmenté  et  atteignait,  k  la  fui  du  mois,  2  1/2  p.  c. 

Vingt  et  une  bourses  du  travail  ont  reçu  3,905  offres  d'emploi  pour  7,099 
demandes, soit  55.01  offres  pouriOO  demandes;  la  proportion  était  de  04  84 
offres  pour  100  demandes  en  juin  et  de  54.72  offres  pour  100  demandes  en 
juillet  V.m. 

Grèves.  —  Neuf  grèves  ont  été  déclarées  en  juillet  et  comprenaient  inSgré- 
-vistes;  treize  grèves  se  sont  terminées  pendant  le  môme  mois  et  douze  d'entre 
elles  ont  donné  les  résultats  suivants  :  I  succès,  fi  échecs  et  5  transactions. 

(Menseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de 
ttatigtique  des  Pays-Bas.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang^ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'août  1910. 

Établitsements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Anvers  :  4 

i     FI.  occidentale  :  2 

.....      /r>     ,            j    ..>                                             /    ^^-  orientale  :  3 

Acétylène  (Production  de  I  ) H  "       •  •  *<> 

Liège  ;  3 

Lim  bourg  :  i 

Automobiles  (Garage  d') Hainaut  :  1 

i     Brabant :  1 

„  .           .                                                                       )    FI.  orientale  :  i 

Briqueteries \     ... 

1     Liège  :  '2 

\     Limbourg  :  i 

Chaussures  (Fabrication  de) Brabant  :  2 

Anvers  :  4 

Brabant  :  2 

Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    .    .     .    .    \    FI.  orientale  :  2 

Hainaut  :  2 

Liège  :  3 

Fonderie  de  fer Anvers  :  1 

Gazomètres FI.  orientale  :  3 

Graisses  (Fonte  en  grand  des) Anvers  :  1 

Huiles  minérales  (Dépôt  d') Brabant  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale  :  1 

Liqueurs  spirilueuses  (Fabrication  de) Brabant  :  2 

I     Anvers  :  1 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  pour  la  fabrication  de)       Brabant  :  1 

'    Liéjre  :  1 


\ 
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Établissements 

situés  dans 

es  provinces  de  : 

,     Brabant : 

\    FI.  occidentale  : 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) FI.  orientale  : 

Liège  : 

Lim  bourg  : 

(    Brabant : 
Métaux  (Travail  en  grand  des) j    Liétre  • 

(    Brabant : 
Moteurs j    Liège  : 

Moulin  à  broyer  les  cailloux Liège  : 

(    FI.  occidentale  : 
Moulins  à  farine j    Limbourg  : 

Peaux  et  poils  (Travail  des) FI.  occidentale  : 

Pétrole  (Dépôt  de) Hainaut  : 

Savon  (Fabrication  de) FI.  orientale  : 

ocierie  en  grand  de  pierres Brabant  : 

Total    .     .     . 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  11  ;  Brabant,  18; 
Flandre  occidentale,  9;  Flandre  orientale,  11;  Hainaut,  (>;  Liège,  10;  Lim- 
bourg, 4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'août   1910. 


NOMBRE   U  JNSPHCnONS   FAITKS 
AU  POINT  DB  VUE  DE  L'OBSKKVATION  : 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


•  V 


S-8 


2| 

'S  -o 


•2^ 


Industrie  textile. 

Filatures  ettisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    ■ 

Industries  chimiques. 

Fabrique  d'allumettes 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usines  à  gaz 

Savonneries.  .     . 

Produits  explosifs ... 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  du  papier. 
abriques  de  papier  et  de  carto      .... 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minéi-ales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage.    .    . 

Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 


56 

56 

56 

56 

24 

27 

22 

22 

17 

17 

17 

17 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

6 

6 

6 

6 

2 

2 

2 

4 

5 

4 

4 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 
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Travail  des  peaux  (éjarrage) 

Fabrique  de  gélatine     ....... 

Fabriques  et  ateliers  divers.  .    .    .    . 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle    

Triage  et  torréfaction  du  café 

Fabriques  de  chocolat 

Fabriques  de  conserves 

Laiteries  «t  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 
Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Poteries  et  faïenceries 

Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSFErTIuNS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  I.  OBSERVATION  : 
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Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

A.utres  ateliers  de  la  grrosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de   marécliaux  terrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes  

Fabriques  d'appareils  d'éclairage    .... 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.  .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-décorateurs, tapissiers-garnisseurs, etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRB   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DK  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


-u  d  ca  c 

4J  —  — .  u 
un  .  R 
rt-O  il.  " 

.-2  oo 
01 


S^jî 


s  >^ 


u    B 


Industrie  du  bâtiment- 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition   . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  de 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    •    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc. 

Fabrique  de  corsets 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  .sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique    ■     ■    ■ 

barrières  à  cid  ouvert. 
r.-Trrir'TAg  et  ateliers  «ini  «n  (lA[)«iirl<Mit. 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   FAITES 
AU    POINT   DE   VL'E   DB   L'OBSERVAI  lO.V 
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Industries  diverses. 

entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares    .    .         .     . 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coift'ure 

Magasins  de  détail 

Hivers     

Totaux.    .    . 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 

A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

59.  —  Courtrai,  17  août  1910.  Fabrique  de  brosses  : 

Absence  de  quatre  carnets. 

60.  —  Courtrai,  18  août  1910  Fabrique  de  brosses  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

61.  —  Malines,  20  août  1910.  Fabrique  de  cigares  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans;  —  2"^  Absence 
d'un  carnet  et  du  registre  ;  —  3°  Non-affichage  des  règlements;  — 
h,"  Travail  prolongé  d'une  personne  protégée  de  moins  de  ii  ans;  — 
5"  Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  plus  de  ii  ans. 

62.  -  Gand,  12  août  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

63.  —  Gand,  12  août  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée  (procès-verbal 
à  charge  du  père). 

64.  —  Gand,  12  août  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 

65.  —  Gand,  12  août  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  de  deux  personnes  protégées. 

66.  —  Charleroi,  1*''  septembre  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

2°  Dégisions  judiciaires  (1). 

8.  —  Bruxelles,  9  mars  1910.  Scierie  et  travail  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier 

où  l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal 

du  I!)  février  1895). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs.  Sursis  :  i  an. 
11.  —  Termonde,  28  avril  1910.  Bonneterie  : 

Kmploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

iUmdavinalion  :  1"  à  une  ainende  de  5  francs  ou  un  jour  de  prison 

((•.on<lamn.  à  charge  du  patron);  —  2°  une  amende  de 5  francs  ou  un 

jour  de  prison  (condamn.  h  charge  du  père).  Sursis  :  2  ans. 


(i)  l4idat«  indiquéeett  celle  du  procét-verbal. 
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19.— Courtrai,  27  mars  1910.Tisseranderie  de. jute,  coton,  lin  et  filature  de  jute  : 
Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 

Condamnation  à  dix  amendes  de  26  francs  chacune  ow  dix  fois 
S  jours  de  prison.  Sursis  :  5  ans. 
18.  —  Courtrai,  "21  mai  1910.  Tisseranderie  de  colon  et  lin. 
Travail  prolongé  de  cinq  personnes  protégées. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  iO  francs  chacune  ou  trois  fois 
S  jours  de  prison.  Sursis  :  5  ans. 
30.  —  Audenarde,  <S  juin  1910.  Fonderie  de  fer  : 

1"  Absence  de  quatre  carnets;  —  :2°  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments ;  —  3»  travail  prolongé  de  cinq  personnes  protégées. 
Condamnation  :  i°  à  quatre  amendes  de  2  francs  ou  quatre  fois  ijour 
de  prison  ;  —2°  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison  ;  —  3°  cinq 
amendes  de  5  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de  prison.  Sursis  :  i  un. 
14.  —  Louvain,  20 avril  1910.  Scierie  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  10  ans  dans  un  atelier 
où  l'on  emploie  des  outils  dangereux  (infr.  à  l'art.   6  de  l'arrêté 
royal  du  19  février  1895). 
Condamnation  à  une  amende  de  15  francs  ou  3  jours  de  prison  Sur- 
sis :  i  an. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissemeuts  classés. 

1°  PnOCÈS-VERBAUX  DE  CONTRAVENTION. 

55.  —  Bruxelles,  I"'  août  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infr.  à  l'art.  0  de  l'arriMé  royal  du  29  janvier  1863). 

56.  —  Audenarde,  5  août  1910.  Tisseranderie  : 

Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  bras  du  volant 
(infr.  à  l'art.  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

57.  —  Anvers,  12  août  1910.  Chaudronnerie  et  réparations  de  navires  : 

Réparations  d'un  navire  à  flot.  Installations  non  pourvues  de  garde- 
corps  solides  et  suffisamment  élevés  (infr.  à  l'art.  4  de  l'arrêté  royal 
du  20  novembre  1906). 

58.  —  Anvers,  12  août  1910.  Chaudronnerie  et  réparations  de  navires  : 

Réparations  d'un  navire  à  flot.  Installations  non  pourvues  de  garde- 
corps  solides  et  suffisamment  élevés  (procès-verbal  à  charge  du  chef 
d'équipe  pour  infr.  à  l'art.  38  de  l'arrêté  royal  du 20  novembre  1906). 

59.  —  Bruges,   13  août  1910.  Dépôt  de  benzine,  naphte  et  production  de 

lumière  électrique  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infr.  à  l'art,  l^^'de  l'arrêté  royal  du 
29  janvier  1863). 
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60.  —  Bruges,  13  août  1910-  Imprimerie,  lithographie  : 

Défaut  de  mesures  pour  empêcher  les  buées,  vapeurs  ou  gaz  nuisibles 
de  se  répandre  dans  les  salles  de  travail  (infr.  à  l'art.  5  de  l'arrêté 
royal  du  30  mars  1905). 

61.  —  Verviers,  23  août  1910.  Lavoir  et  carbonisage  de  laine  : 

Arbre  de  transmission  ni  disposé  ni  entouré  de  manière  à  écarter  le 
danger  (infr.  à  l'art.  21  de  l'arrêté  royal  du  .30  mars  1905). 

62.  —  Namur,  31  août  1910.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Echelle  non  préservée  contre  tout  choc  de  nature  à  causer  un  accident 
(infr.  à  l'art.  15  de  l'arrêté  royal  du  .31  mars  1905). 

Dé   sion  judiciaire  (1). 

80.  —  Anvers,  14  octobre  1909.  Réparation  de  saes  : 

Défaut  de  garde-çorps    aux  ouvei  tur«îs  destinées  au   passage   des 

charges  (infr.  à  l'art.  35  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  26'  francs  ou  8  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 


.  —  Loi  du  16  août  1887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

2»  Décisions  judiciaires  (1). 

i.  —  Neufchàteau,  29  février  1910.  Chantier  de  terrassement  : 

Paiement  des  salaires  à  des  époques  trop  éloignées. 

Condamnation  à  une  amende  de  50  francs  ou  dO  jours  de  prison. 
2.  —  Anvers,  27  février  1910.  Entrepreneur  de  bâtisse  : 

Paiement  des  salaires  dans  un  cabaret. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison. 
6.  —  Hasselt,  7  juin  1910.  Scierie  de  bois  : 

Salaire  payé  en  monnaie  métallique  ou  fiduciaire  n'ayant  pas  cours 
légal. 

Sans  suite. 


\).  —  Loi  du  15  Juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 
1"  Procès-verbal  de  contravention. 

15.  —  Audenarde,  5  août  1910.  Tisseranderie  : 
Non-a/fî,ch.age  du  règlement  d'atelier. 


(t)  ÎA  date  indiquée  ett celle  du  procès-verbal. 
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E.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

1°  Pnor.KS-VERBAL  DE  f.O.VTnAVENTIOX . 

8.  —  Louvain,  22  juillet  1910.  Atelier  de  construction  de  machines  agricoles. 
Non-déclaration  (Vun  accidmt- 

2"  DÉCISION  JUDICIAIRE  (1). 

H.  —  Louvain,  22  juillet  1910.  Atelier  de  construction  de  machines  agricoles 
Non-déclaration  d'un  accidont. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  2  fois  ijoiir  de  prison. 

Sursis  :  i  an 

F.  —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  PUOCÈS-VERBAUX  DE  CONTRAVENTION- 

121.  —  Bruxelles,  7  août  1910.  Travaux  eu  ciment  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  hait  ouvriers. 

122.  —  Anvers,  7  août  1910.  Salon  de  coifl'ure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanclie,  avant  8  heures  du 
matin. 

123.  —  Bruxelles,  7  août  1910.  Buanderie  et  repassa^'e  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvrières,  dont  une  personne 
protégée. 

124.  —  Bruxelles,  7  août  1910.  Buamit^i  lu  a  repassage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  ouvrière  protégée. 

125.  —  Mons,  SaoûtlOlO.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

126.  —  Bruxelles,  14  août  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

127.  —  Bruxelles,  15  août  1910.  Salon  de  coilïure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  api'ès-midi. 

128.  —  Bruges,  14  août  1910.  Salon  de  coiffure  :  " 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

129.  —  Bru5,'es,  15  août  1910.  Charpentier  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 

130.  —  Bruges,  15  août  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  de  deux  employés,  le  dimanche  après-midi. 

131.  —  Mons,  22  août  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 
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132.  —  Gharleroi,  28  juin  1910.  Magasin  de  détail;: 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

133.  —  Gharleroi,  18  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

134.  —  Gharleroi,  18  juillet  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

12.  —  Malines,  31  janvier  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  52  francs  ou  i5  jours  de  prison. 
38.  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Moutonnerie  : 

Emploi  au  travail  de  neuf  ouvriers  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept 

ou  treize  jours  sur  quatorze. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  2  jours  de  prison. 

59.  —  Bruxelles,  24  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  3  francs.  Sursis  :  i  an. 

60.  —  Bruxelles,  24  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison.  Sur- 
sis :i  an- 
63.  —  Bruxelles,  1"  mai  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi." 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
65.  —  Tournai,  16  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison.  —  Sur- 
sis :  1  an. 
83.  —  Tournai,  5  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  i  franc  ou  i  jour  de  prison  :  Sur- 
sis :  i  an. 

61.  —  Liège,  4  avril  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  pmployé.  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  2(1  francs.  Sursis  :  2  ans. 


(i)  l.n  d:ite  indiquf^e  eit  celle  du  procèi-verbal. 
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ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ     ROYAL 


Sécurité  du  travail  dans  les  ports;  revision  de  l'article  32 
de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906. 

(7  SEI-TEMBRE   1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906  prescrivant  les  mesures  spé- 
ciales à  observer  dans  les  entreprises  de  chargement,  de  décharge- 
ment, de  réparation  et  d'entretien  des  navires  et  bateaux  et  spéciale- 
ment l'article  32,  ainsi  conçu  : 

Les  installations  et  les  appareils  d'éclairage  seront  disposés  et  entre- 
tenus de  manière  à  présenter  toutes  les  garanties  désirables  de  sécurité. 

Lorsque  les  locaux  sont  éclairés  au  pétrole  ou  à  toute  autre  huile  ou 
essence  minérales,  les  mesures  seront  prises  pour  éviter  la  chute  et 
l'explosion  des  lampes  ;  l'usage  du  pétrole  ou  de  toute  autre  huile  ou 
essence  minérales  est  interdit  dans  les  lampes  portatives  dites  «  cras- 
sets  »  et  dans  tous  les  autres  appareils  dangereux. 

Considérant  que  le  texte  de  cette  disposition  a  donné  lieu  à  des 
divergences  d'interprétation  auxquelles  la  rédaction  nouvelle,  déter- 
minée ci-après,  est  de  nature  à  obvier  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  L'article  32  de  l'arrêté  royal  précité  est  rédigé 
comme  suit  : 

«  Art.  32.  —  Les  installations  et  les  appareils  d'éclairage  dont  il  sera 
fait  usage  dans  les  endroits  visés  à  l'article  précédent,  seront  établis, 
disposés  et  entretenus  de  manière  à  présenter  toutes  les  garanties  dési- 
rables de  sécurité. 

»  Lorsque  l'éclairage  se  fera  au  moyen  de  pétrole  ou  de  toute  autre 
huile  ou  essence  minérales,  les  mesures  seront  prises  pour  éviter  la 
chute,  le  renversement  et  l'explosion  des  lampes,  ainsi  que  l'écoule- 
ment du  liquide  ;  notamment,  les  lampes  auront  une  solidité  suffisante, 
leurs  récipients  seront  fermés  à  l'aide  de  bouchons  vissés  et  les  tubu- 
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lures  donnant  passage  aux  mèches  seront  munies  de  dispositifs  s'oppo- 
sant  à  cet  écoulement.  » 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  7  septembre  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


^0  18.  QUINZIÈME  ANNÉE  30Si:pTEMimE  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DD  UkUli  EN  BEL&IQUE 

(15  AOUT  -  15  SEPTEMBRE  1910) 

RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^*' 


INDUSTRIKS  DTT  VRTKMENT. 

Liagerie.  —  Maliiies,  Mons,  Liège.  —  Situation  calme.  I.e  mauvais  temps  a 
peu  favorisé  cette  industrie. 

Bruxelles,  Alost,  Grammont,  Vervievs.  —  La  situation  continue  à  être  satis- 
faisante et  les  ateliers  sont  très  occupés.  Les  âis  et  les  cotons  se  maintiennent 
à  la  hausse. 

Couturières.  —  Malines.  —  L'activité  commence  à  renaître  et  dans  plu- 
sieurs ateliers  la  main-d'œuvre  fait  défaut.    (J.  T.) 

Tarnhout,  Grammont.  —  Le  travail  a  diminué  dans  tous  las  ateliers,  mais  le 
chômuge  est  encore  nul. 

Gand,  Liège,  Verviers.  —  Morte-saison;  le  chômage  est  assez  considérable. 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industirie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  sig:uature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Alost.  —  La  situation  reste  généralement  bonne,  mais  on  ne  travaille  plus 
que  dix  heures  par  jour;  quoique  la  bonne  saison  soit  fort  avancée,  les  com- 
mandes nouvelles  arrivent  assez  nombreuses,  et  partout  la  condition  eist  plus 
favorable  que  l'année  passée  vers  la  même  époque.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  faible  ;  le  beau  temps  fait  défaut.  11  n'y  a  que  les  com- 
mandes en  vue  de  la  rentrée  prochaine  des  écoles  qui  apportent  quelque 
besogne.  On  chôme  généralement  encore  deux  jours  par  semaine.    (A.  L.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Turnhout,  Bruxelles,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Cfilme 
saisonnier  ;  il  y  a  peu  de  travail,  tant  pour  les  vêtements  sur  mesure  que  pour 
la  confection. 

Malines.  —  L'ouvrage  commence  k  manquer  à  cause  du  mauvais  temps. 

(J.  T.) 
Louvain.  —  La  saison  a  été  bonne.  Les  laines,  comme  les  cotons,  sont  à  des 
cours  élevés.  Les  salaires  se  sont  relevés.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  généralement  très  faible  ;  les  syndiqués 
de  Bruges  estiment  que  50  p.  c  des  ouvriers  sont  insuflisamment  pourvus  de 
besogne.  Des  circonstances  locales  créent  passagèrement  de-ci  de-là  une  situa- 
tion plus  satisfaisante.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  tailleurs  occupés  pour  les  ateliers  de  confection  ont  assez  bien 
de  besogne  pour  les  stocks  d'hiver.  Les  tailleurs  de  la  mesure  sont  fort  peu 
occupés  et  chôment  plusieurs  jours  par  semaine.    (L.  V.) 

Alosl.  —  Affaires  très  calmes  dans  tous  les  ateliers;  nulle  part  on  ne  tra- 
vaille ajournées  complètes;  la  situation  est,  dans  son  ensemble,  plus  mauvaise 
que  l'année  passée;  certains  patrons  travaillent  presque  exclusivement  pour 
les  confections  de  Bruxelles  et  de  Gand.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  En  dehors  de  la  besogne  occasionnée  parla  prochaine 
rentrée  des  classes,  les  commandes  sont  très  rares.  Beaucoup  d'ouvriers  sont 
inoccupés. 

Soignies.  —  La  confection  a  terminé  les  articles  de  demi-saison  et  travaille 
surtout  le  pardessus.  Les  tailleurs  à  domicile  sont  assez  bien  occupés  par  le 
vêtement  sur  mesure.    (F.  S.) 

Liège.  —  Calme  complet;  on  évalue  les  chômeurs  à  75  p.  c.    (T.  U.) 

Verviers.  —  Morte-saison.  En  vêtements  sur  mesure  le  travail  est  très  calme 
avec  chômage  partiel  à  peu  près  partout.  En  vêtements  confectionnés  moins  de 
travail  qu'en  juillet,  sans  chômage  cependant.  Abondance  de  bras.    (I).  H.) 

Ghaptliers.  —  Bruxelles.  —  On  ne  prend  que  de  petites  commandes  en 
chapeaux  de  dames,  les  clients  n'osant  se  risquer  vu  les  caprices  de  la  mode. 
Lei  anciens  ouvriers  sont  rentrés,  les  nouveaux  rentreront  d'ici  au  15  sep- 
tembre au  plus  tard.    (A.  G.) 
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Gand.  —  Peu  de  travail;  on  est  encore  en  morte-saison.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  a  augmenté  au  commencement  de  septembre  ;  il  n'y  a 
aucun  atelier  où  le  travail  soit  régulier.    (V.  N.) 

Verviers.  —  La  demande  s'est  quelque  peu  raffermie  dans  certaines  usines, 
sans  chômage-    (D.  B.) 

Casquettes.  —  Grammont.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  moins  abondant 
que  le  mois  passé.    (P.  M.) 

Modistes.  —  Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Morte-saison  ;  beaucoup  d'ou- 
vrières sont  sans  travail. 

Grammont.  —  Pas  trop  de  besogne,  mais  pas  de  chômage  non  plus. 

(P.  M.) 
Corsets.  —  Turnhout,  Bruxelles.  —  Calme  saisonnier. 

Alost-  —  Les  commandes  deviennent  plus  rares  et  il  y  a  parfois  deux 
jours  de  chômage  par  semaine;  les  ouvrières  se  plaignent  de  leurs  salaires. 

(V.N.) 
Liège.  —  Le  travail  est  assez  régulier  quoiqu'on  morte-saison.    (T.  0.) 

Verviers.  —  On  constate  partout  une  légère  reprise.    (D.  B.) 

Repassag^e-blanchissage  du  linge.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  diminué 
et  le  temps  est  peu  favorable  aux  travaux  extérieurs.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Activité  très  faible  à  cause  de  la  mauvaise  saison.    (A.  G.) 

Gand,  Turnhout.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  dans  tous  les  ateliers. 

Alost  —  Ralentissement  saisonnier;  les  ordres  diminuent  et  on  ne  travaille 
pas  à  la  lumière.    (V.N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  toujours  très  suivi,  mais  l'activité  est  souvent  con- 
trariée par  les  pluies.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  abondant  partout. 

INDUSTRIES  DE  LA.  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  L'ouvrage  reste  peu  abondant  à  cause  du  nombre 
restreint  de  constructions  en  cours  d'exécution.    (H.  V.) 

Malines,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Verviers,  Dinant.  —  Bonne  situation; 
l'ouvrage  est  abondant. 

Turnhout,  Eecloo,  Mons.  —  Le  travail  commence  à  diminuer,  mais  il  n'y  a 
pas  encore  de  chômeurs. 
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Louvain.  —  Mauvaise  situation  ;  certains  entrepreneurs  sont  pour  ainsi  dire 
sans  ouvrage.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale-  —  La  journée  de  travail  a  subi  une  diminution  saison- 
nière d'une  lieure,  mais  à  part  quelques  chômeurs  plus  ou  moins  volontaires 
et  invétérés,  tout  le  personnel  est  à  la  besogne  à  Bruges,  Ostende,  Roulers, 
Courtrai  et  Iseghem.  A  Roulers,  le  mouvement  suscité  par  les  ouvriers  de  l'in- 
dustrie du  bâtiment  a  abouti  à  une  extension  notable  du  salaire  de  33  centimes; 
celui-ci  n'était  payé  auparavant  qu'aux  meilleurs  ouvriers.    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  toujours  satisfaisante;  malgré  l'approche  de  la 
morte-saison,  on  commence  encore  beaucoup  de  nouvelles  constructions,  dont 
le  nombre  est  plus  considérable  que  l'année  précédente;  mais  les  pluies  abon- 
dantes ont  arrêté  fréquemment  le  travail.    (V.  N.) 

Soignies-  —  Sans  être  abondant,  le  travail  fourni,  surtout  par  les  construc- 
tions privées,  suffit  à  conserver  une  bonne  activité.    (F.  S.) 

Plafonneurs.  —  Anvers.  —  Le  travail  est  toujours  peu  abondant  et 
l'approche  de  la  mauvaise  saison  ne  permet  pas  d'espérer  une  amélioration. 

(H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand,  Grammont,  Soignies,  Liège, 
Veroiers,  Dînant-  —  Situation  assez  satisfaisante;  tous  les  ouvriers  sont  occu- 
pés sans  chômage. 

Alost-  —  La  situation  est  toujours  bonne  et  même  extraordinaire  pour  la 
saison;  cependant  certains  ouvriers  soufTrentdu  chômage  à  cause  du  mauvais 
temps.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité,  jusque  maintenant,  a  été  assez  soutenue,  mais  le  carnet 
des  commandes  est  sur  le  point  d'être  épuisé.  La  saison  a  été  peu  brillante  dans 
son  ensemble.     (A.  L.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierre.  —  Turnhout,  Gand,  Liège-  —  Les 
tailleurs  de  pierre  sont  régulièrement  occupés,  sans  chômage. 

Bruxelles-  —  liO  taux  du  chômage,  qui  était  déjà  supérieur  à  la  moyenne 
saisonnière  le  mois  dernier,  continue  encore  à  s'élever.  On  craint  une 
arrière-saison  rigoureuse.    (K-  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  régulière  à  Bruges,  Ostende,  Roulers 
et  Courtrai;  le  chômage  est  très  rare  et  n'est  signalé  qu'à  Ostende,  où  l'indus- 
trie du  bâtiment  se  relâche  toujours  pendant  la  saison  des  bains.    (D.  Z.) 

Alost-  —  Kalentissement  saisonnier;  jusqu'à  présent,  on  signale  peu  de  chô- 
mage complet,  mais  le  lundi  l'arrêt  est  général.     (V.  N.) 

Mons.  —  Les  commandes  se  (ont  très  rares;  on  travaille  généralement  pour 
le  magasin.    (A.  L.) 

Soignie».  —  Le  travail  est  encore  régulier  partout;  les  commandes  s'épuisent 
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et  leur  renouvellement  se  fait  difficilement,  à  cause  surtout  de  l'approche  de  la 
morte-saison.  Les  prix  laissent  toujours  fort  à  désirer.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Léger  ralentissement  dans  tous  les  chantiers,  sans  chômage. 

(D.  B.) 

Marbriers.  —  Anvers.  —  La  situation  laisse  toujours  à  désirer,  à  cause  du 
peu  d'activité  de  la  bâtisse.    (H.  V.) 

Alost.  — Les  ordres  pour  l'extérieur  ont  un  peu  augmenté,  malgré  l'approche 
de  l'hiver;  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogn§  diminue  peu  à  peu.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  pour  l'exportation  restent  réj^ulières;  elles  sont 
peu  nombreuses  pour  les  constructions  de  l'année.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  besogne  marche  toujours  régulièrement,  sans  surcharge  ni 
chômage.    (ï.  D.) 

Verciers-  —  Diminution  de  travail  dans  quelques  chantiers,  bonne  suite  de 
commandes  dans  les  autres;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Anvers.  —  Allure  toujours  calme.    (H.  V.) 

Malines,  Gand,  Grammont,  Soignies,  Liège,  Dinant.  —  Les  couvreurs  sont 
bien  occupés,  tant  pour  travaux  neufs  que  pour  réparations. 

Alost,  Mons.  —  Les  constructions  de  l'année  occasionnent  assez  bien  de 
travail  pour  le  moment;  malheureusement  les  pluies  contrarient  trop  souvent 
l'activité. 

Verviers.  —  Le  mauvais  temps  a  produit  une  forte  augmentation  de  travail 
partout,  mais  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Flandre  occidentale.  —  L'industrie  du 
bâtiment  donne  assez  bien  de  besogne;  en  dehors  de  cette  partie,  la  situation 
est  calme. 

Alost.  —  Période  de  calme  pour  les  travaux  extérieurs;  toutefois  le  travail  à 
l'atelier  se  poursuit  d'une  façon  régulière,  sans  chômage.  11  y  a  manque  d'ap- 
prentis.   (V.  N.) 

Grammont,  Mons,  Liège,  Verviers,  Dinant.  —  Situation  satisfaisante,  notam- 
ment à  cause  des  installations  aux  constructions  de  l'année  ;  à  Liège,  on  fait  des 
heures  supplémentaires. 

Peintres.  —  Anvers.  —  Peu  ou  pas  de  travail;  beaucoup  d'ouvriers  sont 
depuis  longtemps  inoccupés.    (H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Dinant,  Verviers.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué  à 
cause  du  mauvais  temps. 

Flandre  occidentale.  —  Les  travaux  sont  devenus  plus  rares;  on  rencontre 
assez  bien  de  chômeurs  à  Bruges  et  à  Courtrai.    (D.  Z.) 
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Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant;  on  est  d'ailleurs  actuellement 
en  période  de  mauvaise  saison.  Une  commission  officielle  a  été  constituée  par 
le  Collège  échevinal  pour  contrôler  la  manière  dont  les  travaux  de  peinture 
sont  exécutés  dans  les  adjudications  publiques.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l'année  dernière  ; 
bien  que  les  nouvelles  commandes  aient  fait  défaut  depuis  trois  semaines,  le 
travail  ne  manque  pas  et  reste  même  assuré  pour  quelque  temps.  A  cause  de 
la  saison  avancée,  la  journée  de  travail  diminue  de  deux  heures,  mais  il  n'y  a 
encore  aucun  chômage  complet.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Travail  abondant  sans  chômeurs.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas. —  Après  une  reprise  temporaire,  l'activité  a  de  nouveau  baissé 
et  le  chômage  est  de  40  p.  c    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Peu  d'activité  ;  seuls  quelques  ouvriers  sont  occupés  aux  construc- 
tions de  l'année;  il  y  a  75  p.  c.  de  chômeurs  qui  s'occupent  à  toutes  sortes  de 
besogne  lorsque  l'occasion  se  présente-    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  dernières  fêtes  locales  donnent  cà  et  là  un  sérieux  regain 
d'activité  au  métier,  mais  dans  l'ensemble  la  situation  baisse  beaucoup  et  cer- 
tains ouvriers  vont  bientôt  chercher  une  occupation  plus  stable  pour  l'hiver. 

(F.  S.) 

Liège.  —  lie  travail  n'est  pas  trop  abondant,  mais  les  ouvriers  sont  tous 
occupés.    (T.  D.) 

Paveurs.  —  Anvers.  —  .\ssez  bonne  activité.    (T.  D.) 

Malines,  Alost,  Grammont,  Mons,  Veroiers.  —  La  besogne  est  toujours 
abondante,  mais  le  mauvais  temps  contrarie  souvent  le  travail. 

Liège.  —  Tous  les  ouvriers  sont  occupés,  sans  cependant  avoir  abondance  de 
travail.    (T.  D.) 

Terrassiers.  —  Anvers,  Malines,  Verviers.  —  La  situation  reste  satisfai- 
sante; 1<;  travail  est  abondant- 

Grammont.  —  Le  travail  commence  à  diminuer.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  abondant,  mais  le  temps  n'est  pas  favorable  ;  des  pluies 
continuelles  contrarient  l'activité.    (.\.  L.) 

Liège.  —  Tous  les  ouvriers  ou  à  peu  près  sont  occupés.    (T.  D.) 

INDUbTKlliIS  DU   HOIS  K'V  1)K  L'AMEUBLKMKNT. 

Scierie  de  bois.  —  Matines.  —  \a  situation  est  bonne  et  l'ouvrage  abon- 
dant ;  toutefois  les  grumes  font  défaut  et  dans  certains  ateliers  on  est  arrêté 
faute  de  bois.    (.1.  T.) 
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Turnhout.  —  Les  ordres  sont  encore  satisfaisants,  quoique  moins  nombreux 
qu'en  été.    (V.  D.) 
Louvain.  —  Le  travail  est  encore  assez  régulier,  mais  calme.    (A.  G.) 

Alost.  —  Il  y  a  pénurie  de  commandes  assez  marquée;  on  travaille  beau- 
coup pour  le  magasin  alin  de  conserver  le  personnel  régulièrement;  on  chôme 
le  lundi.    iV.  N) 

Eecloo.  —  La  situation  reste  normale  et  le  travail  régulier  sans  chômage. 

(V.D.  V.) 
Grammont,  Saint-Nicolas.  ■—  Peu  d'ordres;  la  situation  laisse  généralement 
à  désirer. 

Liège.  —  La  situation  est  de  plus  en  plus  mauvaise  ;  on  ne  chôme  pas  ou 
presque  pas,  mais  les  stocks  deviennent  très  forts;  les  prix  sont  mauvais. 

(T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  On  travaille  assez  réguHèrement 
dans  tous  les  ateliers,  mais  nulle  part  il  n'y  a  surcroît  d'ouvrage.    (V.  H.) 

Malines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  y:rûce  i  une  importante 

commande  de  garnitures  de  voitures  de  chemin  de  fer  faite  par  l'Etat. 

(J.  T.) 
Turnhout.  —  L'ouvrage  est  plutôt  faible  pour  certaines  parties,  surtout  pour 

la  charpente.    (V.  D.) 

Bruxelles,  Louvain,  Eecloo- — ^  La  situation  reste  relativement  satisfaisante 
et  la  besogne  est  abondante.  A  Bruxelles,  le  ralentissement  qui  commençait  à 
se  manifester  à  la  suite  de  l'achèvement  de  l'Exposition,  a  été  brusquement 
arrêté  vers  la  mi-aoùt,  par  le  travail  considérable  et  urgent  de  la  réfection  des 
locaux  incendiés. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  industrielle  est  restée  satisfaisante  dans 
les  principaux  centres,  sauf  à  Bruges,  où  l'on  relève  quelque  chômage,  par 
suite  de  nombreux  retours  d'ouvriers  qui  ont  travaillé  dans  les  villes  de  bains  ; 
quarante  journées  de  travail  de  quatre  membres  ont  été  indemnisées  par  le 
syndicat  chrétien.  L'activité  syndicale  socialiste  se  manifeste  par  la  constitution 
d'un  syndicat  d'ouvriers  du  bois  à  Bruges  et  par  une  active  propagande  en  vue 
de  la  constitution  d'un  organisme  similaire  à  Iseghem  ;  dans  cette  localité  et  à 
Courtrai.tous  les  ouvriers  trouvent  de  la  besogne.  Les  ouvriers  de  Iloulerssont 
tous  à  la  besogne  et  font  souvent  du  travail  supplémentaire.  Le  mouvement 
suscité  par  les  syndiqués  chrétiens  afin  d'obtenir  la  généralisation  du  salaire  de 
Ofr.  33  a  réussi  en  ce  sens  que  le  synJicat  patronal  s'est  engagé  à  payer  ce 
salaire  à  tous  les  ouvriers  capables  et  d'appliquer  le  taux  de  trois  pour  deux  au 
travail  effectué  avant  6  haures  du  matin  et  (S  heures  du  soir,  sauf  lorsqu'il  s'agit 
d'un  travail  supplémentaire  passager,    (l).  Z.) 

Gand.  —  Très  bonne  activité;  il  y  a  fort  peu  de  sans-travail,  bien  que  dans 
les  ateliers  gantois  le  travail  soit  moins  abondant  que  le  mois  passé.    (L.  V.) 
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Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  sont  peu  nombreuses,  mais  on  travaille 
jusqu'à  18  heures  aux  travaux  en  cours.    (V.  N,) 

Grammont.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  travail.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante;  le  chômage  n'atteint  guère 
que  1  1/2  p.  c.  et  les  ordres  sont  assez  nombreux.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  majorité  des  ateliers  sont  bien  occupés,  sans  excès  cependant. 
Les  constructions  de  l'année  sont  l'occasion  de  quelques  belles  commandes. 

(A.  L.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  plus  réguliers  et  l'activité  est  satisfaisante  dans 
la  plupart  des  ateliers.    (F.  S.) 

Liège.  —  Très  peu  de  travail;  le  chômage  intermittent  est  assez  fort.   (T.  D.) 

Verviers.  —  Légère  diminution  de  travail  dans  tous  les  ateliers,  sans  chô- 
mage.   (D.  B.)  ^ 

Ébénistes.  —  Anvers,  Malines,  Flandre  occidentale,  Gand,  Alost.  —  La 
situation  est  bonne  pour  la  saison;  la  plupart  des  ateliers  sont  bien  occupés  et 
les  expéditions  sont  nombreuses. 

Turnhout.  —  La  condition  est  assez  médiocre,  surtout  pour  les  sculpteurs 
sur  bois.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  très  calme,  comme  d'ailleurs  généralement  à  cette 
époque;  les  prix  sont  toujours  diiFiciles  à  maintenir.  Le  nombre  d'heures  de 
travail  a  diminué.    (A.  G.) 

Nivelles.  —  La  marche  des  affaires  est  normale  :  un  peu  de  relâchement  dans 
les  ordres,  mais  la  clientèle  continue  à  bien  donner.    (J.  II.) 

Grammont,  Verviers.  —  La  situation  est  assez  favorable. 

Mons.  —  Situation  toujours  assez  inégale;  quelques  ateliers  accusent  des 
ordres  en  nombre  satisfaisant;  d'autres  continuent  à  se  plaindre  du  manque  de 
besogne  et  d'une  grande  concurrence  qui  a  avili  les  prix.    (A.  L.) 

Liège-  —  Dans  l'ébénisterie  de  luxe,  le  travail  marche  bien.  Dans  la  fabrica- 
tion du  meuble  en  chi^ne,  on  tist  assez  bien  occupé;  par  contre,  tout  va  mal  dans 
l'article  ordinaire;  certains  ateliers  chôment  le  lundi.  Les  sculpteurs  ont  très 
peu  de  besogne.    (T.  U) 

Chaisiers.  —  Malines,  Gand.  —  Situation  satisfaisante  ;  la  demande  est 
assez  réjfulière  et  les  «xpéditions  sont  assez  nombreuses. 

Tapissiers.  —  Anvers,  Turnhout,  Mons,  Verviers.  —  Allure  très  calme; 
peu  de  travail. 

Flandre  occidentale,  Gand,  Liège.  L'activité  est  fort  bonne;  tous  les 
ouvriers  «ont  occupés. 
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Alost,  Grammont.  —  L'activité  a  été  toujours  très  bonne,  mais  maintenant  le 
travail  diminue. 

Miroitiers-encadreurs.—  Bruxelles.—  Comme  tous  les  ans  à  pareille 
époque,  il  y  a  un  ralentissement  d'affaires  en  argenture  sur  glaces,  mais  qui 
reste  sans  influence  sur  l'allure  générale  des  usines.    (A.  G.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  situation  continue  toujours,  mais  la  saison  peut  être 
considérée  comme  terminée.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Le  travail  ect  régulier  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Verviers-  —  Très  peu  de  besogne  partout  et  chômage  important-    (D.  B.) 

Carrosserie.  —  Bruxelles.  —  Bonne  activité  et  marché  satisfaisant.  (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  continue  à  être  bonne  ;  toutefois,  la  saison  touchf  à  sa 
fin  et  les  carnets  d'ordres  sont  peu  fournis.     (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  régulièrement,  mais  laventeest  insuffisante.    (V.d.  V.) 

Grammont.  —  La,  besogne  suffit  toujours  pour  occuper  tous  les  ouvriers. 

(P.  M.) 
Mons.  —  Situation  plus  calme  que  celle  du  mois  dernier;  les  ordres  sont 
nuls  pour  la  carrosserie  de  luxe.    (A.  I,.) 

Verviers.  —  La  besogne  n'est  pas  très  intense,  mais  aucun  cas  de  chômage 
n'est  signalé.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Un  com- 
mencement de  relâchement  saisonnier  se  fait  sentir;  cependant  les  syndicats  de 
Bruges  et  d'Ostende  ne  renseignent  pas  de  chômeurs.    (U.  Z.) 

Gand,  iWons.  —  L'activité  est  régulière;  il  y  a  sur  tous  les  chantiers  des 
bateaux  en  construction  ou  en  réparation. 

Tonnellerie.  —  A nrer.s,  Alost,  Grammont.  —Lsl  situation  est  redevenue 
excellente  ;  il  y  a  beaucoup  de  commandes. 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Mons.  —  La  situation  laisse  à  désirer  :  les  ordres 
sont  insuffisants.  La  saison  de  l'expédition  des  fruits  a  amené  moins  d'ordres 
que  d'habitude  à  cause  de  la  rareté  des  fruits. 

Soignies.  —  La  situation,  relativement  favorable,  se  maintient,  mais  le  tra- 
vail consiste  principalement  en  articles  d'emballages  et  de  brasserie.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  dans  la  plupart  des  ateliers  sans  chômage 
et  avec  pénurie  de  bras  ;  d'autres  sont  peu  occupés  et  chôment  deux  jours  par 
semaine.    (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  un  peu  meilleure  que  le  mois 
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passé,  mais  la  vente  est  insuffisante  ;  cependant  il  n'y  a  pas  de  sans-travail. 

(V.  D.  V.) 

Débitage  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  lock-out  appliqué  à  la 
fin  de  juillet  par  quelques  patrons  débiteurs  de  lattes  de  Saint-Georges-Beer- 
ncm,  peut  être  considéré  comme  ayant  échoué  ;  les  ouvriers  atteints  par  la 
mesure  ont  trouvé  de  la  besogne  dans  d'autres  industries-  Les  chantiers  se 
sont  bientôt  rouverts  l'un  après  l'autre,  aux  conditions  que  le  syndicat  avait 
réussi  à  faire  accepter  avant  le  lock-out;  il  n'y  a  plus  que  quelques  chômeurs. 

(D.  Z.) 

INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers.  —  Le  personnel  des  usines  est  régulière- 
ment occupé,  mais  les  commandes  parviennent  lentement  et  s'épuisent  vite- 

(H.  V.) 
Turnhout.  —  On  marque  de  nouveau  une  hausse  sur  les  peaux  brutes,  tan- 
disis  que  les  prix  des  cuirs  n'ont  pu  être  augmentés  dans  la  même  proportion. 

(V.  D.) 
Bruxelles.  —  Période  plus  active  que  d'ordinaire  en  cuirs  forts  ;  l'allure  est 
modérée  en  cuirs  fins  i  l'intérieur,  mais  meilleure  à  l'exportation.  Les  prix 
sont  très  fermes  à  cause  d'une  nouvelle  hausse  sur  la  peau  brute.    (A.  G.) 

Alost.  —  Le  travail  marche  bien,  par  continuation.  La  pénurie  des  bras  se 
fait  toujours  sentir  et  les  apprentis  se  recrutent  fort  difficilement.    (V.  N.) 

Gand,  Mons.  —  L'activité  est  généralement  bien  soutenue  dans  diverses 
usines. 

Soignies.  —  Marché  normal  pour  les  cuirs  industriels,  l^es  affaires  sont  plus 
difficiles  pour  les  cuirs  de  chaussures  et  les  plaintes  contre  les  prix  élevés  sont 
toujours  vives.    (F.  S) 

Liège.  —  La  hausse  des  cuirs  en  poils  persiste,  et  la  demande  des  cuirs 
tannés  ne  se  produit  pas.    (T.  D.) 

Verviers.  — Travail  régulier  partout  sans  chômage.  Les  prix  des  produits 
se  maintiennent  en  dessous  de  ceux  qu'exigeraient  ceux  des  matières  pre- 
mières.   (D.  B.) 

Chaussures.  —  Aftt/oifis,  Grammont,  Saint-Nicolas.  — Situation  satisfai- 
sante ;  l'ouvrage  est  assez  abondant  dans  la  plupart  des  ateliers. 

Turnhout.  —  La  besogne  a  diminué  pour  la  chaussure  fine,  mais  elle  aug- 
mente au  contraire  pour  la  grosse  cordonnerie  d'hiver.    (V.  D.) 

iïruxeWM.  —  A  la  différence  des  années  précédentes,  le  mois  d'août  a  été 
moins  mauvais  cette  année  que  le  mois  de  juillet  :  ayant  commencé  plus  tôt 
la  faible  saison  a  été  moins  rigoureuse.  Toutefois  la  situation  laisse  actuelle- 
ment encore  beaucoup  à  désirer.    (F.  V.) 


Marché  du  Travail  1095 


Flandre  occidentale.  —  L'allure  industrielle  est  généralement  très  satisfai- 
sante ;  à  Iseghem,  depuis  sept  ans,  l'ourrage  n'a  pas  été  aussi  abondant  que 
maintenant,  surtout  en  articles  de  luxe.  Tous  les  bras  sont  occupés  à  Thieit  et  à 
Thourout  ;  dans  cette  dernière  localité  les  ouvriers  sont  assez  souvent  obligés 
de  faire  du  travail  de  nuit.  Il  y  a  suffisamment  de  besogne  pour  les  bons  cor- 
donniers de  Bruges  et  de  Courtrai.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Situation  peu  favorable,  le  chômage  intermittent  est  encore  grand  ; 
nulle  part  on  ne  travaille  ajournées  complètes.  Les  fabricants  de  chaussures  à 
bas  prix  et  de  pantoufles  renseignent  une  légère  amélioration  ;  le  chômage 
est  devenu  nul.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  laisse  à  désirer  ;  la  vente  est  insuffisante  et  les  béné- 
fices très  réduits.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Le  marché  est  peu  ferme  ;  la  plupart  des  fabriques  poursuivent 
régulièrement  leur  fabrication,  mais  quelques-un«^  ont  ralenti  et  certaines 
menacent  de  devoir  fermer-  Chez  les  cordonniers  à  domicile,  l'activité  est  régu- 
lière.   (A.  L.) 

Soignies.  —  La  fabrication  mécanique  se  substitue  de  plus  en  plus  à  la  fabri- 
cation à  la  main  dans  les  ateliers  importants.  Les  cordonniers  à  domicile  sont 
bien  occupés.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  les  affaires  sont  très  calmes  ;  on  compte 
50  p  c.  de  chômeurs.  Dans  les  fabriques  de  chaussures,  le  travail  n'est  pas 
abondant,  les  commandes  sont  rares  ;  les  ouvriers  travaillent  régulièrement, 
mais  une  bonne  partie  de  la  production  reste  en  magasin.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement  on  constate  assez 
bien  de  travail  partout  sans  chômage.  En  chaussures  sur  mesure  la  besogne  a 
légèrement  repris,  mais  sans  presse  et  avec  chômage  du  lundi  de  temps  à  autre. 

(D.  B.) 

Ganterie.  —Alost.  —  Toutes  les  ouvrières  sont  plus  ou  moins  régulière- 
ment occupées  ;  la  besogne  augmente  au  fur  et  à  mesure  que  l'hiver  s'appro- 
che, et  bientôt  les  ordres  seront  suffisants  pour  travailler  à  journées  com- 
plètes.   (V.  N.) 

Mégisserie  et  fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux. — 

Gand.  —  L'activité  diminue.    (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.  —  Gand,  Grammont,  Mons.—  Assez  bien  d'activité; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Alost.  —  Tous  les  ateliers  conservent  leur  personnel,  mais  presque  partout 
on  a  diminué  le  nombre  d'heures  de  travail.    (V.  N.) 

Liège-  —  Situation  calme,  on  travaille  à  journées  réduites.    (T.  D.) 
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INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  excellent  pour  les 
tabacs  à  fumer  et  à  priser  ;  pour  les  premiers,  la  consommation  qui  diminue 
chaque  année  pendant  la  saison  des    moissons  a  repris  le  chiffre  normal- 

(V.  D.) 

Alost,  Liège.  —  Les  commandes  parviennent  toujours  régulièrement  et  les 
stocks  sont  peu  importants. 

Mons.  —  Le  travail  est  régulier;  les  prix  restent  fermes.  Les  fortes  pluies 
ont  fortement  endommagé  les  récoltes  sur  pied.    (A.  L.) 

,  Fabrication  de  cigares.  —  Anvers.  —  Légère  reprise  ;  les  ordres 
deviennent  plus  réguliers,  mais  la  situation  en  général  est  moins  favorable  qu'à 
l'époque  correspondante  â%  11X)9.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  En  général  l'activité  n'est  pas  grande,  mais  sans  chômage;  cer- 
taines spécialités  sont  bien  demandées.    (V.  D.) 

Bruxelles-  —  Sensible  diminution  de  chômage,  en  août  ;  malgré  cela  il  reste 
toujours  dans  la  profession  une  proportion  importante  d'ouvriers  occupés 
assez  irrégulièrement.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  cigariers  brugeois  sont  tous  à  la  besogne,  mais 
on  constate  qu'assez  bien  d'ouvriers  abandonnent  définitivement  leur  profes- 
sion.   (D.  Z.) 

Gand.  —  11  y  a  toujours  fort  peu  d'amélioration  ;  tantôt  l'un,  tantôt  l'autre  ate- 
lier s'arrête  et  constamment  un  nombre  assez  élevé  d'ouvriers  sont  sans  travail  : 
1^  proportion  dépasse  constamment  10  p.  c  A  l'atelier  du  syndicat,  les  chômeurs 
ne  peuvent  obtenir  qu'un  travail  assez  irrégulier  à  cause  de  leur  grand  nombre- 
Par  suite  de  la  persistance  de  la  crise,  beaucoup  de  cigariers  ont  adopté  des 
occupations  nouvelles.    (L.  V.) 

Alost.  —  Certains  ateliers  ont  diminué  le  nombre  d'heuras  de  travail;  les 
ordres  nouveaux  ne  parviennent  que  très  lentement.    (V.  N.) 

Grammont.  — 11  n'y  a  pas  de  presse,  mais  la  fabrication  est  régulière. 

(P.  M.) 
Saint-Nicolas,  Liège.  —  La  situation  reste  satisfaisante  ;  tout  le  monde  trouve 
une  besogne  régulière  et  il  y  a  môme  demande  de  bras. 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost,  Mons.  —  Situation  peu  favorable; 
les  commandos  importantes  font  défaut. 

Liéf/i'.       M  y  a  toujours  beaucoup  de  besogne    (T.  D) 
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INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  da  papier.  —  Matines.  —  (irande  activité  pour  la  fabrication 
de  la  pâte  et  du  papier  ;  d'importantes  expéditions  sont  faites  journellement. 

(J.T.) 

NivelleSj  Gand,  Grammont,  .'/ohs'.  —  1/activité  est  bonne  et  les  expéditions 
sont  assez  régulières. 

Soignies. —  Les  ventes  sont  encore  assez  satisfaisantes,  quoique  moins  impor- 
tantes et  moins  pressantes.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Assez  bien  de  travail  partout  sans  chômage  ;  les  prix  des  produits 
ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.    (U.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout-  —  F>a 
grève  persiste  toujours.     (V.  1».) 

Fabrication  de  cartonnages.  —  B»'J*jr«;//<?>f.  —  Calme  de  morte-saison; 
on  travaille  à  semaines  réduites.    (A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Mons.  —  Le  travail  est  très  suivi  et  les  expéditions  sont 
nombreuses.  j 

Soignies.  —  Les  ordres  ont  légèrement  diminué,  mais  ils  restent  snffisants 
pour  travailler  normalement.    (F.  S.) 

Liège.—  Dans  les  fabriques,  on  fait  du  travail  à  l'avance  en  prévision  de  la 
foire,  de  la  Saint-Nicolas,  etc.  Les  ouvriers  à  domicile,  qui  ne  font  généralement 
que  le  carton  à  chapeau,  chôment  complètement.    (T.  U.)J 

Vervier$.  —  Légère  reprise  partout  sans  chômage  ;  le  personnel  est  au  com- 
plet.   (Di  B.) 

^     INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage]a 
généralement  diminué,  comme  toujours  à  l'époque  des  vacances,  mais  les 
ouvriers  de  Bruges  sont  tous  maintenus  à  la  besogne.    (0.  Z.) 

Bruxelles.  —  Ualentissemeiit  saisonnier.  La  situation  générale  est  d'ailleurs 
équivalente  à  celle  de  l'an  dernier  à  même  époque.    (F.  V.) 

Alost,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  très  régulier  partout  et  tous  les 
ouvriers  sont  occupés. 

Mons.  —  Situation  très  calme;  il  n'y  a  que  de  rares  commandes  et  encore 
elles  sont  de  lieu  d'importance-    (A.  L.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines,p,Mons,  Soignies.  —  Situation 
calme.  L'ouvrage  se  poursuit  normalement,  mais  sans  presse. 
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Turnhout.  —  L'impression  de  listes  électorales  a  donné  une  besogne  abon- 
dante et  beaucoup  d'ouvriers  ont  dû  faire  des  heures  supplémentaires. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  A  la  différence  de  la  lithographie,  la  typographie  bruxelloise 
se  trouve  faiblement  éprouvée  cette  année  par  la  mauvaise  saison.  Le  taux  du 
chômage  indemnisé  en  août  est,  fait  extraordinaire,  demeuré  inférieur  à  celui 
du  mois  précédent  et  n'atteint  pas  la  moitié  de  ce  qu'il  était  l'an  dernier  à 
même  époque-    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  En  août,  le  nombre  des  jours  de  chômage  indem- 
nisés par  les  cinq  syndicats  de  la  Flandre  occidentale,  n'est  que  de  quinze  de 
la  part  de  trois  membres;  ces  chiffres  sont  l'indice  d'une  situation  industrielle 
très  satisfaisante.  Les  villes  du  littoral  absorbent  une  quantité  de  main-d'œuvre 
brugeoise;  actuellement,  on  fait  encore  partout  des  journées  de  douze  à  treize 
heures  à  Ostende.  On  signale  aussi  du  travail  supplémentaire  à  Roulers  et  à 
Iseghem.    (D.  Z.) 

Gand-  —  Morte-saison;  cependant  le  chômage  n'est  pas  particulièrement 
élevé.  Les  imprimeurs  sont  bien  occupés,  les  compositeurs  ont  un  peu  moins 
de  besogne.    (L.  V.) 

Alost.  Les  ordres  arrivent  encore  régulièrement  et  la  situation  est  bonne  ; 
il  y  a  toujours  des  demandes  de  bras.  Deux  imprimeries  travaillent  les  derniers 
jours  de  la  semaine  supplémentairement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  n'est  régulier  dans  aucun  atelier.    (P.  M.) 

Liège.  —  Sur  340  membres  inscrits  au  syndicat  des  typographes,  il  y  a  actuel- 
lement quatre  ouvriers  et  un  conducteur  de  presse  sans  travail  ;  à  ces  chô- 
meurs, il  faut  ajouter  deux  non-syndiqués.  La  période  des  vacances  touche  à  sa 
fin  et  avec  elle  reviennent  les  commandes.  Pour  la  saison,  la  situation  est 
bonne.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout  sans  chômage;  il  y  a  pénurie  de 
main-d'œuvre.    (D.  B.) 

Rdliure.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  s'est  quelque  peu  relâché  à 
Bruges  à  cause  des  inventaires;  les  syndiqués  signalent  dix-huit  journées  de 
chômage  d'un  membre.    (1).  Z.) 

Gand.  —  l^e  travail  diminue  quelque  peu,  surtout  dans  les  établissements  où 
l'on  fait  la  reliure  ordinaire  commerciale.  Dans  les  ateliers  où  l'on  s'occupe  de 
reliure  pour  l'Ktat,  la  situation  est  encore  toujours  bonne.  Dans  l'ensemble,  on 
ne  compte  que  2  p.  c.  de  sans-travail.    (!>■  V.) 

Alost.  —  Pour  les  ouvriers  à  domicile»  il  y  a  peu  de  besogne  régulière;  les 
ordres  diminuent  dans  les  ateliers.    (V.  N.) 

MoM,  Liège,  Verviers.  — Travail  toujours  régulier  sans  chômage;  la  besogne 
augmente. 
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INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRECISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Calme  de  morte- 
saison.    (J.  T.) 
Gand.  —  Condition  assez  satisfaisante.    (L.  V.) 
Liège.  —  Période  calme  ;  de  temps  à  autre,  un  ouvrier  perd  une  journée. 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Bonne  reprise;  les  fabriques  sont 
toutes  occupées.  On  continue  à  former  de  nouveaux  lapidaires  et  l'on  ouvre 
beaucoup  d'ateliers  dans  les  campagnes.    (H.  V.) 

Fabrication  de  pianos.  —  Gand.  —  Condition  assez  favorable.  Le  syndi- 
cat des  travailleurs  du  bois  organise  un  mouvement  pour  l'augmentation  des 
salaires  de  ses  ouvriers.    (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ouvriers  brugeois  conti- 
nuent à  se  plaindre  de  l'insuflisance  du  travail  ;  parmi  les  syndiqués  chrétiens, 
le  nombre  de  journées  de  chômage  indemnisées  est  de  douze  pour  quatre 
membres.  Calme  de  morte-saison  pour  les  brodeuses  sur  linge  à  domicile 
da  ns  la  région  de  Courtrai.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale-  —  L'activité  est  entre- 
tenue par  la  régularité  des  commandes  à  Bruges- et  à  Iseghem  et  le  chômage 
y  est  nul  ;  dans  cette  dernière  localité,  on  a  fait  du  travail  supplémentaire  dans 
quelques  brosseries,  afin  de  compenser  les  pertes  de  temps  subies  pendant  la 
kermesse.    (D.  Z.) 

Liège-  —  Toujours  morte-saison;  on  ne  chôme  pas,  mais  on  constitue  des 
stocks.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  brosses  ménagères,  pleine  mauvaise  saison;  la  vente  es 
très  difficile  par  suite  de  la  hausse  des  matières  premières  ;  la  clientèle  refuse 
de  payer  l'augmentation.  En  brosses  industrielles,  le  travail  est  très  régulier 
par  suite  de  la  bonne  marche  de  l'industrie  de  la  laine  peignée.    (D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Les  ordres  ne  sont 
pas  fort  nombreux,  mais  le  personnel  travaille  encore  au  complet.    (V.  D.) 

§and.  —  Les  affaires  sont  plus  abondantes,  mais  les  prix  sont  fort  peu  favo- 
rables à  raison  de  la  concurrence  excessive.    (L.  V.) 

Grammont,  Verviers.  —  L'activité  est  toujours  bonne. 
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Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Mons,  Liège.  —  On  travaille 
très  activement,  principalement  aux  dernières  commandes  d'articles  de  chasse. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas, 
Mons.  —  La  situation  reste  bonne  par  continuation  ;  la  vente  est  très  satisfai- 
sante et  les  affaires  s'étendent. 

Alost.  —  La  besogne  est  devenue  irrégulière;  on  ne  travaille  plus  que  jus- 
qu'à 17  heures.    (V.  N.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Bruxelles.  —  I/activité 
reste  régulière;  les  produits  fabriqués  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  prix 
de  la  matière  première,  qui  restent  très  élevés.  Les  industriels  demandent 
l'établissement  de  droits  d'entrée  spécifiques,  comme  dans  la  plupart  des  pays 
limitrophes,  au  lieu^des  droits  ad  valorem  qui  favorisent  la  fraude  douanière* 

(A.  G.) 

Gand.  —  Les  couperies  de  poils  sont  encore  bien  occupées.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Les  matières  premières  restent  chères,  ce  qui 
réduit  notablement  les  bénéfices  ordinaires;  le  travail  est  complet  et  régulier 
partout.    (V.  D.  V.) 

Installations  d'électricité.  —  Gand,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  est  actif 
et  le  personnel  occupé  augmente  d'une  semaine  à  l'autre. 

Triage  de  chiffons.  —  Liège.  —  Travail  toujour  régulier,  pas  de  chômage. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Moins  de  travail  qu'en  juillet,  sans  chômage  cependant;  il  y  a 
abondance  de  bras.     (D.  B.) 

Pèche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  vapeurs  ont  déjà  repris 
les  campa>,'nes  sur  les  côtes  espagnoles  et  portugaises;  ils  continuent  aussi 
l'exploration  des  fonds  de  pêche  qui  s'échelonnent  de  la  Manche  aux  côtes  islan- 
daises. Les  résultats  de  juillet  ont  été  assez  médiocres,  mais  ceux  d'août  ont  été 
beaucoup  plus  considérables  que  tous  ceux  qui  ont  été  réalisés  pendant  ce 
mois  depuis  que  la  minque  existe  ;  ce  résultat  est  dû  aux  prix  élevés  auxquels 
ont  donné  lieu  les  fortes  commandes  de  ce  mois  et  aussi  aux  pêches  fructueuses 
qui  ont  été  faites,  car  l'encombrement  à  la  minque  d'Ostende,  par  suite  de 
l'abondance  des  arrivages,  a  été  tel  qu'il  a  provoqué  une  protestation  col- 
lective des  armateurs  auprès  de  l'autorité  communale.  Les  voiliers  ont  participé 
à  la  bonne  situation  générale  et  ont  réalisé  un  chiffre  de  vente  très  respectable. 
Les  crevettiers  ont  été  empochés  souvent  <le,  prendre  la  mer  par  suite  du  mau- 
vlus  temps,  mais  leursjproduits  ont  été  vendus  à  des  prix  très  élevés.    (1).  Z.) 
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INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Charg:ements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  Grande  activité  au  port 
pendant  la  deuxième  quinzaine  du  mois,  surtout  en  déchargements,  par  suite  de 
nombreux  arrivages  de  steamers  grainiers.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  La  première  quinzaine  d'août  a  été  mauvaise,  mais  l'allure  s'est 
beaucoup  améliorée  au  cours  de  la  seconde  quinzaine.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  mois  d'août  et  le  commencement  du  mois  de  sep- 
tembre ont  été  marqués  par  une  activité  relativement  satisfaisante  au  port  de 
Bruges;  le  nombre  des  bateaux  reçus,  en  août,  a  été  plus  grand  que  d'habitude 
et  un  assez  bon  contingent  de  débardeurs  a  été  maintenu  à  la  besogne. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Il  ne  règne  pas  une  bien  grande  activité  au  port.  Pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  l'année,  les  entrées  ont  diminué,  tant  comme  nombre  de  navires 
que  comme  tonnage;  cette  diminution  provient  surtout  de  ce  qu'on  a  importé 
cette  année  moins  de  bois  que  l'année  dernière.  Bonne  activité  parmi  les  voi- 
turiers  et  les  magasiniers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  expéditions  de  fruits  amènent  une  activité  croissante;  on 
recrute  des  ouvriers  pour  les  déchargements  des  charbons,  graines,  etc. 

(V.  N.) 

Mons.  —  Travail  suivi,  mais  sans  presse.  Les  charbons  pour  foyers  domes- 
tiques subissent  un  moment  d'accalmie.  (A.  L.) 

Verviers.— [Moins  de  travail  qu'en  juillet  partout,  sans  chômage  ;  il  y  a  abon- 
dance de  bras.  On  constate  cependant  une  légère  reprise  en  importations. 

(D.  B.) 

Batellerie.  —  Anvers.  —  Pendant  la  seconde  semaine,  les  arrivages  de 
grains  de  la  Russie  du  Nord  et  du  Danube  ont  nécessité  l'affrètement  de  plu- 
sieurs bateaux  ;  durant  la  seconde  quinzaine,  la  situation  s'est  beaucoup  amé- 
liorée; plusieurs  steamers  grainiers  sont  entrés  dans  le  port.  Les  expéditions 
de  minerais  sont  restreintes;  celles  de  grains  ont  beaucoup  augmenté;  les 
allèges  à  vide  sont  bien  insuffisantes  à  la  demande,  mais  les  mariniers  atten- 
dent la  hausse  du  fret.    (H.  V.) 

Malines.—  Plusde3()0  bateaux  d'un  tonnage  total  approximatif  de  1,700 
tonnes  sont  entrés  dans  Malïnes  pendant  le  mois  d'août  ;  le  taux  du  fret  dans  la 
région  est  très  bas.    (J.  T.) 

Turnhout,  Louvain,  Alost,  Grammont.  —  Le  mouvement  est  très  actif  et  les 
expéditions  restent  nombreuses. 

Flandre  occidentale.  —  Il  y  a  quelques  affrètements  de  bateaux  charbonniers 
et  d'autres  pour  le  transport  des  matériaux  de  construction,  mais  la  concur- 
rence du  chemin  de  fer  et  les  droits  de  navigation  rendent  les  prix  peu  rému- 
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nérateurs.  Le  syndicat  des  bateliers  de  la  Flandre  occidentale  fait  des  efforts 
afin  d'obtenir  que  l'étiage  du  canal  de  Gand,  qui  est  abaissé  à  2  mètres  en  été, 
soit  porté  à  2  m.  10,  afin  de  le  mettre  en  rapport  avec  l'étiage  qui  existe  le  plus 
souvent  dans  le  réseau  fluvial  de  la  Flandre  occidentale  ;  cette  mesure  permet- 
trait k  la  plupart  des  bateaux  qui  circulent  dans  cette  région,  de  donner  à  leurs 
transports  un  tonnage  normal.  Beaucoup  de  bateaux  chôment,  mais  tous  les 
chômeurs  sont  engagés  en  vue  de  la  prochaine  campagne  betteravjère.  Les 
ouvriers  sont  rares.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Situation  satisfaisante  ;  il  y  a  cependant  des  bat^ux  disponibles. 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  Turnhout,  Eecloo,  Saint-Nicolas-  —  On  est  en 
pleine  activité  dans  la  coupe  du  regain,  qui  est  d'assez  bonne  venue.  Les 
pommes  déterre  sont  assez  réussies  comme  quantité,  mais  en  général  la  qua- 
lité laisse  beaucoup  à  désirer  et  les  déchets  seront  très  importants.  Le  prix  du 
bétail  reste  élevé  et  les  produits  de  la  basse-cour  se  vendent  à  des  prix  très 
rémunérateurs. 

Nivelles.  —  La  récolte  des  céréales  s'est  terminée  dans  de  bonnes  conditions, 
mais  les  premiers  battages  donnent  des  résultats  médiocres;  les  anciennes 
variétés  de  pommes  de  terre  ont  mal  réussi  ;  les  nouvelles  variétés  donnent 
d'excellents  résultats.  Il  y  a  peu  de  regain.  La  betterave  sucrière  a  belle  appa- 
rence ;  les  premières  analyses  accusent  une  richesse  saccharine  variant  de 
15 1/2  à  16  p.  c.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale-  —  La  moisson  a  souvent  été  retardée  par  les  pluies, 
mais  s'est  effectuée  dans  de  bonnes  conditions  en  ce  qui  concerne  les  grains; 
dans  maints  endroits  les  moissonneuses  ont  suppléé  à  l'insuffisance  des  bras.  La 
récolte  des  pommes  de  terre  et  des  plantes  fourragères  ou  industrielles  est 
préparée  activement.  Les  animaux  de  ferme,  les  produits  de  l'étable  et  de  la 
basse-cour  se  vendent  u  des  prix  rémunérateurs.    (D.  Z.) 

Grammont.  —  Le  temps  a  été  meilleur  pour  la  moisson  que  pour  la  fenaison 
et  on  peut  exécuter  les  travaux  des  champs  de  cette  époque  dans  de  bonnes 
conditions.  La  récolte  des  pommes  de  terre  et  celle  du  tabac  ne  seront  que  la 
moitié  de  celle  des  années  ordinaires.  Pour  je  reste,  on  peut  considérer  la  situa- 
tion générale  comme  satisfaisante.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Toutes  les  moissons  sont  rentrées,  mais  la  plupart  dans  de 
mauvaises  conditions;  les 'pluies  ont  trop  souvent  contrarié  les  travaux.  On 
accuse  généralement  une  très  faible  récolte  en  pommes  de  terre;  par  suite  de 
la  grande  humidité,  nombre  de  tubercules  sort  pourris.  Les  betteraves  seules 
ont  bénéficié  de  la  température  actuelle,  mais  elles  réclament  aussi  de  la  cha- 
leur. Les  prix  des  divers  produits  de  la  ferme  restent  rémunérateurs. 
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Liège.  —  La  moisson  a  été  faite  dans  de  très  bonnes  conditions  ;  elle  est  ter- 
minée ainsi  que  la  seconde  coupe  des  foins,  trèfles  et  luzernes.  Le  rendement 
du  seigle  et  de  l'avoine  est  bon,  celui  du  froment  médiocre-  Les  pommes  de 
terre  se  gâtent.  Le  prix  des  bétes  à  cornes  se  maintient-  Les  chevaux  de  toutes 
espèces  sont  très  recherchés  et  rares  ;  les  prix  du  beurre  et  des  œufs  sont  très 
soutenus.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  récoltes  de  fruits  s'annoncent  bien  partout,  surtout  pour  les 
poires  et  les  pommes.  Le  regain  est  abondant.  Le  gros  bétail  et  surtout  les  porcs 
se  vendent  à  hauts  prix.    (D.  B.) 

Horticulture-  —  Matines.  —  Le  mois  d'août  a  été  assez  favorable  et  la  vente 
des  fleurs  a  été  très  productive-  Dans  les  pépinières,  la  situation  laisse  à  désirer 
et  les  plantes  ont  beaucoup  souffert  de  l'humidité.  On  travaille  activement  aux 
travaux  de  bouturage.    (J -  T.) 

Gand.  —  Très  grande  activité;  il  y  a  pénurie  de  bons  ouvriers.  Les  salaires 
restent  très  bas  et  les  heures  de  travail  fort  longues.    (L.  V.) 

Eecloo.  Saint-Nicolas.  —  C'est  la  forte  saison  des  expéditions  ;  il  y  a  sur- 
charge de  besogne  pour  l'emballage  et  le  chargement  des  plantes.  Les  prix  des 
azalées  et  des  jeunes  araucarias  se  maintiennent  fermes.  D'autre  part,  les  boro- 
nias,  azaléas,  dracœnas  et  lauriers  s'enlèvent  difficilement.  La  demande  des  pal- 
miers est  très  courante.    (V.  d.  V.) 

Jtfons.  —  La  situation  est  mauvaise  à  cause  des  pluies.  Les  fleurs  ne  résistent 
pas  et  les  fruits  sont  sans  saveur.  Les  légumes  sont  abondants,  mais  de  mau- 
vaise  qualité  par  suite  de  l'humidité.  Les  ouvriers  se  plaignent  d'ôtre  trop  sou- 
vent astreints  au  chômage.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  abondant  partout;  l'amélioration  de  la  température  a  été 
très  favorable.    (T.  D.) 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'août  1910 

Quatre  grèves  nouveiles,intéressant  435  grévistes  et  230  chômeursforcés.ont 
été  signalées  à  ll'Ofïice  du  Travail  pendant  le  mois  d'août  1910;  de  plus, 
l  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant  environ  730  grévistes  et 
UO  chômeurs  forcés,  ont  été  continuées  pendant  toute  la  durée  du  môme  mois. 

Des  4  conflits  nouveaux,  deux  aff'ectaient  l'industrie  textile  ;  les  deux  autres 
ont  surgi  respectivement  dans  la  lithographie  et  dans  la  fabrication  des  allu- 
mettes. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  deux  grèves  visaient  la  réinté- 
gration d'ouvriers  congédiés;  une  seule  tendait  à  l'augmentation  des  salaires  ; 
la  dernière  concernait  l'organisation  du  travail  dans  l'établis.sement,  ou,  plus 
exactement,  l'organisation  du  chômage,  en  réclamant  la  substitution  d'un  jour 
de  chômage  complet  par  semaine,  aux  arrêts  multiples,  répartis  irréguhè- 
rement  et  accidentellement  sur  la  semaine  entière. 

Quatre  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  men- 
suel, ont  donné  les  résultats  suivants  :  2  transactions  ou  succès  partiels 
(intéressant  337  grévistes),  et  2  échecs  (intéressant  135  grévistes).  Dans  un 
cas,  l'échec  de  la  grève  a  été  accompagné  du  renvoi  définitif  de  deux  ouvriers. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  du  mois  d'août  se  répartis- 
sent entre  deux  provinces  seulement:  trois  dans  la  Flandre  orientale  et 
une  dans  le  Brabant. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Le  Secrétariat  général  des  Unions  professionnelles  chrétiennes  de  Belgique 
Trient  de  publier  (1)  un  nouveau  rapport  du  Père  Rutten  sur  le  «  Mouvement 
syndical  chrétien  en  Belgique  ».  Nous  en  extrayons  les  renseignements 
ci-après,  concernant  la  situation  de  ces  unions  au  1"  août  1910. 

La  Confédération  nationale  des  syndicats  chrétiens  et  libres  de  Belgique  est 
divisée  en  deux  sections  autonomes  : 

a)  Verbond  der  Christene  Beroepsvereenigingen  van  België,  siège  à  Gand, 
'69,  rue  de  la  Caverne  ; 

b)  Confédération  générale  des  syndicats  chrétiens  et  libres  des  provinces 
wallonnes,  siège  à  La  Louvière,  1 ,  rue  Waucquez. 

A  cette  confédération  se  rattachent  les  vingt  fédérations  professionnelles 
ci-après  : 

I.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  du  bâtiment  (Verbond  der  Christene 
Bouwwerkers  van  België). 

Siège  à  Gand,  Vieux-Bourg,  342. 

II.  Fédération  belge  des  Ouvriers  libres  du  bâtiment. 
Siège  à  Nivelles,  chez  Vermeersch,  Faubourg  de  Soignies. 

III.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  du  bois  (Belgisch  Houtbewerkers- 
verbond). 

Siège  à  Matines,  18,  rue  des  Béguines. 

IV.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  boulangers  (Nationaal  Verbond  der 
'Christene  Sakkersgasten). 

Siège  à  Bruxelles,  7,  rue  du  Boulet. 

V.  Fédération  nationale  des  Francs-Carriers. 
Siège  à  I^ssines,  cercle  Saint-Roch. 

VI.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  de  chemins  de  fer. 
Siège  à  Malines,  \H,  rue  des  Béguines. 

Vil.  Fédération  nationale  des  cordonniers  (Belgisch  Schoenmakersverbond). 
Siège  à  Anveis,  17,  IJzeren  Waag. 

Vlll.  Fédération  des  Ouvriers  de  fabrique  (Christen  Fabriekwerkersverbond). 
Siège  ii  Berchem  lez- Anvers. 


(i)  ('and.  —  Imprimerie  Het  Volh,  i6,  rue  du  Lac.  Pour  le*  anniet  antérieure!,  voir  Revue 
'du  Travail,  3i  octobre  1908,  p.  tuHa,  et  i.S  dAcembro  i()o7,  p.  1871. 
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IX.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  horticulteurs  (Verbond  der  Vooruit- 
ziende  Bloemistgasten). 

Siège  à  Mont-Saint-Amand. 

X.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  du  papier  et  du  livre  (Christen  Papier- 
en  Boekbewerkersverbond). 

Siège  à  Turnhout. 

XI.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  métallurgistes  (Belgisch  Metaalbewer- 
kersverbond). 

Siège  à  Gand,  Vieux-Bourg,  34*  . 

XII.  Fédération  nationale  des  Francs-Métallurgistes. 
Siège  à  Cliarleroi,  Ouvriers  réunis. 

XIII.  Fédération  nationale  des  Francs-Mineurs. 
Siège  à  La  Louvière,  1 ,  rue  Waucquez. 

XIV.  Fédération  des  Peintres  belges  (Belgisch  Schildersverbond). 
Siège  à  Gand,  Vieux-Bourg,  34^  . 

XV.  Fédération  belge  des  tailleurs  et  couturières  (Belgisch  Kleermakers-  en 
Kleermaakstersverbond). 

Siège  à  Anvers,  Vleminckxveld,  2(3. 

XVI.  Fédération  des  Ouvriers  du  tabac  (Christen  Tabakwerkersverbond). 
Siège  à  Louvain,  rue  des  BécoUets. 

XVII.  Fédération  nationale  des  Ouvriers  des  textiles  (Centraal  Verbond  der 
Christene  Textielbewerkers). 

Siège  à  Gand,  Vieux-Bourg,  34*  . 

XVIII.  Fédération  régionale  des  briquetiers  campinois  (Gewestelijk  Verbond 
der  Kempische  Steenbakkers). 

Siège  à  Turnhout,  14,  rue  St-Antoine. 

XIX.  Fédération  régionale  des  briquetiers  chrétiens  des  rives  du  Bupel  et 
de  l'Escaut  (Gewestelijk  Verbond  der  Christene  Steenbakkerswerklieden  van 
Kupel-en  Scheldeboorden). 

Siège  à  Boom,  rue  de  l'Eglise- 

XX.  Fédération  nationale  des  ouvriers  débardeurs  chrétiens  (Nationaal  Ver- 
bond der  Christene  Dokwerkers). 

Siège  k  Anvers,  Vleminckxveld,  47. 

Le  rapport  n'indique  pas  l'efTectif  propre  de  chacune  de  ces  fédérations,  ni  des 
syndicats  qui  les  composent,  mais  on  trouve  ces  données  numériques  pré- 
sentées sous  une  forme  plus  générale  dans  les  deux  tableaux  ci-après  indiquant 
le  nombre  de  syndicats  et  de  syndiqués  par  arrondissement  et  par  industrie. 
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NOMBRE  DE   SYNDICATS  ET  DE   SYNDIQUÉS 
par  arrondissement  administratif 


PROVINCES 

ARRONDISSEMENTS 

NOMBRE 
DE 

NOMBRE 
DE 

ADMINISTRATIFS 

SYNDICATS 

SYNDIQUÉS 

Anvers  ....... 

Anvers 

74 

3,270 

Malines  Lierre 

38 

2,728 

Turnhout    . 

34 

2,210 

Brabant 

Bruxelles 

43 

5,181 

Louvain  .     . 

20 

629 

Nivelles  .    . 

24 

703 

Flandre  occidentale.    .    . 

Bruges   .    . 

12 

619 

Courtrai .     . 

21 

3,898 

Ostende-Ypres 

10 

1,486 

Roulers-Thielt 

19 

1,778 

Flandre  orientale    .    .    . 

Alost .    .     . 

31 

3,626 

Audenarde  . 

11 

416 

Gand-Eecloo 

42 

7,742 

Saint-Nicolas 

26 

1,703 

Termonde  . 

14 

1,087 

Hainaut 

Ath    .     . 
r.harleroi 
Mons .    . 
Soignies. 
Thuin.     . 
Tournai  . 

4 

58 

16 

13 

6 

9 

249 
1,823 
2,448 
765 
122 
351 

Liège 

Huy   .     . 
Liège.     . 
Verviers. 
Waremme 

5 

81 

3 

1 

327 

4,001 

125 

32 

Limbourg 

Hasselt  . 
Maeseyck 
Tongres. 

16 
5 

8 

467 
365 
259 

Namur  et  Luxembourg.    . 

Jeraelle  . 
Namur    . 

1 
9 

600 
343 

Philippeville 

4 

87 

Virton    •    . 

1 

38 

En  l'MO 

,  le  royaume.    .     .     . 

659 

49,478 

En  V.m 

,  le  royaume.    .     •     . 
Progrès.     .    .    . 

614 

40,537 

45 

8,941 
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NOMBRE    DE    SYNDICATS    ET    DE    SYNDIQUÉS 
par  industrie 


INDUSTRIES 


Alimentation  .  . 
Armurerie  .  .  . 
Bâtiment    .     .     ■ 

Bois 

Brique    .... 
Chaussure  . 
Chemins  de  fer   . 
Docks  et  transport 
Horticulture    .    • 

Livre 

Métallurî,''ie.  .  . 
jMines  .... 
Peinture  .  .  . 
Pierre  .... 
Textiles  .... 
VcHement  .  . 
Diverses     .     .     . 


Total. 


1.171» 

737 

2.994 

3,798 

3.()'25 

l,3t)8 

(i,952 

1,613 

-i52 

090 

3,707 

4,8:i5 

38-2 

1.1'29 

l',8.i(i 

1,0S6 

3,745 


49,478 


Complétons  cette  notice  par  l'énumération  des  organes  professionnels  et  des 
organes  régionaux  patronnés  par  la  Confédération.  On  compte  19  des  premiers 
et  15  des  seconds. 

Orgranes  professionnels.  —  De  Gids,  Bilsen;  De  Textielbewerker,  Cent; 
De  Belgische  Ilouthewcrkei;  Mechelen;  De  Christen  Boîiwwerker,  Gent;  De 
Chrhlen  Metaalbewerker,  Cent;  De  DeUjische  Papier- en  Boekbewerker,  Leu- 
ven;  De  Vereenigde  Arbeider,  Charleroi;  De Railtvayman,  Mechelen;  Le  Rail- 
wayman,  Malines;  De  Belgische  Schofnnijverheid,  Anlwerpen;  De  Belgische 
Kleernijverheid,  \nU\erpen  ;  Met  Volk  van  Vlaanderen,  Cent;  De  Vooruit- 
ziende  Bloemistgast,  Cent;  De  Katholieke  Schilder,  Holland;  De  Katholieke 
Diamantbewerker,  Holland;  Met  Naald  en  Draud,  Antwerpen;  De  Werkster, 
Antwerpen  ;  Bulletin  des  Œuvres  Sociales,  Tournai  ;  Bulletin  Syndical,  La 
Louvière. 

Organes  régionaux.  —  Gildeblad,  Brugge;  Gildeblad,  Rousseiaere; 
Gildeblad,  Korlrijk;  Gildeblad,  Leuven  ;  De  Klok,  Sint-Nicolaas;  0ns  \olk, 
Antwerpen;  Volksblad,)\^i:he\&n;  Plicht  en  Rccht,  Tarnhout;  De  Vereenigde 
Werkman,  Hasselt;  De  Vrije  Werkman,  Ronsse;  De  Vrije  Werker,  Aalst; 
Stad  en  Dorp,  Brussel;  Le  Syndicat  (llet  Syndikaat),  Bruxelles;  De  Arbeider, 
Brussel;  Le  Pays  de  Liège,  Liège. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE 


Opérations  de  la  Caisse  grénérale  d'Epargne  et  de  Retraite  pen- 
dantrannéel909.  —  1°  Caisse  d'Epargne.  —  La  Caisse  d'Epargne  a  reçu, 
en  1909,  4,377,485  versements  représentant  une  somme  totale  de  384  millions 
8,139  fr.  37  et  effectué  1,473,149  remboursements  pour  une  somme  de  375  mil- 
lions 112,147  fr.  83. 

Le  nombre  de  livrets  existant  au  31  décembre  1909  était  de  2,710,112  et  le 
total  des  capitaux,  après  capitalisation,  de  920,145,053  fr.  65. 

Sur  les  2,710,1 12  livrets  existant  à  la  fin  de  1909,  on  comptait  :  2,358,000  livrets 
environ  de  1,000  francs  et  moins  pour  des  dépôts  d'un  total  de  298,3  millions 
environ  ; 

333,000  livrets  environ  de  1,000  à  2,000  francs  pour  des  dépôts  d'un  total  de 
516,1  millions  environ  ; 

19,000  livrets  environ  de  plus  de  2,000  francs  pour  des  dépôts  d'un  total  de 
807  millions  environ. 

En  1899,  il  y  avait  à  peu  près  un  livret  ar  cinq  habitants;  en  1900,  la  pro- 
portion était  de  un  livret  par  quatre  habitants  et  elle  est,  depuis  1907,  de  un 
livret  par  trois  habitants. 

Rapport  de  la  Caisse  d'Epargne  avec  les  sociétés  coopératives  de  crédit  agri- 
cole. —  En  vertu  de  l'article  l^""  de  la  loi  du  21  juin  1894,  la  Caisse  d'Epargne  est 
autorisée  à  employer  une  partie  de  ses  fonds  disponibles  en  prêts  aux  sociétés 
coopératives  de  crédit  agricole.  Toutefois,  aux  termes  de  l'arrêté  du  Conseil 
général  en  date  du  21  juin  1906,  la  Caisse  d'Lpargne  ne  peut  avancer  des  fonds 
qu'à  des  sociétés  coopératives  agréées  par  elles  et  afïiliées  à  une  Caisse  cen- 
trale, qui,  dans  chaque  cas,  doit  cautionner  les  engagements  des  caisses  rurales. 
Pour  être  agréée,  une  caisse  rurale  doit  soumettre  ses  statuts  à  l'approbation 
préalable  du  Conseil  d'administration  de  la  Caisse  générale.  Les  sociétés  agréées 
doivent  faire  p.irvenir  périodiquement  à  la  Caisse  générale  d'P^pargne  et  de 
Retraite  certains  documents  établissant  leur  situation.  Le  taux  d'intérêt  des 
avances  de  la  Caisse  d'Epargne  est  fixé  à  3. 25  p.  c.  Le  tableau  qui  suit  donne 
des  indications  au  sujet  des  sommes  mises  à  la  disposition  des  sociétés  coopé- 
«rratives  de  crédit  agricole. 
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lin 


MONTANT 

MONTANT 

ANNÉES 

DES 

DES 

OUVERTURES   DE  CRÉDIT 

OUVERTURES   DK  CRÉDIT 

CONSENTIES 

RÉALISÉES 

1896 

47,500 

15.468.57 

190() 

3'25,182 

91,230   » 

1902 

404.682 

94,12846 

1903 

441,382 

107.844.53 

190.4 

539,732 

l09,i(H),66 

1905 

594,832 

143,252.ai 

1906 

664,732 

151,393.70 

1907 

730, ',182 

186,076.73 

190S 

831,832 

213,144.67 

1909 

867,732 

2:^6,227.17 

En  1909,  comme  précédemment  et  pour  la  même  cause,  l'intervention  de  la 
Caisse  d'épargne  est  restée  relativement  peu  importante.  I.a  plupart  des 
caisses  rurales  recueillent  sur  place  des  capitaux  d'épargne;  elles  en  utilisent 
immédiatement  une  partie  en  prêts  faits  à  leurs  membres.  Le  solde  des  prêts 
consentis  par  270  caisses  rurales  ayant  fourni  des  renseignements  s'élevait,  à 
fin  1909,  à  fr.  9,327,059.10.  Les  dépôts  d'épargne  recueillis  par  les  mêmes 
sociétés  s'élevaient,  au  total,  à  celte  date,  à  fr.  19,878,365.14.  Tandis  que,  en 
règle  générale,  les  comptoirs  agricoles  traitent  avec  les  cultivateurs  d'une 
certaine  importance,  les  caisses  rurales  prêtent  surtout  aux  petits  cultivateurs. 

Au  31  décembre  1909,  il  existait  614  sociétés  coopératives  de  crédit  agri- 
cole ;  7  caisses  centrales  et  257  caisses  locales  avaient  effectué  des  dépôts  à  la 
Caisse  d'épargne,  soit  en  compte  courant,  soit  sur  livret  d'épargne  pour  une 
somme  de  fr.  5,355,186.91  (fr.  4,718,584.38  en  compte  courant  et  fr.  636,602.53 
sur  livret  d'épargne). 

Prêts  aux  habitations  ouvrières.— An  31  décembre  1908, 174  sociétés  d'habi- 
tations ouvrières  étaient  agréées  par  la  Caisse  d'épargne;  au  31  décembre  1909 
le  nombre  total  des  sociétés  agréées  s'élevait  à  173  :  164  constituées  sous  la 
forme  anonyme  et  9  sous  la  forme  coopérative.  Au  point  de  vue  du  taux  de 
l'intérêt  des  avances  consenties,  le  montant  des  sommes  avancées  se  subdivise 
comme  suit  :  fr.  25,269,034.70  à  2  1/2  p.  c;  fr.  47,809,161.52  à  3  p.  c.  et 
fr.  2,598,704.56  à  3  1/4  p.  c 

2°  Caisse  de  retraite.  —  Il  a  été  effectué  en  1909,  1,797,765  versements  pour 
une  sommé  de  fr.  15,148,281.05;  ce  total  se  compose  de  5(>0,165  versements  à 
capital  réservé  pour  une  somme  defr.  (5,613,894. 

En  1908,  le  nombre  des  versements  était  de  1,801,651,  représentant  une 
somme  de  fr.  14,649,259.75. 
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Le  tableau  ci-après  donne  des  indications  générales  au  sujet  du  mouvement 
des  opérations  de  la  Caisse  de  retraite  depuis  1900  : 


NOMBRE 

NOMBRE 

MONTANT 

NOMBRE 

MONTANT 

ANNÉES 

DE 
NOUVELLES 

DE 

DES 

approximatif 
d'alfiliés  au 

du  fonds 
des  rentes 

AFFILIATIONS 

VERSEMENTS 

VERSEMENTS 

31  décembre 

(eo  millions) 

1900 

136,384 

85(),116 

5,121,056.02 

300,000 

31.0 

1i)0l 

133.(i0(; 

1,368  406 

8.850,414.08 

430.000 

39.4 

1902 

90,597 

1.810,402 

9,906.404.21 

517  (X)0 

49.0 

ll.K)3 

114,978 

1.903,640 

10,473,321.15 

627,000 

59.6 

nm 

78  8(il 

1,991,116 

11,833.401.44 

7(1).000 

71.8 

1905 

85,138 

2.122,880 

12.685,100.71 

780,000 

852 

190B 

8().151 

2,224,727 

13,706.894.47 

858,000 

100.0 

19(17 

79,2H5 

1,759,677 

14,206.957.32 

',120  000 

115.4 

1908 

84,571 

1,801,651 

14  649.259.75 

1,0(K),()00 

131.6 

1909 

.    81,827 

1.797,765 

15,148,281.05 

1,075,000 

148.7 

Ces  chilfres  montrent  la  persistance  du  mouvement  progressif  des  opérations 
de  la  Caisse  de  retraite. 

l/importante  diminution  du  nombre  des  versements  depuis  liK)7  n'indique 
nullement  un  fléchissement  dans  l'allure  progressive  des  opérations;  elle  pro- 
vient de  ce  que,  depuis  la  mise  en  vigueur  des  tarifs  annexés  à  l'arrêté  royal  du 
20  décembre  I',106,  le  taux  de  la  rente  reste  invariable  au  cours  d'une  même 
année,  en  sorte  qu'il  est  devenu  plus  avantageux  de  n'efl"ectuer  qu'un  seul 
versement  par  an,  en  décembre. 

Au  sujet  des  nouvelles  affiliations,  il  faut  tenir  compte,  depuis  1903,  des  mili- 
taires affiliés  à  la  caisse  de  retraite  en  vertu  de  la  loi  du  21  mars  1902  sur  la 
milice.  On  en  compte  9,670  en  1909,  12,159  en  1908. 

Cinq  mille  six  cent  seize  sociétés  mutualistes  ont  effectué  des  versements  i  la 
Cajsse  de  retraite  en  1909.  Ce  nombre  est  en  augmentation  de  90  sur  celui  de 
l'exercire  précédent. 

Au  31  décembre  1{X)9,  le  nombre  de  personnes  jouissant  de  leur  rente  était 
de  21,907,  et  le  montant  total  des  rentes  ?nnu  elles  au.\quelles  elles  avaient  droit 
s'élevait  à  la  somme  de  2,267,625  fr.  60.  En  i',K)i),  il  a  été  fait  49,681  payements 
d'arrérages  de  rentes  pour  la  somme  de  2,012  599  fr.  79. 

3"  Came  d'aKsuranci'S-  — Au  :M   décembre  1909,  la  Caisse  d'assurances 
comptait .- 41, 7!>9  contrats  comportant  79,728,365  fr.  25  de  capitaux  assurés. 
Le  nombre  de  cu>  contrats  se  décompose  comme  il  suit  : 

40,945  contrats  d'as.snranres  h  effets  immédiats  ; 

628  contrats  d'assurances  diflérées  de  deux  ans  pour  lesquels  l'assurance  est 
en  cours  ; 
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et  SSt)  contrats  d'assurances  différées  de  deux  ans  pour  lesquels  l'assurance 
n'est  pas  en  cours. 

Le  nombre  total  d'assurés  était  de  39,3()1. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  des  assurances  conclues,  les  contrats  en 
cours  se  décomposent  comme  suit  ; 

10,1  «  contrats  de  moins  de  1,000  francs;  9,452  contrats  de  1,000  à 
%{m  francs  ;  7,503  contrats  de  2,001)  à  3,000  francs  ;  6,54i  contrats  de  3,(K»  à 
4,(X)0  francs  ;  7,303  contrats  de  4,0(X)  francs  et  plus. 

Au  cours  de  l'année  il  a  été  liquidé  1 ,738  contrats  pour  les  raisons  suivantes  : 

1°  par  résiliation,  1 ,172  contrats,  dont  2  relatifs  à  des  assurés  ayant  quitté 
l'Europe; 

2"  par  suite  de  décès,  251  contrats  ; 

3°  par  fin  de  période,  311  contrats; 

4°  par  annulation,  4  contrats. 

Au  31  décembre  1909,  les  placements  de  la  Caisse  d'assurances  se  répartis- 
saient  comme  suit  : 

Prêts  hypothécaires fr.  55,921,64 

Capital  nominal  de  957,300  francs  en  obligations  212p.  c.  au 

cours  moyen  de  93,528  p.  c 896,013.27 

Capital  nominal  de  6.519,000  francs  en  obligations  3  p.  c.  au 

cours  moyen  de  •.)9,283  p.  c (),502,039.73 

Capital  nominal  de  960,000  francs  en  obligations3  60p. c.  aupair.         96(),(X)0.(H) 
Capital  nominal  de  2,000,000  francs  en  obligations  3.70  p.   c. 

au  pair 2,000,Û(KI.0O 

Capital  nominal  de  497,000  francs  en  obligations  4  p.  c.  au  cours 

moyen  de  98.39  p.  c 489  000.00 

Fonds  en  dépôt  à  la  Caisse  d'épargne 26.545. 138 

fr.    10,929,520.02 

4°  Caisse  de  rentes-accidents.  —  Pendant  lexercice  1909,  il  a  été  versé  à  la 
Caisse  de  rentes-accidents  des  sommes  s'élevant,  au  total,  à  fr.  278,510.24,  dont 
fr.  278,357.06  ont  pu  être  convertis  définitivement  en  rentes.  Les  versements 
ci-dessus  sont  relatifs  à  34  accidents  mortels  comportant  83  ayants  droit,  et 
à  49  cas  d'invalidité  permanente.  Deux  décès  sont  survenus  parmi  les  rentiers 
au  cours  du  présent  exercice.  Vingt  rentes  temporaires  ont  pris  fin,  la  limite 
d'âge  de  16  ans  étant  atteinte. 

Au  31  décembre  dernier,  les  rentes  servies  se  répartissaient  comme  il  suit  : 

Rentes  temporaires  jusqu'à  16  ans 284 

Rente  temporaire  jusqu'à  21  ans,  constituée  par  application  du  dernier 

paragraphe  de  l'article  6  de  la  loi-accidents  de  1903 I 

Rentes  viagères 320 

Total 605 
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Au  31  décembre  1909,  les  placements  de  la  Caisse  de  rentes-accidents  se 
répartissaient  comme  il  suit  : 

Prêts  hypothécaires fr.        175,000.00 

Capital  nominal  de  10,000  francs  en  obligations  2  1/2  p.  c  au 

cours  de  86  p.  c 8,600.00 

Capital  nominal  de  150,000  francs  en  obligations  3  p.  c.  au  cours 

de  99  p.  c 148,500.00 

Capital  nominal  de  19,000  francs  en  obligations  3  1/4  p.  c.  au 

pair 19,000.00 

Capital  nominal  de  50,000  francs  en  obligations  3  1/2  p.  c.  au 

pair 50,000.00 

Capital  nominal  de  91,000  francs  en  obligations  3.60  p.  c.  au 

pair 91,000.00 

Capital  nominal  de  590,000  francs  en  obligations  4  p.  c  au  cours 

moyen  de  98,265  p.  c 579,763.50 

Fonds  en  dépôt  à  la  Caisse  d'épargne 33,132.80 

fr.     1,104,996.30 
ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  août  1910.  —  La  situation  générale  n'a  guère 
changé  depuis  juillet;  à  signaler  cependant  une  recrudescence  de  l'acti- 
vité dans  la  construction  et  dans  une  série  d'autres  industries.  Dans  le  bassin 
houiller  de  la  Ruhr,  la  pénurie  d'ordres  a  été  telle  que  l'on  a  envisagé  l'éventua- 
lité de  réduire  la  durée  du  travail  ;  par  contre,  l'allure  est  toujours  excellente 
dans  le  district  de  Silésie  et  dans  les  exploitations  de  lignite  du  centre  de  l'Alle- 
magne ;  les  commandes  pour  foyers  domestiques  y  sont  même  en  augmentation 
notable  sur  le  mois  précédent.  La  métallurgie,  la  construction  des  machines  et 
les  entreprises  électriques  continuent  à  être  très  occupées.  Dans  le  groupe  des 
textiles,  la  situation  de  la  filature  laisse  toujours  à  désirer,  tandis  que  celle  du 
tissage  est  très  satisfaisante.  Le  nombre  des  afiiliés  aux  caisses  de  maladie  est 
en  augmentation  de.  13,152  unités,  alors  qu'en  août  1909  l'augmentation  n'était 
que  de  9,719.  Les  renseignements  fournis  par  les  olïices  de  placement  confir- 
ment les  données  ci-dessus  relatives  à  la  bonne  situation  générale  du  marché  ; 
ces  organismes  ont  reçu  154  demandes  d'emploi  pour  100  offres,  contre  162 
demandes  en  juillet  dernier  et  181  en  aortt1!)09.  Les  recettes  des  chemins  de 
fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont  élevées  à  149,818,195  marks, 
soit  14,493,143  marks  de  plus  qu'en  août  IIK)'.»;  cela  représente  une  augmenta- 
tion (le  2i;{  marks  ou  9.16  p.  c.  par  kilomètre. 

(Il enseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 
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Marché  du  travail  en    août   1910.  —   Dans  les  416  trade-unions 
comptant  ensemble  705,473  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le   nombre  de  leurs  cliômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait    à  28,406,  soit 
4  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.2  p.  c  par  rapport  au  mois 
précédent  et  une  diminution  de  3.7  p.  c  par  rapport  au  mois  d'août  1909. 

La  situation  de  cbaque  {groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Août 
igio 

4.93 
312 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  . 

Hauts  fourneaux  à  feu , 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée)  . 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  . 
Construction  navale  — 

Chapellerie,  feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Bois  et  ameublement  — 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 

Tissage 101.7 

Laine  (proportions  respectives   des  salaires 
payés)  : 

Filature 100 

Tissage 101.9 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 100 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)      12,410 


100.9 
4.4 
9.1 
2.1 
5.7 
4.6 
4.1 


103.4 


Juillet 
1910 

4.97 
311 

100 

4.5 

8.5 

2 

4.1 

5.4 

4.5 


100 
100 


106.6 
100 

100.9 
12,954 


Août 
1909 

5.09 
293 

90.7 
11.3 
23.3 
1.5 
7.1 
7.1 
7.5 


95 
97.2 


88.2 
93.1 


95 
12,005 


Grèves.  —  Vingt-six  grèves,  comprenant  6,795  grévistes  et  5,839  chô- 
meurs forcés,  ont  été  déclarées  en  août.  Le  nombre  de  journées  perdues 
par  suite  de  grèves  s'élève  à  140,500,  soit  21,400  de  moins  qu'en  juillet 
et  120,700  de  moins  qu'en  août  1909.  Sur  20  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  9  succès,  7  échecs  et  4  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  août 
intéressaient  23,062  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  augmentation  de  648  livres  sterling  par  semaine  ;  en  juillet, 
l'augmentation  était  de  1 ,630  livres  sterling  et  en  août  1909  il  y  avait,  par  contre, 
une  diminution  de  104  livres  sterling  par  semaine.  Six  changements,  s'éten- 


1116  Revue  du  Travail  —  30  Septembre 

dant  à  9,525  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles;  les  autres 
modifications  intéressaient  13,537  ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les  augmen- 
tations de  salaire  ont  été  accordées  à  3,650  bouilleurs  du  Northumberland  et  à 
7.000  cardeurs  de  laine  de  Bradford. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

'  FRANCE. 

Marché  du  travail  en  août  1910.  —  Onze  cent  quatre-vingt-quatorze 
syndicats,  groupant  3:23,075  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel 
sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats, 
961  groupant  253,676  ouvriers  ont  accusé  10,423  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  4.5  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  ja  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  4.4  p.  c.  et  de  6.4  p.  c  en  août  1909. 

L'ouvrage,  en  août  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  le  mois  de  juil- 
let, plus  abondant  par  17  p.  c  des  syndicats,  groupant  19  p.  c  des  syndiqués  ; 
équivalent  par  58  p.  c  des  syndicats,  groupant  60  p.  c.  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  25  p.  c  des  syndicats,  groupant  21  p.  c  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  751  syndicats,  groupant  164,046  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  233,  groupant  73,077  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

La  pleine  saison  continue  toujours  pour  toutes  les  branches  du  bâtiment. 
Dans  les  centres  cotonniers,  le  chômaged'un  jour  par  semaine  s'étend  déplus  en 
plus;  l'activité  reste  bonne  pour  les  autres  textiles.  Le  travail  est  toujours  abon- 
dant dans  les  tissages  de  soie  de  la  région  lyonnaise.  Le  vêtement  est  en  morte- 
saison.  Bonne  allure,  par  continuation,  pour  les  métaux.  Le  livre  est  en  léger 
ralentissement  en  province,  alors  qu'à  Paris  il  voit  son  activité  encore  aug- 
menter. La  situation  laisse  à  désirer  dans  la  céramique.  La  reprise  n'a  pas 
encore  eu  lieu  dans  les  verreries  arrêtées  au  moment  des  chaleurs.  Le  chô- 
mage reste  élevé  parmi  les  tonneliers  des  régions  viticoles-  Le  mauvais  temps 
a  causé  beaucoup  de  dégâts  aux  vignobles  et  nombre  d'ouvriers  sont  sans  tra- 
vail. Les  horticulteurs  de  la  banlieue  de  Paris  et  les  ouvriers  agricoles  de  Seine- 
et-Marne  continuent  à  être  bien  occupés. 

Grèves.  —  Cent  quarante-six  grèves,  deux  coalitions  de  patrons  et  un 
lock-out  ont  été  signalés,  en  août,  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des 
ouvriers  qui  ont  pris  part,  pour  143  de  ces  conflits,  est  de  20,779.  Il  y  avait 
eu  en  août  l<,H)9,  SI  grèves  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites 
au  cours  du  même  mois  pendant  les  cinq  dernières  années  est  de  70. 

Ces  conllits,  dont  107  n'ont  atteint  qu'ini  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire, '.H;  demandes  de  réintégration  d'on- 


Chronique  du  Travail  1117 


vriers,  "i'i;  contestations  relatives  au  salaire,  17;  demandes  de  renvoi  d'ou- 
vriers, 17;  demandes  de  diminution  du  temps  de  travail,  10;  demandes  de 
suppression  du  travail  aux  pièces,  8  ;  contestations  relatives  à  la  réglementation 
du  travail,  4  ;  réduction  de  salaire,  1  ;  demande  de  suppression  des  amendes,  1  ; 
demande  de  signature  d'une  convention  collective,  1  ;  demande  de  recon- 
naissance du  syndicat,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Bâtiment,  33  conflits;  industries  textiles,  26;  métaux,  25;  transports,  \H: 
bois,  1 7  ;  agriculture,  H  ;  travail  des  pierres  et  terres  au  feu,  ;">  ;  alimentation,  4  ; 
mines,  produits  chimiques,  papiers,  3;  cuirs  et  peaux,  vêtements,  2. 

Cent  seize  conflits  ont  été  terminés  en  août  et  ont  donné  les  résultats  suivants  : 
1 1  succès,  01  échecs  et  44  transactions. 

Neuf  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  ren- 
seignées; dans  trois  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge  de  paix. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION^  DL  TRAVAIL 


Projets  et  propositions  de  loi  à  l'étude. 

ANGLETERRE. 

Projet  de  loi  autorisant  certaines  autorités  locales  à  donner  aux 
jeunes  g^ens  des  conseils  et  des  renseignements  en  ce  qui  con- 
cerne le  choix  d'une  profession.  (I) 

D'après  ce  projet,  les  pouvoirs  conférés  aux  conseils  des  comtés  et  des 
bourgs  en  tant  qu'autorités  locales  d'éducation,  en  vertu  de  la  section  2  de  la 
loi  de  19U2  sur  l'instruction  publique,  comprendront  le  pouvoir  de  prendre, 
sous  le  contrôle  du  {Board  of  Education)  déparlement  de  l'instruclion  publique 
des  mesures  pour  assister  les  garçons  et  les  fdles  de  moins  de  17  ans,  dans 
le  choix  d'un  emploi  convenable,  en  réunissant  pour  eux  et  en  leur  communi- 
quant des  renseignements  et  en  leur  donnant  des  conseils. 

FRANCE. 

Proposition  de  loi  tendant  à  interdire  le  travail  de  nuit 
dans  la  boulangerie. 

Le  24  février  1909,  MM.  Godart  et  consorts  déposèrent  à  la  Chambre  des 
députés  une  proposition  de  loi  tendant  à  interdire  le  travail  de  nuit  dans  la 
boulangerie.  Ce  projet  fut  renvoyé  à  la  Commission  du  travail  Celle-ci  déposa 
son  rapport  le  i"''  mars  1910.  Dans  ce  rapport,  la  Commission  déclarait  qu'il 
résultait  de  la  documentation  dont  elle  s'était  entourée  : 

I.  —  Que  le  pain  peut  se  fabriquer  mieux  et  plus  proprement  le  jour  que  la 
nuit,  qu'on  ne  peut  objecter  à  la  réforme  aucune  difficulté  technique,  que 
l'hygiène  elle  progrès,  grâce  au  travail  de  jour,  transformeront  la  boulangerie, 
qui  est  restée  fort  en  retard. 

II.  — Que  les  ouvriers  sont  unanimes  à  demander  le  tra/ail  de  jour,  qu'ils 
ont  fait,  pour  le  montrer,  des  manifestations  multiples  et  enthousiastes. 

III.  —  Que  les  patrons,  en  ce  qui  les  concerne,  ressentiraient,  eux  aussi,  les 
bienfaits  d'un  travail  normal. 

IV.  —  Que  les  consommateurs  n'auront  pas  à  soulfrir  du  ré^inie  du  travail 
de  jour,  que  les  arguments  exposés  en  leur  nom  par  les  patrons  portent  tout 
au  plus  pour  certains  quartiers  de  Paris,  que  dans  la  France  entière  la  réforme 


(t)  C«  projet  a  été  adopU-  par  la  Clmml'ic  «les  rniiiiiunies  If  i!ci  juillet. 
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passera  inaperçue,  se  manifestant  par  un  relard  de  quelques  heures  dans  la 
livraison  du  pain,  qu'en  retour  les  consommateurs  auront  du  pain  plus  Irais  et 
plus  propre. 

En  conséquence,  la  Commission  propose  l'adoption  d'un  texte  en  vertu 
duquel  la  fabrication  du  pain  et  de  la  pâtisserie  est  interdite  la  nuit,  c'est-à-dire 
entre  9  heures  du  soir  et  5  heures  du  matin. 

Cette  interdiction  s'applique  à  tous  les  travaux  qui,  directement  ou  indirecte- 
ment, concourent  à  la  fabrication  du  pain  ou  de  la  pâtisserie.  Les  boulangeries 
seraient  soumises  aux  lois  et  règlements  en  vigueur  concernant  la  durée  du 
travail,  sans  considération  pour  leur  importance  ou  le  nombre  des  ouvriers 
employés. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 

FRANCE. 

Décret  du  16  juillet  1910  portant  création 
dun  Office  national  des  retraites  ouvrières  et  paysannes. 

AiiTK.LE  l'REMiRH.  —  Il  est  Créé  un  Office  national  des  retraites  ouvrières 
et  paysannes. 

Ce  service  est  rattaché  au  Ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale; 
il  ne  fait  pas  partie  de  l'administration  centrale  de  ce  ministère. 

Art.  2.  —  Le  directeur  de  l'Office  national  des  retraites  ouvrières  et 
paysannes  est  placé  sous  l'autorité  immédiate  du  Ministre.  Il  est  nommé  par 
décret. 

Son  traitement  est  réglé  suivant  l'échelle  des  traitements  des  directeurs  du 
Ministère  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  et  est  soumis  aux  retenues 
pour  Ift  service  des  pensions  civiles. 

Art.  3.  —  Le  personnel  de  l'Office  national  des  retraites  ouvrières  et  pay- 
sannes est  exclusivement  recruté  par  voie  de  concours  dans  des  conditions  qui 
seront  fixées  ultérieurement. 

Toutefois,  et  tant  que  ces  concours  n'auront  pu  être  institués,  les  agents  qui 
seront  attachés  à  l'OfiBce  national  des  retraites  ouvrières  et  paysannes  seront 
directement  nommés  par  des  arrêtés  ministériels  qui  détermineront,  dans  la 
limite  des  crédits  inscrits  à  cet  effet  au  budget  du  Ministère  du  Travail  et  de  la 
Prévoyance  sociale,  le  montant  des  allocations  ou  salaires  qui  leur  seront 
accordés. 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

approuvant  la  Convention  internationale  sur  l'interdiction 
du  travail  de  nuit  des  feînmes  employées  dans  l'industrie, 
conclue  à  Berne,  le  26  septembre  1906. 

(Publiée  au  Moniteui-  belge  du  28  septembre  l'.»lo.) 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  iS'ous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 
Article  unique.  —  La  Convention  internationale  sur  l'interdiction 
du  travail  de  nuit  des  femmes  employées  dans  l'industrie,  conclue  à 
Berne,  le  26  septembre  19Ufi,  entre  la  Belgique,  l'Allemagne,  l'Au- 
triche-Hongrie,  le  Danemark,  l'Espagne,  la  France,  la  Grande-Bre- 
tagne, l'Italie,  le  grand-duché  de  Luxembourg,  les  Pays-Bas,  le 
Portugal,  la  Suède  et  la  Suisse,  sortira  son  plein  et  entier  effet. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Wiesbaden,  le  20  mai  190S. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  Affaires  élranyèr-es, 
J.  Davignon. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 
Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat  : 
Le  Ministre  de  la  justice , 
Lkon  De  Lantsheere. 

CONVENTION. 

S.  M.  l'eniperour  d'Allemagne,  roi  de  Prusse;  S.  M.  l'einixîreur 
d'Autriche,  roi  de  Boliêrae,  etc.,  et  roi  apostolique  de  Hongrie  ;  S.  M.  le 
roi  d«'s  BeJg(!s;  S  M.  le  roi  de  Danemark;  S.  M  le  roi  d'Espagne;  h; 
président  de  la  République  française;  S.  M.  le  roi  du  Royaume-Uni  de 
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(Trandc  Hietagno  et  d'Irlande  et  des  iiossessioiis  I)r'itanni(|ues  au  delà 
des  iners,  empéreui-  des  Indes;  S.  M.  le  roi  d'Italie;  S.  A.  R.  le  grand- 
duc  de  Luxembourg,  duc  de  Nassau  ;  S.  M.  la  l'eioe  des  Pays-Bas  ; 
S.  M.  le  roi  de  Portugal  et  dos  Algarves,  etc.,  S.  M.  le  roi  de  Suède  ;  le 
<  onseil  fédéral  Suisse, 

Désirant  faciliter  le  développement  de  la  protection  ouvrière  par 
l'adoption  de  dispositions  conmiunes, 

Ont  résolu  de  conclure,  à  cet  effet,  une  couvention  concernant  le 
travail  de  nuit  des'fcmmes  employées  dans  l'industrie,  et  ont  nommé 
pour  Leurs  Plénipotentiaires,  savoir  : 

S.  M  l'empereur  d'Allemagne,  roi  de  Prusse  : 

S.  Kxc.  M.  Alfred  de  Biilow,  Son  chambellan  et  conseiller  intime 
actuel,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  à  Hcnu' 

M.  Caspar,  directeur  de  l'Office  de  l'intérieur  de  l'empire, 

M.  Frick,  conseiller  intime  supérieur  de  gouvernement  et  oonseilier 
l'apporteur  au  ministère  prussien  du  commerce  et  de  l'industrie, 

M.  Kfkardt,  conseiller  de  légation  actuel  et  conseillei-  rapporteur  à 
l'(  )liice  des  affaires  étrangères  de  l'empire  ; 

S.  M.  l'empereur  d'Autriche,  roi  de  Bohême,  etc.,  et  roi  aposto 
liquede  Hongrie: 

Pour  l'Autrichf'  et  pour  la  llimgrie  : 
S.  Kxc.  M.  le  baron  lleidler  de  Kgeregg  et  Syrgenstein,  Son  cou 
scillor  intime  actuel,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipot<»n- 
tiairc  à  Bei-ne, 

Pour  l'Autriche  : 
M.  le  I)""  Franz  Millier,  conseiller  ministériel  au  ministère  1.  K.  du 
commerce  ; 

Pour  la  Hongrii'  : 
M.   Nii'ohis  (lerster,    inspecteur,  supérieur  d'industrie    royal    lion 
grois  : 

S.  W.  le  Roi  des  lîelges  : 
S.   Kxc.  M.  Maurice  Michotte  de  \\'«'IIe.  .-iivoyé  (extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  à  Berne, 

M.  Jean  Dubois,  directeur  général  de  li  )ilicedu  tiuvail  au  ministère 
lie  l'industrie  et  du  travail  ; 
S.  M.  le  roi  de  Danemark  : 
M.  Henrik  Vedel,  chef  de  bureau  au  uuuistére  de  l'iutérieur; 

S.  M.  le  roi  d'Espagne  : 
M.  Hernardo  Alméida  y  Herreros,  chargé  d'affaires  à  Berne  ; 

Le  Président  de  la  République  française  : 
S.  Kxc.  M.  Paul  Révoil,  ambassadeur  à  Berne  ; 
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M.  _Ai'tliur  Fontaine,  directeur  du  Tnivnil  ;iu  ministère  du  Com- 
merce, de  l'Industrie  et  du  Travail  ; 

S.  M.  le  roi  du  Royaume-Uni  de  Grande- Breta^rne  et  d'Irlande  et 
des  possessions  britanniques  au  delà  des  mers,  cmporcnr  dos 
Indes  : 
M.  II(M'bert  Samuel,  membre  du  Parlement,  sous-secrétaiie  (J'Kt;it 
parlementaire  au  ministère  de  l'Intérieur; 
M.  Malcolm  Delevingne,  du  ministère  de  l'Intérieur; 

S.  M.  le  Roi  d'Italie  : 
S.  Kxc.  M.  le  comte  Roberto  Magliano  di  Villar  San  Maico,  einoy»' 
extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaii'c  à  Berne; 

M.  le  professeur  Giovanni   MonLemartini,  directeur  de  rOliice  du 
Travail  près  le  ministère  royal  de  l'Agriculture  et  du  Conunerce  ; 
S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Luxembourg,  duc  de  Nassau  : 
.M.  Henri  Neumau,  conseiller  d'Etat  ; 

S.  M.  la  reine  des  Pays-Bas  : 
M.  le  comte  de  Rechteren  Limpurg  Almelo,Son  chambellan,  ministre 
résident  à  Berne  ; 

M.  le  D""  L.-H.-W.  Regout,  membie  de  la  Première  Chambre  des 
Etats- Généraux; 

S.  M.  le  roi  de  Portugal  et  des  Algarves,  etc.  : 
S.  Exe.  M.   Alberto  d'Oliveira,  envoyé  extraordinaire  et  minisli-e 
plénipotentiaire  à  Berne: 

S.  M.  le  roi  de  Suède  : 

M.  Alfred  de  Lagerheim,  ancien  minivstre  des  Affaires  étrangères, 
directeur  général  et  chef  du  Collège  royal  du  Conmierce; 
Le  Conseil  fédéral  suisse  : 

M.  Emile  Frey,  ancien  conseiller  fédéral  ; 

M.  le  I)--  Franz  Kaufmaim,  chef  de  la  division  de  rindustrie  au 
département  fédéral  du  Commerce,  de  l'Industrie  et  d(>  l'Agriculture; 

M.  Adrien  LacInMial,  ancien  conscMllei-  fédéral,  député  au  Conseil 
des  i'Uats  ; 

M.  .Joseph  Scliobinger,  conseiller' national  ; 

M.  Henri  S(dierrei',  conseiller  national  ; 

M.  John  Syz,  président  de  l'Association  suisse  des  tilaleurs,  tivsse 
randsct  retordeurs. 

Lesquels,  après  s'être  ('(Mnuuiniciué  leurs  pleins  pouvoii'S,  trouvt'S 
en  bonne  et  due  forme,  ont  successivement  discuté  et  ;ulopté  les  dispo 
sitions  suivantes  : 

Aktk'LB  pkkmikk.  —  Le  travail  industriel  de  nuit  sera  interdit  à 
toutes  les  femmes,  sans  distinction  i^àgc,  sous  réserves  des  exceptions 
prévues  ci  après. 
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La  présente  Convention  s'applique  à  toutes  les  entreprises  indus- 
trielles où  sont  employés  plus  de  dix  ouvriers  et  ouvrières:  elle  ne 
s'applique  en  aucun  cas  aux  entreprises  où  ne  sont  employés  que  les 
membres  de  la  famille. 

A  chacun  des  États  contractants  incombe  le  soin  de  définir  ce  qu'il 
faut  entendre  par  entreprises  industrielles.  Parmi  celles-ci  seront  en 
tout  cas  comprises  les  mines  et  carrières,  ainsi  que  les  industries  de 
fabrication  et  de  transformation  des  matières;  la  législation  nationale 
précisera  sur  ce  dernier  point  la  limite  entie  l'industrie,  d'une  part, 
l'agriculture  et  le  commerce,  d'autre  part. 

Aht.  2.  —  Le  repos  de  nuit  visé  à  l'article  précédent  aura  une  durée 
minimum  de  onze  heures  consécutives;  dans  ces  onze  heures,  quelle 
([ue  soit  la  législation  de  chaque  Ktat,  devra  être  compris  l'intervalle 
(le  Kl  heures  du  soir  à  5  heures  du  matin. 

Toutefois,  dans  les  Ktats  où  le  ti-avail  de  nuit  des  fenunes  adultes 
employées  dans  l'industrie  n'est  pas  encore  réglementé,  la  durée  du 
repos  ininterrompu  pourra,  à  titre  transitoire  et  pour  une  période  de 
trois  ans  au  plus,  être  limitée  à  dix  heures. 

Art.  [\.  -  L'interdiction  du  travail  de  nuit  pourra  être  levée  : 

1  '  En  cas  de  force  majeure,  lorsque  dans  une  entreprise  se  produit 
une  interruption  d'exploitation  impossible  à  prévoir  et  n'ayant  pas  un 
caractèi'e  péi'iodiquc  ; 

2."  Dans  le  cas  où  le  travail  s'api)lique  soit  à  des  matières  premières, 
soit  à  des  matières  en  élaboration,  qui  sei-aient  susceptibles  d'altéra- 
tion très  rapide,  lorsque  cela  est  nécessaire  pour  sauver  ces  matières 
d'une  perte  inévitable. 

AuT  4.  -  Dans  les  industi'ies  soumises  à  l'influence  des  saisons,  et 
en  cas  de  cii'oonstances  exceptionnelles  pour  toute  enlrepi-ise,  la  durée 
du  repos  ininterrompu  de  nuit  pourra  êti-e  réduite  à  dix  heuirs,  soixante 
.joui's  par  an. 

Art.  f).  —  A  chacun  des  Etats  conti-actants  incombe  le  soin  de  pren- 
dre les  mesures  administratives  (jui  seraient  nécessaires  pour  assurer 
sur  son  territoire  la  stricte  exécution  des  dispositions  de  la  présente 
Convention. 

Les  Gouvernements  se  communiqueront,  par  la  voie  diplomatique, 
les  lois  et  règlements  sur  la  matière  de  la  présente  Convention  qui  sont 
ou  seront  en  vigueur  dans  leurs  pays,  ainsi  que  les  rapports  p('*riodi- 
ques  concernant  l'application  de  ces  lois  et  règlements. 

Art.  0.  —  Les  dispositions  de  la  présente  Convention  ne  seront  appli- 
cables à  une  colonie,  possession  ou  protectorat  que  dans  le  cas  où  une 
notification  à  cet  effet  serait  donnée  en  son  nom  au  Conseil  fédéral  suisse 
pai-  le  Gouvernement  métropolitain. 
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Celui-ci,  en  notifiant  l'adhésion  d'une  colonie,  possession  ou  pro- 
tectorat, pourra  déclarer  que  la  Convention  ne  s'appliquera  pas  à 
telles  catégories  de  travaux  indigènes  dont  la  surveillance  serait  impos- 
sible. 

Art.  7.  —  Dans  les  Etats  hors  d'Europe,  ainsi  que  dans  les  colonies, 
possessions  ou  protectorats,  lorsque  le  climat  ou  la  condition  des  popu- 
lations indigènes  l'exigeront,  la  durée  du  repos  ininterrompu  de  nuit 
pourra  être  inférieure  aux  minima  fixés  par  la  présente  Convention, 
à  la  condition  que  des  repos  compensateurs  soient  accordés  pendant  le 
jour. 

Art.  8.  —  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en 
seront  déposées  le  31  décembre  1908,  au  plus  tard,  auprès  du  Conseil 
fédéral  suisse. 

II  sera  dressé  de  ce  dépôt  un  procès- verbal,  dont  une  copie,  certifiée 
conforme,  sera  remise  parla  voie  diplomatique  à  chacun  des  États  con- 
tractants. 

La  présente  Convention  entrera  en  vigueur  deux  ans  après  la  clù 
ture  du  procès-verbal  de  dépôt. 

Le  délai  de  mise  en  vigueur  est  porté  de  deux  à  dix  ans  : 

1°  Pour  les  fabriques  de  sucre  brut  de  betterave  ; 

2"  Pour  le  peignage  et  la  filature  de  la  laine  ; 

3°  Pour  les  travaux  au  jour  des  exploitations  minières,  lorsque  ces 
travaux  sont  arrêtés  annuellement,  quatre  mois  au  moins,  par  des 
influences  climatériques. 

Art.  9.  —  Les  Etats  non  signataires  de  la  présente  Convention  sont 
admis  à  déclarer  leur  adiiésion  par  un  acte  adressé  au  Conseil  fédéral 
suisse,  qui  le  fera  connaître  à  cliacun  des  autres  Etats  contractants. 

Art.  10.  —  Les  délais  prévus  par  l'article  8  pour  la  mise  en  vigueur 
de  la  présente  Convention  partiront,  pour  les  États  non  signataires, 
ainsi  que  pour  les  colonies,  possession  ou  protectorats,  de  la  date  de 
leur  adhéBion. 

Art.  II.  -  La  présente  (Convention  ne  ])Ourra  pas  être  dénoncée  soit 
par  les  Étals  signataii-es,  soit  par  les  Etats,  colonies,  possessions  ou 
protectorats  qui  adliérei-aient  ultérieurement,  aviuit  l'expiration  d'un 
délai  de  douze  ans  a  pai't,ir(U'  hiclùturcdn  [)r()(u''sverb;tl  de  (U!pôt(h's 
ratifications. 

Elle  pouri'a  (îusuite  être  dénoncée  d'année  en  année. 

La  dénonciation  n'aui-a  d'elfet. qu'un  an  après  ((u'elle  aura  été 
adrcHHée  par  écrit  au  (îonseil  fédéral  suisse  par  le  (iouvern(^ment 
iutéreHsé,  ou,  s'il  s'agit  d'une  colonie,  possession  ou  protectoiat,  par  le 
Gouveruemeut  métropolitain;  le  Conseil  fédéral   la  communiquera 
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iraraédijitement  au  Gouvernement  do  chacun  des  autres  États  contrac- 
tants. 

.    La  dénonciation  n'aura  d'effet  qu'à  l'égard  de  l'État,  colonie,  posses- 
sion ou  protectorat  au  nom  de  qui  elle  aura  été  adressée. 

En  foi   de   quoi  les   plénipotentiaires   ont  signé  la  présente  Con- 
vention. 

Fait  à  Berne,  le  vingt-six  septembre  mil  neuf  cent  six,  on  un  seul 
exemplaire,  qui  demeurera  déposé  aux  archives  de  la  Confédération 
suisse  et  dont  une  copie,  certifiée  conforme,  sera  remise  par  la  voie 
diplomatique  à  cliacun  des  Etats  contractants. 
Pour  V Allemagne  : 
(L.  S.)  v.  BtiLow. 
(L.  S.)  Casi'ar. 
(L.  S.)  Fkick. 

(L.  S.)    ECKAHOT. 

Pour  V  Aulriche  fl  pour  la  Hongrie  : 
.  (L.  S.)  Baron  IIeidkeh-Egeregg,  ministre  d'Autriclje-Hongrie  à 
Berne. 

Pour  l'Autriche  : 
{L.  S.)  MUi.i.Eu. 

Pour  la  Hongrie  : 
(L.  S.)  Nicolas  Gersteu. 

Pour  la  Belgique  : 
(L.  S.)  M.  MicHOTTE  i)K  Welle. 
{L.  S.)  J.  Dubois. 

Pour  le  Danemurk  : 
iL.  S.)  II.  Vedel. 
Sous  réserve  de  la  déclaration  faite  en  séance  plénière  de  la  Coulé 
rence,  le  26  septembre  190(),  quant  à  l'article  8. 
Pour  l 'Espagne  : 
L.  S.)  Bernardo  Almeila.y  Herrebos. 

Pour  la  France  : 
L.  S.)  KÉvoiL. 

Arthur  Fontaine. 

Pour  la  Grande-Bretagne  : 
(L.  S.)  Herbert  Samuel. 
{L.  S.)  Malc'olm  Dei.vingne. 

Pour  l'Italie  : 
L.  S.)  H.  Magliano. 
(L.  S.)  G.  Montemartini. 


Pour  le  Luxembourg 
H.  Neuman. 
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Pour  les  Pai/s-Bas  : 
(L.  S.)  Recteren. 

L.-H.-W.  Rkgout. 

Pour  le  Porlugal  : 
(L.  S.)  Alberto  d'Oliveira. 

Pour  la  Suède  : 
[L.  S.)  Alfr.  Lagerheim. 

Pour  la  Suisse  : 
L.  S.)  Emile  Frey. 
F.  Kaufmann. 
A.  Lachenal. 
Schobinger. 
h.  scherrer. 
JoHx  Syz. 


Pour  copie  certifiée  conforme  : 

Au  nom  de  la  Chancellerie  fédérale  suisse, 

Le  Chancelier  de  la  Confédération, 

RiNGIER. 


Berne,  le  23  octobre  1906. 


Les  ratifications  de  la  Belgique  ont  été  déposées  à  Berne  le 
20  juin  1908. 

Certains  États  signataii-es  n'ayant  pu  dépot^er  leurs  ratifications  à  la 
date  extrême  fixée  par  la  Convention,  soit  le  lU  décembre  1908,  cette 
date  a  été,  de  commun  accord,  reportée  au  14  janvier  1910.  Les  délais 
prévus  aux  ai'tides  8  et  1 1  pour  l;i  mise  en  vigueur  et  la  durée  de  la 
Convention  seront,  on  conséquence,  comptés  ;V  partir  de  cette  dernière 
date. 

L(,'  Danemark  et  l'Kspagne,  pays  signataires,  ne  se  sont  pas  trouvés 
e,n  mesure  de  i-atifier  la  Convention. 

Par  application  des  stipulations  de  l'article  (>  de  la  Convention,  le 
rJouverQennînt  français,  d'une  part,  et  le  (Gouvernement  de  S.  M.  Bri- 
tannique, d'autre  part,  ont  notifié  au  (Jouvernement  fédéral  suisse 
l'adhésion  des  colonies,  possessions  et  protectoi-ats  suivants  : 

A.  Algérie  et  Tunisie. 

/y.  Coyian.  (/ôte  d'Or,  ilés  Fidji,  (fibialtar,  iles  Leeward,  Nigeria 
du  Nord,  Nouvelle-Zélande,  Trinité  et  Protectorat  de  l'Uganda. 

Ces  adhésions,  sauf  celle  de  la  Tunisie,  ayant  été  notifiées  antérieu- 
rement au  14  janvier  l'.iio,  la  «'onvention  deviendra  applicable  pour 
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les  colonies,  possessions  et  protectorats  ci-dessus  énumérés,  hormis  la 
Tunisie,  en  même  temps  que  pour  les  F^tats  signataires.  L'adhésion  de  la 
Tunisie,  notifiée  le  15. janvier  1910,  sortira  sesellets  le  15 janvier  1912. 

Certifié  par  le  Secrétaire  général 
du  Ministère  des  AflFaires  étrangères, 

B""  Van  der  Elst. 


ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 

pris  en  exécution  de  l'article  8,  alinéa  5,  de  l'arrêté  royal 
du  25  juillet  1910  concernant  l'emploi  de  lacéruse  dans 
les  travaux  de  peinture  en  bâtiment. 

Le  ministre  de  l'Industrie  et  du  Travail, 

Vu  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910  concernant  l'emploi  de  la  céruse 
dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiment  et  notamment  l'article  8, 
alinéa  5,  de  cet  arrêté,  ainsi  con^u  : 

«  Les  patrons  ou  chels  d'entreprise  tiendront  un  registre  spécial 
conforme  au  modèle  délivré  par  l'administration  et  sur  lequel  le  méde- 
cin agréé  consignera  les  constatations  faites  au  cours  de  ses  examens. 
Ce  registre  sera  remis  aux  agents  de  l'autorité  à  chaque  réquisition.  » 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Le  registre  prescrit  par  l'article  précité  sera  con- 
forme au  modèle  ci  annexé. 

Bruxelles,  le  14  septembre  1910. 

Arm.  Hubert. 
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Registre  médical  prescrit  par  1"  arrêté  royal 
du  25  juillet  1910. 


Firme  et  adresse 


Nom  et  prénoms  du  propriétaire 

ou  gérant  :    . 

CONSTATATIONS 

faites  au  cours 

_« 

c 

NOM,  PRÉNOMS 

"3 
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trimestrielles 

.2  o 

s 

« 

ai  >- 
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ai 

03 
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<ù 
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N»  18  QUINZIÈME  ANNÉE  15  OcTOimE  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBUÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  SEPTEMBRE  1910. 


Trente  olïices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  septembre  1910.  Pour  3,'2Si  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  4,588  demandes  des  ouvriers  (liommes),  soit  une  proportion  de 
140  demandes  pour  100  olfres.  La  moyenne  était  de  1 1'2  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en  septemdre,  elle  était  de 
179  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  cbômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  môme  mois  par  2W  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  46,250  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  septembre,  792  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.7  p.  c. 
(contre  1.9  p.  c  le  mois  dernier).  En  septembre  1909,  la  proportion  des  chô- 
meurs était  de  2.(i  p.  c. 

Les  données  de  source  syndicale  sont  donc  de  nouveau  un  peu  plus  favo- 
rables que  celles  des  offices  de  placement  gratuit  ;  mais,  des  unes  comme  des 
autres,  il  résulte  encore  que  la  situation  générale  est  peu  différente  de  celle 
du  mois  dernier  et  notablement  meilleure  que  celle  de  l'an  passé  à  même 
époque. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^*^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons.  —  La  situation  reste  sensi- 
blement la  môme,  tant  au  point  de  vue  de  la  production  qua  des  expéditions  et 
des  prix.  Les  foyers  domestiques  ont  bénéficié  d'un  courant  d'ordres  assez 
important,  par  suite  de  ce  que,  le  1"  septembre,  amène  l'application  des  prix 
d'hiver.  Les  charbons  à  coke  ont  une  demande  très  suivie,  par  continuation  ;  par 
contre,  les  Flénus  laissent  quelque  peu  à  désirer.  La  campagne  briquetière  n'a 
pas  été  favorisée  par  le  beau  temps  et  la  consommation  en  charbon  s'en  est  for- 
tement ressentie.  Les  disponibles  en  charbons  industriels  tendent  à  s'accroître. 

(A.  L.) 

Charleroi.  —  En  fines  grasses  et  poussiers  maigres,  il  y  a  de  grosses  disponi- 
bilités; en  fines  maigres,  la  campagne  briquetière  est  terminée  et  a  été  désas- 
treuse. En  tout  venants  industriels,  les  stocks  s'accentuent  ;  enfin,  en  foyer» 
domestiques,  les  commandes  sont  assez  bonnes,  quoique  inférieures  à  celles  de 
l'an  dernier.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Le  marché  ne  s'est  pas  amélioré;  en  présence  des  offres  de 
charbons  allemands,  les  prix  sont  peu  tenus  et,  malgré  la  période  de  réduction 
de  la  production,  les  expéditions  sont  lentes  et  les  stocks  augmentent.  En  foyers 
domestiques,  le  mouvement  est  aussi  plus  calme  ;  les  expéditions  par  eau  sont 
cependant  reprises  régulièrement  depuis  la  cessation  du  chômage  de  la  naviga- 
tion. Il  y  a  abondance  de  main-d'œuvre.    (G.  P.) 

Liège.  —  La  situation  en  charbons  industiels  ne  s'améliore  pas.  En  foyers 
domestiques  maigres,  les  enlèvements  sont  bons;  ils -sont  inférieurs  aux  enga- 
gements pour  les  charbons  demi-gras,  à  cause  de  la  concurrence  hollandaise  et 
allemande.    (T.  D.) 

Fabriques  d'aggloméris  «?e  bouixie.  —  Mons,  Charleroi.  —  i^a  labrica- 
tion  est  active;  le  prix  élevé  du  brai  maintient  fermement  les  cours.  Les  mômes 
prix  qu'aux  adjudications  prérédente.s  ont  été  soumissionnés  à  une  récente 


(♦)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig:nemeuts  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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adjudication  pour  la  marine.  Par  contre,  les  boulets  ovoïdes  sont  plutôt  faibles; 
la  production  s'amplifie  sans  cesse. 

La  bouvière,  Liège,  Verviers-  —  I.a  production  reste  bonne  et  l'écoulement 
satisfaisant. 

Fours  à  coke.  —  Malines,  Mons,  La  Lotivière,  Liège.  —  La  fabrication 
reste  très  active  ainsi  que  la  vente;  tous  les  fours  icoke  sont  en  activité. 

Charleroi.  —  L'allure  continue  à  être  très  bonne.  Pendant  les  huit  premiers 
mois  de  1910,  nos  importations  de  coke  ont  augmenté  de  i3i,i52  tonnes  com- 
parativement à  la  période  correspondante  de  1009,  soit  de  fifi  p.  c.  environ, 
tandis  que  nos  exportations  n'ont  augmenté  que  de  31 ,63*2  tonnes,  soit  à  peine 
de5p.  c.    (M.  G.) 


INDUSTRIES  DES  CARRIERES. 

Pierres.  —  Mons.  —  Le  travail  se  poursuit  normalement  au.\  différents 
sièges  d'extraction,  mais  à  journées  plus  restreintes;  la  demande  est  régulière 
mais  les  commandes  importantes  font  défaut.  Les  prix  demeurent  satisfaisant?, 
sauf  pour  les  pavés  qui  ont  à  lutter  contre  une  très  vive  concurrence  étrangère. 

(A.  L.) 

La  Loavière.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  malgré  la  saison  favo- 
rable, il  y  a  pénurie  générale  de  commandes  et  dans  plusieurs  chantiers  les 
ouvriers  ne  travaillent  qu'une  partie  de  la  quinzaine  ;  les  prix  sont  mauvais. 

Soignies.  —  La  pierre  taillée  est  peu  demandée  et  l'on  travaille  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins;  très  rares  sont  les  carrières  qui  ont  un  carnet  d'ordres  un 
peu  fourni.  Les  prix  laissent  toujours  à  désirer.  Aux  carrières  de  porphyre,  les 
stocks  de  pavés  et  de  déchets  sont  quasi  épuisés  ;  toute  la  main-d'œuvre  y  trouve 
une  occupation  soutenue;  les  transactions  nouvelles  sont  encore  assez  impor- 
tantes quoique  les  prix  de  vente  soient  discutés.  Les  pavés  de  grès  s'écoulent 
lentement  et  les  ventes  sont  peu  actives.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Travail  assuré  et  régulier;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  petit  granit,  la  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise,  les 
patrons  n'ont  des  commandes  que  pour  travailler  au  jour  le  jour  et  doivent 
congédier  des  ouvriers;  une  carrière  a  dû  chômer  faute  de  travail.  En  grès, 
l'allure  est  loin  d'être  bonne  et  malgré  l'écoulement  de  certains  échantillons, 
les  prix  de  vente  baissent  toujours,  au  point  que  les  petites  carrières  non  rac- 
cordées au  chemin  de  fer  ou  à  la  rivière  ne  sont  plus  exploitables.       (T.  D.) 

Verviers.  —  A  Sprimont,  le  travail  est  peu  abondant  en  général  ;  une  carrière 
importante  vient  cependant  de  recevoir  une  forte  commande  qui  va  alimenter 
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ses  chiiiliers  pendiint  lonjjtemps.  Uaas  les  environs  de  Verviers,  il  y  a  aussi  peu 
de  commaniles  et  abondance  de  bras.  Partout  les  prix  sont  très  bas.      (U.  B.) 

Dinant.  — En  grès,  la  situation  est  mauvaise;  les  commandes  sont  presque 
nulles  et  la  concurrence  des  produits  étrangers  se  fait  de  plus  en  plus  sentir; 
toutes  les  carrières  travaillent  ajournées  très  réduites  et  quelques-unes  envisa- 
gent môme  l'éventualité  de  devoir  fermer  faute  de  besogne.  En  petit  granit, 
l'allure  varie  suivant  les  chantiers  :  quelques-uns  sont  bien  occupés  et  ont 
même  plus  de  commandes  que  les  mois  précédents;  d'autres,  au  contraire,  ont 
peu  d'ordres  et  ne  pourront  employer  leurs  ouvriers  pendant  l'hiver;  le  travail 
est  cependant  encore  régulier  jusqu'à  présent,  mais  la  durée  de  la  journée  est 
diminuée  :  les  prix  sont  déprimés.  Dans  les  petites  carrières  des  environs  de 
Giaey,  l'activité  est  très  bonne  et  les  prix  sont  satisfaisants-    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mom. —  Situation  peu  active  par  continuation;  on  com- 
mence toutefois  à  signaler  une  légère  reprise  dans  les  expéditions.  Les  dispo- 
nibles sont  considérables.    (A.  L.) 

Liège.  —  L'activité  est  bonne,  mais  les  prix  laissent  à  désirer.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons,  Soignies.  —  Situation  toujours  active;  les  ordres  ont  cepen- 
dant beaucoup  diminué. 

Liège.  —  Travail  très  actif;  l'écourement  de  la  production  est  facile,  parce 
que  cette  production  est  de  beaucoup  inférieure  aux  besoins  de  la  région. 

(T.  D.) 

Veroiers.  —  \a  travail  augmente.  La  concurrence  est  très  forte  entre  les  dif- 
férentes carrières  par  suite  de  l'emploi  des  sables  du  Rhin.    (I).  R.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mom.  —  Ralentissement  général  ;  l'ex- 
traction a  peu  diminué  jusque  maintenant,  mais  pour  le  25  septembre  des 
équipes  entières  d'ouvriers  partiront  pour  la  campagne  sucrière  en  France,  et 
ces  équipes  ne  seront  pas  remplacées.    (A.  I^.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Ciney  la  situation  est  très  bonne;  les  com- 
mandes sont  abondantes  et  la  production,  activement  poussée,  s'écoule  au  fur 
et  à  mesure  de  l'extraction  ;  les  prix  sont  très  rémunérateurs,  surtout  en  terres 
de  premier  choix  ;  tous  les  ouvriers  travaillent  huit  heures  par  jour.      (J .  R.) 

Fours  &  chaux.  —  Hfom,  Verviers.  —  La  fabrication  tend  à  se  limiter  par 
S'iile  lie  la  diminution  des  ordres. 

Soignies.  —  La  demande  est  assez  bonne  ;  les  mises  à  feu  se  succèdent  et  les 
chaix  fabriquées  s'écoulet)t  rapidement.    (V.  S.) 

Lii'ge.  —  Fl'iclniix  hydraulique  la  situation  est  satisfaisante;  le  travail  marche 
bien.  Rn  i  h  lux  pour  blltiment  il  laisse  à  désirer.    (T.  D.) 


Marché  du  Travail  1133 


Binant.  —  Dans  la  vallée  du  Bocq  l'activité  est  assez  bonne,  les  commandes 
suivies  et  le  travail  régulier,  mais  les  prix  restent  mauvais.  A  Ciney,  la  situa- 
tion est  satisfaisante  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés,  mais  l'exlraction  et  les 
expéditions  ne  sont  pas  régulières  ;  tantôt  elles  sont  poussées  au  maximum, 
tantôt  elles  sont  fortement  ralenties,  suivant  les  ordres  des  aciéries  lorraines  ; 
la  main-d'œuvre  est  très  rare.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Turnhout.  —  Calme  saisonnier,  mais  tout  le 
monde  est  encore  à  la  besogne.    (V.  D.) 

Garni.  —  Les  ventes  sont  assez  faciles  et  les  exportations  abondantes,  notam- 
ment vers  l'Allemagne  et  le  sud  de  la  Hollande.  Les  prix  laissent  toujours  à 
désirer.     (L.  V.) 

Saint-Nicolas,  Mom,  Tournai.  —  L'activité  reste  bonne;  la  demande  pour 
l'intérieur  est  abondante,  mais  on  constate  plus  de  calme  dans  le  marché 
d'exportation. 

La  Louvière.  —  On  travaille  au  complet  et  sans  interruption  et  la  vente  se 
fait  à  des  conditions  satisfaisantes.    (C.  P.) 

Scieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoirs  de  marbre.  —  àfons.  — 
Quelques  établissements  accusent  des  ordres  suivis,  mais  la  plupart  signalent 
un  défaut  de  commandes,  notamment  pour  l'intérieur.  En  général  cependant, 
le  travail  se  poursuit  régulièrement.    (A.  L^) 

La  Louvière.  —  L'activité  est  régulière,  nmis  on  se  trouve  toujours  en  pré- 
sence d'une  surproduction  qui  a  provoqué  des  prix  excessivement  bas. 

(C.  P.) 

Soifpiics.  —  La  production,  toujours  importante,  se  vend  relativement  bien 
pour  les  lionnes  qualités.  Les  sciages  de  qualités  inférieures  trouvent  plus 
dilRcilement  leur  placement.  fiCS  prix  laissent  à  désirer.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Situation  peu  brillante.    (P.  r..  T.) 

Dinant.  —  Le  travail  est  assez  suivi  et  le  personnel  est  occupé  jour  et  nuit  ; 
la  situation  est  plutôt  meilleure  que  l'an  dernier  à  n;cme  époque  au  point  de 
vue  des  commandes,  mais  les  prix  restent  déprimés.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Fabriques  de  fer.  —  Mans.  —  La  fermeté  est  la  note  dominante  dans  tous 
les  compartiment?.  Au  marché  des  fontes,  la  situation  demeure  invariable.  Les 
mitrailles  ont  haussé  ;  les  demi-produits  sont  également  très  fermes  ;  en  pou- 
trelles et  rails,  ou  signale  un  courant  assez  satisfaisant  d'aflaires  nouvelles,  pen- 
dant que  les  spécilications  rentrent  très  régulièrement.  Le  marché  des  barres, 
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fer  et  acier,  se  maintient  très  actif.  Les  rods  en  fer  sont  l'objet  d'une  demande 
suivie  à  des  prix  fermes.  Les  tôles  moyennes  et  finies  ont  un  marché  animé  ; 
tes  tôles  fortes  sont  moins  bien  partagées. Aux  laminoirs,  on  travaille  ajournées 
pleines  fort  activement.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'amélioration  s'accentue  et  le  marché  est  très  ferme  ;  les 
usines  ont  leurs  carnets  bien  remplis  et  les  expéditions  sont  régulières.  La 
main-d'œuvre  est  plus  abondante  par  suite  de  la  rentrée  des  ouvriers  brique- 
tiers.    (M.  G.) 

Soignies)  —  Les  transactions  sont  assez  faciles  et  le  travail  est  soutenu  ;  les 
prix  montrent  une  certaine  fermeté,  tant  pour  les  produits  finis  que  pour  les 
matières  premières.    (F.  S.) 

Aciéries.  —  Charleroi.  —  En  rails,  les  affaires  sont  tellement  actives  que 
les  aciéries  ne  sont  pas  toujours  en  mesure  de  faire  face  à  leurs  engagements 
en  temps  voulu  ;  en  poutrelles,  il  y  a  un  certain  ralentissement  saisonnier. 

(M.  G.) 

La  Lnuvière.  —  On  parvient  plus  facilement  à  maintenir  une  bonne  activité 
et  les  prix  se  raffermissent^ il  se  présente  de  nombreuses  demandes  de  travail. 

(G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triais.  —  Anvers.  —  Le  ralentissement  s'accentue  en  charpentes  ;  par  suite 
de  la  forte  concurrence  et  des  prix  excessivement  bas,  la  situation  commer- 
ciale laisse  à  désirer.  En  appareils  de  chauffage  central  il  y  a  surcroit  de 
besogne  et  plutôt  manque  de  bras.    (H.  V.) 

Matines.  —  La  situation  est  assez  calme  en  charpentes  et  les  commandes 
importantes  continuent  à  faire  défaut.  En  grosse  chaudronnerie,  les  ordres  ont 
sensiblement  diminué;  toutefois  les  carnets  sont  encore  bien  garnis  et  le  tra- 
vail est  assuré  pour  plusieurs  mois  à  équipes  complètes.  D'importantes  expé- 
ditions sont  faites  pour  l'exportation.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  Les  commandes  se  suivent  encore  assez  régulièrement;  les 
prix  de  vente  sont  même  un  peu  plus  fermes.  Parmi  les  ouvriers  syndiqués,  on 
remarque  cependant  un  léger  accroissement  de  chômage.    (V.  G.) 

Loncain.  —  l^a  reprise,  après  les  inventaires,  s'est  effectuée  plus  complète- 
ment que  de  coutume:  on  n'a  pas  vu.cette  année,  certaines  catégories  d'ouvriers 
rester  en  chômage  longtemps  après  les  autres.  Acluelleincnl  l'activité  esl  bonne 
en  général  et,  dans  un  des  grands  étai)lissement&  notanimunt,  on  a  réclamé 
un  bon  nombre  d'heures  supplémentaires.    (K.  V.) 

Flandre  occidenfalf.  —  L'ouvrage  est  suffisant  ilans  les  usines  brugeoises, 
des  ouvriers  appartenant  à  la  grande  industrie  signalent  la  longueur  excessive 
des  heures  de  travail  et  du  travail  dominical,  qui  seraient  imposées  par  suite 
de  l'organisation  intermittente  de  travail  de  nuit.  Il  n'y  a  pas  de  chômage  parmi 
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les  syndiqués  ;  quelques  ouvriers  mécaniciens  ou  ajusteurs  sonjl  assez  réguliè- 
rement inscrits  aux  Bourses  du  travail.  La  situation  est  restée  normale  à 
Ostendeetle  chômage  y  est  très  rare  ;  parmi  les  syndiqués  chrétiens  et  socia- 
listes on  ne  renseigne  qu'un  seul  chômeur.  Le  travail  est  très  régulier  à  Rou- 
lers  ;  au  cours  de  l'exercice  1909-1910  les  syndiqués  chrétiens  n'ont  eu  à  indem- 
niser que  36  journées  de  chômage.  Les  ouvriers  de  Courtrai  travaillent  tous 
dans  les  conditions  ordinaires.    (D.  Z-) 

Gand.  —  (Source  ouvrière).  —  La  condition  industrielle  est  redevenue  assM 
favorable  dans  l'industrie  des  métaux  et  pour  l'ensemble  le  chômage  ne 
dépasse  plus  i.^  p.c.  parmi  les  syndiqués.  Spécialement  en  machines  motrices, 
la  condition  est  bonne  et  on  ne  rencontre  plus  guère  de  chômeurs.  A  la  suite 
delà  dernière  augmentation  des  salaires,  qui  a  surtout  tourné  au  profit  des 
ouvriers  encore  jeunes,  on  a  constaté  que  Gand  est  compris  dans  la  tournée 
des  jeunes  ouvriers  étrangers  qui  fout  leur  tour  de  Belgique  et  qu'un  nombre 
assez  respectable  d'Allemands,  d'Autrichiens,  de  Français,  de  Hollandais  et  de 
HoDgrois  sont  maintenant  occupés  dans  les  grands  ateliers.  Un  atelier  de 
petits  moteurs  à  gaz  vient  de  rouvrir  ses  portes,  après  avoir  pris  une  extension 
considérable.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  situation  contiinie  à  être  bonne  ;  au  commencement  du  mois,  de 
nombreuses  réparations  urgentes  ont  fourni  une  besogne  abondante  et  même 
quelque  travail  supplémentaire.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  généralement  favorable;  les  carnets  d'ordres  assu- 
rent le  travail  pour  plusieurs  mois.  Des  commandes  importantes  ont  été  ins- 
crites en  grosses  charpentes  et  en  grosse  chaudronnerie  :  certaines  firmes 
ont  enlevé  k  l'exportation  de  trèsbeaux  ordres.  La  plupart  des  usines  marchent 
en  plein  dans  toutes  leurs  divisions.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Dans  beaucoup  d'usines,  on  parvient  difficilement  à  conser- 
ver un  personnel  normal  ;  le  compartiment  des  machines  motrices  laisse  sur- 
tout à  désirer  et  l'activité  s'y  ralentit  fortement.  On  rencontre  assez  bien  d'ou- 
vriers sans  travail.    (C  P.) 

Soignies.  —  Une  certaine  activité  règne  encore  partout,  mais  on  travaille  à 
bas  prix, car  la  concurrence  s'exerce  largement.    (F.  S.) 

Tournai.  —Travail  régulier  et  situation  satisfaisante  ;  on  ne  signale  point 
de  chômeurs  et  certains  ateliers  recherchent  môme  de  bons  ouvriers. 

(P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  machines  motrices  et  appareils  industriels,  le  travail 
n'est  pas  assez  abondant  et  les  prix  sont  trop  peu  rémunérateurs.  En  machines- 
outils,  les  constructeurs  sont  relativement  mieux  aUmentés  et  obtiennent 
ainsi  d'assez  bons  prix  ;  certains  établissements  font  deux  heures  supplén.en- 
taires  parjour.    (T.  D.) 
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Verviers-  —  Ea  charpentes,  l'alimentation  des  ateliers  est  satisfaisante,  en 
général,  bien  qu'une  légère  diminution  de  besogne  se  soit  produite  par-ci  par- 
là  ;  pas  de  chômage.  Légère  hausse  sur  les  fers  et  les  aciers.  En  machines 
motrices  la  besogne  est  rare,  mais  suffit  à  occuper,  sans  chômage,  toute  la  main- 
d'œ  ivre  disponible.  Eu  machines-outils,  le  travail  est  partout  satisfaisant  et 
même  abondant  dans  quelques  ateliers.  En  appareils  iiidustriels,  les  bras  conti- 
nuent à  être  bien  occupés  sans  chômage.  En  garnitures  de  cardes,  l'alimenta- 
tion est  régulière  dans  la  plus  grande  partie  des  ateliers  ;  bien  que  les  matières 
premières  aient  subi  une  légère  diminution,  elles  sont  encore  30  p.  c.  au-des- 
sus de  la  moyenne  et  les  prix  de  vente  continuent  à  souffrir  de  cette  situation 
anormale-    (1).  B.) 

Dinant.  —  Excellente  reprise  ;  les  commandes  sont  abondantes  en  charpen- 
tes, barrières,  etc., et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix  des  fers 
sont  fermes  ;  tous  les  ouvriers  font  onze  heures  par  jour.     (J .  H  ) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Gand.  —  Dans  la  construction  des 
chaudières,  il  n'y  a  pasde  chômage  ;  quelques  ouvriers  chaudronniers  travail- 
lent hors  ville.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  parviennent  trop  lentement  pour  assu- 
rer un  travail  régulier  ;  aussi  il  y  a  peu  île  mouvement  partout  et  nulle  part  on 
ne  travaille  à  la  lumière  ;  cependant  le  chômage  est  très  rare.    (V.  M.) 

EccloOjMons,  Tournai,  Veroiers.  —  La  situation  est  bonne.  La  plupart  des 
a'.eliers  ont  inscrit  de  beaux  ordres  et  les  ouvriers  sont  généralement  bien 
occupés. 

Grammont,  Soignies.  —  La  situation  est  inégale  ;  ici  on  renseigne  peu  d'or- 
dres, là  on  accuse  un  travail  actif. 

IJéfje.  —  Les  petites  chaudronneries  n'ont  pas  assez  de  besogne  et  chôment 
quelques  heures  [tar  jour.    (T.  D.) 

Machiaea  agrricoles.  —  Monit.  —  Les  commandes  se  font  rares;  on  com- 
mence à  réduire  le  personnel  ouvrier  et  on  ne  travaille  plus  qu'à  journées 
restreintes.    (A.  L.) 

IjV'fje  La  situation  est  assez  bonne;  on  a  du  travail  pour  occuper  régu- 
lièrement et  normalement  tout  le  personnel,  mais  sans  surcharge.    (T.  D.) 

Machiaea  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mom,  lAi'ge.  —  Toujours 
beaucoup  d'activité;  tous  les  ouvriers  disponibles  sont  occupés. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  ^fltlines■  —  La  situation  ne  s'est  pas  encore 
améliorée  et  les  ordres  (  ontinuent  à  manquer;  le  nombre  d'ouvri(>rs  occupés 
est  réduit  au  strict  nécessaire  et  on  travaille  quarante  heures  piir  semaine. 

(J.  T.) 
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Bruxelles-  —  La  fabrication  d'accessoires  de  matériel  pour  chemin  de  fer 
est  encore  calme;  les  effectifs  sont  toujours  réduits  mais  les  heures  de  travail 
se  rapprochent  de  la  normale.  Des  commandes  pour  l'étranger  ont  apporté 
cette  amélioration.    (A.  G.) 

Nivelles-  —  Travail  assez  abondant.    (J.  R.) 

Mons.  —  La  période  des  vacances  a  amené  un  peu  de  calme  ;  les  demandes 
de  prix  sont  nulles,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'extérieur.  Le  travail  se 
poursuit  régulièrement  aux  ateliers  sur  les  ordres  en  carnet.    (A.  L.) 

Charkroi-  —  On  signale  une  légère  tendance  à  l'amélioration;  les  demandes 
sont  assez  importantes,  mais  la  concurrence  mondiale  est  très  grande.    (M.  G. 

La  Louvière-  —  Les  établissements  sont  diversement  alimentés;  la  plupart 
ont  peu  de  commandes  et  n'arrivent  plus  à  occuper  leur  personnel  normal. 

(G.  P.) 

Soignies.  —  Les  carnets  d'ordres  sont  peu  garnis  ou  sont  en  voie  d'épuise- 
ment; les  commandes  en  cours  d'exécution  permettent  cependant  d'occi  per 
de  façon  régulière  tous  les  bras  embauchés.    (F.  S.) 

Liège.  —  L'Etat  ayant  doiuié  dans  les  derniers  temps  quelques  commandes, 
les  spécialités  ont  da  la  besogne.     (T.  D.) 

Gonstruotion  navale.  —  Anvers-  —  Dans  les  ateliers  de  réparation  de 
navires  le  travail  a  été  un  peu  moins  abondant,  cependant  les  bons  ouvriers 
ont  toujours  de  l'occupation  ;  ce  sont  surtout  les  manœuvres  et  ouvriers  sans 
spécialité  qui  trouvent  dillicilement  du  travail.     (H.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  besogne  est  toujours  très  abondante  à  Tamise  ;  les 
ordres  sont  si  nombreux  qu'on  doit  travailler  des  heures  supplémentaires. 

(V.  D.  V.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anver.'i,  Matines,  Alost,  Mons.  —La 
situation  est  toujours  satisfaisante  et  l'ouvrage  abondant. 

Gand.  —  Activité  assez  modérée;  c'est  la  fin  de  la  saison.    (L.  V.) 
Liège.—  Le  travail  pourrait  être  plus  abondant,  et  certains  établissements 
cessent  le  travail  le  lundi  à  Ki  heures.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes  on  constate  une  bonne  suite  de  commandes, 
mais  les  bras  restent  abondants;  les  matières  premières  sont  de  nouveau  en 
hausse.  En  automobiles  tous  les  ateliers  sont  régulièrement  alimentés. 

(D.  B.) 

Taillanderie,  pi  atinerie.  —  Dinant.  —Bonne  situation;  les  ordres  en 
pièces  de  rechange  pour  machines  agricoles  sont  très  nombreux  à  l'intérieur  et 
l'exportation  donne  bien.    (J.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —Anvers.  —  Allure  plutôt  faible,  pf  u 
de  commandes;  il  y  a  peu  d'ouvriers  disponibles.     (H.  V.) 
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Malines,  ifons.  —  Situation  calme;  l'ouvrage  n'est  pas  abondant;  Factîvité 
est  toutefois  assez  soutenue. 

Nivdles,  Gand,  Verviers.  —  Tous  les  ateliers  sont  régulièrement  alimentés  ; 
à  Verviers,  il  y  a  pénurie  de  main-d'œuvre  et  à  Gand  on  fait  des  heures  supplé- 
mentaires. 

Fouderie  de  fonte.  —  Malines.  —  Situation  très  calme;  une  des  plus  impor- 
tantes fonderies  de  la  région  est  de  nouveau  fermée.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  Besogne  peu  abondante;  les  prix  sont  très  bas.    (J.  R.) 

Gand,  La  Louviere.  —  Les  commandes  sont  abondantes  et  permettent  de 
marcher  à  bonne  allure,  sans  chômage;  les  prix  restent  peu  élevés. 

Mons. —  Peu  d'ordres  nouveaux;  les  prix  restent  néanmoins  très  fermes, 
avec  tendance  à  la  hausse-  On  travaille  sur  les  commandes  en  carnet  et  tous 
tes  ouvriers  sont  généralement  bien  occupés.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Activité  faible,  sauf  pour  les  fonderies  qui  s'occupent  des  spécia- 
lités.   (F.  S.) 

Verviers:  —  Travail  régulier  pour  occuper  tous  les  bras  disponibles;  pas  de 
chômage.    (D.  B.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  ont  en  général  assez  de  besogne,  sans  être 
toutefois  surchargées.  Dans  les  fonderies  d'acier,  le  travail  fait  défaut  et  les 
prix  sont  bas.     (T.  D.) 

Dînant.  —  Bonne  activité- à  Ciney,  principalement  en  pièces  spéciales,  dont 
les  expéditions  sont  très  suivies;  le  travail  est  assuré  jusqu'à  la  fin  de  l'année; 
les  ouvriers  font  dix  heures  par  jour  et  il  y  a  pénurie  de  mouleurs  ;  la  fonte  brute 
a  une  tendance  à  la  hausse  et  les  prix  de  vente  sont  très  discutés.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malines.  —  Situation  assez  satis- 
faisante dans  les  deux  premières  industries,  qui  sont  assez  bien  occupées;  en 
poôlerie,  calme  de  morte-saison.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons,  Soignies.  —  La  situation  en 
ferronnerie  et  serrurerie  est  active,  par  continuation  ;  on  signale  une  reprise 
assez  accentuée  en  poélerie. 

Flandre  occidentale.  —  Les  besoins  de  bras  sont  devenus  plus  faibles;  en 
plusieurs  endroits,  la  journée  do  travail  a  diminué  avec  les  jours,  ce  qui  prouve 
qu'on  ne  travaille  pas  beaucoup  à  la  lumière  dans  la  ferronnerie  de  b&timent;  à 
Bruges,  on  signale  môme  quelques  chômeurs;  la  reprise  en  poélerie  est  proche. 

(I).  Z.) 

Alost.  —  Pour  les  forgerons  et  les  serruriers,  le  travail  marche  encore  passa- 
blement, mais  les  commandes  diminuent  et  la  morte-saison  commence  plu»  tôt 
que  l'année  dernière.  En  po(*lorie,  les  ordres  parviennent  en  nombre  suffisant 
pour  travailler  dix  heures  par  jour;  le  chômage  est  peu  considérable.    (V.  N.) 
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Liège.  —  En  ferronnerie  et  serrurerie,  situation  très  calme;  en  poôlerie,  il  y 
a  du  travail  pour  occuper  tout  le  monde,  mais  au  jour  le  jour.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  ferronnerie,  il  y  a  augmentation  de  besogne;  en  serrurerie, 
calme  sans  chômage;  en  poelerie, le  travail  est  abondant  et  la  main-d'œuvre 
fait  défaut.     (U.  B.) 

Boulonnerie.  —  Mons,  Charleroi.  —  Les  usines  enlèvent  péniblement  et  à 
grands  coups  de  réduction  de  maigres  commandes,  qui  ne  suffisent  môme  pas  à 
les  alimenter  pour  leur  besogne  journalière. 

Tm  Louvière.  —  La  situation  a  peu  varié  ;  les  ordres  sont  peu  abondants  et  les 
prix  se  ressentent  du  mauvais  état  du  marché.    (C.  P.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfilerie.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est 
assez  développée  parmi  les  ouvriers  tréfiieurs  de  Sweveghem;  la  journée  nor- 
male est  de  onze  heures  trois-quarts  et  le  travail  de  nuit  n'est  pas  rare  ;  tout  le 
personnel  est  à  la  besogne.    (D.  Z.) 

Mons.  —  On  note  une  légère  amélioration.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  Affaires  toujours  calmes;  toutefois^ 
en  canons  damas,  il  y  a  un  peu  de  travail  pour  l'Amérique  et  les  cominande* 
sont  un  peu  plus  fréquentes  ;  le  nombre  des  chômeurs  est  évalué  à  70  p.  c. 

(T.  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Mons.  —  Situation  active;  les  ventes  sont 
suivies.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Ralentissement  sérieux  ;  les  nouveaux  ordres  sont  peu  nom- 
breux ;  toutefois  il  n'y  a  pas  de  stocks  et  les  expéditions  ont  été  remplies  par 
les  ordres  anciens.     (.M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  le  travail  et  les  commandes  sont  régulières; 
en  émaillerie  les  prix  sont  en  hatisse.    (T.  D.) 

Appareils  d'édairag-e.  —  Alost.  —  Très  bonne  situation  ;  il  n'y  a  pas  de 
chômeurs.    (V.  N.) 

Mons,  Liège-  —  Reprise  saisonnière  ;  toute  la  bonne  main-d'œuvre  dispo- 
nible est  au  travail- 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Situation  satisft'aisante  ;  il  n'y  a  pas  de  stocks, 
et  les  eulèvemeiils  soiit  réguliers.  La  producliou,  quoique  normale  conowe 
quantité,  est  mauvaise  comme  qualité  par  suite  des  pluies.    (J.  T.) 

^  Turnhout-  —  .Malgré  la  saison  avancée,  le  bçau  temps  a  favorisé  le  travail 
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dans  les  cliauliers  de  moulage.  Par  contre,  les  expéditions  ont  été  vivement 
contrariées  par  la  mise  à  sec  du  canal  pour  travaux  de  réparation.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  campagne  est  terminée,  seuls  quelques  charretiers  et 
manœuvres  donnent  encore  un  peu  de  vie  aux  chantiers.  Les  prix  de  vente  que 
l'on  avait  fait  remonter  péniblement  de  0.50  fr.  au  printemps,  sont  lourdement 
retombés.  Marché  nul.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  va  finir  ;  on  allume  les  derniers  fours.  Jusqu'à 
présent  on  occupe  toujours  le  personnel  complet,  mais  les  ordres  diminuent. 

(V.  N.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Pleine  activité  ;  les  briques  s'enlèvent  au  fur  et  à 
mesure  de  la  production.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  campagne  tire  à  sa  fin  ;  les  stocks  sont  nuls  ou  peu  impor- 
tants, surtout  à  Renaix  où  les  patrons  ne  peuvent  pourvoir  aux  besoins  de  leurs 
clients,  parce  qu'il  y  a  pénurie  de  bras.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  mauvais  temps  pousse  les  briquetiers  à  cesser  le  moulage  et  à 
monter  leurs  derniers  fours  ;  la  fabrication  a  presque  pris  fin.  On  note  une 
légère  tendance  à  augmenter  les  prix  ;  en  présence  de  la  fabrication  limitée, 
les  stocks  acquièrent  une  plus-value.  Dans  l'ensemble,  la  campagne  aura  été 
bonne.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  campagne  se  termine  un  peu  partout  ;  elle  n'aura  pas  été  fort 
importante,  car  les  ventes  sont  difficiles.    (F.  S.) 

Liéf/e.  —  La  saison  est  terminée  ;  elle  a  été  particulièrement  défavorable  par 
suite  des  pluies  conlinuelles.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Peu  de  besogne  ;  la  vente  est  très  réduite,  mais  tous  les  ouvriers 
réguliers  ont  du  travail,    (l).  U.) 

Dinant.  —  Dans  la  région  de  Giney,  le  travail  est  encore  régulier  ;  le  mou- 
lage est  presque  terminé  et  on  montera  bientôt  les  derniers  fours  ;  la  campagne 
a  été  assez  satisfaisante,  bien  que  les  travaux  aient  été  contrariés  parles  pluies; 
la  vente  est  régulière  et  les  stocks  peu  importants  ;  les  prix  de  vente  sont  rému- 
nérateurs.   (.1   H.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Gommandes  suivies  en  terre  à  feu  et  marché  nor- 
mal en  mujoliques.    (A.  L.) 

Poteries.  —  Mons.  —  A  Sirault,  la  production  des  pots  à  fleurs  est  très 
active  et  les  expéditions  sont  suivies.    (A-  L.) 

Vervier*.  —  Les  commandes  sont  toujours  suffisantes  pour  alimenter  les 
usines.    (IL  IL) 

Produits  réfpactaires.  —  Mons.  —   Les  commandes  de  briques  dimi- 
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nuent,  mais  les  pièces  spéciales  tiennent  un  bon  courant  d'ordres  ;  les  expédi- 
tions sont  plus  actives  que  les  mois  précédents.  La  demande  est  relativement 
active,  mais,  par  suite  des  stocks  à  écouler,  les  prix  restent  toujours  très  bas. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi,  les  commandes  sont  toutefois,  par  suite  de 
la  concurrence,  enlevées  difficilement  et  à  des  prix  peu  rémunérateurs.    (T,  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  prix  sont  faibles  en  tuiles  et  carreaux  et, 
quoique  la  production  ait  été  très  réduite,  les  stocks  sont  importants.    (J.  T.) 

Tarnhoiit.  —  Les  commandes  sont  encore  satisfaisantes  pour  une  fin  de 
saison,  mais  les  expéditions  sont  contrariées  par  l'interruption  de  la  navigation 
sur  le  canal.    (V.  U.) 

Flandre  occidentale-  —  La  production  est  normale  dans  les  tuileries  méca- 
niques du  sud  de  la  province  ;  la  campagne  du  bâtiment  ayant  été  généralement 
bonne,  certaines  usines  se  trouvent  à  court  de  produits  et  ne  sont  pas  en  état 
d'exécuter  les  ordres  qu'elles  reçoivent.  Les  tentatives  de  réorganisation  syndi- 
cale des  ouvriers  des  tuileries  mécaniques  ont  abouti  à  la  constitution  d'un 
premier  groupement  d'ouvriers  chrétiens.    (I).  Z.) 

Alost,  Grammont-  —  La  bonne  activité  continue  dans  presque  tous  les 
ateliers;  les  commandes,  quoique  légèrement  diminuées,  suffisent  pour  tra- 
vailler réy'ulièrement  jusqu'en  octobre;  les  stocks  sont  insignifiants  et  l'écoule- 
ment est  suivi. 

Mons.  —  Fabrication  normale  et  ventes  suivies  ;  le  stock  est  important- 

(A.  L.) 
Soignies.  —  Les  enlèvements  sont  nombreux  et  les  stocks  s'écoulent;  la  pro- 
duction reste  très  active.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  les  tuileries  travaillant  pour  la  région,  la  campagne  est  ter- 
minée et  a  été  médiocre  ;  pour  celles  qui  exportent  en  dehors  de  la  région,  il  y 
a  encore  beaucoup  de  travail.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Charleroi.  —  Les  usines,  qui  étaient  en  acti- 
vité le  mois  dernier,  sont  toutes  en  marche,  excepté  cependant  celles  qui  sont 
en  réparations.  La  demande  a  été  satisfaisante,  surtout  du  côté  du  Japon  qui  a 
soumis  beaucoup  de  spécifications  pour  fournitures  échelonnées  et  pour  le 
Canada,  en  prévision  de  la  prochaine  fermeture  de  la  navigation  directe,  mais 
les  prix  sont  toujours  insuffisants,  vu  l'élévation  du  prix  de  revient.  La  propor- 
tion de  main-d'œuvre  est  faible  et  suffit  difficilement  à  la  demande. 

La  Louvière.  —  La  production  est  normale  et  l'écoulement  régulier. 

(C.  P.) 
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Glaceries.  —  Charleroi.  —  Les  expéditions  ont  un  peu  diminué,  de  même 
que  les  ordres,  qui  ont  été  moins  abondants  que  les  mois  précédents;  aussi  le 
syndicat  a  décidé  de  maintenir,  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  vingt-neuf  le  nombre  de 
jours  de  chômage  par  trimestre.  La  situation  commerciale  reste  toutefois  très 
bonne.  Il  n'y  a  pas  de  main-d'œuvre  disponible.    (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Les  commandes  suffisent  à 
alimenter  la  production  journalière;  par  suite  du  peu  d'entente  existant  entre 
les  producteurs,  les  prix  se  maintiennent  difïïcilement.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  La  situation  commerciale  reste  des  plus  satisfaisantes  et  les 
ouvriers  sont  bien  occupés,  à  l'exception  toutefois  des  tailleurs  de  verre  qui 
manquent  parfois  de  besogne.  Depuis  quelque  temps,  les  rapports  entre 
patrons  et  ouvriers  sont  assez  tendus  et  la  grève  menace  d'éclater.    (C.  P.) 

Soignies.  —  La  demande  ralentit,  mais  reste  suffisante  pour  placer  la  produc- 
tion.   (F.  S.) 

.  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo,  Mons.  —  Fabrication  très  active;  la  demande 
dépasse  sensiblement  l'offre  et  les  prix  sont  très  fermes. 

Allumettes.  —  Grammont.  —  La  crise  continue  dans  tous  les  ateliers;  la 
production  est  limitée  et  les  ouvriers  ne  travaillent  que  trois  ou  quatre  jours 
par  semaine;  un  important  atelier  a  même  chômé  pendant  cinq  semaines. 

(P.  M.) 

Soignies.  —  L'étranger  donne  moins  et  n'accepte  plus  facilement  nos  prix, 
sauf  pour  les  marques  renommées;  toutefois  on  travaille  encore  en  plein  et  les 
expéditions  sont  très  suivies.    (F.  S.) 

Huiles.  —  Maiines-  —  La  situation  toujours  mauvaise  à  cause  des  prix 
exagérés  des  graines  et  de  l'abondance  des  fourrages  verts.    (J.  T.) 

Gand.  —  Bonne  condition.    (L.  V.) 

Alost.  —  Légère  amélioration  dans  une  usine  d'Alost,  où  l'on  conserve  tout  le 
personnel  pendant  treize  heures  par  jour;  la  bonne  saison  d'hiver  s'annonce 
bien.    (V.  N.) 

Bavons.  —  AJulines,  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont,  Verviers.  — 
L'allure  est  bonne  ;  le  travail  et  la  demande  sont  réguliers. 

Rnixdles.  —  Moins  d'activité  à  l'exportation  en  savons  de  toilette;  vers 
rMxlrèrne-C>rlenl.  un  arrc^t  se  produit.  La  hiuisse  continue  sur  les  prix  de  toutes 
les  matières  premières;  Ikà  principaux  u)ar(-hés  étrangers  enregistrent  la 
fermeté  des  cours,  avec  tendance  encore  à  la  hausse.     (A-  (i.) 
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Mons.  —  Nouvelle  hausse  sur  les  matières  premières.  Beaucoup  d'activité 
aux  usines.  On  annonce  une  prochaine  augmentation  des  prix  de  vente,  car 
les  prix  actuels  ne  laissent  plus  aucune  marge  aux  bénéfices.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  huiles  de  lin  atteignent  des  prix  excessifs  et  se  vendent  un 
franc  le  Idio.  Les  prix  des  savons  mous  augmentent,  mais  pas  proportionnelle- 
ment. La  demande  est  forte,  malgré  les  hauts  prix.    (F.  S.) 

Liège.  —  On  travaille  régulièrement  partout;  les  commandes  suivent  bien, 
mais  laissent  de  petits  bénéfices,  car  la  concurrence  étrangère  est  très  forte. 

(T.  D.) 

Caoutchouc.  —  Flandre  occidentale. —  Les  cours  du  caoutchouc  brut  n'ont 
pas  baissé;  aussi  les  prix  élevés  des  articles  manufacturés  doivent  être  main- 
tenus. La  quantité  de  main-d'œuvre  à  la  disposition  des  fabricants  tend  à  dimi- 
nuer.   (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  continue  à  marcher  régulièrement. 

Alost.  —  On  note  une  forte  reprise  vers  le  ^20  septembre  ;  le  nombre  d'ou- 
vrières n'a  pas  été  augmenté,  mais  le  personnel  masculin  fait  des  journées 
prolongées.    (V.  N.) 

Entrais  chimiques.  —  Gand,  Alost,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Liége^ 
Verviers.  —  La  fabrication  est  active  et  les  expéditions  importantes. 

Eecloo-  —  Calme  saisonnier;  le  personnel  est  réduit.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  \jdL  fabrication  du  superphosphate  minéral  est  très  active  et  les 
expéditions  sont  très  importantes  pour  les  semis  d'automne.  La  main-d'œuvre 
est  assez  rare,  surtout  à  l'approche  de  la  fabrication  du  sucre  ;  on  embauche 
tous  les  ouvriers  qui  se  présentent.    (A.  L.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Les  ordres  sont  très  abondants  et  le  travail 
très  suivi.    (V.  N.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Ijouvain,  Matines.  —  Bonne  situation  pour  les  meuneries 
industrielles,  qui  écoulent  facilement  leurs  produits  ;  les  meuneries  de  campa- 
gne sont  aussi  bien  occupées.  L'achat  de  froment  étrangers  par  les  meuniers 
français  a  déterminé  une  hausse  qui  a  stimulé  l'activité. 

Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Grammont.  —  Les  besoins  de  la  consom- 
mation ont  été  fort  élevés  ;  les  farines  et  les  sous-produits  s'écoulent  réguliè- 
rement à  des  prix  normaux  elles  moulins  travaillent  à  pleines  équipes.    (D.Z.) 

Eecloo.  —  Les  affaires  marchent  doucement  à  des  prix  fermes  ;  les  acheteurs 
sont  hésitants  et  attendent  des  prix  plus  favorables.  La  fabrication  suit  son 
cours  régulier  et  tout  le  personnel  est  occupé  régulièrement.     (V.  d.  V.) 
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Mons.  —La  fièvre  qui  avait  marqué  le  marché  les  mois  précédents  tend  à 
disparaître;  on  reconnaît  aujourd'hui  que  le  stock  européen  est,  à  peu  de 
chose  près,  double  de  celui  de  l'année  dernière  à  pareille  époque,  les  avis 
venant  de  l'étranger  étant  généralement  favorables.  Le  marché  des  farines 
reste  stationnaire.  Bonne  demande,  par  continuation,  en  ce  qui  concerne  les 
sons  et  issues.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  prix  des  grains  subissent  constamment  des  fluctuations,  mais 
peu  importantes,  suivant  les  nouvelles  des  récoltes;  les  récoltes  de  l'Europe 
occidentale  s'annoncent  de  partout  mauvaises  ;  néanmoins  les  cours  des 
farines  marquent  une  baisse  de  un  franc  par  100  kilos  depuis  un  mois;  les 
transactions  sont  assez  nombreuses,  car  la  consommation  reste  très  forte.  Les 
déchets  sont  bien  demandés.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  fabrication  marche  activement,  mais  par  suite  de  la  concur- 
rence et  de  la  surproduction,  la  vente  est  plus  difficile;  on  constate  une  légère 
baisse  des  prix.  Le  prix  du  son  est  très  satisfaisant  pour  la  saison.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  marche  est  régulière  partout,  mais  les  aflaires  sont  difficiles 
et  laissent  peu  de  bénéfices.    (D.  B.) 

Boulangerie,  pâtisserie.  —  Malines,  Mons.  —  Beaucoup  d'activité 
depuis  la  deuxième  quinzaine  de  septembre  ;  les  rentrées  de  villégiature  se  font 
sentir;  tout  le  monde  est  occupé. 

Turnhout.  —  Le  prix  des  farines  restent  élevés  et  les  afl'aires  sont  difficiles 
en  général  pour  les  houlangers.  Situation  normale  en  pâtisserie.    (V.  D.) 

Gand.  —  Le  prix  des  fiirines  ayant  un  peu  diminué,  la  situation  est  assez 
satisfaisante  pour  les  petits  boulangers;  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  chômage, 
mais  un  nombre  assez  considérable  d'ouvriers  ont  abandonné  le  métier  et 
exercent  maintenant  il'autres  professions.    (L.  V.) 

Alost.  —  Une  bonne  animation  règne,  par  continuation,  dans  toutes  les  bou- 
langeries; les  bons  ouvriers  trouvent  facilement  à  «e  placer  et  sont  même 
recherchés;  la  pâtisserie  traverse  la  morte-saison  ;  en  général  on  ne  travaille 
pas  l'après-midi  et  le  nombre  de  chômeurs  est  assez  grand.     (V.  N.) 

Grammonl.  —  Bonne  activité  en  boulangerie.  Le  manque  de  pommes  de 
terre  augmente  encore  la  consommation.    (P.  M.) 

Soignies.  —  La  consommation  est  bonne,  quoique  en  recul  dans  certaines 
régions,  du  fait  que  l'on  commence  h  moudre  et  à  consommer  les  froments 
indigènes  récenmient  récoltés.    (F.  S.) 

lAf'gn.  —  On  constate  une  reprise  qui  ne  fera  que  s'accentuer  de  jour  en 
jour;  la  situation  est  bonne  et  tout  le  monde  est  bien  occupé.    (T.  i).) 

Verviers.  — Travail  régulier  en  boulangerie  avec  personnel  complet  partout; 
ralentissement  saisonnier  en  [nUisserie.    (U.  B.) 
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Dinant.  —  Bonne  allure  en  boulangerie.  Avec  septembre  commence  la 
période  de  grande  activité  saisonnière  dans  la  fabric;ition  des  couques  ;  le  per- 
sonnel est  renforcé  et  travaille  à  journées  pleines  pour  la  formation  des  stocks 
d'hiver.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —  Anvers.  —  Situation  relativement  bonne  pour 
la  saison.  Les  ouvriers  chocolatiers  et  confiseurs,  dans  un  congrès  tenu  à 
Bruxelles,  ont  décidé  de  réclamer  la  journée  de  huit  heures  et  demie  de  tra- 
vail; des  pourparlers  sont  engagés  entre  la  Fédération  belge  des  ouvriers  cho- 
colatiers et  la  Chambre  syndicale  de  la  chocolaterie  belge.    (H.  V.) 

Tarnhout.  —  Une  reprise  se  manifeste  déjà  en  confiserie  à  cause  de  la 
rareté  des  fruits.    (V.  D) 

Bruxdles.  —  Faiblesse  saisonnière  en  septembre,  l.e  (bornage  a  naturelle- 
ment haussé  parmi  les  confiseurs  syndiqués.  Toutefois  la  cherté  des  fruits 
semble  promettre  une  reprise  assez  précoce.     (V.  G.) 

Gand.  —  Condition  satisfaisante  pour  la  saison.    (L.  V.) 

Alost.  —  Calme  de  morte-saison  partout,  mais  moins  accentué  que  l'année 
dernière;  le  personnel  ne  travaille  que  très  irrégulièrement  et  ne  fait  géné- 
ralement que  huit  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Verviers.  —  En  confiserie,  reprise  générale  des  affaires  par  suite  de  la  bonne 
saison;  pas  de  chômage.  En  chocolaterie,  travail  intense  partout.    (I).  B.) 

Fabrication  du  sucre.  —  Mons-  —  Un  retard  considérable  se  manifeste 
dans  la  maturité  de  la  récolte  de  l'année.  Aux  usines,  on  continue  l'aménage- 
ment des  diverses  installations.     (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  sucreries  s'outillent  pour  l'ouverture  prochaine  de  la  cam- 
pagne; les  derniers  temps  sont  favorables  à  la  betterave  pour  la  formation  du 
sucre  et  l'augmentation  du  poids.    (F.  S.) 

Raffinerie  du  sucre.  —  Bruxelles.  —  Le  marché  est  resté  inchangé 
jusque  vers  la  fin  du  mois,  où  une  baisse  de  3  francs  par  100  kilos  a  eu  lieu  venant 
de  l'Allemagne  par  suite  de  reventes  de  fortes  quantités  de  sucre  qui  y  avaient 
été  détenues  jusqu'à  fin  août  par  des  spéculateurs.  La  répercussion  de  celte 
baisse  s'est  étendue  à  tous  les  autres  marchés  d'Europe.  La  vente  à  l'intérieur 
a  été  bonne,  sauf  pour  le  sucre  en  pains  dont  la  demande  a  été  plus  faible  par 
suite  de  la  mauvaise  saison  pour  les  fruits.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  ;  en  général  les  brasseries 
accusent  une  production  et  un  débit  plus  grands  que  l'année  dernière. 

(J.  T.) 
Taniliout.  —  L'approche  de  l'hiver  se  fait  déjà  sentir  et  la  consommation 
diminue;  la  concurrence  des  bières  étrangères  est  toujours  très  forte. 

(V.  D.) 
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Flandre  occidentale.  —  La  consommation  a  été  généralement  très  élevée 
pendant  les  derniers  mois  de  l'été,  ce  qu'on  attribue  au  mouvement  très  intense 
de  voyageurs  ;  nombre  de  brasseurs  ont  été  prématurément  à  court  d'approvi- 
sionnements et  de  matière  première.  Les  houblons  sont  à  de  bons  prix. 

(l).  Z.) 

Alost.  —  La  production  et  la  consommation  n'ont  pas  augmenté,  mais  la 
besogne  est  suffisante  pour  travailler  régulièrement  douze  heures  par  jour. 

(V.  N.) 

Orammont.  —  La  situation  est  toujours  bonne;  la  consommation  marche 
assez  bien.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies.  —  Les  affaires  sont  calmes  partout;  les  houblons  sont  en 
hausse  par  suite  du  déchet  du  rendement  dans  le  pays  d'Alost. 

Liège..  —  La  situation  est  très  calme;  on  constate  du  chômage,  il  est  sup- 
porté par  les  patrons,  en  ce  sens  que  les  ouvriers  sont  payés  à  la  semaine 
qu'il  y  ait  du  travail  ou  non.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  diminue;  il  y  a  abondance  de  bras  et  léger  chômage 
partiel.  Les  matières  premières  étant  très  chères,  les  prix  de  vente  laissent  peu 
de  bénéfice.    (U.  B.) 

Malterie.  —  Flandre  occidentale.  —  Toutes  les  malteries  ont  repris  le  tra- 
vail dans  des  conditions  climatériques  assez  favorables,  mais  comme  les  orges 
et  les  escourgeons  de  cette  année  ne  sont  pas  encore  aptes  à  germer,  à  cause 
de  la  tardivité  de  la  récolte,  toutes  ont  été  obligées  de  mettre  en  œuvre  des 
grains  fort  chers  de  la  campagne  précédente;  pour  autant  que  les  besoins 
parfois  élevés  du  moment  le  permettent,  les  brasseurs  remettent  leurs  achats 
jusqu'à  ce  que  les  nouveaux  malts  soient  dans  le  commerce.  (I).  Z.) 

Gand.  —  fi»  fabrication  a  recommencé;  les  stocs  sont  d'ailleurs  presque 
épuisés.    (L.  V.) 

Mans.  —  La  nouvelle  campagne  reprend,  mais  faiblement.    (A.  L.) 

Soignies. —  La  fabrication  va  reprendre  en  octobre;  les  escourgeons  de 
cette  année  sont  moins  mauvais  que  l'an  dernier,  mais  ils  laissent  encore  fort 
à  désirer;  ils  sont  offerts  à  bon  marché,  mais  les  acheteurs  font  défaut. 

(F.  S.) 

Distillerie.  —  Gand.  Liège  —  Travail  régulier  sans  chômage. 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  relativement  calme;  toutefois  le  personnel 
reste  au  complet,  car  les  stocks  sont  quasi  nuls;  on  travaille  souvent  avec  une 
petite  équipe  de  nuit;  une  distillerie  importante  d'Alost  augmente  ses  instal- 
lations.   (V.  N.) 

Fabrloaiion  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  très  iatisfai- 
sant  par  suite  de  la  baisse  des  matières  premières.    (V.  D.) 
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Gand,  Morts.  —  Fabrication  régulière  et  ventes  normales;  la  récolte  de 
l'année  est  fort  en  retard. 

Alosl.  —  La  situation  est  très  bonne,  par  continuation,  bien  qu'il  y  ait  un 
léger  ralentissement  dans  les  commandes;  le  personnel  travaille  au  complet  de 
7  à  18  heures.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  fabrication  est  normale  et  le  marché  actif.    (P.  M.) 

INDUSTRIES  TEXTILES 

Filatures  de  jute.  —  Flandre  occtàentak.  —  Cette  industrie  souffre  de  la 
surproduction;  d'autre  part  la  hausse  récente  du  .jute,  laquelle  s'est  répercutée 
sur  le  prix  des  iilés,  a  enrayé  l'écoulement  des  numéros  lins.  Le  travail  est 
cependant  resté  régulier  à  Koulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  est  régulier;  les  fluctuations  constantes  des  prix  rendent 
cependant  les  affaires  difficiles.    (L.  V.) 

Alost  —  Tout  le  personnel  est  bien  occupé  douze  heures  par  jour,  quoique 
les  ordres  sont  moins  abondants.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  Tous  les  métiers  sont  de  nouveau  mis  en  activité  à  Tamise  ; 
les  ordres  sont  abondants.    (V.  d.  T.) 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  Eecloo.  —  La  situation  est  assez 
satisfaisante  ;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  et  le  travail  est  régulier  partout. 

Alost.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  conserver  tout  le  personnel  ouvrier, 
mais  le  travail  est  moins  abondant  que  les  mois  précédents  ;  il  y  a  peu  de  nou- 
velles commandes  et  les  stocks  augmentent  légèrement.    (V.  .\.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  générale  pourrait  être  meilleure  à  Lokeren  où 
l'on  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine  et  seulement  à  journées  réduites. 
A  Zèle,  la  besogne  est  très  abondante;  on  travaille  six  jours  par  semaine  et 
les  patrons  demandent  aux  ouvriers  à  faire  des  heures  supplémentaires,  ce 
qui  n'a  pas  encore  été  accepté.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton  —  Nivelles.  —  La  situation  s'est  améliorée  ;  on  tra- 
vaille en  plein,  sans  chômage.  Au  point  de  vue  industriel,  c'est  le  marasme 
complet  et  les  affaires  ne  laissent  aucun  bénéfice.    (J.  R.) 

Gand.  —  Jl  règne  toujours  peu  d'activité;  la  vente  est  calme  et  les  prix  peu 
satisfaisants  :  la  spéculation  a  même  poussé  le  prix  des  cotons  bruts  pour 
livraison  à  des  cours  sans  précédent.  Dans  diverses  filatures,  on  continue  à  ne 
travailler  que  cinq  jours  par  semaine  et  un  peu  partout  la  production  et,  par- 
tant, les  salaires,  se  trouvent  encore  considérablement  réduits  par  suite  de  la 
mauvaise  qualité  des  matières  premières  ;  dans  un  atelier,  une  grève  a  même 
éclaté  à  ce  propos  et  a  abouti  à  un  relèvement  des  tarifs  ;  dans  un  autre,  les 
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patrons  ont  consenti  à  allouer  des  indemnités  pour  tous  les  cas  où  l'ouvrier 
doit  attendre  les  approvisionnements  de  bobines  ou  de  chaînes-    (L.  V.) 

Alost,  Eecloo.  —  f/amélioration  s'est  maintenue  :  tous  les  bras  disponibles 
sont  occupés  dix  heures  par  jour  et  les  ordres  nouveaux  s'obtiennent  assez 
facilement.  Il  y  a  peu  de  stocks  et  l'écoulement  est  régulier. 

Grammont.  — A  Ninove,  la  situation  devient  très  mauvaise;  les  ouvriers 
chôment  souvent  un  jour  par  semaine  et  partout  le  travail  supplémentaire  est 
supprimé,  excepté  dans  un  atelier.  A  Audenarde,  travail  régulier,  toutefois 
sans  excédent  d'ordres.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  s'est  un  peu  améliorée;  l'exportation  donne  bien  ;  pour 
les  ordres  à  l'intéi  ieur,  les  fabricants  n'osent  trop  s'engager  devant  l'incertitude 
des  marchés,  mais  beaucoup  sont  à  court  de  filés;  aussi  les  livraisons  se  font 
très  réguli  os.  L-is  retors  sont  beaucoup  demandés.  Partout  on  travaille  au 
complet.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  prix  ont  haussé  brusquement  et  le  mouvement  des  cotons 
bruts  a  eu  sa  répercussion  sur  les  filés,  ce  qui  a  paralysé  les  affaires  nouvelles. 
Le  travail  est  assez  régulier.    (F.  S.) 

Tissages  de  coton  —  Turnhout,  Alost.  —  Le  personnel  travaille  toujours 
au  complet  et  les  ordres  sont  abondants  dans  tous  les  ateliers. 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  et  le  chô- 
mage est  encore  assez  abondant;  on  se  plaint  surtout  de  l'incertitude  et  des 
fluctuations  constantes  des  prix  de  la  matière  première. 

(Source  ouvrière.)  —  Aucune  amélioration  sensible  n'est  signalée;  les 
ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières 
et  de  la  sévérité  prise  dans  la  vérification  des  pièces  produites  ;  presque  partout 
le  travail  est  irregulier  et  les  syndicats  doivent  dépenser  beaucoup  d'argent 
pour  l'indemnisation  des  chômages  partiels.  Une  grève  a  éclaté  dans  un  petit 
tissage  à  propos  de  la  suppression  d'une  indemnité  pour  difficulté  de  travail; 
après  quelques  jours,  quelques  grévistes  ont  rei)i"is  le  travail,  tandis  que  les 
autres  étaient  conifédii'îs.  Dans  un  autre  établissement,  on  a  rétabli  au  con- 
traire les  indemnili^s  pour  arrêts  temporaires  de  métiers.  Dans  les  tissi^ges  de 
couvertures,  les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  de  l'irrégularité  de  la  produc- 
tion; dans  les  tissages  de  courroies,  la  production  est  régulière.    (L.  V.) 

Eecloo  —  Le  chômage  est  sans  im|)orlance,  mais  la  situation  générale  laisse 
toujours  à  désirer;  les  ordres  sont  insuffisants  ;  on  travaille  cependant  presque 
partout  six  jours  complets  par  semaine.  A  Somergem,  l'activité  est  en  diminu- 
tion; les  ouvriers  y  sont  très  opposés  au  travail  sur  six  métiers,  mais  ils  ne 
parviennent  pas  à  le  faire  abolir.    (V.  i».  V.) 

Grammont-  (Sourre  patronale.)  —  A  Hcnaix,  l'industrie  nianlie  hMitcmont  h 
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cause  de  la  fin  de  saison  d'hiver.  Quelques  ordres  pour  la  nouvelle  saison 
d'été  1911  sont  déjà  pris. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  plus  régulier,  excepté  dans  cinq  ate- 
liers où  la  situation  est  normale;  à  Audenarde,  situation  calme;  toutefois  il  y 
a  tendance  à  amélioration.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  générale  est  assez  faible  ;  néanmoins  le  chô- 
mage est  insignifiant  et  on  travaille  six  jours  complets  par  semaine  à  Tamise  et 
à  Lokeren;  les  expédilions  sont  trop  peu  importantes  et  quelques  métiers 
restent  inactifs.  A  ^Vetteren,  '200  métiers  sur  1,000  restent  abandonnés  et  les 
matières  premières  n'arrivent  pas  régulièrement;  le  chômage  est  évalué  à 
5  p.  c;  les  expéditions  deviennent  plus  importantes  depuis  quelques  semaines 
et  l'on  travaille  six  jours  par  semaine-  La  vente  d'un  tissage  important  a  fait 
cliômer  les  ouvriers  pendant  deux  jours.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentalf .  —  La  situation  commerciale  s'est 
notablement  améliorée  ;  les  prix  des  filés  sont  descendus  à  un  taux  plus  en 
rapport  avec  la  valeur  des  tissus  et  de  nombreuses  affaires  ont  été  traitées  spé- 
cialement en  fils  d'étoupes;  toutefois  l'écoulement  n'est  pas  encore  suffisant, 
eu  égard  à  l'abondance  de  la  production  et  des  stocks.    'D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  — On  constate  une  certaine  reprise  dans  les  ventes 
de  fils  de  lin,  mais  les  prix  sont  très  bas  et  ne  laissent  guère  île  marge  aux  béné- 
fices. L'éventualité  du  short  time  se  trouve  ainsi  écartée  au  moins  pour  un 
certain  temps;  il  n'y  a  aucun  chômage. 

(Source  ouvrière.)—  11  continue  à  régner  une  bonne  activité;  tous  les  ate- 
liers travaillent  tous  régulièrement  six  jours  de  la  semaine  et  le  nombre  des 
chômeurs  est  restreint.    (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  est  faible  et  on  signale  un  peu  de  chômage  partiel; 
néanmoins  la  besogne  est  plus  abondante  qu'il  y  a  quelques  mois. 

(V.  N.) 

Tournai.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer,  surtout  au  point  de  vue 
commercial.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  Les  affaires  sont  toujours  de  plus  en  plus  calmes;  on  chôme  com- 
plètement le  lundi.    (T.  D.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  vente 
est  calme;  on  en  profite  pour  réapprovisionner  les  magasins.  Les  oscillations 
des  prix  des  filés,  déterminées  par  une  assez  forte  demande  étrangère,  arrêtent 
encore  les  acheteurs  ;  toutes  les  usines  sont  régulièrement  occupées  et  la  bonne 
main-d'œuvre  est  rare. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  très  satisfaisante;  le  chômage  est  quasi 
nul  ;  neuf  syndicats  d'ouvriers  du  textile,  établis  dans  les  principaux  centres 
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industriels,  ne  renseignent  en  tout  que  neuf  journées  de  huit  membres;  ajour- 
née de  travail  est  partout  de  dix  à  douze  heures.    (D.  Z.) 

Gand-  —  Il  y  a  peu.de  bfisogne;  on  ne  travaille  que  cinq  jours  par  semaine  ; 
les  ventes  sont  surtout  difficiles  pour  l'intérieur  du  pays.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  bonne  allure  s'est  maintenue  ;  nulle  part  on  ne  signale  de  chô- 
mage.   (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  bonne.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Saint- Nicolas.  —  Peu  d'activité. 

(V.  D.  V.) 
Verviers.  —  En  général,  le  travail  a  plus  de  régularité  partout,  bien  que 
cependant  certaines  lirmes  renseignent  encore  20  à  25  p.  c.  de  chômeurs. 

(1).  B.) 
Filatures  de  laine  peignée.  —  Tournai.  —  La  situation  n'est  pas  mau- 
Taise  et  on  ne  signale  pas  de  chômeurs.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  (Source  patronale.)  —  Pleine  occupation,  sans  aucun  chômage.  La 
laine  est  excessivement  chère,  ce  qui  rend  la  vente  moins  active.    (D.  R.) 

Dînant.  —  Excellente  activité,  par  continuation  ;  la  main-d'œuvre  est  plutôt 
rare.  Un  atelier  augmente  considérablement  ses  installations  et  pourra  occuper 
un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  à  partir  du  mois  prochain.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers. —  Occupation  de  jour  et  de  nuit  partout; 
la  plus  grande  partie  des  ordres  parviennent  de  l'étranger.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas, 
Liège.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  tout  le  personnel  ouvrier, 
sans  surcharge. 

Nivelles.  —  Le  marché,  qui  avait  été  bien  animé  à  l'exportation,  commence  à 
diminuer  d'activité.  Les  prix  sont  peu  rémunérateurs.    (J.  R.) 

Alost.  —  11  y  a  peu  de  chômage  notable,  mais  l'activité  a  fortement  baissé. 

(V.  N.) 

Verviers.  —  l^égère  recrudescence  de  travail  un  peu  partout;  l'abondance 
de  bras  est  un  peu  moins  importante  qu'en  août.  Dans  les  tissages  à  façon  le 
travail  a  diminué  et  les  chômeurs  sont  assez  nombreux.    (1).  B.) 

IHnant.  —  L'activité  bat  son  plein  partout;  les  commandes  sont  abondantes 
pour  l'été  prochain  et  le  travail  est  assuré  jusqu'au  printemps;  des  atelier:^  ont 
embauché  quelques  nouveaux  ouvriers  et  la  main-d'œuvre  est  recliercliée.  Les 
prix  des  laines  sont  fermes  en  attendant  les  ventes  de  Londres  à  tin  septembre. 

(J.  B.) 

Lavoirs-carbooisagres  de  laine.  —  Verviers-  (Source  patronale.)  —  Le 
man(iuti  de  besogne  i<'esl  aggravé  en  septembre  au  point  qu'il  y  a  des  ouvriers 
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absolument  sans  travail  ;  les  usines  occupées  régulièrement  sont  fort  rares.  Le 
prix  de  la  laine  hausse  toujours  et,  malgré  la  grande  production  aux  colonies, 
on  s'attend  à  une  nouvelle  majoration  des  prix,  ce  qui  rend  les  affaires  fort 
difficiles. 

(Source  ouvrière).  —  Plusieurs  usines  ont  cessé  le  travail  de  nuit,  et  encore 
ne  travaille-t-on  que  trois  jours  par  semaine  ;  on  compte  50  p.  c.  de  chômeurs. 

(D.  n.) 

Bonneterie.  —  Flandre  occidentale-  —  I/approche  de  l'hiver  a  ramené 
l'activité  à  Houlers;  tontes  les  ouvrières  reçoivent  régulièrement  de  la  besogne 
et  la  vente  est  assez  facile  en  dépit  des  prix  élevés.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  en  articles  d'hiver  sont  suffisants  pour  travailler  au 
complet,  mais  on  chôme  en  général  le  lundi.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas,  Tournai.  —  Situation  satisfaisante  ;  travail  régulier  et 
complet. 

Gorderie.  —  Alost-  —  La  besogne  reste  suffisante  et  les  ordres  sont  même 
plus  abondants.    (V.  N.) 

Mons-  —  Le  courant  d'affaires  n'a  guère  été  intense,  notamment  en  ce  qui 
concerne  la  fabrication  des  câbles  de  mines  ;  la  concurrence  étrangère  se  fait 
sentir  plus  que  jamais.  Les  chanvres  du  pays  et  exotiques  similaires  sont 
toujours  à  des  prix  très  élevés  ;  ceux  de  Manille  sont  de  nouveau  fort  chers, 
surtout  les  bonnes  qualités.    (A.  L.) 

Grammont-  —  La  vente  diminue,  mais  le  travail  est  encore  régulier.   (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  bonne  et  les  expéditions  sont  régu- 
lières et  continues  ;  il  n'y  a  pas  d'inoccupés.    (V.  D.  V.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  La  demande  est  assez  bonne  pour  tous  les 
genres.    (V.  D.) 

AJos^  —  Bien  que  la  journée  normale  de  d  x  heures  soit  presque  partout 
régulière,  on  signale  dans  maints  endroits  déjà  quelque  travail  supplémen- 
taire. A  Alost  on  a  commencé  plus  tôt  que  l'année  dernière  le  travail  à  la 
lumière.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  Ou  travaille  activement  avec  personnel  toujours  renforcé.  Les 
belles  dentelles  se  vendent  facilement  à  des  prix  satisfaisants.  Les  ouvrières  se 
plaignent  des  intermédiaires  qui  réduisent  considérablement  les   salaires. 

(V.  D.  V.) 

Grammont.  —  La  situation  est  favorable  ;  les  commandes  sont  toujours  très 
nombreuses  et  les  ouvrières  sont  surchargées  de  besogne.    (P.  M.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Eecloo-  —  Travail  toujours  régulier  et  vente 
active.    (V.  d.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Diminution  notable  de  l'activité.    (V.  d.  V.) 
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Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Grammont.  —  I.e  travail  est  surabondant 
à  Renaix  ;  certains  ouvriers  travaillent  jusqu'à  23  heures.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  n'est  pas  très  forte.    (V.  d.  V.) 

Verviers-  —  Un  peu  moins  de  besogne  qu'en  août  ;  il  y  a  abondance  de  bras, 
mais  le  chômage  est  à  peu  près  nul  parmi  les  ouvriers  réguliers.    (1).  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Allure  calme  ;  il  y  a  pénu- 
rie de  commandes.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale).  —  La  demande  de  toiles  blanchies 
est  presque  nulle  dans  le  pays  ;  la  blanchisserie  marche  fort  mal  et  l'on  ne  tra- 
vaille généralement  que  quatre  ou  cinq  jours  par  semaine.     (I).  Z.) 

Gand.  —  Sauf  un  établissement,  toutes  les  blanchisseries  sont  bien  occupées. 
Le  syndicat  ouvrier  s'occupe  à  nouveau  d'organiser  un  mouvement  pour  la 
hausse  des  salaires.    (L.  V.) 

Ai)$t.  —  Quoique  la  situation  ne  soit  pa-  1res  brillante,  il  y  a  une  sérieuse 
reprise  ;  le  travail  c^t  plus  régulier  et  le  chômage  pnrîiel  commence  à  dimi- 
nuer.   (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Alost-  —  L'amélioration  persiste  :  les  com- 
mandes augmentent  notablement.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'activité  est  grande  à  Henaix  ;  les  ordres  sont  nombreux  et 
tous  les  ouvriers  font  ilu  travail  supplémentaire.    (P.  M.) 

Saint -Nicolas.  —  Situation  assez  satisfaisante.    (V.  u.  V.) 

Verviers.  —  Travail  assez  régulier  et  sulUsant  partout  pour  occuper  à  peu 
près  tout  le  personnel.    (U.  B.) 

Teillage  et  rouissagre  du  lin.  — Flandi'e  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers 
des  bords  de  la  Lys  sont  encore  à  la  besogne  ;  on  constate  cependant  que  les 
lins  commencent  à  faire  défaut  et  que,  de-ci  de-là,  le  rouissage  prendra  fin  avant 
la  date  ordinaire.    (D.  Z.) 

Eecloo.  —  Bonne   activité  avec  personnel   complet  ;  situation  favorable. 

(V.n.V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  septembre  i9W. 


Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 7 

Anvkhs 483 

Gand 657 

Malines. 96 

Saint-Nicolas 3(> 

Schaerbeek 64 


l'emploi. 

Offres  d 

'emploi. 

Placements 

>mmes. 

Hommes. 

Femmes. 

effectués. 

4 

4 

65 

297 

66 

273 

245 

346 

158 

294 

— 

41 

— 

37 

il 

28 

17 

27 

19 

(il 

19 

37 

Bourses     du     travail 

subsi 

- 

diées  par  les  communes. 

Bruxelles 

532 

183 

416 

313 

421 

HUY 

9 

16 

9 

3 

3 

LiÉC.E 

72U 

200 

475 

110 

355 

Louv.viN     .    • 

120 

10 

67 

4 

56 

MONS 

117 

157 

61 

122 

99 

Pâturages .    .    . 

8 

41 

11 

57 

30 

Autres  institutions. 

Anvers  (VIeininckxveld)    .    . 

150 

— 

90 

— 

75 

BnuxELLEs(Coacordia)     .     . 

209 

— 

184 

— 

104 

Bruxelles  (Persévérance)    . 

— 

32 

— 

33 

19 

Bruges  

118 
13 

11 

71 
13 

14 

83 

Eecloo  

28 

Enghien 

7 

— 

14 

— 

4 

Gand  (Oudburg) 

50 

11 

29 

10 

22 

Hasselt 

56 

5 

60 

3 

39 

Liège  (Hors-Château)    .    .    .    . 

535 

200 

276 

73 

222 

Liège  (Goncordia) 

209 

— 

162 

— 

87 

Ransart.    ....... 

18 

2 

101 

3 

12 

Renaix  ...    

4 

1 

20 

1 

5 

Saint-Nicolas  (Waes)  .    .    .    . 

39 

5 

25 

6 

11 

Saint-Trond 

2-i 

27 

— 

40 
43 

2 

13 

Soignies-Écaussines    .    .    . 

24 

TiRLE.MONT 

235 

— 

306 

— 

235 

ViLVORDE     

18 

17 

14 

26 

18 

Malines.—  Cercle  ouvrier  catho 

liqne 

27 

18 

15 

2,652 

Totaux 

• 

4,588  1,231 

3,282 

1,040 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Bel^re  »  du  mois  de  septembre  1910. 

1"  «  De  VereenigJe  Croenlealiweelîcrs  ».  ui)ion  d'affriculteurs,  à  Loochristi. 
(Acte  n»  1812.) 

2<»  «  De  Vereeuigde  Tuinbouwers  »,  union  li'liorticulieiirs,  à  Waereghem. 
(Acte  n°  18M.) 

3°  «  Sint-Antoniusgiide,  landelijke  beroepsvereeniginp  »,  union  d'agricul- 
teurs, à  Eessen  lez-Uixmude.  (Acte  n°  1815.) 

4*^  «  De  Vereeni^de  Kaatw^erksters  b,  union  d'ouvrières  dentellières, 
àTurnlioul.  (Acte  n°  1816.) 

5"  «  Neerliof,  laudelijke  beroepsvereeniging  »,  union  d'aviculteurs,  à  Saint- 
André.  (Acten"  1817.) 

G"  «  Kweeksyndikaat  voor  varkens  :  Imtner  vooruit  »,  union  d'éleveurs  de 
porcs,  à  Oostcamp.  (Acte  n°  1818.) 

7"  «  Vooruitzichl  naar  schooner  en  beter,  landelijke  beroepsvereeniging  », 
union  d'agriculteurs,  à  Houlbulsl.  (Acte  n°  1819.) 

8"  «  Syndicat  pharmaceutique  de  l'arrondissement  de  Li<uvain  », 
à  Louvain.  (Acte  u°  1820.) 

9"  «  Syndicat  d'élevage  »,  à  Perwez.  (Acte  n"  1821.) 

10°  «  Alliance  des  Employés  et  Voyageurs  »,  à  Gand.  (Acte  n°  1822.) 

H"  a  (ieitenbond  vaa  IVoven  »,  union  d'éleveurs  de  cbèvres,  à  Proven.  (Acte 
n° 1823  ) 

12"  «  Corporation  agricole  Saint-Hubert  »,  à  Durnal.  (Acte  n"*  1824.) 

13"  «  Sint-Eloy's  Boerenbond  »,  union  d'agriculteurs,  à  Hulste.  (Acte  n"*  1825.) 

14"  «  (^iOrporation  agricole  Saint-Éloi  »,  à  Temploux.  (Acte  n»  1826.) 

15**  «  Met  Vilvoordsclie  Witloof  »,  union  des  planteurs  de  chicorées,  à  Vil- 
vorde.  (Acte  n"  1827.) 

U)0  «  Association  stomatologique  belge  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n"  1828.) 

17°  «  Bakkerskoor  van  Nieupoort  »,  union  de  boulangers,  à  Meuport. 
(Acte  n"  1829.) 

18'  «  Voorzieiiigheid,  vakvereeniging  van  Geitenboeren  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Zarren.  (Acte  n"  1830.) 

19^  «  Vo'jraitzicht,  vakvereeniging  van  Geitenboeren  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Slype.  (Acte  n"  1834.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  »  du  mois  de  septembre  1910. 

1"  «  Vlaamsche  Broodbakkerij  »,  à  Lauwe.  (Exploitation  d'une  boulangerie  et 
vente  de  produits  alimentaires.)  (Acte  n"  5274.) 

2°  «  L'Espoir  »,  à  Enjis.  (Exploitation  d'un  magasin  d'alimentation.)  (Acte 
n»  5340.) 

3°  «  De  Volkstem  »,  à  Ledeberg.  (Exploitation  d'une  imprimerie.)  (Acte 
n°  5377.) 

4°  «  Caisse  rurale  »,  à  Merbes-le-Château.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  5122.) 

5°  «  Caisse  rurale  »,  à  Solre-sur-Sambre.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  5430.) 

6"  «  Caisse  rurale  »,  à  Montrœul-.iu-Bois.  (Prêts  aux  associés.)  (Acte  n°  5439.) 

7°  «  Brillant  pour  cuirs  et  métaux  »,  à  Uccle.  (Fabrication  de  tous  produits  de 
nettoyage  et  d'entretien  du  cuir,  des  métaux,  des  meubles  et  du  linoléum.)  (Acte 
n°5462.) 

8"  «  L'Union  agraire  »,  à  Braine-le-Gomte.  (Achat  d'engrais,  de  semences  et  de 
denrées  alimentaires;  exploitation  de  machines  agricoles  et  vente  des  produits 
de  la  ferme.)  (Acte  n°  5503.) 

9"  «  Union  et  Progrès  »,  à  Fexhe-Slins.  (Exploitation  d'un  café,  salle  de  spec- 
tacle, etc.)  (Acte  n"  5533.) 

10"  «  Brasserie  et  malterie  :  De  oude  Linde  »,  à  Berlaere.  (Exploitation  d'une 
brasserie-malterie.)  (Acte  n°5593.) 

Dissolutions. 

r  «Stoommeikerij  Sint-Eligius»,  àThielen.  (Acte  n°5341.) 
2'  «  Maîtres  d'holols  15.  H.  et  H.  de  la  vil)';  de  Bruxelles  »,  à  Bruxelles.  (Acte 
n"  54S4.) 
3'  «  L'Aurore  »,  à  Andeiine.  (Acte  n°  5586.) 
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LA  MUTUALITÉ  M  BELGIQUE 


COMMISSION  PERMANENTE  DES  SOCIETES  MOTUALISTES 

Résumé  du  procès-verbal 
de  la  séance  du  8  juin  1910. 

81*  Séance. 

La  Commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  s'est  réunie  en  séance 
plénière  le  Sjuin  1910. 

Depuis  la  séance  du  16  février  1910,  la  (Commission  permanente  a  re^u  : 
199  demandes  de  reconnaissance  légale  cl  110  demandes  d'homologation  de 
modifications  statutaires. 

Klle  a  transmis  au  gouvernement  :  207  demandes  de  reconnaissance  légale  ci 
{•il  demandes  d'homologation  de  moililications  statutaires. 

Elle  a  élaboré  de  nouveau.v  statuts  pour  41  mutualités. 

Elle  a  examiné  1,103  dossiers  relatifs  à  la  décoration  spéciale  de  mnlunlilt'-. 

La  Commission  examine  une  note  émanant  d'un  <le  ses  membres  et  qui  a  troil 
à  la  «  Mutualité  ratioiuielle  et  intégrale  ».  L'auteur  de  la  note  explique  que  le 
projet  de  mutualité  intégrale  qu'il  préconise  est  la  conclusion  logique  découlant 
des  études  antérieures  de  la  Commission,  études  qui  ont  démontré  l'organisa- 
tion défectueuse  de  la  mutualité,  par  suite  du  manque  fréquent  de  re.«sourfes 
sociales  pour  remplir  les  engagements  multiples  pris  par  les  sociétés  de 
secours  mutuels.  En  face  de  celte  situation  deux  solutions  s'imposent  :  ou  bien 
conseiller  la  limitation  des  avantages  sociaux  aux  ressourcées  assurées  et  s'en 
tenir  à  la  mutuilité  élémentaire,  ou  bien  conseiller  la  création  de  sociétés 
organisant  tous  les  services  mutualistes.  L'auteur  de  la  note  n'hésite  pas  à  se 
prononcer  pour  le  second  système,  c'est-à-dire  celui  delà  «  mutualité  ration- 
nelle et  intégrale  »,  à  la  condition,  toutefois,  que  les  ressources  correspondent 
aux  buts  multiples  poursuivis. 

Cette  manière  de  voir  a  été  consacrée  dans  le  règlement  du  dernier  concours 
entre  les  sociiUés  mutualistes  reconnues  du  canton  de  Binche. 

L'auteur  de  la  note  estime  qu'une  cotisation  globale  moyenne  de  2  francs  par 
mois  permettrait  à  une  société  d'organiser  tous  les  services  mutualistes  quels 
qu'ils  soient. 

Il  ajoute  cependant  que  la  question  d'application  est  surtout  une  question  do 
milieu.  \Ji\  membre  estime  que  ce  système  n'est  pas  sans  offrir  quelque  danger. 
En  elTet,  lorsqu'une  société  possède  plusieurs  caisses  différentes,  elle  est 
amenée  trop  souvent  à  combler  le  déficit  de  l'une  par  le  boni  de  l'autre.  ' 

l>e  plus,  l'adoption  du  système  proposé  bouleverserait  l'économie  d'un  grand 
nombre  de  mutualités  qui  ne  poursuivent  qu'un  ou  deu.\  buts  sociaux. 
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En  somme,  il  faut  tenir  compte  des  circonstances  de  fait  et  de  lieu. 

L'auteur  de  la  note  est  aussi  de  cet  avis.  C'est  ainsi  que,  s'il  s'agit  de  créer 
une  mutualité  dans  la  région  agricole,  mutualité  qui  n'exige  qu'une  minime 
cotisation  de  50  à  00  centimes,  il  convient  de  l'engager  à  n'organiser  que  le 
seul  service  des  indemnités  journalières.  Il  faut,  au  contraire,  préconiser  la 
mutualité  intégrale  à  une  société  fondée  dans  une  agglomération  industrielle  et 
qui  disposerait  d'une  cotisation  assez  sérieuse  lui  permettant  d'accorder  des 
avantages  multiples. 

Un  membre  estime  qu'en  qualifiant  de  but  subsidiaire  l'affiliation  à  la  Caisse 
de  retraite,  on  pourrait  entraver  la  propagande  si  désirable  en  faveur  de  ce 
genre  d'assurance  ;  s'il  convient  de  mentionner  d'abord,  parmi  les  buts  sociaux, 
['assurance-maladie,  il  faut  citer  immédiatement  après,  et  au  même  titre, 
l'assurance-vieillesse. 

Depuis  dix  ans  qu'elle  est  en  /igueur,  la  loi  de  1900  doit  être  suffisamment 
connue  pour  que  personne  n'ignore  plus  les  avantages  résultant  de  l'affiliation 
à  la  Caisse  de  retraite  :  tous  les  mutuellistes  doivent  être  convaincus  que  c'est 
le  meilleur  moyen  de  s'assurer  une  pension  de  vieillesse. 

La  Commission  dé  iide  de  continuer  la  discussion  à  la  prochaine  séance. 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  septembre  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chtimins  de  fer  de  l'Ktat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
quatre  semaines  du  5  septembre  au  2  octobre,  un  total  de  "tOti.OtW  >^agons 
chargés;  ce  nombre  était  de  498,648  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  I25,47!2  wagons  en  1910;  125,033  en  1901>.  Autres  marchandises  : 
333,971    wagons  en  1910;  315,850  en  1909. 

Le  commerce  spécial  et  le  mouvement  de  la  navig^ation  maritime 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1910  (1 1.  —  Le  tableau  comparatif  des 
importations  et  des  exportations  relevant  du  commerce  spécial  de  la  Belgique 
renseigne,  pour  les  trois  trimestres  de  1910,  une  valeur  totale  de  t  milliards 
914,'200,000  francs  à  l'importation  et  de -2,09(1,434,00(1  francs  à  l'exportation; 
ces  sommes  représentent  une  augmentation  de  10.4  p.  c.  à  l'importation  et 
de  7.6  p  c.  à  l'exportation,  par  rapport  à  l'année  1909. 

Le  total  des  droits  de  douane  perçus  (50,486,811  francs)  représente,  pour  la 
môme  période,  une  augmentation  de  li2.6p.  c  en  1910.  U  est  à  remarquer  que 
la  comparaison  des  droits  de  douane  porte  sur  l'ensemble  des  droits  perçus; 
au  contraire,  les  chiffres  relatifs  aux  importations  et  exportations  ne  s'appli- 
quent qu'aux  principales  marchandises  et  non  à  l'ensemble  de  notre  commerce 
extérieur. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  maritime,  pour  les  trois  trimestres 
de  1910,  se  traduit  par  une  augmentation  de  4.1  p.  c  sur  le  nombre  des 
navires  entrés  dans  lés  ports  belges  (8,174)  et  de  5.4  p.  c.  sur  le  tonnage  total 
(11,305,066  tonnes)  par  rapport  à  l'époque  correspondante  de  l'année  dernière. 
Si  l'on  considère  plus  spécialement  les  ports  de  chargement  et  de  décharge- 
ment, le  mouvement  respectif  de  chacun  d'eux  ressort  du  tableau  suivant, 
représentant  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  du  \^'  janvier  au 
30  septembre,  en  1909  et  1910  : 


(i)  D'après  le  Bulletin  mensuel  du  commerce  spécial  de  la  Belgiqtte  avec  tes  pays  étrangers, 
publié  pai  le  ministère  des  Finances. 
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NOMBRE   DE  NAVIRES.  TONNAGE. 

PORTS.  1910  1909  lÔTÔ     ^'^'~-^   ^,,09 

Anvers 5,098  4.831  9,477,940  8,938,00(5 

Bruges    .    .    .479,      „.„     502  <     ,-a  208,435  |oû,  o^o  225,081  )„_  ,,^ 
'/     u  011  o90     .,ç,(     boO  .rj~o4f   (384,249    .a,  ^ok  \  3o0,446 

Zeebrugge  .    .  211  )  148  \  17o,814  )  124,765  )        ' 

Bruxelles 172  147  36,807  31,817 

Gand 889  903  667,596  683,629 

Louvain 3  —  204  — 

Nieuport .....  81  53  20,530  15,350 

^Paq.-poste(l)  828  820  558  330  513,998 

"j  Autres  navires  538  540  26i,ll5  253,036 

Seizaete  .....  43  40  ir.,9i3  12,436 

Termonde     ....  2  3  251  3  il 

Le  chômag^e  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Cinquante 
et  une  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des  rensei- 
g'nements  sur  la  condition  industrielle  et  commerciale  en  septembre.  Parmi 
elles,  46,  avec  19,297  membres,  renseignaient  282  chômeurs,  soit  une  propor- 
tion de  1.5  p.  c. 

Pendant  le  mois  d'août  1910,50  unions,  avec  20,113  membres,  avaient  rensei- 
gné 312  chômeurs,  soit  1.5  p.  c  Pour  septembre  1909,47  unions,  avec  19,717 
membres,  renseignaient  385  chômeurs,  soit  1.9  p.  c. 

Dans  l'ensemble,  la  condition  industrielle  peut  donc  être  considérée  comme 
Itiune  ot  sensiblement  meilleure  que  celle  de  l'année  passée.  11  n'y  a  plus 
actuellement  de  crise  dans  aucune  industrie  importante,  et  même  parmi  les 
autres  il  n'y  a  guère  que  l'industrie  cigarière  qui  renseigne  une  forte  propor- 
tion de  chômeurs.  L'industrie  cotonnière  n'est  pas,  il  est  vrai,  en  brillante  con- 
dition, mais  la  faiblesse  ne  s'y  manifeste  pas  par  une  diminution  dans  le 
nombre  d'ouvriers  occupés. 

l..es  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômageontiiidemnisé  119  chômeurs, 
sur  un  total  do  187. 

*     * 

Flandre  occidentale.  —  Quarante-neuf  syndicats  ouvriers  et  1  syndicat 
patronal  ont  donné,  en  septembre,  des  renseignements  sur  la  situation  du  mar- 
ché du  travail;  42  syndicats  comptant  4,490  membres  ont  renseigné  60  chômeurs 
involontaires,  soit  une  proportion  de  1.3  p.  c.  (contre  2.4  p.  c.  en  août  et 
11  p.  c.  en  septembre  1909).  I/amôlioration.  constatée  par  rapport  au  mois 
précédent,  provient  d'une  reprise  de  l'activité  dans  les  centres  de  l'industrie 
textile.    (I).  Z)  , 

Encouragements  à  la  prèvoyance-chôniaiye.  —  UÉdioN  c.antoise.  — 
Vingt-neuf  unions  professionnelles  gantoises  ont  fait  parvenir  à  l'administration 

(1)  Faiiant  le  lervice  entrf  Douvren  etUitende. 
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(lu  Ponds  intercommunal  leurs  comptes  du  mois  d'août.  Elles  avaient  dépensé 
de  leurs  caisses  3,3i;3  (r.  tXl,  dont  374  pour  l'indemnisation  de  bris  et  été  autori- 
sées à  accorder  de  ce  chef  1 ,570  fr.  97  de  majorations,  dont  1 ,  ISti  fr.  ^9  à  charge 
de  Gand.  Ces  indemnités  ont  été  allouées  pour  3,4(KI  journées  chômées  par 
49i)  ouvriers  et  ouvrières.  Depuis  le  début  de  l'année,  il  y  a  eu  l,05'2  chômeurs 
indemnisés  pendant  4r),4SS  journées  (en  1909  :  4,9:20  chômeurs  et  55,()S5  jour- 
nées). 

Le  Comité  a  accepté  l'alliliation  de  deux  nouvelles  associations  profession- 
nelles :  les  tailleurs  socialistes  qui  organisent  une  caisse  d'épargne  et  une  caisse 
d'assurance,  et  les  liniers  libéraux  qui  organisent  une  caisse  de  chômage. 

PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  août  1910.  —  I /allure  générale  reste  satisfaisante 
pour  les  métaux,  les  forges  et  la  fabrication  des  machines;  dans  quelques  rares 
communes,  le  travail  a  diminué;  la  construction  navale  est  en  léger  ralentisse- 
ment, mais  sans  chômage;  sauf  dans  certaines  localités  où  l'activité  est  encore 
grande,  les  ateliers  de  vélocipèdes  sont  en  période  de  calme  saisonnier.  I.a 
campagne  briquetière  a  été  partout  favorable,  bien  que  les  pluies  aient  con- 
trarié les  travaux.  Le  nombre  des  chômeurs  augmente  pour  certaines  profes- 
sions relevant  du  bâtiment,  spécialement  parmi  les  charpentiers,  matons  et 
peintres;  cependant,  pour  la  saison,  le  travail  est  encore  satisfaisant;  par 
contre,  les  plombiers  et  les  tailleurs  sont  tous  bien  occupés.  Les  tapissiers, 
ébénistes  et  vanniers  ont  moins  de  besogne  qu'en  juillet,  mais  comptent  peu 
de  chômeurs.  Morte-saison  pour  le  vêtement  et  la  chapellerie.  Pleine  activilé 
pour  la  blanchisserie.  La  situation  de  la  tannerie  diffère  suivant  les  régions; 
ici,  le  travail  est  abondant;  là,  au  contraire,  il  est  en  diminution,  mais  le  chô- 
mage n'est  pas  considérable.  On  peut  en  dire  autant  des  industries  textiles,  de 
la  confiserie  et  de  la  distillerie.  Les  meuneries,  boulangeries  et  brasseries  sont 
en  général  plus  animées  qu'en  juillet  et  ont  leur  carnet  de  commandes  bien 
rempli.  Certaines  fabriques  de  tabac  sont  bien  occupées,  d'autres  voient  leur 
besogne  diminuer  et  celles  d'Amsterdam  souffrent  d'un  chômage  important. 
La  condition  des  diamantaires  est  toujours  très  satisfaisante  et  le  nombre  des 
sans-travail  est  tombé  à  la  fin  du  mois  à  moins  de  '2  p.  c 

Vingt  et  une  Bourses  da  travail  ont  reçu  4.522  offres  d'emploi  pour  7,625 
demandes,  soit  59.30  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de  55  01 
offres  pour  100  demandes  en  juillet  et  de  62.84  offres  pour  100  demandes  en 
août  1909. 

Grèves  et  lock-outs.  —  Douze  grèves  et  un  lock-out  ont  été  déclarés  en 
août;  le  nombre  des  ouvriers  intéressés,  connu  pour  onze  de  ces  conflits,  était 
de  505.  Pendant  le  même  mois,  huit  grèves  et  deux  lock-outs  ont  pris  tin  et  cinq 
grèves  oat  donné  les  résultats  suivants  :  2  succès,  2  échecs  et  une  transaction. 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelk  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pans-Bas.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  septembre  1910. 

Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

S    Anvers  :  4 

FI.  occidentale  :  1 

FI.  orientale  :  5 

Liège  :  2 

(     Brabant :  2 

Automobiles  (Garages  d') 1    I  ■  '  e  •  2 

(     Brabant : 
Beurre  (Fabriques  de) j    FI.  occidentale  : 

Bois  (Scierie  en  grand  de) Anvers  : 

Brabant : 

FI.  orientale  • 

Briqueteries {    Hainaut  : 

Liège  : 
Luxembourg  : 

!    An  vers  : 
FI.  orientale  : 
liiège  : 

Chanvre  (Magasins  de) FI.  occidentale  : 

Chaux  (Magasin  de) FI.  orientale  : 

L    Brabant  : 

Chiflons  (Magasins  de) FI.  orientale  : 

/    Hainaut  : 

Cinématographe    .    .     .     , Liège  : 

l     Anvers  : 
]    Brabant  : 
Électricité  (Production  de  1')  par  dynamos    ....',    FI.  occidentale  . 

Hainaut  : 
Liège  : 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze Brabant  : 

y    Brabant  : 
K(.M.i«nrs  .1.;  (er )    Hainaut  : 


S    Ha 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Fonderie  de  plomb        Brabant  : 

(iaz  (Production  du) Brabant  : 

Huiles  fines  (l)épôl  d') Hainaut  : 

Lin  (Teillatïe  du)   ....  .  .     FI.  occidentale 

Liqueurs  spirilueuses  (Fabrication  de) Liège  : 

Machines  et  mécaniques  (Atelier  pour  la  fabrication  de).    Hainaut  : 

Malt  (Prépar,ition  du) Anvers: 

Matières  filamenteuses  (Battage  de) FI.  orientale  : 

Anvers  : 
Brabant  : 
FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 
Hainaut  : 
Liège  : 
Namur  : 
Luxembourg  : 
Matières  minérales  et  végétales Hainaut  : 


Matières  inflammables  (Dépôts  de) 


\    FI.  occidentale 
Métaux  (Travail  en  grand  des) I     i  a 

!    Brabant : 
Liège  : 


Luxembourg  : 
Brabant : 
Moulins  à  farine {FI.  occidentale 


Os  (Magasins  d') 


Savon  (Fabrication  de) ,  ., 

Namur 

Tabacs  (Manufactures  de).  )  ^   8    • 

(  Luxembourg  : 

Teinturier-dégraisseur Liège  : 

Tôles  et  fontes  émaillées  (Fabrication  des) FI.  occidentale 

Tuiles,  pannes,  briques  (four  à) Hainaut  : 


FI.  orientale  : 
Anvers  : 
Namur  : 

Peaux  fraîches  (Dépôt  de) FI.  occidentale 

Peignage  mécanique  du  lin FI.  orientale  : 

Anvers  : 


Total    ...      IIG 

Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  19;  Brabant,  15; 
Flandre  occidentale.  18;  Flandre  orientale,  17;  Hainaut,  13;  Liège,  il&; 
Luxembourg,  4.  ;  Namur,  4. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  septembre  1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


ga 


Si  S -S 


35 


Industrie  textile. 

filatures  ettisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  d'allumettes 

Céruserie 

Fabrique  de  vernis 

Fabrique  d'engrais 

Savonneries .     . 

Produits  explosifs ... 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .     . 
Indusrie  verrière. 

é 

(IristaJlerie  et  gobeleterie 

<;iacerie 

Industrie  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Suc»  en  papifM-.  

l'Aie  de  bois 


79 

79 

80 

78 

24 

24 

24 

24 

25 

25 

25 

25 

2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 
1 

1 
1 

1 
1 

1 

1 

1 

1 

4 

4 

4 

4 

1 

— 

1 

1 

25 

25 

25 

25 

— 

1 

— 



1 

1 

1 

1 

•A 

1 

1 

1 

1 

2 

2 

2 

2 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBKK   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOBSBKVATION 


a  -u 


S.S 


'S  « 


t-B 


a  3 

8-i! 


0,- 


2-ï 
-Ci 

-  S  « 


"S  TS 


Ci    E 


a 
«> 

«  i 


Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries  .     . 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage     .    . 

Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Fabrique  de  colle  forte  et  gélatine  .     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers.     .         .     .     .     . 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries  ...... 

Distilleries,    fabriques    de   liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle    

Fabrique  de  chocolat 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques    .... 


7 

7 

7 

7 

t1 

il 

11 

11 

9 

9 

9 

9 

— 

— 

— 

— 

3 

3 

3 

3 

51 

51 

51 

51 

4 

i 

4 

4 

106 

106 

106 

106 

7 

"' 

7 

7 

4 

4 

4 

4 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

15 

15 

15 

15 

7 

7 

7 

7 

117 

1ll> 

117 

117 

() 

t) 

6 

6 

1 

1 

1 

1 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITBS 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSERVATION  : 


sz 


,  U   9 


3  u  O  <n 

:  «  .S 


-  i 

9  5 


Fabriques  de  produits  réfractaires 
Poteries  et  faïenceries  .... 


Grosse  construction  mécanique. 
Chaudronneries  et  ateliers  de  construction     . 

Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Ateliers  de   maréchaux  terrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 


Fabriques  et  ateliers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes   

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'appa- 
reils d'éclairage 

Fabrique  de  courroies  de  machines.     .     .     . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc. 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  boi$. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 


Fabrique  de  bobines.     . 
Scieries  mécuni<|U08  .     .     . 
Fabriques  et  ateliers  divers. 


2 

2 

3 

3 

25 

25 

2 

2 
1 

8 

8 

9 

9 

92 

92 

H 

8 

"1 

2 

\ 

1 

10  • 

10 

44 

U 

29 

29 

1 

1 

22 

22  "  ■ 

S 

8 

2 
3 

25 

2 
8 
9 


92 

8 

2 

1 

10 

U 


29 
I 

22 
8 


2 
3 

25 
2 
8 
9 


92 

8 


10 
44 


29 
1 

22 
8 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  ISSPKCTIONS    FAITES 
AU  POINT  UK  VUE  DU  L'OBSKRVATION  : 


ES 

5  i/ 


u  ^^ 


s  S  iS 
5-3-2  3 

fc    **    K    tl 


.H  8 


Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  pein- 
tres-ilécorateurs,tapissiers-garnisseurs,etr. 

Scieries  de  marhre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc.  

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition   . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Buaiiderieset  ateliers  de  repassage.         ■     . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  casquettes 

Fabriques  de  corsets,  linge  de  luxe,  etc.     . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etc 

Ateliers  de  relieurs  et  cartonneurs.    .    .    . 


4 

4 

4 

4 

r» 

5 

5 

5 

141 

141 

141 

141 

4 

4 

4 

4 

170 

170 

170 

170 

47 

47 

47 

47 

— 

40 

39 

40 

10 

10 

10 

10 

2 

3 

3 

3 

34 

35 

35 

35 

1-2 

12 

12 

12 

3 

3 

3 

3 

49 

51 

51 

51 

16 

16 

16 

16 

2 

-2 

2 

2 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMHRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU    POINT   DE   VUE   DE   l'oIISERVA  1  ION 


;  rt  d  C 

;  O  .'g 

>  ri  u^ 

'  ■"  j-  d 


•s  g'i 


■S  § 


3)     V 

—  .a 


Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.     .     . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

F^ntreprise  de  transports    ....... 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Totaux.    .    . 


9 

10 

9 

9 

9 

9 

9 

9 

"2,0 

20 

20 

20 

U 

U 

14 

14 

1-2 

9 

12 

12 

35 

m 

:{5 

35 

— 

— 

— 
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1,3«4 

1,426 

1,428 

1,427 

9 

g 

20 
14 

1 

12 
33 

86 
125 

1,535 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1'^   HllOCÈS-VKaiiAUX   DE  CONTRAVENTION. 

(17.  —  Gand,  ii  septembre  1010.  Lavoir  de  laine  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

GS   —  Gaii.l,  il  soplc:iil)rc  l!MO.  Tisseraiiiierie  : 

Eïïijiloi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 


"2"    hKClSION   JUDU.IAIUE   (1>. 

15.  —  Cliu'Ieroi,  ^t)  avril  1910.  Uiici.ielerie  : 

Emploi  nu  trav.iil  de  deux  enfants  de  moins  de  i2  ans. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  3  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison.  SfDsis  :  i  an. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  I'kocés-verbau.x  de  contravention. 

63.  —  l^iége,  45  juillet  1010.  Enlreprisi;  de  travaux  de  peinture  en  bâtiment  : 
Hefus  par  vingt-six  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens 
médicaux  prévus  à  l'art.  13  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1005  (infr. 
à  l'a'-t.  liS  du  même  arrêté), 
fii-  —  Ypres,  15  septembre  1010.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Echafaudage  non  muni  de  montants;  —  2"  Planches  ne  présentant 
pas  les  garanties  désirables  de  solidité;  —  3°  Echafaudage  non 
muni  de  garde-corps  (ii»fr.  aux  art.  8,  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  11H)5). 
65.  —  Namur,  15  septembre  1010.  (>istalJerie-gobeieterie  : 

Cabinets  et  urinoir  non  installés  d'une  manière  décente  et  non 
entretenus  convenablement  (infr.  à  l'art.  15  de  l'arrêté  royal  du 
30  mars  1905). 
61).  —  Verviers,  1"2  septembre  1010.  Clmiitier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 
royal  du  31  mars  1SB3) 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 
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67.  —  Bruxelles,  13  septembre  1905.  Construction  mécanique  : 

Absence  des  dispositions  voulues  en  vue  d'empêcher  que  les  travailleurs 
puissent  être  précipités  dam  les  cages  d'escalier  (infr.  à  l'art.  38 
de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

68.  —  Ypres,  20  septembre  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

1°  Echafaudage  non  muni  de  montants;  —  2"  Planches  ne  présentant 
pas  les  garanties  désirables  de  solidité;  —  3"  Echafaudage  non 
muni  de  garde-corps  (infr.  aux  art.  8,  9  et  10  de  l'arrêté  royal  du 
31  mars  1905). 

69.  —  Courtrai,  24  septembre  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation 
(infr.  à  l'art.  6  de  l'arrêlé  royal  du  29  janvier  1863). 

70.  —  Courtrai,  28  septembre  1910  Ecangage  de  lin  : 

Exploitation  sans  autorisation  d'un  dépôt  de  pétrole  (infr.  à  l'art,  l*"" 
de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 

71 .  —  Anvers,  27  septembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

Introduction  de  boissons  alcooliques  distillées  dans  un  atelier  de 
travail.  Procès-verbal  à  charge  du  patron  (infr.  à  l'art.  46  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

72.  —  Anvers,  27  septembre  1910.  Taillerie  de  diamants  : 

Introduction  de  boissons  alcooliques  distillées  dans  un  atelier  de 
travail.  Procès-verbal  à  charge  de  l'ouvrier  (infr.  à  l'art.  52  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 
52.  —  Liège,  3  mai  1909.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Personnel  employé  à  des  travaux  prévus  à  l'article  l**"  de  l'arrêté  royal 
du  13  mai  1905,  non  soumis  à  l'examen  médical  trimestriel  (infr.  à 
l'art.  10  du  même  arrêté). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs.  Sursis  :  3  ans- 
()3.  —  Liège,  6  juillet  U)09.  Entreprise  de  travaux  de  peinture  : 

Refus  par  deux  ouvriers  peintres  de  se  prêter  aux  examens  médicaux 
prévus  à  l'article  10  de  l'arrêté  royal  du  13  mai  1905  (infr.  à  l'art.  18 
du  même  arrêté). 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  chacun,  avec  sursis  de 
2  am. 
19.  Bruxelles,  24  mars  1910.  Travail  mécanique  du  bois  : 

Machine  à  outils  tranchants,  non  disposée  de  façon  que  les  ouvriers  ne 
puissent  de  l'endroit  où  ils  sont  occupés  toucher  involontairement 
les  parties  tranchantes  (infr.  à    l'art.    26   de   l'arrêté  royal  du 
30  mars  1910.) 
Condamnation  à  une  amende  de  S  francs.  Sursis  :  i  an. 


(1)  La  date  indiquée  eit  celle  du  procëi-verbal. 


Inspection  du  Travail  1 175 

fi7.  —  NamiiP,  13  août  190!).  Fabrique  de  feutres  et  amiantes  : 

1°  Sol  non  disposé  de  manit^re  à  éviter  toute  stagnation  des  quantités 
notables  de  liquides  répandus;  ïi°  courroies  et  poulies  non  disposées 
enveloppées  ou  entourées  de  manière  à  écarter  le  danger  (infr. 
aux  ;irl.  13  et  "21  de  l'arnîté  royal  du  W  mais  IVMJô). 
Condamnation  :  i"  à  une  amende  de rUt  francs  ou  10  joui$  de  prison. 
Sursis  ■■  3  ans,  à  charge  du  premier  prévepu  ;  2^  une  amende  de 
ao  francs  ou  3  jours  de  prison.  Sursis  :  6  mois  à  charge  du  second 
prévenu. 

C.  —  Loi  du  1 6  août  1 887  concernant  le  paiement 
des  salaires  aux  ouvriers. 

1"  Procès-verbal  de  contravention. 

7.  —  Gharler.ii,  K»  s.>ptembre  I91U  Maison  de  conleclioii  : 

Paiement  des  salaires  à  des  périodes  trop  éloignées. 

U.  —  liOi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

2"   DÉCISION  JUDICIAIRE  (1). 

10  —  Bruges,  1 1  juin  1010.  Chantier  de  bâtisse  : 
Absence  de  l'état  du  personnel  ouvrier- 
Condamnation  pour  chacun  des  prévenus  :   V   à  une  amende  de 

Î(J  francs  ou  3  jours  de  prison  ;  i^'  à  deux  amendes  de  10  francs  ou 

deux  fois  1  jour  de  prison-  Sursis  :  3  ans. 

E-  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

h    PKOt.ÈS-VERBAlX    DE   CONTMAVENTION  • 

9.  —  Bruxelles,  13  septembre  1910.  Construction  mécanitpie  : 

Non-déclaration  d'un  accident- 
10.  —  Bruxelles,  28  septembre  1910.  Travaux  se  rapportant  à  l'industrie  du 
bâtiment  : 
Non-déclat  ation  d'un  accident. 

2"  Décision  judu.iaihk  il). 

5.  —  Bruges,  1 1  juin  1910.  Cliantier  de  bàtise  : 
Non-déclaration  d'un  accident  du  travail. 
(2)  Condamnation,  pour  chacun  des  prévenus  :  1'^  à  une  amende  de 

W  francs  ou  3  joïirs  de  prison;  —2"  deu,v  amendes  de  iO  francs 

ou  deux  fois  i  jour  de  prison.  Sursis  :  3  ans. 


ti)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès- verbal. 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infractions  aux  Ion  du  24  décembre  ipoj  et  du  l5  juin  1890. 
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F.   —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
daas  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1°  Procés-verbaux  de  contravention. 

135.  —  Gharleroi,  29  août  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

136.  —  Malines,  4  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

137.  —  Malines,  4  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé- 

138.  —  Bruxelles,  11  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

139.  —  Bruxelles,  11  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

140.  —  Bruxelles,  11  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

141.  —  Bruxelles,  18  septembre  1910.  Atelier  de  petite  construction  méca- 

nique : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  dix  ouvriers, 
iii.  —  Bruxelles,  25  septembre  1910.  Atelier  de  reliure,  brochage,  etc.  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers,  dont  une  personne 
protégea. 

143.  —  Bruxelles,  25  septembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

144.  —  Bruxelles,  25  septembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

145.  —  Bruges,  14  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

146.  —  Bruges,  12  septembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
1  i7.  —  Gand,  18  septembre  1910.  Salon  de  coiOure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  avant  8  heures  du  matin,  d'un 
employé. 
148.  —  Bruges,  25  septeaibre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

61.  —  Bruges.  18  juin  1909.  Nettoyage  de  façades  : 

Flmploi  au  travail,  le  dimanciie,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  arnende  de  iO  francs  ou  i  jour  de  prison. 


(l)  La  date  indi<iiice  i^nt  cnlK-  du  procoi-verbal. 
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111.  —  Bruges,  (j  septembre  1909.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deu\  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  it>  francs  ou  i  jour  de  prison. 
109.  —  Bruges,  13  septembre  1909.  Bazar  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  trois  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  10  jours  de  prison. 
43.  —  Bruxelles,  "M)  mars  1910.  Fabrique  d'appareils  d'éclairage  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers,  dont  une  personne 

protégée. 
Condamnation  à  trois  amendes  de  l  franc  ou  trois  fois  un  jour  de 
prison. 
70.  —  Bruxelles,  "19  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :1  an. 
11.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Cliantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers. 
Condamnation  à  cinq  amendes  de  S  francs  ou  cinq  fois  i  jour  de 
prison. 
101.  —  Bruxelles,  20  juin  1910.  Buanderie  et  repassage  de  linge  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  ■  2  ans. 
18.  —  Charleroi,  25  janvier  1910.  Atelier  de  construction  de  voitures  de  chemin 
de  fer  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers,  dont  deux  per- 
sonnes protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  25  francs  ou  3  jours  de  prison. 
47.  —  Charleroi,  14  mars  1910.  Clouterie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison. 
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ACTES  OFFICIELS 


arrï:té  royal 


Enseig^nement  industriel 

Par  arrêté  royal  du  12  octobre  1910,  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  a  été  autorisé  à  prendre,  de  concert  avec  l'administration  com- 
munale de  Rœulx,  les  dispositions  nécessaires  pour  l'organisation  de 
cours  industriels  du  dimanche  en  cette  localité. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS 


Géruse  en  poudre.  —  Autorisations  d'emploi. 

Par  arrêtés  ministériels,  en  date  du  l"  octobre  1910,  les  firmes  ci- 
après  ont  été  autorisées  conditionnellement  à  employer  de  la  céruse 
en  poudre  : 

Société  anonyme  Anglo-Belge  pour  la  fabrication  des  vernis  anglais 
(E.  Resseler),  à  Hoboken,  jusqu'au  1"  octobre  1911  ; 

M.  Oscar  Dechamps,  rue  de  la  Province  (Nord),  n"  42,  à  Anvers, 
jusqu'au  l"""  avril  1911. 
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AVIS  OFFICIEL 


Liste  des  caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du 
travail  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes  flxes  ag:réées  par  le 
gouvernement  aux  Ans  de  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la 
réparation  des  dommages  résultant  des  accidents  du  travail. 

I.  —  Caisses  communes  d'assurance  contre  les  accidents  du  travail. 

A.  Caisses  communes  agréées  pour  V assurance  contre  les  accidents 

du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1 .  Caisse  commune  d'assurance  des  Charbonnages  du  Couchant  de 
Mons,  rue  de  la  Réunion,  n°  4,  à  Mons. 

2.  Caisse  commune  d'assurance  de  l'Industrie  charbonnière  des 
Bassins  de  Charleroi  et  de  la  Basse  Sambre,  rue  Puissant,  n°  27,  à 
Charleroi. 

B.  Caisses  communes  agréées  pour  Vassurance  contre  les  accidents 

du  travail. 

3.  La  Belgique  industrielle,  rue  Raikera,  n"  1 ,  à  Liège. 

4.  La  Carrière,  rue  Edouard-Wacken,  n^Q,  à  Liège. 

5.  Caisse  commune  d'assurance  des  Cultivateurs  belges  contre  les 
accidents  du  travail,  rue  des  Récollets,  n°  24,  à  Louvain. 

6.  Caisse  patronale  de  l'Alimentation  et  des  Industries  à  faibles  dan- 
gers, rue  de  la  Régence,  n°  57,  à  Bruxelles. 

7.  «  Gemeenschappelijke  Verzekeriugskas  van  bouwwerk,  handel 
en  nijverheid  »,  avenue  des  Arts,  n°  04,  à  Anvers. 

8.  Les  Industries  textiles  réunies,  rue  Liévin-De-Winne,  n°  43,  à 
Gand. 

9.  La  Mutuelle  agricole  nationale,  boulevard  du  Hainaut,  n"  120,  à 
Bruxelles. 

10.  La  Mutuelle  des  Syndicats  réunis,  boulevard  de  la  Senne,  n"  132, 
à  Bruxelles. 

1 1 .  Le  Syndicat  général,  rue  des  Chartreux,  n°  21 ,  à  Bruxelles. 

II.  —  Sociétés  d'assurances  a  primes  fixes. 

A.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fixes  agréées  pour  l'assurance 
contre  les  accidents  du  travail  et  le  service  des  rentes. 

1.  Compagnie  belge  d'assurances  générales  sur  la  vie,  les  for.ds 
dotaux  et  les  survivances,  boulevard  de  la  Senne,  n»»  53-55,  à 
Bruxelles. 

2.  La  Royale  Belge,  rue  des  Colonies,  Bruxelles. 
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B.  Sociétés  belges  d'assurances  à  primes  fiœes  agréées  pour  Vassurance 
contre  les  accidents  du  travail. 

3.  L'Assurance  liégeoise,  rue  de  la  Casquette,  ii°  40,  à  Liège. 

4.  L'Économie  belge,  rue  du  Midi,  n°  147,  à  Bruxelles. 

5.  Les  Patrons  réunis,  rue  de  la  Régence,  n''23,à  Bruxelles. 

6.  Les  Provinces  réunies,  boulevard  Anspach,  n°  1 10,  à  Bruxelles, 

C.  Sociétés  étrangères  d' assurances  à  primes  fixes 
agréées  pour  Vassurance  contre  les  accidents  du  travail. 

7.  L'Abeille,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  de  la  Bien- 
faisance, n"  13,  à  Bruxelles. 

8.  «  Employers  Liability  Assurance  Corporation  Limited  »,  à 
Londres;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard  Anspach,  n"  59, 
à  Bruxelles. 

9.  La  Flandre,  à  Roubaix;  siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue 
Jean-Volders,  n"  53,  à  Bruxelles. 

10.  «  General  Accident  Fire  and  Life  Assurance  Corporation  Limi- 
ted »,  à  Perth  (Ecosse)  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  place  de  Meir 
n°  14,  à  Anvers. 

11.  La  Hollandaise  (No  va),  à  La  Haye;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
boulevard  Anspach,  n°  113,  à  Bruxelles. 

12.  La  Préservatrice,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue 
delà  Liberté,  n°  31,  à  Anvers. 

13.  La  Providence,  à  Paris  ;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Anspach,  n"  34,  à  Bruxelles. 

14.  «  Royal  Exchange  Assurance  »,  à  Londr-es;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  boulevard  Anspach,  n"  70,  à  Bruxelles. 

15.  Le  Secours,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  :  boulevard 
Léopold  H,  n"  136,  à  Bruxelles. 

16.  Société  suisse  d'assurances  contre  les  accidents,  à  Winterthur; 
siège  d'opération  en  Belgique  :  avenue  de  l'Astronomie,  n"  28,  à 
Bruxelles. 

17.  Le  Soleil,  sécurité  générale,  à  Paris;  siège  d'opération  en 
Belgique  :  rue  de  Moerkerke,  n"  11,  à  Bruxelles. 

18.  L'Urbaine  et  la  Seine,  à  Paris;  siège  d'opération  en  Belgique  : 
rue  Montagne-aux-IIerbes-F*otagères,  n"  37,  à  Bruxelles. 

19.  La  Zurich,  à  Zurich;  siège  d'opération  en  Belgique  :  rue  Tra- 
yersière,  n»  103,  à  Saint-Josse-ten-Noode. 


N»  19.  QUINZIÈME  ANNÉE  31  Octobre  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  E  TRAVAIL  EN  BEL&IQDB 

(15  SEHTEMBUE  -  15  UCTOllIsE  1910) 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^*^ 


INDUSTRIES  DU  VETEMENT. 

Lingerie.  —  Malines,  Liège.  —  Calme  saisonnier. 

Bruxelles.  —  Allure  modérée;  les  affaires  avec  l'intérieur  sont  peu  suivies, 
en  chemises,  cols  et  manchettes  surtout,  et  assez  satisfaisantes  en  articles  pour 
dames,  l/exportation  compense  la  faiblesse  du  marché  intérieur;  l'Angleterre 
et  l'Amérique  donnent  principalement.    (A.  G.) 

Gniinynont.  —  La  rentrée  des  classes  procure  tous  les  ans  un  surcroit  de 
travail;  mais  les  bonnes  ouvrières  sont  à  la  besogne  pendant  toute  l'année. 

(P.  M.) 

Mons.  —  Les  commandes  ont  été  assez  suivies  pendant  la  deuxième  quin- 
zaine do  septembre,  à  cause  des  trousseaux  de  pension  nécessaires  pour  la 
rentrée  des  classes.  Actuellement  la  situation  est  calme.    {X.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucun» 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  si§:nature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Couturières.  —  Malines.  —  Bonne  activité.    (J.  T.) 

Turnhouty  Bruxelle»,  Alost.  —  I^s  commandes  pour  l'hiver  arrivent  lente- 
ment, h  cause  de  la  douceur  de  la  température. 

Oand.  —  Au  commencement  de  septembre,  le  travail  était  encore  rare  dans 
tous  les  ateliers;  mais  à  la  fin  du  mois  la  besogne  arrivait  assez  abondante  et 
des  plaintes  commençaient  de  nouveau  à  se  manifester  au  sujet  du  travail  de 
nuit  et  de  la  durée  prolongée  de  la  journée.    (L.  V.) 

Grammont.  —  La  reprise  a  commencé  et  le  travail  est  déjà  assez  abondant; 
toutes  les  ouvrières  se  plaignent,  surtout  à  Renais,  du  taux  des  salaires. 

(P.  M.) 
Mons-  —  Peu  d'activité;  la  douceur  de  la  température  retarde  la  venue  des 
ordres  pour  la  saison  d'hiver.  1^  deuxième  quinzaine  de  septembre  a  été  l'oc- 
casion âe  nombrenses  eommatide»  à  cftuSê  de  la  rentrée  des  c(ass«>. 

(A.  L.) 
Liège.  —  La  reprise  est  complète  ;  on  travaille  â  la  lumière  et  il  n'y  a  plus 
de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  continuel  sans  presse  à  peu  près  partout,  arec  chômage 
du  lundi  dans  plusieurs  ateliers  ;  il  y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers,  Turnhout,  Bruxelles,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  — 
Calme  saisonnier;  l'activité  est  généralement  faible  et  la  vente  insignifiante. 

Malines.  —  La  situation  est  meilleure  que  le  mois  dernier;  il  y  a  plus  de 
commandes.     (J.  T.) 

Flandre  occidentale.  —  La  rentrée  des  classes  a  procuré  du  travail  à  quel- 
ques ouvriers  dès  le  commencement  de  septembre,  mais  la  reprise  générale  a 
été  retardéejusqu'àlalindu  moisparle  beau  temps.  Les  syndicats  s'appliquent 
principalement  à  l'achat  en  commun  des  fournitures.    {D.  Z.) 

Gand.  —  Au  début  du  mois,  les  tailleurs  sur  mesure  avaient  peu  de  besogne, 
tandis  que  ceux  de  la  confection  étaient  bien  occupés;  à  la  fin  du  mois,  la 
situation  se  renversait  et  les  premiers  surtout  soutfraient  du  chômage. 

(L.V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  très  rare  et  quelques  ateliers  en  sont  même  com- 
plètement dépourvus  ;  plusieurs  d'entre  eux  ont  congédié  leur  personnel  pour 
quatre  semaines  environ.    (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  Partout  le  travail  est  en  bonne  reprise  par  suite  de  la 
rentrée  des  classes  et  de  l'approche  de  l'hiver,  aussi  la  plupart  des  ouvriers 
font  des  heures  supplémentaires. 

Mons.  —  La  rentrée  des  classes  a  am«né  des  ordres  suivis  pendant  la  deu- 
xième quinzaine  de  septembre;  actuellement  la  situation  est  calme;  la  dou- 
ceur de  la  température  retarde  la  venue  des  ordres  pour  la  saison  d'hiver.  Les 
maisons  de  confection  font  travailler  pour  le  magasin.    (A.  L.) 
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Soignies.  —  En  confection,  l'on  termine  les  articles  d'hiver  et  l'on  commence 
à  servir  les  réassortiments  d'hiver;  la  besogne  donne  assez  bien.  Le  vêtement 
sur  mesure  alimente  amplement  l'activité  des  tailleurs  à  domicile  ;  toutefois 
ceux-ci  se  plaignent  de  la  concurrence  grandissante  des  confections  à  bon 
marché.    (F.  S.) 

i^erviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout  sans  chômage  ;  quelques  ateliers 
demandent  des  ouvriers,    (l).  B.) 

Chapeliers.  —  Bruxelles  —  En  formes  de  feutres  pour  dames,  les  afiâires 
laissent  à  désirer  ;  il  y  a  peu  de  besogne  quoique  l'on  soit  en  pleine  saison  ;  l«s 
ouvriers  travaillent  ajournées  réduites.  I»ans  l'article  d'hommes,  au  contraire, 
on  note  une  sensible  amélioration  sur  le  mois  précédent,  pour  les  approprieuri- 
chapeliers.    (V.  (i.) 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  plus  mauvaise,  mais  il  n'y  a  pas  encore  de 
chômeurs  complets.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Travail  bien  suivi  dans  tous  les  ateliers  sans  chômage.  L'ne  usine 
a  chômé  partiellement  par  suite  de  transformations.    (1).  B.) 

Casquettes.  —  Bruxelles.  —  Pleine  saison  pour  les  articles  d'hiver  ;  toutes 

les  matières  premières  sont  légèrement  en  hausse.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  Grammont.  —  La  besogne  est  active,  grâce  aux  com- 
mandes pour  l'hiver. 

Modistes.  —  Matines ,  Bruxelles,  Grammont,  Mons,  Liège.  —  Repris*  très 
forte  ;  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Turnlwut.  —  La  reprise  saisonnière  a  commencé,  mais  elle  n'est  encore  que 
partielle,  à  cause  de  la  température  exceptionnellement  douce.    (V .  1).) 

Verviers.  —  Période  de  grand  calme  avec  chômage  de  deux  à  quatre  jours 
par  semaine  ;  bras  abondants,    (l).  B.) 

Corsets.  —  Bruxelles,  Liège.  —  Pleine  reprise,  l'exportation  donne  bien  et 
toutes  les  ouvrières  sont  occupées- 

Alost.  —  La  situation  reste  médiocre  :  partout  les  commandes  font  défaut  ; 
on  ne  renseigne  pas  de  sans-travail,  mais  personne  n'est  régulièrement 
occupé.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Les  commandes  de  corsets  sur  mesure  sont  satisfaisantes  ;  on 
chôme  le  lundi  partout.  La  vente  du  corset  perfectionné  est  plus  ou  moins 
calme.     (U.  B.) 

Repassage-blanchissage  du  linge.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Mons, 
Liège,  Verviers-  —  Cette  industrie  est  bien  favorisée  par  le  beau  temps  d'ar- 
rière-saison ;  aussi  l'activité  est-elle  fort  grande. 

Bruxelles.  —  Morte-saison  ;  on  ne  travaille  que  quelques  jours  par  semaine  à 
heures  réduites  et  avec  personnel  incomplet.    (A.  G.) 
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INDUSTRIES  DE  LA  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  Dans  toutes  les  professions  relevant  du  bâtiment,  la 
situation  est  loin  d'être  satisfaisante  ;  le  nombre  d'autorisations  de  bâtir  est 
toujours  insignifiant.    (H.  Y.) 

Mdlines-  —  Les  maçons  sont  toujours  bien  occupés  ;  outre  les  travaux  d'art 
<iae  l'État  fait  effectuer,  il  y  a  encore  plusieurs  églises  en  construction  à  Malines 
et  dans  la  région.    (J.T.) 

Tiirnhout,  Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas,  Tournai.  —  La  situation  est 
particulièrement  bonne  et  le  chômage  nul.  La  bonne  arrière-saison  permet  de 
poursuivre  le  travail  sans  aucune  interruption  avec  personnel  complet. 

Bruxelles.  —  Le  travail  continue  assez  régulièrement,  dans  des  conditions 
favorables,  mais  sans  hâte.  Il  n'y  a  pas  abondance  de  besogne  ;  toutefois  le 
chômage  est  peu  considérable.  La  campagne  a  été  satisfaisante  ;  si  des  plaintes 
se  sont  produites,  elles  proviennent  de  ce  que  le  nombre  d'entrepreneurs  et 
de  petits  patrons  a  augmenté  d'une  façon  hors  de  proportion  avec  l'augmen- 
tation du  nombre  d'ouvriers  disponibles.  Tous  les  ouvriers  d'intérieur  : 
plafonneurs,  marbriers,  plombiers  sont  bien  occupés,  seuls  les  tailleurs  de 
pierre  et  les  peintres  traversent  une  période  critique.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  besoins  de  bras  sont  devenus  moindres  à 
Bruges,  par  suite  de  l'achèvement  de  quelques  entreprises  ;  on  rencontre 
-quelques  chômeurs.  Par  contre,  à  Ostende,  on  signale  la  reprise  d«  la  plupart 
•des  ouvrages,  qui  ont  été  arrêtés  pendant  la  saison  balnéaire  ;  l'activité  est 
générale  dans  cette  ville.  A  Roulers  et  à  Courtrai  les  ouvriers  font  tous  des 
journées  normales  de  10  heures.  On  signale  une  pénurie  de  personnel  à 
Iseghem.    (D.  Z.) 

Gand.  — (Source  patronale.)  —  L'activité  est  bonne  ;  le  beau  temps  permet 
l'achèvement  des  travaux  en  cours  et  le  chômage  est  peu  considérable 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  et  il  commence  à  y 
avoir  assez  bien  de  sans-travail,  surtout  parmi  les  manœuvres.    (L.  V.) 

Alost.  —  Tous  les  maçons  sont  toujours  occupés  autant  que  le  temps  le  leur 
permet  ;  on  commence  même  quelques  bâtisses,  grâce  au  beau  temps.    (V.  IN.) 

Mons.  —  Les  nombreuses  adjudications  publiques  qui  ont  eu  lieu  en  ces  der- 
niers temps  occupent  un  grand  nombre  d'ouvriers;  les  travaux  particuliers, 
«l'autre  part,  sont  peu  importants.  I>a  douceur  de  la  température  favorise  le 
travail  qui  rst  activement  poussé  sur  tous  les  chantiers.    (Â.  L  ) 

Soignies.  -  La  situation  est  encore  relativement  satisfaisante;  bien  des 
ouvriers  étrangers  à  la  région  sont  encore  occupés,  mais  le  nombre  des  bâtisses 


Marché  du  Travail  1185 


terminées  augmente  et  l'approche  de  la  mauvaise  saison  commence  à  se  faire 
sentir.    {F.  S.) 

Liège,  Verviers-  —  Par  suite  de  l'approche  de  l'hiver  on  se  hâte  de  terminer 
lestravauï  en  cours;  aussi  tout  le  monde  est  occupé. 

Dinant.  —  La  campag'ue  est  à  peu  près  finie  et  elle  a  laissé  à  désirer  à  Ciney  ; 
on  s'occupe  de  l'achèvement  des  constructions  et  de  quelques  transformations. 
L'activité  reste  cxcellenle  à  Uinant,  grâce  au  beau  temps;  pas  de  chômeurs. 

(J.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  ;  le  placement  des 
appareils  d'éclairage  électrique  donne  assez  bien  de  besogne.    (J.  T.) 

Turnhout,  Flandre  occidentale,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Tournai, 
Dinant.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  tous  les  bras  sont  généralement  occupés  ; 
le  beau  temps  favorise  les  travaux  à  l'extérieur. 

Gand.  —  Le  travail  a  régulièrement  diminué  et  au  début  d'octobre  on  com- 
mençait à  rencontrer  assez  bien  de  chômeurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  plafonneurs  travaillent  partout  à  pleins  bras  :  quelques-uns 
sont  partis  pour  Bruxelles  pour  quelques  semaines.     (V.  N.) 

Verviers.—  Situation  assez  satisfais"-'    partout  sans  chômage,  bien  qu'i 
y  ait  diminution  dans  certains  ateliers.    (D.  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Turnhout.  —  L'allure  est  géné- 
ralement calme,  mais  on  ne  signale  pas  de  chômeurs.    (V.  U.) 

Bruxelles.  —  Sans  égaler  celui  du  mois  dernier,  le  chômage  reste  important 
pour  la  saison  et  la  situation  est  peu  satisfaisante.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  On  demande  des  bras  dans  la  plupart  des  chantiers 
brugeois  et  presque  tous  travaillent  plus  ou  moins  régulièrement  à  la 
lumière.  L'ouvrage  est  à  peine  suttisant  à  Ostende  pour  les  ouvriers  de  la 
localité  ;  un  syndicat^a  indemnisé  quatorze  journées  de  chômage  d'un  membre. 
L'activité  est  normale  pour  la  saison  à  Courtrai  et  à  Roulers.    (D.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  est  bonne  pour  les  sculpteurs  et  très  grande  pour  les  tail- 
leurs de  pierre  ;  il  y  a  môme  une  certaine  pénurie  de  bras.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  tous  les  ateliers  le  travail  diminue  notablement,  ainsi  que  la 
durée  de  la  journée  de  travail.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'allure  est  assez  calme;  les  ordres  pour  l'industrie  du  bâtiment  à 
l'intérieur  se  raréfient,  mais  l'exportation  est  en  meilleure  posture  ;  des  ateliers 
travaillent  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Soignies-  —  Les  ordres  sont  épuisés  pour  la  plus  grande  partie  et  les 
demandes  nouvelles  sont  quasi  nulles.  Déjà,  il  est  difficile  d'alimenter  l'activité 
des  chantiers  et  l'on  travaille  pour  le  magasin  ;  les  prix  de  vente  sont  très 
mauvais.  Seule  la  sculpture  funéraire  est  favorisée  de  besogne  par  l'approche 
de  la  Toussaint.    (F.  S.) 
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Tournai.  —  Les  tailleurs  de  pierres  ne  manquent  pas  d'ouvrage  dans  les 
carrières;  les  sculpteurs  ont  moins  de  besogne.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  On  constate  un  léger  ralentissement  par-ci  par-là,  sans  chômage 
cependant.    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Gand,  Verviers.  —  Beaucoup  de  besogne. 

Alost.  —  Les  commandes  sont  toujours  suivies  pour  l'étranger  et  le  nombre 
d'ouvriers  dépasse  notablement  celui  de  l'année  dernière.    (V.  N.) 

Grammont,  Liège.  —  La  besogne  est  régulière,  mais  sans  presse. 

Mons.  —  On  achève  les  travaux  pour  les  constructions  de  l'année;  l'exporta- 
tion continue  à  remettre  des  ordres.  Sans  être  abondante,  la  besogne  permet 
cependant  d'occuper  tous  les  ouvriers.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Situation  peu  brillante.    (P.  l.  T.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Alost,  Grammont,  Tournai.  —  Situation  satisfai- 
sante; l'ouvrage  est  suffisant  pour  la  saison. 

Gand.  —  Peu  de  travail;  le  chômage  augmente  de  semaine  en  semaine. 

(L.  V.) 

Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers,  Dinant.  —  Les  constructions  de  l'année 
occupent  la  plupart  des  ouvriers  et  les  réparations  en  vue  de  l'hiver  se  font 
pressantes.  A  Mons  on  embauche  les  ouvriers  disponibles.  Le  beau  temps  favo- 
rise particulièrement  les  travaux. 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines.  — Situation  calme.    (J.  T.) 

Flandre  occidentale-  —  Les  besoins  de  bras  étaient  réduits  à  Ostende  pendant 
la  seconde  quinzaine  de  septembre,  et  quelques  ouvriers  étaient  inoccupés  ; 
depuis  lors  le  travail  tend  à  reprendre.  On  rencontre  aussi  des  chômeurs  à 
Bruges.    (D.  Z.) 

Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Beaucoup  de  besogne  pour  les  installations  aux 
constructions  eu  cours  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Grammont-  —  l^a  bonne  saison  est  passée  et  les  commandes  importantes 
commencent  à  faire  défaut;  cependant  tous  les  ouvriers  sont  encore  régulière- 
ment occupés.    ([*.  iM.) 

Tournai,  —  L'activité  varie  selon  les  localités;  elle  ne  laisse  pas  à  désirer  en 
général,  mais  le  rocrotemwit  des  manœuvres  est  difficile.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Léger  ralentissement  par-ci  par-là,  sans  chômage  cependant;  il 
y  a  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Peiatres.  —  Anvers.  —  Calme  saisonnier  pour  les  peintres  de  façade;  la 
situation  est,  par  contre,  satisfaisante  pour  les  travaux  d'intérieur  et  de  déco- 
ration.   (H.  V.) 
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Malines,  Turnhout,  Gand,  Grammont,  Mons.  —  Par  suite  du  beau  temps,  il 
y  a  toujours  assez  bien  de  travail,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur. 

Alost.  —  La  situation  est  bonne  pour  les  décorateurs  et  les  ouvriers  capables 
sont  recherchés;  il  y  a  quelque  ralentissement  pour  les  peintres  en  bâtiments, 
mais  on  compte  peu  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Saint-Nicolas.  —  l.a  situation  devient  de  plus  en  plus  mauvaise;  tous  les  tra- 
vaux d'intérieur  sont  terminés  et  les  ordres  pour  les  travaui  d'extérieur  sont 
insullisants;  le  chômage  est  de  50  p.  c.    (V.  d.  V.) 

Soignies,  IHnant.  —  L'activité  fléchit  rapidement  et  les  brigades  d'ouvriers 
sont  déjà  diminués  presque  partout  d'une  ou  plusieurs  unités  pour  la  morte- 
saison. 

Liège  —  Certains  patrons  ont  encore  assez  bien  de  besogne,  mais  d'autres  en 
manquent;  on  peut  évaluer  à  environ  4'»  p.  c.  le  nombre  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Très  peu  de  travail  dans  tous  les  ateliers,  avec  nombreux  chô- 
meurs dans  quelques-uns.    (b.  ii.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué.    (J.  T.» 

Gand,  .Alost,  Grammont,' Mons,  Liège,  Verviers.  —  Grâce  au  beau  temps,  le 
travail  est  encore  très  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Terrassiers.  —  Malines,  Mons,  Verviers.  —  Situation  satisfaisante  et  travail 
abondant. 

Gand,  Alost.  —  Ralentissement  saisonnier;  les  ouvriers  ont  peu  de  travail  et 
plusieurs  doivent  chercher  d'autres  occupations  et  changer  de  métier. 

Grammont.  —  A  l'approche  de  l'hiver,  le  travail  diminue  toujours;  néan- 
moins tous  les  ouvriers  sont  encore  occupés.    (P.  M.) 

Liège.  —  Les  ouvriers  se  recrutent  facilement;  il  y  a  du  chômage  intermittent. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Bonne  activité;  la  situation  s'est  améliorée 
et  l'arrivage  des  bois  est  devenu  plus  régulier.    (J.  T.) 

Turnhotit,  Gand,  Saint-Nicolas.  —  Marché  toujours  satisfaisant;  le  person- 
nel travaille  au  complet. 

Bruxelles.  —  L'alimentation  est  satisfaisante;  les  prix  sont  très  fermes,  et 
même  de  la  hausse  sur  certaines  essences.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier  dans  toutes  les  scieries,  mais 
la  concurrence  est  très  viye;  la  bonne  mnin-J'ieavre  fait  défaut.    (D.  Z.) 
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Alost.  —  Les  ordres  importants  sont  rares;  malgré  cela  le  personnel  travaille 
à  peu  près  au  complet  pour  les  stocks.    (V.N.) 

Eecloo.  —  Il  y  a  peu  d'entrain,  mais  le  travail  se  poursuit  très  régulièrement 
avec  personnel  complet.    (V.  d.  V.) 

Grammont-  —  Peu  d'ordres  ;  le  travail  est  limité,  surtout  à  Grammont. 

(P.  M.) 
Mons-  —  Les  prix  sont  très  fermement  tenus,  mais  il  se  fait  peu  d'affaires 
en  raison  des  difficultés  f[u'éprouvent  les  vendeurs  à  se  fournir  des  spécifica- 
tions réclamées.  Les  bois  de  mines  ont  un  bon  courant,  par  continuation 

(A.  L.) 
Liège.  —  La  situation  est  franchement  mauvaise;  les  commandes  sont  rares 
et  à  bas  prix  ;  les  magasins  sont  remplis,  on  a  réduit  un  peu  partout  le  person- 
nel et  même  le  nombre  d'heures  de  travail.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers,  Turnhout,  Alost-  — 11  n'y  a  pas  de 
travaux  urgents;  l'activité  diminue,  mais  tous  les  ateliers  occupent  leur  person- 
nel au  complet. 

Matines,  Bruxelles,  Eecloo,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies,  Tournai.  —  La 
situation  est  toujours  satisfaisante;  l'industrie  du  bâtiment  donne  assez  bien 
de  besogne  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Flandre  occidentale.  —L'activité  a  diminué  à  Bruges  et  à  Ostende  ;  on  signale 
plusieurs  chômeurs  dans  la  première  ville  ;  le  nombre  des  journées  de  chômage 
indemnisées  par  le  syndicat  chrétien,  au  profit  de  six  membres,  s'élève  à  39. 
Les  sans-travail  sont  encore  rares  à  Ostende.  La  besogne  est  régulière  et  géné- 
rale à  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai.    (IJ.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  Bien  que  la  situation  soit  encore  bonne,  il  y  a 
cependant  une  certaine  tendance  à  la  diminution  du  travail;  le  chômage  n'est 
cependant  pas  encore  considérable. 

(Source  ouvrière).  —  Le  travail  est  encore  assez  abondant  et  dans  l'ensemble 
de  l'industrie  du  bois,  le  chômage  ne  Irnppe  guère  plus  de  2  p.  c.  des  ouvriers. 
Un  mouvement  est  organisé  par  les  syndicats  ouvriers,  d'accord  avec  la  Cham- 
bre syndicale  patronale  des  entrepreneurs,  pour  réaliser  l'augmentation  des 
salaires  des  ouvriers  charpentiers  et  menuisiers  habitant  les  faubourgs. 

(L.  V.) 

Verviers.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant,  mais  suffisant  pour  occuper  tous 
les  bras. Les  produits  haussent  lentement.    (I).  H.) 

Ébénistes.  —  envers,  Malines,  Nivelles,  Grammont,  Fcryio's.  —  Situation 
très  bonne;  tons  les  ateliers  travaillent  au  complet.  Une  grande  activité  règne 
surtout  dans  les  ateliers  d'ébénisterie  de  luxe.  Il  y  a  manque  de  bras  à  Anvers 
et  à  Verviers. 

lirvxelU'.t.  (Source  patronale.)  —  La  marche  des  affaires  laisse  h  désirer;  peu 
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de  commandes  pour  l'intérieur  et  l'exportation.  Les  bois  d'ébénisterie  sont 
chers  et  les  essences  exotiques  en  hausse.  Il  y  a  beaucoup  de  main-d'œuvre 
disponible.    (A.  0.) 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  est  peu  satisfaisante  dans  les  diverses  profes- 
sions du  meuble.  Les  divers  syndicats  enregistrent  un  taux  de  chômage  assez 
élevé  et  en  accroissement  sur  celui  du  mois  d'août.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  pour  occuper  les  bras  dispo- 
nibles dans  les  principaux  centres  ;  les  demandes  d'ouvriers  sont  assez  fré- 
quentes à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  bonne  dans  l'industrie  du  meuble;  il  y  a  peu  de 
chômeurs.  Le  travail  n'est  pas  fort  abondant  pour  les  sculpteurs.    (L.  V .) 

Alost.  —  La  situation  est  beaucoup  meilleure  que  l'année  dernière  à  pareille 
époque;  depuis  quelques  mois,  les  ateliers  ont  augmenté  leur  personnel  et 
quelques-uns  ont  supprimé  le  chômage  du  lundi.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante  dans  l'ébénisterie  de  luxe; 
plusieurs  ateliers  ont  de  belles  commandes  en  carnet  et  tous  les  bons  ouvriers 
sont  régulièrement  occupés.  La  situation  est  moins  bonne  dans  le  meuble  ordi- 
naire; la  concurrence  est  vivement  poussée  et  le  stock  est  important. 

(A.  L.) 

Tournai.  —  La  situation  est  généralement  bonne  dans  les  grands  ateliers 
d'Atb;  elle  laisse  à  désirer  dans  les  petits  ateliers  du  district.    ^P.  L.  T.) 

Chaisiers.  —  Malines  —  Situation  satisfaisante  pour  la  saison  ;  les  expédi- 
tions sont  encore  importantes,  mais  se  font  avec  moins  de  régularité    (J.  T.) 

Tapissiers.  —  Tiirnhout,  Alost.—  Halentissement  saisonnier  de  l'activité. 

(V.  D.) 
Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Liège.  —  Bonne  suite  de  commandes  partout; 
pas  de  chômeurs. 

Flandre  occidentale.  —  Quelques  ouvriers  sont  devenus  disponibles  dans  les 
villes  du  littoral  et  à  Bruges,  comme  toujours  à  cette  époque,  mais  ils  se  dépla- 
cent difficilement.  Le  travail  est  normal  à  Koulers  et  Courtrai.     (D.  Z.) 

Mons.  —  Amélioration  saisonnière  par  suite  des  installations  aux  construc- 
tions de  l'année  et  des  aménagements  pour  l'hiver.    (A.  L.) 

Verviers. —  Légère  reprise  générale  partout  avec  un  peu  de  chômage  dans 
un  petit  nombre  d'ateliers.    (D.  B.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  La  vente  a  repris  normalement  par- 
mi les  fabricants  de  baguettes  ;  tous  les  ateliers  sont  maintenant  bien  occupés 
et  le  chômage  est  à  peu  près  nul.  Les  ouvriers  se  plaignent  cependant  des  con- 
ditions de  travail  et  des  salaires.    (L.  V.) 

Bruxelles.  —  La  crise  qui  paraît  avoir  atteint  son  maximum  en  août,  a  un 
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peu  diminué  en  septembre  parmi  les  doreurs  sur  bois  et  encadreurs.  Toutefois, 
le  plus  important  syndicat  renseigne  encore  près  d'une  journée  de  chômage  par 
membre  en  septembre  (contre  une  journée  et  demie  le  mois  précédent.) 

(F.  V.) 

Alost,  Mons.  —  Situation  satisfaisante  ;  reprise  sensible  chez  les  encadreurs 
et  les  vitriers  ont  beaucoup  de  besogne  par  continuation. 

Liège-  — Le  travail  marche  bien;  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  besogne  a  encore  diminué  et  le  chômage  important. 

(D.  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  Activité  satisfaisante,  surtout  en  carrosserie 
pour  automobiles;  les  demandes  de  l'étranger  sont  importantes.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Allure  encore  satisfaisante  ;  chômage  très  faible  parmi  les  syn- 
diqués des  diverses  branches.    (F.  V.) 

Alost.  —  Malgré  le  ralentissement  saisonnier,  le  chômage  ne  se  fait  pas 
encore  sentir  et  on  travaille  jusqu'à  17  heures.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'activité  laisse  à  désirer,  des  ouvriers  chôment  parfois  quatre 
jours  par  semaine.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —L'activité  diffère  d'atelier  à  atelier;  ici  on  est  encore  sur- 
chargé de  besogne,  là  le  travail  est  limité.    (P.  M.) 

MonS.  —  L'activité  est  très  faible  en  carrosserie  de  luxe;  en  carrosserie 
industrielle,  il  y  a  par  contre,  de  nombreux  ordres,  et  on  y  accuse  une  vente 
très  suivie.    (A.  L.) 

Liège,  Vertners-  —  Il  y  a  assez  bien  de  besogne;  pas  de  chômage. 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale,  Gand,  Mons. 
—  Les  chantiers  sont  généralement  bien  garnis  et  tous  les  ouvriers  sont  régu- 
lièrement occupés. 

Tonnellerie.  —  Gand,  Alost.  —  Le  travail  reste  abondant  dans  la  plupart 
des  ateliers. 

Eecloo.  —  On  constate  un  peu  plus  d'activité,  quoique  la  situation  générale 
ne  soit  pas  encore  favorable.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  ordres  diminuent  dans  certains  ateliers,  mais  tous  les 
ouvriers  sont  encore  régulièrement  occupés.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Peu  d'entrain;  la  situation  laisse  généralement  à  désirer  à 
cause  du  manque  d'ordres.    (V.  d.  V.) 

Mons,  Soignies.  —  Situation  calme  par  continuation  ;  la  brasserie  remet  peu 
d'ordres  et  la  tonnellerie  d'emballage  est  moins  active  que  l'an  dernier  à 
pareille  époque. 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  en  général  assez  régulier. 
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Sabots.  —  Saint-Nicolas-  —  La  situation  s'améliore  ;  la  vente  devient  plus 
animée,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.    (V.  d.  V.) 

Débitais  ds  lattes.—  Flandre  occidentale.  —  L«  marché  du  travail  trahit 
l'état  de  lutte  dans  lequel  se  trouvent  les  ouvriers  et  les  patrons  de  la  région  de 
Beeriiem-Saint-Georges  ;  un  chômage  ressortissant  à  U  p.  c.  est  constaté  parmi 
les  ouvriers.    (D.  Z.) 

INDUSTRIE  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tanaerie-corroierie.  —  Turnhout,  Gand,  Mons.  —  Le  marché  est  régu- 
lier en  cuirs  tannés;  les  courroies  sont  toujours  bien  demandées. 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  tant  en  cuirs  tins  qu'en  cuirs  forts  ;  les  prix  sont 
fermes,  mais  avec  tendance  à  la  hausse,  on  travaille  à  journées  pleines  et  au 
complet.    (A.  G.) 

Alost.  —  Bonne  condition  pour  la  saison;  cependant  on  travaille  moins 
d'heures  que  pendant  les  mois  précédents  Les  salaires  augmentent  dans  les 
corroieries.    (V.  N.) 

Totirnai.  —  La  matière  première  reste  chère  et  le  marché  est  incertain  ;  il  y 
a  cependant  du  travail,  sans  excès.    (P.  l.  T.) 

Liège-  —  Il  s'est  produit  une  légère  baisse  sur  les  cuirs  en  poils  aux  ventes 
de  Paris  et  tout  fait  prévoir  le  même  mouvement  pour  les  ventes  des  autres 
pays.  Par  contre,  la  demande  du  cuir  tanné  s'accentue  et  il  est  certain  que, 
pendant  le  mois  d'octobre,  on  obtiendra  de  la  hausse.  Il  y  a  peu  de  cuirs  en  tan- 
nerie et  les  tanneurs  ne  peuvent  céder  les  cuirs  qu'ils  ont  achetés  à  des  prix 
beaucoup  trop  élevés.    (T.  U.) 

rt'/'i'/frs.  —  Travail  régulier  sans  chômage,  mais  les  prix  des  produits  ne 
sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.  Les  bras  sont  abon- 
dants.   (D.B.) 

Chaussures.  —  Malines,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  On  travaille  régulière- 
ment partout  et  la  situation  est  satisfaisante. 

Turnhout- — Cent  cordonniers  ont  régulièrement  de  la  besogne;  il  y  a 
beaucoup  de  commandes  en  grosses  chaussures,  tandis  que  les  ordres  sont 
moins  nombreux  pour  la  chaussure  fine.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Allure  faible.  On  travaille  déjà  en  prévision  des  commandes 
d'été  ;  les  commandes  en  articles  d'hiver  sont  moins  nombreusesque  les  années 
précédentes.  Les  matières  premières  ont  des  cours  élevés  tandis  que  les  prix 
des  produits  sont  bas.  Tout  le  monde  est  à  peu  près  occupé.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  ne  flécliit  pas  dans  les  principaux  centres  ; 
à  hegheixj  les  fabricants  recherchent  de  bons  ouvriers.     (L).  Z.) 
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Gand.  —  La  situation  est  relativement  bonne,  mais  les  ouvriers  se  plaignent 
beaucoup  du  développement  du  travail  mécanique.    (L.  V.) 

Alost-  —  Le  travail  se  poursuit  activement  et  on  signale  une  légère  amélio- 
ration depuis  le  moisprécédent  ;  bonne  allure  chez  les  fabricants  de  pantoufles; 
en  général,  la  saison  d'hiver  s'annonce  bien  et  les  stocks  seront  vites  épuisés. 

(V.N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  toujours  abondant,  surtout  pour  les  ouvriers  à 
domicile.  Dans  les  ateliers  de  pantoufles,  à  Ninove,  on  ne  travaille  que  quatre 
mois  et  le  plus  souvent  que  deux  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Mons.  — On  note  une  légère  reprise  saisonnière  chez  les  cordonniers  à  domi- 
cile ;  la  douceur  de  la^empérature  retarde  la  pleine  venue  des  ordres.  Dans  les 
fabriques  la  situation  est  indécise;  certains  ateliers  travaillent  à  production 
pleine,  d'autres  ne  visent  qu'à  une  production  restreinte  et  accusent  des  stocks 
importants.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  concurrence  pour  les  chaussures  fabriquées  s'affirme  de  plus 
en  plus  et  les  articles  de  qualité  inférieure  encombrent  le  marché  ;  il  en  résulte 
des  liquidations  et  des  ventes  en  solde  plus  nombreuses.  Sous  le  rapport  du 
travail,  la  situation  ne  laisse  pas  trop  à  désirer  et  les  ouvriers  sont  régulière- 
ment occupés.    (F.  S.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe  il  y  a  une  reprise,  mais  pas  suffisante  ;  le  nom- 
bre de  chômeurs  reste  toujours  très  élevé.  Dans  les  fabriques  les  affaires  mar- 
chent doucement.    (T.  D.) 

Vertners.  —  En  chaussures  fabriquées,  la  fin  de  saison  est  très  favorable  à  la 
vente.  En  chaussures  sur  mesure  il  y  a  toujours  peu  d'activité  et  du  chômage 
partiel.    (D.  B.) 

Ganterie,—  Bruxelles.  —  L'activité  se  maintient  assez  satisfaisante  parmi 
les  coupeurs-gantiers.  On  ne  signale  pas  de  chômage.    (F.  V.) 

Grammont  (couture).  —  Toutes  les  ouvrières  ont  du  travail  en  abondance. 

(P.  M.) 

il  tosf  (couture^.  —  Le  travail  continue  régulièrement  et  les  expéditions  se 
font  d'une  façon  satisfaisante  ;  les  ouvrières  travaillent  dix  heures  par  jour, 
sauf  le  lundi.    (V.N.) 

Mégisserie.  —  Gand.  —  Assez  peu  de  travail.    (L.  V.) 
Verviers.  —  Travail  suivi  partout  sans  chômage.    (D.  B.) 

Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux.  —  Gand.  ~  Dans 
les  couperies  de  poils,  il  y  a  encore  assez  bien  de  travail.    (L.  V.) 

Selliers  bourreliers.  —  Gand,  Verviers.  —  Bonne  condition  ;  pas  de 
chômage. 
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Alost.  —  La  besogne  n'est  plus  régulière  et  les  affaires  ne  sont  guère  bril- 
lantes; les  ordres  arrivent  lentement  el  ne  sont  plus  suffisants  poui  donner  une 
activité  normale  ;  les  ouvriers  se  plaignent  de  leurs  salaires.    (V.  N) 

Grammont.  —  Le  travail  est  en  diminution.    (P.  M.) 

Mons.  —  Le  travail  est  suivi  grâce  aux  commandes  en  articles  de  gros  traits; 
les  ordres  en  articles  de  luxe  sont  presque  nuls.    (A.  I-.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  ;  on  travaille  sans  presse  au  jour  le  jour. 

(T.  D.) 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.—  A/osf.  —  La  plus  grande  activité  continue  à 
régner  ;  les  commandes  de  rolles  sont  abondantes  :  pas  de  chômage.    (V.  N.) 

Mons,  Liège.  —  Travail  régulier  ;  la  récolte  de  l'année  peut  se  faire  dans  de 
bonnes  conditions,  grâce  i  la  douceur  de  la  température  et  au  temps  sec. 

Fabrication  de  ci§:ares.  — Anvers.  (Source  patronale).  —  L'améliora- 
tion saisonnière  est  inférieure  à  la  normale. 

(Source  ouvrière).  —  La  situation  est  mauvaise;  le  nombre  de  chômeurs  a 
augmenté  assez  considérablement  par  suite  de  la  fermeture  d'une  fabrique  qui 
occupait  une  vingtaine  d'ouvriers.    (H.  V.) 

Turnhout,  Grammont,  Liège.  —  L'activité  est  généralement  satisfaisante  et 
tous  les  bras  sont  occupés. 

Bruxelles.  (Source  patronale).  —  Les  transactions  avec  l'Angleterre  dimi- 
nuent et  sont  rendues  difficiles  à  cause  de  l'augmentation  des  droits  d'entrée. 
Les  tabacs  sont  rares  et  les  récoltes  mauvaises.  11  y  a  peu  de  main-d'œuvre  dis- 
ponible, car  beaucoup  d'ouvriers  ont  abandonné  le  métier.    (A.  G.) 

Bruxelles,  Louvain.  (Source  ouvrière).  —  Sauf  quelques  brèves  éclaircies, 
l'industrie  cigarière  laisse  beaucoup  à  désirer  en  ces  derniers  temps  dans  ces 
deux  districts.  Le  chômage  y  est  généralement  plus  important  que  dans  aucune 
autre  profession.  Dans  les  deux  syndicats  louvanistes,  il  atteignait  en  septembre 
le  taux  d'une  journée  par  membre,  surce  seul  mois-  Dans  le  syndicat  bruxellois, 
il  y  en  avait  à  peu  près  autant,  mais  on  en  comptait  le  double  le  mois  dernier. 
11  est  hors  de  doute  qu'il  y  a  un  excédent  permanent  de  main-d'œuvre  dans  cette 
profession.    (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  devient  de  semaine  en  semaine  plus  mauvaise  ;  cons- 
tamment l'un  ou  l'autre  atelier  doit  se  fermera  défaut  de  commandes  et  même 
fréquemment  plusieurs  fabriques  chôment  en  même  temps  ;  dans  l'ensemble, 
15  p.  c  des  syndiqués  sont  sans  travail  et  l'atelier  de  chômage  ne  peut  leur 
fournir  qu'une  occupation  assez  irrégulière  ;  aussi  plusieurs  cigariers  sont-ils 
partis  en  ces  derniers  temps  pour  l'Amérique.  Le  syndicat  attribue  pour  une 
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forte  part  cette  mauvaise  condition  à  l'exagération  de  l'apprentissage,  et  il 
mène  une  campagne  pour  empêcher  la  formation  de  nouveaux  apprentis. 

il.  V.) 
Alost.  —  Calme  plat;  on  constate  partout  la  rareté  des  commandes  et  certains 
ateliers  ont  dû  congédier  quelques  ouvriers  jusqu'au  commencement  du  mois 
de  décembre.    (V.  N.) 

Saint- Nicolas.  —  ha  vente  est  assez  régulière  mais  sans  entrain;  le  chômage 
est  de  2  p.  c  environ.    (V.  d.  V.) 

Liège.  —  Par  continuation,  il  y  a  toujours  beaucoup  de  besogne.    (T.  D.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand.  —  Il  y  a  assez  bien  de  chômage. 

(L.  V.) 
Mans,  Liège.  —  Travail  régulier  et  ventes  normales. 

INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  — Matines,  Mons,  Soignies.  —  L'activité  est 
toujours  très  soutenue  ;  les  expéditions,  tant  pour  le  pays  que  pour  l'exporta- 
tion, sont  réguHères. 

Grammont.  —  Les  ordres  importants  sont  rares,  aussi  certaines  matières 
premières  font  le  plus  souvent  défaut  et  le  travail  est  limité.    (P.  M.) 

Vei'viers. —  Assez  bien  de  travail  partout,  sans  chômage;  les  prix  des  papiers 
ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières.    (D.  B.) 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
grève  persistante  dans  plusieurs  établissements  rend  la  situation  bien  difficile  ; 
pour  le  reste,  les  demandes  sont  satisfaisantes.    (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  ordres  sont  suffisants,  mais  les  prix  sont  faibles  ;  les  ouvrières 
font  toujours  défaut  et  les  salaires  continuent  à  augmenter.    (J.  li.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  pour  alimenter  les 
usines,  mais  les  fabricants  se  plaignent  toujours  des  excès  de  la  concurrence. 

(I).  Z.) 
Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  on  fait  la  journée  normale  sans  chômage. 

(T.  D.) 
Fabrication  de  cartonnages.  —  Tnrnhout.  —Marché  normal  pour  les 
cartes  à  jouer  ;  bonne  allure  aussi  pour  les  boites  pliantes.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —Etat  satisfaisant  ;  les  prix  sont  fermes.  Les  demandes  pour  les 
magasins  de  fourrures  sont  suivies,  et  la  lingerie  dorme  assez  bien  :  d'autre 
part  le  vôteinent  repr(Mid  ;  la  main-d'œuvre  se  recrute  toujours  difficilement. 

(A.  G.) 

Gand,  Grammont,  Mons,  Liège,  Veniers.  —  Travail  régulier  et  vente  active. 
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INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Bruxelles-  (Source  patronale.)  — Oans 
les  grands  ateliers  la  situation  est  meilleure  qu'à  l'époque  correspondante  de 
l'an  dernier,  à  raison  des  travaux  nécessaires  i  l'Exposition  ;  par  contre  les 
petits  ateliers  manquent  de  besogne.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière)—  La  situation  continue  à  laissera  désirer,  tout  au  moins 
pour  les  imprimeurs  lithographes,  dont  le  syndicat  a  eu  à  indemniser,  pour 
les  deux  mois  d'août  et  de  septembre,  en  moyenne  une  journée  de  chômage 
involontaire  par  membre  et  par  mois.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est  pas  pressant  à  Bruges,  comme  il 
arrive  presque  toujours  pendant  les  vacances  ;  on  rencontrait  quelques  chô- 
meurs au  commencement  d'octobre.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège,  Verviers.  — Le  travail  marche  bien,  sans  chômage. 

Alost.  —  La  besogne  reste  toujours  abondante  et  les  commandes  arrivent 
nombreuses  ;  on  demande  des  apprentis.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  travail  est  toujours  très  irrégulier  ;  la  situation  s'est  toutefois 
légèrement  améliorée-    (A.  L.) 

Tournai.  —  11  y  a  de  la  besogne,  mais  sans  excès.    (P.  D.  T.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  L'activité  est  devenue  un 
peu  plus  grande.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  besogne  est  abondante  et  les  ouvriers  font  de  temps  à  autre 
des  heures  supplémentaires.     (V,  D.) 

Bruxelles.  —  La  morte-saison  a  été  moins  clémente  en  septembre  pour  la 
typographie  bruxelloise  ;  contrairement  aux  précédents,  on  a  noté  une  aug- 
mentation de  chômage  sur  le  mois  précédent,  qui  avait  été,  il  est  vrai,  excep- 
tionnellement favorable  pour  l'époque  ;  somme  toute,  la  situation  se  maintient 
satisfaisante.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Activité  normale.  11  est  question  d'un  nouveau  mouvement  pour 
l'augmentation  des  salaires.    (F.  V.) 

Flandre  occidenlale.  —  Une  forte  crise  de  chômage  se  constate  à  Bruges, 
comme  il  arrive  presque  toujours  à  la  fin  de  la  saison  des  bains;  cette  année, 
la  crise  serait  aggravée  par  le  fait  de  l'introduction  des  premières  machines  à 
composer  et  de  la  formation  d'apprentis  dans  les  ateliers  qui  excluent  les  syndi- 
qués. La  proportion  des  sans-travail  est  de  10  p.  c.  parmi  les  ouvriers  syndi- 
qués ;  des  équipes  de  nuit,  cependant,  doivent  être  organisées  dans  quelques 
entreprises.  A  Ostende  le  chômage  est  évalué  à  6  p.  c.  Le  travail  est  resté  nor- 
mal à  Roulers,  Iseghem  etCourtrai.    (U.  Z.) 
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Gand.  —  Bien  qu'il  paraisse  se  manifester  un  certain  progrès,  il  y  a  encore 
toujours  du  chômage  parmi  les  compositeurs  :  les  imprimeurs  et  les  ouvriers 
des  machines  sont  bien  occupés.    (L.  V,) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  ;  les  patrons  se  plaignent  des  absences 
volontaires  du  lundi.  On  demande  des  apprentis.    (V.  N.) 
Grammont.  —  Le  travail  n'est  nul  part  régulier.    (P.  M.) 

Mons.  —  Amélioration  saisonnière,  mais  insuffisante  pour  occuper  toute  la 
main-d'œuvre  disponible  ;  quelques  ouvriers  sont  sans  travail.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Travail  assez  suivi,  mais  sans  surcharge.     (P.  l.  T.) 

■Soignies.  —  La  demande  est  assez  bonne,  et  certains  ateliers  sont  suffisam- 
ment occupés  pour  recourir  à  des  ouvriers  supplémentaires.    (F.  S.) 

Liège.  —  Sur  340  membres  syndiqués  on  compte  sept  chômeurs  ;  la  situation 
paraît  empirer  encore.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Occupation  régulière  partout  sans  chômage;  les  prix  se  main- 
tiennent bien.    (D.  B.) 

Reliure.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  a  été  assez  faible  à  Bruges,  en 
septembre;  parmi  le^  syndiqués,  le  chômage  a  atteint  la  proportion  de  9  p.  c. 
Une  reprise  s'est  fait  sentir  dès  le  commencement  d'octobre  et  les  ouvriers 
■inoccupés  ont  été  repris  rapidement.  On  demande    encore   du   personnel, 
féminin.    (D.  Z.) 

'Gand,  Liège,  Verviers.  —  Travail  régulier,  sans  chômeurs. 

Alost.  —  Plus  d'activité  qu'il  y  a  un  mois  ;  tous  les  ateliers  occupent  leur  per- 
sonnel régulièrement.    (V.  N.) 

Soignies.      La  reprise  s'annonce  assez  sérieuse.    (F.  S.) 

Mons,  Tournai.  —  Les  ordres  sont  peu  nombreux  ;  les  ateliers  de  Mons  ont 
dû  congédier  une  partie  de  leur  personnel. 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme  en 
bijouterie.  En  orfèvrerie,  il  y  a  plus  d'activité  que  le  mois  dernier.     (J.  T.) 

Gand,  Liège.  —  Travail  bien  suivi,  pas  de  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Turnhout.  —  Cette  industrie  marche  fort  régu- 
lièrement et  le  nombreux  personnel  travaille  au  complet.    (V.  D.) 

Gand.  —  [>es  aleliern  de  diamantaires  prfMiiicntuii  certain  développement  et 
demandent  des  apprentis.    (L.  V.) 
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Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale-  —  L'ouvrage  est  rare  parmi  les 
îbrocleuses  sur  linge  à  domicile  de  la  région  de  Gourtrai.  A  Bruges,  depuis 
plusieurs  mois,  le  chômage  ne  tend  pas  à  diminuer  et  la  proportion  des  sans- 
travail  est  de  10  p.  c;  la  disparition  d'un  important  atelier  a  contribué  à  créer 
cette  situation.    (D.  Z.) 


INDUSTRIES  SPECIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  ordres  sont  abon- 
dants et  h  Hruges,  on  parvient  d'autant  plus  difficilement  à  y  faire  face  que  la 
main-d'oeuvre  féminine  se  recrute  avec  peine;  cependant  les  excès  de  la  con- 
•currence  réduisent  les  bénéfices  à  l'extrême  limite.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  bien  et  la  situation  est  bonne. 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnhout.  —  Le  temps  est  resté 

favorable  à  la  fabrication  et  les  ordres  sont  très  satisfaisants.    (V.  D.) 

Gand.  —  La  condition  est  un  peu  meilleure  et  les  ordres  sont  plus  abondants 
■en  vue  de  l'achèvement  des  bâtiments,  mais  les  prix  sont  toujours  très 
Réprimés.    (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  Mons,  Liège.  — 
Fabrication  en  pleine  activité  par  continuation  et  ventes  importantes. 

Grammont.  Mons,  Verviers.  —  Situation  active;  les  commandes  sont  nom- 
i)reuses  et  beaucoup  d'ouvriers  ont  été  embauchés  depuis  quelque  temps. 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  — 
La  situation  reste  bonne  par  continuation  ;  la  vente  est  courante  et  le  travail 
1res  régulier. 

Alost.  —  llalentissement  saisonnier  depuis  le  début  d'octobre;  on  signale  du 
chômage  partiel.    (V.  N.) 

Mons.  —  Ralentissement  assez  sensible  dans  les  ventes.    (A.  L.) 

Verviers.  —  On  travaille  beaucoup  pour  le  stock  nécessaire  sux  lèies  de  fin 
<i'aanée,  la  main-d'œuvre  est  rare.    (U.  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  chapeUerie.  —  Gand,  Saint-Nicolas, 
Liège.  —  [.abonne  situation  se  maintient;  on  travaille  partout  très  régulière- 
ment sans  chômage. 

Eecloo.  —  On  travaille  encore  partout  au  complet  ;  mais  les  affaires  marchent 
dtlBcilement,  les  matières  premières  restant  trop  chères.  A  Nazareth  on  ne 
travaille  qu'avec  demi-personnel;  l'autre  moitié  est  engagé  aux  sucreries  de 
France.    (V.  d.  V.) 
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Installations  d'électricité. —  Malines.  —  Bonne  activité  ;  outre  les  appa- 
reils d'éclairage,  on  commence  à  installer  des  moteurs  pour  petite  industrie, 
notamment  pour  imprimeries.    (J.  T.) 

Gand,  Mons,  Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  et  tout  le  monde  est  bien 
occupé  et  à  Mons  les  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout.  —  Marché  faible,  par  continuation. 

(V.D.) 

Flandre  occidentale-  —  L'écoulement  des  chiffons  de  papeterie  n'est  pas 
assuré  en  ce  moment  et  comme  les  stoks  se  forment,  le  travail  doit  être  limité. 
Le  commerce  des  chiffons  de  laine  marche  bien  et  permet  d'activer  la  produc- 
tion.   (D.Z.) 

Gand,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout. 

INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements.  —  Anvers.  —  L'augmentation  des  arri- 
vages a  provoqué  un  grand  mouvement  au  port.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Le  trafic  est  assez  intense  à  cause  de  l'Exposition  et  de  plus  les 
déménagements  augmentent  de  jour  en  jour;  aussi  les  installations  de  garde- 
meubles  s'étendent- elles  constamment.    (A.  G.) 

Gand.  —  11  ne  règne  pas  une  bien  grande  activité  au  port  ;  tant  comme 
navires  que  comme  tonnage,  il  y  a  recul  sur  les  chiffres  de  l'année  passée. 

)L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  a  un  peu  diminué;  la  situation  est  relativement  calme  et 
il  y  a  quelque  chômage.    (V.  N.) 

Mons.  —  Très  grande  activité;  les  chargements  de  charbons  domestiques  et 
de  betteraves  sont  suivis  ;  on  embauche  de  nombreux  ouvriers.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  pas  de  chômage.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  en  importations  a  continué  en  septembre,  mais  les 
exportations  sont  restées  stationnaire^  ;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Batellerie. —  Anvers.  —  Grande  activité;  les  arrivages,  surtout  en  grains, 
sont  considérables  et  les  expé^iitions  vers  la  France  sont  nombreuses;  les  péni- 
ches sont  rares  et  le  matériel  lloUant  est  difficile  à  trouver;  les  frets  sont  aug- 
mentés de  75  p.  c.  sur  le  tarif  ordinaire.    (IL  V.) 

Malines.  —  Situation  peu  satisfaisante;  le  taux  du  fret  est  inférieur  à  celui 
des  années  précédentes.     (.L  T.) 

Turnliout.  —  La  navigation  qui  avait  été  interrompue  pour  des  travaux  de 
réparation,  a  été  reprise  et  les  expéditions  sont  re(lev<Miues  très  nombreuses. 

(V.  D.) 
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Alosl,  Liège-  —  Le  travail  marche  régulièrement  et  tous  les  bateaux  sont 
occupés,  mais  le  fret  reste  bas. 

Grammont.  —  En  général,  la  situation  est  favorable,  car  le  taux  du  fret  a 
augmenté  de  I  franc,  mais  pour  le  moment  le  mouvement  sur  la  Dendre 
canalisée  n'est  pas  important.    (P.  M.) 

Mons.  —  Grande  activité  saisonnière;  la  reprise  des  transports  de  charbon 
domestique  et  de  betteraves  sucrières  réclament  un  grand  nombre  de  bateaux. 
Le  fret  est  ferme.    (A.  I-.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines.  —  La  récolte  des  céréales  est  tout  à  fait  terminée 
et  celle  des  pommes  de  terre  touche  à  sa  fin.  On  s'occupe  de  la  rentrée  des 
plantes  fourragères  ainsi  que  des  travaux  de  labourage.  Le  beau  temps  de 
l'arrière-saison  a  favorisé  la  maturation  des  tomates,  qui  donneront  un  rende- 
ment assez  satisfaisant.  Les  produits  de  la  ferme  continuent  à  se  vendre  à  des 
prix  fort  rémunérateurs.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  fin  de  la  récolte  des  pommes  de  terre  a  été  favorisée  par  un 
temps  très  satisfaisant;  mais  la  qualité  laisse  beaucoup  à  désirer,  surtout  dans 
les  terrains  bas.  I^e  beurre  et  les  œufs  restent  chers,  par  continuation. 

(V.  D.) 

Nivelles.  —  L'arrachage  des  betteraves  se  fait  dans  d'excellentes  conditions  ; 
les  rendements  sont,  en  moyenne,  de  !2,7iX)  kilos  à  l'hectare  et  la  richesse  en 
sucre  varie  de  15  à  17  p.  c.    (J.  R.) 

Eecloo-  —  La  situation  générale  est  bonne  ;  il  y  a  manque  de  bras,  aussi 
l'usage  des  machines  agricoles  se  propage  de  plus  en  plus.  Les  moissons  ont 
donné  assez  bien  de  graines,  mais  un  quart  de  paille  de  moins  que  d'ordinaire; 
les  betteraves  sont  très  bonnes;  le  prix  du  lin  est  très  élevé.  Les  pommes  de 
terre  sont  perdues  en  partie.  Les  produits  agricoles  et  le  bétail  se  veodent  à 
des  prix  favorables.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  temps  a  été  favorable  pour  la  récolte  des  pommes  de 
terre,  mais,  en  général,  la  quantité  n'est  pas  fort  grande.  Par  suite  de  la  bonne 
saison,  les  semailles  et  tous  les  autres  travaux  d'automne  se  font  dans  de  très 
bonnes  conditions.  L'arrachage  des  betteraves  a  commencé.  La  récolte  du 
tabac  est  satisfaisante,  aussi  bien  au  point  de  vue  de  la  qualité  que  de  la  quan- 
tité.   (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Les  moissons  ont  laissé  à  désirer  et  les,  épis  ne  sont  qu'à 
moitié  remplis.  Les  pommes  de  terre  sont  d'assez  bonne  qualité,  mais  une 
partie  de  la  récolte  est  pourrie.  On  arrache  les  betteraves  à  sucre  ;  la  quantité 
n'est  pas  grande,  mais  la  valeur  saccharifère  est  plus  élevée  que  les  années 
précédentes.  Les  trèfles  et  la  luzerne  ont  très  bien  réussi.    (V.  d.  V.) 
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Mons,  Soignies,  Tournai.  —  Grâce  au  beau  temps,  l'arrachage  des  pommes- 
de  terre  et  des  betteraves  peut  s'effectuer  dans  de  bonnes  conditions  ;  la  récolte 
des  pommes  de  terre  est  peu  avantageuse  et  la  teneur  des  betteraves  en  sucre 
est  riche.  Les  plantes  fourragères  et  le  regain  sont  abondants  et  de  bonne 
qualité.  Les  travaux  à  la  campagne  sont  poussés  activement  et  certains  culti- 
vateurs sont  très  avancés  dans  leurs  semailles  d'automne.  La  tenue  des  divers 
produits  de  la  ferme  reste  favorable. 

Liège.  —  Les  pommes  de  terre  sont  peu  abondantes  et  leur  prix  .est  très 
élevé  ;  les  regains  sont  beaux  ;  on  a  labouré  et  ensemencé  les  terres  en  grains 
d'hiver  et  la  levée  commence  à  se  faire  d'une  manière  normale.  La  récolte  des 
betteraves  est  bonne,  tant  en  poids  qu'en  richesse.  Le  prix  des  porcelets  est 
tombé  d'environ  deux  tiers,  mais  on  constate  une  légère  reprise  ;  les  porcs  gras 
sont  très  rares  et  à  des  prix  très  élevés.  Les  bestiaux  se  maintiennent  à  de 
bons  prix,  de  même  que  les  chevaux  ;  cependant  on  constate  une  baisse  dans 
les  prix  des  poulains.  Dans  certaines  régions,  les  pommes  sont  abondantes; 
dans  d'autres,  elles  manquent  totalement;  cependant  les  prix  ne  sont  pas 
élevés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  partout;  il  y  a  pénurie  de  bras.  Les  prix  des 
produits  sont  satisfaisants.    (D.  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Grande  activité  dans  les  pépinières,  où  l'on 
commence  àfaire  les  préparatifs  pour  les  expéditions.    (J.  T.) 

Gand.  —  Grande  activité.  De  divers  côtés,  on  signale  de  légères  augmenta- 
tions de  salaires,  mais  les  ouvriers  continuent  à  se  plaindre  beaucoup  des^ 
heures  exagérées  de  travail.    (L.  V.) 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Excellente  arrière-saison  ;  les  plantes  ont  pu  être 
rentrées  dans  de  très  bonnes  conditions.  Les  lauriers  et  les  azalées  sont  atta- 
qués par  une  maladie  presque  inconnue  dans  cette  contrée.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Beaucoup  d'activité  partout  grâce  au  beau  temps  ;  on  rentre  les 
plantes  dans  les  serres  et  on  procède  généralement  à  tous  les  travaux  en  prévi- 
sion de  l'hiver.  La  cueillette  des  fruits  a  pu  se  faire  dans  de  bonnes  conditions  ; 
les  poires  et  les  pommes  ne  sont  guère  abondantes,  mais  il  y  a  de  grandes- 
provisions  de  noix.  Partout  on  fait  appel  à  toute  la  main-d'œuvre  disponible. 

(A.  L.>. 
Liège.  —  Le  travail  marche  bien  ;  on  est  bien  occupé  partout.    (T.  D.) 
Verviers.  —  Morte-saison;  le  chômage  est  important  partout.    (D.  B.) 
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LES  GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  septembre  1910 


Cinq  grèves  nouvelles,  intéressant  552  grévistes  et  33  chômeurs  forcés,  ont 
été  signalées  à  l'Oflice  du  Travail  pendant  le  mois  de  septembre  1910;  de  plus, 
l  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant  environ  70()  grévistes  et 
■270  chômeurs  forcés,  ont  été  continuées  pendant  toute  la  durée  du  môme  mois. 

Des  cinq  conflits  nouveaux,  deux  affectaient  l'industrie  des  métaux;  les  trois 
autres  concernaient  respectivement  la  filature  du  coton,  la  bijouterie  et  l'indus- 
trie des  carrières. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  deux  grèves  visaient  la  réinté- 
gration d'ouvriers  congédiés;  une  tendait  au  renvoi  d'un  contremaître  ;  une 
autre,  à  l'augmentation  des  salaires  ;  une  enfin  était  provoquée  par  une  dimi- 
nution de  salaire. 

Quatre  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé 'men- 
suel, ont  donné  les  résultats  suivants:  un  succès  (intéressant  275  grévistes), 
deux  transactions  ou  succès  partiels  (intéressant  3<j  grévistes),  et  un  échec 
(intéressant  61  gréwstes).Cet  échec  a  d'ailleurs  été  accompagné  du  renvoi  défi- 
nitif de  neuf  ouvriers  et  du  départ  volontaire  de  cinq  autres. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  cinq  conflits  nouveaux  du  mois  de  septembre 
se  répartissent  entre  les  cinq  provinces  ci-après  :  Brabant,  Flandre  occiden- 
tale. Flandre  orientale,  Hainaut  et  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  R  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  août  et  septembre  1910. 

ANYERS. 

1.        De  nieuwe  Voorzorg,  à  Anvers 12  août. 

"2.        Libérale    werkiiedenmaatschappij  «  Help  u    Zelve  »,    à 

Hemixem :22    » 

3.  R.  Schoolmutualiteit  van  Berlaar-Heikant  (femmes),  à  Berlaer- 

Heikant 12  sept. 

BRÂBANT. 

4.  R.  La  Jeunesse  prévoyante,  à  Oisquercq 22  août. 

5.  Mutualité  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  la  pro- 

vince de  Brabant.  —  Mutualiteit  van  het  personeel  van 
Bruggen  en  Wegen  der  provincie  Brabant,  à  Bruxelles.    31     » 
().        De  Voorzienige  Schaarbekenaar.  —  Le  Prévoyant  Schaer- 

beekois,  à  Schaerbeek 6  sept. 

7.  Fédération  nationale  des  mutualités  reconnues  du  Person- 

nel des  Ponts  et  Chaussées.  —  Landsbond  der  erkende 
maatschappijen  van  onderlingen  bijsland  van  het  per- 
soneel van  Brugi^ren  en  VVegen,  à  Bruxelles 12  sept. 

8.  De  Verbroedering,  à  Bautersem 12    » 

9.  Les  ouvriers  du  majjasin  et  du  transport,  à  Bruxelles.     .     .     12    » 
10.        Société  mutualiste  de  retraite,  d'épargne  et  d'assurances 

des  employés  du  Touring  Club  de  Belgique,  à  Bruxelles.     12    » 
H.        0ns  aller  belang,  à  Laeken 19    «^ 

12.  De  Vilvoordsehe  levensverzekeringskas,  à  Vilvorde    ...    19    » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

13.  De  Voorzorg,  à  Ypres 22  août. 

14.  Mutualité  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  la  pro- 

vince de  la  Flandre  occideiUiile,  à  Bruges 31     » 
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FLANDRE  ORIENTALE. 

15.  Hulp  en  steun  in  Nood,  à  Nieuwerkerken 12  août. 

16.  Troost  in  Nood,  à  Quaremont 12  » 

17.  Franschmansgilde  «  De  Werkbroeders  »,  à  Appels     ...  22  » 

18.  Mutualité  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  la  pro- 

vince de  la  Flandre  orientale.  —  Mutualiteit  van  het 
personeel  van  Bruggen  en  Wegen  derprovincie  Ocst- 

Vlaanderen,  à  Gand 31  » 

19.  Spaarzaamheid  en  Broederliefde,  à  Maeter 6  sept. 

20.  Ziekenbond  Moyson,  à  Tamise 12  » 

21.  Willen  is  kunnen,  à  Idegem 19  » 

22.  Sint-Repepia  Franschmansgilde,  à  Moerzeke-Caslel    ...  19  » 

23.  R.  De  bezorgde  Werklieden  der  koninklijke  bu&kriiitfabriek,  à 

Wetteren 19  » 

HAINAUT 

24.  Fédération  mutualiste  de  Mons  et  du  Borinage,  à  Qiiare- 

gnon 12  août. 

25.  Mutuelle  Saint-Jean,  à  Havay 12  » 

26.  I/Oavrier  prévoyant,  à  .lemappes 12  » 

27.  Noirchain-prévoyant,  à  Noirchain 12  » 

28.  I^a  Mutuelle  de  Taintignies,  à  Taintignies 12  » 

29.  Société  Sainte-Marie-Thérèse  (femmes),  à  Tournai.     ...  22  » 
30         Mutualité  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  !a  pro- 
vince de  Hainaut,  à  Mons 31  »" 

31.  R.  Les  futurs  rentiers  et  rentières,  à  Carnières 12  sept. 

32.  R.  I/Union  Saint-Félicien,  à  Moulbaix 12  » 

33.  La  Mutuelle  antoinienne,  à  Anloing 19  » 

34.  L'Alliance,  à  La  Louvière 19  » 

LIÈGE. 

35.  Section  mutualiste  de  la  société  générale  des  voyageurs  de 

commerce  de  Liège,  à  Liège •     ...  12  août. 

36.  La  Centrale  ouvrière,  à  Saint-Georges 12  » 

37.  L'Avenir  social,  à  Fouron-ie-Gomle 22  » 

38.  R.  Association   des    anciens  élèves   diplômés    allemands   de 

l'Kcole  supérieure  d'adultes  de  l'Est,  à  Liège    ....  22  » 

39.  La  Fraternelle  de  la  jeunesse  catholique,  à  VVeIkenraedt.    .  22  » 

40.  Mutualité  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  la  pro- 

vince de  Liège,  à  Liège 31  » 

41.  La  Mutuelle  moderne,  à  Angieur (i  sept. 

42.  Mutualité  Saint-.lean  Berchmans,  à  Herstal 0  » 

43.  Caisse  nystagmus  des  syndicats  des  francs-mineurs  do  la 

province  «le  Liège,  k  !,iége 6  » 
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44.  R.  Epargne  et  Prévoyance,  à  Villers-le-Temple 6    » 

45.  La  Saint-Georges,  à  Xliendremael G    » 

46.  R.  Section  mutuelle  de  retraite  des  anciens  élèves  de  l'Ecole 

Saint-Thomas,  à  Liège 12    » 

47.  Caisse  d'assurance,  à  Pontisse-Herstal 12    » 

48.  lia  Jeunesse  de  Bierset,  à  Bierset 19    » 

49.  R.  La  Jeunesse  prévoyante,  à  Bierset 19    » 

LIMBOURG. 

50.  R.  Pensioenkas  van  het  Huis  van  den  onderlingen  bijstand,  à 

Hasselt '  .    .    .     12  août. 

51.  Mutualité  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  la  pro- 

vince de  Limbourg,  à  Hasselt 31     » 

52*        Siiit-Jozefs  Kring,  à  Fail-et-Mheer 19  sept. 

53.  R.  Hasseltsche  Pensioenkas,  à  Hasselt 19    > 

LUXEMBOURG. 

54.  Mutualité  du  personnel  lies  Ponts  et  Chaussées  de  la  pro- 

vince de  Luxembourg,  à  Arlon 31  août. 

NAMUR. 

55.  La  Fraternelle,  à  Temploux 12  aoiît. 

56.  R.  La  Sarthe  prévoyante,  à  Auvelais  (Sarthe) 22    » 

57.  L'Avenir,  à  Grand-Leez 22    » 

58.  Mutualité  du  personnel  des  Ponts  et  Chaussées  de  la  pro- 

vince de  Namur,  à  Namur. 31    » 

59.  R.  L'Espérance  de  la  Sarthe,  à  Auvelais 6  sept. 

60.  Société  Saint- Victor,  à  Auvelais (i    » 

61.  Prévoyance  et  Fraternité,  à  Namur 6    » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  août  et  septembre 
1910. 

ANVERS. 
J.        Broederliefde,  à  Anvers 12  août. 

2.  Sint-Franciscus-Xaverius,  à  Lierre 12      » 

3.  Sint-Willibrordusgilde,  à  Nijlen 12      » 

4.  Association  mutuelle  d'employés  de  nouveautés  et  confec- 

tions d'Anvers,  à  Anvers 27      » 

5.  De  Vereenigde  Werklieden  der  fabriek  L.  Gevaert  en  C'*, 

Mortsel  (Luythagen),  à  Mortsel 27      » 

6.  Herverzekeringskas  van  het  Christen  onderlingen  bijstand 

verbond  van  het  arrondissement  Mechelen,  à  Malines   .    12  sept. 
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7.  De  Vereenigde  Werklieden  der  Bell  Téléphone  Manufactu- 

ring  C'%  à  Anvers 12      » 

8.  De  Vlamraende  Kool,  à  Anvers 12      » 

9.  Oudgedienden  sedert  de  Regeering  van  Z.  M.  Leopold  11, 

koning  der  Belgen,  à  Brasschaet 12     » 

10.  Maatschappij  van  gewezen  wapenbroeders  van  het  Belgisch 

léger.  —   Société  des  anciens  militaires  de  l'armée 

belge,  à  Anvers 20      » 

11.  De  Kempische  Ziekenkas,  à  Turnhout .20      » 

BRABANT. 

12.  La  Mutua,  à  Bruxelles 12  août. 

13.  Fraternelle  belge,  à  Bruxelles 12      » 

14.  La  Prévoyance,  à  Bossut-Gottechain  (Pécrot  Chaussée)   .    .  12      » 

15.  De  Werkmansbond  van  Saventhem,  à  Savenlhem  ....  12      » 

16.  Association  mutuelle  d'anciens  militaires  du  génie,  à  Bru- 

xelles   27      » 

17.  La  Gardienne,  à  Bruxelles 27      » 

18.  Sint-Quintensgilde,  à  Lennick-Saint-Quentin 27      » 

19.  Mutualité  artistique,  à  Bruxelles 20  sept. 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

20.  De  Oudleerlingen  der  Stadsschool,  à  Ypres 12  sept. 

FLANDRE  ORIENTALE. 

21.  De  Ware  Vrienden,  à  Gand 12  août. 

22.  Bond  der  vrije  maatschappij  en  van  onderlingen  bijstand 

van  Gent  en  omliggende,  à  Gand 12  sept- 

23.  Werkerspensioenkas  onder  waarborg  van  den   Staat,  à 

Gand 20      » 

HAINAUT. 

24.  Mutualité  de  Sainte- Barbe,  à  Aaderlues 12  août 

25.  Société  de  secours  mutuels  de  Sainte-Barbe,  à  Mont-Sainte- 

Geneviève  12      » 

26.  Union  et  Progrès,  à  Angre 27      » 

27.  Mutuelle  Sainte-Barbe,  à  Brugeiette 27      » 

28.  Saint- Uemy,  à  Uèves 27      » 

29.  L'Union,  à  Chièvres 12  sept. 

30.  L'Espérance,  à  La  Bouverie 12      » 

31.  Le  Gros  Sou,  à  Quiévrain 12      » 

32.  Fédération  des  sociétés  mutualistes  reconnues  de  l'arron- 

dissement de  Mons,  à  Mous 20      » 

33.  La  Prévoyance,  à  Couillel 20      » 

34.  Le  l'hare,  à  Jemappes        20      » 
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LIÉrxE. 

35.  La  Prudence,  à  Hollogne-aui-Pierres 12  août. 

36.  Saint-Joseph,  à  Forêt .  27      » 

37.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Crépin,  à  Hervé  ....  27      » 

38.  Saint-Hubert,  à  Viemme 27      » 

39.  L'Alliance  sincère,  à  Villers-le-Bouillet 27      » 

40.  La  Mutuelle  Saint-Maurice,  à  Ciplet 12  sept. 

41.  Les  Puddleurs  réunis,  à  Ougrée 20      » 

42.  la  Sociale  mutuelle,  à  Seraing-sur-Meuse 20      » 

LIM  BOURG. 

43.  Hand  in  hand,  à  Hechtel 12  août. 

lAîXKMBOTTRa. 

44.  Saint-Éloi,  à  Marche 12  août. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Opérations,  en  juin  1910,  de  la  Caisse  g'énérale  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de 
l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le  mois 
de  juin. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (3iJ,455,9i9  fr.  71)  est 
inférieur  de  1,535,149  fr.  91  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  30 juin,  la  somme  de  926,728,983  fr.  51.  (Particuliers  :  910  mil- 
lions 994,575  fr.  32;  établissements  publics  :  15,734,408  fr.  19.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  1,049  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
47,837  fr.  89,  dont  7,491  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  juin  1910,  358  nouveaux  contrats 
et  encaissé  133,192  fr.  70  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours,  au 
30  juin,  était  de  43,111,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  82,183,271  fr.  94. 

ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1910.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  674,760  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  28,703,  soit 
4.3  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.3  p.  c.  par  rapport  au  mois 
précédent  et  une  diminution  de  3.1  p.  c  par  rapport  à  septembre  1909. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 


Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 
Hauts  fourneaux  à  feu 


Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions 
pectives  delamain-tl'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  — 

Clmpflleric,  feutre  — 

Imprimerie  — 

Meliun'  — 

Bois  et  ameublement  — 


Septembre 

Août 

Septembre 

IQIO 

IQIO 

1909 

5.22 

4.93 

5.26 

311 

312 

297 

100 

100.9 

93.1 

4.8 

4.4 

10.8 

15 

9.1 

22.4 

2.9 

2.1 

1.2 

5.7 

5.7 

{U\ 

4.4 

4.6 

().4 

4.4 

4.1 

7.7 

(1)  Voir  Moniteur  holge  du  19  octobre  Cpp.  63o5-63o7). 
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doton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 103.()  100  92.8 

Tissage 90.2  93.1         100 

laine  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 102.2       100  93.9 

Tissage 101.1        100  96.7 

'Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 1057        100  97.8 

OuvriersduportdeLondresoccupés(moyenne)      12,547      12,410         13,054 

Grèves  et  lock-outs.  —  Quarante-six  grèves  et  lock-outs,  comprenant 
42,500  grévistes  et  21, KiO  chômeurs  forcés,  ont  été  déclarés  en  septembre; 
parmi  ces  conflits,  le  plus  important  a  été  le  lock-out  des  constructeurs  de 
navires.  Le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grèves  s'élève  à  864,2(H), 
soit  723,700  de  plus  qu'en  août  et  704,100  de  plus  qu'en  septembre  1909. 
Siy  28  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce  mois,  on  compte 
9  succès,  8  échecs  et  11  transactions. 

Salaires.  —  Les  modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  septembre 
intéressaient  24,169  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 
représente  une  atigmentation  de  1,211  livres  sterling  par  semaine  ;  en  août, 
l'augmentation  était  de  648  livres  sterling,  et,  en  septembre  1909,  il  y  avait,  par 
contre,  une  diminution  de  67  livres  sterling  par  semaine.  Un  changement, 
intéressant  60  ouvriers,  a  été  réglé  par  les  Offices  de  conciliation  ;  cinq,  s'éten- 
dant  à  4,404  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles.  Les  autres 
modifications  comprenaient  19,705ouvriers  et  ont  été  le  résultat  de  négociations 
entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs  représentants.  Les  augmen- 
tations de  salaire  ont  été  accordées  à  3,400  pudieurs  et  ouvriers  de  laminoirs 
du  nord  de  l'Angleterre,  à  13,000  métallurgistes  de  La  Clyde  et  à  rt,200  mou- 
leurs de  l'Ecosse. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1910.  —  Douze  cent  quarante-six 
■syndicats,  groupant  318,336  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel 
sur  l'état  du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats, 
976,  groupantf25 1,736  ouvriers,  ont  accusé  11,921  chômeurs,  soit  une  moyenne 
de  5.2  p.  c.  (mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le  mois 
dernier,  de  4.5  p.  c  et  de  6.8  p.  c  en  septembre  1909. 

L'ouvrage,  en  septembre  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  août,  plus 
abondant  par  28  p.  c.  des  syndicats,  groupant  10  p.  c.  des  syndiqués  ;  équiva- 
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lent  par  57  p.  c.  des  syndicats,  groupant  66  p.  c  des  syndiqués  ;  moins  abon- 
dant par  15  p.  c  des  syndicats,  groupant  24  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  762  syndicats,  groupant  138,600  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  263,  groupant  83,554  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Le  travail  reste  toujours  très  abondant  pour  toutes  les  branches  de  la 
construction.  Aucune  amélioration  ne  se  manifeste  dans  les  centres  coton- 
niers; l'allure  laisse  à  désirer  dans  les  tissages  de  soie  de  la  Loire  et  du 
Lyonnais.  Le  vêtement  est  en  période  de  ralentissement  saisonnier;  par  contre, 
la  chapellerie  bénéficie  d'un  accroissement  d'activité.  La  situation  générale 
est  satisfaisante  pour  les  métaux,  et  le  chômage,  bien  qu'encore  élevé,  a  légè- 
rement diminué  parmi  les  ferblantiers-boîtiers  de  Bretagne.  Bonne  condition 
pour  les  industries  du  livre.  La  reprise  n'est  pas  encore  complète  en  verrerie. 
Le  chômage  a  encore  augmenté  chez  les  tonneliers  des  régions  viticoIes;il 
est  en  diminution  chez  les  viticulteurs,  bien  qu'encore  considérable  dans 
certains  centres,  dans  l'Aude  notamment.  Les  horticulteurs  de  la  banlieue 
parisienne  et  les  ouvriers  agricoles  de  Seine-et-Marne  continuent  à  être  bien 
occupés.  * 

Grèves.  —  Cent  trente-trois  grèves,  un  lock-out  et  une  coalition  de  patrons 
ont  été  signalés,  en  septembre,  à  la  Direction  du  travail;  le  nombre  des 
ouvriers  qui  ont  pris  part  à  126  de  ces  conflits  est  de  17,917.  Il  y  avait 
eu,  en  septembre  1909,  93  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont 
produites  pendant  les  cinq  dernières  années  est  de  63. 

Ces  conflits,  dont  90  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  82;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  23; 
demandes  de  réintégration  d'ouvriers,  20;  demandes  de  diminution  du  temps 
de  travail,  13;  contestations  relatives  au  salaire,  8;  contestations  relatives  au 
règlement  d'atelier,  4;  réductions  de  salaire,  3;  demandes  de  convention 
collective,  3  ;  demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  2  ;  demande  de 
reconnaissance  du  syndicat,  1. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Agriculture,  24  conflits;  textiles,  22;  bâtiment,  20;  métaux,  16;  bois,  13; 
transport  et  manutention,  11;  cuirs  et  peaux,  8;  papier,  travail  des  pierres  et 
terres  à  feu,  5;  produits  chimiques,  4;  vêtement,  alimentation,  3  ;  carrières,  1. 

Cent  quarante-sept  conflits  ont  été  terminés  en  septembre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants:  25  succès,  61  échecs  et  61  transactions. 

Treize  applications  de  la  loi  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage  ont  été  ren- 
seignées; dans  douze  cas,  le  travail  a  été  repris  à  l'intervention  du  juge 
de  paix. 

(llenseignements  communiqués  par  VO/fice  du  Travail  de  France.) 
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Analyse  de  projets  de  lois  à  l'étude  à  Tétrangir 

AUTRICHE. 

Projet  de  loi  concernant  le  travail  des  enfants  et  des  femmes 
dans  les  mines. 

Le  gouvernement  autrichien  a  présenté  à  la  Chambre  des  députés,  le 
20  juin  lOlO,  un  projet  de  loi  réglementant  le  travail  des  femmes  et  des  enfant» 
dans  les  mines. 

D'après  ce  projet,  il  est  défendu  d'employer  comme  ouvriers  dans  les  mines, 
des  enfants  qui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de  14  ans  révolus. 

Les  femmes  de  tout  âge  ne  peuvent  être  employées  qu'à  la  surface  ;  les 
femmes  accouchées,  six  semaines  seulement  après  l'accouchement,  ou  quatre 
semaines  après  l'accouchement  moyennant  la  production  d'un  certiflcat  médi- 
cad  constatant  leur  aptitude  au  travail. 

Il  est  défendu  d'employer  dans  les  mines  des  femmes  et  jeunes  filles  sans 
distinction  d'âge  à  du  travail  de  nuit,  c'est-à-dire  entre  8  heures  du  soir  et 
3  heures  du  matin. 

Dans  les  exploitations  où  il  existe  deux  équipes  de  jour,  le  repos  de  nuit  peut 
commencer  à  10  heures  du  soir,  en  ce  qui  concerne  les  ouvrières  qui  ont  atteint 
l'âge  (le  18  ans  révolus. 

Les  équipes  supplémentaires  autorisées  en  cas  de  presse  ou  d'événements 
graves  et  imprévus,  peuvent  comprendre  des  ouvrières  qui  ont  atteint  l'âge  de 
18  ans  révolus,  mais  pendant  soixante  jours  par  an  au  maximum  et  à  la  condi- 
tion que  le  repos  de  nuit  comporte  au  moins  onze  heures. 

Au  cas  où  des  interruptions  non  prévues  et  non  périodiques  se  produisent 
dans  les  exploitations  minières  par  suite  de  force  majeure,  l'interdiction  du 
travail  de  nuit  tombe  en  ce  qui  concerne  les  ouvrières  qui  ont  atteint  l'âge  de 
18  ans  révolus. 

Lorsque  dans  des  cas  de  l'espèce  des  ouvrières  sont  admises  au  travail  de 
nuit  dans  les  mines,  le  commencement  et  la  fin  de  leur  travail  doit  être  déclaré 
immédiatement  à  l'administration  des  mines  du  district. 

Ce  projet  a  pour  but  de  mettre  les  dispositions  de  la  loi  du  21  juin  1884  sur  le 
travail  dans  les  mines  en  harmonie  a<rec  la  convention  internationale  de  Berne 
sur  le  travail  de  nuit  des  femmes. 
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FRANCE. 
Projet  de  loi  sur  le  contrat  collectif  de  travail. 

Le  ministre  du  travail  a  présenté  à  la  Chambre  des  députés,  le  11  juillet  4910^ 
un  projet  de  loi  relatif  au  contrat  collectif  du  travail,  dont  la  teneur  générale 
suit  : 

Les  représentants  d'un  syndicat  professionnel  ou  de  tout  autre  groupe- 
ment d'employés  peuvent  passer  avec  un  employeur  ou  avec  les  représentants 
d'un  syndicat  professionnel  ou  de  tout  autre  groupement  d'employeurs  des 
conventions  collectives  déterminant  certaines  conditions  auxquelles  devront 
satisfaire  les  contrats  de  travail  individuels  dans  lesquels  sera  partie  l'un  des- 
adhérents à  la  convention  collective. 

Sont  considérés  comme  adhérents  à  la  convention  collective  : 

1°  Les  employeurs  ou  les  employés  qui  ont  donné  individuellement,  par  écrite 
mandat  spécial  aux  négociateurs  pour  traiter  en  leur  nom  ; 

2°  Ceux  qui,  au  moment  où  la  convention  est  passée,  sont  membres  d'un 
syndicat  professionnel  ou  d'un  groupement  partie  à  cette  convention,  si,  dans 
un  délai  de  trois  jours  francs  à  dater  du  dépôt  prévu  à  l'article  3  ci-après,  ils  ne 
se  sont  pas  retirés  du  syndicat  ou  du  groupement,  par  une  démission  donnée' 
de  bonne  foi  et  notifiée  au  secrétariat  ou  greffe  où  le  dépôt  a  été  effectué; 

3'  G^ux  qui,  postérieurement  au  dépôt  rte  la  convention,  entrent  dans  des 
syndic:its  professionnels  participant  ou  adhérant  à  la  convention. 

L'engagement  de  chaque  adhérent  comporte  l'obligation  d'observer  les 
conditions  de  travail  déterminées  par  la  convention  collective  dans  tous  les 
contrats  individuels  qu'il  passerait,  même  avec  des  personnes  étrangères  à 
cette  convention,  pour  le  genre  de  travail  qui  en  fait  l'objet,  à  moins  qu'il  ne 
soit  formellemet  stipulé  que  les  conditions  convenues  sont  obligatoires  pour 
les  adhérents,  soit  seulement  dans  leurs  rapports  entre  eux  et  avec  les  tiers^ 
soit  seulement  dans  une  région  déterminée. 

La  convention  collective  doit  être  écrite,  à  peine  de  nullité.  Elle  est  dépo- 
sée au  secrétariat  du  conseil  des  prud'hommes,  au  greffe  de  la  justice  de  pair 
du  lieu  où  elle  a  été  passée  et  de  tout  lieu  où  elle  est  applicable. 

Il  en  est  donné  gratuitement  communication  à  toute  partie  intéressée. 

Le  dépôt  a  lieuaui  soins  de  la  partie  la  plus  diligente,  à  frais  communs. 

Un  décret  fixera  les  émoluments  des  greffiers,  le  mode  de  communication  des 
contrats  et  le  mode  de  recouvrement  des  frais  honoraires- 
La  convention  collective  peut  ôtre  conclue  pour  une  période  indéterminée. 
Dans  ce  cas,  elle  peut  toujours  cesser  par  la  volonté  de  l'un  des  groupements 
participants,  à  charge  pour  les  repréoentants  de  ce  groupement  de  prévenir 
l'autre  un  mois  à  l'avance.  Toute  stipulation  tendant  à  abréger  ce  délai 
est  nulle. 

Si  la  convention  collective  est  conclue  pour  une  durée  déterminée,  cette 
durée  ne  peut  «Hre  supérieure  à  cinq  années. 

A  défaut  (le  stipulation  contraire,  la  convention  à  durée  déterminée  qui  arrive 
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à  expiration  continue  à  produire  ses  effets  comme  convention  à  durée  indé- 
terminée. 

Lorsqu'une  convention  collective  a  été  conclue  pour  une  durée  indéter- 
minée, tout  participant  peut,  à  toute  époque,  se  dégager  en  notifiant  un 
mois  à  l'avance  sa  renonciation'au  secrétariat  ouTau  greffe  où  le  dépôt  prévu 
à  l'article  3  doit  être  fait,  et  en  se  retirant  de  tout  syndicat  professionnel  qui 
resterait  partie  à  la  convention. 

Lorqu'une  convention  est  prorogée  pour  une  durée  déterminée  par  tacite 
reconduction,  tout  participant  peut  se  dét,'ager  dans  les  mêmes  formes,  dans 
la  huitaine  qui  suit  la  prorogation. 

Est  nulle  toute'convention  par  laqfuelle  un  employeur  ou  un  employé  renon- 
cerait à  la  faculté  de  répudier  .'dans  les  formes  prévues  par  le  deuxième  para- 
graphe de  l'article  l'^'ci-dessus.'soit  une  convention  collective,  soit  un  man- 
dat donné  collectivement,  ou  par  laquelle  il  renoncerait,  pour  une  durée  de 
cinq  ans,  à  se  dégager  d'une  convention  en  cours. 

Lorsqu'un  contrat  de  travail  intervient  entre  un  employeur  et  un  employé 
qui  doivent,  aux  termes  de  l'article  précédent,  être  considérés  comme 
soumis  l'un  et  l'autre  aux  obligations  résultant  de  la  convention  collective,  les 
règles  déterminées  en  cette  convention  s'imposent,  nonobstant  toute  stipula- 
tion contraire  aux  rapports  nés  dt;  ce  contrat  de  travail 

Lorsqu'un  contrat  de  travail  intervient  entre  parties,  dont  une  seule  doit 
être  considérée  comme  liée  par  les  clauses  de  la  convention  collective,  ces 
clauses  s'appliqueront  aux  rapports  nés  du  contrat  de  travail,  à  moins  de 
stipulations  contraires. 

Mais,  en  ce  cas,  la  partie  liée  par  une  convention  collective  qui  l'oblige , 
même  à  l'égard  des  personnes  qui  n'ont  pas  été  parties  à  cette  convention 
(art.  i),  et  qui  aurait  accepté,  à  l'égard  de  ces  personnes,  des  conditions  con- 
traires aux  règles  déterminées  par  cette  convention,  peut  être  civilement 
actionnée  à  raison  de  l'inexécution  des  obligations  par  elle  assumées. 

Les  syndicats  professionnels  d'employeurs  ou  d'employés  ayant  adhéré  à 
une  convention  collective  sont  tenus  de  ne  rien  faire  qui  ne  soit  de  nature  à 
en  compromettre  l'exécution  loyale- 

ils  ne  sont  garantis  de  cette  exécution  que  dans  la  mesure  déterminée  par  la 
convention. 

Les  syndicats  professionnels  ou  les  individus  liés  par  la  convention  collective 
sont  passibles,  en  cas  de  violation  des  engagements  contractés  par  eux,  de 
dommages-intérêts  qui  peuvent  leur  être  réclamés  : 

Soit  par  les  syndicats  professionnels  ou  les  individus  membres  de  la  collecti- 
vité avec  laquelle  a  traité  celle  dont  ils  font  partie. 

Soit  par  les  syndicats  professionnels  ou  les  individus  membres  de  la  collecti- 
vité dont  ils  font  partie. 

Les  syndicats  professionnels  qui  sont  intervenus  comme  partie  à  la  conven- 
tion collective  peuvent  exercer  toutes'lesfactions  qui  naissent  de  cette  conven- 
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tion  en  faveur  de  chacun  de  leurs  membres,  sans  avoir  à  justifier  mandat 
de  l'intéressé,  pourvu  que  celui-ci  ait  été  averti  et  n'ait  pas  déclaré  s'y  opposer. 
L'intéressé  peut  toujours  intervenir  à  l'instance  engagée  par  le  syndicat. 

Le  syndicat  peut  également  intervenir  dans  toute  instance  engagée  par  un  de 
ses  membres  pour  obtenir  la  réparation  du  préjudice  à  lui  causé  par  une  viola- 
tion de  la  convention,  en  raison  de  l'intérêt  collectif  que  la  solution  du  litige 
présente  pour  tous  les  autres. 

Sont  valables  lés  dispositions  de  la  convention  collective  par  lesquelles  les 
adhérents  remettent  à  des  arbitres,  désignés  ou  à  désigner  dans  des  formes 
déterminées,  le  jugement  de  tout  ou  partie  des  litiges  que  peut  faire  naître 
l'exécution  de  cette  convention. 

GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 
Projet  de  loi  concernant  l' assurance-invalidité  et  vieillesse. 

A  la  suite  d'une  réunion  qui  a  eu  lieu  le  18  juin  dernier,  la  section  centrale  de 
la  Chambre  des  députés  du  Grand-Duché  a  renvoyé  au  gouvernement  le  projet 
de  loi  concernant  l'assurance  obligatoire  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse  dont 
il  a  été  question  dans  la  Revue  (ci-dessus,  p.  830). 

Le  principe  même  du  premier  projet  a  été  maintenu  par  le  gouvernement 
dans  ses  grandes  lignes.  Il  a  cherché  seulement  à  le  préciser,  à  l'améliorer  et  à 
le  faire  profiter  dans  une  large  mesure  des  idées  et  des  revendications  qui  se 
sont  fait  jour  à  la  Chambre  des  députés. 

Voici  les  principales  dispositions  qui  ont  subi  des  changements. 

Au  point  de  vue  de  la  Hmite  d'âge  pour  l'entrée  en  jouissance  des  rentes  de 
vieillesse,  on  s'est  rallié  à  la  proposition  de  la  section  centrale  d'adopter  l'âge 
de  68  ans.  H  n'a  pas  été  possible  d'aller  plus  loin  et  de  descendre,  par  exemple, 
jusqu'à  G5  ans. 

En  accordant  les  rentes  de  vieillesse  déjà  à  l'âge  de  05  ans,  on  augmenterait 
démesurément  les  charges  de  l'assurance  obligatoire,  surtout  pendant  la 
période  transitoire. 

Le  point  de  départ  des  rentes  était  fixé  par  le  projet  au  l'"'"  du  mois  qui  suit 
l'incapacité  de  travail  ou  l'accomplissement  de  la  septantième  année.  Cette  dis- 
position n'accordait  rien  pour  la  période  comprise  entre  le  jour  où  l'assuré 
devient  invalide  ou  celui  où  il  atteint  l'âge  requis  par  la  loi,  et  le  1"  du  mois 
suivant,  et  cela  malgré  l'existence  de  toutes  les  conditions  auxquelles  l'entrée 
en  jouissance  de  la  rente  est  subordonnée.  C'était  peu  équitable  à  l'égard  des 
invalides,  qui  pouvaient  ainsi  perdre  jusqu'à  trente  Ijours  de  pension,  en  suppo- 
sant, par  exemple,  que  l'invalidité  se  fût  manifestée  le  1°''  du  mois.  Pour  pré- 
venir ces  fiicheuses  conséquences,  le  nouveau  projet  déclare  que  la  rente  court 
dès  le  premier  jour  qui  suit  le  début  de  l'invalidité  ou  l'accompHssement  de  l'âge 
de  08  ans. 

La  modification  la  plus  importante  se  rapporte  au  calcul  de  la  rente  fonda- 
mentale. 
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Le  premier  projet  fixait  la  rente  fondamentale  annu'elleà  12  X  15  =  180  francs 
pour  les  hommes  et  à  12X12  =  144  francs  pour  les  femmes.  Ce  chiffre  initial 
reste  le  même  dans  les  deux  projets.  Seulement,  si  le  premier  projet  ne  faisait 
courirles  majorations  de  la  rente  fondamentale  qu'à  partir  d'un  salaire  de  1, 500  fr. 
pour  les  hommes  et  de  900  francs  pour  les  femmes,  le  projet  remanié  majore 
la  rente  fondamentale  déjà  à  partir  d'un  salaire  supérieur  à  500  francs,  qu'il 
s'agisse  d'hommes  ou  de  femmes.  L'idée  que  les  pensions  doivent,  autant  que 
possible,  suivre  la  marche  ascendante  des  salaires,  et  que  le  point  de  départ  de 
cette  règle  ne  doit  pas  être  fixé  à  un  salaire  annuel  de  1,500  francs,  parce  que, 
dans  ce  cas,  la  majorité  des  salariés  n'en  bénéficieraient  pas,  a  été  maintenue. 
Si  l'on  n'a  pas  fait  bénéficier  des  majorations  les  salaires  inférieurs  à  500  francs, 
c'est  que  les  salaires  de  5(K)  francs  et  au-dessous  constituent  l'exception  et 
ensuite  que,  plus  le  salaire  est  bas,  plus  il  se  rapproche  du  montant  de  la  rente 
fondamentale.  C'est  ainsi  que  la  rente  fondamentale  de  180  francs  représente 
une  fraction  supérieure  au  tiers  d'un  salaire  de  500  francs  ;  celui-ci  n'est  que 
de  2.8  fois  supérieur  à  la  rente  fondamentale. 

Le  tableau  annexé  à  l'exposé  du  Gouvernement  indique  les  différences  entre 
les  deux  systèmes.  On  voit  qu'on  s'est  appliqué  à  faire  bénéficier  des  majo- 
rations le  gros  des  assurés,  ceux  qui  en  ont  le  plus  besoin.  Les  salaires  élevés 
obtiendront  moins,  mais  comme  les  rentes  pourront  toujours  arriver  à  un 
chiffre  sensiblement  supérieur  à  (iOO  francs,  on  pouvait  leur  imposer  ce 
sacrifice  au  profit  de  la  grande  masse.  La  conséquence,  au  point  de  vue 
financier,  consiste  naturellement  dans  une  augmentation  assez  forte  des 
dépenses,  parce  que  les  petites  rentes  représentent  la  grande  majorité. 

Le  salaire  qui  sert  de  base  au  calcul  des  rentes  est  celui  qui  représente  la 
moyenne  des  salaires  gagnés  par  l'assuré  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi 
respectivement  pendant  le  temps  qu'il  travaillait  dans  une  occupation  donnant 
lieu  à  assurance. 

Une  autre  modification  importante  a  été  apportée  à  la  durée  de  la  période 
d'attente  pour  les  rentes  de  vieillesse. 

Cette  période  était  d'une  façon  uniforme  de  1,350  journées  de  travail  pour 
•es  deux  rentes.  Si  cette  disposition  avait  été  maintenue,  on  aurait  eu  à  redouter 
la  conséquence  suivante  :  comme  la  date  à  laquelle  un  assuré  accomplira  l'âge 
de  68  ans  est  connue  d'avance,  une  personne  qui,  durant  toute  sa  vie,  exerçait 
une  profession  étrangère  à  l'assurance  obligatoire,  par  exemple  celle  d'agri- 
culteur indépendant,  d'artisan,  de  petit  détaillant,  etc.,  aurait  pu  quitter  son 
ancienne  profession  cinq  années  avant  la  date  à  laquelle  elle  atteint  l'âge  de 
(»8  ans,  et  s'adonner  à  une  occupation  soumise  à  l'assurance  obligatoire.  Elle 
aurait  ainsi,  par  des  sacrifices  personnels  très  minimes  et  aux  dépens  des  autres 
affiliés  qui,  eux,  ont  payé  des  cotisations  pendant  de  nombreuses  années,  pu 
s'assurer  une  rente  de  vieillesse  qui  n'aurait  plus  été  proportionnée  à  ses 
propres  versements.  Plus  on  raccourcit  la  période  d'attente,  plus  on  donne  de 
a  marge  à  des  spéculations  de  ce  genre.  Pour  parer  à  ces  calculs,  on  propose 
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de  doubler  la  période  d'attente  pour  les  pensions  de  vieillesse  et  de  la  fixer  à 
2,700  jours.  Cette  prolongation  n'est  pas  exagérée,  puisque  la  loi  allemande 
prévoit  1,200  semaines  de  cotisations,  ce  qui  correspond  à  7,200  journées  de 
travail.  Cette  modification  ne  doit  cependant  pas  entraîner  une  prolongation 
du  délai  à  partir  duquel  les  majorations  prennent  cours.  Une  fois  la  condition 
des  2,700  journées  de  travail  remplie,  on  tient  rétroactivement  compte  des 
périodes  de  travail  justifiées  après  les  1,350  premières  journées  pendant  les- 
quelles l'assuré  a  travaillé. 

Le  projet  primitif  [prévoyait  le  remboursement  des  cotisations  payées  par 
les  victimes  d'accidents  pendant  les  cinq  années  qui  précèdent  la  date  à 
laquelle  la  pension  allouée  par  l'association  d'assurance  contre  les  accidents 
prend  cours  ;  par  contre,  les  droits  acquis  jusqu'alors  vis-à-vis  de  l'établisse- 
sement  d'assurance  contre  l'invalidité  et  la  vieillesse  devaient  s'éteindre  défini- 
tivement. Cette  conséquence  peut  devenir  désastreuse  pour  l'assuré.  Il  se  peut, 
en  effet,  et  le  fait  a  déjà  été  constaté  à  maintes  reprises,  que  l'état  du  sinistré 
s'améliore  au  point  que  la  pension  allouée  du  chef  de  l'accident  soit  supprimée 
ou  soit  diminuée  au  point  d'être  inférieure  à  la  pension  d'invalidité.  Dans  ces 
cas,  l'assuré  aurait  évidemment  un  grand  intérêt  à  ce  que  son  affiliation  anté- 
rieure à  l'assurance  contre  l'invalidité  pût  lui  être  comptée  pour  l'obtention 
ultérieure  d'une  pension  d'invalidité  ou  de  vieillesse.  Or,  le  remboursement  des 
cotisations  a  éteint  tous  ses  droits  sous  ce  rapport.  Ce  qui,  à  un  certain  mo- 
ment, semblait  un  avantage,  se  tourne  contre  l'assuré  qui  doit  accomplir  une 
seconde  période  d'attente  et  qui  se  voit,  dans  tous  les  cas,  refuser  les  années 
de  participation  antérieure.  De  plus,  les  sommes  remboursées  par  l'établisse- 
ment d'assurance  sont  tellementinsignifiantes  qu'on  ne  peut  pas  hésiter  à  suppri- 
mer un  avantage  passager  qui  fascine  à  un  certain  moment,  mais  qui  peut  avoir 
des  conséquences  excessivement  fâcheuses.  Le  projet  d'un  code  d'assurance 
pour  l'Empire  allemand  ne  connaît  plus  le  remboursement  de  cotisations. 
Toutes  ces  raisons  ont  été  déterminantes  pour  supprimer, d'une  façon  générale, 
le  remboursement  des  cotisations. 

Les  charges  qu'entraîneront  les  nouvelles  dispositions  ont  été  étudiées  à  Ber- 
lin par  les  actuaires  de  l'Office  impérial  d'assurances. 

Le  projet  donne  des  détails  à  ce  sujet  ainsi  que  sur  les  dispositions  tran- 
sitoires. 

PAYS-BAS. 

Projets  de  lois  concernant  1* assurance-maladie. 

.,.Par  message  royal  en  date  duJ8  juillet 'dernier,  le  gouvernement  a  saisi  la 
second*!  Chambre  de  deux  projets  de  loi  concernant,  l'assurance-maladie  des 
ouvriers.  L'un  vise  la  création  de  conseils  du  travail,  l'autre  a  traita  l'assurance- 
maladie  proprement  dite. 

Les  conseils  du  travail  seront  les  organes  de  l'assurance,  i.e  gouvernement 
compte  égilemerit  leur  confier  une  mission  ultérieure  dans  le  domaine  de  l'as- 
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surance-accidents  et  d'une  façon  générale,  dans  l'application  des  lois  régle- 
mentant le  travail. 

Le  royaume  sera  partagé  enidistricts  comptant  au  moins  !25,00O  habitants. 
Dans  chaque  district,  il  y  aura  un  conseil  du  travail  {Raad  van  arbeid).  Chaque 
conseil  se  composera  d'un  président  nommé  pour  six  ans  par  le  gouverne- 
ment et  qui  ne  pourra  être  ni  un  employeur,  ni  un  ouvrier,  puis  d'un  nombre 
égal  (au  maximums)  de  membres  patrons  et  de  membres  ouvriers,  élus  pour 
six  ans,  et  de  suppléants  en  nombre  égal. Sont  électeurs,  les  ouvriers  assurés  et 
leurs  employeurs  de  nationalité  néerlandaise  et  âgés  d'au  moins  "2^  ans.  L'élec- 
tion aura  lieu  au  scrutin  proportionnel.  L'employeur  a  droit  à  un  nombre  de 
voix  correspondant  au  chiffre  des  ouvriers  occupés  par  lui.  Sont  éligibles,  les 
électeurs  qui  ont  leur  domicile  dans  le  ressort  du  conseil,  y  cfonipris  le  person- 
nel de  direction  des  entreprises.  Chaque  conseil  nomme  un  secrétaire.  Le  rôle 
des  conseils  est  essentiellement  exécutif. 

Au-dessus  des  conseils  du  travail,  le  projet  prévoit  la  création  de  conseils 
d'assurance  (Verzekeringsvaden)  chargés  de  contrôler  l'administration  des 
conseils  du  travail. 

Chaque  conseil  d'assurance  se  composera  de  quatre  membres  non  rému- 
nérés et  d'un  nombre  de  membres  rémunérés  à  désigner  par  arrêté  royal.  Tous 
les  membres  devront  avoir  plus  de  25  ans.  En  outre,  il  y  aura  un  secrétaire 
nommé  pour  six  ans  par  le  gouvernement.  Les  membres  non  rémunérés  sont 
nommés  pour  six  ans,  par  moitié  par  les  membres  ouvriers  et  par  moitié  par 
les  membres  patrons  des  conseils  de  travail  compétents.  Les  membres  rému- 
nérés seront  nommés  pour  six  ans  par  la  Reine,  lis  ne  peuvent  être  ni 
employeurs,  ni  ouvriers  (ce  seront  surtout  des  actuaires,  des  médecins,  des 
jurisconsultes).  Un  des  membres  rémunérés  sera  désigné  par  la  Heine  pour 
remplir  les  fonctions  de  président. 

Les  conflits  entre  les  conseil  du  travail  et  los  conseils  d'assurances  seront 
tranchés  par  la  Reine. 

L'assurance  sera  organisée  par  les  conseils  du  travail,  qui  joueront  un  rôle 
analogue  à  celui  des  «  Ortskrankenkassen  »  en  Allemagne. 

L'assurance  ne  s'appliquera  qu'aux  ouvriers  d'une  entreprise. 

Les  ouvriers  au  service  d'une  personne  et  parconséquent  les  domestiques  ne 
seront  pas  assujettis.  11  en  est  de  même  des  ouvriers  irréguliers  {losse  arbei- 
ders),  c'est-à-dire  ceux  qui  travaillent  moins  de  quatre  jours  par  semaine  dans 
une  même  entreprise. 

L'assurance  sera  obligatoire  pour  tous  les  ouvriers,  y  compris  ceux  des 
entreprises  agricoles. 

En  ce  qui  concerne  les  travailleurs  à  domicile,  ne  seront  assurés  que  ceux 
qui  ont  passé  le  contrat  prévu  par  l'article  1637a  du  Code  civil. 

Tout  ouvrier  qui  gagne  au  delà  de  30  florins  par  semaine  ne  sera  pas  assu- 
jetti à  l'assurance. 

Aura  droit  à  une  indemnité  de  maladie,  tout  ouvrier  incapable  de  travailler 
pour  cause  de  maladie. 


1218  Revue  du  Travail  —  31  Octobre 

L'assurance  commence  dès  le  moment  où  une  personne  devient  ouvrier  au 
sens  de  la  loi.  L'inscription,  qui  aura  lieu  généralement  à  la  caisse  de  maladie 
du  conseil  de  travail  dans  le  ressort  duquel  l'ouvrier  travaille,  ne  crée  pas 
l'assurance,  mais  ne  fait  qu'en  constater  l'existence. 

Les  primes  seront  établies  par  le  conseil  du  travail  et  seront  approuvées  par 
le  conseil  des  assurances.  Elles  seront  fixées  en  pourcentage  des  moyennes  des 
classes  de  salaires." 


Ces  moyennes  sont  les  suivantes  : 

Classe    I 

fl. 

0.50 

»       II 

0.80 

»      III 

1.20 

»      IV 

1.60 

»       V 

2.20 

»      VI 

3.00 

Les  primes  seront  versées  au  moins  une  fois  tous  les  cinq  ans. 

Les  primes  seront  supportées  par  moitié  par  les  patrons  et  par  moitié  par  les 
ouvriers;  elles  seront  acquittées  par  les  patrons.  La  moitié  due  par  l'ouvrier 
pourra  être  retenue.sur  son  salaire. 

En  cas  d'incapacité  de  travail  pour  motif  de  maladie  ou  d'accouchement, 
l'assuré  aura  droit  à  une  indemnité  égale  à  la  moitié  de  la  moyenne  des  classes 
de  salaire,  pendant  chaque  jour  d'incapacité,  sauf  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
et  à  partir  du  cinquième  jour  (ou  immédiatement,  s'il  s'agit  d'une  femme  accou- 
chée); cette  indemnité  sera  continuée  pendant  6  mois  au  maximum. 

Dans  certains  cas  d'incapacité  partielle,  une  partie  seulement  de  l'indemnité 
sera  payée  à  l'intéressé. 

Un  ouvrier  n'aura  pas  droit  à  l'indemnité  :  1.  s'il  néglige  de  se  faire  donner 
des  soins  médicaux;  2.  s'il  a  volontairement  contracté  la  maladie;  3.  aussi 
longtemps  qu'il  purge  une  peine  d'emprisonnement  ou  se  trouve  dans  une 
école  de  réforme;  4.  si  l'indemnité  calculée  est  inférieure  au  1/10  de  la  moyenne 
d'une  classe  de  salaire. 

L'assurance-maladie  sera  facultative  pour  les  ouvriers  assurés  parla  loi  de 
1901  sur  la  réparation  des  accidents.  Le  conseil  du  travail  pourra  également 
autoriser  d'autres  ouvriers  à  s'assurer. 


Acte  Officiel  I:dl9 


ACTE  OFFICIEL 


ARRÊTÉ    ROYAL 


Organisation  d'une  école  industrielle  à  Feluy 

Par  arrêté  royal  du  20  octobre  1910,  le  Ministre  de  l'Industrie  et  du 
Travail  a  ôté  autorisé  à  pi-endi'c.  de  concert  avec  l'administration 
communale  de  Feluy,  les  dispositions  nécessaires  pour  l'organisation 
d'une  école  industrielle  en  cette  localité. 


N»  21.  QUINZIÈME  ANNÉE  15  Novembre  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE    PAR 

L'OFFICE   DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  OCTOBRE  1910. 


Vingt-neuf  oflices  de  plarenienl  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  d'octobre  1910.  Pour  '2,8^'"»  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  4,817  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
150  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  140  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en  octobre,  elle  était  de 
165  demandes  pour  1(X)  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  250  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant 47,310  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  d'octobre,  938  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.0  p.  c 
(contre  1.7  p.  c.  le  mois  dernier).  En  septembre  liX)9,  la  proportion  des  chô- 
meurs était  de  2.4  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc,  par  rapport  au  mois 
précédent,  le  ralentissement  d'activité  que  décèlent,  d'autre  part,  les  indica- 
tions des  bourses  du  travail.  Par  rapport  à  l'année  1909,  à  la  même  époque,  les 
deux  sources  s'accordent  encore  à  constater  ui.e  situation  plus  favorable  : 
mais  l'écart  au  profit  de  1910  décroit  sensiblement. 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^*> 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons  (1).  —  l/extraction  et  les 
expéditions  sont  régulières  et  les  prix  restent  relativement  fermes;  partout  on 
constate  beaucoup  d'activité.  Aux  installations  nouvelles,  les  travaux  sont  vive- 
ment poussés.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  reste  normale  ;  les  expéditions  sont  suivies  en 
poussiers,  en  fines  et  braisettes  lavées  pour  industrie  et  faibles  en  foyers 
domestiques  ;  les  stocks  sont  à  peu  près  nuls  en  petits  charbons,  mais  ils  sont 
élevés  en  foyers  domestiques.  En  charbons  industriels,  si  d'un  côté  les  char- 
bonnages ont  reçu  un  appoint  de  commandes  des  usines  belges  et  de  celles  de 
la  frontière  qui  s'alimentent  de  charbons  français,  par  contre  les  quantités 
destinées  à  l'intérieur  de  la  France  n'ont  pu  être  expédiées  pendant  quelque 
temps  à  cause  de  la  grève  des  cheminots  français.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  De  légères  baisses  de  prix  ont  été  consenties  pour  quelques 
qualités  industrielles,  ce  qui  facilite  un  peu  les  négociations;  les  expéditions 
n'ont  cependant  pas  repris  leur  allure  habituelle  et  on  ne  parvient  pas  encore 
à  écouler  la  production.  Les  foyers  domestiques  restent  calmes  à  cause  de  la 
douceur  delà  température.  La  main-d'œuvre  devient  abondante.    (C  F.) 

Liège.  —  La  situation  en  charbons  industriels  est  stationnaire.  En  tout- 
venants  domestiques  et  criblés,  la  concurrence  hollandaise  s'accentue  encore  ; 
les  stocks  s'accumulent  un  peu  partout.  En  classés  domestiques,  la  demande  est 
normale  pour  la  saison,  mais  depuis  huit  jours  les  expéditions  pour  Paris  et  une 
partie  de  la  France  sont  arrêtées.    (T.  D.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons,  Charleroi,  La  Louvière. 
—  La  situation,  en  général,  est  bonne.  Les  résultats  de  l'adjudication  dernière 
pour  les  chemins  de  fer  de  l'Klat  ont  donné  plus  de  fermeté  aux  prix. 


i*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseig'nements  publiés  dans  la 
c  Revue  du  Travail  »  sous  la  sig'uature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 

(i)  Lu  troiticme  adjudication  de  i-ombuitibleii  pour  Im  clirming  de  fer  de  l'Etat  a  eu  lieu  le 
, a  octobre;  «lie  a ''oniucré  uim:  légère  baiive  «ur  t<iiitu«  !•»  ciltl■^■oncK,  a  part  sur  Ici  bricyuuttes, 
dont  lei  prix  lont  maintenu!.    (N.  D.  L.  R.) 
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Liège,  Verviers.  —  L'activité  est  bonne  partout  et  le»  produits  s'écoulent 
bien,  mais  le  brai  reste  toujours  trop  cher. 

Foars  &  coke.  —  Matines,  Mons,  Charlcroi,  La  Louvieir,  Lif'Çfe.  —  SiUiaiion 
satisfaisante  ;  les  produits,  gros  et  menus,  s'écoulent  au  fur  et  à  mesure  de  la 
fabrication  et  les  sous-produits  sont  bien  demandés. 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Mons.  —  On  signale  une  situation  plus  calme  ;  les  commandes 
importantes  deviennent  rares,  les  ouvriers  ne  fournissent  plus  que  des  jour- 
nées restreintes  et  quelques  sièges  d'extraction  ont  congédié  une  partie  de 
leur  personnel.  Ce  sont  les  pierres  de  silex  qui  gardent  la  meilleure  posture;  on 
note  une  apparence  de  reprise  dans  les  affaires  avec  les  Etats-Unis  i  la  demande 
est  assez  soutenue  de  la  part  de  l'Angleterre.  Situation  calme  du  côté  de  l'Alle- 
magne A  signaler  une  demande  toujours  très  forte  et  des  expéditions  nom- 
breuses de  macadam.     (.4.  L.) 

La  Ijouvière.  —  Aucune  amélioration  ;  les  ordres  font  défaut  et  les  prix  sont 
avilis  par  la  concurrence  ;  les  ouvriers  se  plaignent  beaucoup  des  salaires. 

(C.  F.) 

Soignies.  —  Les  ordres  sont  devenu»  fort  rares  en  pierres  bleuet  et  l'on  cède 
les  blocs  bruts  à  vils  prix.  En  pavés  et  bordures  de  porphyre,  les  affaires  nou- 
velles deviennent  difficiles,  malgré  les  prix  en  baisse  ;  il  en  résulte  une  certaine 
compression  des  salaires,  qui  provoque  des  conflits  et  des  arrêts  du  travail;  la 
production  reste  soutenue,  mais  les  expéditions  se  .raréfient  par  suite  de 
l'approche  de  la  mauvaise  saison.    (F.  8.) 

Tournai.  —  11  y  a  en  général  manqfue  de  liras  partout.  I/entente  s'est  faite 
entre  les  maîtres  de  carrières  de  ce  bassin,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  produits 
destinés  à  l'exportation.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  \a  situation  générale  ne  s'améliore  pas  ;  tous  les  patrons,  sauf  de 
rares  exceptions,  se  plaignent  de  n'avoir  des  commandes  qu'au  jour  le  jour  ; 
les  prix  de  vente  sont  encore  à  la  baisse.    (T.  D.) 

Verviers.  —  A  Sprîmont,  il  y  a  un  peu  plu»  de  main-d'œuvre  occupée.  A  Ver- 
viers et  environs,  l'extraction  est  réduite  au  minimum.  A  Montzeii-Moresnet,  les 
ordres  sont  nuls  ou  à  peu  près  et  les  prix  des  produits  ne  laissent  qu'un  béné- 
fice très  réduit,    (l).  K.) 

Dînant.  —  La  situation  reste  très  mauvaise  dans  les  carrières  de  grès  ;  les 
journées  sont  réduites  et  les  ordres  font  iléfaut.  En  petit  granit  du  Bocq,  l'allure 
varie  suivant  les  établissements;  certains  ont  de  la  besogne  satisfaisante, 
d'autres  sont  peu  occupés  et  ont  peu  de  commande»  ;  un  d'entre  eus  a  réduit 
les  salaires  de  5  p.  c-  ;  d'une  fayon  générale,  les  prix  sont  peu  rémunérateurs. 
Dans  la  région  de  Couvin,  l'activité  laisse  toujours  à  désirer  en  pierres  de  taille 
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et  les  prix  sont  mauvais  ;  elle  est  très  bonne  en  pierres  de  sucrerie  et  de  verre- 
rie et  les  carnets  sont  bien  garnis  de  commandes.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Mons.  —  Malgré  une  légère  reprise  dans  les  expéditions  à 
cause  de  la  saison,  la  production  dépasse  toujours  de  beaucoup  la  consomma- 
tion et  les  magasins  s'emplissent  de  plus  en  plus.  Bien  qu'on  traverse  la  période 
des  fortes  expéditions,  les  clients  ne  font  pas  d'enlèvements  sérieux  ;  ils 
reportent  les  excédents  à  l'an  prochain.     (A.  L.) 

Liège.  —  La  production  se  restreint  tous  les  jours  et  les  prix  sont  très  bas. 

(T.  D.) 

Sable.  —  Mons,  Liège-  —  L'extraction  se  poursuit  activement  et  les  com- 
mandes sont  régulières. 

Soignies.  ■-  La  demande  des  sables  rudes  et  doux  pour  la  voirie  et  la  bâtisse 
faiblit  déplus  en  plus;  par  contre,  les  sables  calcaires  sont  bien  demandés. 

(F.  S.) 
Tournai.  —  Chômage  saisonnier.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  La  demande  a  de  nouveau  diminué  et,  comme  suite  naturelle, 
'extraction  a  été  fort  réduite,  sans  chômage  cependant.  Les  prix  restent  en 
dessous  de  la  moyenne.    (D.  B.) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons.  —  L'extraction  est  très  réduite,  le 
stock  est  important  et  les  prix  sont  en  baisse.    (A.  L.) 

Dinant.  —  Bonne  allure,  par  continuation,  dans  la  région  de  Giney;  pas  de 
chômeurs.    (J.  B.) 

Fours  à.  chaux.  —  Mons.  —  La  fabrication  se  poursuit  normalement;  les 
ordres  en  chaux  hydraulique  sont'satisfaisants;  en  chaux  pour  bâtiment,  on  ne 
présente  plus  que  quelques  faibles  commandes.    (A.  L.)  . 

Soignies,  Liège.  —  Bonne  activité;  les  commandes  sont  assez  suivies,  de 
même  que  les  expéditions. 

Verviers.  —  Les  demandes  deviennent  beaucoup  plus  rares  encore  que  le 
mois  dernier.    (1).  B.) 

Dinant.  —  Pendant  quelques  jours  l'activité  s'est  ralentie  dans  la  région  de 
Ciney  par  suite  de  la  réduction  des  expéditions  pour  la  France  à  l'époque  de  la 
grève  des  cheminots;  depuis  lors  la  condition  est  redevenue  normale.  Dans  la 
vallée  du  Bocq,  elle  est  très  irrégulière  :  tantôt  les  expéditions  sont  poussées  au 
maximum,  lantôt  elles  sont  réduites  au  minimum  ;  pas  de  chômeurs.  A  Couvin, 
la  situation  s'améliore  légèrement,  bien  que  les  ordres  ne  soient  pas  encore 
très  importants;  les  ouvriers  font  neuf  heures  par  jour.    (.1.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  (kind.  -  La  situiition  est  assez  satisfaisante  au 
point  de  vue  de  l'écoulement  des  produits;  une  usine  a  môme  dû  travailler 
partiellement  la  nuit,  mais  les  prix  laissent  toujours  à  désirer.  (L.  V.) 
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Saint-Nicolas,  La  Lotivière.  —  La  situation  favorable  s'est  maintenue;  les 
expéditions  sont  régulières  et  le  chômage  est  nul. 

Mons.  —  La  demande  est  forte,  surtout  pour  les  besoins  du  pays,  mais  les 
prix  restent  très  faibles  à  cause  de  la  grande  concurrence.     (A.  L.) 

Scieries  de  pierres  ou   de   marbre,   polissoirs   de    marbre.    — 

Bruxelles.  —  Malgré  la  morte-saison,  l'activité  est  encore  assez  soutenue,  les 
travaux  intérieurs  de  marbrerie  dans  les  bâtiments  qui  viennent  d'être  mis 
sous  toit  alimentant  encore  ces  ateliers.  La  situation  est  toujours  tendue  au 
point  de  vue  des  prix,  car  les  importations  de  tranches  sciées  vont  toujours  en 
augmentant.    (A.  G.) 

Mons.  —  Le  travail  est  très  actif,  surtout  pour  la  fabrication  des  pendules, 
qui  sont,  pour  la  plupart,  expédiées  en  Angleterre;  tous  les  ouvriers  sont 
régulièrement  occupés.    (A.  L.) 

La  Louviére.  —  L'allure  est  bonne;  on  se  plaint  cependant  delà  longue  crise 
qui  sévit  dans  l'industrie  de  la  pierre.-  La  construction  d'importantes  scieries  a 
amené  sur  le  marché  une  production  beaucoup  plus  forte  que  la  demande  et 
les  prix  sont  très  bas.    (G.  P.) 

Soignies,  Tournai.  —  Les  sciages  se  vendent  difficilement,  surtout  ceux  de 
qualité  inférieure;  la  production  ne  trouve  plus  son  plein  écoulement  et  les 
prix  de  vente  sont  mauvais. 

Liège.  —  Beaucoup  de  besogne;  les  ouvriers  travaillent  douze  heures  et 
même  plus.    (T.  D.) 

Dinant.  —  Bonne  allure  partout  et  pas  d'inoccupés.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  DES  MÉTAUX. 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi.  —  Les  fontes  continuent  à  baisser, 
tandis  que  le  coke  reste  à  un  prix  très  élevé;  toutefois  on  ne  met  pas  en  stock. 
Les  importations  de  fonte  brute  ne  cessent  d'augmenter;  alors  qu'elles  étaient 
de  350,000  tonnes  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1909,  elles  atteignent 
pendant  le  môme  laps  de  temps,  en  1910,  le  chiffre  de  508,000.    (M.  G.) 

Liège.  —  La  faiblesse  subsiste  toujours  au  marché  des  fontes;  le  travail  reste 
actif  cependant.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Mons.  —  Après  quelques  uctuations,  le  marché  a 
repris  une  meilleure  tenue,  sans  grande  fermeté  cependant.  Les  commandes 
sont  plus  rares  et  les  fabricants  se  montrent  moins  intransigeants,  surtout  s'il 
s'agit  de  lots  importants  à  enlever  immédiatement.  Les  poutrelles  ont  un  cou- 
rant faible  ;  c'est  le  moment  où  la  bâtisse  ralentit.  Le  marché  des  rails  reste 
ferme.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  Un  ralentissement  s'est  accusé  dans  les  affaires.  Les  produc- 
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lions  et  expéditions  sont  normales  et  les  stocks  peu  importants  ;  les  carnets  de 
commandes  sont  encore  assez  bien  pourvus.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  amélioration  est  survenue  et  on  a  pu  travailler 
régulièrement  avec  un  personnel  complet  ;  les  prix  montrent  plus  de  fermeté 
et  les  offres  plus  nombreuses  s'obtiennent  assez  facilement- 11  y  a  abondance  de 
main-d'œuvre.    (C.  P.) 

Soignies.  —  Le  raffermissement  du  marché  ne  semble  pas  devoir  durer  ;  les 
affaires  nouvelles  ne  sont  pas  brillantes  et  il  en  est  peu  de  bien  sérieuses  ;  les 
prix  de  vente  sont  toutefois  maintenus.  Grâce  aux  commandes  venues  il  y  a 
quelque  temps  déjà  et  aux  dernières  spécifications,  les  laminoirs  travaillent  à 
journées  pleines.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  redevenue  mauvaise  en  barres  et  les  prix  sont 
redescendus  à  des  niveaux  très  bas.  Les  tôles  sont  mieux  demandées,  surtout 
les  tôles  moyennes  et  fines,  et  les  prix  sont  fermes.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  CharlToi-  —  Les  demi-produits  d'acier  et  les  rails  restent  en 
excellente  situation  ;  en  poutrelles,  c'est  l'époque  du  ralentissement  saisonnier. 
Quant  aux  rails, ils  sont  toujours  dans  leur  situation  exceptionnelle.  Nos  aciéries 
ont  reçu  dernièrement  la  commande  de  10,fX)0  tonnes  de  traverses  pour  le 
gouvernement  australien.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  Bonne  activité  ;  le  marcbé  est  soutenu  et  les  ordres  arrivent 
régulièrement.  De  nombreuses  demandes  de  travail  se  présentent  chaque  jour. 

(G.  P.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines>outils.  appareils  in- 
dustriels. —  Anvers-— '  En  chaudronnerie,  le  calme  s'accentue  ;  les  nouvelles 
commandes  sont  rares  et  les  ateliers  occupent  surtout  leur  personnel  à  des 
travaux  de  réparations.  Kn  appareils  de  chauffage  central,  l'allure  est  toujours 
excellente;  pas  ou  très  peu  de  montetirs  disponibles.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  en  charpentes  ;  toutefois  les  fortes 
commandes  pour  l'exportation  continuent  à  faire  défaut.  En  grosse  chaudron- 
nerie, la  situation  est  fort  satisfaisante  et  les  carnets  sont  bien  garnis.  (J.  T.) 

Bruxelles,  fjouvain  —  AméWoration  seimh\e  en  ponts  et  charpentes  pour 
travaux  d'art  principalement.  En  machines-outils  il  y  a  de  la  besogne  à  des  prix 
satisfaisants  ;  en  machines  d'imprimerie  il  y  a  surcharge  d'ordres.  Le  com- 
partiment des  machines  à  vapeur  est  peu  favorisé;  le  travail  est  suivi  en 
compteurs  pour  l'eau  et  le  gaz.  A  Louvain,  reprise  légère  dans  les  petits  ateliers 
de  construction  d'appareils  industriels.    (A.  (i.) 

Flandre  occidentale.  —  D'importantes  commandes  ont  été  enregistrées 
à  Bruges  et  le  chômage  y  est  nul  parmi  les  syndiqués  ;  parmi  les  non- 
syndiqués,  un  rencontre  quelque.s  ajusteurs  ou  mécaniciens  en  quête 
d'ouvrage  ;  le  nombre  de  ces  derniers  a  diminué  assez  sensiblement  par  suite 
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de  quelques  départs  pour  la  France,  l/activité  n'est  pas  très  grande  à  Ostende  : 
les  deux  syndicats  locaux  ont  indemnisé  ensemble  39  journées  de  cliômage  de 
quatre  membres  ;  les  sans-travail  sont  rares  parmi  les  non-syndiqués.  Le  tra- 
vail est  régulier  à  Courtrai  et  Houlers.    (1).  Z.) 

Gand.  (Source  patronale  )  —  Sans  être  particulièrement  prospère,  la  situa- 
tion semble  cependant  s'améliorer  ;  la  production  n'est  pas  portée  à  son  maxi- 
mum, mais  augmente  normalement.  I.es  ordres  sont  cependant  toujours 
difficiles  à  obtenir,  même  à  des  prix  très  réduits  ;  le  chômage  reste  peu  considé- 
rable. 

(Source  ouvrière.)  —  Ke  chômaRe  complet  n'atteint  même  pas  2  p.  p.  des  syn- 
diqués pour  l'ensemble  de  l'industrie  du  fer;  cependant  la  besogne  n'est  pas 
fort  poussée,  et  dans  plusieurs  établissements  il  y  a  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  d'ouvriers  en  congé  temporaire  à  défaut  de  commandes.  Dans 
d'autres  ateliers,  au  contraire,  la  besogne  est  pressée  et  on  fait  des  heures 
supplémentaires.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  est  encore  régulier  partout,  et  dans  certains  ateliers 
l'allure  est  meilleure  qu'en  septembre  ;  presque  partout  les  journées  sont  déjà 
fortement  écourtées  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver.    (V.  i\.) 

Mom.  —  La  situation  continue  à  être  bonne;  le  compartiment  des  charpentes 
est  bien  alimenté.  Kn  grosse  chaudronnerie  la  besogne  est  bien  suivie  ;  les  car- 
nets sont  pourvus  d'ordres  sérieux  qui  assurent  le  travail  pour  plusieurs  mois. 
Bonne  situation  également  en  machines  motrices  ;  la  plupart  des  ateliers  se 
déclarent  satisfaits,  tant  au  point  de  vue  de  la  besogne  qu'au  point  de  vue  de 
la  condition  commerciale.  Tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  la  bonne  main- 
d'œuvre  se  paie  cher.    (A.  L.) 

\ua  Louvière-  —  Le  marché  est  calme,  et  dans  beaucoup  d'établissements  il  y 
a  pénurie  de  commandes  ;  quelques  firmes,  mieux  favorisées,  conservent  un 
nombreux  personnel  et  une  grande  activité.     (C.  P.) 

Soignies.  —  L'ouvrage  est  à  peine  suffisant  pour  entretenir  un  personnel  nor- 
mal ;  les  propositions  se  font  rares  et  les  ordres  ne  s'enlèvent  qu'à  coups  de  con- 
cessions.   (F.  S.) 

Tournai.  —  Les  divers  ateliers  sont  alimentés  de  commandes,  mais  sans  sur- 
charge ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés.    (P.  l.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail  est  un  peu  plus  abondant  que  pendant  les 
trois  derniers  mois,  mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.  En  machines  motrices,  les 
commandes  sont  rares  et  certains  constructeurs  chôment  une  partie  du  temps. 
En  machines-outils,  l'Exposition  semble  avoir  amené  un  peu  de  travail  et  les 
constructions  ont  le  carnet  assez  bien  garni.  En  appareils  industriels,  le  travail 
n'est  pas  assez  abondant  et  il  doit  être  accepté  à  trop  bas  prix.    (T.  D.) 

Verviers. —  En  charpentes,  on  constate  une  forte  reprise  de  travail  dans  tous 
les  ateliers  et  il  y  a  pénurie  de  bras  partout  ;  les  produits  se  maintiennent  mal  et 
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ont  des  prix  discutés.  En  machines  motrices,  légère  diminution,  mais  sans  chô- 
mage. En  machines-outils  et  appareils  industriels  le  travail  est  toujours  suffi- 
sant, sans  chômage,  et  les  prix  sont  passables. 

(Source  ouvrière.)  —  On  signale  un  ralentissement  général  de  l'activité  ;  le 
chômage  est  très  faible, mais  les  chômeurs  trouvent  très  difficilement  à  s'occuper. 
Les  salaires  ont  une  tendance  à  la  baisse.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Les  ordres  continuent  à  être  abondants  en  charpentes,  serres  et 
barrières,  et  le  travail  est  assuré  pour  plusieurs  mois;  les  prix  de  vente  sont 
satisfaisants  et  les  salaires  ont  été  augmentés  de  5  p.  c.    (J.  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Alost.  —  Les  commandes  sont 
toujours  peu  suivies,  mais  le  personnel  travaille  régulièrement.    (V.  N.) 

Gand,  Eecloo,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  partout  sans  chômage. 

Grammont,  Mons.  —  La  situation  est  jugée  différemment  par  les  intéressés  ; 
certains  ateliers  se  déclarent  satisfaits,  mais  d'autres  se  plaignent  vivement  de 
la  pénurie  des  commandes.  Les  ouvriers  trouvent  à  s'occuper  pour  la  grosse 
chaudronnerie. 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  La  besogne  courante  est  peu  impor- 
tante ;  on  travaille  généralement  pour  le  magasin.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail,  sans  être  trop  abondant,  est  suffisant  pour  occuper  tout 
le  monde.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons,  Charleroi,  Liège. 
—  Les  ordres  sont  toujours  très  suivis  et  tous  les  ateliers  occupent  leurs  ou- 
vriers au  grand  complet.  Certaines  firmes  ont  des  commandes  qui  assurent 
le  travail  pour  plusit>,urs  mois. 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  Situation  de  plus  en  plus  mé- 
diocre; l'activité  est  réduite  au  strict  nécessaire.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  calme  en  accessoires  de  matériel  ;  les  ordres 
d'exportation  comblent  tant  soit  peu  la  pénurie  de  commandes  pour  l'intérieur. 
En  matériel  roulant  la  situation  s'améliore  sensiblement,  mais  d'une  façon 
insulfisante  ;  toute  la  main-d'œuvre  retrouve  peu  à  peu  de  la  besogne.    (V.  G.) 

itfons.— La  situation  est  bonne  ;  les  ordres  se  suivent  régulièrement  pour 
l'intérieur,  et  l'exportation  a  bien  donné  ces  derniers  temps.  La  situation  au 
point  de  vue  commercial  est  rependant  lente  à  s'améliorer.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  l>e  calme  perdure  ;  les  ordres  s'épuisent  lentement  et  l'on  ne 
pressent  rien  qui  puisse  ramener  un  regain   d'activité  dans  les  ateliers. 

(M.  G.) 

La  Ijouvière.  —  La  plupart  des  usines  travaillent  sur  d'anciennes  commandes 
et  le  manque  de  traviiil  commence  i\  se  faire  sentir;  d'autres  ont  encore  d'im- 
portants ordres  .^  exécuter  et  marchent  avec  une  grande  activité  et  occupent 
un  nombreux  personnel.  Il  y  a  abondance  de  bras.    (G.  P.) 
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Soiflfmes.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  par  suite  de  l'absence  d'ordres 
nouveaux  ;  jusqu'ici  le  travail  se  poursuit  régulièrement,  sans  presse.    (F.  S.) 

Ldége.  —  Les  spécialistes  ont  obtenu  quelques  commandes  dans  les  derniers 
temps;  il  n'y  a  pas  de  chômage  et  les  carnets  semblent  alimentés  pour  un  an 
environ,    (T.  D.) 

Construction  navale. —  i4nt'ers.  —  Dans  les  ateliers  de  réparation  de 
naTires,  le  travail  est  suffisant  pour  occuper  régulièrement  tout  le  personnel  ; 
certains  ateliers  ont  même  tiù  Taire  du  travail  de  nuit  et  môme  embaucher  du 
personnel  supplémentaire  pour  quelques  réparations  urgentes.  Les  ou\rieis 
spécialistes,  tourneurs,  raboteurs,  etc.,  sont  rares.    (H.  V.) 

Malines,  Saint-Nicolas.  —  l>a  situation  reste  très  bonne  et  il  y  a  beaucoup 
d'ordres. 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Malines,  Liège.  —  Le  beau  temps  de  l'ar- 
rit're-saison  a  augmenté  l'activité,  principalement  pour  les  travaux  de  répara- 
tions. 

Bruxelles.  —  L'activité  fléchit  fortement  en  voitures  de  luxe,  sans  que  cette 
diminution  soit  compensée  par  les  ordres  qui  parviennent  pour  le  transport 
de  marchandises  ;  tous  les  bons  ouvriers  sont  occupés.    (A.  (i.) 

Gand.  —  IJonne  condition  en  automobiles  ;  assez  peu  d'activité  pour  les  vélo- 
cipèdes.   (L.  V.) 

Alost.  —  ljà  situation  continue  à  être  satisfaisante;  les  ordres  sont  même 
plus  nombreux  que  le  mois  dernier  et  certains  ateliers  ont  dû  faire  des  jour- 
nées prolongées.     (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  s'est  considérablement  ralentie  ;  on  sent  l'approche  de  la 
morte-saison.    (A.  L.) 

Verviers.  —  En  vélocipèdes  l'occupation  est  très  suivie,  mais  les  prix  des 
produits  sont  plutôt  en  baisse.  Fin  automobiles  on  constate  partout  une  activité 
encore  supérieure  à  celle  du  mois  dernier  et  une  pénurie  de  bras  dans  quel- 
ques ateliers.    (D.  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Malines.  —  La  situation  est  calme 
et  les  fortes  commandes  font  toujours  défaut,  mais  l'activité  est  régulière. 

(J.  T.) 

Bruxelles,  Gand,  Verviers.  —Tous  les  ateliers  travaillent  à  journéespleines; 
il  y  a  pénurie  persistante  de  bras  par-ci  par-là  à  Verviers. 

Mons.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  régulièrement  ;  cependant  les  ordres 
ne  sont  pas  nombreux  et  souvent  les  ouvriers  sont  occupés  pour  le  magasin. 

(A.  L.) 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines,  Nivelles,  Soignies.  —  Situation  calme  ;  on 
soutient  péniblement  une  activité  régulière. 
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Bruxelles,  Louvain.  —  Allure  régulière  ;  les  ateliers  de  construction  de 
machines-outils  remettent  des  ordres  assez  suivis,  et  en  articles  pour  le  bâti- 
ment on  inscrit  encore  des  commandes.  A  Louvain,  il  y  a  juste  de  quoi  alimen- 
ter les  fonderies  et  encore  les  cubilots  ne  fonctionnent-ils  pas  tous  les  jours. 

(A.  G.) 
Garni.  — 11  y  a  plutôt  un  certain  ralentissement  dans  les  demandes,  mais  les 
ordres  inscrits  par  plusieurs  établissements  permettent  de  passer  l'hiver  dans 
de  bonnes  conditions.  Le  chômage  est  très  réduit  et  les  bons  ouvriers  sont 
même  assez  recherchés  Dans  presque  toutes  les  fonderies,  il  y  a  eu  des  diffi- 
cultés au  sujet  des  salaires  à  la  pièce  ;  dans  la  plupart  des  établissements,  un 
arrangement  a  pu  être  réalisé  déjà  ;  dans  d'autres,  il  est  en  voie  de  conclusion. 

(L.V.) 

Mons.  —  Il  y  a  toujours  peu  de  transactions  et  les  prix  sont  moins  fermes; 
on  continue  à  remettre  des  ordres  en  pièces  spéciales.    (A.  L.) 

La  bouvière.  —  L'activité  est  encore  soutenue,  mais  les  nouvelles  affaires 
font  défaut  ;  les  prix  sont  très  peu  rémunérateurs.    (G.  P.) 

Liège.  —  Il  y  a  une  légère  reprise,  mais  les  prix  sont  toujours  très  bas. 

(T.  D.) 

Dinant.  —  Bonne  activité  à  Ciney,  en  pièces  spéciales  ;  les  expéditions  de 
tuyaux  pour  conduites  d'eau  sont  aussi  plus  importantes.  La  situation  est  excel- 
lente à  Gouvin  ;  les  ordres  sont  très  abondants  en  articles  de  chauffage  et  de 
bâtiment,  tant  pour  l'intérieur  que  pour  l'exportation,  et  un  atelier  a  augmenté 
son  personnel  ;  les  prix  sont  très  discutés  à  cause  de  la  concurrence  ;  tous  les 
ouvriers  font  onze  heures  par  jour.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poêlerie.  —  Malineu,  Turnhout.  —  Bonne 
reprise  en  poêlerie  ;  activité  normale  en  serrurerie  et  ferronnerie. 

Bruxeliea.  — En  ferronnerie  de  bâtiment  l'allure  reste  calme,  mais  on 
enregistre  encore  quelques  commandes.  En  poêlerie,  c'est  le  moment  d'appro- 
visionnement des  magasins  ;  aussi  les  ateliers  travaillent-ils  en  plein. 

(A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  varie  assez  bien  suivant  les  localités  ;  à 
Courtrai,  Roulers  et  Iseghem  on  ne  se  plaint  guère  du  manque  d'ouvrage.  A 
Ostende,  on  signale  de  fréquentes  mutations  de  personnel  ei  des  ateliers  où  la 
journée  est  relativement  courte-  Le  travail  est  peu  abondant  à  Bruges.  Au  total 
le  chômage  est  assez  réduit  ;  parmi  les  syndiqués  de  quatre  des  principales 
localités,  il  se  réduit  à  '21  journées  de  deux  membres.    (I).  Z.) 

Alost.  —  La  douceur  de  la  température  retarde  la  reprise  en  poêlerie  ;  les 
ordres  ne  rentrent  que  fort  irrégulièrement  et  ne  permettent  pas  de  travailler 
ajournées  complètes.  En  ferronnerie  on  ne  signale  aucune  amélioration;  les 
ordres  ne  sont  pas  suffisants  pour  assurer  la  bonne  marche.    (V.  iN.) 
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Grammont,  Soignies.  —  La  reprise  s'affirme  en  ferronnerie,  et  la  poéierie 
travaille  activement  pour  des  réapprovisionnements. 

Mons,  Verviers.  —  La  reprise  en  poéierie  est  complète  et  nombre  d'ouvriers 
ont  été  embauchés.  La  situation  devient  calme  en  ferronnerie  et  en  serrurerie. 

fJéffe.  —  Kn  ferronnerie  et  en  serrurerie  c'est  toujours  la  faiblesse  et  le  calme; 
en  poéierie  la  reprise  ne  s'accentue  pas  fort  par  suite  du  beau  temps.     (T.  D.) 

Bouloaaerie.  —  Monn,  Charleroi,  La  Louvière.  —  On  n'enregistre  que 
(le  petites  commandes  qui  sont  loin  de  pouvoir  regarnir  les  carnets;  les  usines 
qui  ont  de  la  besogne  assurée  constituent  l'exception. 

Liège.  —  Beaucoup  de  travail  partout,  sauf  dans  les  boulonneries  mécani- 
ques où  il  n'est  pas  aussi  abondant;  les  prix  restent  très  peu  rémunérateurs. 

(T.  D.) 

Clouterie,  pointerie,  tréfllerie.  —  )Flandre  occidentale.  —  Les  stocks 
s'accumulent  :  un  nombre  assez  élevé  de  tréfileurs  ne  sont  admis  au  travail  que 
quatre  jours  par  semaine.     (D.  Z.) 

Mom  —  La  tréfllerie  est  bien  occupée;  la  concurrence  s'acharne  sur  les 
cordages  métalliques  de  fabrication  belge.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatiTes.  —  Liège.  —  En  canons  acier  et  damas,  la  situa- 
tion s'améliore  insensiblement.    (T,  D.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Bruxelles.  —  Activité  passable  en  ustensiles  de 
ménage  émaillés,  mais  la  concurrence  est  tellement  intense  que  les  prix  de 
vente  deviennent  difficilement  rémunérateurs.     (A.  G.) 

Aloiit.  —  l-éger  ralentissement  dans  les  commandes,  mais  il  y  a  toujours  du 
travail  suffisant  pour  occuper  le  personnel  sans  chômage.     (V.  N.) 

Mons,  Charleroi,  Liège.  —  La  situation  reste  bonne;  les  commandes  suivent 
bien  et  à  bons  prix  et  le  travail  est  abondant. 

Appareils  d'éclairage.  —  Bruxelles-  —  Surcroit  de  besogne  en  appareils 
pour  l'éclairage  électrique;  les  appareils  à  gaz  sont  moins  favorisés.    (A.  G,) 

Alost.  —  Très  grande  activité,  car  on  entre  en  pleine  saison  ;  les  ouvriers 
travaillent  toujours  supplémentairement  et  souvent  la  main-d'œuvre  fait  défaut- 
A  Alost  on  de  nande  des  ouvriers  gaziers.    (V.  N.) 

Mons,  Liège  —  Très  bonne  situation  ;  les  commandes  se  suivent,  nombreuses, 
et  tous  les  ou\  riers  sont  à  la  besogne. 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries.  —  Malines.  —  Les  enlèvements  se  poursuivent  régulière- 
ment et  jusqu'ici  il  n'y  a  pas  de  stock  appréciable.  On  a  commencé  les  tra- 
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▼aux  d'hiver.  Les  engagements  ouvriers  pour  la  campagne  prochaine  se  sont 
faits  avec  une  légère  augmentation  de  salaire.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  La  campagne  ordinaire  touche  à  sa  fin  ;  il  y  a  eu  encore  beau- 
coup de  demandes  de  briques  à  cause  de  la  douceur  de  la  température  qui  per- 
mettait de  continuer  les  travaux  de  construction.  Les  prix  restent  bas. 

(V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  campagne  briquetière  est  terminée  et  elle  n'a  pas  satisfait 
les  fabricants,  car  l'écoulement  des  produits  a  été  laborieux.  D'après  les 
entrepreneurs,  ce  fait  tient  à  ce  que  la  mauvaise  qualité  et  la  malfaçon  des  bri- 
ques provoquent  de  plus  en  plus  l'emploi  des  briques  de  Boom  et  des  briques 
émaillées.    (A.  G  ) 

Gand.  —  La  saison  cesse  et  le  chômage  commence  à  devenir  abondant. 

(L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  La  campagne  est  terminée  et  toute  la  production  est 
enlevée  ;  cependant,  dans  certains  endroits,  on  a  pu  prolonger  la  campagne, 
grâce  au  temps  favorable,  et  quelques  chantiers  occupent  encore  le  personnel  à 
peu  près  au  complet. 

Eecloo.  —  Quoique  la  campagne  approche  de  sa  fin,  le  travail  est  encore  tou- 
jours complet;  les  briques  s'enlèvent  régulièrement  et  il  n'y  a  pas  de  stock;  les 
prix  de  vente  restent  élevés.  La  situation  est  meilleure  que  celle  de  l'année 
passée  et  les  salaires  ont  été  majorés.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Depuis  le  10  octobre  on  ne  moule  plus  de  nouvelles  bri- 
ques; les  travaux  de  terre  ont  commencé  et  beaucoup  d'ouvriers  s'expatrient 
temporairement  et  s'engagent  dans  d'autres  industries,  à  cause  des  petits 
salaires  qu'on  paie  aux  ouvriers  briquetiers  en  hiver.  Les  briques  s'enlèvent 
toujours  facilement.    (V.  d,  V.) 

Morts.  —  La  campagne  est  terminée;  les  derniers  fours  ont  pu  être  dressés 
par  un  temps  favorable.  Les  briquetiers  sont  généralement  satisfaits,  malgré  la 
longue  période  de  pluies  qui  a  contrarié  les  travaux.  La  demande  est  impor- 
tante et  le  stock  sera  vite  épuisé.    (A.  L.) 

Soignies.  —  On  achève  les  dernières  cuissons  et  l'on  peut  considérer  la  cam- 
pagne comme  terminée;  seules  les  briqueteries  mécaniques  continuent  le  mou- 
lage.   (F.  S.) 

Verviers.  —  En  général,  la  campagne  a  été  très  en  dessous  de  la  moyenne; 
la  cause  réside  dans  le  peu  de  constructions  que  l'on  a  édifiées  dans  le  district. 

(D,  R.) 

Dinanl.  —  La  campagne  est  sur  le  point  de  finir;  on  enfourne  les  dernières 
briques.  Les  stocks  ne  sont  pas  considérables,  car  la  fabrication  a  été  diminuée 
et  eiitravéi;  par  les  pluies  abondantes.    (J.  H.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  Situation  précaire;  il  y  a  un  ralentissement 
sérieux  et  général  des  commandes  ;  des  ouvriers  ont  été  congédiés.    (A.  L.) 
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Poteries.  —  Mons-  —  La  demande  se  multiplie  et  les  prix  ont  une  légère 
tendance  à  la  hausse.    (A.  L.) 

Produits  réfractaires.  —Mons.  —  Situation  très  satisfaisante;  depuis 
deux  mois,  les  commandes  sont  très  nombreuses  et  les  stocks  sont  sur  le  point 
d'être  épuisés.  Les  prix  se  sont  relevés  quelque  peu.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers.  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  sont  bien  suivies, 
mais  les  prix  restent  toujours  trop  bas. 

Dinanf.  —  Excellente  activité  dans  la  région  deMorialmé;  le  travail  et  les 
ordres  sont  très  abondants  en  carreaux  de  céramique  ;  les  ouvriers  font  dix 
heures  trois  quarts  par  jour.    (J.  B.) 

Tuileries.  —  Matines.  —  Les  prix  des  tuiles  et  carreaux  se  ratfermissent; 
la  production  de  tuiles  a  été  assez  restreinte.    (J.  T.) 

Alost.  —  Quoique  l'on  approche  de  la  morte-saison,  on  travaille  encore  par- 
tout normalement;  cependant  les  ordres  sont  peu  abondants  et  arrivent  très 
irrégulièrement,  mais  on  forme  quelques  petits  stocks.    (V.  N.) 

Mons,  Suùjnies.  —  La  fabrication  s'est  poursuivie  avec  beaucoup  d'activité; 
les  enlèvements  sont  très  nombreux. 

Liège.  —  Quelques  tuileries  travaillant  pour  l'extérieur  continuent  la  fabri- 
cation.   (T.  D.) 

INDUSTRIES  VERRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons.  —  On  continue  à  enregistrer  une  produc- 
tion normale  avec  des  expéditions  régulières.  Le  Canada  et  le  Japon  ont  passé 
de  belles  commandes,  et  la  Chine,  dont  le  marché  était  resté  particulièi  ement 
calme  en  ces  derniers  temps,  présente  de  belles  affaires  également.  Durant  les 
neuf  premiers  mois  de  1910,  les  exportations  ont  atteint  153,150  tonnes,  contre 
131,851  tonnes  et  108,581  tonnes  pendant  les  ;rois  correspondants  de  1908  et 
de  1909-  Les  prix  ont  une  légère  tendance  à  la  hausse.     (A.  L.) 

Charleroi.  —  L'allure  générale  reste  satisfaisante  et  la  production  est  régu- 
lière ;  plusieurs  fours,  qui  avaient  chômé  pour  réparations,  ont  été  remis  à  feu. 
Toute  la  main-d'œuvre  est  occupée.  La  vente  est  régulière  et  les  prix  de  vente 
restent  normaux  ;  mais,  vu  l'élévation  du  prix  de  revient,  ils  ne  sont  guère 
rémunérateurs.    (M.  G) 

La  Louvière.  —  Une  bonne  activité  continue  à  régner  et  l'écoulement  est 
satisfaisant.  D'importants  agrandissements  ont  été  faits  aux  verreries  de  Marie- 
mont  et  on  a  remis  récemment  en  activité  le  deuxième  four  à  bassin.    (C  P.) 

La  Louvière.  —Aucune  entente  n'est  survenue  entre  patron»  et  ouvriers  et 
la  grève  a  commencé  le  1"  octobre  à  Manage  et  à  Familleureux  ;  toutefois  la 
verrerie  où  a  éclaté  le  conflit  continue  à  marcher  avec  un  personnel  presque 
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au  complet.  La  plupart  des  fours  sont  éteints,  les  travaux  de  réparations  sont 
en  grande  partie  terminés  et  les  magasins  vides.    (C.  P.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  La  situation  reste  bonne  ;  les  ordres  sont  suffi- 
sants pour  écouler  la  production.    (M.  G.) 

Soignies.  —  Le  courant  d'ordres  est  meilleur.    (F.  S.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  La  demande  est  bonne,  tant  pour 
l'intérieur  du  pays  que  pour  l'exportation,  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés, 
mais  les  prix  de  vente  restent  faibles.    (A.  L.) 

Flaconneries.  —  Soignies.  ■—  La  production  est  normale  et  les  ordres 
nombreux.    (F.  S.) 

Dinant.  —  La  grève  qui  a  éclaté  en  mai  dernier  subsiste  toujours  dans  un 
établissement;  environ  40  ouvriers  sur  '200  ont  quitté  le  pays.    (J.  B.) 

INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Bruxelles,  Eecloo.  —  Très  bonne  activité  ;  la  produc- 
tion s'écoule  facilement  et  les  prix  de  vente  sont  satisfaisants. 

Mons.  —  Marché  très  ferme  ;  le  disponible  ne  suffit  pas  à  alimenter  les  com- 
mandes.   (A.  L.) 

Allumettes. —  Granimont.  —  Le  marasme  continue  toujours;  la  plupart 
des  ateliers  né  travaillent  qu'à  semaines  incomplètes  et  les  heures  de  travail 
sont  encore  limitées.  Le  conflit  qui  a  éclaté  le  11  août  dans  un  établissement 
grammontois,  s'est  prolongé  pendant  les  deux  premières  semaines  de  novem- 
bre.   (P.  M.) 

Soignies.  —  Lea  transactions  s'espacent  et  sont  discutées;  toute  la  main- 
d'œuvre  disponible  trouve  un  emploi  régulier.    (F.  S.) 

Huiles.  —  Malmex.  —  La  situation  est  toujours  mauvaise  à  cause  de  la  hausse 
des  graines;  d'autre  part,  l'abondance  des  fourrages  verts  ne  favorise  pas  la 
vente  des  tourteaux  de  lin.    (J.  T.) 

Ijouvain.  —  Malgré  le  prix  élevé  des  graines  provotiuant  une  hausse  très 
forte  des  cours  des  huiles  de  lin,  les  huileries  trouvent  facilement  l'écoulement 
des  produits.    (A.  (>.} 

Ftandre  occidentale.  —  Les  huiles  et  les  tourteaux  de  lin  ont  rarement  été  à 
des  prix  aussi  élevés,  bien  que  la  demande  soil  réduite,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne les  tourteaux,  à  cause  du  beau  temps  e'  de  l'abondance  des  plantes 
fourragères.  Toutefois  il  n'y  a  pas  de  stock,  les  commandes  sont  à  terme  et  se 
succèdent  régulièrement.  Les  huiles  de  colza  s'écoulent  régulièrement  à  des 
prix  moyens;  les  sous-produits  de  ce  fabricat  trouvent  un  débouché  abondant 
er)  France.     (1).  Z.) 

Alos*.  '-  La  situation  s'est  améliorée  grâce  à  l'approche  de  la  saison  hiv^r- 
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nale.  Déjà  quelques  fabricants  ne  parviennent  pas  à  satisfaire  aux  commandes, 
sans  travailler  supplémeiitairement-     (V.  N) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Gand,  Grammont.  —  La  besogne  marche 
toujours  bien  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Bruxelles,  Louvain-  —  La  situation  devient  difficile;  les  huiles  de  lin 
atteignent  des  prix  excessifs,  précisément  au  moment  où  les  huiles  de  colza  et 
les  acides  gras  ne  pourront  plus  être  employées  à  cause  du  froid;  malgré  cela 
cette  industrie  fait  toujours  preuve  d'une  grande  vitalité.     (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  devient  en  général  de  plus  en  plus  favorable  ;  les  usines 
embauchent  annuellement  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers.  Quoique  les  stocks 
ne  s'écoulent  que  lentement,  on  travaille  déjà  régulièrement  dix  heures  par 
jour.     (V.  N.) 

Mons,  Soignies,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  et  les  expéditions 
sont  suivies.  Une  hausse  persistante  atteint  toutes  les  matières  premières  et 
rend  la  situation  commerciale  difficile. 

Caoutchouc.  —  Bruxelles-  —  Bien  que  la  matière  première  soit  toujours 
hors  de  prix,  la  marche  des  affaires  est  relativement  bonne.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  l'avenir  toujours  incertain;  en  général 
la  durée  de  la  journée  est  réduite-    (V.  N.) 

Engrrais  chimiques.  —  Gand,  Tournai,  Liège,  Verviers.  —  Le  travail 
marche  bien  et  le  chômage  est  nul. 

Alost.  —  l.,a  fabrication  des  superphosphates  est  encore  peu  active;  il  n'y  a 
aucun  chômeur  parmi  le  personnel  nombreux,  mais  on  ne  recrute  pas  encore 
d'ouvriers  supplémentaires.    (V.  N.) 

Eecloo,  Saint- Nicolas.  —  L'activité  a  augmenté  et  les  expéditions  sont 
importantes;  le  personnel  est  renforcé,  car  on  entre  dans  la  période  active. 

(V.D.  V.) 

Grammont.  —  I^es  expéditions  importantes  sont  terminées,  mais  le  travail 
est  encore  régulier.    (P.  M.) 

Mons.  —  Les  expéditions  ont  été  très  importantes  au  début  du  mois,  mais  dès 
la  grève  des  chemins  de  fer  en  France,  elles  ont  été  radicalement  suspendues; 
néanmoins  tous  les  ouvriers  qui  se  présentent  sont  embauchés,  à  cause  du 
départ  d'un  grand  nombre  d'ouvriers  pour  les  sucreries  françaises.  La  fabrica- 
tion du  superphosphate  continue  très  activement.    (A.  L.) 

Céruse.  —  Bruxelles,  Louvain.  —  L'activité  diminue,  car  la  période  des 
grands  travaux  de  peinture  est  passée;  quant  à  la  lithopone,  les  prix  sont  en 
baisse  et  la  vente  en  Belgique  s'opère  difficilement.    (A.  G  ) 

Flandre  occidentale.  —  La  fabrication  se  poursuit  normalement  dans  la 
région  de  Courtrai;  la  hausse  des  matières  premières  n'a  pas  entravé  l'écoule- 
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ment  des  marchandises.  L'offre  de  travail  est  abondante,  comme  toujours  au 
début  de  la  morte-saison  agricole.    (D.  Z.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Le  courant  d'affaires  reste  excellent  et  l'acti- 
vité augmente  sans  cesse.    (V.  N.) 

INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines,  Gand.  —  La  situation  est  bonne  pour  la  meunerie 
industrielle  et  la  meunerie  de  campagne,  et  la  demande  est  régulière. 

Bruxelles,  Louvain-  —  La  meunerie  marche  très  bien  ;  la  consommation  du 
pain  augmente  par  suite  de  la  récolte  déficitaire  de  pommes  de  terre.    (A,  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'écoulement  des  farines  et  des  sous-produits  est 
facilité  par  une  légère  baisse  des  prix  ;  la  demande  tend  à  augmenter  et  permet 
de  continuer  la  production  dans  les  conditions  normales-    (D.  Z.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne  ;  un  établissement  travaille  avec  une  équipe 
de  nuit  et  les  nouvelles  commandes  sont  nombreuses;  Us  ouvriers  (ont  douze 
heures  par  jour.    (V.  iN.) 

Eecloo.  —  Tin  peu  plus  d'animation  dans  la  vente  ;  les  déchets  son.t  bien 
demandés  à  des  prix  très  raisonnables.  Les  moulins  de  Deynze  marchent  très 
régulièrement.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Les  prix  sont  un  peu  en  baisse  depuis  le  mois  passé,  mais  le 
travail  est  toujours  régulier  et  la  demande  suivie.    (P.  M.) 

Mans,  Tournai.  —  Le  marché  des  céréales  se  marque  par  des  transactions 
qui  se  font  normalement  à  des  prix  réguliers.  La  situation  générale  reste 
calme  ;  la  boulangerie  n'achète  que  pour  ses  besoins  et  les  cours  sont  slation- 
naires.  Les  déchets  gardent  une  bonne  demande. 

Soignies.  —  Les  expéditions  de  froments  sont  importantes  et  les  grands 
arrivages  s'absorbent  très  facilement.  La  Franco,  pour  conipei  î^ei  son  énorme 
déficit,  doit  recourir  à  de  très  importantes  importations-,  ce  qui  soutient  les 
cours.  En  farines,  les  affaires  se  traitent  facilement;  la  consommation  a  fait 
des  achats,  mais  ne  s'est  pas  trop  engagée.    (F.  S.) 

Liège.  —  Le  travail  marche  bien,  mais  la  surproduction  reiul  la  vente  des 
farines  difficile  par  suite  de  la  concurrence.    (T.  D) 

Boulangrerie,  pâtisserie.  —  Turnhout.  —  Les  prix  des  farines  restent 
fermes;  les  petits  boulangers  se  ressentent  asse?  bien  de  la  concurrence  qui 
leur  est  faite  par  la  coopérative.  La  demande  est  normale  en  pâtisserie. 

(V.  D.) 

Alost,  Mons,  Liège.— C'Gst\&  pleine  reprise  en  boulangerie  et  en  pâtisserie; 
tous  les  ouvriers  sont  occupés» 
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Grammont  —  l^a  consommation  est  assez  forte,  surtout  dans  les  villes  ;  à  la 
campaji^ne,  on  emploie,  à  cette  saison,  plus  de  pommes  de  terre.     (P.  M.) 

Soignies.  —  La  boulangerie  profite  d'un  recul  des  farines  de  75  centimes 
depuis  le  mois  dernier,  ce  qui  améliore  la  situation,  mais  déjà  la  consommation 
réclame  la  baisse  du  prix  du  pain.    (F.  S.) 

Verviers.  —  En  boulangerie,  le  travail  est  bien  suivi  partout  sans  chômage  ; 
les  prix  de  vente  laissent  peu  de  bénéfice  En  pâtisserie,  c'est  la  faible  saison. 

(D.  B.) 

Dinant.  —  Pleine  activité  saisonnière  pour  la  fabrication  des  conques  ;  le 
personnel  est  renforcé  partout  et  travaille  jour  et  nuit;  les  ordres  sont  abon- 
dants pour  les  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  de  Noël.    (J.  B.) 

Confiserie,  chocolaterie.  —Anvers  —  Bonne  activité.  Les  ouvriers  con- 
tinuent à  réclamer  la  journée  de  huit  heures  et  demie;  des  pourparlers  sont 
engagés  entre  patrons  et  ouvriers  et  tout  fait  prévoir  un  arrangement  à  l'amia- 
ble.    (H.  V.) 

Turnhout.  —  l^a  vente  est  très  courante  en  confiserie  et  le  marché  est  excel- 
lent, surtout  pour  les  pains  d'épice.  La  consommation  augmente  sensiblement 
en  chocolaterie.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  redevient  normale  et  les  commandes  pour  les  fêtes 
de  fin  d'année  arrivent  déjà;  malheureusement  la  concurrence  fait  de  plus  en 
plus  sentir  ses  effets  au  point  de  vue  des  prix,  et  la  beauté  des  emballages  des 
produits  étrangers,  suisses  surtout,  iniluence  également  les  acheteurs.il  n'y 
a  plus  de  main-d'œuvre  disponible,  renjeigne-t-on  de  source  patronale.  Cepen- 
dant un  syndicat  de  confiseurs  a  encore  eu  à  indemniser,  pour  le  mois  d'octo- 
bre, un  peu  plus  d'un  tiers  de  journée  de  chômage  involontaire  par  membre. 

(V.G.) 

Gand.  —  Comme  tous  les  ans  à  cette  époque,  il  n'y  a  pas  grande  activité  ;  on 
constate  cependant  déjà  un  certain  progrès.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  morte-saison  a  pris  fin.  Dans  tous  les  ateliers,  la  situation  com- 
mence à  être  fort  bonne  et  partout  le  personnel  est  presque  au  complet. 

(V.  N.) 

Verviers.  —  En  confiserie  on  est  en  pleine  forte  saison;  les  matières  pre- 
mières sont  en  hausse.  Ea  chocolaterie  il  y  a  abondance  de  travail  partout  sans 
chômage  ;  la  plupart  des  usines  travaillent  la  nuit.     (D.  B.) 

Fabrication  de  sucre.  —Flandre  occidentale.  —  Les  sucreries  ont  été 
mises  en  activité  au  commencement  du  mois,  avec  un  personnel  complet;  la 
récolte  de  betterares  est  notablement  plus  abondante  et  meilleure  que  celle  de 
l'année  dernière.    (D.  Z. 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  campagne  sucrière  a  commencé  au  commence- 
ment d'octobre  dans  les  conditions  et  avec  le  personnel  ordinaires.    (V.  d.  V.) 
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Mons.  —  Le  rendement  des  betteraves  est  de  28,000  à  30,000  kilogrammes  à 
l'hectare  et  la  richesse  moyenne  est  de  13  à  18  p.  c  ;  cette  forte  variation  est 
due  aux  différentes  graines  employées;  au  moment  des  contrats  (janvier  et 
février)  on  a  craint  de  manquer  de  graines,  la  récolte  ayant  été  très  mauvaise 
en  Allemagne,  en  Bohême  et  en  France;  beaucoup  de  graines  de  provenance 
russe  ont  notamment  été  introduites  dans  notre  pays  et  c'est  à  ces  graines 
qu'on  impute  aujourd'hui  des  richesses  si  minimes  en  sucre.  La  campagne  est 
favorisée  par  le  beau  temps.  Depuis  quinze  jours,  toutes  les  sucreries  de  la 
région  sont  en  pleine  fabrication.    (A.  L.) 

Soignies,  Tournai.  —  La  fabrication  bat  son  plein.  On  se  plaint  de  plus  en 
plus  du  faible  rendement  en  poids  des  betteraves.  A  défaut  de  poids,  la  densité 
en  sucre  est  bonne. 

Liège.  —  La  fabrication  est  commencée;  les  betteraves  sont  très  abondantes 
et  très  riches.    (T.  D.) 

Brasserie. —  Mulines,  Alost. —  Situation  satisfaisante.  On  commence  à 
faire  les  approvisionnements. 

Turnhout.  —  Le  débit  en  bouteilles  a  pris  une  très  grande  extension  et  la 
consommation  est  normale  pour  la  saison.    (\.  D.) 

Bruxelles,  Louvain.  —  La  période  de  grande  activité  a  fait  place  à  une  allure 
plus  régulière,  quoique  la  situation  soit  restée  satisfaisante.  Les  bières  à  fer- 
mentation basse  ont  surtout  été  favorisées;  les  bières  locales  à  Tirlemont  et  à 
Diest  sont  entrées  dans  leur  période  habituelle  de  consommation.    (A.  G.) 

Grammont.  —  La  situation  est  moins  bonne  que  les  autres  années,  surtout  à' 
Grammont.    (P.  M.) 

iVons,  Tournai.  —  Le  mois  d'octobre  a  été  marqué  par  une  production  en 
augmentation  sur  celle  du  mois  de  septembre;  les  ouvriers  trouvent  facilement 
du  travail- 

Soignies.— La.  consommation  et  la  fabrication  sont  très  faibles  pour  la  saison. 
Les  houblons  sont  fermes  parcontinuation,  les  Anglais  s'approvisionnant  d'une 
bonne  partie  de  nos  houblons  indigènes.    (F.  S.) 

IJége.  —  La  situation  reste  toujours  mauvaise;  il  y  a  cependant  une  amélio- 
ration par  suite  du  beau  temps.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Beaucoup  moins  de  besogne  partout;  ilya  du  chômage  partiel. 

(l).  B.) 

Malterie.  —  Malines.  —  Pleine  reprise.  Les  marchés  se  font  toutefois 
encore  assez  difUcilement.    (J.  T.) 

Louvain.  —  Les  stocks  tirent  ù  leur  fin  et  la  campagne  s'ouvre  sous  des 
auspices  favorables;  les  orges  et  escourgeons  sont  de  qualité  intérieure  cette 
année.    (A.  G.) 
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Gand,  Mons.  —  Le  travail  a  repris  partout  et  la  douceur  de  la  température 
favorise  la  fabrication. 

Soignies.  —  Le  travail  a  repris  maison  ne  malte  pas  encore'  les  yrains  du 
pays  en  raison  de  leur  trop  grande  teneur  en  eau  ;  orges  et  escourgeons  sont 
offerts  à  bon  marché.    (F.  S.) 

Tournai.  —  La  situation  est  meilleure  que  les  années  précédentes;  les 
stocks  sont  épuisés  par  suite  de  la  reprise  en  brasserie  et  la  fabrication  bat 
son  plein-  La  baisse  des  orges  et  des  escourgeons  rend  les  prix  plus  rémuné- 
rateurs pour  la  brasserie  et  les  contrats  se  sont  enlevés  assez  fariieuient.  Les 
bons  ouvriers  trouvent  aisément  delà  besogne;  les  salaires  ont,  en  général, 
été  on  peu  relevés.     (P.  i..  T.) 

Distillerie.  —  Bruxelles.  —  L'activité  (kns  les  distilleries  de  liqueurs  fines 
est  devenue  médiocre,  résultat  d'un  surcroît  de  production  provoqué  par  l'Expo- 
sition.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'exportation  belge  d'alcools  est  en  reprise  à  des 
prix  satisfaisants  et  stables;  quant  au  commerce  intérieur,  il  est  relativement 
faible.  Les  levures  se  vendent  facilement,  mais  les  drèchessont  peu  recherchées 
par  suite  de  l'abondance  des  plantes  foun-agères.  La  faliri'- >ii"i>  ^st  régulière. 

(I>.  Z.) 

Alost.  —  La  bonne  allure  se  maintient  et  les  stocks  sont  peu  importants.  Les 
ouvriers  réclament  une  augmentation  de  salaire.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Grammont.  — 
Excellente  activité,  par  continuation;  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Mons.  —  l.a  fabrication  est  poussée  activement.  Il  y  a  une  légère  augmenta- 
tion sur  les  prix  des  matières  premières.  La  culture  de  la  chicorée  est  de  plus 
en  plus  abandoitnée  dans  notre  région;  les  chicons  séchés  sont  principalement 
achetés  dans  les  Flandres.    (K.  L.) 

Fabrication  de  margarine.  —  Bruxelles.  —  Activité  satisfaisante;  la 
consommation  augmente  par  suite  de  l'approche  de  l'hiver  et  du  prix  élevé  du 
beurre  naturel.  Le  personnel  des  usines  travaille  au  complet.    (A.  G.) 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Filatures  de  jute.  —  Gand.  —  Mauvaise  condition  :  on  continue  à  subir 
les  effets  d'une  surproduction  dont  on  n'aperçoit  pas  l'atténuation  prochaine. 
La  situation  dans  le  pays  est  très  critique  par  suite  du  manque  d'harmonie  entre 
les  prix  des  fils  et  de  la  matière  première.    (L.  V.) 

Alost,  Saint-Nicolas.  —  [..e  travail  est  toujours  abondant  et  la  demande  e^t 
assez  forte. 
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Tissages  de  jnte.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  condi- 
tion industrielle  est  satisfaisante  ;  les  matières  premières  ont  subi  une  hausse 
considérable  et  les  consommateurs  s'empressent  de  faire  les  commandes.  Tous 
les  bras  sont  occupés  et  la  plupart  des  tissages  ont  de  l'ouvrage  pour  plusieurs 
mois. 

(Source  ouvrière.)  —  Travail  régulier  et  complet  ;  on  se  plaint  de  pénurie  de 
tisserands  à  la  main.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  assez  rares  ;  aussi  les  stocks  s'accumulent- 
ils  légèrement;  toutefois  tous  les  ouvriers  sontencore  régulièrement  occupés. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  Le  travail  est  très  régulier;  la  vente,  quoique  peu  animée,  suffit 
pour  occuper  un  personnel  complet.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  faible  situation  ne  s'est  pas  relevée  à  Lokeren  ;  elle  est 
devenue  assez  satisfaisante  à  Zèle,  où  le  chômage  est  nul.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  coton.  —  Nivelles.  —  Situation  toujours  peu  satisfaisante; 
cependant  certains  signes  de  reprise  sont  visibles.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  situation  était  très  défavorable 
à  la  fin  de  septembre,  les  prix  ayant  été  surélevés  par  la  spéculation.  Au  com- 
mencement d'octobre,  les  cours  ont  baissé  et,  bien  que  cette  baisse  soit  insuffi- 
sante, elle  a  permis  aux  tisseurs  de  faire  quelques  approvisionnements. 

(Source  ouvrière.)  —  La  production  est  très  limitée.    (D.  Z.) 

Gand  (Source  patronale.)  —  Une  légère  amélioration  s'est  produite,  par 
suite  des  ventes  assez  actives  qui  ont  ramené  les  stocks  à  la  moyenne  ou  même 
en  dessous.  Rien  n'explique  le  fait  qu'il  est  impossible  de  relever  le  prix  des 
filés  et  de  les  mettre  en  rapport  avec  ceux  de  la  matière  première. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  chômage,  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  frappe 
environ  1.5  p.  c.  des  travailleurs;  en  outre,  il  y  a  toujours  eu  quelques  établis- 
sements où  on  ne  travaillait  que  cinq  jours  par  semaine.  Les  ouvriers  continuent 
à  se  plaindre  vivement  de  la  mauvaise  qualité  des  matières  premières  et  de 
l'irrégularité  du  travail.  Trois  petites  grèves  ont  éclaté  ce  mois-ci,  toutes  trois 
au  sujet  de  la  question  des  salaires  ;  une  première  n'a  pas  été  approuvée  par  les 
syndicats  et  le  travail  a  dû  être  repris;  dans  la  deuxième,  quelques  satisfactions 
ont  été  accordées  aux  bobineuses  et  dévideuses;  dans  la  troisième,  enfin,  un 
accord  est  intervenu  entre  la  fabrique  et  les  fileurs  de  coton  pour  prem  re  par 
moitié  la  charge  de  l'augm*  ntntion  de  salaire  de  1  franc  par  semaine  réclamée 
par  les  petits  monteurs.    (L.  V.) 

Alosl.—  L'activité  reste  grande;  les  ordres  nouveaux  suffisent  à  travailler 
régulièrement.    (V.  N.) 

(ira7nmont.  —  A  Renaix,  la  situation  est  active  et  les  commandes  sont  bien 
suivies;  les  ouvrières  d'on  atelier  chôment  par  suite  du  placement  d'une  nou- 
velle machine.  La  situation  s'est  améliorée  à  Ninove;  cinq  ateliers  travaillentla 
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semaine  entière  et  même  quelques  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires; 
un  sixième  atelier  occupe  aussi  régulièrement  son  personnel,  mais  une  dizaine 
d'ouvriers  chôment  encore  deux  jours  par  semaine.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Des  ordres  importants  ont  amené  une  plus  grande  activité 
à  Tamise  ;  le  travail  est  complet  et  régulier.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  expéditions,  à  valoir  sur  les  ordres  en  cours,  sont  régulières  et 
les  fabricants  non  engagés  achètent  au  jour  le  jour.  La  hausse  survenue  a  rendu 
les  fabricants  plus  hésitants  encore,  ce  qui  empêche  les  fortes  ventes.  Les 
retors  continuent  à  être  très  demandés.     (A.  li.) 

Soignies.  —  Les  prix  de  vente  sont  mauvais  comparés  aux  cours  des  cotons 
bruts.  Les  fllés  sont  mieux  demandés  et  tous  les  bras  sont  utilisés  normalement- 

(F.  S.) 

Tissages  de  coton.  —  Gand.  (Source  patronale.)  —  Il  y  a  une  petite  amé- 
lioration, mais  dans  presque  tous  les  établissements  il  y  a  encore  plus  ou 
moins  de  chômage  partiel,  l-a  situation  reste  diflRcile  par  suite  des  grandes 
fluctuations  dans  les  prix  des  matières  premières  qui  amènent  l'absleiition  des 
acheteurs  ;  cependant  l'approche  de  l'hiver  et  la  menace  de  hausses  nouvelles 
provoquent  quelques  achats;  les  stocks  ont  en  conséquence  un  peu  diminué 
sans  avoir  disparu. 

(Source  ouvrière.) — Le  chômage  complet  est  très  réduit  et  le  nombre  des 
fabriques  ne  travaillant  que  cinq  jours  par  semaine  diminue.  Le  dernier  des 
tisi-ages  gantois  où  l'on  travaillât  encore  ju.squ'à  7  h.  1/2  du  soir  vient  de  sup- 
primer cet  usage;  ici,  comme  ailleurs,  le  travail  cessera  dorénavant  à  7  heures. 

Le  dernier  congrès  de  la  Fédération  socialiste  du  textile  a  décidé  de  com- 
mencer une  nouvelle  campagne  pour  obtenir  l'uniformité  dans  les  tarifs  (!e  tis- 
sages ;  afin  de  documenter  cette  propagande,  le  syndicat  a  décidé  de  commen- 
cer une  enquête  sur  les  tarifs  de  salaires  payés  dans  les  divers  établi.ssemenls. 
Un  mouvement  se  manifeste  également  tendant  à  obtenir  l'indemnisation  des 
heures  de  présence  oisive  dans  les  fabriques  ;  dans  une  couple  de  tissages  cette 
indemnité  est  maintenant  accordée.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'activité  ne  se  ralentit  pas  encore,  malgré  la  fin  de  la  bonne  sai- 
son ;  mais  quelques  ouvriers  ne  travaillent  plus  à  journées  complètes.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  A  SIeidinge  on  renseigne  4  p.  c.  de  sans-travail  et  la  situation  y 
est  mauvaise  ;  ailleurs,  il  n'y  a  pas  d'inoccupés.  Dans  plusieurs  endioils  on  se 
plaint  avec  persistance  du  temps  perdu  à  attendre  les  nouvelles  ensouples, 
d'où  résulte  une  réduction  sérieuse  des  salaires.    (V.  d.  V.) 

G rammont.  {Source  patronale.)  —  A  Renaix  la  situation  reste  favorable,  il 
y  a  trop  de  besogne  pour  le  nombre  d'ouvriers  disponibles  et  beaucoup  de 
métiers  chôment  faute  de  tisserands  ;  le  motif  de  ce  manque  d'ouvriers  provient 
de  ce  que  beaucoup  de  nouveaux  métiers  ont  été  placés  depuis  quelques  mois. 
Un  nouveau  tarif  de  salaires  est  en  vigueur  depuis  trois  semaines;  il  est  accepté 
de  commun  accord  pour  un  terme  de  cinq  ans. 
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(Source  ouvrière.)  —  En  général  le  travail  est  presque  régulier,  mais  il  y  a 
encore  lies  ateliers  où  l'on  doit  attendre  les  matières  premières;  d'autres  ne 
travaillent  que  jusque  47  heures.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Partout  la  situation  est  assez  satisfaisante  ;  à  Wetteren,  les 
ouvriers  ont  insisté  pour  que  les  heures  de  travail  fussent  les  mêmes  que  dans 
an  tissage  voisin  ;  ils  ont  obtenu  satisfaction,  mais  les  pertes  de  temp  &  y  sont 
très  importantes.    (V.  d.  V.) 

Filatures  de  lin.  —  Flandre  occidentale..  —  La  reprise  s'accentue  et  toutes 
les  filatures  travaillent  activement.    (D.  Z.) 

Gaal.  (Source  patronale.)  ^11  règae  plus  d'activité  dans  les  ventes  de  fils, 
mais  les  prix  sont  insuffisants  en  présence  de  la  cherté  des  Uns.  Il  n'y  a  pas  de 
chômage. 

(Source  ouvrière.)  — Bonne  situation.  Dans  un  établissement  des  iiégoci  a- 
tions  sont  en  cours  sur  la  question  des  salaires,  mais  n'ont  encore  abouti  qu'à 
des  satisfactions  très  partielles.  Les  syndicats  ouvriers  s'occupent  beaucoup  de 
la  question  de  la  réduction  de  la  journée  de  travail.     (L.  V.) 

Alosl.  —  Bien  qua  L'activité  soit  toujours  assez  bonne,  les  commandes  ne  par- 
viennent que  lentement  et  le  marché  n'est  pas  aussi  bon  que  le  mois  précédent. 
Il  y  a  plutôt  olfre  de  bras.     (V.  N./ 

Timrnai.  —  Les  vendeurs  de  lins  et  d'étoupes  obtiennent  des  prix  très  élevés 
dépassant  de  beaucoup  la  moyenne  ;  mais  jusqu'ici  la  répercussion  sur  le  prix 
des  fils  a  été  très  faible.  La  fabrication  est  très  active  et  la  main-d'oeuvre,  fémi- 
nine surtout,  est  recherchée.    (P.  l.  T.) 

Tissages  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  Les  prix 
ne  laissent  guère  de  bénéfices  aux  fabricants,  car  les  filés  sont  à.  des  cours  ina- 
bordables. Les  ordres  pour  l'exportation  sont  suffisants  et  les  ouvriers  man- 
quent pour  le  tissaife  à  la  maiu,  les  travaux  aux  champs  a'éiantpas  encore  ter- 
minés. 

(Souxce  ouvrière.)  —  Le  cliômage  parmi  les  syndiqués  organisant  l'assu- 
rance-chômage  dans  sept  des  principaux  centres  ressort  1.1  p.  c.  ;  celte  pro- 
portion indique  une  situation  générale  très  satisfaisante.  Toutefois  l'irrégula- 
rité du  travail  dans  une  usine  à  Meulebeke  occasionne  un  fort  chômage 
intermittent.  Une  situation  identique  a  existé  à  Moeii  et  les  syndiqués  chrétiens 
ont  obtenu  la  promesse  que  l'ouvrage  serait  distribué  plus  régulièrement. 

(D.  Z.) 

Alost.  —  Les  commandes  restent  assez  fournies  et  assurent  un  travail  régu- 
lier ;  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Turnhont.  —  Le  marché  est  assez  normal 
et  tout  le  monde  est  an  travail  ;  mais  c'est  la  saison  calme  et  les  ordres  pour- 
raient Hrt-  plus  nombreux.    (V.  D.) 
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Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  un  peu  plus  d'activité,  mais  on  ne  travaille  qt'e  jus- 
que ii)  heures.    (V.  D.  V.) 

Verviei'S.  —  Marche  normale  dans  toutes  les  usines  avec  léger  chcna^p  i)ar- 
ci  par-là  ;  les  prix  des  produits  ne  sont  pas  en  rapport  avec  ceux  des  iralièrcs 
premières.  En  général  la  main-d'œuvre  est  recherchée.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  firMa-e//^."?.  —  Bonne  alimentation  ;  ies 
demandes  sont  nomhreuses  mais  peu  importantes.  On  travaille  au  complet  dans 
toutes  les  filatures.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Tous  les  ouvriers  de  Mouscron  sont  tous  à  l'ouvrage, 
grâce  à  la  régularité  de  la  production:  celle-ci  est  facilitée  par  la  r!rnielédes 
prix.    (I).  Z) 

Tournai.  —  La  demande  du  produit  fabriqué  est  très  active,  mais  les  prix 
sont  très  discutés.  La  laine  brute  reste  !i<les  prix  élevés.  On  travaille  activement 
et  les  bonnes  ouvrières  font  défaut.    (P.  L.  ï.) 

Verviers.  —  Travail  complet  dans  tous  les  établissements,  sans  chômeurs. 

(D.  B.) 

Dînant.  —  L'activité  reste  bonne  dans  tous  les  ateliers  et  l'alimentation  est 
régulière;  un  d'entre  eux  a  augmenté  ses  installations  et  a  déjà  pu  mettre  en 
marche  plusieurs  nouvelles  mécaniques  en  augmentant  son  personnel  de 
quelques  unités.  Les  ventes  de  Londres  de  fin  septembre  ont  consacré  la  fer- 
meté des  prix  sur  tous  les  genres.  La  main-d'œuvre  est  rare.    (J.  B.) 

Peignages  de  laine.  —  Verviers.  —  Léger  ralentissement;  on  travaille 
cinq  jours  par  semaine;  pas  de  chômeurs.    (D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhotit,  Gand,  Alost,  Liège.  —  Travail  régulier, 
par  continuation. 

Eecloo.  —  La  vente  est  irrégulière  ;  dans  certains  tissages  le  travail  est  abon- 
dant, tandis  que  dans  d'autres  la  situation  ladsse  beaucoup  à  désirer. 

(V.  D.  V.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  satisfaisante;  il  y  a  assez  bien  de  besogne. 

(V.  u.  V.) 

Verviers.  —  Il  y  a  moins  de  travail  que  les  autres  années  à  la  même  époque. 
11  n'y  a  pas  de  chômnsçe  complet,  mais  certaines  catégories  d'ouvriers  ne  font 
pas  leur  journée  pleine.  Les  prix  de  vente  se  ressentent  de  la  cherté  de  la  laine 
et  sont  n:iturellement  (art  discutés.  Les  tissages  à  façon  sont  assez  bien  occupés 
et  les  prix  sont  satisfaisants.    (D.  B.) 

Dinant.  —  Les  commandes  sont  surabondantes  pour  l'été  prochain  et  lac- 
tivité  est  poussée  au  maximum;  les  prix  de  vente  sont  fermes.  Dans  un  atelier, 
les  ouvriers  ont  oitlenu  des  augmentations  assez  sensibles  de  leurs  salaires. 

(J.  B.) 
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Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Verviers.  —  Traviil  réduit  partout  et 
chômage  partiel  important.     (D.  B.) 

Bonneterie.  —Alost.  —  La  plupart  des  établissements  signalent  une  situa- 
tion médiocre;  les  ouvrières  gui  travaillent  régulièrement  sont  rares.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante.  Une  fabrique  de  Nazareth  a 
doublé  le  nombre  de  ses  ouvrières.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  peu  de  besogne  et  dans  la  plupart  des  ateliers  les 
ouvrières  sont  alternativement  sans  occupation  pendant  un  ou  deux  jours. 

(V.D.  V.) 

Tournai.  —  L'allure  est  très  bonne  tant  à  Tournai  qu'à  Leuze  et  les  ordres 
sont  abondants.il  y  a  manque  de  bras.    (P.  l.  T.) 

Corderie.  —  Alost.  —  Le  travail  est  un  peu  réduit  dans  certains  ateliers 
et  quelques  ouvriers  ne  font  plus  leur  semaine  pleine.    (V.  N.) 

Grammont.  —  L'allure  est  assez  bonne  pour  l'époque.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  La  situation  est  généralement  satisfaisante  et  les  expédi- 
tions sont  régulières;  cependant  on  signale  3  p.  c.  de  sans-travail. 

(V.  D.  V.) 

Mous.  —  Les  chanvres  exotiques  et  indigènes  similaires  sont  toujours  à  des 
prix  très  élevés  et  ils  sont  peu  abondants.  Les  chanvres  de  iManille  ont  de  nou- 
veau des  prix  excessifs  ;  les  chanvres  de  qualité  supérieure  sont  rares  et  peu 
offerts  ;  par  contre,  les  marques  secondaires  ont  des  prix  très  bas.  La  demande 
en  cordages  et  câbles  en  textiles  est  un  peu  mieux  suivie  que  le  mois  dernier, 
mais  les  prix  sont  peu  élevés.  En  ficelles,  la  demande  est  meilleure  avec  prix 
plus  rémunérateurs     (A.  L.) 

Liège.  —  Situation  bonne  et  travail  régulier.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  Turnhout.  —  Le  marché  est  resté  ferme  et  la  demande  est 
beaucoup  plus  grande  que  l'année  dernière  k  cette  époque.    (V.  D.) 

Alost,  Eecloo,  Grammont.  —  \/,i  situation  favorable  se  maintient;  tout  le 
monde  travaille  activement  et  la  vente  est  très  satisfaisante. 

Passementerie.  —  MueWes.  —  Affaires  calmes;  les  commandes  se  font 
plus  abondantes.    (J.  R.) 

Tissus  d'ameublement.  —  Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  devenue 
plus  importante  partout;  il  n'y  a  pas  de  chômage  et  les  fabriques  travaillent 
huit  et  neuf  heures  par  jour.    (V.  d.  V.) 

A.pprêts  de  flls  et  tissas.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  fort 
régulier  à  Uoulers  et  à  Courlrai  ;  aucun  chômage.    (I).  Z.) 

Grammont.  —  A  Renaix,  les  apprêts  ont  énormément  de  besogne  ;  les  lai- 
neiirs  .sont  surchargés.    (P.  M.) 
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Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  encore  assez  régulière,  mais  on  ne  travaille 
que  neuf  heures  par  jour.    (V.  d.  V.) 

Verviers.  —  Diminution  de  besogne  partout  ;  il  y  a  abondance  de  main-d'œu- 
vre et  chômage  partiel-    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  —  Turnhout.  —  Marché  calme,  par  conti- 
nuation, mais  sans  chômage.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Aucun  changement  favorable  ne  se  produit;  le  coton  étant  tou- 
jours cher,  il  n'y  a  presque  pas  de  besogne,  car  les  acheteurs  de  tissus  ne 
remettent  que  des  ordres  de  minime  importance.  De  plus  il  faut  lutter  centre 
la  concurrence  étrangère,  alors  que  les  tarifs  tiouaniers  limitent  étroitement  le 
champ  de  l'exportation.    (A.  G.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Donne  activité  eii'faLrication 
d'indiennes,  la  demande  pour  les  pays  occidentaux  étant  sui\ie.  1. a  matière  pre- 
mière est  chère  et  les  ordres  abondants  ;  aussi  les  prix  sont  fermes.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  régulier;  les  salaires  d'une  catégorie 
d'ouvriers  d'un  établissement  rolarien  ont  été  majorés.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Bonne  activité  saisonnière.    (V.  N.) 

Graminont-  —A  Denaix,  l'activité  est  très  abondante  et  souvent  on  travaille 
jusqu'à  minuit  ;  il  y  a  pénurie  de  bras.    (D.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  besogne  est  satisfaisante,  mais  sans  surcharge. 

(V.  D.  V.) 

Verviers.  —  Légère  amélioration;  le  chômage  est  presque  nul,  sauf  le  lundi. 

(D.  B.) 

Teillage  et  rouissage  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  rouissage 
dans  la  Lys  doit  prendre  fin  le  15  octobre,  mais  la  rivière  a  été  complètement 
vidée  avant  ce  terme.  Quant  au  travail  de  teillage,  il  n'est  pas  pressé  ;  cepen- 
dant les  ouvriers  sont  à  peu  près  tous  à  la  besogne.  Une  grève,  motivée  par  le 
renvoi  d'un  ouvrier  syndiqué,  a  éclaté  à  Bisseghem  le  4  octobre  ;  elle  s'est  ter- 
minée le  17  à  la  satisfaction  des  grévistes  ;  ceux-ci  étaient  au  nombre  d'une 
trentaine.    (I).  Z.) 

Eccloo.  —  L'activité  reste  très  régulière  avec  personnel  complet. 

(V.  D.  V.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  octobre  1910. 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,  efiectaés. 

Bourses    du   travail   commu- 
nales. 

Alost 9—  7  —  5 

Anvers 483     87  3H  76  321 

Gand 555    266  264  119  302 

Malines 84       1  37  3  36 

Saint-Nicolas 43       9  48  23  35 

schaerbeek 57      18  75  30  41 

Bourses     du     travail     subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles  (rue  du  Lombard)    .  548    182  370  199  329 

HuY 5       4  6  3  — 

Liège  (place  St- Barthélémy)  ..  739    196  556  90  330 

LouvAiN     .    • 114       6  67  6  55 

MoNS 104    171  62  125  98 

PATURAGES 2     44  5  37  24 

Autres  institutions. 

Anvers  (Pastorijslraat).    ...  149      —  84  —  59 

BRUXEI.LES  (rue  du  Boulet)    .     .  260      —  211  —  115 

Bruxelles  (Persévérance)    .    .  —      —    .  —  —  ~ 

Bruges 112     -  56  -  60 

Eecloo 19      16  22  30  48 

Enghien 6—  "6  2  3 

Gand  (OuUburg^ 44     H  36  6  36 

Hassblt 49       3  29  5  14 

Liège  (Hors-Château)    ....  466    164  306  76  253 

LiÉGB  (rue  Sœurs-cle-Hasque)     .  218      —  64  —  75 

Ransart.    .    .         20       3  55  -  12 

Renaix 8       6  6  5  7 

Saint-Nicolas  (rue  Neuve)    .    .  33       7  18  8  15 

Saint-Trond 19     —  19  —  9 

soignies-écaussines    ....  30     —  28  —  17 

Tirlemont m     —  107  —  - 

ViLVORDE 2(i        5  16  7  9 

Malines.  —  (Icrcle  ouvrier  catho- 
lique   23  J5  -  17 

Totaux    ....  4,317  1,199  2,886  850  2,325 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  Vacte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  belge  >  du  mois  d'octobre  1910. 

1°  «  Mergelsteengroeven  »,  de  et  à  Cannes  (eiploitation  aune  carrière  de 
marne).  (Acte  n^BGSO.) 

2°  a  La  fjarantie  générale»,  à  Anvers  (opérations  d'épargne,  rif  rapila- 
lisation,  de  crédit,  de  prévoyance,  d'assurances,  etc.).  (Acte  n°5642.) 

3"  «Caisse  rurale»,  de  et  à  Lavacherie  (prêts aux  associés)  (Acte  n°  5(!55.) 

4°  «  Ise^hernsche  Weegschaal  »,  à  Iseghem  (exploitation  d'une  balance). 
(Acte  n°  5689) 

5"  «  Vereeniging  van  officieel  eikende  Dokloodsen  en  Booirceiers:  Pro- 
grès »,  à  Anvers  (désignation  de  pilotes  et  de  contremaîtres  dans  les  docks 
d'Anvers).  (Acte  n°  5765.) 

6"  «  La  Suprême  belge  »,  à  Bruxelles  (opérations  ou  combinaisons  d'assu- 
rances sur  la  vie,  accidents,  maladies,  épargne  et  arbaten  conimunde  denrées 
alimentaires).  (Acte  n°  5052)  / 

7°  «  La  Concorde  »,  à  Cielle  (travail  du  beurre  et  vente  de  ses  produits). 
(Acte  n°  6032.) 

8°  «  Laiterie  Notre-Dame  »,  à  Porcberesse  (travail  du  lait  et  vente  de  ses 
produits).  (Acte  n"  6141.) 

9''  «  Approvisionnements  généraux  »,  à  Bruxelles  (achat  et  vente  en  com- 
mun de  tous  les  produits  alimentaires  et  autres).  (Acte  n"  6148.) 

10°  <>  Sint-Antonius  »,  à  Rumbeke-Bcythem  (exploitation  mécanique  dun 
teillage  de  lin).  (Acte  n»  61(30.) 
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BELGIQUE. 


Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat . 
—  Activité  en  octobre  1910.  —  La  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'Etat  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
quatre  semiines  du  3  au  30  octobre,  un  total  de  529,961  wagons  chargés; 
ce  nombre  était  de  485,596  pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice 
précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :  122,852  wagons  en  1910  ;  126,038  en  1909.  Autres  marchandises  : 
383,505   wagons  en  1910  ;  355,267  en  1909. 

Le  chômage  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Pendant 
le  mois  d'octobre  1910,  42  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'em- 
ployés ont  fourni  des  renseignements  sur  la  condition  industrielle  et  com- 
merciale. Parmi  elles,  37,  avec  15,787  membres,  renseignaient  291  chômeurs, 
soit  une  proportion  de  1.9  p.  c. 

Pendant  le  mois  de  septembre  1910,  46  syndicats,  avec  19,297  membres, 
avaient  renseigné  282  chômeurs,  soit  une  proportion  de  1.5  p.  c.  Pendant  le 
mois  d'octobre  1909,  48  associations,  avec  19,812  membres,  avaient  renseigné 
423  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.1  p.  c. 

Comme  on  le  constate  par  ces  chiffres,  le  chômage  hivernal  commence  à 
manifester  son  in(lai!nce,  mais  jusqu'ici  d'une  manière  assez  modérée.  En 
dehors  de  cette  cause  de  chônoige,  l'activité  est  assez  grande  en  ville  et  notam- 
ment dans  les  industries  textiles,  la  situation  s'améliore  sensiblement.  I/indus- 
trie  cigarière  continue  cependant  à  être  assez  fort  atteinte. 

Vingt  et  une  associations  professionnelles  pratiquant  l'assurance-rhômage 
ont  indiqué  que  de  leurs  274  membres  sans  travail,  106  étaient  indemnisés  et 
168  ne  l'étaient  pas.  Cette  forte  proportion  de  non-indemnisés  provient  de  la 
circonstance  que  les  syndicats  de  l'industrie  du  bâtiment  n'indemnisent  pas 
leurs  chômeurs  en  cette  saison. 

*    * 

Klandhk  occ.idkntai.i:.  —  Quarante-neuf  unions  professionnelles  ouvrières 
ont  donné,  en  octobre,  des  renseignements  sur  la  situation  industrielle  dans 
leurs  professions  respectives.  Quarante-deux  unions,  coniptant  4,893  membres, 
ont  renseigné!^  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de  1.8  p.  c. 
(contre  1.3  p.  c.  en  septembre  et  2.5  p.  c.  en  octobre  1909).  Il  ré.sulte  des 
renseignements  fournis  que  l'état  du  marché  du  travail  peut  être  considéré 
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comme  satisfaisant  dans  les  centres  industriels  les  plus  importants  de  la  pro- 
vince et  dans  l'ensemble  des  industries  et  métiers  considérés.  A  peu  près  les 
7/10  des  chômeurs  ont  été  relevés  parmi  les  débiteurs  de  lattes  de  Beernem- 
Saint-Georges  et  parmi  les  ouvriers  typographes  brugeois.  Le  fort  chdnaage 
constaté  parmi  ces  travailleurs  est  dû  à  des  causes  locales,    (l).  Z.) 

Encouragements  à  la  prévoyance-chômage.  —  Région  gantoise.  — 
Vingt-trois  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  leurs 
comptes  de  septembre  au  Fonds  de  chômage  de  la  région  gantoise.  Elles  ont 
dépensé  de  leurs  caisses  3,735  fr.  69  et  été  autorisées  de  ce  chef  à  faire 
1,837  fr.  :20  de  remises  supplémentaires  aux  589  chômeurs  du  mois,  ayant 
chômé  en  tout  3,640  jours  et  demi. 

Depuis  le  début  de  l'année,  les  syndicats  ont  dépensé  56,479  francs  et  été 
autorisé<i  à  faire  !2-i,844  francs  de  remises  ollicielles  à  leurs  4.305  chômeurs 
ayant  chômé  49,19tl  jours.  L'année  dernière  il  y  avait  eu,  pour  ces  9  premiers 
mois,  5,967  chômeurs  et  61,365jours  de  chômage-    (L.  V.) 

*     * 

Agglo.méiution  rruxelloise.  —  Trente-six  unions  et  fédérations  d'unions 
professionnelles  ont  eu  à  indemniser,  en  septembre,  2,417  journées  de  chô- 
mage involontaire  à  273  chômeurs.  La  dépense  totale,  de  ce  chef,  s'est  élevée 
à  5.955  fr.  77,  dont  1,971  fr.  97  ont  été  alloués  par  le  Fonds,  à  charge  des 
communes  affiliées,  le  reste  (3,983  fr-  80;  demeurant  à  charge  des  caisses  syn- 
dicales- 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  1910,  bien  que  le  nombre  des  affiliés  soit 
notablement  supérieur  à  celui  de  l'an  dernier,  le  nombre  des  journées  indem- 
nisées ne  s'élève  qu'à  19,745  (au  lieu  de  27,874  en  1909)  et  le  montant  des  allo- 
cations (lu  Fonds  à  15,542  francs  (au  lieu  de  22,070  francs  en  11KK>).    (F.  V.) 

* 
*     * 

LouvAiN.  —  Le  Fonds  de  chômage  communal,  qui  compte  actuellement 
19  syndicats  affiliés  avec  1,253  membres,  a  réparti  ses  indemnités  pour  sep- 
tembre entre  dix  syndicats,  ayant  soutenu  ensemble  343  1/2  journées  de  chô- 
mage involontaire.    (F.  V.) 

Agglomération  vEaviÉTOiSE.  —  Le  Fonds  de  chômage  verviétois,  deTeiiu 
intercommunal  dans  le  cours  de  cette  antiée  par  l'accession  de  Hodimont» 
Ensival,  Lambermont,  Heusy,  Theux  et  Wégnez,  compte,  pour  les  six  premiers 
mois  de  1910,  23  associations  affiliées,  dont  19  mutualités  fédérées  avec 
9,000  membres  environ,  et  4  associations  libres,  avec  1 ,800  membres  environ. 

Pendant  ces  six  mois,  le  Fonds  a  alloué  des  indemnités,  pour  3,036  1/2  jour- 
nées de  chômage  involontaire,  à  527  chômeurs.  Le  montant  de  son  interven- 
tion s'élève  ainsi,  pour  ce  semestre,  à  1,981  fr.  85.    (U.  II.) 


1256  •  Revue  du  Travail  —  15  Novembre 


ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  septembre  1910.  —  Aucun  changement  sen- 
sible ne  s'est  produit  dans  la  situation  générale.  Dans  le  bassin  houiller  de  la 
Ruhr  l'allure  reste  mauvaise;  dans  celui  de  la  Sarre  l'écoulement  de  la  produc- 
tion laisse  encore  beaucoup  à  désirer;  dans  celui  de  la  Haute-Silésie  il  y  a 
même  un  ralentissement  depuis  le  mois  d'août;  par  contre,  l'industrie  de 
la  lignite  bénéficie  d'une  augmentation  générale  de  l'activité  :  Une  amélio- 
ration s'est  manifestée  en  métallurgie  et  dans  la  fabrication  des  machines. 
Dans  les  textiles,  la  situation  de  la  filature  est  un  peu  plus  favorable,  tandis  que 
pour  les  autres  branches  il  n'y  a  pas  de  modification  appréciable.  Le  bâtiment 
est  entré  en  période  de  ralentissement.  Bonne  reprise  saisonnière  pour  le  vête- 
ment. Le  nombre  des  affiliés  aux  caisses  de  maladie  est  en  augmentation  de 
61, 83i  unités,  alors  qu'en  septembre  19D9  l'augmentation  n'était  que  de  38,168. 
Le  chômage  relevé  dans  les  unions  professionnelles  pendant  le  troisième  i- 
mestre  témoigne  une  amélioration  sur  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière  :  alors  qu'il  atteignait  1.9  p.  c.  enjuillet,  1.7  p.  c.  en  août  et  1.8  en 
septembre  1910,  il  était  évalué  pendant  les  mêmes  mois  de  1909  respective- 
ment à  25  p.  c,  2.3  p.  c.  et  2.1  p.  c.  Les  renseignements  fournis  par  les 
offices  de  placementconfirment  les  données  ci-dessus  relatives  à  la  situation 
du  marché  du  travail;  ces  organismes  ont  reçu  en  septembre  145  demandes 
d'emploi  pour  100  offres,  contre  154  demandes  en  août  dernier  et  186  en  sep- 
tembre 1909.  Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchan- 
dises se  sont  élevées  à  152,865,949  marks,  soit  10,562,780  marks  de  plus  qu'en 
septembre  1909  ;  cela  représente  une  augmentation  de  160  marks  ou  5.74  p.  c. 
par  kilomètre. 


(Renseignements  extraits  du  Reichs-Arbeitsblatt.) 


PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  septembre  1910.  — On  signale  un  sensible  ralen- 
tissement en  métallurgie  et  dans  la  construction  navale;  par  contre  les  forges 
bénéficient  d'un  accroissement  d'activité  et  lo.s  fabriques  de  machines  restent 
toujours  bien  occupées  sans  chômage.  L'exploitation  des  mines  de  houille  est 
très  active  »'-t  le  personnel  est  renforcé  un  peu  partout.  Le  travail  est  en  diminu- 
tion pour  les  maçons,  la  situation  varie  de  localité  à  localité  pour  les  charpen- 
tieri,  plombiers-zingueurs,  peintres,  tapissiers,  ébénistes,  vanniers  et  terras- 
siers: ici  ces  divers  corps  de  métier  ont  de  la  besogne  suffisante,  là, au  contraire, 
ils  comptent  des  chdmiMirs.  A  part  quelques  exceptions  l'allure  reste  satisfaisante 
dans  les  ateliers  de  tailleurs  iUt  pierres  et  les  scieries  de  bois.  La  reprise  saison- 
iiii'Tft  a  (lAbuté  pour  le  vtHeineiil  et  la  chapellerie,  mais  elle  est  loin  d'être  com- 
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plète.  Dans  certains  centres  la  tannerie,  la  cordonnerie  et  les  fabriques  de 
tabacs  ont  beaucoup  de  commandes,  alors  que  dans  d'autres  la  besogne  est 
insuffisante  et  certains  ouvriers  doivent  même  chômer.  La  blanchisserie  et  la 
brasserie  sont  encore  bien  occupées  pour  la  saison.  On  note  une  amélioration 
dans  les  textiles  et  le  livre;  cependant  à  Amsterdam  cette  dernière  industrie 
souffre  encore  d'un  chômage  considérable.  Les  meunerie  et  la  distillerie  ont 
plus  de  travail  qu'en  août  et  comptent  peu  de  main-d'oeuvre  disponible.  Con- 
dition satisfaisante  pour  la  boulangerie  et  la  confiserie  ;  cependant  à  Rotterdam 
et  à  Amsterdam  il  y  a  quelques  chômeurs.  Les  diamantaires  conservent  leur 
bonne  situation  des  mois  précédents  et  le  nombre  des  sans-travail  varie  de 
1  à  1  1/2  p.  c. 

Vingt  et  une  Bourses  du  travail  ont  reçu  4,802  oSren  d'emploi  pour  8,897 
demandes,  soit  54.02  offres  pour  100  demandes  ;  la  proportion  était  de  59-30 
offres  pour  100  demandes  en  août  et  de  61.11  offres  pour  100  demandes  en 
septembre  1909. 

Grèves  et  lock-out.  —  Cinq  grèves  et  un  lock-out  ont  été  déclarés  en 
septembre;  le  nombre  des  ouvriers  intéressés  par  ces  conflits  était  de  150. 
Pendant  le  même  mois,  six  grèves  ont  pris  fin  et  ont  donné  les  résultats  sui- 
vants :  3  succès  et  3  échecs- 

(Renseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas.) 
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Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang:ereux,  insalubres 
|ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  d'octobre   1910- 

Établissements 

sitnés  dans 

les  provinces  de  : 

1     Anvers  :  'i 

^    Brabant : 

FI.  occidentale  : 

Acétylène  (Production  de  1') (    Hainaut  : 

l.imbourg  : 
Luxembourg  : 
Namur  : 

Apprêts  (Atelier  d') FI.  orientale  : 

.\utomobiles  (Garages  d') Brabant  : 

\    Brabant : 

Briqueteries     , \     Liège  : 

/    Namur  : 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Café  (Torréfaction  en  grand  du) Brabant  : 

Cambrurerie Anvers  : 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de) Brabant  : 

Chaux  (Magasins  de) ,., 

f     ri  occidentale  : 

L     Brabant : 

Chiflfons  (Dépôts  de) J    FI.  orientale  : 

/    Namur  : 

Combustibles  (Dépôt  de) Brabant: 

Cuirs  verts  et  peaux  fraîches  (Dépôt  de) Limbourg  : 

Anvers  : 

Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

^.       •  •  ,  ,.v     .      •       .    .K         ,  I    ^^-  orientale  • 

Electricité  (Production  de  I  )  par  dynamos    ..../„. 

^  ^     Hainaut  : 

Liège  : 

Limbourg: 

Namur  : 
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Etablissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Filature  de  coton FI.  orientale  : 

Fonderie  de  fer Fi.  orientale  : 

Fonderie  de  zinc Brabant  : 

Gazomètre Fi.  occidentale 

Glace  artificielle  (Fabrication  de  la) ,     ..    , 

'     Brabant  : 

Graines  (Nettoyage  en  grand  des) Anvers  : 

Graisses  (Fonte  des). Brabant  : 

Machines  et  méc  iniques  (.\telier  pour  la  fabrication  de).    Brabant: 

Matières  filamenteuses  (Battage  de) Fi-  orientale  : 

Anvers  : 

i     Brabant : 

u  .■  a  ui      ,n     ♦  )    Fi.  occidentale  ; 

Matières  inflammables  (I)  po  _, 

l'I.  orientale  : 


/ 


I  jége  : 
Luxembourg  : 

Matières  végétales  (Dépôt  de) Brabant  : 

Menuiserie  (Atelier  de) FI.  occidentale 

1     Brabant  : 

j    l"l.  occidentale  : 

Métaux  (Travail  en  grand  des) /    Hainaut  : 

]    Liège  : 

I     INamur  : 

I     Anvers  : 

\    Brabant : 

I    Fi.  occidentale  : 

Moteurs 'FI.  orientale  : 

1    I>iége  : 
I    Limbourg  : 
I     Namur  : 

!    An  vers  : 
FI.  occidentale  : 
FI.  orientale  : 

Produits  chimiques  (Fabrication  des) I^iége  : 

Namur  : 

Savon  (Fabrication  du) Anvers  : 

Scieries  en  grand  de  pierres Namur  : 

Sulfate  dam  noniaque  (Fabrication  du) FI.  orientale  : 

Taille  et  sculpture  de  pierre  (Atelier  de) Brabant: 

Teinturerie  en  général Brabant  : 
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Établissements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

Tir  pour  armes  à  feu FI.  occidentale  :  1 

Tuiles  (Four  à  cuire  les) Liège:  1 

Vernis,  couleurs  (Application  à  chaud  de) Brabant  :  1 

Zingage  de  fer  et  de  la  fonte Liège  :  1 

Total    ...      125 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  19;  Brabant,  33; 
Flandre  occidentale,  21;  Flandre  orientale,  16;  Hainaut,  3;  Liège,  15; 
Limbourg,  8  ;  Luxembourg,  2  ;  Namur,  8. 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
d'octobre    1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   1)  JNSPliCTIONS   FAITK:> 
AU  POINT  DE  VLE  DE  L'oBSBJtVATION 


g3 


S  8 

~  3  2 

"51 


En 


o  o  — 

«  .a 

g. s  .S 
-il 


•  o  ^1 

.2  si! 


"3    T3 

-    3 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin,  de  coton,  de 
chanvre  et  de, jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile    .    . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Fabriques  d'engrais  et  de  superphosphates  . 

Usine  à  gaz 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 
Industrie  verrière. 

Cristalleries  et  gobeleteries 

Globes  en  verre 

Industries  du  papier. 

Fabriques  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  de  chiffons  et  ateliers  de  triage     .    . 


58 

58 

58 

58 

ti 

30 

2(» 

2C> 

65 

65 

65 

65 

2 

2 

2 

2 

fi 

C< 

6 

6 

1 

1 

^ 

1 

4 

-i 

4 

4 

13 

13 

13 

13 

-2 

2 

2 

2 

1 

1 

1 

1 

5 

,") 

5 

5 

1 

1 

1 

1 

9 

9 

9 

9 

13 

13 

13 

13 

47 
22 
53 

2 
3 
1 
3 
9 

1 

1 

7 
1 


9 
10 
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NATURE 


DES  ETABLISSEMENTS  VISITES. 


NOMBRE  d'inspections  PAITBS 
AU  POINT  DE  VUE  DE  LOBSERVATION 


.HZ 


.S 


Bq- 


■3    T3 


-â  I 


Fabriques  de   graisses,    d'huiles,    de  bou- 
gies, etc 

Travail  des  peaux  (éjarrage,  sécrétage,  etc.)- 

Fabriques  et  ateliers  divers.    .         .    .    .    . 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  malteries 

Distilleries,    fabriques   de  liqueurs,    vinai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artifi- 
cielle   . 

Fabriques  de  chocolat 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  ciment 

Fabrique  de  produits  céramiques    .... 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Pot«rieR  et  faïenceries 

OroBse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 


U 
16 

29 

60 

21 

123 


9 
3 
1 

H 

75 

10 

7 
I 


20 


14 
16 
29 

59 

21 

123 


9 

2 

1 

11 

75 

10 
7 
1 
3 
6 

20 


U 
16 
29 

59 

21 

124 

7 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBKK   U  INSPB    11.  NS    FAITES 
AU  POINT  DB  VUB  DB  L'OIISKRVATION  : 


§1 


5  0 

.a  m 


U   l«   u   « 

c  3u:  s 

t  •  .  s 


il 

<« 

^  g 

•  a 


Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  U  grosse  construction    ■     . 

Pittite  construction  mécanique. 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poôliers,  etc 

Fabriques  et  ateïîers  de  réparation  de  véloci- 
pèdes   

Fabriques  d'appareils  d'éclairage    .     .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.  . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  boit- 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  baguettes,  etc 

Scieries  mécaniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Ateliers  et  chantiers  où  travaillent  des  p«iQ- 
tres-décorateurs,tapissiers-garQisseurs,etc. 

Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisterie,  fabriques 
de  meubles,  etc 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  L'OBSERVATION  : 


O   >   rf 


<^  c4  rt  C 

4/    Clî   H  X3 


_5  TS 

Ri        B 

—      V 

"Si 


Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment- 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 
Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses.    .    .    . 


Atehers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissage  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    •    .    . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques   de  corsets,  jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc 


Fabrique  de  parapluies 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
diamants,  etr 

Ateliers  de  typographie,   lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 


Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 
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NATURE 
DES   ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE   d'inspections   »A1TBS 
AU    POINT    Di;    VL'K   DB   L'OBSERVAI  ION 


—  o 

a  ^ 


«j>i: 


S  S 


e* 


s  «1-e 


rt^i 


-a-5 


»!  a 


Fabrique  d'instruments  de  musique.    .    .    . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .    . 

Industries  diverses. 

Entreprises  de  chargement  et  de  décharge- 
ment des  navire  s  

Entreprises  de  transports 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .    .    .    . 

Entreprises  comtnerciales. 

Salons  de  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers     

Totaux.    . 
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— 
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"2 
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2 

18 

18 
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33 

33 

33 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  Loi  du  13  décembre  1889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1°  Procès-verbaux  de  contravention. 

69.  —  Louvain,  30  septembre  1910.  Fabrique  de  lacets  en  cuir  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  (procès-verbal  à 
charge  du  père). 

70.  —  Louvain,  30  seplemhre  1910.  Fabrique  de  lacets  en  cuir  : 

Emploi  a«  travail  d'un  enfant  de  moins  de  i2  ans. 

71.  —  Anvers,  7  octobre  1910.  Fabrique  de  cigares  : 

1°  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  de  moins  de  H  ans;  — 
2"  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  de  14  à  16  ans. 

72.  —  Bruxelles,  15  octobre  1910.  Laiterie  : 

1°  Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2»  Emploi 
au  travail  de  nuit  d'tLne  personne  protégée;  ~  3"  Absence  d'un 
carnet  d  registre  incomplètement  tenu  ;  4"  Non-affich.ige  de  la  loi. 

73.  —  Termonde,  l"""  octobre  1910.  Fabrique  de  chaussures  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées. 

74.  —  Termonde,  8  octobre  1910.  Atelier  de  préparation  de  la  laine  : 

\°. Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans  ;  —  2»  Non-affi- 
chage de  la  loi  ;  —  3°  Non-nlfi.r.haqe  du.  tahlmn.  des  heures  de  tra- 
vail et  de  repos. 

75.  —  Courtrai,  26  octobre  1910.  Tissorandetie  de  coton  : 

r  Travail  prolongé  de  personnes  protégées  de  12  à  13  ans  ;  —  2"  Tra- 
imit  prolongé  de  personnes  protégées  de  plus  de  1S  ans;  —  3«  Absence 
de  carnets. 

76.  —  Bruxelles,  23  octobre  1910.  Imprimerie  : 

i°  Absence  de  registre;  —  2"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements. 

77.  —  Anvers,  25  octobre  1910.  Atelier  où  l'on  travaille  le  caoutchouc  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
IH.  —  Mons,  31)  octobre  1910.  Boulangerie  : 

Emploi  au  travail  d'tm  enfant  de  moins  de  12  ans. 
7'.).   -Liège,  15  octobre  1910.  Atelier  de  petite  construction  mécanique: 

1"  Non-affichage  de  la  loi  et  des  règlements:  —  2"  Non-af/ichage  du 
tableau  des  heures  de  travail  et  des  repos. 
SO  —  Mon»,  27  octobre  1910.  Imprimerie  : 

Travail  prolongé  de  personnes  protégées. 
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"2"  décisions  judiciaires  (1). 

17.  —  Diiunt,  "21  mai  1010.  Construction  d'un  chemin  tie  fer  : 

1^'  Emploi  au  travnil  d'un  enfant  de  moins  de  \i  mus;  —  2"  Alie^nce 

d'un  carnet  (procès- verbal  à  charge  du  père). 
Acquit  ti'inent. 
21.  —  Bruxelles,  31  mai  1910.  Briqueterie  : 

1"  Absence  de  deu.x  carnets  ;  —  2"  .Non-;ifli(hage  de  la  loi  et  des  règle- 
ments ;  —  3"  Non-alfichage  du  tableau  des  heures  de  travail. 
Condamnation  :  1°  à  deux  amendes  de  30  francs  ou  deux  fois  iO  jours 
de  priaon;  2°  à  une  amende  de  50  francs  ou  15  jours  de  pnson. 
39.  —  Hasselt,  7  juiis  1910.  Scierie  mécanique  du  bois  : 

Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier 

où  il  est  fait  usage  d'outils  dangereux. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  jnùon. 
Sursis  :i  an. 
41.  —  Tournai,  4  juillet  1910.  Fabrique  déciment  : 

Emploi  au  travail  de  nuit  d'une  personne  protégée. 
Condamnation  à  une   amende    de  2  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
51.  —  Namur,  18  juillet  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12 ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 

B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  de.s  ouvriers 
et  la  police  des  ètablissemeots  classés 

1"  Procès- VERBAUX  de  contravention. 

73.  —  Verviers,  25  août  1910.  Fabrique  de  chaussures. 

Courroie  démontée  de  sa  poulie,  reposant  sur  h u  arbre  de  transmis- 
sion en  marche  (infr.  à  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

74.  —  Verviers,  2  septembre  1910.  Chantier  de  terrassement  ; 

Ra7ne  de  wagons  {comprenant  un  nombre  insuffisant  de  véhicules 
munis  de  freins  (infr.  à  l'art.  5  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 

75.  —  Verviers,  20  septembre  1910.  Chantier  de  récrépisseurs  : 

1"  Echafaudage  non  muni  de  garde-corps;  2*  Garde-corps  d'un 
échafaudage  ne  comprenant  pas  deux  lattes  et  sur  lequel  le  person- 
nel travaille  assis  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  iln  31  mars  1905). 

76.  —  Louvain,  5  octobre  1910.  Briqueterie  :' 

Exploitation  sans  autorisation  (infr.  à  lart.  I"  de  l'arrêté  royal  du 
29  janvier  1863). 


(i)  I^  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 
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77.  —  Gand,  9  octobre  1910.  Scierie  mécanique  de  bois  : 

1°  Engrenages,  courroies  non  enveloppés  de  manière  à  écarter  le  dan- 
ger; 2'  Machines  à  outils  tranchants  non  disposées  de  façon  que  les 
ouvriers  ne  puissent  toucher  involontairement  les  parties  tran- 
chantes;^''  Escalier  non  muni  d'une  rampe  (infr.  aux  art.  21,  §26 
et  38  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

78.  —  Charleroi,  28  octobre  1910.  Chantier  de  démolition  d'un  bâtiment  : 

Appareil  de  levage  non  muni  d'un  cliquet  d'arrêt  (infr.  à  l'art.  33  de 
l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

79.  —  Liège,  15  octobre  1910.  Atelier  de  petite  construction  mécanique  : 

1°  Machine  motrice  non  entourée  de  garde-corps  avec  plinthe  de 
butée;  2°  Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  bras  du 
volant  (infr.  à  l'art.  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

80.  —  Mons,  27  octobre  1910.  Magasin  de  chiffons  : 

Exploitation  sans  autorisation  (infr.  à  l'art,  l^""  de  l'arrêté  royal  du 
29  janvier  1863). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

42.  —  Bruges,  31  mai  1910.  Chantier  de  construction  d'égouts  : 

1°  Travaux  de  terrassement  non  exécutés  de  mar.ière  à  éviter  les 
chutes  inopinées  de  terrain;  2"  Manque  de  mesures  en  vue  d'éviter 
les  accidents  (infr.  aux  art.  1  et  2  de  l'arrêté  royal  du  31  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  iOO  francs  ou  i  mois  de  prison.  Sur- 
sis :  5  ans. 
39.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 

Inobservance  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  (infr. 

à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863). 
Condamnation  à  trois  amendes  de  26  francs. 

I).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

16.  —  Marche,  6  octobre  1910.  Brasserie  : 

Non-a/fichage  du  règlement. 

17.  —  Bruxelles,  18  octobre  1910.  Confection  de  vêtements  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  ;  2°  Absence  de  l'état  du  personnel. 

18.  —  Bruxelles,  29  octobre  1910.  Brasserie  : 

1°  Non-affichage  du  règlement;  2»  Absence  de  l'état  du  personnel. 

19.  —  Liège,  15  octobre  1910.  Atelier  de  petite  construction  mécanique  . 

Non-affichage  du  règlement 


(i)  La  daiU)  indiquée  est  celle  du  proccii- verbal. 
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2»  Décisions  judiciaires  (1). 

5.  —  Bruxelles,  7  avril  1910.  Atelier  de  cambrurier  : 

1"  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  —  2°  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  i  jour  de 
prison. 
y.  —  Bruielles,  5  juin  1910.  Briqueterie  : 
Absence  de  règlement  d'atelier. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  'iU  francs. 


Ë.  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des  accidents  du  travail. 

[2°  Décisions  judiciaires  (1). 

6.  —  Hasselt,  7  juin  1910.  Scierie  de  bois  : 

Non-déclaration  d'un  accident- 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 

7.  —  Bruxelles,  7  juillet  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  piison. 

F.   —  Loi  du  17  juillet  1906  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

U9.  —  Bruxelles,  2  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  de  deux  employés,  le  dimanche  après-midi. 
150.  —  Bruxelles,  2  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  :î 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
loi.  —  Bruxelles,  9  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
152.—  Bruxelles,  9  octobre  1910.  Passementerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers,  dont  deux  personnes 
protégées. 

153.  —  Bruxelles,  9  octobre  1910.  Fabrique  de  pianos  automatiques  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  otivners. 

154.  —  Anvers,  9  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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155.  —  Malines,  9  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

15(3.  —  Anvers,  16  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

157.  —  Arlon,  25  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

158.  — Arlon,  25  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

1"  Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

2°  Obstacle  mis  à  la  surveillance  exercée  par  l'inspecteur  du  travail. 

159.  —  Arlon,  25  octobre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail  de  deux  employés,  le  dimanche  après-midi. 

160.  —  Arlon,  25  octobre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

161.  —  Arlon.  31  octobre  1910.   Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

162.  —  Brujtiilles,  30  octobre  1910.  Atelier  de  couture  et  réparation  de  vête- 

ments : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  ouvriers- 

163.  —  Bruxelles,  23  octobre  1910.  Imprimerie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers,  dont  une  per- 
sonne protégée. 

164.  —  Mons,  30  octobre  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  ouvriers. 

165.  —  Mons,  24  octobre  1910.  Bazar  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

2"  Décisions  judiciaires  (1). 

3i).  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Boucherie  : 

Emploi  au  travail  de  trois  ouvriers,plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou 

treize  jours  sur  quatorze. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
41.  —  Bruxelles,  19  mars  1910.  Moutonnerie: 

Emploi  au  travail  de  cinq  ouvriers,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou 

treize  jours  sur  quatorze. 
Condamnation  à   une  amende  de  H  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
51.  — Namur,  3  avril  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs  ou  3  jours  de  prison. 
Sursis  :  6  mois. 


(I)  La  data  in<li<|uée  ott  relie  du  proccu-verbaL. 
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55.  —  Anvers,  18  avril  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  ouvriers. 

Acquittement. 
58.  —  Bruxelles,  24  avril  1910.  Abattoir  public  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée. 

Condamnation    à   une  amende  de  'i  francs   ou  l  jour  de  prison. 
Sursis  :  i  an. 
64.  —  Anvers,  8  mai  1910.  Confection  de  vêtements  : 

Emploi  au  travail  de  sept  employés,  le  dimanche  après-midi. 

Condamnation  à   une  amende  de  '26  francs  ou  8  jour$  de  prison. 
H7.  —  Anvers,  "29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé.,  le  dimanche  après-midi. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sîirsis  :  3  ans. 
75.  —  Liège,  9  mai  1910.  Magasin  dé  détail. 

Emploi  un  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 

Condamnation  à  une  amende  de  52  francs. 

79.  —  Bruxelles,  5  juin  1910  Briqueterie: 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  personnes  protégées. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs. 

80.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail  d'un  employé,  le  dimanche  après-midi. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
21.  —  .Mons,  14  février  1910   Entreprise  commerciale  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  cinq  employés- 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  2  jours  de  prison 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊITÊS   ROYAUX 


Conseils  de  prud'hommes.  —  Exécution  de  la  loi  du 
15  mai  1910.  —  Inscription  des  ouvriers  et  des 
employés  sur  les  listes  électorales. 

(12   NOVEMBRE    1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  19lO,^portant  revision  de  la  loi  organique  des 
conseils  de  prud'hommes  ; 

Vu  l'article  12  de  cette  loi,  prescrivant  que,  pour  être  électeur,  il 
faut  :  4°  avoir  exercé,  dans  le  ressort,  depuis  une  année  au  moins, 
une  industrie,  un  commerce  ou  un  métier  ou  bien  avoir  été  attaché 
pendant  le  même  laps  de  temps  à  une  entreprise  ayant  son  siège  dans 
le  ressort  ; 

Vu  la  disposition  du  deuxième  alinéa  de  l'article  110,  qui  porte  qu'un 
arrêté  royal  réglera  la  manière  dont  l'accomplissement  de  cette  condi- 
tion sera  vérifié  en  ce  qui  concerne  les  ouvriers  et  les  employés; 

Vu  la  loi  du  15  juin  1896  sur  les  règlements  d'atelier  et  notamment 
l'article  12.  aux  termes  duquel  les  chefs  d'entreprise  sont  obligés  de 
tenir  un  état  exact  de  leur  personnel  ouvrier  suivaiit  un  modèle  dressé 
par  l'administration  ; 

Vu  le  modèle  annexé  à  la  circulaire  du  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  du  20  août  1897; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Tous  les  trois  ans,  dans  la  première  quinzaine 
du  mois  de  novembre,  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  cha- 
cune des  localités  comprises  dans  le  ressort  du  conseil  invite  les  chefs 
d'entreprise  exploitant  une  industrie,  un  conunerce  ou  un  métier  sur  le 
territoire  de  la  commune,  à  lui  faire  pai'venir  la  liste  des  ouvriers  et 
ernploy<''s  qui  <»tit  «Hé  attachés  à  leurs  établisscnients  entre  le  l"""  novera- 
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bre  de  l'année  courante  et  le  31  octobre  de  l'année  antérieure,  et  qui 
ont  atteint  l'âge  requis  pour  être  inscrits  comme  électeurs.  Pour  chacun 
de  ces  ouvriers  et  employés,  le  chef  d'entreprise  mentionnera  le  nom, 
le  prénom,  le  sexe,  la  catégorie  professionnelle  et  la  date  de  la  nais 
sance. 

Kn  ce  qui  concerne  les  ouvriers  et  les  employés  qui  n'ont  pas  été 
attachés  â  l'établissement  pendant  toute  la  durée  du  tei'rae  établi 
ci-dessus,  le  chef  d'entreprise  indiquera,  en  outre,  la  date  de  l'entrée 
ou  celle  de  la  sortie  ou,  le  cas  échéant,  l'une  et  l'autre. 

Les  ouvriers  et  les  employés  seront  portés  sur  deux  listes  séparées. 

Ces  listes  devront  être  remises  par  les  chefs  d'entreprise  avant  le 
l*""  décembre  suivant. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  arrêtera  un  modèle  de  liste. 
Un  exemplaire  de  ce  modèle  sera  joint  à  la  circulaire  de  l'administra- 
tion communale. 

Art.  2.  —  Les  ouvriers  et  les  employés  domiciliés  dans  le  ressort  et 
qui,  pendant  tout  ou  partie  du  terme  indiqué  au  premier  alinéa  de 
l'article  précédent,  ont  été  occupés  au  travail  en  dehors  de  la  commune 
où  ils  sont  domiciliés,  seront  invités  par  le  collège  des  bourgmestre  et 
échevins  de  cette  commune  à  faire  connaître  les  exploitants  des  entre- 
prises auxquelles  ils  ont  été  ainsi  attacliés. 

La  circulaire  de  l'administration  communale  sera  envoyée  dans  la 
première  quinzaine  du  mois  de  novembre. 

La  réponse  devra  parvenir  avant  le  l®'  décembre;  elle  mentionnera 
les  nom,  prénom  et  domicile  des  divere  chefs  d'entreprise  établis  en 
dehors  du  territoire  de  la  commune,  qui  ont  occupé  l'intéressé  dans  le 
cours  du  terme  prévu. 

Art.  3.  —  Les  ouvriers  et  les  employés  domiciliés  en  dehors  du  res- 
sort, mais  qui,  pendant  le  terme  requis,  ont  travaillé  dans  les  limites  de  la 
circonscription,  devront,  pour  être  inscrits  comme  électeurs,  en  faire 
la  demande  à  l'administration  communale  de  la  localité  où  se  trouve 
le  siège  de  l'entreprise  à  laquelle  ils  étaient  attachés  à  la  date  du 
31  octobre. 

Cette  demande  devra  être  introduite  avant  le  P'  décembre  et  sera 
accompagnée  de  l'indication  des  nom,  prénom  et  domicile  des  divers 
chefs  d'entreprise  qui  ont  occupé  l'intéressé  pendant  le  terme  prescrit. 

Art.  4.  —  Les  listes  reçues  par  les  administrations  communales  en 
vertu  de  l'article  l'""  seront  communiquées  par  elles,  en  extrait  et  sur 
demande,  aux  administrations  communales  chargées  des  inscriptions 
d'électeurs  prévues  aux  articles  2  et  3. 

Art.  5.  —  Les  dispositions  des  articles  précédents  ne  s'appliquent 
pas  aux  ouvriers  occupés  aux  travaux  de  chargement,  déchargement 
ou  manutention  des  marchandises  dans  les  ports. 
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L'accomplissement  delà  dernière  condition  énoncée  à  l'article  12  de 
la  loi  du  15  mai  1910  est  vérifié,  en  ce  qui  concerne  ces  ouvriers,  au 
moyen  de  certificats  leur  délivrés  par  les  chefs  d'entreprise  et  commu- 
niqués par  eux  à  l'administration  communale. 

Ces  certificats  constatent  que  l'intéressé  a  été  occupé  au  travail  par 
des  chefs  d'entreprise  du  ressort  pendant  seize  jours  au  moins,  au 
cours  de  chacun  des  douze  mois  compris  dans  le  terme  déterminé  au 
premier  alinéa  de  l'article  I^"". 

Toutefois,  la  vérification  visée  ci-dessus  pourra  également  avoir 
lieu  par  l'intermédiaire  d'une  union  professionnelle  légalement  recon- 
nue. 

A  cet  effet,  l'union  communiquera  à  l'administration  communale 
la  liste  de  ses  membres  qui  ont  atteint  l'âge  de  i'électorat  et  ont  été 
occupés  pendant  le  temps  voulu,  en  qualité  d'ouvriers  du  port,  par  des 
entreprises  établies  dans  le  ressort.  Cette  liste  portera  les  signatures  du 
président,  du  secrétaire  et  des  autres  membres  de  la  direction  et  sera 
par  eux  certifiée  sincère  et  véritable.  Elle  mentionnera,  pour  chaque 
ouvrier,  le  nom,  le  prénom,  le  sexe,  la  catégorie  professionnelle,  le 
domicile  actuel  et  la  date  de  la  naissance. 

Une  union  professionnelle  d'ouvriers  du  port  non  légalement  recon- 
nue pourra  remplir  le  même  office,  à  la  condition  qu'un  exemplaire 
des  statuts  ait  été  déposé  au  bureau  du  commissaire  d'arrondissement 
et  à  l'administration  communale  depuis  un  an  au  moins. 

Dans  ce  cas,  la  liste  à  fournir  sera  certifiée  sincère  et  véritable  et 
signée  par  les  membres  de  la  direction,  ainsi  que  par  dix  affiliés  au 
moins  dont  la  capacité  électorale  aura  été  établie  d'après  les  règles 
ordinaires. 

En  outre,  chacun  des  ouvriers  inscrits  signera,  à  côté  de  son  nom, 
une  déclaration  portant  qu'il  a  été  occupé  pendant  le  temps  voulu, 
en  qualité  d'ouvrier  du  port,  par  des  entreprises  établies  dans  le 
ressort. 

Tous  les  trois  ans,  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  novem- 
bre, les  ouvriers  intéressés,  qui  ont  leur  domicile  dans  une  des  localités 
comprises  dans  le  ressort,  seront  invités  par  l'administration  commu- 
nale à  satisfaire  aux  prescriptions  énoncées  ci-dessus.  Les  documents 
requis  devront  être  remis  à  l'administration  communale  avant  le 
l*"  janvier  suivant. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  12  novembre  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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Conseils  de  prud'hommes.  —  Mise  en  vigueur  de  la  loi 
du  15  mai  1910.  —  Revision  des  listes  électorales, 

I  14  N'ovEMUKi:  i;>l(t.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  15  mai  1910,  portant  revision  de  la  loi  organique  des 
conseils  de  prud'hommes  ; 

Vu  l'article  176  de  cette  loi,  dont  les  deux  premiers  alinéas  sont 
l'édigés  comme  suit  : 

«  La  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi  sera  réglée  par  arrêté  royal, 
en  ce  qui  concerne  les  Conseils  de  prud'hommes  actuellement  existants. 

»  A  cette  fin,  le  Roi  pourra  modifier  la  durée  des  mandats  des 
prud'hommes  et  déroger  aux  règles  ordinaires  relatives  aux  dates  et 
délais  prescrits  pour  la  formation  des  listes  et  les  élections  »: 

Revu  Notre  arrêté  du  12  novembre  1910  relatif  à  la  vérification  de 
l'électorat  des  ouvriers  et  des  employés; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  mandats  de  conseiller  prud'homme  qui 
prendront  fin  au  mois  de  mars  1911,  sont  prorogés  jusqu'au  mois 
d'avril  1912, 

Art.  2.  —  Les  listes  électorales  des  conseils  de  prud'hommes  exis- 
tants seront  revisées  d'après  les  prescriptions  de  la  nouvelle  loi  orga- 
nique, à  partir  du  l*""  décembre  1910.  Pour  cette  première  revision,  les 
autres  dates  et  délais  fixés  par  la  loi  du  15  mai  1910  et  par  l'arrêté  du 
12  novembre  1910  pour  la  formation  des  listes  et  les  élections  seront 
également  reculés  d'un  mois. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  14  novembre  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 
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ARRÊTÉ  MINISTÉRIEL 


Conseils  de  prud'hommes.  —  Exécution  de  la  loi  du 
15  mai  1910.  —  Listes  d'ouvriers  et  d'employés. 


Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Vu  l'arrêté  royal  du  12  novembre  1910  pris  en  exécution  de  la  loi  du 
15  mai  1910  sur  les  conseils  de  prud'hommes  ; 

Vu  la  disposition  de  l'article  l"",  qui  oblige  les  chefs  d'entreprise  à 
faire  parvenir,  tous  les  trois  ans,  à  l'administration  communale  la  liste 
de  leurs  ouvriers  et  celle  de  leurs  employés  qui  ont  atteint  l'âge  de 
l'électorat  ; 

Arrête  : 

Les  listes  d'ouvriers  et  d'employés  à  fournir  par  les  chefs  d'entre- 
prise en  vertu  de  l'article  P'  de  l'arrêté  royal  du  12  novembre  1910 
seront  dressées  conformément  au  modèle  ci-annexé. 

Bruxelles,  le  15  novembre  1910. 
Arm.  Hubert. 

ANNEXE. 


Btat  du  personnel 
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« 

a. 

-a 

Vu  et  approuvé 

pour  être  annexé  à  mon  arrêté  de  ce  jour. 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  HUBERT. 


N«  22  QUINZIÈME  ANNÉE  30  Novembre  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBLIÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


LE  MARCHÉ  DO  TRAVAIL  EN  BEL&IQDE 

(15  OGTOIUIE  —  15  NOVEMBRE  19Kn 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <^> 


INDUSTRIES  DU   VETEMENT. 

Liagrerie.  —  Malines.  —  Situation  calme.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —  A'^-ti vite  normale;  en  articles  courants,  les  magasins  remettent 
des  commandes  suivies,  mais  le  travail  est  moins  suivi  en  articles  de  luxe. 
Toutes  les  mains  sont  occupées.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  besogne  a  augmenté  un  peu;  cependant  les  commandes  impor- 
tantes se  fout  attendre;  on  travaille  presque  partout  douze  à  treize  heures  par 
jour.    (V.N.) 

Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  est  redevenue  fort  active  et  les  ate- 
liers travaillent  avec  leur  personnel  au  complet;  la  plus  grande  partie  des 
ordres  ne  comportent  que  l'article  courant. 


{*)  Le  Ministère  de  l'Industrie  et  du  Travail  n'assum.e  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseignements  publiés  dans  la 
«  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
s'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 


1278  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 

Couturières.  —  Malines,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  La  reprise  est 
complète;  certains  ateliers  font  des  heures  supplémentaires  et  d'autres 
embauchent  de  nombreuses  ouvrières. 

Grammont.  —  Il  y  a  beaucoup  de  travail  dans  la  plupart  des  ateliers  et  plu- 
sieurs ouvrières  font  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  dans  quelques  ateliers,  avec  chômage  du  lundi 
dans  les  uns,  sans  chômage  dans  les  autres;  la  besogne  n'est  donc  pas  aussi 
abondante  que  les  autres  années  à  pareille  époque,    (l).  B.) 

Tailleurs.  —  Anvers.  —  Situation  calme  dans  les  grands  magasins  de 
confection,  bonne  chez  les  marchands-tailleurs.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  moins  bonne  que  le  mois  dernier.    (S.  T.) 

Turnhout,  Gand,  Alost,  Eedoo,  Grammont,  Mons,  Liège.  —  Excellente 
reprise  saisonnière;  tout  le  personnel  est  occupé  et  beaucoup  d'ouvriers  font 
déjà  des  heures  supplémentaires. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Octobre  a  été  très  calme  par  suite  du  temps  très  doux 
et  novembre  ne  semble  pas  devoir  être  meilleur.  I>a  main-d'œuvre  est  occupée 
moins  activement  que  d'habitnde  en  oette  saison.    (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  débuts  de  la  saison  d'hiver  ont  été  assez  faibles  ; 
à  Bruges,  tous  les  tailleurs  ont  de  l'ouvrage,  mais  l'activité  n'est  généralement 
pas  bien  grande;  il  en  est  à  peu  près  de  même  à  Courtrai  et  à  Roulers,  où  le 
chômage,  au  commencement  de  la  semaine,  atteint  bon  nombre  d'ouvriers. 

(D,  Z). 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  relativement  bonne,  mais  il  n'y  a  jusqu'à 
présent  nulle  surcharge.    (V.  d.  V.) 

Soignies,  Verviers.  —  La  confection  travaille  moins  sur  ordres  et  s'occupe 
déjà  de  l'article  d'été.  Le  vêtement  sur  mesure  donne  assez  bien  pour  les 
tailleurs  à  domicile  et  les  petits  ateliers. 

Chapeliers.  —  Alost.  —  Légère  amélioration;  pas  de  chômage,    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  actif  et  tous  les  ateliers  occupent  leur  personnel 
ouvrier  au  complet.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Période  de  faible  saison.Javec  chômage  partiel  chez  les  un»,  sans 
chômage  chez  les  autres.    (I).  B.) 

Casquettes.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  soutenue  à  (iourtrai, 
grAce  i  une  bonne  demande  d'articles  d'hiver.    (D.  Z.) 

Modistes.  —  Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Alost,  Grammont,  Mons, 
Liège.  —  Kïcelleiite  activité  par  continuation;  beaucoup  d'ouvrières  font  des 
heures  supplémentaires. 
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Verviers.  —  La  saison  est  excessivement  calme,  le  chômage  est  toujours 
important.    (D.  6.) 

Corsets.  —  Turnhout-  —  On  est  très  occupé  à  Hérenthals  et  le  marché  est 
très  satisfaisant.    (V.  U.)  ■■* '■ 

Alost.  —  La  situation  est  notablement  meilleure  qu'il  y  a  uH  tfïois  ;  le  persoti- 
nel  n'est  pas  bien  nombreux,  mais  il  travaille  ajournées  pleines;    <'V.  N.)-" 
Liège.  —La  situation  est  bonne  et  le  travail  donne  bien.    (T.  D.)'"     '"     '""' 

Verviers.  —  La  vente  est  très  calme,  mais  les  ordres  sur  mesure  se  suivent 
bien  ;  on  chôme  le  lundi  partout.    (D.  B.) 

Repassagii-blanchissage  de  linge.—  .V(6/j)j^'S.— .Situation  satisfaisante; 
toutefois  les  travaux  en  plein  air  ont  été  fortement  contrariés  par  le  grand  venï. 

.:  ii-.i-i'hiiÉyiffth'Hi 

Turnhout.  —  Le  travail  est  abondant  partout,  mais  il  y  a  moins  de  iuroiiarge 
qu'en  été.    (V.  D.)  •  '  '' 

Bruxelles,  Gand.  —  Relativement  pieu  de  tratail. 

Alost.  —  L'amélioration  est  générale  ;  tout  le  monde  est  occupé.    (  V.  >  ) 

Mons.  —  L'activité  diminue  ;  on  continue  à  profiter  du  temps  favorable  au 
blanchissage  du  linge,  mais  les  journées  sont  très  courtes.  (A.  L.) 

Verviers.—  La  besogne  a  légèrement  diminué,  maison  n'a  constaté  ajucifo, 
chômage  nulle  pari.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  bE  LÀ  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Mali  nés.  ICedoo/Gramniont,  Saini-mcolas.'yons,  Verviers, 
Dinant.  —  Les  maçons  sont  toujours  bien  occupés  et  l'industrie  du  bâtiment' 
est  encore  en  pleine  activité;  on  profite  du  beautemps  pour  aChevcnr  leï  «con- 
structions et  faire  les  réparations  avant  l'hiver. 

Turnhout- —  Letravaïl  commente  I  diminuer,  mais  la  température  relati-- 
vement  douce  permet  ri 'aclie ver  les  coftstructions  en  cours.    (V.  D.) . 

Bruxelles.  —  Il  y  a  pénurie  de  nouveaux  travaux  et  l'activité  fléfhit  nomtffle'- 
ment.  Lesplafpnnei^rs,  Içi?  marbriers  et  les  peintres  sont  encore  occupés  — 
même  à  des  travaux  extérieurs  —  mais  )a  durée  de  la  journée  est  réduite  à  huit 
heures-    (A.  G)  ,,     .        ,  .  ,,.  .. 

Lauvain.  —  Oa  est  réduit  à  quelques  éra'vaux  intérierurs,  ei  la  Haaift'd'cftUYre 
disponible  cherche  à  s'employer  €«mme  aaaaoeuvres  dans  les  autres^  industriesr 

(V.    G.)      ,;. 

Flandre  occidentale.  —  A  part  la  diminution  saisonnière  de  la  journée  dP 
travail,  la  condition  industrielle  est  restée  inchangée  ;  ou  ne  relève  du  chômage 
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dans  aucun  des  principaux  centres.  Quelques  ouvriers  sont  embauchés  à  Rou- 
1ers  en  vue  d'achever  les  constructions  en  cours  avant  la  mauvaise  saison.  Les 
maçons  sont  recherchés  à  Iseghem.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale)—  La  condition  se  maintient  assez  bonne  et  le  chô- 
mage n'est  pas  trop  considérable  pour  la  saison. 

(Source  ouvrière.)  —  Le  travail  devient  assez  rare,  spécialement  pour  les 
aides-maçons,  parmi  lesquels  on  renseigne  beaucoup  de  chômeurs. 

Une  nouvelle  augmentation  de  2  centimes  à  l'heure  a  été  concédée  pour  le 
l»""  janvier  1911  à  tous  les  travailleurs  du  bâtiment;  à  cette  occasion,  les  syndi- 
cats ouvriers  se  sont  engagés  à  faire  un  effort  pour  obtenir  que  ces  nouvelles 
conditions  de  salaires  ne  soient  pas  appliquées  seulement  à  Gand,  mais  égale- 
ment dans  toutes  les  communes  limitrophe?,  oîi  les  salaires  sont  souvent  sensi- 
blement inférieurs.    (L.  V) 

Alost,  Tournai.  —  Ralentissement  saisonnier;  les  commandes  nouvelles  font 
généralement  défaut  ;  on  signale  quelque  chômage. 

Soignies.  —  La  campagne  touche  à  sa  lin  ;  les  dernières  constructions  de  la 
saison  approchent  de  la  mise  sous  toit  et  le  nombre  des  ouvriers  occupés  va 
diminuant.    (F.  S.) 

Liège-  —  Le  travail  s'est  encore  bien  maintenu  ;par  suite  de  la  bonne  tempé- 
rature d'octobre,  on  a  entrepris  assez  bien  de  travaux,  mais  les  pluies  abon- 
dantes ont  interrompu  ces  travaux  ;  on  compte  environ  20  p.  c.  de  (  hômeurs. 

(T.  D.) 

Plafonneùrs.  —  Turnhout.  —  Les  travaux  intérieurs  occupent  encore 
tous  les  ouvriers  ;  mais  les  nouvelles  constructions  deviennent  rares.  (V.  D.) 

Flandre  occidentale,  Gand,  Grammont,  Mons,  Soignies,  Tournai,  Dinant. 
—  Le  travail  reste  abondant,  grâce  à  la  température  favorable,  mais  les 
journées  sont  réduites. 

Alost.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes.    (V.  N.) 

Liège.—  Dans  certaines  régions,  le  travail  donne  bien;  dans  d'autres,  il  laisse 
à  désirer,  mais  jusqu'à  présent  le  chômage  n'est  pas  considérable.    (T.  D.) 

Verviers.—  iiéger  ralentissement  par-ci  par-là  sans  chômage;  les  matières 
premières  sont  très  ciières.    (l).  R.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Flandre  occidentale.  —  Les 
chantiers  brugeois  sont  généralement  très  animés;  presque  tous  travaillent  à  la 
lumière  et  le  chômage  est  nul;  les  sculpteurs  de  pierres  sont  très  occupés, 
comme  toujours  vers  la  Toussaint.  Tous  les  ouvriers  ostendais  sont  occupé.», 
mais  l'ouvrage  n'abonde  pas;  quelques-uns  émettent  des  plaintes  réitérées  au 
sujet  de  retenues  de  salaires  qu'ils  subissent  pour  frais  d'éclairage  des 
chantiers  ou  ateliers.    (I).  Z  ) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  demeure  faible  parmi  les  sculpteurs  et  tailleurs  de 
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pierres  syndiqués  ;  son  taux  est  même  inférieur  à  celui  des  mois  derniers.  (F.  V.) 

Gand.  —  La  situation  est  toujours  bonne  pour  les  sculpteurs  ;  pour  les  tail- 
leurs de  pierres,  il  y  a  énormément  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Presque  tous  les  patrons  renseignent  une  situation  franchement 
mauvaise  ;  les  ordres  nouveaux  font  presque  complètement  défaut  et  partout  on 
chôme  ordinairement  le  lundi  et  le  samedi.    (V.  N.) 

Mons.  —  Situation  calme;  il  ne  reste  que  très  peu  de  commandes  en  carnet. 
On  travaille  pour  le  magasin  et  les  bons  ouvriers  sont  régulièrement  oc(  upés. 

(A.  L.) 
Tournai.  —  Peu  d'activité.    (P.  l.  T.) 

Soignies.  —  La  demande  est  insignifiante  et  les  prix  sont  mauvais;  il  faut 
travailler  en  partie  pour  le  magasin  malgré  la  faible  production  à  cette  époque 
de  morte-saison. Certains  chantiers  sont  toutefois  mieux  alimentés,  grâce  à  quel- 
ques grosses  fournitures  qui  leur  reste  à  efl'ectuer,  mais  ces  exceptions  n'atté- 
nuent pas  l'importance  de  la  crise  de  la  pierre  bleue  àEf  aussir  es  et  à  Soignies. 

iF.  S.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  sans  chômage  par  suite  de  la  Toussaint.  Dans  la 
plupart  des  ateliers,  la  journée  n'est  que  de  huit  heures.    (D.  B.) 

Marbriers,  —  Gand,  Alost,  Mons,  Liège.  —  Il  y  a  toujours  beaucoup  de 
travail  ;  tous  les  ouvriers  sont  occupés  et  dans  certains  ateliers  le  personnel  est 
insulUsannt 

Grammont.  —  Le  travail  est  encore  régulier.    (P.  M.) 

Tournai.  —  Il  y  a  très  peu  de  besogne.    (P.  l.  T.) 

Verviers.  —  Légère  reprise  partout;  pas  de  chômage.    (D.  B.) 

Couvreurs.  —  Malines,  Liège,  Dinant.  —  Bonne  activité;  l'ouvrage  est 
abondant  et  tout  le  personnel  est  occupé. 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  abondant  ;  ce  métier  est  d'ailleurs  en  crise 
depuis  longtemps.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  travail  ne  manque  nulle  part,  mais  le  mauvais  temps  a  arrêté 
pendant  quelques  jours  toute  besogne.    (V.  JJ.) 

Mons.  —  La  besogne  a  beaucoup  diminué  depuis  quelques  jours;  plusieurs 
entrepreneurs  renvoient  une  partie  de  leurs  ouvriers.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Le  neuf  donne  moins,  mais  les  réparations  sont  nombreuses. 

(F.  S.) 
Verriers.—  Léger  ralentissement  paitout  avec  diminution  des  heures  de 
travail  par  suite  des  courts  jours.    (D.  B.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Anvers.  —  Il  y  a  quelques  travaux  pour  des 
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installations  sanitaires,  mais  la  situation  est  très  calme  pour  ce  qui  concerne 
les  travaux  du  bâtiment.    (H.  V.) 

Malines,  Alost,  Grammont,  Mons,  Tournai,  Liège,  Dinant.  —  Il  y  a  toujours 
beaucoup  de  commandes  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

'  Flandre  occidentale.  —  L'ouvrage  est  généralement  suffisant  dans  les  prin- 
cipaux centres,  grâce  à  la  persistance  du  beau  temps;  on  ne  relève  aucun  chô- 
mage parmi  les  syndiqués.  Quelques  ouvriers  non  syndiqués  sont  sans  occupa- 
tion à  Bruges.     (1).  Z.) 

Gand., —  Très  bonne  activité,  mais  de-ci  de-là  on  rencontre  des  sans-travail. 
On  continue  aussi  de  s'occuper  du  mouvement  de  hausse  des  salaires  qui  a 
porté  successivement  la  rémunération  des  plombiers-zingueurs  de  34  centimes 
en  1905  à  40  centimes  à  l'heure  actuelle.    (L.  V.) 

Verviers.  — Travail  régulier  chez  les  uns,  avec  un  peu  de  relâchement  chez 
les  autrei^;  abondance  de  bras;  en  général,  les  affaires  sont  calmes.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers,  Flandre  occidentale.  —  Situation  mauvaise  pour  les 
travaux  extérieurs;  le  chômage  est  considérable  parmi  les  peintres  de  façades. 

Malines.  —  L'activité.a  beaucoup  diminué  ;  par-ci  par-là,  on  s'occupe  cepen- 
dant encore  de  travaux  extérieurs.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  travaux  extérieurs  ont  diminué  sensiblement;  il  y  a  deux 
chômeurs  parmi  les  syndiqués.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Bien  que  le  travail  soit  évidemment  en  diminution  saisonnière, 
le  chômage  est  resté  assez  faible  parmi  les  peintres,  du  moins  parmi  les  syndi- 
qués.   (F.  V.) 

Gatid.  —  Le  travail  diminue  sensiblement  ;  cependant,  eu  égard  à  la  saison 
déjà  avancée,  il  n'y  a  pas  lieu  de  trop  se  plaindre  ;  le  chômage  ne  dépassait  pas 
encore  10  p.  c  des  ouvriers  syndiqués  au  milieu  du  mois,  mais  il  augmente 
assez  rapidement.  Un  nouveau  mouvement  pour  l'augmentation  des  salaires  est 
commencé;  les  ouvriers  demandent  que  pour  Pâques  les  salaires  des  peintres 
diplômés  ou  non  soient  majorés  do  2  centimes  à  l'heure.  Le  syndicat  adresse 
un  appel  à  ses  membres,  les  engageant  à  fréquenter  l'école  professionnelle  qui 
leur  permettra  de  passer  l'examen,  assurant  une  augmentation  de  salaire  de 
fi  centimes  à  l'heure.    (L.  V.) 

Alost.  —  Le  chômage  reste  très  limité  ;  il  y  a  bien  quelque  chômage  partiel, 
mais  vu  la  saison  avancée,  on  n'a  pas  à  se  plaindn».  Un  petit  nombre  de  peintres 
en  bâtiments  sont  allés  travailler  à  Bruxelles.    (V.  IN.) 

Grammont,  Dinant-  —  La  douceur  de  la  température  u  permis  de  continuer 
les  travaux  d'extérieurs;  pas  de  chômeurs. 

Saint-Nicolas.  —  Situation  très  faible;  les  deux  tiers  des  ouvriers  sont  sans 
occupation.    (V.  n.  V.) 
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liions.  —  Grâce  au  beau  temps,  les  ouvriers  ont  été  occupés  au  complet 
jusque  fin  octobre;  on  travaille  actuellement  à  l'intérieur,  mais  à  journées  très 
réduites.  On  peut  évaluer  à  20  p.  c.  le  nombre  des  chômeurs.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Bien  des  bras  ont  trouvé  une  autre  occupation  pour  l'hiver  dans 
la  grande  industrie.  Les  ouvriers  restés  au  métier  font  de  petites  journées 
régulières.    (F.  S.) 

Tournai.  —  Morte-saison  ;  très  peu  de  travail.    (P.  l.  T.) 
Liège.  —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  tous  occupés;  on  compte  environ 
30  p.  c.  de  chômeurs  parmi  les  ouvriers  non  qualifiés.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Octobre  a  été  particulièrement  favorable  pour  effectuer  certains 
travaux  d'extérieur;  toutefois  les  chômeurs  sont  très  nombreux.    (U.  B.) 

Paveurs.  —  Malines,  Gand,  Grammont,  Mons,  Verviers,  Dînant.  —  Le 
temps  favorise  les  travaux  et  tous  les  bons  ouvriers  sont  à  la  besogne. 

Tournai,  Liège.  —  Le  travail  diminue  à  cause  de  la  saison  ;  i  Liège,  on  évalue 
le  nombre  de  chômeurs  à  environ  20  p.  c. 

Terrassiers.  —  Anvers.  —  En  dehors  des  nouvelles  darses  et  de  la  nou- 
velle cale  sèche,  il  n'y  a  pas  de  travaux  de  terrassement  en  cours.    (H.  V.) 

Malines.  —  Le  travail  a  beaucoup  diminué  et  les  chômeurs  commencent  i 
devenir  assez  nombreux.    (J.  T.) 

Gand.  —  Il  y  a  toujours  fort  peu  de  travail;  de  grands  travaux  sont  en 
cours  au  canal  de  raccordement,  mais  on  n'y  emploie  que  des  ouvriers  des 
environs  :  le  salaire  est  d'ailleurs  très  bas  et  ne  dépasse  pas,  à  ce  qu'assure  le 
syndicat,  31  centimes  à  l'heure.    (L.  V.) 

Grammont.  —  Dans  certaines  localités,  les  ouvriers  sont  encore  régulière- 
ment occupés.    (P.  M.) 

Mons,  Tournai.  —La  besogne  est  abondante;  on  embauche  de  nombreux 
ouvriers. 

Soignies.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  il  reste  relativement  peu  d'ouvriers 
occupés  à  cette  profession.    (F.  S.) 

LiVfl'e.  —  Ralentissement  saisonnier  ;  le  chômage  est  évalué  à  environ  30  p.  c. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Travad  régulier  partout  sans  chômage.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante.  Les  ordres  sont 
abondants;  toutefois,  les  arrivages  des  grumes  de  hêtres  ont  été  fort  retardés 
par  la  grève  des  cheminots  français.    (J.  T.) 
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Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Verviers.  —  Bonne  activité;  les  différentes  spécia- 
lités trouvent  un  débit  régulier. 

Bruxelles.  —  La  situation  est  satisfaisante;  le  débit  est  encore  actif,  pour  la 
fabrication  d'embalhges  surtout,  et  toute  la  main-d'œuvre  de  métier  est 
occupée.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  ordres  nouveaux  sont  excessivement  rares  et  les  prix  très  bas; 
on  travaille  généralement  neuf  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  limité  dans  certains  ateliers.    (P.  M.) 

Saint- Nicolas.  —  Il  n'y  a  pas  de  surcharge  de  besogne.  Un  atelier  de  Tamise 
qui  occupe  40  ouvriers  en  a  congédié  huit.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  ordres  en  bois  de  mines  sont  très  importants  et  les  prix  restent 
fermes.  On  signale  une  légère  baisse  sur  certains  bois  du  Nord,  baisse  causée 
p  ir  les  bois  de  provenance  russe  dont  les  arrivages  se  multiplient.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  reste  mauvaise,  les  magasins  sont  remplis  et  les  prix 
sont  bas;  on  chôme  le  lundi  et  on  diminue  les  heures  de  travail,  ou  l'on 
réduit  le  personnel.    (T.  D.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Travail  régulier  ;  les  ateliers  qui 
s'occupent  spécialement  de  menuiserie  pour  magasins  manquent  même  de 
bras  ;  par,  contre  très  calme  pour  les  menuisiers-charpentiers  du  b.àtiment. 

(H.  V.) 

Malines,  Turnhout,  Bruxelles,  Grammont,  Liège,  Verviers,  Binant.  — 
Situation  assez  satisfaisante,  grâce  à  l'activité  de  l'industrie  du  bâiiment. 

Flandre  occidentale.  —  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'entrain  à  Rruges  où  l'on 
relève  du  chôinage,  tant  parmi  les  syndiqués  que  les  non-syn  liqués;  3  p.  c. 
des  syndiqués  chrétiens  ont  obtenu  des  secours  à  charge  du  fonds  de  chômage; 
le  total  des. joui-nées  indemnisées  est  de  vingt-quatre.  La  diminution  des  jours 
n'a  eu  aucune  influence  SU"  la  durée  du  travail  à  Ostende  et  l'on  fait  des  jour- 
nées de  douze  et  treize  heures  dans  tous  les  ateliers.  Il  n'en  est  pas  de  même  à 
Coartrai  el  à  Uoulers,où  plusieurs  ateliers  ne  travaillent  pas  encore  à  la  lumière; 
toutefois  le  chômage  est  nul  dans  les  deux  localités,    (l).  Z.) 

Gand.  (Sjurc<î  patronale.)  —  Le  travail  a  diminué  d'une  manière  assez  sen- 
sible, mais  h  chômage  n'est  pas  encore  fort  considérable. 

(Source ouvrière.) —  La  .situation  est  encore  assez  satisfaisante;  dans  l'en- 
semble de  l'industrie  du  bois,  le  c!;ômage  n'atteint  guère  plus  deL5p.  c.  des 
ouvriers  sytiiiquès.  L'augment.^lion  de  salaires  de  2  centimes  à  l'heure  promise 
pour  l'année  prochaine  a  momîntanément  satisfait  les  charpentiers,  mais  ils 
d  5m  i  ideiit  des  augmentations  analogaes  pour  les  deux  années  suivantes,  el  sur 
ce  point  les  patrons  n'ont  rien  concédé  encore.    (L.  V.) 

Alost.  —  Kn  général,  les  ordres  importants  font  défaut  et,  dans  la  {«luparl  des 
ate'iers,  ce  n'est  qu'à  grand'peine  qu'on  peut  travailler  ajournées  pleines. 

(V.  N.) 
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Eecloo.  —  Le  travail  continue  régulièrement  sans  chômage,  mais  avec  un 
personnel  moins  important  que  les  années  précédentes.  Dans  la  fabrication  du 
meuble,  la  situation  est  assez  faible  et  la  vente  insuffisante.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  diminue  notablement  chez  les  menuisiers,  tandis 
que  chez  les  charpentiers  la  besogne  reste  abondante  et  suivie;  parmi  les 
menuisiers,  on  compte  4  p.  c,  de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Morts,  Soignies,  Tournai.  —  L'allure  est  généralement  satisfaisante  ;  on  tra- 
vaille aux  lumières  dans  presque  tous  les  ateliers  et  tous  les  ouvriers  sont 
occupés. 

Ebénistes.  —  Anvers.  —  L'activité  persiste;  tous  les  ateliers,  surtout  en 
meubles  de  luxe,  sont  très  occupés  ;  il  y  a  même  manque  de  bras.    (H.  V.) 

Malines,  Garni,  Alost-  —  Bonne  activité  dans  la  plupart  des  ateliers;  des 
ordres  importants  ont  été  reçus  pour  l'exportation. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Quelques  commandes  de  meubles  ordinaires  oi.t 
rempli  les  carnets  d'ordre?,  qui  commençaient  à  s'épuiser;  par  contre,  la 
demande  est  meilleure  pour  le  meuble  d'art  en  style  moderne;  aussi  exige-t-cn 
de  bons  ouvriers.    (Â.  G.) 

Nivelles.  — A  la  grande  production  succède  la  morte-saison  ;  !e  persoiirel 
au  complet  travaille  pour  le  magasin.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  général  et  normal  à  BrugeF,  Roulers  et 
Courtrai;  il  y  a  beaucoup  d'activité  à  Ostende.  Le  chômage  relevé  parmi  les 
membres  de  six  syndicats  se  réduit  à  six  journées  d'un  membre.    (1).  Z.) 

Grammont.  —  La  situation  est  défavorable,  surtout  à  Henaix  ;  la  vente  est 
presque  nulle.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  les  bons  ouvriers  de  métier  sont  tous 
régulièrement  occupés.  C'est  toujours  l'article  de  luxe  qui  garde  le  meilleur 
courant  d'affaires.  En  articles  ordinaires,  il  y  a  des  stocks  considérables. 

(A.  L.) 

Tournai.  —  Bonne  allure  dans  les  grands  ateliers.    (P.  l.  T.) 

Liège. —  Dans  l'ébénisterie,  tout  marche  bien;  il  n'y  a  pas  de  chômeurs. 
Dans  la  fabrication  du  meuble  ordinaire  en  chêne,  la  crise  perdure,  mais  le 
meuble  Louis  XV  est  fort  en  vogue.  Les  ouvriers  en  chambre  sont  de  plus  en 
plus  nombreux  et  font  une  concurrence,  effrénée  aux  grands  ateliers.  Dans  le 
meuble  de  luxe,  il  y  a  du  travail  tant  pour  la  sculpture  que  pour  l'ébénisterie; 
pas  de  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Passablement  de  besogne  chez  les  uns  sans  chômage,  un  peu 
moins  chez  les  autres  avec  chômage  partiel.    (D  .B.) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Bonne  activité,  malgré  la  saison  avancée;  d'im- 
portantes et  nombreuses  expéditions  sont  faites.  Des  grèves  partielles  ont  éclaté 
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dans  quelques  ateliers;  on  en  attribue  la  cause  à  la  tentative  du  rétablissement 
des  corvées.   (J.T.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Diminution  sensible  de  travail;  les  chômeurs 
deviennent  nombreux.    (H.  V.) 

Turnhout,  Mom,  Verviers.  —  Les  affaires  deviennent  plus  calmes;  cepen- 
dant la  plupart  des  ouvriers  sont  encore  occupés,  mais  ils  ne  font  que  des 
journées  fort  réduites. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  à  Bruges  et  à  Cour- 
trai;dans  la  première  ville,  on  relève  du  chômage,  tant  parmi  les  syndiqués 
que  les  non  syndiqués  :  dix-huit  journées  de  deux  membres  ont  été  indemnisées 
par  le  syndicat  chrétien.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  est  assez  bonne  ;  les  tapissiers  ne  sont  pas  encore 
frappés  par  le  chômage  hivernal.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  morte-saison  a  commencé  et  la  besogne  est  devenue  très  rare; 
tous  les  patrons  ont  diminué  les  heures  de  travail  pour  ne  pas  congédier  les 
ouvriers.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  commence  à  diminuer.    (P.  M.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  — 11  y  a  assez  bien  de  sans-travail  parmi 
les  ouvriers  des  fabriques  de  cadres.  Le  syndicat  des  ouvriers  du  bois  organise 
pour  ces  ouvriers  un  mouvement  pour  la  hausse  des  salaires  ;  il  dét.are  qu'au 
cours  des  dernières  années,  les  salaires  de  ces  ouvriers  ont  souvent  subi  des 
diminutions  et  qu'ils  sont  à  Gand  de  20  centimes  inférieurs  à  ceux  payés  dans 
le  même  métier  à  Bruxelles  et  à  Roubaix.    (L.  V.) 

Alost,  Liège-  —  La  situation  reste  toujours  bonne;  les  commandes  arrivent 
régulièrement  et  permettent  de  travailler,  par  continuation,  à  journées  pleines. 

Bruxelles.  —  La  situation  reste  toujours  mauvaise  et  le  chômage  se  maintien 
à  des  taux  très  élevés  depuis  plusieurs  mois.    (F.  Y.) 

Mons.  —  La  situation  est  satisfaisante;  les  ordres  ne  sont  pas  très  nombreux, 
mais  on  ne  signale  pas  de  chômage.    (Â.  L.) 

Verviers.  —Saison  excessivement  calme  avec  chômage  important. 

(D.  B.) 

Carrosserie.  —  Alost.  —  La  situation  est  toujours  calme  et  les  ordres 
nouveaux  deviennent  de  plus  en  plus  rares;  on  ne  travaille  que  six  et  sept 
heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  On  travaille  activement  pour  la  Saint-Nicolas  et  les  voitures 
d'enfants  son*  bien  demandées.  On  travaille  dix  heures  par  jour  et  il  n'y  a  pas 
d'inoccupés.    (V.  n.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  Il  y  a  un  ralentissement  sensible  dans  les  ordres. 
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Verviers-  —  Beaucoup  de  réparations  mais  peu  de  commandes  importantes. 

(I).  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  chan- 
tiers de  construction  de  Bruges  et  d'Ostende  sont  plus  animés  que  d'habitude  à 
cette  saison  ;  les  constructions  ou  les  réparations  de  bateaux  intérieurs  où  de 
pêche  permettent  d'occuper  le  personnel  disponible.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Peu  de  travail.    (L.  V.) 

Tonnellerie.  —  Anvers,  Alost.  —  Grande  activité  ;  il  y  a  à  Anvers  beaucoup 
de  commandes  pour  l'exportation. 

Turnhout,  Saint-Nicolas,  Mons,  Soignies-  —  Le  travail  est  en  général  peu 
actif. 

Gand.  —  La  condition  est  bonne.  Les  fendeurs  de  lattes  ont  beaucoup  de 
peine  à  maintenir  les  salaires,  qu'ils  avaient  assez  brusquement  majoré  de 
20  p.  c.  le  16  mai  dernier,  date  à  laquelle  ils  ont  conquis  aussi  la  journée 
de  dix  heures.    (L.  V.) 

Eecloo.  —  La  situation  est  toujours  calme  ;  les  exportations  ont  un  peu  ralenti 
et  il  n'y  a  pas  de  surcharge;  pas  de  chômeurs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Il  n'y  a  pas  de  presse,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore 
occupés.    (P.  M.) 

Verviers.  —  Morte-saison  et  chômage  partiel  partout.    (D.  B.) 

Sabots.  —  Saint- Nicolas.  —  La  situation  s'est  encore  relevée  et  la  vente  est 
plus  courante.  Néanmoins  le  salaire  n'augmente  pas  et  les  prix  de  vente 
restent  slationnaires;  le  chômage  est  nul.    (V.  D.  V.) 

Débitage  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  Une  entente  conclue  entre 
la  plupart  des  patrons  débiteurs  de  lattes  deSaint-Georges-Beernem  de  ne  plus 
laisser  travailler  aux  conditions  imposées  par  les  syndicats  ouvriers,  à  partir 
du  3  octobre,  a  provoqué  le  départ  de  leurs  ouvriers  au  nombre  d'une  cinquan- 
taine. Quelques-uns  des  travailleurs  ont  trouvé  de  l'ouvrage,  mais  la  plupart 
sont  tombés  à  charge  de  leurs  caisses  de  chômage  respectives;  pour  alléger  ses 
obligations,  le  syndicat  chrétien  a  organisé  un  ateher  coopératif  de  débitage  de 
lattes  pour  ses  membres  chômeurs;  cet  atelier  fonctionne  depuis  près  d'un 
mois  sous  le  régime  de  la  production  limitée;  la  production  ne  peut  dépasser 
septante-cinq  paquets  de  lattes  par  ouvrier  et  par  semaine,  ce  qui  représente 
un  salaire  de  15  francs.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  Alost,  Verviers.  —  Les  affaires  marchent 
très  bien  ;  il  y  a  beaucoup  de  commandes  ;  pas  de  chômage. 

Turnhout.  —  lia  situation  reste  difficile  à  cause  de  la  cherté  des  peaux 
brutes.  Les  cuirs  industriels  sont  bien  demandés.    (V.  D.) 
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Bruxelles,  Soignies.  —  Peu  d'activité;  les  fabricants  n'achètent  que  les  quan- 
tités strictement  nécessaires.  D'autre  part,  les  prix  des  peaux  brutes  restant 
très  élevés,  les  tanneurs  hésitent  avant  de  créer  des  stocks  importants,  car  les 
prix  de  vente  sont  peu  rémunérateurs. 

Mons.  —  Les  cours  sont  fermes  dans  toutes  les  catégories  de  cuirs  en  poils, 
tant  indigènes  qu'exotiques.  Le  cuir  tanné  est  calme,  par  suite  de  la  tempéra- 
ture relativement  douce  pour  la  saison.  La  tannerie  se  plaint  de  l'insuffisance 
des  prix.    (A.  L.) 

Tournai.  —  Les  ouvriers  d'état  sont  tous  occupés,  mais  la  variation  des  prix 
de  la  matière  première  nuit  à  une  reprise  sérieuse.    (P.  l.  T.) 

Liège-  —  La  hausse  attendue  sur  les  cuirs  tannés  ne  s'est  pas  réalisée  et  le 
mouvement  habituel  des  affaires  à  cette  époque  de  l'année  ne  s'est  pas  mani- 
festé ;  cependant  les  cuirs  en  poils  s'enlèvent  partout  et  les  prix  si  élevés 
augmentent  encore.     (T.  D.) 

Chaussures.  —  Malines,  Turnhout,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  l>'ouvrage 
est  abondant  dans  la  plupart  des  ateliers  et  la  vente  est  très  suivie  ;  pas  de 
chômage. 

Bruxelles,  Lou,vain.  —  Ldihesogm  est  insuffisante  pour  occuper  normale- 
ment toute  la  main-d'œuvre  disponible  ;  les  commandes  sont  nulles  en  réas- 
sortiment.   (V.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  personnel  est  occupé  activement  dans  les  princi- 
paux centres  de  la  chaussure  ;  à  Iseghem,  on  ne  trouve  pas.assez  de  bras  pour 
l'exécution  des  commandes  d'articles  fins  ;  les  cordonniers  syndiqués  estimant 
que  les  salaires  aux  pièces  ne  sont  plus  assez  rémunérateurs,  eu  égard  aux 
soins  et  à  l'habileté  que  réclame  le  travail  de  luxe,  vont  entamer  un  mouve- 
ment en  faveur  de  la  majoration  des  salaires.  La  transition  entre  l'été  et  l'hiver 
n'a  guère  été  ressentie  dans  le  travail  ordinaire,  qui  domine  dans  les  autres 
centres.    (D.  Z.) 

Alost-  —  On  travaille  presque  régulièrement  ;  l'article  d'hiver  procure  beau- 
coup d'activité  à  tous  les  ateliers  de  pantoufles;  les  stocks  s'écoulent  assez 
rapidement,  car  les  commandes  affluent.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  besogne  est  bien  suivie  pour  les  cordonniers,  excepté  à 
Renaix,  où  le  travail  est  restreint  ;  à  Ninove,  on  ne  fait  que  quatre  à  cinq  jours 
par  semaine  dans  les  ateliers  de  pantoufles     (P.  M.) 

Monx.  —  Beaucoup  d'activité  chez  les  cordonniers  h  domicile.  Dans  les  fabri- 
ques, le  travail  est  régulier,  mais  la  vente  marche  mal  à  cause  de  la  douceur  de 
la  température     (A.  L) 

Soignies.  —  l'eu  de  fabricants  se  plaignent  du  manque  d'ordres  ;  la  grosse 
bottine  se  vend  bien.  Diverses  fabriques  ont  déji't  lancé  leurs  collections  pour 
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l'été  1911,  mais  entre-temps  les  commandes  pour  l'hiver  et  quelques  réassor- 
timents sufiisent  pour  occuper  normalement  les  ateliers.    (F.  S  ) 

Liège.  —  Dans  la  cordonnerie  de  luxe,  il  y  a  une  sensible  reprise,  mais  pas 
suffisante;  le  trè>  beau  temps  d'octobre  a  enrayé  cette  reprise  et  le  nom- 
bre dtî  c'aôni  irs  n'a  pa>  beiucoap  diminué.  Dans  les  fabriques,  les  ouvriers 
fo  it  leur  journée  sans  plus,  et  il  n'y  a  pas  affluence  de  commandes.    (T.  D.) 

Vervievs.  —  En  chiussures  fabriquées  mécaniquement,  on  constate  chez  les 
uns  une  alimentation  très  régulière  et  chez  les  autres  un  léger  ralentissement; 
il  y  aabo  iihin  \e  de  bras.  Les  prix  des  matières  premières  sont  toujours  très 
élevés,  m  lis  les  prix  des  produits  sont  assez  bien  proportionnés.  En  chaussures 
sur  mesure,  les  ordres  sont  un  peu  plus  abondants,  surtout  en  chaussures 
fortes,  mais  les  ouvriers  chôment  encore  un  jour  par  semaine.     (D.  B.) 

Gauterie.—  Alost.—  La  bonne  situation  persiste  et  les  ouvrières  travaillent 
régulièrement;  on  se  plaint  beaucoup  de  laconcurreiue  alleniande.    (V.  N  ) 

Graininont.  —  L-î  travail  est  abondant  par  continuation.    (P.  M  ) 

Fabcicatiou  de  maroquin  et  cuira  pjur  cliapeauz.  —  Gand-  —  La 
besoi^iie  est  assez  peu  abondante.    (L.  V.) 

Selliecài-bourpeliers.  —  Mom,  Liège.  —  Situation  calme  ;  le  travail  f  sien 
diminulio  i  sensible. 

INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tables.  —  T(trn/iOM<,  Alost,  Liège.  —  Les  ordres  sont 

abondants  ;  pas  de  chômeurs. 

M>n!i.  —  Le  travail  est  actif;  un  recul  des  prix  se  manifeste  d'une  façon 
assez  sensible.    (Â.  L.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Anrers.  (Source  ouvrière.)—  Situation  pas- 
sable, quoique,  l'une  des  plus  importantes  usinais  ait  cessé  la  fabrication.  I^e 
syndicat  ouvrier  renseigne  que  25  membres  sur  731  payants  sont  sans  travail 
et  il  évalue  à  60  le  nombre  des  chômeurs,  tant  syndiqués  que  non  syndiqués. 

(H.  V.) 

Tuniliout.  —  L'activité  laisse  à  désirer  dans  quelques  établissements  et  elle 
est  suffisante  dans  d'autres.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  est  depuis  longtemps  élevé  parmi  les  cigariers  ;  le 
mois  d'octobre  en  a  amené  une  nouvelle  augmentation.    (F.  V.) 

Louvain.  —  Allure  très  calme  ;  on  réagit  diffl  -ilement  contre  la  consomma- 
tio.i  dai  cig  irette  i  q ù,  s'accantua  it  d^  jour  en  jour,  tend  à  rendre  critique  la 
situation  des  fabriques  de  cigares  ;  le  cigarillo  se  demande  de  moins  en  moins. 

(A.  G.) 
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Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suflBsant  à  Bruges;  peu  d'ouvriers  sont 
inoccupés  et  tous  les  syndiqués  sont  à  la  besogne.    (I).  Z.) 

Gand.  —  La  situation  n'est  toujours  pas  brillante  ;  sans  doute  un  atelier  qui 
occupait  une  douzaine  d'ouvriers  et  était  arrêté  depuis  près  de  cinq  mois 
a  recommencé  à  travailler  un  peu,  mais  un  des  établissements  les. plus  impor- 
tants de  la  ville,  avec  45  ouvriers,  manque  de  besogne  et  a  été  obligé  de  réduire 
la  semaine  de  travail  à  trois  jours.  Le  syndicat  ouvrier  fait  un  grand  effort  pour 
réduire  le  nombre  des  apprentis  et  pour  obtenir  que  ceux-ci  soient  embauchés 
et  payés  par  les  patrons,  au  lieu  d'être  comme  maintenant  rémunérés  et  exploi- 
tés par  les  ouvriers  adultes;  dans  l'ensemble,  le  chômage  complet  est  encore 
considérable;  il  atteint  environ  ib  p.  c.  des  syndiqués.    (L.  V.) 

Alost,  Saint-Nicolas.  —  Le  travail  est  plus  actif;  on  travaille  déjà  ajournées 
plus  ou  moins  régulières  et  les  commandes  arrivent  plus  tôt  que  l'année  der- 
nière. 

Grammont.  —  La  situation  est  satisfaisante  et  le  nombre  de  chômeurs  est 
presque  nul  ;  la  vente  est  assez  courante  et  devient  de  plus  en  plus  facile. 

(P.  M.) 

Fabrication  de  cigarettes.  —  Alost- —  La  situation  s'améliore  lentement. 

{V.  N.) 
Mom.  —  ht  travail  se  poursuit  normalement  et  les  ventes  enlèvent  réguliè- 
ment  la  production.    (A.  L.) 


INDUSTRIES  DU  PAPIER. 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  Situation  fort  satisfaisante;  des 
ordres  importants  ont  été  reçus,  tant  pour  la  pâte  que  pour  le  papier.    (J.  T.) 

Nivelles.  —  I^res  ordres  sont  suffisants,  mais  les  prix  sont  plutôt  faibles.;  les 
salaires  augmentent  et  les  ouvrières  font  défaut.    (J.  U.) 

Gand,  Soignies.  —  Le  travail  marche  bien  et  la  fabrication  a  un  écoulement 
assez  facile. 

Grammont.  —  Tous  les  ouvriers  sont  bien  occupés,  mais  la  vente  n'est  pas 
facile.    (P.  M.) 

Mons,  Verviers.  —  Beaucoup  de  travail  pour  toutes  les  spécialités  Les  fabri- 
cants se  plaignent  des  hauts  prix  des  matières  premières  et  de  la  main-d'œuvre; 
les  bénélices  sont  fort  restreints. 

Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  Il  y  a 
surcharge  d'ordres  pour  les  papiers  marbrés  et  photographiques  ;  il  en  est  de 
mAme  pour  les  autres  genres,  surtout  dans  les  fabriques  qui  ne  sont  pas  atteintes 
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par  la  grève  ;  celle-ci  n'est  raalheureusetneiU  point  encore  terminée,  quoique 
quelques  ouvriers  soient  retournés  au  travail.    (V.  1).) 

Gand,  Liège.  —  Le  travail  marche  régulièrement  sans  chômage. 

Fabrication  de  cartonnages.  —  Partout  la  besogne  est  abondante  et  les 
ordres  nombreux  ;  les  expéditions  sont  très  suivies  tant  pour  le  pays  que  pour 
'étranger  ;  pas  de  chômeurs. 


INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  litho^rraphiques.  —  Bruxelles.  {Source  patronale.)  —  l^es 
imprimeries  pliitotypiques  traversent  une  période  critique  ;  (Uns  le  courant 
de  cette  année,  trois  établissements  ont  cessé  la  fabrication  et  l'aliraentation 
des  imprimeries  en  activité  est  assez  restreinte.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière). —  Le  cliômige  indemnisé,  qui  atteignait  déjà  une  journée 
par  membre  pendant  le  mois  de  septembre  pour  les  imprimeurs-lithographes 
syndiqués,  a  dépas.sé  encore  en  octobre  cette  moyenne  déjà  si  forte.  Aussi 
l'activité  générale  laisse-telle  beaucoup  à  désirer.    (F.  Y.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  n'est  pas  bien  grande  à  Bruges  ;  il  y  a 
encore  du  chômage  parmi  le  personnel  graveur.  Le  syndicat  neutre  a  indemnisé 
dix  journées  de  deux  membres.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Les  trois  syndicats  ouvriers  de  l'industrie  du  livre  ont  décidé  de 
commencer  simultanément  un  mouvement  pour  la  diminution  des  heures  de 
travail.    (L.  V.) 

Mous.  —  On  signale  une  besogne  plus  régulière.    (A.  L.) 

Liège,  Verviers-  —  Le  travail  est  très  abondant  et  tout  le  monde  est  bien 
occupé. 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  Dans  certains  ateliers,  il  y 
a  beaucoup  d'ouvrage  ;  dans  d'autres,  au  contraire,  il  y  a  pénurie  de  besogne. 

(J.  T  ) 

Turnhout.  —  Tous  les  ouvriers  trouvent  régulièrement  de  la  besogne  et,  de 
temps  à  autre,  quelques-uns  font  des  heures  supplémentaires.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Pendant  ce  dernier  mois  de  faible  saison  (avant  la  rentrée  des 
Chambres)  le  chômage  s'est  encore  élevé  sensiblement  parmi  les  typographes 
syndiqués.  On  escompte  une  amélioration  sérieuse  en  novembre.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  générale  laisse  à  désirer  à  Bruges  ;  si, 
d'une  part,  on  relève  du  travail  de  nuit  et  du  travail  supplémentaire,  on  constate, 
d'autre  part,  un  fort  chômage  dans  une  catégorie  d'ouvriers;  le  syndicat  neutre 
des  typographes  a  indemnisé  en  octobre  258  journées  de  chômage  de  seize 
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membres,  ce  qui  représente,  avec  les  majorations  accordées  par  le  fonds  de 
chômage  communal,  une  somme  de  702  francs.  58  journées  de  chômage  de 
membres  qui  avaient  épuisé  leur  droit,  n'ont  pu  être  indemnisées.  Le  syndicat 
chrétien  a  indemnisé,  de  son  côté,  6  journées  d'un  membre.  On  attribue  cet 
état  de  choses  à  la  formation  d'un  nombre  disproportionné  d'apprentis. 
A  Ostende  aussi,  on  constate  une  diminution  de  besogne;  !a  journée  de  travail 
a  été  diminuée  d'une  heure  à  une  heure  et  demie  pour  être  ramenée  à  la  durée 
normale  de  dix  heures  et  le  chômage  parmi  les  syndiqués  est  de  20  journées 
de  trois  membres.    (D.  Z.) 

Gand. —  La  situation  n'est  pas  encore  fort  bonne;  plusieurs  imprimeurs, 
qui  avaient  diminué  leurs  heures  de  travail  pendant  les  vacances,  n'ont  pas 
encore  rétabli  la  journée  normale;  il  y  a  toujours  aussi  assez  bien  d'ou>riers 
complètement  sans  travail.  On  constate  cependant  une  certaine  amélioration, 
mais  plus  lente  que  les  autres  années.    (L.  V.) 

Alost.  —  Dans  quelques  ateHers,  les  affaires  sont  extrêmement  calmes,  sans 
chômage;  d'autre  part,  certains  patrons  demandent  des  ouvriers.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  assez  important  dans  tous  les  atelier?.    (P.  M.) 
MonS'  —  Légère    amélioration;    cependant   il  y  a  encore  des  ouvriers 
astreints  au  chômage.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  bons  compositeurs  sont  tous  occupés  et  les  demi-ouvriers 
trouvent  également  facilement  de  la  besogne.    (F.  S.) 

Liège.  —  Vu  la  saison,  la  situation  n'est  pas  bonne;  cependant  le  syndicat, 
qui  compte  340  membres,  ne  renseigne  que  trois  chômeurs.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Les  commandes  sont  abondantes  et  les  prix  fermes;  il  y  a 
pénurie  de  bras  dans  quelques  ateliers.    (D.  fi.) 

Reliure.  —  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Alost,  Soignies,  Liège,  Ver- 
viers. —  lie  travail  est  abondant  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés. 

Gand,  Môns.  —  Situation  calme;  l'activité  est  assez  réduite. 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Malines.  —  Situation  assez  calme 
en  bijouterie  par  continuation;  en  orfèvrerie,  il  y  a  plus  d'ouvrage.    (.).  T.) 

Bruxelles,  Gand,  Liège.  —  Travail  régulier  sans  chômage 

Travail  des  diamants.  —  Anvers.  —  Toujours  de  l'ouvrage  en  abon- 
dance; on  ouvre  encore  de  nouvelles  petites  fabriques.  Depuis  le  l*""  octobre, 
la  semaine  de  quarante-huit  heures  est  introduite.  Le  A-  D.  B.  renseigne  une 
moyenne  de  !MJ  chômeurs  sur  3,000  membres  pendant  le  mois  d'octobre. 

(II.  V.) 
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Dinant.  —  Une  taillerie  de  diamants  vient  de  s'ouvrir  à  Dinant  et  occupe  des 
ouvriers  étrangers  à  la  localité.    (J.  B) 

Fabricatiou  de  pianos.—  Tunihout-  — Marché  excellent;  les  ordres 
arrivent  régulièrement-    (V.  D  ) 

6iand.  —  Bonne  condition.  Le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  a  adressé 
une  lettre  à  tous  les  fabriccints  de  pianos,  leur  demandant  d'accorder  à  leurs 
ouvriers  les  mêmes  salaires  minima  qu'aux  autres  ouvriers  ébénistes,  c'est-à- 
dire  47  centimes  actuellement,  48  centimes  en  1911,  49  en  1912  et  50  centimes 
en  1913.    (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale-  —  Les  brodeuses  sur  linge  de  la 
région  de  Courtrai  reçoivent  régulièrement  de  la  besogne;  l'activité  est  faible 
à  Bruges  et  l'on  signale  assez  bien  de  sans-travail  ;  parmi  lei  syndiqués,  cinq 
membres  ont  touché  48  journées  de  chômage.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  très 
régulier  à  Bruges  et  à  Iseghem  et  le  personnel  est  au  complet;  la  rareté  de  la 
main-d'œuvre  empêche  les  usines  de  développer  leurs  cadres.    (D.  Z.) 

Gand,  Liège.  —  Il  y  a  toujours  assez  bien  de  besogne  ;  pas  de  chômage. 

Verviers.  —  En  brosses  industrielles,  le  travail  est  abondant  partout,  sans 
chômage.  \a  brosse  ménagère  se  trouve  en  meilleure  posture  que  le  mois  der- 
nier; les  bras  commencent  à  manquer  et  les  prix  deviennent  meilleurs. 

(D.  B.) 

Fabrication  d'articles  en  ciment.  —  Turnliout.  —  Bonne  demande 
dans  tous  les  articles  ;  la  température  reste  très  favorable.    (V.  D.) 

Bruxelles  —  L'activité  a  été  contrariée  parles  pluies,  mais  le  temps  redeve- 
nant favorable  aux  travaux,  les  aflaires  sont  assez  nombreuses.  Morte-saison 
dans  les  articles  de  décoration;  on  travaille  pour  reformer  les  stocks. 

(A.  G.) 

Lnuvain.  —  La  situation  est  satisfaisante  en  conduites  d'eau,  dalles  et  tra- 
vaux en  ciment  armé  ;  la  morte-saison  approche  et  la  réduction  du  nombre 
d'heures  en  est  la  conséquence.    (A.  G.) 

Gand.  —  L'amélioration  s'accentue.  Le  syndicat  socialiste  des  industries 
diverses  réclame  une  augmentation  de  salaires  pour  les  ouvriers  du  ciment. 

■  (L.  V.) 
Grammont,  Verviers.  —  Le  travail  est  toujours  régulier  et  sans  chômage. 

Fabrication  des  balles  et  cartouches.  —  Turnhout.  —  Bonne  situation 
normale  à  Arendonck.    (V.  L).) 
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Mons.  —  La  fabrication  c«ntinue  à  marcher  en  plein  et  les  ventes  sont  très 
importantes.    (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  moins  abondant,  l'article  de  chasse  étant  terminé  ;  pas 
de  chômage.    (T.  D.) 

Fabrication  d'articles  de  vannerie.  —  Alost.  —  Situation  très  calme  ; 
dès  les  premiers  froids,  le  chômage  a  fait  son  apparition.  l»ans  la  plupart  des 
ateUers  on  travaille  pour  le  magasin.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Très  bonne  activité  par  continuation;  les  affaires  marchent  bien. 
La  production  est  le  double  de  ce  qu'elle  était  il  y  a  quelques  années,  quoique 
e  personnel  ne  soit  pas  assez  nombreux.  Les  expéditions  sont  très  suivies  et  la 
vente  est  très  courante.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Il  n'y  a  aucun  sans-travail,  mais  l'activité  n'est  pas  grande. 

y  a  quelques  ordres  qui  amènent  une  occupation  suffisante,  mais  le  marché 
reste  très  calme  et  sans  animation.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  ventes  sont  peu  suivies  ;  on  travaille  pour  le  magasin. 

'      (A.  L.) 

Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes  qui  font  diminuer  les  stocks  dans  de 
fortes  proportions.    (1).  B.) 

Préparation  de  poils  pour  la  charellerie.  —  Bruxelles  —  La  situation 
qui  avait  été  longtemps  précaire  en  fabrication  de  chapeaux  de  ieutre  pour 
hommes,  s'améliore  sensiblement  ;  aussi  les  ateliers  de  préparation  de  poils 
présentent  un  état  d'activité  satisfaisant.    (A.  G.) 

Eecloo.  —  Li  situation  reste  toujours  très  favorable  ;  les  bénéfices  sont  forte- 
ment réduits  par  suite  de  la  cherté  des  peaux.    (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  l-ia  situation  laisse  à  désirer  à  Lokeren  ;  certains  ateliers 
ne  travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.  Les  apprentis  qui  s'occupaient  de 
la  coupe  des  queues  n'ont  pas  d'occupation,  puisque  ce  travail  est  tait  actuelle- 
ment parles  ouvriers  qui  n'ont  pas  d'autre  besogne.    (V.  d.  V.) 

Venriers.  —  Grâce  à  des  commandes  destinées  à  l'exportation,  la  faible  saison 
a  été  écourlée,  ce  qui  permettra  d'occuper  tout  le  personnel  ajournées  pleines 
jusqu'en  décembre.    (U.  B.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles.  —  Allure  très  vive  ;  tous  les  ate- 
liers ont  de  la  besogne  et  beaucoup  font  des  heures  supplémentaires;  il  y  a 
pénurie  d'ouvriers.    (A,  G.) 

Gand,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  Beaucoup  d'occupation  ;  tous  les  ouvriers 
sont  à  l'ouvrage. 

Triage  de  chiffons.  —  Turnhout. —  liCS  affaires  restent  toujours  difficiles, 
surtout  pour  les  négociants  qui  ne  s'occupent  que  de  la  revente  après  un  triage 
très  sommaire.    (V.D.) 
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Gand.  —  Fort  peu  de  besogne.    (L.  V.^ 

Verviers.  —  Situation  complètement  améliorée;  le  chômage  est  nul,  mais  la 
main-d'œuvre  est  abondante.    (D.  H) 

INDUSTRIES  DES   TRANSPORTS.  ^ 

Chargements  et  déchargements.  —  Bni.ttUes.  —  La  fermeture  de 
l'Exposition  provoque  une  très  grande  activité:  le  personnel  employé  par  les 
maisons  de  transports  est  insiiffîsantà  assurer  la  besogne.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  relativement  satisfaisante  à  Bruges;  en 
moyenne  la  moitié  des  débardeurs  syndiqués  sont  à  la  besogne  plus  ou  moins 
régulièrement  pour  le  chargement  et  le  déchargement  des  betteraves,  cokes, 
charbons,  etc.    (U.  Z.) 

Gand.  —  L'activité  a  été  un  peu  plus  forte  au  port  que  pendant  l'année  1909, 
mais  la  statistique  continue  à  renseigner  un  certain  recul  pour  les  dix  premiers 
mois  de  1910;  cette  situation  est  attribuée  surtout  aux  difficultés  de  passage 
dans  le  canal  pour  les  navires  de  grand  tonnage.  Au  surplus,  le  développement 
du  port  reste  favorable;  de  nouvelles  marchandises,  comme  un  chargement  de 
pyrite  cuivreuse,  y  sont  déchargées.    (L.  V.) 

Alost-  —  Peu  d'activité;  quelques  charretiers  chôment  deux  ou  trois  jours 
par  semaine.    (V.  N.) 

Mons.  —  L'activité  est  très  poussée  à  cause  des  transports  de  betteraves  et 
de  charbons  ;  tous  les  ouvriers  disponibles  sont  embauchés.     (A.  L.) 

Liège.  —  Le  travail  est  toujours  abondant;  on  ne  chôme  pas.    (T.  D.) 

Batellerie.  —  Mutines.  —  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée  et  le  taux 
du  fret  s'est  fortement  relevé.    (J.  T.). 

Turnhout,  Mons.  —  La  situation  est  bonne  ;  les  transports  sont  nombreux. 

Flandre  occidentale.  —  Le  mouvement  de  la  batellerie  est  normal  ;  tous  les 
bateaux  sont  engagés  à  des  prix  élevés.  Le  transport  des  betteraves  sucrières 
nécessite  plus  de  bateaux  que  d'habitude  à  cette  saison.    (D.  Z.) 

Alost.  —  Quelque  chômage  commence  à  sévir  et  des  bateliers  attendent  vai- 
nement l'arrivée  des  ordres.  Seul  le  transport  de  charbons  donne  un  peu 
d'activité.    (V.  N.) 

Grammont.  —  Le  mouvement  n'est  pas  fort  actif.    (P.  M.) 

Liège.  —  Tous  les  bateaux  sont  occupés  et  le  fret  est  en  hausse.  Depuis  quel- 
ques jours,  par  suite  des  pluies  abondantes,  la  crue  des  eaux  a  interrompu  la 
navigation  vers  la  France-    (T.  D.) 
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INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines-  —  L'activité  a  beaucoup  diminué  dans  les  cam- 
pagnes; on  s'occ  jpe  encore  de  la  mise  en  silo  des  fourrages  d'hiver  ainsi  que 
des  travaux  de  fumure.  Les  pommrîs  de  terre,  le  beurre  et  les  œufs  se  vendent  à 
prix  fort  rémunérateurs.    (J.T.) 

Turnhout.  —  L«s  dernières  pluies  ont  fait  du  tort  aux  semailles.  Les  fermiers 
s'occupent  du  battage  de  leurs  grains.  Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à 
des  prix  très  élevés.    (V.  D.) 

Nivelles.  —  Les  semailles  d'automne  se  sont  faites  dans  d'excellentes  condi- 
tions. Les  transports  de  betteraves  s'effectuent  avec  facilité;  la  richesse  moyenne 
est  de  16  p.  c.  de  sucre.  Le  prix  des  chevaux  et  du  bétail  a  une  tendance  à  la 
hausse.    (J.  R.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint- Nicolas.  —  L'arrière-saison  a  été  très  favorable  et 
la  situation  générale  estsatisfaisante.il  y  a  beaucoup  de  fourrage  vert  et  de 
navets-  Le  prix  du  bétail,  des  porcs,  du  beurre  et  des  œufs  restent  élevés  et 
rémunérateurs.  Les  pommes  de  terre  sont  très  demandées,  mais  la  provision 
disponible  est  peu  importante.  Les  betteraves  ont  bien  réussi. 

Mons.  —  Les  fermiers  sont  occupés  à  l'arrachage  des  betteraves;  ce  travail  a 
pu  S8  faire,  grâce  au  beau  temps,  dans  des  conditions  excellentes  ;  on  signale 
des  rendements  excellents  et  d'une  richesse  exceptionnelle,  variant  entre 
28,000  et  35,000  kilogramnes  à  l'hectare  avec  une  moyenne  de  16  1/2  de 
richassa.  Les  contrats  de  1910  ont  été  faits  sur  la  base  de  27  fr.  50  à  28  francs 
les  14  degrés  pour  1,000  kilogrammes  de  betteraves  rendues  à  la  sucrerie,  alors 
que  l'an  dernier  les  prix  étaient  inférieurs  de  3  francs  à  3  fr.  50.  En  dehors  des 
travaux  de  la  récolte  des  betteraves,  l'activité  est  nulle.  A  la  ferme,  on  continue 
à  enregistrer  des  prix  très  élevés  pour  les  divers  produits  courants  :  œufs, 
beurre,  fromages, etc  Le  bétail  se  maintient  également  àdes  prix  rémunérateurs. 
L'îs  p  )rc3  gras  sont  rares  et  chîrs.  Les  chevaux  de  trait  ont  un  marché  forme. 

(A.  L.) 

Soignies  —  L'îs  dernières  récoltes  s'enlèvent  rapidement  et  les  travaux 
extérieurs  se  font  rares.  Les  plaintes  sont  grandes  relativement  au  rendement 
en  poids  des  betteraves  qui  atteint  une  moyenne  deJ25,000  kilogrammes  à  l'hec- 
tare; la  richesse  saccharine  est  bonne,  et  comme  les  contrats  ont  été  faits  à  bons 
prix,  les  cultivateurs  ont  encore  une  récolte  réniuiiératrice.  La  récente  et  forte 
baisse  d»!?  prix  du  sucre  influencera  l'importance  des  emblavures  de  191 1.  Les 
proiliiits  (II'  la  ferme  et  de  la  basse-cours'enlèvent  rapidement  à  des  prix  élevés. 

(K.  S.) 

Tournai.  —  L'arrachage  des  betteraves  qui,  au  début,  s'est  fait  dans  de 
bonnes  conditions  a  été  rendu  très  pénible  par  suite  des  pluies  ;  le  poids  est 
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inférieur  à  celui  des  années  précédentes,  mais  le  rendement  en  sucre  est  très 
satisfaisant.  La  récoite  des  pommes  de  terre  n'est  pas  fameuse  et  les  prix  sont 
très  élevés.  Les  petits  produits  de  la  ferme,  surtout  les  œufs,  restent  chers.  Le 
bétail  se  vend  bien.  l*ar  suite  des  pluies,  les  semailles  n'ont  pu  se  faire  pendant 
les  dernières  semaines.    (P.  L.  T.> 

Liège.  —  Oa  fait  la  récolte  des  betteraves  ;  le  rendement  en  est  bon  tant  en 
poids  qu'en  richesse,  soit  une  moyenne  de  l(i  degrés  avec  une  production  de  30 
.  à  35, 000  kilogrammes  à  l'hectare;  jusque  fin  octobre,  la  récolte  a  été  facile,  mais, 
à  cause  des  pluies  récentes,  elle  a  été  entravée  au  point  que  les  sucreries  ont  été 
sur  le  point  d  interrompre  la  fabrication.  Les  grains  d'hiver  sont  très  bien 
levés  et  les  fortes  pluies  leur  ont  été  favorables  en  durcissant  le  terrain  qui 
était  resté  trop  léger.  Les  chevaux  de  trait  et,  en  général,  ceux  de  bonne  qua- 
lité sont  toujours  à  des  prix  élevés,  notamment  les  étalons  ;  le  bétail  reste  à  de 
bons  prix,  He  même  que  les  porcs  gras,  mais  par  contre  le  prix  des  gorets  est 
diminué  des  deux  tiers.    (T.  D  ). 

Verviers.  —  Chômage  saisonnier  pour  les  travaux  des  champs.  Il  y  a  pénurie 
de  bras  pour  les  travaux  d'intérieur.  Les  prix  des  produits  et  surtout  ceux  du 
bétail  sont  très  élevés.     (I).  B.) 

Horticulture.  —  Malines.  —  Pleine  activité  dans  les  pépinières  pour  les 
expéditions  qui  commencent  à  devenir  assez  importantes.    (J.  T.) 

Flandre  occidmtale .  —  La  récolle  des  féveroles  et  des  pommes  de  terre  s'est 
effectuée  dans  les  meilleures  conditions,  grâce  à  un  temps  exceplionnellrment 
propice.  Les  rendements  sont  assez  faibles,  mais  cette  faiblesse  est  compensée 
en  grande  partie  par  l'élévation  des  prix.  La  récolte  des  chicorées  est  satisfai- 
sante et  les  prix  des  racines  sont  rémunérateurs.  Le  mois  d'octobre  a  été  rempli 
par  les  travaux  de  labourage  et  de  fumure.  Les  plantes  fourragères  sont  abon- 
dantes. Le  bi^tail,  les  porcs  et  les  porcelets,  les  chevaux  et  les  produits  de 
l'dtable  soit  cher  .    (l).  Z) 

Gand.  —  L'activité  reste  grande  et  l'hiver  paraît  devoir  se  passer  sans  qu'il 
y  ait  beaucoup  de  chômage  parm  les  jardiniers  ;  il  y  a  presque  autant  de  tra 
vail  qu'en  plein  été.  Oii  se  plaint  môme  de  la  dllficulté  à  trouver  de  bons 
ouvriers  jardiniers,  ce  que  le  syndicat  ouvrier  attribue  à  l'infériorité  des  salaires 
et  à  l'absence  d'enseignement  professionnel  sérieux.    (L.  V.) 

Eecloo,  Mons.  —  Situation  très  satisfaisante  ;  l'arrière-saison  a  été  très  favo- 
rable ;  presque  toutes  les  plantes  d'extérieur  sont  rentrées.  La  pluie  a  contrarié 
la  vente  de  fleurs  pendant  les  fêtes  de  Toussaint  Les  produits  maraîchers  et 
les  fruits  se  vendent  à  des  prix  très  élevés. 

Saint-Nicolas.  —  Les  dernières  expéditions  sont  terminées  ;  on  entre  dans  la 
saison  morte,  et  certains  patrons  trouvent  difficilement  une  occupation  régu- 
lière pour  tous  leurs  ouvriers.    (V.  d.  V.) 
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Liège.  —  Le  temps  d'octobre  a  été  très  favorable  aux  travaux,  mais  depuis 
novembre  l'abondance  des  pluies  a  empêché  tout  travail  extérieur.  On  est  dans 
l'a  période  de  morte-saison.  La  vente  des  fleurs  pour  les  fêtes  de  la  Toussaint  a 
été  moins  abondante  qu'on  ne  l'espérait,  à  cause  du  mauvais  temps;  cependant 
elle  a  été  plus  forte  que  l'année  dernière.    (T.  D.) 

Verviers.  —  On  fait  la  toilette  des  jardins  pour  l'hiver  ;  on  plante  les  arbres, 
les  arbustes  et  les  fleurs  à  oignons  ;  quelques  ouvriers  chôment.    (D.  B.) 
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LES  GRÈVES  EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  d'octobre  1910 


Huit  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  350  grévistes  et  700  chômeurs 
forcés,  ont  été  signalées  à  l'Oifice  du  Travail  pendant  le  mois  d'octobre  1910; 
de  plus,  5  grèves  déclarées  antérieurement  et  comprenant  environ  K80  gré- 
vistes et  330  chômeurs  forcés  ont  été  continuées  pendant  tout  ou  partie  du 
même  mois. 

Des  huit  conflits  nouveaux,  trois  affectaient  l'industrie  teitile  et  les  cinq 
autres  respectivement  la  cristallerie,  l'industrie  du  meuble,  le  bâtiment,  l'ex- 
traction de  la  houille  et  la  fabrication  des  chaussures. 

Considérées  au  point  de  vue  de  leur  but,  deui  grèves  visaient  l'augmen- 
tation des  salaires  et  deux  la  réintégration  d'ouvriers  congédiés.  Les  autres 
conllits  sont  causés  soit  par  un  différend  relatif  à  l'application  d'amendes,  soit 
par  un  désaccord  sur  l'application  du  tarif  des  salaires,  soit  par  une  contrainte 
exercée  sur  le  patron  pour  l'amener  à  embaucher  un  ouvrier  syndiqué  ou  à 
retirer  à  un  contremaître  l'autorisation  de  travailler  à  domicile. 

Huit  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  le  dernier  relevé  mensuel, 
ont  donné  les  résultats  suivants  :  un  succès  (intéressant  28  grévistes),  deux 
transactions  ou  succès  partiels  (180  grévistes^  et  quatre  échecs  (231  grévistes). 
Dans  deux  cas,  l'échec  de  la  grève  a  été  :ici-,imn;v?ii«  <'<>  renvois  déflnitifs 
d'ouvriers  (39  au  total). 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  du  mois  d'octobre  se  répar- 
tissent entre  cinq  provinces  :  trois  dans  la  Flandre  occidentale,  deux  dans  la 
province  de  Liège,  une  dans  chacune  des  provinces  d'Anvers,  de  Brabant 
et  de  Hainaut. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge  »  du  mois  d'octobre  1910. 

1°  «  Corporation  agricole  Saint-Renfroid  »,  à  Pry.  (Acte  n"  1837.) 

2°  «  Hulp  geeft  troost,  vakvereeniging  der  christene  Mijnw^er- 
kers  »,  union  d'ouvriers  mineurs,  à  Hérinnes.  (Acte  n"  1838.) 

3°  «  Boerengilde  »,  union  d'agriculteurs,  à  Waereghem.  (Aclen°  1839.) 

4°  «  IvweeUsyndikaat  van  Geiten  en  Melkschapen  »,  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Astene.  (Acte  n»  1840.) 

5°  «  Syndicat  des  marchands  de  beurre  »,  de  et  à  Charleroi.  (Acte 
n°1841.) 

6°  «  Syndicat  libre  des  ouvriers  du  bâtiment  »,  à  Corbais.  (Acte 
nM842.) 

7°  «  Union  professionnelle  des  voyageurs,  employés  et  magasi- 
niers de  l'arrondissement  »,de  et  àMons.  (Actcn°  1843.) 

8°  «  De  Vereenigde  Hofbouwers  »,  union  d'horticulteurs,  à  Audenarde. 
(Acte  no  1844.) 

9°  «  De  Voorzienige  Geitenkweekers», union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Melsen. 
(Acte  n»  1845.) 

10°  «  De  Geiteiikweekbond  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Oudenburg. 
(Acte  n»  1846.) 

H"  «  Christene  Vakvereeniging  der  Hasseltsche  MetaalbeTver- 
kers»,  union  d'ouvriers  métallurgistes,  à  Hasselt.  (Acte  n°  1847.) 

12"  «  Cercle  médical  »,  à  Louvain.  (Acte  n°  1848) 

130  «  Union  médicale  de  la  province  »,  de  et  à  Namur.  (Acte  n°  1849.) 

14"  «  Union  médicale  »,  de  et  à  Huy.  (Acte  n°  1850  ) 

15"  «  Union  Saint-Eloi,  syndicat  des  Francs  Métallurgistes  »,de  et  à 
Bois-de-Breux  (Grivegnée).  (Acte  n°  1851.) 

U?  «  Les  Travailleurs  du  Thier  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Petit- 
Thiers.  (Acte  n»  1852.) 

17"«  De  Vereenigde  Voddenbe-werksters  »,  union  d'ouvrières  chiffon- 
nières, à  Bruxelles.  (Acte  n"  1853.) 

18°  Bouw^-werkers  »,  union  d'ouvriers  du  bâtiment,  à  Uuysbroek  (Boom). 
(Acte  n"  1854.) 

19°  «  De  Vereenigde  Kant^w^erksters  Sinte- Elisabeth  »  union  d'ou- 
vrières dentelli<'>res,  à  Lombeek-Notre-Dame.  (Acte  n"  1855.) 

20°  «  Landbouwsyndikaat  n,  union  d'agriculteurs,  à  Denderleeuw-lddergem. 
(Acte  n">  1856.) 
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121"  «  VlasbcAverkersbond  »,  union  d'ouvriers  travailleurs  de  lin,  à 
Cuerne.  (Acte  n"  1857  ) 

22"  «  De  Voornitstrevers,  landelijke  beroepsvereeniging  »,  union  d'agricul- 
teurs, à  Blanden.  (Acfe  n°  1858.) 

23°  «  De  Vereenierde  KaBt-werksters  »,  union  d'ouvrières  dentellières, 
à  Teralphene.  (Acte  n"  1859.) 

24"  «  Corporation  agricole  Saint-Joseph  »,  à  Aische-eu-Refail.  (Acte  n"  186(J.) 

25°  «  Union  professionnelle  des  Employés  de  commerce  s,  à  Bruxelles. 
(Acte  n"  1861.) 

26°  «  De  Vereenigde  Kant-werksters  ».  union  d'ouvrières  dentellières,  à 
Liedekerke.  (Acte  n"  1862.) 

27°  «  De  Vereenigde  Bloemenkweekers  »,  union  d'horticulteurs,  à  Bruxelles. 
(Acte  n°  J8<î3.) 

28°  «  Les  Travailleurs  réunis  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Malèves- 
Sainte-Marie- Wastinnes.  (Acte  n°  1864.) 

Dissolutions. 

\°  «  Christene  Oostendsche  Kalk-  en    Steenbe'werkersbond  »,   à 

Ostende.  (Acte  n"  1865.) 

2"  «  Association  du  jury  central,  union  professionnelle  d'Employés,  comp- 
tables et  correspondants  »,  à  Liège.  (Acte  n"  18()6.) 

3"  «  Bauern  zum  offener  Weyer  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Fouches- 
Hachy.  (Acte  n»  1867) 

4°  «  Cercle  avicole  »,  à  l/Église-  (Acte  n°  1868.) 

5°  «  Cercle  avicole  »,  à  Ubramont.  (Acte  n°  1869.) 

6°  «  Corporation  agricole  Saint-Remy  »,  à  Fooz (Liège).  (Acte  n"  1870.) 

7°  a  Union  professionnelle  des  Tricoteuses  luxembourgeoises», 
àTintigny.  (Acte  n"  1871.) 

8"  «  D«  Vereenigde  Koolirijners  der  Dendervallei  »,  à  Meerbeke. 
(Acte  n°  1872.) 

9°  «  Het  Denderkieken  »,  à  Grammont.  (Acte  n"  1873.) 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  Li  lettre  R  ia  lique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'affiliation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  Fédérations  mutualistes  reconnues 
en  octobre  1910. 

ANVERS. 

1.  R.  Sint  Michiels-peasioenka?,  à  Anvers 15  cet. 

2.  De  vereeniçde  Rantonniers  der  provincie  Antwerpen,  à 

Turnhout 15    » 

BRABANT. 

3.  R.  Caisse  de  pensions  de  la  Maison  G.  et  J.  Bovy  etC'*^,  à  Bru- 

xelle? 15  oct. 

HAINAUT 

4.  Fédération  socialiste  de  réassurance  du  Borinage,  àMoris.    15  oct. 

5.  Mutualité  libérale,  à  Beliecourt 1 5    » 

LIÈGE. 

6.  R.  L'Essor  mutualiste,  à  Ans 15  oct. 

7.  La  Prévoyante,  à  Marneffe 15    » 

LIMBOURG. 

8.  R.  Maatschappij  Sinte-Anna,  à  Maeseyck 15  oct. 

LUXEMBOURG. 

9.  R.  Société  mutualiste  Saint-Nicolas,  à  Vivy 15  oct. 

NAMUR. 
10.        L'Immortelle,  à  Doische 15  oct. 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées   en  octobre   1910. 

anvp:rs. 

1.  Melpt  Klkander,  à  Bonlieyden 10  cet. 

2.  Maatschappij    van    onderliiigen   bijsland  Albert  (jrisar,  à 

Anvers 21  » 

3.  Zelfhulp,  à  Anvers 21  » 

4.  Zuslerliefdp,  à  Anvers 21  » 

5.  De  Kempische  Wapenbroeders,  à  Arendonck 21  » 
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BRABANT 

6         Les  Artilleurs  prévoyanl;?,  à  Bruxelles lOoct. 

7.  De  Vereenigde  Brievenbestellers,  à  Louvain iO    » 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

8.  De  Visschers  Voorzienigheidskas,  à  Heyst-sur-Mer    ...    10  oct. 

9.  Door  vereeiiigiiig  vcrbetering,  à  Ostende 21     » 

10.  Sinl-Jozefsgilde,  à  Stavt  le 21    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

11.  Erbied  en  recht  voor  aller),  à  Alost -.    .  10  oct. 

12.  DeToevIucht,  à  Kieidrecht lU    » 

13.  Eendracht  en  gelijkheid.àSelzaete 10    » 

14.  Vooruilzic  ht,  à  Hamme 21     » 

HAINAUT. 

15.  L'Union  ouvrière,  à  Heppignies 10  oct. 

16.  Caisse  de  réassurance  et  d'invalidité  et  extraordinaire  de 

réassurance  des  sociétés  de  secours  mutuels  neutres 
reconnues  du  bassin  du  Centre,  à  La  Louvière    ...     10    » 

17.  Union  les  Travailleurs,  à  Harmignies  lez-Monp 21     » 

LIÉ(iE 

18.  Caisse  de  retraite  et  d'assurances-vie  des  ouvriers  des  char- 

bonnages du  Bois-d'Avroy,  à  Sclessin-Ougrée  ....  10  oct. 

19.  L'Alliance  fraternelle,  à  Seraing-sur-Meuse 10    » 

20.  L'Union  fraternelle,  à  Chapon-Seraing 21     » 

21.  Société  mutualiste  de  retraite  :  Les  ouvriers  de  la  fabrique 

nationale  d'armes   de  guerre,  à  Herstal  lez-Liége,  à 
Herstal '   21     » 

22.  Union  mutuelle  des  prolétaires  hutois,  à  Huy 21     » 

23.  Section  de  retraite  de  la  Société  royale  d'ex-sous-olUciers,  à 

Liège 21     » 

24.  L'Alliance  amicale  du  raiiway  belge,  à  Verviers    ....    21     » 

LIM  BOURG 

25.  Ivorversvereeniging,  à  Stoukheim 21  oct. 

LUXEMBOURG 

26.  La  Fraternelle,  à  Grupont 21  oct. 
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Prix  de   vente   au  détail   des  principale 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES. 
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Si 
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^^ 
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G 
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<u 
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a 
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s 

as 

0 

Pain  blanc,  le  kilo 

Café  torréfié,  id. 

Œufs  frais,  la  pièce 

Beurfe  frais,  le  kilo 

Viande  de  bœuf  (1),  id. 

Id.     de  porc  (2),  id. 

Lard  indigène,  id. 

Lard  d'Amérique,  id. 

Pommes  de  terre,  id. 

Sel,  id. 

Sucre  scié,  id. 

Riz,  id. 

Haricots  blancs  secs,     id. 

Pétrole,  le  litre 


Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 

Min. 

Max. 

Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 

Max. 
Min. 


0.3G 

0.27 

4.30 
1.70 

0  18 
0.12 

3.80 
3  42 

3.10 
2.20 

2.50 
2.20 

2.20 

1  80 

2.00 
1.00 

0.16 
0.10 

0.11 
0.06 

0.76 
0  65 

0.85 
0.32 

0.48 
0  36 

017 


0.345 
0.32 

4.00 
1.60 

0.17 
0.15 

3. 00 
2.80 

2.80 
2  60 

2. 40 
2.00 

2.20 
2  00 

1.70 
1  50 

0.12 
0.11 

0.08 
0.06 

0.70 
0  64 

1.00 
0.3() 

0  60 
0.40 

0.16 
0.14 


0  30 
0.26 

3  60 
2.00 

0.14 

0  10 

3.20 
2.90 

2.80 
2.30 

2.00 

1  80 

2.00 
1.80 

1.72 
160 

0.12 
0  07 

0.08 
0.05 

0.72 
0  64 

1.00 
026 

0.40 
0  34 

0.16 
0.14 


0.36 
027 

4.00 
1  50 

0.18 
0.11 

3.80 
3.00 

3.40 
2.50 

3.00 
2.20 

2  20 
1.80 

1.80 
1.40 

0.15 
0.11 

0.10 
0.06 

0.75 
0.65 

0.90 
0.30 

0.55 
0.30 

0.18 
0.14 


0-.34 
0  30 

3.40 
160 

0.16 
0.15 

3 

3  00 

2.20 
2  00 

2.20 
2. 00 

2  20 


1X0 
1 .  70 

0.12 
0  09 

0  08 

0  m 

0.80 
070 

0.50 
0.28 

0.48 
0.40 

O.K' 


0.30 
026 

3.80 
2.05 

0.16 
0.15 

3. 40 
3.00 

2  80 
2.60 

2  00 
1.80 

2.00 
1  80 

1.85 
1.65 

013 
0.10 

0  07 
0.05 

0.70 
0.6i: 

1.00 
0.30 

050 
0.44 

0.17 
0.13 


0.32 
0.25 

4.00 
1.50 
(«) 
0  18 
0.12 

3.50 
2.90 

(a) 

2.80 
2.00 

2.00 
1.80 

2.00 
1.70 

1.80 
1.40 

0.16 
0.10 

(") 
0.07 
0.05 

(") 
0.80 
0.65 

(") 
0.80 
0.28 

(u) 

0.70 

0.36 

(") 

0.15 


0.14  0.12 


0  32 

0  30 

3.00 
2.00 

0.16 
0.15 

3  40 
3.20 

2.20 
180 

2.00 
1.60 

2. 20 
2  00 

1  65 
1  50 

0.12 
O.ll 

0.08 
0.06 

0.80 

0.72 

0.46 
0.30 

0.52 
0  32 

0.13 


(1)  .Morceaux  doquartior  de  derrière,  lani  oi.  Dant  beaucoup  d'ondroit«,  il  n'est  inis  it'u.iani-  de  vendre 

(2)  Côtelettes. 


Prix  des  principales  Denrées  ménagères 
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lenrées  ménagères  au  1 5  novembre  1910. 
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OBSERVATIONS. 

c; 

C3 

V2 

c-> 

0.35 

0  30 

0.32 

0.30 

0.275 

0.275 

0.35 

0.36 

0.320.30 

(a)  Sur  ces  articles, 

0.28 

0.28 

0.28 

0.285 

0.25 

0.25 

025 

0.28 

0.300.27 

les  coopératives  et 
les  maj^asiiis  font 

3.U0 

3.20 

i  20 

3.20 

3.40 

3. 20 

4.00 

4.60 

3  60  3.60 

des  ristournes  qui 

1  50 

1.80 

1.60 

1.70 

1.40 

1  50 

2.00 

1.30 

1.601. 50 

varient  de  1  àXp.c. 

018 

0.16 

0  18 

0  15 

0.18 

0.15 

0.155 

0.18 

0.20  0. 175 

0.10 

0.15 

0.16 

0.10 

0.16 

— 

0  125 

— 

0.14,0  15 

3.30 

3.10 

3  40 

3.40 

3.60 

3.40 

3.50 

3.80 

3.40  3  40 

3.00 

2.90 

3.20 

3  00 

3  30 

3  00 

3  00 

3. 30 

3.i0|3.00 

2.fi0 

2  00 

3.00 

2  ()0 

2  40 

2.40 

2.60 

3  20 

3  00  2.80 

"2.00 

1.80 

2  20 

2.40 

2  00 

2. 20 

2  40 

2.80 

1.80.2.40 

2.00 

2.20 

2.60 

2.40 

2. 40 

2.20 

2. 20 

2.20 

2.60,2.40 

1.80 

2.00 

2.20 

2  20 

2.00 

2.00 

1.90 

1.80 

2  40  2. 20 

2.00 

2.00 

2. 00 

2. 00 

1.80 

2.00 

2.00 

2.20 

2.40  2.00 

1.90 

1 .00 

1  80 

1.80 

160 

1  (îO 

180 

1.95 

1.90  1.80 

1  70 

1.80 

1  80 

1.90 

1.40 



1.80 

1.75 

1. 80: 1.70 

1.55 

1.60 

1.45 

1  50 

1.20 

— 

1  50 

1.40 

1.45'l.40 
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I,  et  les  prix  habituels  sont  inférieurs  à  ceux  que  nous  indiquons,  en  proportion  des  os  compris  dans  le  poids. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


ALLEMAGNE. 


Marché  du  travail  en  octobre  1910.  —  La  bonne  situation  générale 
constatée  déjà  en  septembre  s'est,  en  général,  accentuée  en  octobre.  Dans  le 
bassin  houiller  de  la  Rubr,  l'activité  a  augmenté  ;  dans  celui  de  la  Sarre,  les 
expéditions  ont  été  plus  nombreuses  et  plus  importantes  que  le  mois  dernier; 
dans  celui  de  la  Haute-Silésie,  l'allure  est  restée  inchangée.  On  remarque  un 
sensible  ralentissement  dans  l'exploitation  de  la  lignite.  Dans  la  métallurgie 
et  l'industrie  des  machines,  l'occupation  est  plus  grande  qu'en  septembre.  Le 
bâtiment  et  toutes  les  professions  qui  s'y  rattachent  sont  entrés  en  période  de 
ralentissement  saisonnier.  L'activité  des  textiles  est  en  diminution.  Le  travail 
reste  abondant  pour  le  vêtement.  Le  nombre  des  affiliés  auxjcaisses  de  maladie 
est  en  augmentation  de  43,713  unités,  alors  qu'en  octobre  1909  l'accroissement 
n'était  que  de  35,754.  Des  renseignements  fournis  par  les  oflBces  de  placement, 
à  rencontre  des  données  ci-dessus,  il  ressort  qu'une  diminution  de  l'activité 
générale  s'est  produite  en  octobre  1910  par  rapport  au  mois  précédent,  mais 
que  la  situation  reste  bien  meilleure  que  pendant  la  période  correspondante 
de  1909  ;  ces  offices  de  placement  ont  reçu,  en  octobre,  163  demandes  d'emploi 
pour  KX)  offres,  contre  145  demandes  en  septembre  et  173  en  octobre  1909. 
Les  recettes  des  chemins  de  fer  pour  le  transport  des  marchandises  se  sont 
élevées  à  1G5,8G('),710  marks,  soit  12,641,899  marks  de  plus  que  pendant  le  mois 
correspondant  de  l'exercice  précédent;  cela  représente  une  augmentation  de 
195  marks  ou  6.52  p.  c.  par  kilomètre. 

Grèves  et  lock-outs  pendant  le  troisième  trimestre  de  1910.  — 
Six  cent  cinquante-cinq  grèves  ont  été  terminées  pendant  le  troisième  tri- 
mestre de  1910;  le  nombre  de  grévistes  s'est  élevé  à  48,122  et  celui  des  chô- 
meurs forcés  à  3,435.  De  toutes  les  industries,  c'est  celle  du  bâtiment  qui  a 
été  la  plus  éprouvée;  elle  comprend  18,435  grévistes.  Viennent  ensuite  les 
industries  des  métaux  (5,144  grévistes),  des  peaux  et  cuirs  (5,066  grévistes), 
des  transports  (3,746  grévistes)  et  des  carrières  (3,255  grévistes).  Les  résultats 
des  6.55  grèves  terminées  pendant  ce  trimestre  et  intéressant  2,955  établisse- 
ments se  résument  comme  suit  :  134  succès,  211  échecs  et  310  transactions. 

Soixaiite-dix-neuf  lock-outs  ont  été  terminés  avec  les  résultats  suivants  : 
24  succès,  4  échecs  et  51  transactions.  Le  nombre  des  établissements  intéressés 
était  de  633,  occupant  un  personnel  de  32,055  ouvriers,  dont  25,835  ont  reçu 
leur  congé  temporaire. 

(Renseignements  extraits  du  Ihirlix-Arbeilsblatt.) 
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ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1910.  —  Dans  les  416  trade-unions, 
comptant  ensemble  678,379  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  30,088,  soit 
4.4  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.1  p.  c.  par  rapport  au  mois 
précédent  et  une  dimimttion  de  2.7  p.  c.  par  rapport  à  octobre  liX)9. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Octobre        Septembre       Octobre 
J910  1910  1909 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine)  .  5.33  5.22  5.33 

Hauts  fourneaux  à  feu 310  309  297 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res- 
pectives de  la  main-d'œuvre  employée)  .  .  100.6  100  93.3 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.)  .  .  5  4.8  10.3 
Construction  navale  —  .  .  20.1  15.2  21.5 
Chapellerie  de  feutre  —  .3.2  2.9  1.5 
Imprimerie  —  .  .  4.6  5.7  5.6 
Reliure  -  .  .  3  4.4  4.7 
Bois  et  ameublement  —  .  .  5.1  4.4  7.7 
Coton  (proportions  respectives  des  salaires 
payés)  : 

Filature 108.8  100  105.4 

Tissage .  107.5  100  110 

Laine  (proportions  respectives   des  salaires 
payés)  : 

Filature 100.6  100  89.7 

Tissage 101.4  100  96.2 

Chaussures    (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 105.3  100  98.4 

Ouvriers  du  portde  Londres  occupés  unoyenne)  13,636  12,547  13,123 

Grèves  et  lock-outs.  —  Le  conflit  qui  a  éclaté  en  septembre  dans  la 
construction  navale  s'est  continué  en  octobre,  et,  à  la  fin  du  mois,  environ 
100,000  ouvriers  cotonniers  ont  cessé  le  travail  durant  quelques  jours.  En 
outre,  trente-neuf  grèves,  comprenant  22,011  grévistes  et  8,710  chômeurs 
forcés,  ont  été  déclarées  en  octobre  ;  le  nombre  de  journées  perdues  par  suite 
de  grèves  s'élève  à  1,970,700,  soit  1,106,500  de  pins  qu'en  septembre  et 
1,814,600  de  plus  qu'en  octobre  1909.  Sur  38  grèves  (anciennes  et  nouvelles) 
terminées  pendant  ce  mois,  on  compte  17  succès,  11  échecs  et  10  transactions. 

Salaires.  —  Los  molifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  octobre 
intéressaient  94,781  oj  Tiers.  Le  solde  générai  de  ces  divers  changements 


1316  Revue  du  Travail  —  30  Novembre 

représente  une  diminution  de  336  livres  sterling  par  semaine,  alors  qu'en 
septembre  il  y  avait  une  augmentation  de  1,211  livres  sterling,  et  qu'en 
octobre  190J  l'augmentation  était  de  799  livres  sterling  par  semaine.  Cinq 
changements,  s'étendant  à  55,650  ouvriers,  ont  été  réglés  par  les  Offices  de 
conciliation  et  douze,  comprenant  15,776  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu 
d'échelles  mobiles.  Les  autres  modifications  intéressaient  23,355  travailleurs 
et  ont  été  le  résultat  de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel 
ou  entre  leurs  représentants.  Les  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées 
à  14,000  liouilleurs  des  districts  de  Cumberland,  Bristol  et  Somerset,  à  9,250 
métallurgistes  du  sud  du  Pays  de  Galles  et  de  La  Clyde  et  à  4,000  ouvriers  des 
ch  intiers  navals  d'Ecosse.  Les  réductions  de  salaires  ont  atteint  45,000  bouil- 
leurs du  Northiimberland,  10,700  ouvriers  des  mines  de  fer  des  districts  de 
Cleveland  et  Weardale  et  6,900  ouvriers  de  hauts  fourneaux  des  bassins  de 
Cleveland,  Darnham  et  Cumberland. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 


FRANCE. 

Marché  du  travail  en  octobre  1910.  —  Douze  cent  et  sept  syndicats, 
groupant  321,883  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  948,  groupant 
251,027  ouvriers,  ont  accusé  13,648  chômeurs,  soit  une  moyenne  de  5.9  p.  c. 
(mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris);  la  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de 
5.2  p.  c  et  de  7.2  p.  c.  en  octobre  1909. 

L'ouvrage,  en  octobre  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  septembre, 
plus  abomlant  par  22  p.  c  des  syndicats,  groupant  1(5  p.  c.  des  syndiqués; 
équivalent  par  49  p.  c  des  syndicats,  groupant  49  p.  c  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  29  p.  c.  des  syndicats,  groupant  35  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque  ?  »  C'iC)>^  syndicats,  groupant  1  'i5,560  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  296,  groupant  79, 103  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Le  travail  est  actif  pour  toutes  les  branches  de  la  construction.  Il  est  en 
reprise  sérieuse  dans  le  vrloment  et  la  chapellerie.  Il  est  en  baisse  dans  la 
menuiserie,  l'ébénislerie  et  la  tonnellerie.  La  situation  s'est  beaucoup  améliorée 
en  verrerie  et  de  nombreux  ouvriers  sont  rentrés  à  la  besogne.  En  général,  le 
chômage  a  augmenté  dans  les  textiles  ;  l'allure  est  toujours  mauvaise  chez  les 
passementiers  et  rubanicrs  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire;  par  contre,  clic 
reste  b^nne  dans  la  région  lyonnaise,  dans  le  Nord  et  les  centres  norraaixls; 
«l'autre  part,  on  conslal'î  une  amélioration  dans  les  Vosges.  Dans  les  métaux,  le 
chômage  a  légi-reiniinl  augmenté  parmi  les  mécaniciens;  pour  le  surplus,  la 
siliiatioii  est  restée  la  même  qu'en  septembre.  Le  livre  est  tonjoius  en  pleine 
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saison.  Le  nombre  des  chômeurs  est  en  faible  diminution  parmi  les  ouvriers 
agricoles  ;  cependant  le  travail  est  insuffisant  pour  cette  époque  de  l'année.  Les 
horticulteurs  de  la  banlieue  parisienne  continuent  à  être  bien  occupés. 

Grèves.  —  Cent  vingt  et  une  grèves  et  deux  coalitions  de  patrons  ont  été 
signalées,  en  octobre,  à  la  Direction  du  travail  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ont 
pris  part,  connu  pour  110  de  ces  conflits,  est  de  55,295.  Il  y  avait  eu,  en 
octobre  1909,  83  grèves,  et  le  nombre  moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au 
cours  du  même  mois,  pendant  les  cinq  dernières  années,  est  de  76. 

Ces  conflits,  dont  Si  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  65;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 15;  contestations  relatives  au  salaire,  15;  demandes  de  diminution  du 
temps  de  travail,  12;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  10;  contestations  rela- 
tives k  la  réglementation  du  travail,  4;  solidarité,  4;  demandes  de  suppression 
des  amendes,  3;  demandes  de  suppression  du  travail  aux  pièces,  3  ;  contesta- 
tions relatives  au  règlement  d'atelier,  2;  demandes  de  signature  d'une  conven- 
tion collective,  2;  réduction  de  salaire,  I. 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Textiles,  transport  et  manutention,  26  conflits;  bâtiment,  24;  métaux,  22; 
agriculture,  cuirs  et  peaux,  5;  bois,  4;  papiers,  3;  mines,  alimentation,  vête- 
ment, 2;  ouvriers  de  sucrerie,  verriers,  1. 

Cent  quarante-six  conflits  ont  été  terminés  en  octobre  et  ont  donné  les 
résultats  suivants  :  26  succès,  50  échecs  et  6i  transactions 

(Renseignements  communiqués  par  VOffice  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  dans  les  Parlements  étrangers. 

(Novembre  1910.) 


FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Retraites  ouvrières.  —  Séance  du  27  octobre.  —  Dépôt  par  M.  Patureau- 
Miraud  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  compléter  la  loi  du 
5  avril  1910  sur  les  —  en  ce  qui  concerne  les  cotisations  des  adhérents  aux 
sociétés  de  secours  mutuels. 

Accidents  du  travail.  —Séance  du  29  octobre.  —  Dépôt  par  M.  Basiy  et 
plusieurs  de  ses  collègues  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  modi- 
fier la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

Codification  des  lois  ouvrières.  —  Séance  du  28  octobre.  —  Dépôt  par 
M.  Groussier,  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  commission  du  trnvail,  sur  le 
projet  de  loi,  adopté  par  le  Sénat,  portant  — . 

SÉNAT. 

Extension  aux  exploitations  forestières  des  dispositions  de  la  loi  du 
9  avril  1H0S  sur  les  accidents  dw  travail.  —  Séance  du  28  octobre.  —  Deuxième 
délibération  suri' — .  Ajournement  de  la  discussion. 

PAYS-BAS. 

Seconde  Chambre. 

Limitation  du  travail  du  dimanche  et  du  travail  de  nuit  dans  les  boulange- 
ries et  l'institution  de  conseils  de  boulangerie  (Projets  de  lois  concernant  la). 
—  Séances  des  20,  21, 25,  2(),  27,  28  octobre. 
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BELGIQUE. 

Tableau  des  projets  et  des  propositions  de  loi  dont  la 
Chambre  des  représentants  est  saisie. 

Session  de  1910-19n. 
I.  —  Projets  et  propositions  de  lois  dont  les^rapports  sont  faits. 

Réglementation  de  la  durée  du  travail,  du  travail  de  nuit  et  du  repos  hebdo- 
madaire. —  Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le  o  février  1()01  (n°  84). 

Rapport  de  M.  Mabille,  du  11  mai  1906  (n"  203). 

Limitation  de  la  durée  du  travail  et  travail  du  dimanche.  — iProposition 
présentée  par  M.  Helleputte,  le  12  juiii|liK»l  (n°  195). 

Rapport  de  M.  Mabille,  du  11  mai  1906  (n°  203). 

Suppression  des  droits  perçus,  à  l'entrée  dans  le  pays,  sur  lês  fils  de  coton. 
—  Proposition  présentée  par  W.  Tatkje  lOjuilIel  1901  (ri°  221). 

Rapport  de  M.  de  Giiellinck  d'Elsegliem,  du  30juillet  1903  (ti^2.il). 

Modification  de  la  loi  du  lôjuin  iSObXsvr  les  règlements  d'atelier.  —  Propo- 
sition présentée  par  M.  Verbaegen,  le  5  mai  1902  (n°  152). 

Rapport  de  iM.  Versteylen,  du  23  décembre  1905  (n°  45). 

Réglementation  du  travail  dans  les  briqueteries.  —  Pro^osiiion  présentée 
par  M.  de  Bétbune,  le  9  juin  1905  (n°  199). 

Rapport  de  M.  de  Ghellinck  d'Else ghem,  du  31  janvier  1906  (n°  67), 

Modification  de  l'article  2  delà  loi  du  17  juillet  1905  sur  leirepos  du 
dimanche  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales.  —  Projet  présenté 
par  le  Gouvernement,  le  12  mars  1907  (n°  98). 

Rapport  de  M.  Van  CauAvenbergh,  le  19  juillet  1E07  (n°205). 

Amendements  de  M.[Buisset,  du  26  juillet  1907  (n°  222)  et  du  20  décem- 
bre 1907  (n»  79). 

Complément  et  modifications  aux  lois  du  21  avril  1S10  et  du  2  mai  /837  sur 
les  mines,  minières  et  carrières-  —  Projet  transmis  par  le  Sénat,  le}14  fé- 
vrier 1f)08  (nM15). 

Rapport  de  M.  Versteylen,  du  4  mai  1910  (n»  229). 

Pensions  de  vieillesse  en  faveur  des  ouvriers  mineiirs.  —  Projet  présenté  par 
le  Gouvernement,  le  27  juillet  1909  (n«  238). 

Rapport  de  M.  Versteylen,  du  4  mai  1910  (n»  230). 

II.  —  Projets  et  propositions  de  loi  en  section  centrale.  K 

Fixation  des  conditions  obligatoires  à  insérer  dans  les  cahiers  des  charges 
des  administrations  publiques.  —  Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le 
30  janvier  1901  (n°74). 
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Organisation  du  marché  du  travail,  statistique  du  chômage  et  assurance 
contre  le  chômage.  —  Proposition  présentée  par  M.  Denis,  le  15  janvier  1902 
(n"  54). 

Modification  du  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  de  La  bouvière.  —  Pro- 
position présentée  par  M.  Mansart,  le  12  décembre  1902  (n°  34). 

Modification  du  lessort  du  conseil  de  prud'hommes  de  Soignies.  —  Propo- 
sition présentée  par  M.  Branquart,  le  12  décembre  1902  (n°  35). 

Ressources  nécessaires  à  l'intervention  de  l'État  dans  le  règlement  des  indem- 
nités dues  aux  victimes  des  accidents  du  travail. —  Proposition  présentée  par 
M.  Janson,  le  6  février  1903  (n°  80). 

Assurance  des  marins,  navigant  à  la  pêche,  contre  les  risques  de  leur  pro- 
fession. —  Proposition  présentée  par  M.  Degroote,  le  8  février  1905  (n°80). 

Réorganisation  des  conseils  de  prud'hommes  de  Dour  et  de  Pâturages  et 
institution  d'un  conseil  de  prud'hommes  à  Mons.  —  Projet  présenté  par  le 
Gouvernement,  le  24  mai  1905  (n°  182). 

Institution  d'une  commission  spéciale  chargée  d'élaborer  un  pi'ojet  ayant 
pour  but  de  permettre  l'exploitation  de  concessions  minières  à  des  associations 
ouvrières.  —  Proposition  présentée  par  M.  Warocqué,  le  24  janvier  1900 
(n«58). 

Modification  de  l'article  2  de  la  loi  du  13  décembre  1889  concernant  le  tra- 
vail des  femmes,  des  adolescents  et  des  enfants  dans  les  établissements  indus- 
triels. —  Proposition  présentée  par  M.  Bertrand,  le  22  février  1907  (n^SO). 

Allocation  de  primes  aux  caisses  mutualistes  de  réassurance  contre  la 
maladie  et  l'invalidité  prématurée.  —  Proposition  présentée  par  M.  Tibbaut, 
le  9  décembre  1908  (n"  38). 

Modification  aux  lois  des  iO  mai  1900  et  20  août  1903  sur  les  pensions  de 
vieillesse.  —  Proposition  présentée  par  M.  de  Ghellinck  d'Elseghem,  le  12  no- 
vembrcl909(n"  12). 

III.  —  Projets  et  propositions  de  lois  renvoyés  à  des  commissions. 

Création  d'une  pension  au  profit  des  ouvriers  houilleurs.  —  Proposition 
présentée  par  M.  De  Fuisseaux,  le  27  décembre  liX)0  (n"  14). 

Pensions  des  ouvriers  mineurs  occupés  aux  travaux  du  fond.  —  Proposi- 
tion présentée  par  M.  Dj  Ponthière,  le  3  mai  1901  (n"  159). 

Modification  de  l'article  9  dr  la  loi  du  10  mai  1900  sur  les  pensions  de  vieil- 
letse.  —  Proposition  présentée  par  M.  Tibbaut,  le  19  décembre  1901  (n"  43). 

Revision  de  la  loi  du  Hi  août  1S87  relative  aux  conseils  de  l'industrie  et  du 
travail.  —  Projet  présenté  par  le  (Jouvernement,  le  24  janvier  1907  (n"  54). 

.Société  de  travail  collectif  simple  ou  commanditée .  —  Proposition  présentée 
par  M.  .lansoM,  le  (>  mai  1908  (n"  188). 


LÉGISLATION    DU   TRAVAIL  1321 

IV.  —  Projets  et  propositions  de  loi  renvoyés  aux  sections. 

Modification  à  la  loi  du  9  août  i889  relative  aux  habitations  ouvrières  et 
constitution  d'une  société  nationale  des  habitations  à  bon  marché.  —  Proposi- 
tion présentée  par  M.  Denis,  le  30  janvier  illOt  (n°  7G). 

Institution  d'un  conseil  de  prud'hommes  a  Fontaine-l'Évêque.  —  Proposi- 
t'on  présentée  par  M.  Gaeluwaert,  le  3  février  1909  (n°  89). 

Institution  d'un  conseil  de  prud'hommes  à  Andenne.  —  Proposition  pré- 
sentée par  M.  Fossion,  le  i"'  avril  KK)9  (n  "  134). 

Réglementation  des  bureaux  de  placements.  —  Proposition  présentée  par 
M.  Wauw  ermans,  le  1(5  juin  1909  (ii"  175). 

Extension  du  ressort  du  conseil  de  prud'hommes  deNamur.  —  Proposition 
présentée  par  M.  Fossion,  le  14  juillet  1909  (n°  207). 

Revision  de  la  loi  du  S4  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  dutravail.  —  Proposition  présentée  par  M-  Mansart, 
le23  février  1910  (n"  94). 

V.  —  Propositions  de  loi  qui  doivent  être  soumises  à  la  prise 

en  considération  par  la  Chambre. 

Pension  de  vieillesse  ou  d'invalidité,  fixée  au  minimum  de  360  francs  par 
an,  accordée  à  tous  les  ouvriers  agricoles  et  industriels,  hommes  et  femmes.  — 
Pi  Ojjosilion  préientée  par  M.  \\'arocqu->,  le  9  décembre  1ÎK)8  (n°  40). 

Complément  au  projet  de  loi  déposé  le  2 i  janvier  1907  portant  revision  de 
la  loi  du  10  août  1HH1,  relative  aux  conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  — 
Proposition  présentée  par  M.  Denis,  le  23  février  1910 (n°  92). 

Institution  d'un  conseil  de  prud'hommes  à  Malines. —  Proposition  présentée 
par  M.  Vandewalle,  le  23  février  1910  (n°  95.) 

Établissement  d'un  fonds  spécial  pour  la  protection  des  ouvriers  belges 
travaillant  à  l'étranger.  —  Proposition  présentée  par  M.  Wauwermans,  le 
9  mars  1910  (n°  110). 


Analyse  de  projets  de  lois  à  l'étude  à  l'étrangsr 

FRANC?:. 

Pi'ojet  de  loi  teidarnt  &  établir  un  repos  ininterrompu 
pour  le  personnel  des  magasins  et  bureaux. 

Le  7  juillet  1910,  le  Gouvernement  a  déposé  à  la  Chambre  des  députés  un 
projet  de  loi,  eu  vertu  dufael  dans  les  mxgisins,  bautiiues,  bureaux  de  com 
merce  et  dd  l'indastrieet  leurs  dépendances,  le  travail  journalier  de  toute  per- 
sonne employée  doit  être  suivi  d'un  repos  ininterrompu  dont  la  durée  ne  peut 
être  inférieure  à  onze  heures. 
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Ce  repos  pourra  être  réduit  à  dix  heures  pour  les  catégories  d'établissf  ments 
qui  seront  déterminés  par  un  règlement  d'administration  publique.  Par  mesure 
transitoire  et  pendant  un  délai  de  deux  années  à  dater  de  la  promulgation  de  la 
présente  loi,  la  limite  de  dix  heures  sera  appliquée  à  tous  les  établissements 
visés  par  le  paragraphe  précédent. 

Sont  exceptés  les  établissements  où  ne  sont  employés  que  les  membres  de 
la  famille  sous  l'autorité  soit  du  père,  soit  de  la  mère,  soit  du  tuteur. 

Le  Conseil  municipal  pourra,  sur  la  demande  des  trois  quarts  des  chefs 
d'établissement  intéressés,  décider  la  fermeture  à  une  heure  déterminée  d'une 
ou  de  plusieurs  catégories  des  magasins  de  la  commune,  comprenant  tous  les 
établissements  faisant  le  même  genre  d'affaires  et  s'adressant  à  la  même 
clientèle. 

L'arrêté  ne  sera  exécutoire  que  trois  mois  après  la  date  de  sa  publication. 
11  pourra  être  déféré  au  Conseil  d'Etat  dans  le  mois  de  sa  notification  aux  inté- 
ressés. Dans  ce  cas,  il  ne  sera  pas  exécutoire  avant  notification  de  la  décision 
du  Conseil  d'Etat. 

Les  inspecteurs  du  travail  seront  chargés  d'assurer  l'application  des  disposi- 
tions de  la  loi  dans  les  conditions  prévues  par  les  articles  il  à  21  de  la. loi  du 
2  novembre  1892.  En  cas  d'infraction,  les  contrevenants  seront  passibles  des 
pénalités  prévues  par  les  articles  26  à  29  de  cette  loi. 

Projet  de  loi  tendant  à  rédtiire  à  dix  heures  la  durée  normale 
du  travail  des  ouvriers  dans  les  établissements  industriels. 

Aux  termes  d'un  projet  présenté  par  le  Gouvernement  à  la  Chambre  des 
députés,  le  7  juillet  1910,  dans  les  manufactures,  fabriques,  usines,  ateliers  et 
chantiers,  dans  les  mines,  minières  et  carrières  pour  lesquelles  la  durée  du 
travail  n'est  pas  réglée  par  des  lois  spéciales,  dans  les  entreprises  de  charge- 
ment et  de  déchargement,  ainsi  que  dans  les  dépendances  de  tous  ces  établis- 
sements, de  quelque  nature  qu'ils  soient,  même  lorsqu'ils  ont  un  caractère 
d'enseignement  professionnel  ou  de  bienlaisaiice,  le  travail  effectif  des  ouvriers 
adultes  ne  peut  dépasser  dix  heures  par  jour.  Toutefois,  il  est  prévu  que  cette 
disposition  ne  sera  applicable  qu'après  quatre  ans  à  dater  de  la  promulgation 
de  la  loi,  aux  ouvriers  adultes  occupés  en  dehors  des  locaux  où  travaillent  des 
femmes  ou  des  enfants.  A  partir  de  cette  promulgation,  la  durée  de  leur  travail 
effectif  ne  pourra  dépasser  onze  heures  et  elle  sera  réduite  à  dix  heures  et 
demie  dans  un  délai  de  deux  ans. 

Dans  tout  établissement  visé  ci-dessus,  le  travail  effectif  des  ouvriers 
adultes  pourra  être  prolongé  josqu'A  'douze  heures  par  jour  pendant  .soixante 
jours  par  an. 

Celle  faculté  pourra  être  portée  à  quatre-vingt-dix  jours  pour  les  industries 
de  plein  air  désignées  par  rè.glement  d'administration  publique.  1'.  < 

Le  même  règlement  déterminera  les  exceptions  qu'il  y  a  aura  lieu  d'apporter 
aux  dispositions  précédentes  à  raison  de  la  nature  de  certains  travaux  prépara- 
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toires  ou  complémentaires,  de  certaines  opérations  nécessairement  continues 
effectuées  par  équipes  successives,  ainsi  que  dans  les  cas  d'accident,  ou  pour 
cause  de  force  majeure. 

Il  déterminera  également  les  formes  dans  lesquelles  l'inspection  du  travail 
devra  être  préalablement  avisée  des  dérogations  utilisées  en  application  des 
dispositions  nouvelles  ainsi  que  les  moyens  de  contrôle. 

Ce  projet  aurait  pour  effet  d'unifier  en  la  fixant  à  dix  heures,  la  durée  normale 
de  la  journée  de  travail  dans  l'ensemble  de  l'industrie  française.  La  loi  du 
30  mars  1900  avait  réalisé  un  premier  progrès  dans  cette  voie. 

PAYSBAS. 
Projet  de  loi  révisant  la  loi  sur  le  travail. 

La  seconde  Chambre  a  été  saisie  le  11  juillet  dernier  d'un  projet  de  loi  tendant 
à  modifier  la  loi  sur  le  travail  (Arbeidswet). 

Aux  termes.de  ce  projet,  le  travail  de  nuit  (entre  7  heures  du  soir  et  5  heures 
du  matin)  sera  interdit  dans  toutes  les  industries. 

La  journée  maxima  de  travail  sera  réduite  de  11  à  10  heures  pour  toutes  les 
femmes  et  pour  les  adolescents  jusqu'à  l'âge  de  17  ans  (au  lieu  de  16). 

Le  chômage  sera  obligatoire  le  dimanche  et,  pour  les  femmes  mariées,  le 
samedi  à  partir  de  4  heures  de  l'après-midi. 

Chaque  période  de  travail  de  quatre  heures  et  demie  sera  suivis  d'une  éaà- 
heure  de  repos. 

Les  enfants  de  moins  de  13  ans  ne  pourront  être  employés  au  travail  dans  les 
fabriques  et  ateliers. 

Les  femmes  adultes  seront  munies  d'un  bulletin  de  travail  comme  les  adoles- 
cents. 

Dans  tout  établissement,  il  y  aura  un  registre  de  travail.  Toutefois,  l'état  des 
salaires  pourra  suffire,  s'il  contient  les  noms  des  ouvriers  et  les  renseignements 
nécessaires  concernant  le  commencement  et  la  fin  de  la  journée  de  travail. 

Les  médecins  doivent  signaler  les  cas  de  maladies  professionnelles.  Un  arrêté 
déterminera  les  maladies  considérées  comme  telles. 

Le  mémoire  en  réponse  (memorie  van  antwoord)  apporte  aux  dispositions 
ci-dessus  les  amendements  suivants  : 

Le  Ministre  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce  pourra,  pour  une 
entreprise  déterminée,  autoriser  le  travail  des  personnes  protégées  pendant 
dix  heures  et  demie  par  jour,  pourvu  que  le  nombre  total  d'heures  de  travail 
par  semaine  ne  dépasse  pas  cinquante-huit  heures.  L'autorisation  sera  tempo- 
raire et  conditionnelle. 

En  ce  qui  concerne  le  travail  de  nuit  :  les  garçons  de  15  à  16  ans  pourront, 
en  vue  de  leur  éducation  professionnelle,  être  employés  au  travail  de  nuit  eii 
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qualité  d'apprentis  souffleurs  dans  les  verreries,  à  condition  qu'ils  ne  soient  pas 
occupés  plus  de  dix  heures  et  que  chaque  période  de  travail  soit  suivie  d'une 
période  de  repos  ininterrompue  de  onze  heures.  Les  garçons  qui  feront 
l'objet  de  cette  mesure  devront  être  nominativement  désignés. 

Le  mémoire  en  réponse  supprime  en  outre  la  disposition  ci-dessus  visant  le 
repos  d'une  demi-heure  après  chaque  période  de  travail  de  quatre  heures  et 
demie  ;  par  contre,  il  accorde  aux  chefs  de  district  de  l'inspection  du  travail,  la 
faculté  de  prescrire  une  période  de  repos  d'une  demi-heure  au  plus,  en  sus  du 
repos  principal. 

Le  môme  fonctionnaire  pourra  fixer  la  partie  de  la  journée  où  ces  repos 
doivent  être  accordés. 

Il  pourra  être  interjeté  appel  de  sa  décision  auprès  du  ministre  compétent. 

En  vue  de  conformer  la  législation  hollandaise  à  la  convention  internationale 
de  Berne  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des  femmes,  *a  loi  nouvelle  devrait 
entrer  en  vigueur  au  plus  tard  le  li  janvier  1912. 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 

FRANCE. 

Décret  du  22  août  1910  sur  l'hygriène  des  établissements  dost  le 
persoDnel  est  exposé  à  rinfection  charbonneuse. 

Aux  termes  de  ce  décret,  dans  les  établissements  visés  à  l'article  1*"^  de  la  loi 
du  12  juin  1893,  modifiée  par  la  loi  .du  1 1  juillet  1903,  et  où  sont  manipulés,  à 
l'étnt  brut,  des  peaux,  poils,  crins,  soies  de  porcs,  laines,  cornes,  os  ou  autres 
dépouilles  provenant  d'animaux  susceptibles  d'être  atteints  d'infection  charbon- 
neuse, les  chefs  d'industrie,  directeurs  ou  gérants. sont  tenus, indépendamment 
des  mesures  générales  prescrites  par  le  décret  du  29  novembre  1904,  de  pren- 
dre les  mesures  particulières  de  protection  et  de  salubrité  énoncées  aux  articles 
suivants  : 

Doivent  être  considérés  comme  à  l'état  brut,  pour  l'application  du  présent 
décret,  les  produits  ou  ilépouilles  qui  n'ont  pas  subi  les  opérations  ci  dessous  : 

l'our  les  cuirs,  poils  et  soies  de  porcs  :  étuvage  à  103  degrés  pendant  une 
heure  ou  séjour  de  deux  heures  dans  l'eau  bouillante,  ou  blanchiment  ; 

Pour  les  penux  :  tannage  ; 

Pour  les  laines  :  dégraissage  industriel; 

Pour  les  03  et  cornes  :  Aluvage  à  103  degrés  ou  séjour  de  deux  heures  dans 
l'eau  bouillante,  ou  traitement  par  des  antiseptiques  actifs. 

Pourront  être  également  admis  tous  les  autres  procédés  de  désinfection  que 
l«  Vlininlre  du  tr.ivail,  après  avis  du  (lomité  consultatif  des  arts  et  manufactures, 
reconnaîtra  équivalent?. 
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Un  médecin  désigné  par  le  chef  d'établissement  procède  aux  examens  et 
constations  ci-après  ;  sa  rémunération  est  à  la  charge  de  l'entreprise. 

Dès  que  les  chefs  d'industrie,  directeurs  ou  gérants,  ont  connaissance  qu'un 
ouvrier  est  atteint,  soit  d'un  bouton,  soit  d'une  coupure,  éconhure  ou  gerçure 
non  cicatrisée  après  trois  jours  de  pansements  à  l'usine,  ils  doivent  le  faire 
examiner  immédiatement  par  le  médecin  qui  indique  les  soins  nécessaires.  I.e 
nom,  l'âge  de  l'ouvrier  et  le  travail  auquel  il  était  occupé,  l'origine  des  matières 
reconnues  susceptibles  d'avoir  déterminé  l'infection,  ainsi  que  le  résultat  des 
constatations  du  médecin,  sont  inscrits  sur  un  registre  spécial. 

Chaque  établissement  doit  être  pourvu  d'une  boîte  de  secours  contenant  les 
médicaments  et  objets  de  pansement  déterminés  par  arrêté  ministériel.  Cette 
boîte  doit  être  constamment  tenue  en  bon  état  et  placée  dans  un  local  facilement 
accessible. 

Les  chefs  d'industrie,  directeurs  ou  gérants  sont  t<  nus  tie  mettre  à  la  dispo- 
sition du  personnel  ouvrier  des  tabliers  et  jambières  imperméables  rour  toutes 
les  opérations  où  le  corps  est  exposé  à  être  mouillé  par  les  eaux  employées  au 
travail  des  produits  ou  dépouilles  désignés  ci-dessus. 

Doivent  être  considérées  comme  dangereuses  pour  l'application  de  l'article  5 
ci-aprè.«,  les  industries  suivantes,  quand  elles  mettent  en  œuvre  des  matières 
provenant  des  régions  qui  seront  désignées  par  un  arrêté  du  Ministre  du  Travail 
et  de  la  Prévoyance  sociale,  après  avis  du  Ministre  du  Commerce  et  de 
rindustde  et  du  Ministre  de  l'Agriculture  : 

1"  La  préparation  des  crins  ; 
'"2°  Lq  délainage  et  le  lavage,  le  triage  des  laines; 
3°  lia  mégisserie,  ta  tannerie,  la  pelleterie  ; 
■ï°  Le  triage  et  le  travail  des  os  et  des  cornes. 

Sont  considérés  également  comme  dangereux,  pour  l'application  du  même 
article,  le  déballage,  les  manutentions  et  les  autres  opérations  effectuées  à  sec, 
avant  désinfection,  sur  les  matières  énumérées  à  l'article  premier,  et  provenant 
des  régions  déterminées  par  l'arrêté  ci-dess>us  prévu. 

Dans  les  parties  d'établissement  spécialement  affectées  à  l'exercice  des 
industries  ou  à  l'exécution  des  travaux  dangereux  définis  par  l'article  4,  les 
précautions  ci-après  doivent  être  observées  : 

1°  Dans  les  ateliers,  le  sol  sera  formé  d'un  revêtement  imperméable  ou  d'un 
revêtement  jointif  se  prêtant  facilement  au  lavage.  Les  murs  seront  recouverts 
soit  d'un  enduit  permettant  un  lavage  à  fond,  soit  d'un  badigeon  à  la  chauxi  Ce 
badigeon  sera  refait  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire  et,  notamment,  lorsqu'un 
cas  de  charbon  sera  manifesté.  Les  tables,  établis  et  sièges,  de  même  que  le  sol 
et  les  murs,  seront  lavés  aussi  souvent  qu'il  sera  nécessaire  au  moyen  d'une 
solution  désinfectante. 

Les  outils  seront  soumis  à  des  désinfections  fréquentes; 

2"  Dans  les  magasins  où  sont  déposées  les  matières  visées  à  l'article  premier, 
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tout  emplacement  temporairement  inutilisé  doit  être  nettoyé  avec  emploi  d'une 
substance  désinfectante; 

3°  Pour  les  laines, crins,  soies  de  porc  et  poils,  les  manipulations  seront  faites, 
autant  que  possible,  en  vase  clos.  Celles  qu'il  est  impossible  de  faire  de  cette 
manière,  comme  l'ouverture  des  ballots  et,  s'il  y  a  lieu,  l'époussiérage,  doivent 
être  faites  dans  des  conditions  qui  permettent  de  recueillir  tous  les  détritus  et 
de  les  détruire  ultérieurement  ; 

4°  Dans  des  locaux  séparés  des  ateliers  et  magasins  où  s'effectuent  des  opé- 
rations dangereuses,  il  sera  établi,  à  l'usage  des  ouvriers,  un  vestiaire-lavabo, 
soigneusement  entretenu,  pourvu  de  cuvettes  ou  de  robinets  en  nombre 
suffisant,  d'eau  en  abondance  ainsi  que  de  savon,  et  pour  chaque  ouvrier, 
d'une  serviette  remplacée  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Ces  vestiaires  seront  munis  d'armoires  ou  de  casiers  fermés  à  clef  ou  par  un 
cadenas,  les  vêtements  de  ville  étant  séparés  des  vêtements  de  travail. 

A  défaut  d'armoire  individuelle  divisée  en  deux  compartiments,  tout  ouvrier 
disposera  de  deux  patères  placées  sur  les  côtés  opposés  du  vestiaire  et 
destinées  à  recevoir  l'une  les  vêtements  de  ville,  l'autre  les  vêtements  de 
travail.  Les  patères  seront  séparées  par  un  intervalle  de  30  centimètres  au 
minimum  ; 

5»  Le  personnel  aura  à  sa  disposition  des  surtouts  pour  la  manutention  des 
marchandises  brutes.  Il  disposera  en  outre  de  protège-nuque  pour  le  transport 
de  celles  de  ces  marchandises  qui  devraient  être  portées  sur  l'épaule.  Sauf 
impossibilité,  toutes  les  matières  brutes  seront  portées  sur  chariot  ou  sur 
civières. 

Le  Ministre  du  Travail  et  de  la  Prévoyance  sociale  peut,  par  arrêté  pris  sur 
le  rapport  des  inspecteurs  du  travail  et  après  avis  du  Comité  consultatif  des 
arts  et  manufactures,  accorder  à  un  établissement,  pour  un  délai  déterminé' 
dispense  de  tout  ou  partie  des  prescriptions  de  l'article  5,  n°  3,  s'il  est  reconnu 
que  l'application  de  ces  prescriptions  est  pratiquement  impossible  et  que  l'hy- 
gii'-ne  des  travailleurs  est  as.surée  dans  des  conditions  au  moins  équivalentes  à 
celles  qui  sont  fixées  par  le  présent  décret. 


Convention  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  concernant  la 
réparation  des  duniiuages  résultant  des  accidents  du  travail. 

Un  (lérrel  tlu  président  de  la  llépubliriue  eu  tlate  du  28  octobre  1910,  donne 
pleine  et  entière  exécution  ii  la  convention  concernant  la  réparation  des  dom- 
mages résultant  des  accidents  du  travail,  signée  à  l*aris  le  3  juillet  1000,  entre  la 
Il  France  et  la  (Îrande-Bretagne.  Les  ratifications  de  cet  acte  ont  été  échangées 
h  Paris  le  13  octobre  1910.  Il  porte  ce  qui  suit  : 

AiiTicLE  CUKMIEU.  —  Les  sujets  britanniques  victimes  d'accidents  du  travail 
en  France, uiusi  que  leurs  iiyanls-droit,  seront  admis  au  bénélice  des  indemnités 
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et  des  garanties  attribuées  aux  citoyens  français  par  la  législation  en  vigueur 
sur  les  responsabilités  des  accidents  du  travail. 

Par  réciprocité,  les  citoyens  français  victimes  d'accidents  dti  travail  dans  le 
Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretaf,''ne  et  d'Irlande,  ainsi  que  leurs  ayants-droit, 
seront  admis  au  bénéfice  des  indemnités  et  des  garanties  attribuées  aux  sujets 
britanniques  par  la  législation  en  vigueur  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail,  complétée  à  leur  égard,  dans  les  conditions 
spécifiées  à  l'article  5  ci-après. 

Art.  2.  —  Toutefois,  la  présente  convention  ne  sera  point  applicable  aux 
personnes  détachées  à  titre  temporaire  et  occupées  depuis  moins  de  six  mois 
sur  le  territoire  de  celui  des  deux  Étals  contractants  où  l'accident  est  survenu, 
mais  faisant  partie  d'une  entreprise  établie  sur  le  territoire  de  l'autre  Fltat. 
Dans  ce  cas,  les  intéressés  n'auront  droit  qu'aux  indemnités  et  garanties  pré- 
vues par  la  législation  de  ce  dernier  État. 

Il  en  sera  de  môme  pour  les  personnes  attachées  à  des  entreprises  de  trans- 
port et  occupées  de  façon  intermittente,  même  habituelle,  dans  le  pays  autre 
que  celui  où  les  entreprises  ont  leur  siège. 

Art.  3.—  Les  autorités  françaises  et  britanniques  se  prêteront  mutuellement 
leurs  bons  offices  en  vue  de  faciliter  de  part  et  d'autre  l'exécution  des  lois  rela- 
tives aux  accidents  du  tra'vail. 

Art.  4.  —  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  seront 
échangées  à  Paris,  le  plus  tôt  possible. 

Elle  sera  applicable  en  France  et  dans  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Breta- 
gne et  d'Irlande  pour  tous  tes  acciiients  survenus  un  mois  après  qu'elle  aura 
été  publiée  dans  les  deux  pays,  suivant  les  formes  prescrites  par  leur  législa- 
tion respective,  et  elle  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'expiration  d'une  année  à 
partir  du  jour  où  l'une  ou  l'autre  des  parties  contractantes  l'aura  dénoncée. 

Art.  5.  —  Toutefois,  la  ratification  prévue  à  l'article  précédent  ne  pourra 
intervenir  que  lorsque  la  législation  du  Royaume-Uni  de  laGrande-Bretngneet 
d'Irlande  sur  les  accidents  du  travail  actuellement  en  vigueur  aura  été  com- 
plétée, en  ce  qui  concerne  les  accidents  du  travail  survenus  à  des  Français, 
par  des  dispositions  spécifiant  : 

a)  Que  les  indemnités  dues  seront  dans  tous  les  cas,  obligatoirement  fixées  par 
la  cour  de  comté; 

b)  Qu'en  cas  de  rachat  de  ces  indemnités,  la  somme  due,  toutes  les  fois  qu'elle 
représentera  le  capital  constitutif  d'une  rente  supérieur  à  100  francs  (l  !iv.  st.), 
devra  être  versée  à  la  cour,  pour  être  employée,  par  ses  soins,  à  la  constitution 
d'une  rente  viagère  au  profit  des  bénéficiaires; 

c)  Que  dans  le  cas  où  le  capital  représentatif  de  l'indemnité  aura  été  versé 
par  le  chef  de  l'entreprise  à  la  cour  de  comté,  si  la  victime  d'accident  revient 
résider  en  France,  ou  bien  si  ses  représentants  y  résidaient  au  moment  de  sa 
mort  ou  reviennent  y  résider  ultérieurement,  le  montant  dû  à  la  victime  ou  à 
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ses  représentants  sera,  par  les  soins  de  la  cour,  versé  à  la  caisse  nationale 
française  des  retraites  pour  la  vieillesse,  qui  en  emploiera  le  montant  à  la  con- 
stitution de  rentes  d'après  son  tarif  au  moment  du  versement,  et  que  dans  le 
cas  où  le  capital  n'aura  pas  été  versé  à  la  cour  et  oîi  la  victime  d'accident 
reviendra  résider  en  France,  l'indemnité  sera  remise  au  bénéficiaire  par  les 
soins  de  la  cour  à  des  époques  et  dans  des  conditions  dont  conviendront  les 
administrations  compétentes  des  deux  pays; 

d)  Que  pour  tous  les  actes  accomplis  par  la  cour  de  comté  en  vertu  de  la  légis- 
lation sur  les  accidents  du  travail,  aussi  bien  qu'en  exécution  de  la  présente 
convention,  les  Français  seront  exempts  de  tous  frais,  impôts  et  taxes; 

e)  Qu'il  sera  produit  au  début  de  chaque  année  au  département  du  travail  et 
de  la  prévoyance  sociale  par  le  principal  secrétaire  d'État  de  Sa  Majesté  Brilan- 
nique  pour  le  Home  Department,  copie  de  toutes  les  décisions  judiciaires 
rendues  pendant  l'année  précédente  à  la  suite  des  accidents  survenus  à  des 
Français  dxns  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande. 
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JURISPRUDENCE 


Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident  pro- 
fesslonnsl.  —  Maladie.  —Perte  de  la  raison.  —  Loi  inapplicable. 

(Justice  de  paix  de  Fléron,  7  juin  1910.) 
Gordinne  c  La  Zurich. 

L\  loi  du  a  décembre  1903  est  applicable  aux  accidents  du  travail  et  non 
aux  miladies  ({Ud  peuvent  contracter  les  ouvriers  au  cours  d'un  travail  réguliè- 
rement normal. 

Lorsque  les  faits  articulés  par  la  demanderesse  tendent  uniquement  à  prou- 
ver que  son  épouïa  coatracté  en  1907  une  maladie  qui,  deux  ans  après,  lui  a 
fait  perdre  la  raison,  ces  faits,  fassent-ils  prouvés,  n'établiraient  nullement  que 
l'époux  delà  demanderesse  a  été  victime  d'un  accident  de  travail  et  que  la  loi 
du  2i  décembre  1903  est  applicable. 

Loi  du  24  déceaabre  1903.  —  Accidents  dutraviil.  —  Assujettisse- 
ment. —  Ouvrier  et  employé.  —  Distinction.  —  Ouvrier  supérieur 
participant  au  travail  des  ouvriers  avec  pouvoir  de  direction. 
—  Salaire  supérieur  à  2,400  francs.  —  Loi  applicable. 

(Tribunal  de  première  instance  de  Bruges,  23  mars  1910.) 
La  Royale  Belge  c  G  -orges  Parent. 

Le  mot  «  ouvrier  »  a,  dans  la  loi  sur  les  accidents  du  travail,  la  même  accep- 
tion que  dans  la  loi  sur  le  contrat  de  travail. 

Ce  qui,  parmi  les  travailleurs  rémunérés,  caractérise  l'oavrier,  c'est  le  travail 
manuel,  soit  exclusif,  soit  prédominant  sur  l'effort  intellectuel,  comme  chez  le 
contrem litre,  ouvrier  d'élite  dirigeant  et  surveillant  i'ouvrage  en  sous-ordre, 
mxis  travaillant  g-inéralement  de  ses  mains  avec  les  ouvriers,  assimilé  d'ailleurs 
à  ceux-ci  par  la  loi  sur  le  contrat  de  travail.  Ce  qui  distingue  l'employé,  c'est  la 
besogne  intellectuelle  ou  surtout  intellectuelle. 

E  U  assujetti  en  qualité  d'ouvrier,  bien  qu'il  touchât  plus  de  2,400  francs  par  an 
et  eût  sous  lui  un  contremaître  en  second,  celui  qui  n'avait  ni  calculs  techniques 
à  fjiire,  ni  pians  à  dresser,  ni  correspondance  à  rél'gerjmais  dirigeait  les  méca- 
niciens et  les  ouvriers  de  l'entreprise,  travaillait  de.  ses  mains  avec  eux  et 
autant  qu'eux,  était  soumis  à  la  direction  générale  de  l'entreprise. 
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Loi  du  34  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Repos.  — 
Ouvrier  tué  en  s* appuyant  contre  un  poteau  électrique.  —  Usage 
d'agir  de  la  sorte  toléré  — Loi  applicable.  — Partie  civile  non 
recevable 

(Cour  d'appel  de  Bruxelles  [Corr.\,  22  mars  iOiO.) 
Ministère  public  et  Marchie  et  consorts  c.  Lenain. 

Est  victime  d'un  accident  de  travail,  l'ouvrier  tué  au  moment  où  il  s'appuyait 
contre  un  poteau  servant  à  l'éclairage  électrique,  alors  que  ce  poteau  est  placé 
dans  les  dépendances  de  l'exploitation  industrielle  à  peu  de  distance  de  la  fabri- 
que de  ciment  dans  laquelle  il  travaillait,  que  l'accident  est  survenu  vers  midi 
trois  quarts,  alors  que  la  victime,  qui  avait  pris  son  repas,  attendait  l'heure  de 
la  rentrée  dans  l'usine,  laquelle  d'après  le  règlement  d'ordre  intérieur  est  fixée 
à  une  heure  moins  cinq  minutes 

Il  en  est  ainsi  si  l'ouvrier  s'est  conformé  à  une  autorisation  tacite  du  patron, 
les  ouvriers,  après  leur  repas,  ayant  l'habitude  de  se  reposer  autour  de  ce 
poteau,  sans  que  jamais  cela  leur  ait  été  défendu.  Dans  ces  condiliotis,  la  partie 
civile  est  irrecevable  contre  le  prévenu,  auteur  de  l'accident. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Suspension 
du  travail.  —  Ouvrier  voulant  créer  un  abri  contre  les  intempé- 
ries. —  Chute  en  relation  avec  le  travail.  —  Ouvrier  voulant 
attraper  un  pigeon.  —  Chute  sans  relation  avec  le  travail.  — 
Soutien.  — Interprétation. 

(Sentence  arbitrale,  6  mai  et  2iju%n  i9i0.) 

Commission  arbitrale  de  la  Caisse  commune  des  Charbonnages  de  Charleroi 

Debienderet  Kerf  c.  la  Caisse  commune  d'assurance. 

S'il  était  démontré  que  c'est  pour  continuer  le  travail  que  la  victime,  mon- 
tant sur  la  balustrade,  avait  fait  une  chute  mortelle,  on  ne  pourrait  soutenir  que 
la  victime  aurait  accompli  un  acte  étranger  à  ses  fonctions  dans  un  lieu  qui 
n'est  pas  celui  de  son  traviiil. 

Il  en  stirait  autrement,  s'il  était  établi  que  c'est  en  voulant  attraper  un  pigeon 
que  la  victime  est  tombée,  la  loi  ne  protégeant  pas  des  actes  de  cette  nature, 
actes  de  cin-iojité  ou  d'amusement  sans  rapport  aucun  avec  le  contrat  de  i^Sr 
vail  et  impliquant  même  l'inexécution  de  ce  contrat. 

En  vain,  on  soutiendraitque  l'ouvrier  accidenté  en  voulant  clouer  une  planche 
pour  continuer  la  construction  de  l'auvent  protecteur  commencé  par  les  ou- 
vriers, n'avait  pas  qualité  pour  elfc.ctuer  ce  travail  qui  incombait  aux  charpen- 
tiers au  cas  où  il  aurait  été  demandé  parles  ouvriers  en  vue  de  les  protéger 
contro  les  intempéries. 

En  effet,  le  travail  coftsistant  de  la  part  des  ouvriers  à  clouer  des  plai  i-hes 
aux  moments  de  loisir  en  vue  dt^  se  protéger  d'intempéries  actuelles  ou  <i  vtmir 
a,  avec  les  fonctions  de  ces  ouvriers,  une  corrélation  sudlsante  pour  nécessiter 
l'application  de  la  loi  de  1*J03. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Chemin  de  fer 

de  l'Etat.  —  Serre  frein  blessé.  —  Retour  au  lieu  de  sa  résidence. 

—  Loi  applicable. 

(Tribunal  de  première  instance  d'Anvers,  28  7nai  iOiO.) 
Lambreclits  c.  Etat  belge. 

La  loi  du  24  décembre  1903  est  applicable  à  l'accident  survenu  au  serre-frein 
au  service  de  l'administration  des  chemins  de  fer,  qui  ne  fournissait  pas, 
lorsqu'il  a  été  victime  de  l'accident  litigieux,  de  travail  professionnel  effectif, 
mais  revenait,  après  son  travail  accompli,  à  son  poste  d'attache  et  son  lieu  de 
résidence. 

Pour  l'Etat  exploitant  commercialement  les  chemins  de  fer,  le  fait  matériel 
de  ramener  à  ses  frais  à  leur  poste  d'attache,  après  le  travail  accompli,  les 
ouvriers  en  service  sur  les  trains,  est  un  élément  nécessaire,  bien  qu'accessoire, 
du  contrat  de  travail  avenu  entre  parties. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail  —  Accident  en 
allant  au    travail.    —   Ouvrier  s'exposant   capricieuseoient    au 
risque  hors  le  lieu  du  travail.  —  Loi  inapplicable. 
(Justice  de  paix  de  Pâturages,  8  février  1910.) 
La  Zurich  c  veuve  Bronchain. 
Par  lieu  de  travail,  il  faut  entendre  tout  endroit  dans  lequel  l'ouvrier  se 
trouve  ou  se  transporte  pour  l'exécution  de  sa  tâche. 

Le  patron  ne  saurait  être  responsable  des  accidents  dus  à  des  risques  ordi- 
naires de  la  vie  que  le  tra.iet  n'a  en  aucune  favon  aggravés  ou  à  des  risques 
auxquels  la  victime  s'est  capricieusement  exposée. 

N'est  pas  régi  par  la  loi  de  1903,  l'accident  dû  à  une  pure  bravade  ou  à  l'en- 
têtement de  la  victime,  qui  a  voulu  allumer  sa  pipe  près  de  la  barrière  et 
franchir  la  voie,  malgré  la  défense  du  garde. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Ouvrier  s' en- 
dormant sur  la  voie  d'un  train.  —  Repos.  —  Lieu  et  acte  étranger 
au  travail.  —  Rejet. 

(Justice  de  paix  de  Charleroi  [sud],  18  juin  1910.) 
Goossens  c.  La  Société  métallurgique  de  Sambre-et-MoselIc. 

La  loi  est  inapplicable  lorsque  la  victime  pendant  un  repos  est  allée  se  coucher 
dans  le  chenal  où  circule  le  train  à  billeltes  et  s'y  est  endormie,  qu'une  billette 
d'acier  sortant  d'un  train  de  laminoir  a  mis  le  feu  aux  vêtements  de  la  victime, 
qui  est  morte  quelques  jours  après  des  suites  de  ses  brûlures. 

11  en  est  ainsi  si  l'exécution  de  son  contrat  de  travail  n'appelait  pas  l'ouvrier 
dans  le  chenal,  mais  bien  à  une  table  installée  plus  loin,  au  delà  du  lieu  où 
l'accident  s'est  produit  et  oîi  sa  mission  consistait  à  opposer  des  marques  aux 
barres  sortant  d'un  refroidissoir  et  déposées  sur  la  dite  table. 
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Si  les  ouvriers  sont  censés  se  trouver  encore  aux  iieures  de  repos  dans  l'exé- 
cution du  contrat  de  travail,  c'est  à  la  condition  de  prendre  ce  repos  dans  les 
lieux  qui  leur  sont  assignés  et  de  s'abstenir  de  tous  actes,  conimis  volontaire- 
ment et  sans  utilité  aucune,  qui  pourraient  nuire  à  leur  sécurité. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Assujettisse- 
ment —  Magasin  de  commerce.  —  Hôtel-restaurant.  —  Loi  appli- 
cable. —  Cuisinier.  —  Qualité  d'ouvrier. 

(  Tribunal  de  première  instance  de  Liège  [5^  Chambre],  2  juin  1910.) 
Dulac  c.  Henrard. 
Un  hôtel-restaurant  est  assujetti  aux  dispositions  de  l'article  2,  n°  2,  de  la  loi 
du  24  décembre  1903,  comme  magasin  de  commerce  s'il  emploie  habituellement 
trois  ouvriers  au  moins. 
Un  cuisinier  d'hôtel  n'est  pas  un  domestique,  mais  un  ouvrier. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Assujettisse- 
ment. —  Entreprise  de  transports  maritimes.  —  Non-assujettis- 
sement. —  Déchargement  de  navire.  —  Opération  accessoire 
assujettie.  —  Accident  à  un  ouvrier  dit  «  marin  terrestre  ».  —  Loi 
applicable.  —  Provision. 

(Tribunal  de  première  instance  d'Anvers  [2°  Chambre],  6  mai  iOiO.) 

Veuve  Coppens  c.  Société  anonyme  Compagnie  royale  Belgo-Argcntine. 

Une  Compagnie  de  navigation  maritime  dont  l'activité  ne  s'étend  qu'à  titre 
accessoire  au  chargement  et  déchargement  des  marchandises  qu'elle  trans- 
porte, n'échappe  pas  à  l'application  de  la  loi  dans  la  sphère  de  cette  activité 
accessoire. 

Lorsqu'une  même  entreprise  comporte  un  double  aspect,  une  double  série 
d'actes  dont  les  uns  se  rattachent  à  l'une  des  rubriques  se  trouvant  en  dehors 
du  champ  d'application  de  la  loi,  et  les  autres  à  l'une  des  formes  de  l'activité 
auxquelles  elle  s'applique,  ces  deux  séries  d'actes  doivent  être  envisagées  sépa- 
rément, comme  si  l'on  se  trouvait  en  présence  de  deux  entreprises  distinctes. 

Si  la  loi  est  inapplicable  aux  gens  de  mer,  c'est-à-dire  ceux  qui  par  l'effet  de 
leur  profession  naviguent  sur  mer,  elle  s'applique  aux  ouvriers  dits  «  marins 
terrestres  »,  qui  ni»  naviguent  pas  et  qui  n'entrent  en  activité  que  d'une  manière 
intermittente,  quand  les  navires  sotit  au  port. 

Le  juge  ne  peut  allouer  un  capital  à  titre  de  provision. 

Loi  du  24  décembre  1903.  -  Accidents  du  travaiL  —  Victime  titu- 
laire d'une  allocation  d'incapacité.  —  Décès  avant  qu'il  ait  été 
Btatué  sur  le  tiers  en  capital.  —  Cessation  de  la  rente.  —  Absence 
de  droit  à  la  valeur  en  capital. 

(Justice  (le  paix  de  Saint-Nicolas,  <>  mai  iOiO.) 

Veuve  Reyns  c  La  VVintertliur. 

Lorsqu'un  ouvrier  qui  a  obtttnu  une  allocation  pour  incapacité  de  travai 
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avait  manifesté  le  désir  de  pouvoir  toucher  en  capital  le  tiers  de  sa  rente 
viagère,  mais  qu'il  fut  surpris  par  la  mort,  avant  que  sa  demande  eût  été  judi- 
cieusement introduite,  sa  veuve  et  son  fils  mineur  ne  peuvent  comme  ayants- 
droit  du  de  cujus  exercer  l'action  qui  compétait  à  celui-ci,  de  son  vivant,  et 
réclamer  le  tiers  capitalisé  de  la  rente  viagère,  dont  aurait  joui  le  mari,  s'il 
avait  continué  de  vivre. 

Hormis  l'éventualité  d'un  accident  qui  a  entraîné  la  mort,  la  faculté  de  solli- 
citer payement  du  tiers  en  capital  est  exclusivement  inhérente,  attachée  à  la 
personne  du  sinistré  et  s'éteint  avec  lui,  sans  passer  aux  héritiers. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Révision.  — 
Abseuce  de  fait  physique  nouveau.  —  Accoutumance.  —  Non- 
recevabilité. 

(Justice  de  paix  d'Uccle,  7  mai  1910.) 

Les  Patrons  Réunis  c.  Walschot. 

Aux  termes  de  l'article  30  de  la  loi  du  il  décembre  1903,  l'action  en  revision, 

pour  être  recevable,  doit  ôtre  basée  sur  un  fait  nouveau,  d'ordre  purement 

physiologique,  se  rattachant  à  l'accident  et  consistant  dans  un  changement  de 

l'état  physique  de  la  victime. 

Lorque  la  mxr^^ha  et  la  station  debout  ou  assise  sont  devenues  plus  aisées,  on 
est  autorisé  à  aJmettre  que  celte  amélioration,  qui  n'est  pas  due  à  une  modifi- 
cation anitomique  ou  physiologique,  est  uniquement  le  résultat  de  l'accoutu- 
mance ou  de  l'accomodation  ;  elle  ne  constitue  pas  le  fait  nouveau  requis  pour 
donner  ouverture  à  l'action  en  revision. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Origine  du 
mal  non  précisée.  —  Exercice  norma)  de  la  profession.  —  Rejet. 

{Justice  de  paix  de  Ledcbcrg,  o  octobre  i9i0.) 

Demey  c.  La  Zurich. 

L'hypothèse  d'un  accident  du  travail,  tel  qu'il  est  défini  par  la  loi,  doit  être 

rejetée  lorsqu'il  n'est  pas  possible  d'attribuer  l'origine  du  mal  dont  se  plaint  le 

demandeur  à  un  événement  déterminé  et  précis;  qu'il  faut  plutôt  l'attribuer  à 

l'action  habituelle  des  efforts  nécessités  par  l'exercice  normal  de  sa  profession. 

Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Piaie  infectée 
par  la  gangrène.  —  Mort  de  la  victime.  —  Absence  de  faute.  — 
Loi  applicable. 

(Justice  de  paix  de  Loo-Christy,  iG  février  iOIO.) 

Veuve  A.  Serraes  c.  Le  Syndicat  Général. 

Quand  la  gangrène  a  infecté  une  plaie  occasionnée  par  l'accident  et  entraîné 
la  mort  de  la  victime,  la  nurt  doit  être  considérée  comme  le  résultat  direct  de 
l'a'xident  s'il  n'est  pas  établi  que  l'infection  de  la  plaie  est  due  à  une  faute 
consciente  et  caractérisée  de  la  victime. 
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Loi  du  24  décembre  1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Relation 
avec  rexécution  du  travail. 

(Mstice  de  paix  de  Liège  {!"'  canton),  20  juillet  1909.) 

iXicolas-Joseph  Leclercq  c.  Compagnie  L'Abeille. 

Il  y  a  relation  entre  l'accident  et  l'exécution  du  contrat  de  travail  lorsque  la 
victime,  ayant  une  discussion  au  sujet  de  l'exécution  de  sa  besogne  à  l'atelier, 
a  voulu  s'élancer  sur  son  adversaire,  a  glissé  et  s'est,  en  tombant,  blessée  en 
étendant  la  main  dans  une  cisailleuse. 

La  loi  du  24  décembre  1903  est  partant  applicable. 

Loi  du  24  décembre   1903.  —  Accidents  du  travail.  —  Accident 
ancien.  —  Appréciation  de  la  réduction  de  capacité.  —  Salaire. 

{Justice  de  paix  du  canton  de  Seraing,  ii  octobre  i908.) 

Victor-Joseph  Dardée  c.  Société  d'assurances  L'Abeille. 

Le  long  laps  de  temps  écoulé  ne  rend  pas  l'action  non  recevable  quand  des 
documents  précis  permettent  de  suivre  l'infirmité  dès  le  début.  La  réduction 
de  capacité  doit  s'apprécier  non  d'après  le  salaire  réellement  touché  chez  le 
patron  |de  la  victime,  mais]  d'après  celui  qui  lui  aurait  été  alloué  chez  tout 
patron  quelconque. 


DÉCISION  MINISTÉRIELLE 

concernant  l'application  de  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos 

du  dimanche  (1). 

La  fabrication  de  l'oxy.le  ferrique,  par  la  calcination  du  sulfate  de  fer,  est 
comprise  parmi  les  industries  dans  lesquelles  le  travail,  en  raison  de  sa  nature, 
ne  souU're  ni  interruption  ni  retard.  (Art.  4,  iT,  de  la  loi  du  17  juillet  111)5.) 

(Décision  ministérielle  du  31  octobre  1910.) 


F(i)  Voit  décitloiM  anUrMttTM,  Jitvtie  du  Travail,  ib  octobre  t9c>(>,  pp.  qob-yhS  ;  i.S  décembre 
1906,  p.  1174  i  ^i  ">*'■  ^9^<  P'^B'i  ^'  novambre  1907,  p.  laal  ;  3i  août  1908,  p. 


.  yj7. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊITÉIS   ROYAUX 


Fabrication  de  la  céruse  et  autres  composés  de  plomb 
Salubrité  des  ateliers  et  sécurité  des  ouvriers. 

(5  NOVEMBRE  1910.) 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut, 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  janvier  1863,  du  27  décembre  1886  e 
du  31  mai  1887,  concernant  la  police  des  établissements  classés  comme 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905,  prescrivant  les  mesures  à 
observer  en  vue  de  protéger  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers  dans 
les  entreprises  industrielles  ou  commerciales  assujetties  à  la  loi  du 
24  décembre  1903; 

Revu  l'arrêté  royal  du  31  décembre  1894,  modifié  par  l'arrêté  royal 
du  17  novembre  1902,  concernant  la  fabrication  de  la  céruse  et  autres 
composés  de  plomb  ; 

Vu  la  loi  du  5  mai  1888  relative  à  l'inspection  des  établissements 
dangereux,  insalubres  ou  incommodes; 

Vu  l'enquête  faite  par  le  service  central  de  l'inspection  du  travail 
dans  les  fabriques  de  céruse  et  d'autres  composés  de  plomb  ; 

Considérant  qu'il  convient  de  modifier  l'arrêté  susvisé  du  31  décem- 
bre 1894,  de  façon  à  mettre  ses  dispositions  en  harmonie  avec  les  amé 
liorations réalisées  au  point  de  vue  de  la  salubrité  des  ateliers  et  delà 
sécurité  des  ouvriers,  dans  les  établissements  où  s'effectue  la  fabrica- 
tion des  composés  de  plomb  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  fabrications  de  céruse,  d'oxydes  de  plomb 
(massicot,  litharge,  minium)  et  de  chroraate  de  plomb  sont  soumises 
aux  conditions  générales  et,  respectivement,  aux  conditions  spéciales 
prévues  par  le  présent  règlement. 
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SECTION  I. 

MESURES   IMPOSEES  AUX   PATRONS   OU   CHEFS   d'eNTREPRISE. 

Art.  2.  Conditions  générales. 

\°  Toutes  les  opérations  devront  s'effectuer  dans  des  locaux  spacieux, 
bien  ventilés,  éclairés  directement  et  suffisamment  par  la  lumière  du 
jour. 

2°  Les  pavements  seront  imperméables,  lisses  et  maintenus  en  très 
bon  état.  Aux  étages,  ils  seront  établis  sur  des  supports  suffisamment 
rigides  pour  éviter  que  les  procédés  de  travail  ne  puissent  causer  des 
vibrations. 

3°  Tous  les  jours,  immédiatement  après  la  cessation  du  travail,  le 
sol  des  ateliers,  les  appareils  et  les  ustensiles  seront  nettoyés  à  fond, 
à  grande  eau.  A  la  fin  de  chaque  semaine,  on  lavera  les  murs,  les 
charpentes,  etc.,  et  généralement  tous  les  endroits  où  des  poussières 
plombifères  se  seraient  déposées. 

Tout  nettoyage  à  sec  est  rigoureusement  interdit. 

4°  Au  cours  de  toutes  les  manipulations  de  composés  plombifères, 
on  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  éviter  le  contact  des  mains 
avec  ces  produits,  la  production  de  poussières,  ainsi  que  toute  projec- 
tion de  ces  matières. 

5°  Les  poignées  des  outils  et  tous  les  objets  que  les  ouvriers  sont 
amenés  à  manipuler  seront  maintenus  en  parfait  état  de  propreté. 

6"  Le  dépôt  complet  des  poussières  sera  assuré  dans  une  chambre 
de  dimensions  suffisantes  avant  que  l'air  aspiré  par  les  ventilateurs 
s'échappe  au  dehors. 

7°  Avant  d'entrer  à  l'atelier,  les  ouvriers  seront  obligés  d'endosser 
un  vêtement  de  travail  les  préservant  des  poussières  et  des  éclabous- 
sures  plombifères.  Ce  vêtement  sera  de  préférence  une  longue  blouse 
étroite  serrant  le  cou  et  s'adaptant  bien  au  corps.  Ce  vêtement  sera 
lavé  chaque  semaine  au  moins  une  fois. 

8»  Un  local  séparé  des  ateliers  servira  de  vestiaire.  Chaque  ouvrier 
y  disposera  de  deux  portemanteaux,  l'un  pour  ses  vêtements  ordinaires, 
l'autre  pour  ses  vêtements  de  travail. 

0"  Dans  le  même  local  ou  dans  un  local  communiquant  se  trouve- 
ront des  cuvettes-lavabos  alimentées  d'eau  courante  salubre.  Les 
ouvriers  y  auront  à  leur  disposition  du  savon,  des  brosses  à  ongles, 
du  sable  argileux  et  des  essuie-mains  propres. 

L'installation  comprendra  au  moins  :  a)  un  essuie-mains  et  un  venc 
à  boii'é  numérotés  pai'  ouvi'icr,  ainsi  (ju'une  cuvette  lavabo  par  deux 
ouvriers;  b)  un  bain-douche,  muni  do  tous  les  accessoires  nécessaires, 
par  cinq  ouvriers. 
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10°  Avant  chaque  repas,  qu'il  soit  pris  dans  l'établissement  ou  au 
dehors,  les  ouvriers  devi'ont  quitter  leurs  vêtements  de  travail,  se 
laver  convenablement  les  mains,  la  figure  et  le  cou,  se  rincer  la  bouche 
et  enlever  la  poussière  de  leurs  cheveux.  Ils  devront,  en  outre,  le  soir, 
avant  de  quitter  l'usine,  prendre  un  bain-douche  tiède. 

11°  Un  local  séparé,  muni  de  tables  et  de  sièges,  ainsi  que  d'un  appa- 
reil pouvant  servir  à  réchauffer  les  aliments,  servira  de  réfectoire. 

12°  Toutes  les  installations  hygiéniques  visées  ci-dessus  seront  main- 
tenues très  propres,  en  bon  état,  bien  ventilées  et  chauffées  en  hiver  à 
une  température  d'au  moins  18°. 

13°  Les  ouvriers  ne  pourront  déposer  des  aliments,  manger  ou  boire 
dans  l'établissement  ailleurs  qu'au  réfectoire. 

14°  Les  fabricants  feront  examiner  mensuellement  par  un  médecin 
agréé  par  le  ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  tous  les  ouvriers 
employés  à  la  fabrication  des  composés  de  plomb. 

Les  frais  de  l'examen  mensuel,  tarifés  par  arrêté  ministériel,  incom- 
bent aux  fabricants. 

Les  ouvriers  atteints  de  saturnisme  chronique  et  ceux  qui  présentent 
des  symptômes  récidivants  d'intoxication  aiguë  seront  écartés  définiti- 
vement des  travaux  qui  exposent  à  l'empoisonnement. 

Les  ouvriers  dont  l'état  de  santé  général  serait  mauvais  au  moment 
de  l'examen  seront  écartés  temporairement. 

Les  fabricants  tiendront  un  registre  spécial,  l'unluiiue  au  modèle 
délivré  par  l'administration,  et  sur  lequel  le  médecin  agréé  consignera 
les  constatations  faites  au  cours  des  examens  mensuels.  Ce  registre 
sera  remis  aux  agents  de  l'autorité  à  chaque  réquisition. 

15°  Les  fabricants  n'emploieront  pas  les  ouvriers  s'adonnant  à  l'ivro- 
gnerie ;  ils  empêcheront  l'introduction  dans  l'établissement  des  boissons 
alcooliques  distillées. 

Art.  3.  Conditions  spéciales. 

A.  En  ce  qui  concerne  la  fabrication  de  In  céruse  : 

1°  La  fusion  du  plomb  devra  s'effectuer  dans  un  local  spécial,  sous 
une  hotte  conditionnée  de  manière  à  mettre  l'ouvrier  fondeur  à  l'abri 
de  toute  émanation. 

Pendant  la  coulée  du  plomb,  la  hotte  ne  pourra  présenter  que  l'ou- 
verture strictement  nécessaire  à  cette  opération.  En  dehors  des 
moments  de  la  coulée,  ainsi  que  pendant  la  refonte  des  grilles, 
lamelles,  résidus,  etc.,  elle  devra  pouvoir  se  fermer  complètement  ou 
s'abaisser  sur  la  cuve  de  fusion.  Un  ventilateur  mécanique  assurera 
sous  la  hotte  un  tirage  énergique  et  permanent  pendant  la  durée 
de  la  fusion  ; 

2"  Les  mesures  nécessaires  seront  prises  pour  que  la  levée  des 
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grilles,  des  lamelles  et  du  fumier  se  fasse  sans  aucune  production  de 
poussière.  Au  besoin,  on  humectera  suffisamment  ces  grilles,  ces 
lamelles  ou  chaque  lit  de  fumier  ; 

3°  L'épluchage,  le  décapage  et  le  criblage  à  la  main  sont  interdits  ; 

4"  Au  cours  de  toutes  les  manipulations  de  la  céruse,  on  prendra  les 
mesures  nécessaires  pour  éviter  le  contact  des  mains  avec  ce  produit 
ainsi  que  toute  projection  de  cette  matière  ; 

5»  Les  décapeurs  ou  écraseurs  mécaniques  non  immergés  dans  l'eau 
seront  munis  d'enveloppes  métalliques  rigoureusement  fermées,  mises 
en  rapport  avec  des  bouches  d'aspiration  à  fort  tirage,  disposées  de 
manière  à  empêcher  les  poussières  plombifères  de  se  répandre  au 
dehors. 

Ces  appareils  ne  seront  ouverts  qu'après  le  dépôt  complet  des  pous- 
sières, lequel  sera  assuré  au  besoin  par  un  jet  de  vapeur  d'eau  ou  d'eau 
pulvérisée  ; 

6»  Depuis  le  décapage  des  grillesjusqu'àlafindu  broyage  à  l'eaii,  la 
céruse  sera  transportée  d'un  appareil  à  l'autre  à  l'aide  de  dispositions 
mécaniques  ; 

7°  Les  ouvriers  ne  pourront  pénétrer  dans  les  étuves  pour  en  retirer 
la  céruse  sèche  avant  que  ces  locaux  aient  été  convenablement  aérés 
et  soient  bien  refroidis  ; 

8°  Le  broyage  des  gâteaux  de  céruse  sera  effectué  mécaniquement 
et  les  appareils  de  concassage,  de  mouture  et  de  blutage  seront  dis- 
posés de  telle  sorte  que  la  céruse  passe  automatiquement  de  l'un  à 
l'autre.  Ces  appareils,  installés  dans  un  local  spécial,  seront  munis 
d'enveloppes  métalliques  bien  conditionnées,  de  manière  à  ce  qu'au- 
cune partie  de  céruse  ne  puisse  en  sortir.  Ils  seront  mimis  d'aspirateurs 
mécaniques  et  on  ne  pourra  les  ouvrir  qu'après  le  dépôt  complet  de 
la  matièi'e  pulvérulente  ; 

9°  L'embarillage  de  la  céruse  sèche  sera  effectué  mécaniquement  à 
l'aide  de  dispositifs  tels  qu'aucun  échappement  de  poussière  ne  puisse 
eu  résulter  ; 

10»  La  céruse  en  poudre  sera  amenée  dans  la  trémie  déchargement 
du  broyeur  à  l'huile  à  l'aide  d'un  dispositif  empêchant  radicalement 
toute  production  de  poussières.  La  trémie  sera  entourée  d'une  enve- 
loppe sous  laqu<die,  pendant  toute  lîidui'ée  du  travail,  une  énergique 
aspiration  d'air  sera  effectuées  rai(h',  d'un  ventilateur  mécanique  ; 

1 1°  Le  mélange  do  la  céruse  sèclie  et  de  l'huile  ainsi  que  le  premier 
broyage  se  feront  dans  uu  appareil  hej-métiquement  clos.  De  cet 
appareil,  la  céruse  en  pâte  sera  conduite  automatiquement  aux  divers 
cylindres  broyeurs. 
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B.  — En  ce  qui  concerne  la  fabrication  des  oxydes  de  plomb  :  massicot, 
litharge,  minium. 

1°  Les  fours  seront  établis  soit  à  l'air  libre,  soit  dans  des  locaux 
vastes  et  énergiquement  ventilés  ; 

2°  Les  précautions  nécessaires  seront  prises  pour  que,  au  cours  des 
opérations  de  brassage  et  de  défournement,  les  ouvriers  ne  soient  pas 
exposés  aux  vapeure  et  aux  poussières.  Si  les  fours  ne  sont  pas  à  l'air 
libre,  on  établira  au-dessus  des  portes  de  travail  des  hottes  d'aspiration 
à  fort  tirage. 

3°  Lors  du  délayage  à  l'eau,  du  broyage  et  de  l'extraction  du  massi- 
cot des  bassins  de  dépôt,  on  évitera  le  contact  de  l'oxyde  de  plomb  avec 
les  mains  et  on  prendra  les  précautions  voulues  pour  éviter  les  projec- 
tions d'éclaboussures. 

4"  On  opérera  la  pulvérisation  et  le  blutage  dans  des  appareils 
hermétiquement  enveloppés  que  l'on  n'ouvrira  qu'après  un  repos 
suffisamment  prolongé  pour  que  les  poussières  puissent  se  déposer 
complètement. 

5°  Le  transvasement,  l'embarillage  et  le  tassement  s'opéreront  avec 
les  précautions  voulues  pour  éviter  d'une  manière  complète  le  soulève- 
ment des  poussières. 

C.  —  En  ce  qui  concerne  la  fabrication  du  chromate  de  plomb 
et  des  couleurs  qui  en  r'enfei^ment. 

1"  Dans  les  opérations  qui  s'effectuent  par  la  voie  humide,  ou  pren- 
dra les  mesures  nécessaires  pour  que  l'ouvrier  puisse  s'abstenir  de 
toucher  les  matières  avec  les  mains  et  soit  à  l'abri  d'éclaboussures; 

2°  On  effectuera  la  pulvérisation,  le  blutage,  le  tassement  et  l'embal- 
lage dans  des  conditions  telles  qu'aucune  poussière  ne  puisse  s'échap- 
per. Ces  opérations  s'effectueront  soit  sous  des  bouches  d'aspiration 
à  fort  tirage,  soit  dans  dos  appareils  hermétiquement  fermés  que  l'on 
n'ouvrira  qu'après  un  repos  suffisamment  long  pour  que  les  poussières 
soient  complètement  déposées. 

Art.  4.  —  Indépendamment  des  prescriptions  formulées  ci-dessus  et 
qui  ont  spécialement  pour  but  de  prévenir  l'intoxication  saturnine,  les 
fabricants  de  céruse  seront  astreints  à  prendre  les  mesures  énumérées 
ci-après,  aftn  d'obvier  aux  autres  inconvénients  de  leur  exploitation  : 

1^  Le  dépôt  de  fumier  et  les  loges  de  carbonatation  ne  pourront  être 
établis  à  proximité  des  habitations  appartenant  à  des  tiers. 

Les  précautions  nécessaires  seront  prises  pour  empêcher  la  contami- 
nation des  eaux  des  puits  voisins  par  des  liquides  chargés  des  matières 
organiques  du  fumier  ; 
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2°  Il  est  interdit  de  laisser  pénétrer  dans  le  sol  ou  s'écouler  au  dehors 
de  rétablissement,  sauf  dans  les  égouts  publics,  aucune  eau  tenant  des 
composés  plombifères  en  suspension  ou  en  dissolution  ; 

3"  On  éloignera  des  séchoirs  toute  matière  combustible. 

SECTION  II. 

MESURES   IMPOSÉES    AUX   OUVRIERS. 

Art.  5.  —  Les  ouvriers  travaillant  dans  les  fabriques  de  céruse  ou 
d'oxyde  de  plomb,  ainsi  que  ceux  occupés  à  la  fabrication  du  chromate 
de  plomb  et  des  couleurs  qui  en  renferment,  sont  tenus  de  se  conformer 
strictement  aux  prescriptions  suivantes  : 

1°  Les  ouvriers  maintiendront  en  parfait  état  de  propreté  les  poi- 
gnées des  outils  et  tous  les  objets  qu'ils  sont  amenés  à  manipuler  ; 

2"  Avant  d'entrer  à  l'atelier,  les  ouvriers  devront  endosser  un  vête- 
ment de  travail  les  préservant  des  poussières  et  des  éclaboussures 
plombifères.  Ce  vêtement  sera  de  préférence  une  longue  blouse  étroite 
serrant  le  cou  et  s'adaptant  bien  au  corps.  Ce  vêtement  sera  lavé 
chaque  semaine  au  moins  une  fois  ; 

3°  Les  ouvriers  ne  pourront  déposer  des  vêtements  qu'au  vestiaire  ; 

4°  Avant  chaque  repas,  qu'il  soit  pris  dans  l'établissement  ou  au 
dehors,  les  ouvriers  devront  quitter  leurs  vêtements  de  travail,  se 
laver  convenablement  les  mains,  la  figure  et  le  cou,  se  rincer  la  bouche 
et  enlever  la  poussière  de  leurs  cheveux.  Ils  devront,  en  outre,  le  soir, 
avant  de  quitter  l'usine,  prendre  un  bain-douche  tiède  ; 

5"  Les  ouvriers  ne  peuvent  déposer  des  aliments,  manger  ou  boire 
dans  rétablissement  ailleurs  qu'au  réfectoire  ; 

6°  Il  est  interdit  aux  ouvriers  d'introduire  et  de  consommer  dans  les 
établissements  des  boissons  alcooliques  distillées; 

7°  Les  ouvriers  sont  tenus  de  se  prêter  aux  examens  médicaux  pré- 
vu à  l'article  2,  14",  du  présent  arrêté. 

SECTION  III. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  6.  —  Les  fabricants  sont  tenus  de  faire  afficher  dans  leurs  ate- 
liers, à  un  endroit  apparent,  les  dispositions  du  présent  arrêté. 

Art.  7.  —  Les  inspecteurs  du  travail  et  les  délégués  à  l'inspection  du 
travail  sont  chargés  de  survcillei'  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Ils  constatent  les  infractions  pai-  d<'s  procès-verbaux  faisant  foi 
Jusqu'à  preuve  contraire. 

Une  copie  du  procès-viMbal  sera,  (huis  les  vingt-(|uatre  heures, 
remise  au  contrcivenant  à  peine  de  nullité. 

Art.  h.  —  Pénaliliis.  —  Confoi-mémont  à  la  loi  du  .^)  mai  1888,  les 
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infractions  aux  dispositions  du  présent  arrêté  seront  punies  d'une 
amende  de  26  à  100  francs,  sans  préjudice,  s'il  y  a  lieu,  à  l'application 
des  peines  comminées  par  les  articles  269  à  274  du  Code  pénal. 

En  cas  de  récidive  dans  les  douze  mois  qui  suivent  une  condamna- 
tion encourue  en  vertu  de  la  loi  précitée,  le  minimum  de  l'amende  sera 
porté  à  100  francs  et  le  maximum  à  1 ,000  francs. 

Art.  9.  —  Le  livre  P""  du  Code  pénal,  sans  exception  du  chapitre  VII 
et  de  l'article  85,  sera  applicable  aux  infractions  prévues  ci-dessus. 

Art.  10.  —  Le  présent  arrêté  remplacera,  à  partir  du  1""  jan- 
vier 1911,  les  arrêtés  royaux  des  31  décembre  1894  et  17  novem- 
bre 1902  concernant  la  fabrication  de  la  céruse  et  autres  composés  de 
plomb. 

Art.  1 1.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 


Donné  à  Bruxelles,  le  5  novembre  1910. 
ALBERT. 


Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Repos  du  dimanche.  —  Magasins  de  détail  :  autorisations 
accordées  pour  l'année  1910,  en  application  de  l'article  7 
de  la  loi  du  17  juiliet  1905. 

(17  novembre  1910) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises industrielles  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de 
l'article  7,  aux  termes  de  laquelle  un  arrêté  royal  peut  autoriser,  pour 
six  dimanches  au  plus  par  année,  la  prolongation  de  la  durée  du 
travail  du  personnel  employé  dans  les  magasins  de  détail  ; 

Revu  l'arrêté  royal  du  18  novembre  1909,  qui  a  autorisé  les  exploi- 
tants des  magasins  de  détail  de  diverses  communes  à  employer  leur 
personnel  au  travail  pendant  un  plus  grand  nombre  d'heures,  les 
dimanches  21  et  28  novembre,  5  et  26  décembre  1909,  à  l'occasion  des 
fêtes  de  la  Saint-Nicolas,  de  la  Noël  et  du  jour  de  l'an  ; 
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Vu  les  demandes  introduites  par  différents  exploitants  de  magasins 
de  détail  en  vue  d'obtenir  cette  année  des  facilités  analogues: 

Considérant  que  les  nécessités  particulières  invoquées  sont  de  nature 
à  justifier  l'autorisation  sollicitée  sous  les  réserves  ci-après; 

Revu  les  avis  précédemment  émis  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique,  le  conseil  supérieur  du  travail  et  le  conseil  supérieur  de 
l'industrie  et  du  commerce,  consultés  en  conformité  de  l'article  12  de  la 
loisusvisée; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  des  magasins  de  détail  des 
communes  de  :  Anvers,  Arlon,  Auvelais,  Binche,  Bruges,  Bruxelles 
(agglomération),  Charleroy,  Châtelet,  Châtelineau,  Chimay,  Ciney, 
Courtrai,  Dinant,  Florennes,  Gand,  Gembloux,  Grammont,  Hannut, 
Huy,  Jodoigne,  Liège,  Louvain,  Malines,  Menin,  Mons,  Namur, 
Nivelles,  Quiévrain,  Saint-Nicolas,  Seraing,  Soignies,  Verviers,  Wal- 
court,  Wasmes  et  Wavre,  sont  autorisés  à  employer  leur  personnel 
au  travail  pendant  dix  heures  au  plus,  entre  8  heures  du  matin  et 
9  heures  du  soir,  les  dimanches  20  et  27  novembre,  4  et  18  dé- 
cembre 1910. 

Art.  2.  — Les  chefs  d'entreprise  intéressés  sont  tenus  d'accorder  à 
leur  personnel,  dans  les  deux  mois,  un  repos  compensateur  d'un 
demi-jour  pour  chacun  des  dimanches  où  ils  auront  fait  usage  de  la 
faculté  prévue  à  l'article  précédent,  sans  préjudice  aux  dispositions  de 
l'article  10  de  la  loi  précitée,  relatif  à  l'emploi  des  enfants  et  des  adoles- 
cents de  moins  de  16  ans,  ainsi  que  des  filles  et  femmes  âgées  de  plus 
de  16  ans  et  de  moins  de  21  ans,  dans  les  entreprises  non  visées  par  la 
loi  du  13  décembre  1889. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  entrera  en  vigueur  le  jour  même  de 
sa  publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Bruxelles,  le  17  novembre  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Ahm.   Hiîhert. 


N»  23  QUINZIÈME  ANiNÉE  15  Décembre  1910. 


REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBUÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


MARCHE  DU  TRAVAIL 

EN  NOVEMBRE  1910. 


Trente  et  un  offices  de  placement  gratuit  —  dont  six  organisés  par  des  com- 
munes et  six  subsidiés  par  elles  —  ont  fourni  des  renseignements  sur  leurs 
opérations  pendant  le  mois  de  novembre  1910.  Pour  Ï2,476  offres  d'emploi, 
il  y  a  eu  4,334  demandes  des  ouvriers  (hommes),  soit  une  proportion  de 
175  demandes  pour  100  offres.  La  moyenne  était  de  150  demandes  pour 
100  offres  le  mois  passé,  et  l'année  dernière,  en  novembre,  elle  était  de 
203  demandes  pour  100  offres. 

D'autre  part,  des  renseignements  précis  sur  l'intensité  du  chômage  parmi 
les  ouvriers  syndiqués  ont  été  fournis  pour  ce  même  mois  par  250  unions  pro- 
fessionnelles ouvrières,  groupant  50,032  membres  (mineurs,  ouvriers  à  domi- 
cile et  travailleurs  agricoles  non  compris).  Ces  groupes  renfermaient,  vers  la 
seconde  moitié  de  novembre,  1,008  chômeurs,  soit  une  proportion  de  2.0  p.  c. 
(la  même  que  le  mois  dernier).  En  novembre  1909,  la  proportion  des  chô- 
meurs était  de  2.3  p.  c 

Les  données  de  source  syndicale  confirment  donc  les  indications  des  offices 
de  placement,  quant  à  l'amélioration  constatée  par  ces  derniers  relativement 
à  Vannée  passée  Mais,  comme  on  l'a  fait  observer  à  cette  même  place,  dès  iOOi, 
les  bourses  du  travail  accusent  en  cette  saison,  par  rapport  au  mois  précédent, 
un  ralentissement  que  ne  perçoivent  pas  les  syndicats  ouvriers.  Ce  fait  se  repro- 
duisant périodiquement  a  déjà  été  expliqué,  avec  vraisemblance,  par  la  diffé- 
rence des  éléments  qui  forment  la  clientèle  des  offices  de  placement  d'une  part 
et  l'effectif  des  syndicats  d'autre  part. 


I 
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RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  ^^^ 


INDUSTRIES  DES  MINES. 

Exploitation  des  mines  de  houille.  —  Mons-  —  La  situation  se  main- 
tient dans  des  conditions  favorables;  la  production  s'étoule  régulièrement 
avec  facilité  et  partout  le  travail  est  régulier.  Le  marché  s'est  ralfermi  depuis  la 
dernière  adjudication  des  chemuis  de  fer  de  l'Etat,  car  plus  des  4/5  des  lots  ont 
été  adjugés  aux  producteurs  belges  et  les  charbonnages  du  bassin  de  iMons, 
produisant  des  charbons  gras,  ont  obtenu  tous  les  lots  qu'ils  avaient  soumis- 
sionnés. Les  stocks  seraient  nuls  si  l'on  n'avait  à  regretter  le  manque  de 
wagons.  La  demande  des  charbons  industriels  est  très  active.  Les  charbons  à 
coke  sont  très  recherchés  aux  prix  correspondant  à  la  hausse  du  !*■■  juillet 
Quant  aux  foyers  domestiques,  ils  ont  une  demande  très  suivie  à  des  prix 
fermes,  malgré  la  persistance  de  la  concurrence  étrangère.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  reste  normale  et  les  commandes  en  général  sont 
nombreuses ,  mais  les  expéditions  sont  très  réduites,  par  rail  à  cause  du  manque 
intense  de  matériel  dont  les  charbonnages  soutirent,  et  par  eau  à  cause  de  l'in- 
terruption de  la  navigation  par  les  crues  de  ces  derniers  temps;  aussi  les 
stocks  n'ont  cessé  de  s'accentuer  depuis  trois  semaines.  I^a  situation  commer- 
ciale serait  assez  bonne,  n'eût  été  cette  fàtheuse  circonstance,  car  vu  l'abaisse- 
ment de  la  température,  les  ordres,  surtout  en  foyers  domestiques,  sont  nom- 
breux, mais  les  charbonnages  ne  peuvent  les  exécuter  avec  toute  la  promptitude 
désirable.  La  main-d'œuvre  est  à  peine  sutlisante.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  La  situation  ne  s'améliore  pas  et  malgré  les  légères  baisses 
de  prix  consenties  aux  dernières  adjudications,  on  ne  parvient  pas  ù  écouler 
une  production  normale.  La  pénurie  de  wagons  se  fait  vivement  sentir,  et,  en 
même  temps  qu'elle  amène  un  désarroi  dans  les  expéditions,  elle  provoque  un 
surcroît  de  mani-d'œuvre,  une  bonne  partie  des  ordres  ne  pouvant  être  exé- 
cutés. La  vente  est  plus  régulière  en  foyers  domestiques  et  les  expéditions  par 
eau  pour  ia  France  sont  suivies.    (G.  P.) 


(*)  Le  Miuistère  de  l'Industrie  et  du  Travail  u'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseigrnements  publiés  dans  la 
•  Revue  du  Travail  *  sous  la  sii^nature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit. 
H'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Liège.  —  La  situation  devient  mauvaise;  la  concurrence  hollandaise  et  alle- 
mande se  fait  fortement  sentir  en  France,  surtout  à  Paris  ;  cependant  les  char- 
bons à  coke  et  les  gras  pour  la  métallurgie  sont  toujours  demandés  à  des  prix 
fermes.    (T.  D.) 

Verviers.  —  On  se  plaint  partout  de  la  faveur  accordée  aux  charbons  domes- 
tiques allemands  et  hollandais.  Les  charbons  industriels  sont  toujours  faibles. 

(1).  B.) 

Fabriques  d'agglomérés  de  houille.  —  Mons.  —  Fabrication  active  et 
vente  suivie  ;  le  prix  du  brai  a  des  tendances  à  la  baisse,  mais  les  prix  des  bri- 
quettes semblent  devoir  résister.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  production  est  normale,  les  expéditions  sont  actives  et  les 

stocks  en  décroissance,  miis  les  prix  de  vente  sont  plutôt  faibles  ;  toutefois  le 
brai  a  diminué,  ce  qui  compense  un  peu  la  différence.    (M.  G.) 

La  Louvière,  Liège,  Verviers.  —  L'activité  reste  bonne  et  les  prix  sont  sou- 
tenus. 

Fours  à  coke.  —  Mulines.  —  Situation  très  satisfaisante  ;  la  demande  est 
abondante  pour  toutes  les  espèces  de  coke,  aussi  bien  le  grésillon  que  le  gros- 

(J.T.) 

Mons,  Charleroi.  —  La[fabrication  est  importante  et  la  vente  facile,  mais  les 
expéditions  sont  entravées  par  suite  du  manque  de  matériel  de  transport.  Le 
syndicat  des  cokes  vient  de  décider  le  maintien  de  ses  prix  actuels  pour  le  pre- 
mier semestre  1911,  soit  respectivement  t2  francs  pour  la  qualité  ordinaire, 
fr.  25.50  pour  le  mi-lavé  et  29  francs  pour  le  lavé. 

La  Louvière.  —  L'activité  est  soutenue;  la  production  s'écoule  bien  avec  prix 
élevés.    {C.  P.) 

Liège.  —  Le  prix  des  cokes  est  mainteuu  pour  le  prochain  semestre  ;  l'actitité 
est  très  bonne.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  DES  CARRIÈRES. 

Pierres.  —  Grammont.  —  Un  grand  nombre  d'ouvriers  carriers  de  cette 
région  travaillant  dans  les  carrières  de  Lessines  sont  en  grève  depuis  le 
12  novembre  par  suite  de  l'affichage  d'un  nouveau  règlement  qui  doit  entrer  en 
vigueur  le  1*"^  décembre  prochain.    (P.  M.) 

Mons.  —  L'activité  est  satisfaisante  et  partout  les  ouvriers  ont  pu  être  régu- 
lièrement occupés;  cependant  la  journée  de  travail  est  fort  limitée.  La  condi- 
tion commerciale  est  assez  favorable  aux  producteurs.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  l.e  marché  présente  peu  d'animation  et  dans  la  plupart  des 
carrières  le  manque  d'ordres  se  fait  sentir.  Malgré  la  diminution  de  la  produc- 
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tion  résultant  forcément  des  courtes  journées,  les  ouvriers  ne  sont  pas  occupés 
régulièrement,  ce  qui  réduit  fortement  les  salaires.    (G.  P.) 

Soignies.  —  En  petit  granit,  la  mévente  sévit  toujours  et  il  est  très  difficile 
d'écouler  la  production  malgré  les  prix  déprimés.  Toutes  les  catégories  de 
.pierres  trouvent  un  placement  difficile.  En  pavés  de  grès  et  de  porphyre,  la 
situation  laisse  aussi  à  désirer;  les  débouchés  pour  les  produits  ouvrés  vont 
en  diminuant  et  les  prix  de  vente  suivent  la  même  baisse.  A  Lessines,  un  conflit  a 
éclaté  entre  les  ouvriers  et  les  patrons  des  sept  carrières  non  syndiquées  à  l'oc- 
casion d'un  nouveau  règlement  d'atelier  applicable  le  l»""  décembre.    (F.  S.) 

Tournai.  —  L'activité  est  très  grande  et  l'extraction  se  poursuit  avec  assez 
d'activité.    (P.  L.  T.)  ^ 

Liège.  —  La  situation  devient  tous  les  jours  plus  mauvaise,  le  travail  et  les 
commandes  diminuent  partout.  Dans  les  carrières  de  pierres  de  taille,  on  con- 
state du  chômage.  En  grès,  les  anciennes  commandes  sont  épuisées  et  les  nou- 
velles sont  nulles;  les  industriels  se  plaignent  de  la  concurrence  déplus  en 
plus  forte  des  pavés  de  Suède  dont  l'emploi  est  prévu  dans  le  cahier  des 
charges  de  plusieurs  grandes  entreprises  de  pavage  à  l'exclusion  de  nos  pro- 
duits de  la  Meuse  et  de  l'Ourthe  ;  plusieurs  carrières  vont  être  obligées  de 
fermer,  faute  de  besogne  et  vu  l'abondance  des  stocks.    (T.  D.) 

Verviers-  —  Dans  les  environs  de  Verviers,  mauvaise  saison  pour  la  vente 
des  moellons  et  abondance  de  bras.  A  Sprimont,  le  travail  en  général  étant 
réduit,  il  y  a  du  chômage  partiel  partout.  L'industrie  des  carrières  traverse 
une  crise  due,  dit-on,  en  grande  partie  à  l'exposition  de  Bruxelles  et  en  parti- 
culier à  la  concurrence  des  matériaux  étrangers;  de  plus  les  prix  sont  très 
discutés.    (D.  B.) 

Dînant.  —  La  situation  empire  dans  les  carrières  de  grès;  le  ralentissement 
saisonnier  est  beaucoup  plus  accentué  que  de  coutume,  les  stocks  sont  consi- 
dérables et  les  commandes  sont  très  rares;  en  présence  de  la  crise  occasionnée 
dans  cette  industrie  par  la  concurrence  suédoise,  les  maîtres  de  carrières  de  la 
Meuse  et  de  l'Ourthe  viennent  d'adresser  aux  députés  et  sénateurs  une  lettre 
ouverte,  afin  d'obtenir  que  dans  les  adjudications  publiques  les  produits  belges 
soient  mis  sur  un  pied  d'égalité  avec  les  pavés  suédois  et  norvégiens-  En  petit 
granit  dti  Bocq  la  morte-saison  se  fait  beaucoup  plus  sentir  que  les  autres  années  ; 
les  ordres  sont  à  peu  près  luils  et  les  stocks  importants.  Dans  la  région  de  Giney, 
les  petites  carrières  de  pierres  de  taille  sont  toujours  bien  occupées  avec  per- 
sonnel au  complet.  Allure  très  calme  dans  les  environs  de  Gouvin;  on  travaille 
à  journées  réduites.    (J.  B.) 

Phosphate.  —  Wge.  —  Situation  très  calme,  les  prix  sont  bas  et  l'extrac- 
tion est  réduite.    (T.  D.) 

Sable.  —  Mons.  —  L'extraction  est  plus  restreinte  à  cause  des  courtes  jour- 
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nées,  mais  on  travaille  régulièrement  et  les  ventes  sont  faciles.  Les  pluies  ont 
quelque  peu  contrarié  l'extraction  pendant  la  première  quinzaine  de  novembre. 
Les  stocks  en  sable  lavé  tendent  à  augmenter.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'extraction  et  les  expéditions  des  sables  doux  et  rudes  pour  la 
bâtisse  et  la  voirie  sont  à  peu  près  nulles  ;  c'est  la  morte-saison.    (F.  S.) 

Liège.  —  Comme  d'habitude  à  cette  saison  l'extraction  diminue  avec  le  rac- 
courcissement des  jours,  mais  les  produits  s'écoulent  bien.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Ralentissement  saisonnier  des  commandes.    (D.  B) 

Terres  plastiques  et  silex.  —  Mons  —  L'extraction  des  terres  plastiques 
est  peu  soutenue,  et  la  vente  est  faible.  Quant  aux  silex,  leur  extraction  est 
presque  suspendue;  les  ouvriers  occupés  sont  surtout  chargés  de  tenir  les 
travaux  en  ordre.  (A.  L.) 

Dînant.  —  bonne  situation  dans  la  région  de  Ciney;  les  commandes  sont 
suivies  et  les  ouvriers  font  huit  heures  par  jour.     (J.  B.) 

Fours  à  chaux.  —  Mons.  —  La  demande  en  chaux  industrielle  reste 
active;  en  chaux  pour  constructions,  les  ordres  sont  très  restreints.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'activité  s'est  ralentie  considérablement  et  les  commandes  sont 
peu  importantes.    (F.  S.) 

Liège.  —  Ka  chaux  industrielle  la  situation  est  bonne  et  régulière,  en  chaux 
pour  le  bâtiment  on  ne  fabrique  plus  ou  presque  plus;  on  est  occupé  au 
roctage,  mais  les  pluies  abondantes  forcent  quelquefois  à  chômer.    (T.  D.) 

Verviers.  —  lies  commandes  sont  presque  nulles  et  en  tout  cas  sont  moins 
importantes  que  l'année  dernière  à  la  même  époque.    (D.  B.) 

Dînant.  —  A  Ciney,  la  production  continue  à  être  assez  irrégulière,  tantôt 
poussée  au  maximum,  tantôt  réduite  au  minimum  ;  tous  les  ouvriers  sont 
occupés,  mais  les  heures  de  travail  sont  réduites  suivant  le  raccourcissement 
des  jours.  Dans  la  vallée  du  Bocq,  les  commandes  sont  assez  suivies  et  le  travail 
régulier,  mais  les  prix  pourraient  être  plus  rémunérateurs.  La  situation  s'est 
légèrement  améliorée  à  Couvin  ;  pas  de  chômeurs.    (J.  B.) 

Fabriques  de  ciment.  —  Gand.  —  L'amélioration  constatée  est  le  résultat 
de  l'entente  réalisée  entre  la  majeure  partie  des  producteurs  ;  presque  partout 
le  travail  est  actif  et  certains  établissements  travaillent  même  la  nuit;  les  prix 
sont  satisfaisants.    (L.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  La  fabrication  marche  toujours  très  régulièrement,  et  les 
expéditions  sont  importantes  et  suivies.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  La  demande  a  beaucoup  diminué,  tant  pour  l'intérieur  du  pays  que 
pour  l'extérieur,  le  travail  reste  réguHer  et  on  met  en  magasin.    (A.  L.) 


1348  Revue  du  Travail  —  15  Décembre 

La  bouvière.  —  Le  travail  est  régulier  et  la  forte  production  s'écoule  norma- 
lement avec  prix  satisfaisants.    (C.  P.) 

Tournai.  —  Grande  activité.  Les  prix  du  Portland  sont  trop  bas,  mais  laissent 
encore  un  certain  bénéfice  ;  il  n'en  va  pas  de  même  des  autres  produits  moulus. 

(P.  L.T.) 

Soieries  de  pierres  ou  de  marbre,  polissoîrs  de  marbre.  —  Bruxelles- 
—  La  situation  empire;  l'envahissement  des  sciages  italiens  et  des  produits 
français  s'accentue.    (A.  G.) 

Mons.  —  Le  travail  demeure  régulier  aux  divers  ateliers,  mais  les  ordres  se 
raréfient  et  on  doit  mettre  en  magasin.    (A.  L) 

La  Louvière.  —  Aucune  amélioration  n'est  survenue;  la  production  est  trop 
forte  pour  la  consommation,  ce  qui  a  provoqué  une  baisse  sérieuse  des  prix. 

(C.  P.) 

Soignies.  —  Les  scieries  continuent  à  fonctioimer  normalement  et  produisent 
surtout  des  pierres  d'usage  courant,  dont  une  partie  peut  être  emmagasinée  en 
vue  de  besoins  différés.  La  demande  laisse  toujours  à  désirer,  de  même  que  les 
prix  de  vente.    (F.  S  ) 

Liège.  —  Comparativement  à  la  marche  des  affaires  en  général,  la  situation 
est  bonne  et  les  ouvriers  travaillent  à  la  journée  régulière.     (T.  0.) 

Dînant.  —  La  situation  est  satisfaisante  dans  la  vallée  du  Bocq  ;  les  com- 
mandes sont  assez  régulières,  surtout  pour  l'étranger  et  les  ouvriers  font 
neuf  heures  par  jour;  la  concurrence  des  tranches  sciées  d'Italie  est  toujours 
très  forte  et  empêche  un  relèvement  des  prix.    (J.  B.) 


INDUSTRIES  DES  METAUX. 

Hauts  fourneaux.  —  Charleroi-  —  I^es  prix  des  fontes  sont  un  peu  plus 
fermes,  quoique  les  transactions  soient  peu  animées  ;  en  effet  la  plupart  des 
consommateurs  se  sont  couverts  jusqu'au  delà  de  la  Cm  de  l'année.  La  produc- 
tion indigène  est  de  161,000  tonnes  environ  supérieure  à  celle  des  dix  premiers 
mois  de  1901);  d'autre  part,  les  importations  pour  la  même  période  accusent 
en  1910  un  progrès  de  1 7r»,0OO  tonnes  environ.    (M.  G.) 

Liège.  —  lies  prix  sont  meilleurs,  la  demande  est  bonne  et  le  travail  marche 
bien.    (T.  D.) 

Fabriques  de  fer.  —  Afon.s.  —  L'allure  générale  reste  excellente  et  la  fer- 
meté drts  prix  est  la  note  dominante  du  marché.  Les  spécifications  de  toutes 
natures  abondent  et  on  travaille  en  plein  à  des  prix  généralement  satisfaisants. 
Pour  l'intérieur,  les  lamineurs  ont  décidé  de  porter  à  fr.  13.50  le  prix  de  base 
du  fer  n"  '2  pour  la  livraison  sur  prochain  trimestre.  On  signale  quelque  indé- 
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cision  dans  le  renouvellement  des  marchés,  mais,  en  général,  les  fabricants  ne 
sont  pas  pressés  de  s'engager,  si  ce  n'est  avec  une  augmentation  de  !2  à  3  shil- 
lings sur  les  prix  du  jour.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  La  situation  se  maintient,  sans  notable  augmentation  des  prix; 
cependant  le  f«r  est  un  peu  plus  ferme  que  l'acier,  on  travaille  en  plein  partout 
et  les  carnets  de  commandes  sont  bien  garnis.    (M.  G.) 

La  Louvière.  —  I/allure  du  marché  reste  satisfaisante  et  les  commandes 
permettent  de  maintenir  une  activité  régulière.  On  ne  rencontre  plus  autant 
de  sans-travail,  bien  que  la  main-d'oeuvre  soit  encore  abondante.    (C  P.) 

Soif/nies.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  les  prix  varient  peu.  Les  commandes 
du  pays  sont  normales;  avec  celles  enregistrées  pour  l'étranger,  la  besogne  est 
assurée  pour  quelque  temps.    (F.  S.) 

Liège.  —  Les  demi-produits  sont  toujours  bien  tenus  et  la  demande  est  abon- 
dante. La  demande  en  tôles  moyennes  et  fines  reste  bonne.    (T.  D.) 

Aciéries.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  sont  régulières  à 
Bi'uges;  le  personnel  complet  travaille  dans  des  conditions  normales.    (D.  Z.) 

Charleroi.  —  Les  demi-produits  d'acier  restent  très  fermes  ;  les  chiffres  de 
iiolro  commerce  extérieur  iiiiliquent  pour  les  dix  premiers  mois  de  1910 
et  l()(K>,  le  statu  quo  pour  nos  exportations,  et  un  délicit  de  U.CKX)  tonnes  pour 
nos  importations.  Mais  ce  sont  surtout  les  rails  qui  forment  l'objet  des  demandes 
les  plus  nombreiises  de  la  clientèle  étrangère;  nos  exportations  ont  augmenté 
denviron  50,000  tonnes  pendant  les  dix  premiers  mois  de  1910  par  rapport  à 
la  même  période  de  l!M)9.    (M.  G.) 

Charpentes,  machines  motrices,  machines-outils,  appareils  indus- 
triels. —  Anvers  —  En  chaudronnerie  il  y  a  peu  de  commandes;  la  plupart 
(les  ateliers  occupent  leur  personnel  à  des  réparations  ;  les  bons  ouvriers  sont 
rares,  par  contre  les  man(riuvres  sont  abondants.  En  appareils  de  chauffage 
central,  les  commandes  diminuent,  mais  les  travaux  de  montage  ne  sont  pas 
tous  terminés  ;  tous  les  ouvriers  monteurs  sont  encore  à  l'ouvrage.    (H.  V.) 

Malines.  —  Situation  assez  satisfaisante  en  grosses  charpentes,  l'activité  est 
régulière;  les  commandes  importantes  continuent  toutefois  à  manquer.  En 
grosse  chaudronnerie  la  situation  est  toujours  bonne  et  de  fortes  commandes 
ont  été  reçues,  notamment  pour  le  Congo  et  pour  des  sociétés  d'éclairage  élec- 
trique.   (J.T.) 

Turnhout.  —  Marché  calme;  au  15  novembre  il  y  avait  un  chômeur  sur 
90  syndiqués,  il  y  a  assez  bien  de  commandes  en  grosse  chaudronnerie  et 
m  ichines-outils;  par  contre,  les  ordres  laissent  à  désirer  en  charpentes. 

(V.  It). 

liruxelles,  Louvain.  (Source  patronale).  —  La  reprise  ne  s'est  pas  maintenue 
et  l'industrie  de  la  construction  est  retombée  dans  le  marasme;  en  ponts  et  char- 
pentes, machines  à  vapeur  et  appareils  industriels  les  commandes  sont  très 
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rares  et  la  concurrence  augmente  tous  les  jours;  les  demandes  de  l'étranger 
sont  presque  nulles.  En  compteurs  à  eau,  en  machines  pour  le  travail  des 
métaux  et  du  bois  et  en  appareils  de  chauffage  central,  la  situation  est  meil- 
leure. Quoique  les  prix  des  matières  premières  se  soient  maintenus  et  aient 
même  plutôt  une  tendance  à  la  hausse,  les  prix  de  vente  des  produits  finis 
diminuent  toujours  par  suite  de  l'énorme  concurrence.  En  général  le  nombre 
d'heures  de  travail  est  réduit.  A  Louvain,  la  situation  industrielle  n'est  pas  plus 
favorable,  sauf  en  fabrication  de  corps  creux.    (A.  G.) 

(Source  ouvrière).  —  L'activité  continue  à  être  satisfaisante  dans  les  diverses 
branches  delà  construction.  Le  chômage  est  très  restreint,  même  insignifiant. 
Le  mois  de  décembre  a  amené  un  léger  ralentissement,  d'ailleurs  habituel  à 
cette  époque.  Mais,  au  point  de  vue  ouvrier,  on  considère  la  situation  comme 
bonne  et  bien  supérieure  à  celle  des  dernières  années.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Les  commandes  sont  suffisantes  à  Bruges  pour  per- 
mettre l'occupation  normale  du  personnel  des  principales  usines.  Le  chômage 
parmi  les  métallurgistes  affiliés  à  deux  syndicats  se  réduit  à  dix  journées  d'un 
membre.  Quelques  non  syndiqués  sont  signalés  comme  inoccupés.  Assez  bien 
d'ouvriers  brugeois  vont  travailler  dans  d'autres  centres.  11  y  a  pénurie  d'ou- 
vrage à  Ostende;  un  syndicat  signale  8  p.  c.  de  chômeurs.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale).  —  En  machine»  motrices,  les  commandes  conti- 
nuent à  arriver,  mais  à  des  prix  très  discutés  ;  sans  être  prospère,  l'activité 
permet  cependant  de  maintenir  au  travail  un  personnel  complet. 

(Source  ouvrière).  —  Le  chômage  est  faible  et  dans  l'ensemble  ne  frappe  pas 
plus  de  1.5  p.  c  des  syndiqués;  dans  divers  ateliers  l'activité  industrielle  est 
même  très  grande  et  la  production  de  beaucoup  d'ouvriers  et  partant  leurs 
salaires  ont  considérablement  augmenté.  Un  atelier  de  petits  moteurs  vient  de 
prendre  une  extension  considérable.  Dans  un  établissement  il  y  a  cependant 
encore  des  ouvriers  en  chômage  partiel.  Les  ouvriers  payés  à  l'heure,  spéciale- 
ment les  ajusteurs,  se  plaignent  que  leurs  salaires  n'aient  pas  suivi  le  mouvement 
général  d'augmentation  pour  les  ouvriers  payés  d'après  la  production.  Le 
syndicat  socialiste  commence  à  nouveau  un  mouvement  pour  obtenir  dans  la 
construction  mécanique  la  création  d'un  Conseil  mixte  de  conciliation  et  d'arbi- 
trage analogue  à  celui  qui  existe  dans  l'industrie  du  bâtiment.    (L.  V.) 

Mons.—  L'activité  persiste  en  grosse  chaudronnerie  et  en  grosses  charpentes; 
les  ouvriers  travaillent  régulièrement  ajournées  pleines,  et  des  ordres  impor- 
tants ont  été  inscrits  pour  l'intérieur  du  pays  et  pour  l'étranger,  l/allure  est 
satisfaisante  en  machines-outils  et  en  appareils  industriels.  La  situation  est 
moins  avantageuse  en  machines  motrices.  Une  importante  usine  ayant  la  spé- 
cialité de  la  fabrication  des  appareils  frigoriliques  a  du  travail  assuré  pour 
plusieurs  mois.  Beaucoup  d'activité,  également,  en  appareils  de  chauffage  cen- 
tral; plusieurs  installations  ont  été  effectuées  à  Mons  et  dans  la  région.  Les 
bons  ouvriers  monteurs  sont  très  recherchés  et  gagnent  de  hauts  salaires  ;  une 
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fabrique  de  tubes  en  fer  étiré  n'arrive  pas  à  satisfaire  les  besoins  de  sa  clien- 
tèle pour  les  tubes  de  chauffage  central.  Tous  les  ouvriers  sont  généralement 
occupés  partout  à  journées  pleines.    (A.  L.) 

La  Louvière.  —  Tandis  que  plusieurs  établissements  sont  dépouvus  d'ordres 
et  ne  peuvent  arriver  à  une  activité  normale,  d'autres,  mieux  favorisés,  mon- 
trent une  allure  soutenue  et  occupent  leur  personnel  au  complet.  Il  y  a  moins 
de  sans-travail.    (C  P.) 

Soignies.  —  La  situation  s'améliore  plutôt,  tout  en  restant  encore  médiocre, 
la  besogne  étant  fort  peu  abondante.  Une  nouvelle  usine  pour  la  construction 
de  ponts  et  charpentes,  est  en  voie  d'établissement  dans  la  région.    (F.  S) 

Tournai.  —  En  général,  il  y  a  de  la  besogne  partout  et  les  ouvriers  sont  tous 
occupés.    (P.  L.  T.) 

Liège.  —  En  charpentes,  le  travail  est  plus  abondant  que  les  mois  précédents 
mais  les  prix  ne  se  relèvent  pas.  En  machines  motrices,  la  besogne  est  rare  et 
les  prix  trop  peu  rémunérateurs.  L'activité  est  meilleure  en  machines  outils. 
En  appareils  industriels,  les  spécialistes  ont  trop  peu  de  travail.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  charpentes,  tous  les  ateliers  continuent  i  être  bien  alimentés, 
il  y  a  pénurie  de  bras  partout.  En  machines  motrices,  on  a  constaté  un  léger 
fléchissement  avec  chômage  partiel  dans  la  plupart  des  ateliers,  les  prix  ne  sont 
pas  non  plus  satisfaisants.  En  machines-outils,  l'alimentation  de  la  plus  grande 
partie  des  usines  est  normale,  mais  il  y  a  toujours  abondance  de  bras.  En  appa- 
reils industriels,  les  commandes  occupent  partout  le  personnel  au  complet,  sauf 
en  garnitures  de  cardes  où  la  besogne  diminue.    (D.  6.) 

Dînant.  —  La  situation  est  assez  bonne;  le  travail  est  régulier  et  les  com- 
mandes se  suivent,  sans  être  toutefois  abondantes  ;  elles  sont  difficilement  exé- 
cutées en  temps  voulu  à  cause  du  retard  dans  la  livraison  des  fers;  tous  les 
ouvriers  font  onze  heures  par  jour.    (J .  B.) 

Petite  chaudronnerie  industrielle.  —  Bruxelles.  —  Les  ordres  sont 
assez  réguliers  en  chaudronnerie  de  fer,  mais  les  prix  sont  peu  rémunérateurs, 
vu  la  hausse  des  prix  des  tôles.    (Â.  G.) 

Gand.  —  On  ne  signale  qu'un  seul  chômeur  dans  la  fabrication  des  chau- 
dières. Les  ouvriers  se  plaignent  des  salaires  de  34  et  35  centimes,  à  l'heure, 
qui  sont  encore  payés  dans  certains  établissements.    (L.  V.) 

Alost.  —  L'approche  de  l'hiver  a  diminué  les  commandes,  mais  il  y  a  encore 
assez  d'ordres  en  carnet  pour  travailler  onze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eecloo,  Mons,  Liège,  Verviers.  —  La  situation  reste  très  satisfaisante  par 
continuation;  les  ordres  sont  très  suivis  et  le  travail  est  régulier  et  complet. 

Soignies.  —  Le  travail  est  peu  abondant  et  doit  être  accepté  à  bas  prix.  Un 
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ou  deux  ateliers  sont  mieux  pourvus  de  besogne  et  trouvent  leur  position  satis- 
faisante.   (F.  S.) 

Machines  agricoles.  —  Mons.  —  Toujours  peu  d'animation  ;  on  travaille 
exclusivement  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Liège.  —  La  situation  est  normale;  on  a  assez  de  travail  pour  occuper  tout 
le  personnel  régulièrement  sans  chômage.    (T.  D.) 

Machines  et  appareils  électriques.  —  Gand,  Mons.  —  Grande  activité 
par  continuation;  on  embauche  de  nombreux  ouvriers  et  il  y  a  des  ordres 
importants  en  carnet. 

Liège.  —  Les  électriciens  sont  assez  occupés  et  obtiennent  des  prix  relative- 
ment rémunérateurs,  bien  que  la  concurrence  allemande  soit  toujours  redou- 
table.   (T.  D.) 

Matériel  de  chemin  de  fer.  —  Malines.  —  La  situation  est  loin  de  s'amé- 
liorer et  la  pénurie  de  commandes  pèse  lourdement  sur  cette  industrie.  Les 
heures  de  travail  et  le  personnel  sont  réduits  au  strict  nécessaire.    (.].  'i'.) 

Bruxelles,  FjOuvain,  Nivelles.  —  Les  commandes  sont  très  disputées  à  prix 
très  bas  et  ne  sont  pas  d'importance  sufTisante  pour  assurer  la  pleine  produc- 
tion des  usines.  Le  nombre  d'ouvriers  est  en  général  réduit  ainsi  que  les  heures 
de  travail.  A  I-ouvain  cependant,  certaines  usines  font  faire  à  leur  personnel 
des  heures  supplémentaires. 

Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  excellente  à  Bruges  pour  le  personnel 
menuisier  et  métallurgiste.    (D.  Z.) 

Mons.  —  La  marche  des  affaires  continue  à  rester  bonne  malgré  l'approche 
de  l'hiver;  on  a  enregistré  des  commandes  importantes  à  l'exportation,  ce  qui 
assure  le  travail  pour  tout  le  personnel  ouvrier  pendant  l'hiver.  Fies  prix  restent 
cependant  assez  bas.    (A.  L.) 

Charleroi.  —  On  attend  la  prochaine  adjudication  des  locomotives  pour 
rEtat-Helge.  La  besogne  est  rare  et  un  peu  partout  on  a  besoin  d'un  regain 
d'activité.     (M.  G.) 

fM  bouvière.  —  Dans  quelques  établissements,  l'allure  laisse^  beaucoup  à 
désirer,  malgré  le  peu  d'ouvriers  occupés.    (C.  P.) 

Soignics.  —  f>es  demandes  de  prix  sont  plus  nombreuses  de  la  part  de  l'étran- 
ger; on  a  pu  enregistrer  quelques  belles  commandes.  Toutefois  un  établisse- 
ment dont  l'outillage  est  en  voie  de  transformation,  a  momentanément  une  acti- 
vité des  plus  réduite.    (V.  S.) 

Liège.  —  l^es  constructeurs  de  locomotives  ont  ilu  travail  pour  l'Ktat  et  les 
Compagnies  belges.    (T.  D.) 

Gonatruction  navale.  —  Anvers.  —  fcln  réparation  de  navires,  le  travail  a 
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été  moins  abondant  malgré  la  persistance  du  mauvais  temps  et  les  nombreux 
arrivages  ;  il  y  a  de  nombreux  chômeurs.  Un  des  principaux  chantiers  navals 
des  environs  a  reçu  la  commande  de  trois  vapeurs,  ce  qui  procurera  du  travail 
pendant  quelques  mois  à  ces  nombreux  chômeurs.    (H.  V.) 

Taillanderie,  platinerie.  —  Binant.  —  Excellente  reprise  saisonnière, 
meilleure  que  l'année  dernière  ;  les  ordres  sont  abondants  en  instiuments  de 
culture  et  les  ouvriers  travaillent  à  journées  pleines.    (J.  B.) 

Vélocipèdes  et  automobiles.  —  Anvers.  —  Grande  activité  en  automo- 
biles ;  il  y  a  beaucoup  de  besogne  et  l'offre  de  main-d'œuvre  est  nulle.    (H.  V.) 

Malines.  —  Les  fortes  pluies  ont  fait  diminuer  beaucoup  les  travaux  d'entre- 
tien et  de  réparation.    (J .  T.  ) 

Bruxelles.  —  Activité  ralentie  à  cause  de  la  morte-saison  et  de  l'approche  des 
expositions  spéciales.  Les  prix  sont  en  baisse,  vu  la  grande  concurrence  étran- 
gère.   (A.  G.) 

Alost.  —  La  situation  générale  est  plus  calme  et  on  commence  déjà  à  se 
plaindre  du  manque  d'ordres  nouveaux.    (V.  N.) 

Mons.  —  Calme  de  morte-saison  ;  il  n'y  a  plus  que  quelques  ouvriers  dans  les 
ateliers  pour  parer  aux  réparations  urgentes.    (A.  L  ) 

Liège.  —  Situation  calme,  généralement  on  travaille  cinq  jours  par  semaine. 

(T.  D.) 

Vervien.  —  Les  demandes  de  vélocipèdes  sont  satisfaisantes  ;  pas  de  chô- 
mage, mais  les  manœuvres  sont  abondants  ;  les  prix  laissent  peu  de  bénéflce. 
En  automobiles,  travail  bien  suivi  partout  sans  chômage.    (1).  B.) 

Fonderie  de  cuivre  et  de  bronze.  —  Anvers.  —  Allure  faible,  il  y  a  peu 
de  commandes,  mais  les  heures  de  travail  restent  normales.    (H.  V.) 

Malines.  —  La  situation  est  calme,  mais  l'activité  est  régulière.  Il  y  a  des 
stocks  importants  dans  plusieurs  ateliers.    (J.  T.) 

Nivelles,  Gand,  Mons,  Verviers.  —  Situation  satisfaisante.  Les  ateliers 
occupent  régulièrement  les  ouvriers  au  complet. 

Fonderie  de  fonte.  —  Malines,  La  Louvière.  —  Situation  toujours  calme. 

Nivelles.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante  ;  la  main-d'œuvre  est  rare  et  les 
prix  des  produits  très  bas.    (J.  R.) 

Flandre  occidentale,  Verviers.  —  Le  travail  se  poursuit  avec  un  personnel 
complet  partout. 

Gand.  —  Les  nouveaux  ordres  restent  rares,  mais  les  ateliers  vivent  sur  les 
carnets  qui,  pour  quelques-uns  d'entre  eux,  sont  assez  biengarnis;  le  chômage 
est  très  faible  pour  les  ouvriers  compétents.    (L.  V.) 
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Mons-  —  Le  marché  reste  ferme.  Les  stocks  sont  peu  importants,  et  dans 
tous  les  ateliers  indistinctement  le  travail  est  régulier.  En  pièces  spéciales,  les 
petites  fonderies  accusent  des  ordres  particulièrement  nombreux.    (A.  L.) 

Liège.  —  Les  fonderies  de  fonte  sont  assez  bien  alimentées  et  certaines 
cherchent  même  du  personnel,  surtout  des  noyauteurs.  Les  fonderies  d'acier 
coulé  ont  en  général  assez  de  travail  sans  toutefois  être  surchargées. 

(T.  D.) 

Dinant-  —  Dans  la  fabrication  de  tuyaux,  les  ordres  en  pièces  spéciales  sont 
bien  suivis,  mais  ceux  de  tuyaux  coulés  verticalement  ont  diminué  sensible- 
ment et  les  stocks  sont  abondants;  de  plus,  le  nombre  d'ouvriers  a  été  réduit 
de  15  p.  c  Les  fabricants  de  tuyaux  se  plaignent  vivement  de  la  concurrence 
française,  qui  peut  librement  s'exercer  en  Belgique  grâce  à  la  faiblesse  des 
droits  d'entrée,  au  trafic  abusif  des  acquits  à  caution  et  aux  primes  d'exporta- 
tion, alors  que  les  produits  belges  se  voient  fermer  le  marché  français  par 
l'élévation  des  droits  ;  ces  industriels  demandent  au  gouvernement  d'user  de  la 
faculté  qui  lui  est  donnée  de  frapper  les  produits  étrangers  qui  jouissent  dans 
leur  pays  d'une  prime  d'exportation,  d'un  droit  compensateur  égal  à  celte 
prime  ;  de  plus,  ils  engagent  les  administrations  publiques  à  insérer  dans  les 
cahiers  des  charges  régissant  les  travaux  de  distribution  d'eau  et  de  gaz  une 
clause  réservant  la  fourniture  des  tuyaux  aux  usines  belges  et  aux  usines 
étrangères,  situées  dans  des  pays  qui  admettent  les  fabricants  belges  à  leurs 
adjudications.  Excellente  allure  à  Gouvin  ;  les  ordres  sont  abondants  en  articles 
de  chauffage  et  tous  les  ouvriers  sont  occupés  à  journées  pleines.    (J.  B.) 

Ferronnerie,  serrurerie,  poôlerie.  —  Malines,  Mons.  —  L'activité  a 
diminué  en  ferronnerie  et  serrurerie.  En  poêlerie  l'ouvrage  est  assez 
abondant. 

Turnhout,  Soignies,  Verviers.  —  L'activité  est  généralement  très  bonne, 
surtout  pour  la  poêlerie  qui  reçoit  beaucoup  d'ordres.  A  Verviers,  il  y  a  pénurie 
de  bras. 

Bruxelles.  —  En  ferronnerie,  l'exportation  donne  très  peu;  en  articles  de 
poêlerie,  l'activité  saisonnière  est  bonne.    (A.  G.) 

Alost.  —  Une  forte  reprise  s'est  manifestée  en  poêlerie  ;  tous  les  ateliers 
d'Alost  ont  étéobligésde  travailler  jusqu'à  19  heures;  pour  les  forgerons  aussi, - 
il  y  a  une  amélioration  notable  et  le  chômage  est  peu  considérable.    (V.  N.) 

Grammont,  Tournai.  —  Tous  les  ateliers  travaillent  en  plein,  surtout  dans 
les  appareils  de  chauflage. 

Liège.  —  Situation  très  mauvaise  en  serrurerie  et  en  ferronnerie  et  peu 
brillante  en  poêlerie;  le  nombre  de  chômeurs  est  assez  grand.    (T.  D.) 

Bouloaaerie.  —  Mons,  Charleroi.  —  F.a  situation  est  mauvaise  ;  la  concur- 
rence est  acharnée  et  les  prix  s'avilissent  de  plus  en  plus.  Les  moindres  ordres 
■ont  très  disputés. 
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La  bouvière.  —  On  conserve  avec  peine  le  personnel  ordinaire  et  les  nou- 
veaux ordres  dénotent  peu  de  fermeté.    (G.  P.) 

Liège.  —  Le  travail  est  abondant,  mais  à  très  petits  bénéfices.    (T.  D.) 

Clouterie,  pointerJe,  tréfllerie.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  chômage 
complet  est  nul  parmi  les  tréfileurs  de  Sweveghem,  mais  une  partie  des 
ouvriers  ne  sont  admis  au  travail  que  quatre  jours  par  semaine-  Les  syndiqués 
s'attachent  à  obtenir  une  majoration  des  salaires  pour  travail  de  nuit. 

(D.  Z.) 

Gand.  —  Travail  assez  irrégulier.    (L.  V.) 

Mons-  —  Situation  très  calme;  les  commandes  sont  insignifiantes  et  partout 
on  travaille  pour  le  magasin.    (A.  L.) 

Armes  à  feu  portatives.  —  Liège.  —  La  situation  devient  de  plus  en  plus 
mauvaise;  les  commandes  deviennent  très  rares.    (T.  U.) 

Ustensiles  de  ménage.  —  Alost.  —  Dans  certains  ateliers,  le  travail 
manque  un  peu;  la  plupart  des  ouvriers  ne  travaillent  pas  à  la  lumière. 

(V.  N.) 
Mons.  —  Les  ordres  se  raréfient  et  dans  la  plupart  des  *ateliers  on  limite  la 
production  ;  les  magasins  accusent  également  des  ventes  moins  nombreuses- 

(A  L.) 
Charleroi.  —  Les  tôles  sont  en  très  forte  hausse  et  malgré  cela,  les  produits 
émaillès  diminuent  plutôt  ou  tout  au  moins  sont  faibles.  La  main-d'œuvre  est 
plus  abondante  que  précédemment,  sans  être  toutefois  excessive.    (M.  G.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne,  les  commandes  suivent  bien  et  tout  le 
monde  est  bien  occupé.    (T.  D.) 

Appareils  d'éclairage.  —  Alost,  Mons,  Liège.  —  i^es  ordres  sont  très 
nombreux  ;  tous  les  ateliers  travaillent  au  grand  complet  ;  c'est  la  forte  reprise 
saisonnière. 

INDUSTRIES  CÉRAMIQUES. 

Briqueteries-  —  Malines.  —  Les  travaux  d'hiver  suivent  leur  marche  habi- 
tuelle, quoique  contrariés  par  les  pluies.  Les  enlèvements  de  briques  sont 
ralentis  à  cause  du  manque  de  bateaux  ;  les  prix  restent  fermes.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Le  temps  est  assez  favorable  pour  la  saison,  et  il  y  a  aussi  de 
l'amélioration  dans  les  prix.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Activité  quasi  nulle  ;  les  journées  sont  courtes  et  les  chantie  r 
sont  abandonnés.  Quelques  livraisons  pour  l'achèvement  debàtimerts  commen- 
cés sont  sans  effet  pour  la  diminution  des  stocks  de  briques  dans  l'aggloméra 
tion  bruxelloise.    (A.  G.) 
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Gand.—  Les  inondations  puis  les  gelées  ont  interrompu  les  derniers  trayaux 
encours-    (L.  V.) 

Alost,  Eecloo,  Saint-Nicolas-  —  Pleine  morte-saison.  Tous  les  chantiers  sont 
complètement  abandonnés;  à  peine  quelques  chargeurs  de  briques  trouvent 
une  occupation  plus  ou  moins  régulière.  Les  stocks  sont  presque  épuisés. 

Grammont-  —  Grâce  à  la  situation  favorable  du  bâtiment,  les  enlèvements 
sont  réguliers  et  les  travaux  d'hiver  suivent  leur  cours  normal.    (P.  M.) 

Mon:i,  Soignies.  —  Le  travail  est  arrêté  partout  ;  les  enlèvements  deviennent 
très  rares  et  sont  de  peu  d'importance  ;  seules  les  briqueteries  à  feu  continu 
restent  en  activité  pendant  l'hiver. 

Verviers.  —  Travail  réduit  au  minimum  pour  la  préparation  des  terres  pour 
la  campagne  prochaine.  Le  chômage  est  important.    (D.  B.) 

Dinant.  —  La  fabrication  s'est  terminée  au  début  de  novembre  ;  les  stocks 
sont  peu  importants.    (.J.  B.) 

Faïenceries.  —  Mons.  —  L'arrivée  de  l'hiver  a  ramené  de  façon  plus  hâtive 
que  de  coutume  le  calme  dans  le  commerce  des  faïences  à  l'intérieur  du  pays; 
la  morte-saison  fait  déjà  sentir  ses  effets. 

Nos  fabricants  redoutent  de  nouveaux  tarifs  douaniers  que  les  Hollandais  se 
préparent  à  appliquer.  Le  mode  de  perception  ad  valorem  favorise  par  trop  la 
concurrence  étrangère,  alors  que  les  débouchés  extérieurs  sont  fermés  aux 
produits  belges.    (A.  L.) 

Poteries.  —  Mons.  —  I^a  fabrication  et  l'écoulement  des  produits  ont 
ralenti  ;  le  salaire  des  ouvriers  et  ouvrières  a  été  légèrement  diminué    (A.  L.) 

Turnhout.  —  Les  ordres  sont  toujours  moins  nombreux  à  cette  époque, 
maisies  ouvriers  restent  tous  à  la  besogne.    (V.  U.) 

Produits  réfractaires.  —  Mons.  —  La  bonne  marche  du  marché  s'est 
maintenue  ;  la  vente  est  assez  facile,  mais  les  prix  restent  toujours  bas. 

(A.  L.) 

Uége-  —  Le  travail  marche  bien,  les  commandes  sont  assez  nombreuses, 
mais  ne  s'enlèvent  qu'à  des  prix  très  réduits  par  suite  de  la  concurrence  étran- 
gère.   (T.  D.) 

Tuileries.  —  Malines.  —  Les  tuiles  et  carreaux  sont  un  peu  plus  demandes, 
mais  les  prix  continuent  à  rester  faibles.    (J.  T.) 

Gand,  AUiit.  —  Ralentissement  saisonnier  de  la  besogne  ;  on  signale  quel- 
ques renvois  d'ouvriers. 

Grammont-  —  Le  chômage  est  presque  général  ;  les  commandes  impor- 
tantes sont  nulles.    (P.  M.) 

,Von.s,  Soiffniex.  —  On  note  encore  quelques  enlèvements,  mais,  en  général, 
ils  ne  sont  que  d'une  importance  minime. 
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INDUSTRIES  VhIRRIÈRES. 

Verreries  à  vitres.  —  Mons,  Charleroi.  —  Le  marché  est  actif;  de  nom- 
breuses affaires  ont  été  traitées  notamment  pour  le  Japon  et  la  Chine,  et  on  a 
enreyislré  une  hausse  sensible  pour  ce  dernier  pays.  Beaucoup  d'activité 
du  côlé  également  du  marché  anglais.  I^es  exportations  de  verres  à  vitres 
belges  durant  les  dix  premiers  mois  de  19IU  s'élèvent  à  171,090  tonnes  contre 
145,WJ  tonnes  pendant  la  période  correspondante  de  1Î:H)9. 

La  Louvière.  —  La  production  est  poussée  avec  une  bonne  activité  et  l'écou- 
lement se  tait  dans  des  conditions  satisl'aisantes.  La  main-d'œuvre  devient  rare 
et  les  salaires  se  ressentent  de  celte  situation  favorable.    (C  I'.) 

Glaceries.  —  Charleroi.  —  Le  marché  est  ferme  et  l'état  des  afl'aires  reste 
satisfaisant;  les  ordres  en  carnet  suffisent  amplement  à  maintenir  aux  usines 
toute  leur  activité.     (M.  G.) 

Gobeleteries,  cristalleries.  —  Mons.  —  Comme  toute»  les  années  à 
pareille  époque,  il  y  a  assez  bien  de  commandes,  occasionnées  notamment  par 
la  fête  de  Noël  en  Angleterre  ;  les  diverses  usines  occupent  leur  personnel  au 
complet  d'une  manière  régulière.    (.\.  L.) 

La  Louvière.  —  La  grève  continue  dans  quatre  verreries  de  Manage  et 
Familleureux,  on  le  chômage  est  au  complet;  une  reprise  générale  a  eu  lieu 
dans  un  établissement  où  la  direction  s'est  mise  d'accord  avec  le  syndicat 
ouvrier;  une  autre  verrerie  travaille  avec  un  personnel  complet  dont  les  mem- 
bres se  sont  séparés  du  syndicat.    (C.  P  ) 

Soignies.  —  l^es  ordres  du  pays  sont  plus  nombreux  à  cause  de  la  grève  qui 
sévit  dans  des  établissements  voisins.     (F.  S.) 

]Ji'(/e.  —  La  situation  est  relativement  bonne  et  le  travail  régulier.     (T.  D.) 


INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Acide  sulfurique.  —  Eecloo.  —  i/activité  reste  toujours  grande  et  les 
produits  s'écoulent  facilement  ;  l'importance  des  expéditions  s'est  augme ni»  e 
depuis  l'année  passée.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  L'activité  tend  à  ralentir.    (A-  L) 

Allumettes.  —  Grammont.  —  La  mauvaise  situation  perdure  toujours  ;  on 
ne  travaille  encore  que  trois  ou  quatre  jours  par  semaine,  sauf  dans  deux 
ateliers.  La  grève  qui  durait  dans  une  usine  depuis  le  1 1  août  s'est  terminée  par 
une  transaction  le  15  novembre.  A  Ninove,  l'activité  est  bonne.    (P.  M.) 
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Soignies.  —  Les  ordres  provenant  de  l'étranger  se  font  plus  rares  et  moins 
pressés,  mais  les  commandes  en  voie  d'exécution  et  en  carnet  sont  encore 
importantes  et  permettent  de  travailler  en  plein  par  continuation.    (F.  S.) 

Bougies.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  calmes  et  difficiles.  La  situation 
commerciale  est  loin  de  s'améliorer,  car  le  prix  de  vente  de  la  stéarine  a  forte- 
ment baissé,  malgré  la  hausse  des  matières  premières.    (A.  G.) 

Huiles.  —  Malines.  —  Situation  toujours  mauvaise  à  cause  du  prix  élevé  des 
graines  de  lin.    (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain-  —  Situation  toujours  difficile  pour  les  fabriques  d'huiles, 
les  huiles  végétales  étant  hors  prix  et  les  suifs  très  fermes.  Dans  les  huileries  de 
lin  de  Louvain,  la  situation  commerciale  est  critique;  les  graines  ont  atteint  le 
niveau  inconnu  de  48  francs,  car  l'Argentine  et  l'Amérique  ont  donné  une 
récolte  déficitaire  que  n'a  pu  compenser  celle  des  Indes.  La  savonnerie  belge 
s'étant  complètement  désintéressée  de  l'article,  tout  ce  que  les  huileries  produi- 
sent est  exporté  vers  la  Suisse,  le  Royaume-Uni  et  les  États-Unis.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  fabrication  se  poursuit  d'une  façon  régulière  ;  dans  une  huilerie 
importante,  on  travaille  avec  une  équipe  de  nuit.  Les  ouvriers  ont  obtenu  une 
légère  augmentation  de  salaire.    (V.  N.) 

Savons.  —  Malines,  Turnhout,  Grammont,  Liège-  —  Situation  satisfaisante 
pour  les  savons  mous,  eu  égard  à  la  saison. 

Bruxelles,  Louvain.  —  Bonne  activité  et  prix  satisfaisants.  Vu  les  cours  exor- 
bitants des  huiles  de  lin,  la  savonnerie  a  consommé  beaucoup  de  colza  ainsi  que 
de  l'huile  de  soya.    (A.  G.) 

Alost.  —  L'amélioration  est  sensible;  les  commandes  sont  nombreuses  et 
se  poursuivent  très  régulièrement,  ce  qui  amène  souvent  un  prolongement 
d'une  heure  de  la  journée  de  travail;  il  n'y  a  plus  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Mons.  —  Une  bonne  demande  persiste,  mais  les  prix  de  vente  sont  insuffi- 
sants, étant  donnés  les  prix  élevés  des  matières  premières.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Toutes  les  matières  premières  sont  à  des  prix  particulièrement 
élevés;  les  huiles  de  lin  se  vendent  de  105  à  115  francs  contre  45  à  50  francs,  il  y 
g^  deux  ans;  aussi  sont-elles  délaissées  pour  des  huiles  similaires  d'un  prix  un  peu 
inférieur,  telles  les  huiles  de  colza,  de  soya,  etc.;  en  conséquence  les  savons 
mous  sont  vendus  très  chers  et  la  vente  est  bonne,  quoique  moins  importai>te 
qu'en  été.    (F.  S.) 

Verviers.  —  Chez  les  uns  on  constate  un  peu  moins  de  besogne  que  chez  les 
autres;  néanmoins  on  ne  signale  du  chômage  nulle  part.    (U.  B.) 

Caoutchouc.  —  Bruxelles.  —  D'une  façon  générale,  les  aiïaires  sont  peu 
latlsfaisantei;  le  marché  des  gommes  est  marqué  par  des  fluctuations  impor- 
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tantes  dues  à  la  spéculation.   L'exportation  donne  toujours  un  très  sérieux 
couraat  d'affaires  à  des  prix  rémunérateurs.  Il  y  a  de  la  main-d'œuvre  dispo- 
nible.    (A.  G.) 
Gand,  Liège.  —  l^e  travail  marche  normalement  sans  chômeurs. 

Alost.  —  Les  commandes  sont  toujours  peu  nombreuses,  et  les  ouvriers 
s'engagent  dans  d'autres  industries,  faute  de  besogne;  ceux  qui  sont  encore 
occupés  ne  travaillent  que  jusqu'à  17  heures.    (V.  N.) 

Engrais  chimiques.  —  Gand,  Liège.  —  Travail  toujours  régulier  sans 
chômage. 

Alost.  —  Calme  de  morte-saison;  l'écoulement  des  stocks  ne  se  fait  que  très 
lentement,  à  cause  des  pluies  abondantes.  11  n'y  a  pas  de  chômage  proprement 
dit,  mais  les  bras  ne  sont  pas  régulièrement  occupés  ;  en  général  on  ne  fait  pai 
plus  que  neuf  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Eedoo.  —  Activité  satisfaisante  sans  chômage.  Les  expéditions  sont  moins 
importantes  que  d'ordinaire,  car  beaucoup  d'agriculteurs  n'emploient  plus  les 
engrais  chimiques  à  cette  saison  ;  en  effet  les  pluies  et  les  inondations  de 
l'hiver  enlèvent  souvent  ces  engrais.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Par  suite  des  pluies  continuelles,  la  demande  est  nulle. 

(P.  M.) 

Saint-Nicolœi.  —  La  situation  est  toujours  bonne  ;  les  expéditions  ont  été 
aussi  importantes  cette  année-ci  que  l'année  passée;  elles  se  sont  faites  sans 
interruption  peadant  tout  l'élô.  La  majeure  partie  des  marchandises  est 
e.\padiée  à  l'étranger,  surtout  à  Barcelone.    (V,  n.  V.) 

Mons.  —  Les  livraisons  de  superphosphate  sont  nulles  ou  presque  nulles;  le 
personnel  ouvrier  des  fabriques  a  été  sensiblement  réduit;  on  continue  toute- 
fois la  fabrication,  afin  de  constituer  un  stock  sutiisant  en  vue  des  besoins  du 
printemps  prochain.    (A.  L.) 

Verviers.  —  On-constate  un  peu  de  ralentissement  dans  quelques  usines. 

(D.  B.) 

Soie  artificielle.  —  Alost.  —  Le  travail  est  encore  assez  régulier;  cepen- 
dant on  commence  à  constater  un  peu  de  chômage  parmi  les  ouvrières. 

(V.  N.) 

ilfojis.  —  Le  marché  reste  toi\jours  faible  ;  la  plupart  des  producteurs  étran- 
gers ont  réduit  leur  fabrication.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Malgré  la  concurrence,  la  vogue  des  produits  fabriqués  est 
toujours  grande  et  ils  s'écoulent  facilement.  Tous  les  bras  trouvent  facilement 
un  emploi  régulier.    (F.  S.) 
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INDUSTRIES  ALIMENTAIRES. 

Meunerie.  —  Malines.  —  La  situation  est  très  bonne  pour  les  meuneries 
industrielles;  les  produits  et  sous-produits  sont  bien  demandés  et  les  prix  de 
vente  sont  rémunérateurs.  Dans  les  meuneries  de  campagne  l'activité  est  satis- 
faisante.   (J.  T.) 

Bruxelles,  Louvain-  —  Activité  normale  dans  toutes  les  meuneries;  après  une 
faiblesse  assez  prononcée,  la  fermeté  semble  reprendre  le  dessus.  Les  impor- 
tations de  blés  danubiens  et  russes  sont  considérables.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale,  Eecloo,  Grammont.  ^  Les  farines  et  les  sous-produits 
continuent  à  se  vendre  facilement  ;  tous  les  moulins  travaillent  activement 
avec  un  personnel  complet. 

Alost-  —  La  situation  est  toujours  satisfaisante;  les  commandes  affluent  et 
perineitent  de  travailler  douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Mons.  —  Le  marché  des  céréales  est  actif  par  continuation  et  celui  des 
farines  est  également  bien  tenu.  La  boulangerie  semble  vouloir  se  couvrir 
pour  ses  besoins  futurs,  les  prix  actuellement  pratiqués  étant  en  sa  faveur.  On 
note  une  grande  fermeté  dans  les  sons  et  issues.    (A.  L.) 

Soignies.  —  La  lourdeur  a  continué  à  régner  sur  le  marché  des  froments 
aussi  longtemps  que  les  fortes  expéditions  russes  ont  alimenté  les  contrées 
déficitaires  et  particulièrement  la  France,  l'Allemagne  et  la  Belgique  ;  vers  la 
mi-novembre,  les  cours  se  sont  raffermis,  à  cause  de  la  diminutioiv  des  arri- 
vages russes  et  de  l'annonce  de  mauvaises  nouvelles  sur  ia  récolte  de  l'Argen- 
tine. Les  prix  des  fai'ioes  sont  restés  néanmoins  stationnaires  et  la  demande  en 
est  bonne.    (F.  S.) 

Vi^rviers.  —  Travail  normal  partout  sans  chômage  ;  on  obtient  difficilement 
des  prix  rémunérateurs.    (1).  B.) 

Boulangerie-pâtisserie.  —  Malines,  Turnhoiit,  Grammont,  Mons,  Liège. 
—  Bonne  activité  saisonnière  ;  la  vente  est  très  suivie. 

Gand.  —  Par  suite  de  la  baisse  des  prix  des  farines,  la  situation  est  assez 
satisfaisante  chez  les  petits  boulangers.  Parmi  les  bons  ouvriers,  le  chômage 
n'est  pas  considérable,  mais  les  ouvriers  d'occasion  ont  peu  de  besogne  ;  le 
syndicat  ouvrier  attribue  leur  mauvaise  condition  à  l'influence  des  bureaux  de 
placement  commerciaux  établis  dans  les  cabarets,  qui  contribue  à  maintenir  la 
coutume  des  extras.    (L.  V.) 

Alo$t.  —  Pleine  bonne  saison  ;  certains  ateliers  ont  augmenté  leur  person- 
nel ;  on  travaille  toujours  régulièrement  dix  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Verviers.--  En  boulangerie,  le  personnel  est  complet  partout  sans  chômage  ; 
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aifaires  diiriciles-  En  pâtisserie,  on  constate  une  forte  augmentation  de  travail  ; 
il  y  a  pénurie  de  bras.    (D.  B.) 

Dînant.  —  Bonne  condition  en  boulangerie  ;  le  prix  du  pain  est  en  baisse  de 
2  centimes  au  kilog.;  maximum  d'activité  saisonnière  dans  la  fabrication  des 
courues  ;  le  personnel  est  renforcé  et  travaille  à  journées  prolongées  ;  les 
ordres  sont  abondants  pour  les  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  de  Noël-     (J .  B.) 

Goaflserie,  chocolaterie.  —  Tiirnhout.  —  Les  confiseurs  doivent  fournir 
des  heures  supplémentaires  pour  la  garniture  des  pains  d'épices.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Bonne  activité  saisonnière,  f.a  baisse  sensible  survenue  sur  les 
sucres  a  provoqué  une  diminution  des  prix  de  certains  articles.  La  chambre 
syndicale  de  la  chocolaterie  a  émis  un  vœu  en  faveur  de  la  réglementation  des 
heures  de  travail.    (A.  G.) 

Gand.  —  De  nouveau  le  travail  commence  à  devenir  abondant.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  est  toujours  abondante  ;  certains  ateliers  font  deux 
heures  supplémentaires  par  jour,  à  cause  des  fêtes  de  Saint-Nicolas  et  de  Saint- 
Martin.  Les  bons  ouvriers  se  recrutent  difficilement.    (V.  N.) 

Liège,  Verviers.  —  Période  de  forte  saison,  tout  le  monde  est  bien  occupé. 

Fabrication  de  sucre.  —  Bruxelles.  —  Grande  activité  ;  les  betteraves 
sont  très  abondantes.  Les  prix  du  sucre  sont  en  baisse  par  suite  de  l'abon- 
dance des  stocks.    (.\.  G.) 

Mons,  Soignies.  —  La  fabrication  tend  à  sa  fin  ;  plusieurs  usines  ont  déjà 
terminé.  Le  marché  des  sucres  est  assez  ferme,  la  demande  est  considérable  et 
l'offre  restreinte. 

Eecloo,  Saint-Nicolas,  Liège.  —  L'activité  est  complète  et  la  fabrication  bat 
son  plein  ;  la  qualité  des  betteraves  est  très  bonne. 

Raffinerie  de  sucre.  —  Bruxelles.  —  Plein  travail,  ayant  à  satisfaire  à 
une  forte  demande  du  pays  et  de  l'étranger.  Les  prix  des  sucres  bruts  ont 
diminué  de  7  francs  les  100  kilos,  ceux  des  raffinés  de  5  fr.  50.  Les  salaires  sont 
en  hausse  pour  quelques  catégories  de  professions.    (A.  G.) 

Brasserie.  —  Malines.  —  Situation  satisfaisante  et  bonne  activité.   (J.  T.) 

Turnhout,  Bruxelles,  Gand,  Grammont,  Mons,  Verriers-  —  Ralentissement 
saisonnier  de  la  consommation;  pas  de  chômage. 

Flandre  occidentale.  —  Les  marchés  des  malts  et  des  houblons  sont  favora- 
bles à  la  brasserie  et  lui  permettent  de  pousser  [activement  à  la  production. 

(D.  Z.) 
Alost.  —  La  situation  est  devenue  généralement  calme;  les  commandes  dimi- 
nuent et  l'on  chôme,  surtout  dans  les  petites  brasseries,  un  jour  par  semaine. 

(V.  N.) 
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Soignies.  —  La  condition  empire  :  l'hiver  est  venu  encore  réduire  la  consom- 
mation. Toutefois  les  prix  des  matières  premières  sont  avantageux.    (F.  S) 

Malterie.  —  Malines.  —  Bonne  activité  partout;  malgré  la  baisse  des  orges 
et  escourgeons,  certains  marchés  se  font  difficilement,  principalement  pour  les 
produits  de  la  région,  qui  ont  été  récoltés  avant  la  maturité  complète. 

(J-T.) 

Lnuvain,  Gand,  Mons. —  Fabrication  suivie;  les  orges  sont  fermes  avec 
bonne  demande. 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  est  considérablement  plus  actif  que  l'année 
dernière  à  la  même  époque;  la  campagne  a  débuté  dans  des  conditions  plus 
favorables  grâce  à  la  bonne  situation  du  marché  des  grains;  toutes  les  malte- 
ries  occupent  un  personnel  normal.    (D.  Z.) 

Soignies.  —  Bonne  allure.  La  malterie  traite  encore  peu  les  grains  du  pays 
à  cause  de  leur  manque  de  siccité;  ces  grains  voient  néanmoins  leurs  prix  se 
raffermir  de  même  que  les  orges  et  escourgeons  exotiques.    (F.  S.) 

Distillerie.  — Bruxelles.  —  Activité  normale;  les  prix  sont  peu  élevés  et 
les  matières  premières  abondantes.    (A.  G.) 

Alost.  —  La  production  se  poursuit  très  régulièrement  et  les  stocks  sont  peu 
considérables,  car  l'écoulement  se  fait  facilement.  On  travaille,  en  général, 
douze  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Fabrication  de  la  chicorée.  —  Turnhout.  —  La  bonne  situation  s'es 
maintenue  et  les  ordres  arrivent  régulièrement.    (V.  D.) 

Flandre  occidentale  —  \a  campagne  de  séchage  des  chicorées  est  très  active, 
les  sécheurs  devant  faire  face  aux  besoins  très  élevés  des  exportations  fran- 
çaise et  allemande.  Par  suite  de  ce  commerce,  la  marchandise  est  rar^liée  en 
Belgique  au  point  que  les  fabricants  de  chicorée  trouvent  difficilement  des  cos- 
settes  et  doivent  payer  celles-ci  très  cher.  Toutes  les  fabriques  sont  en  activité. 

(l).  Z.) 

Alost.  —  La  bonne  saison  hivernale  permet  de  travailler  d'une  façon  régu- 
lière; les  ordres  sont  encore  plus  abondants  qu'il  y  a  un  mois.  Un  patron  a  dû 
travailler  quelques  heures  supplémentaires.    (V- N.) 

Grammont,  Mons.  La  campagne  de  séchage  des  chicons  bat  son  plein; 
la  récolte  a  été  contrariée  par  les  pluies.  Activité  régulière  aux  usines. 

Fabrication  de  la  margarine.  —  lirnxi'lU'S.  —  L'activité  reste  favora- 
ble; b<\isse  sur  les  prix  des  graisses  et  hausse  sur  ceux  des  huiles.    (A.  G.) 

Fabrication  de  conserves  alimentaires.  —  Louvain.  —  La  campagne 
touche  à  sa  (in  et  l'activité  est  devenue  faible.    (A.  G.) 
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N^USTRIES  TEXTILES 


Filatures  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  Saint-Nicolas.  —  Travail  régu- 
lier avec  personnel  complet  ;  les  ordres  sont  abondants. 

Qand.  —  Le  travail  est  assez  régulier;  cependant  les  prix  de  la  matière  pre- 
mière rendent  la  situation  industrielle  assez  incertaine.    (L.  V.) 

Alost.  —  On  travaille  à  journées  pleines,  quoique  les  commandes  ne  parvien 
nent  que  lentement,  et  les  prix  sont  bas  ;  pas  de  chômage.    (V.  N.). 

Tissages  de  jute.  —  Flandre  occidentale,  Eecloo.  —  La  situation  satisfai- 
sante se  maintient;  le  travail  est  partout  régulier  et  on  ne  signale  aucun  inoc- 
cupé. 

Alost.  —  Léger  ralentissement  ;  le  nombre  de  commandes  a  un  peu  diminué, 
mais  sans  chômage.    (V.  N.) 

Filatures  de  coton.  —  Bruxelles. —  La  situation  commerciale  semble  vou- 
loir s'améliorer  ;  les  prix  des  filés  ont  une  tendance  à  se  mettre  en  rapport  avec 
ceux  des  matières  brutes.  On  attend  des  renseignements  sur  l'importance  de  la 
récolte  de  1910.    (A.  G.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  vente  est  calme  et  les  prix  fermes.  La  sécu- 
rité du  marché  est  toujours  menacée  par  les  bruits  contradictoires  au  sujet  de 
l'importance  de  la  récolte  actuelle. 

(Source  ouvrière.)  -—La  situation  n'est  toujours  pas  brillante;  plusieurs  éta- 
blissements contmuent  à  ne  travailler  que  cinq  jours  par  semaine  ;  en  outre  on 
emploie  beaucoup  de  matières  premières  de  qualité  inférieure,  ce  qui  diminue 
la  productivité  et  les  salaires  des  ouvriers  à  la  pièce. Au  cours  de  ce  mois  se  sont 
produits  plusieurs  incendies  dans  des  filatures,  ce  qui  a  aussi  condamné  assez 
bien  d'ouvriers  au  chômage.  Dans  un  des  derniers  établissements  où  on  travail- 
lait encore  jusqu'à  19  h.  1/2,  on  a  décidé  d'arrêter  dorénavant  le  travail  à  19  h. 

(L  V.) 

Alost. —  La  besogne  est  suffisamment  abondante  pour  la  plupart  des  ouvriers; 
on  signale  cependant  un  chômage  forcé  d'un  demi-jour  par  semaine  parmi  les 
bobineurs.    (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Audenarde,  la  situation  est  bonne;  on  marche  régulière- 
ment mais  sans  surcharge  d'ordres.  A  Renaix  et  à  Ninove,  elle  est  très  satisfai- 
sante et  souyent  les  ouvriers  font  des  heures  supplémentaires.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Amélioration  à  Lokeren,  où  l'on  travaille  six  jours  par 
semaine  au  lieu  de  cinq;  aucun  inoccupé.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  tendances  du  marché  sont  à  la  baisse.  Aux  usines,  le  travail  se 
poursuit  régulièrement  avec      personnel  au  complet.    (A.  1...) 
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Tissagres  de  coton.  —  Turnhout.  —  On  sigillé  de  nouveau  une  hausse 
fort  sensible  sur  les  filés  qui  rend  les  aflaires  plus  difficiles;  toutefois  le  per- 
sonnel ouvrier  est  au  complet  dans  différents  tissages.     (V.  D.) 

Flandre  occidentale.  —  La  condition  industrielle  est  satisfaisante  dans  la 
région  de  Uottignies  ;  les  besoins  de  bras  ont  augmenté  sensibl«>mt'nt  comme 
tous  les  ans  à  cette  saison.  Le  chômage  est  nul  parmi  les  syndiqués;  ceux-ci 
font  des  efforts  afin  d'obtenir  l'introduction  de  lajournéenormale  de  dix  heures; 
actuellement,  les  tissages  de  cette  partie  de  la  province  travaillent  générale- 
ment dix  heures  et  demie  à  onze  heures.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  meilleure  ;  la  hausse  des  ma- 
tières premières  a  activé  la  demande  de  tissus  et  on  est  parvenu  à  relever  un 
peu  les  prix  de  vente.  L'approche  de  l'hiver  et  la  pénurie  des  existences  dans 
les  magasins  particuliers  ont  augmenté  la  vente  ;  mais  les  prix  toujours  plus 
élevés  des  cotons  bruts  doivent  fatalement  amener  à  nouveau  la  mévente  et  des 
conditions  défavorables;  à  la  fin  du  mois  les  ventes  devenaient  d'ailleurs  plus 
calmes.  Il  n'y  a  plus  que  fort  peu  de  chômage. 

(Source  ouvrière.)  —  Condition  très  variable  suivant  les  établissements  :  ici 
il  y  a  beaucoup,  et  là  fort  peu  de  besogne.  On  se  plaint  souvent  de  la  mauvaise 
qualité  des  matières  premières;  le  chômage  complet,des  syndiqués  notamment, 
est  très  réduit  et  n'atteint  pas  0.50  p.  c.     (L.  M.) 

Alost.  —  La  situation  n'est  pas  fort  brillante;  quelques  demi-ouvriers  quit- 
tent la  besogne  à  17  ou  à  18  heures.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  L'allure  générale  est  meilleure  ;  on  travaille  partout  six  jours  par 
semaine,  sauf  dans  un  atelier  qui  ne  fait  que  cinq  jours.  Le  nombre  des  inoc- 
cupés est  très  restreint  et  ne  dépasse  guère  1  p.  c.    (V.  d-  V.) 

Grammont.  (Source  patronale.)  —  A  Audenarde,  l'exportation  occupe  assez 
bien  de  métiers,  mais  le  pays  laisse  beaucoup  à  désirer,  par  suite  du  prix  bien 
trop  élevé  des  matières  premières  ;  dans  une  usine,  on  fait  des  heures  supplé- 
mentaires. A  Renaix,  l'activité  est  fort  bonne,  malgré  la  hausse  constante  des 
matières  ;  les  ordres  pour  l'été  1911  sont  très  importants.  Les  tisserands  font 
encore  toujours  défaut. 

(Source  ouvrière.)  —  En  général,  la  situation  est  assez  bonne;  de  temps  à 
temps  on  chôme  dans  certains  ateliers,  mais  la  plupart  des  autres  ont  du  travail 
en  abondance.    (I*.  M.) 

Saint-Nicolas.  —La  situation  est  faible  à  Lokeren  ;  on  travaille  six  jours  par 
semaine,  mais  exclusivement  pour  le  magasin.  Ailleurs  tout  le  monde  trouve 
une  occupation  suffisante,  mais  la  demande  y  est  également  sans  importance. 

(V.  D.  V.) 

Filatures  de  lin,  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  hausse 
étjorme  des  matières  premières  a  fait  monter  les  prix  des  fils  et  la  vente  s'en 
restent;  toutefois  l'écoulement  est  suffisant  et  les  stocks  ont  diminué  partout. 
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(Source  ouvrière).  —  Les  filatures  de  Rouler»  et  de  Courtrai  travaillent  régu- 
lièrement avec  un  personnel  complet.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale) —  Les  prix  de  plus  en  plus  élevés  des  matières 
premières  rendent  l'exploitation  de  cette  branche  d'industrie  périlleuse  et  pré- 
caire. 

(Source  ouvrière).  —  Sans  être  cependant  bien  considérable,  le  chômage  a 
un  peu  augmenté;  il  frappe  à  peu  près  1  p.  c.  des  ouvriers.  Les  divers  syndicats 
liniers  s'occupent  de  réaliser  la  réduction  de  la  journée  légale  de  travail  à 
dix  heures  ;  ils  se  plaignent  tout  particulièrement  de  ce  que  les  enfants  de  douze 
et  treize  ans,  travaillant  dans  cette  industrie  et  habitant  les  villages  avoisinants, 
doivent  dans  certains  cas  se  lever  chaque  jour  à  4  heures  du  matin  pour  pou 
voir  se  rendre  aux  ateliers.    (L.  V.) 

Alost.  —  Quoique  le  chômage  n'augmente  pas,  la  situation  n'est  pas  favo- 
rable; les  commandes  sont  trop  peu  importantes  et  ne  parviennent  que  lente- 
ment; il  y  adu  chômage  intermittent  et  les  salaires  sont  diminués  par  suite  de 
la  réduction  des  journées.    (V.  N.) 

Tissagres  de  lin.  —  Flandre  occidentale.  (Source  patronale.)  —  La  vente 
est  médiocre  dans  le  pays  ;  mais  l'exportation  remet  des  ordres  réguliers, 
grâce  auxquels  la  marche  de  la  fabrication  est  assurée;  toutefois  l'application 
de  la  dernière  hausse  a  fait  ralentir  la  demande-  La  bonne  main-d'œuvre  est 
trop  rare. 

(Source  ouvrière.)  —  La  proportion  de  chômeurs  renseignés  par  les  syndi- 
qués pratiquant  l'assurance-chômage  est  de  moins  de  1  p.  c.  Indépendamment 
de  ce  chômage  complet,  les  ouvriers  de  Meulebeke  et  de  Heestert-Moen  ren- 
seignent du  chômage  incomplet,  résultant  du  fait  qu'un  certain  nombre  de  tis- 
serands ne  peuvent  travailler  que  sur  un  métier  au  lieu  de  deux;  le  syndictt 
chrétien  de  Meulebeke  accorde  de  ce  chef,  depuis  trois  semaines,  aux  inté- 
ressés une  indemnité  spéciale.  On  signale  aussi  du  chômage  parmi  les  non 
syndiqués  de  Waereghem.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Très  peu  de  travail.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  ordres  assurent  une  activité  stable,  quoique  les  commandes 
importantes  fussent  défaut;  pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Grammont.  —  A  Audenarde  on  marche  en  plein  ;  les  carnets  d'ordres  sont 
bien  fournis.    (P.  M.) 

Filatures  de  laine  cardée.  —  Verviers.  —  Affaires  très  calmes  et  diffi- 
ciles; on  compte  30  à  35  p.  c  de  chômeurs. 

(Source  ouvrière.)  —  Il  y  a  pénurie  de  rattacheurs;  trois  établissements 
chôment  partiellement.    (D.  B.) 

Filatures  de  laine  peignée.  —  Bruxelles.  —  Les  affaires  sont  bonnes  et 
l'activité  est  assurée  pour  plusieurs  mois.  Une  baisse  de  3  à  5  p.  c.  s'est  produite 
sur  les  mérinos;  les  croisés  restent  au  même  prix.    (A.  G.) 
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Tournai,  Verviers.  —  Pleine  occupation  partout  ;  les  affaires  sont  difficiles 
par  suite  des  hauts  prix  de  la  laine. 

Dinant.  —  L'alimentation  est  toujours  complète  et  la  besogne  est  assurée 
pour  tout  l'hiver;  les  prix  des  laines  sont  fermes.  Les  nouvelles  installations 
sont  à  peu  près  terminées  dans  un  établissement;  quelques  mécaniques  sont 
mises  en  marche  et  une  dizaine  d'ouvriers  ont  été  embauchés.  Situation  calme 
dans  la  fabrication  de  la  laine  pour  la  bonneterie  ;  les  ordres  ne  sont  pas  très 
nombreux  à  cause  de  la  cherté  des  matières  premières,  et  les  prix  de  vente  sont 
déprimés  ;  cependant  le  travail  est  régulier  et  tous  les  ouvriers  font  onze  heures 
et  quart  par  jour.    (J.  B.) 

Peigrnages  de  laine.  —  Verviers.  —  Travail  au  complet  jour  et  nuit. 

(D.  B.) 

Tissages  de  laine.  —  Turnhout  —  Situation  calme,  mais  on  parvient  à 
occuper  tous  les  ouvriers.    (V.  D.) 

Louvain.  —  Allure  active  à  Diest;  le  nombre  des  ouvrières  continue  à 
s'accroître  progressivement.    (A.  G.) 

Gand.  Alost,  Liège.  —  Le  travail  marche  toujours  régulièrement,  sans 
chômeurs- 

Eecloo.  —  La  situation  n'est  pas  brillante  et  le  travail  est  irrégulier;  la  vente 
présente  peu  d'animation,  quoiqu'on  constate  une  faible  amélioration. 

(V.  i).  V.) 
Grammont.  —  A  Audenarde  la  situation  est  très  calme.    {P.  M.) 

Verviers.  —  Les  ordres  sont  peu  importants.  Il  y  a  abondance  de  bras.  Chô- 
mage partiel  dans  plusieursétablissements.  Dans  les  tissages  à  façon  on  constate 
20  p.  c.  de  métiers  inoccupés. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  bons  ouvriers  sont  tous  occupés;  léger  chômage 
dans  quelques  usines.    (1).  B,) 

]Hnant.  —  C'est  la  pleine  saison;  tous  les  métiers  battent  leur  plein;  les 
ordres  sont  trèsabondants  pour  l'été  et  la  besogne  est  assurée  pour  plusieurs 
mois:  un  établissement  a  renforcé  son  personnel;  la  main-d'anivre  est  rnre. 

(J.  B.) 

Lavoirs-carbonisages  de  laine.  —  Veroiers.  —Travail  très  incomplet 
et  très  irrégulier;  des  usines  sont  partiellement  arrêtées  et  beaucoup  d'ouvriers 
sont  inoccupés  ou  travaillent  peu  de  jours  par  semaine.  Les  hauts  prix  de  la 
laine  rendent  les  négociants  hésitants. 

(Source  ouvrière.)  -Travail  excessivement  réduit  partout;  plusieurs  lavoirs 
ne  travaillent  qu'une  partie  de  journée  et  avec  personnel  inconiilcl  ;  le  (bo- 
rnage est  considérable,    (l).  B.) 

Bonneterie.  —  Alost,  Saint-Nicolas.  —  Il  y  a  pénurie  de  rominaïKles  et  la 
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situation  commerciale  devient  de  plus  en  plus  mauvaise,  par  suite  de  la  grande 
concurrence.  A  Alost,  quelques  ouvrières  ont  été  congédiées  temporairement. 

Corderie.  —  Alost.  —  La  vente  présente  peu  d'animation  et  la  situation  est 
peu  brillante  ;  cependant  les  bons  ouvriers  restent  régulièrement  à  la  besogne. 
Il  y  a  quelque  stock.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  situation  est  bonne  et  le  travail  régulier.    (P.  M.  ) 

Saint-Nicolas.  —  Les  exp^tions  sont  régulières  et  la  vente  est  assez  cou- 
rante ;  cependant  on  compte  'A  p.  c.  de  sans-travail.    (V.  n.  V.) 

Mons.  —  Les  chanvres  du  pays  et  exotiques  sont  excessivement  rares  et  fort 
chers;  les  chanvres  des  Flandres  sont  cotés  à  103  francs  les  100  kilos.  Malgré 
une  récolte  abondante,  les  chanvres  de  Manille  sont  toujours  à  des  prix  élevés, 
surtout  pour  les  marques  employées  en  corderie  et  en  càblerie  de  irine.  En 
octobre  et  novembre,  les  arrivages  ont  subi  des  retards  considérables  qui  ont 
influencé  le  marché  dans  le  sens  d'une  hausse  nouvelle.  La  demande  en  cor- 
dages et  en  câbles  en  chanvre  est  assez  suivie.  Les  prix  sont  peu  élevés  en  pro- 
portion des  prix  de  la  matière  première.    (A.  L.) 

Liège.  —  Très  bonne  situation  en  cordes  de  paille  pour  fonderies.    (T.  D.) 

Dentelles.  —  TurnhoiU.  —  Certains  genres  trouvent  beaucoup  d'acheteurs 
et  le  chiffre  d'affaires  est  très  satisfaisant  pour  la  saison.  La  nouvelle  école 
dentellière  vient  de  s'ouvrir  ;  les  enfants  y  reçoivent  une  instruction  profes- 
sionnelle bien  comprise,  à  côté  d'un  enseignement  primaire  et  ménager. 

(V.  D.) 
Alost.  —  Les  dentellières  font  leur  journée  régulière,  sans  chômage  ;  tous 
les  ateliers  font  travailler  jusqu'à  10  heures  ;  pas  de  chômeurs. 

(V.  N.) 
Eecloo.  —  La  vente  est  devenue  moins  courante  ;  cependant  toutes  les 
ouvrières  trouvent  une  occupation  régulière  et  il  n'y  a  pas  de  chômage. 

(V.  D.  V.) 

Passementerie.  —  Nivelles.  —  La  situation  tend  à  s'améliorer  ;  les  ordres 
se  font  plus  abondants.    (J.  R.) 

Alost.  —  La  situation  est  bonne  et  toutes  les  ouvrières  travaillent  régulière- 
ment.   (V.  N). 

Tissus  d'ameublement.  —  Flandre  occidentale.  —  L'activité  est  suffisante 
à  Mouscron  et  à  Ingelmunster,  mais  la  hausse  des  matières  premières  a  fait  ra- 
lentir la  demande  ;  on  ne  rencontre  guère  de  chômeurs.  Une  grève  a  éclaté  le 
8  novembre  dans  un  tissage  d'ingelmunster  à  la  suite  d'une  demande  de  majo- 
ration de  salaire,  compliquée  du  renvoi  d'un  ouvrier  syndiqué  ;  quarante  tisse- 
serands  et  un  certain  nombre  d'épouleuses  et  d'aides  participent  à  la  grève. 

(D.  Z.) 
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Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Situation  toujours  très  satisfaisante;  les  ordres 
venant  de  l'Angleterre  restent  toujours  abondants.    (V.  d.  V.) 

Apprêts  de  fils  et  tissus.  —  Bntxelles.  —  Il  y  a  peu  de  besogne.  Les 
cotons  bruts  sont  très  chers  et  les  acheteurs  achètent  peu.  Les.  prix  sont  très 
bas  parce  que  la  concurrence  est  très  forte.    (A.  G.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  soutenu  à  Courtrai  et  à  Roulers,  grâce 

surtout  aux  besoins  de  l'exportalion.    (D.  Z.) 

Gand.  —  lîonne  condition.    (L.  V.) 

Grammont  -^  A  Renaix,  l'activité  est  fort  bonne  et  dans  certains  ateliers  les 
ouvriers  t'ont  du  travail  supplémentaire.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  pourrait  être  meilleure,  mais  il  n'y  a  pas  de  chô- 
mage.   (V.  D.  V  ) 

Verviers-  — Travail  régulier  sans  chômage;  dans  certains  établissements,  on 
constate  même  une  certaine  amélioration  mais  qui  est  due  au  travail  exécuté 
pour  des  industriels  de  l'extérieur.    (D.  B.) 

Blanchiment  de  fils  et  tissus.  — Fiandre  occidentale.  (Source  patronale.) 
—  i-e  travail  a  laissé  à  désirer,  mais  on  entre  en  pleine  pério  le  de  fabrication 
des  toiles  en  (ils  blanchis  et  une  prochaine  amélioration  est  à  prévoir. 

(Source  ouvrière.)—  L'activité  est  faible  comme  généralement  à  cette  saison.  ' 
Une  grèvelette  a  été  soutenue  à  Moen  par  sept  ouvriers  afin  d'être  mieux  rému- 
nérés ;  elle  a  duré  du  28  octobre  au  8  novembre  et  s'est  terminée  à  l'avan- 
tage des  grévistes.    (D.Z.) 

Gand.  —  Sauf  dans  uae  blanchisserie,  le  travail  est  régulier  partout.  (L.  V.) 

Aloi^t.  —  Les  ordres  ne  manquent  pas,  mais  le  mauvais  temps  a  provoqué 
quelques  chômages.    (V.  N.) 

Teinture  de  fils  et  tissus.  —  Bruxelles.  —  Dans  les  teintureries  de  tils,  la 
situation  est  plutôt  difficile,  vu  que  les  mois  précédents  n'ont  pu  apporter  les 
ordres  en  quantité  suflisante  ;  la  hausse  des  cotons  bruts  amenant  celle  des 
filés  a  de  nouveau  paralysé  les  affaires,  personne  ne  veut  se  risquer  à  acheter  à 
ces  hauts  prix.  Kn  fabrication  d'indiennes, il  y  a  manque  de  fortes  oommandes  et 
la  cherté  de  la  matière  première  rend  la  situation  commerciale  difficile.  (A.  Ct.) 

A loxl,  Grammont,  Saint  Nicolan.  —  Situation  bonne,  par  continuation  ;  les 
commandes  sont  nombreuses  ;  on  demande  quelques  apprenties  à  Alost. 

Verviers.  —  \a\  besogne  est  assez  régulière  partout  et  le  chômage  est  nul. 

(1).  B.) 

Teillage  et  rouissajpe  du  lin.  —  Flandre  occidentale.  —  Le  travail  n'est 
guère  abondant  ;  le  chômage  parmi  les  membres  de  la  fédération  des  ouvriers 
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liniers  des  bords  de  la  Lys  se  réduit  à  1.2p.  c,  mais  il  esta  noter  qu'une  par- 
tie du  personnel  travaille  dans  d'autres  industries,  faute  d'ouvrage  suffisant 
dans  leur  profession.  L'unification  du  taux  des  salaires  et  de  la  durée  du  travail 
qui  diffèrent  toujours  assez  bien  d'une  région  à  une  autre,  continuent  à  pré- 
occuper les  syndiqués  ;  leurs  cCForts  tendent  à  faire  admettre  la  journée  de 
dix  heures.    (D.  Z.) 
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OFFICES  DE  PLACEMENT  GRATUIT 

Activité  en  novembre  I9i0. 

Demandes  d'emploi.  Offres  d'emploi.  Placements 

Hommes.  Femmes.  Hommes.  Femmes,  effectués. 

Bourses    du   travail    commu- 
nales. 

Alost 14  —  10  —  8 

ANVEHs 453  77  288  44  262 

Gand 576  232  253  105  249 

iMalines 108  1  46  3  42 

Saint-Nicolas 49  9  31  16  31 

Schaerbeek 55  26  66  24  31 

Bourses     du     travail    subsi- 
diées  par  les  communes. 

Bruxelles  (rue  du  Lombard)    .  467  208  314  190  314 

HuY 9  8  2  -  — 

Liège  (place  St-Barthélemy)  .    .  750  200  350  88  253 

LOUVAIN     .    • 116  27  58  31  56 

MoNS 92  131  57  104  98 

PATURAGES 10  59  8  43  41 

Autres  institutions. 

Anvers  (Pastorijstraal).    .    .    .  112  25  92  19  59 

Bruxelles  (rue  du  Boulet)    .    .  268  —  129  —  85 

Bruxelles  (rue  Locquenghien)  .  —  55  —  40  10 

Bruges 172  —  78  —  93 

Eecloo 23  19  23  24  50 

Enghien 15  —  4  2  3 

Gand  (Oudburg) 70  18  31  11  31 

Hasselt 44  3  23  5  18 

Liège  (Hors-Château)    ....  450  167  247  80  211 

Liège  (rue  Sœurs-de-Hasque)    .  212  —  118  —  77 

Ransart 23  3  53  2  8 

Henaix 10  3  14  1  4 

Saint-Nicolas  (rue  Neuve)    .    .  35  11  13  9  15 

Saint-Trond 29  —  32  —  15 

Soignies-Écaussines    ....  51  1  23  —  22    , 

Tiri-kmont 76  —  54  —  53 

ViKsviLi.K 18  3  13  5  18 

Vll.VORDK 20  11  il  16  15 

Mai.ines.—  Gercle  ouvrier  catho- 
lique    27  -  35  -  19 

Totaux         .    .    .  4,334  1*30  2,476  ~862  2,191 


Offices  de  placement  gratuit 
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LA  MUTUALITÉ  EN  BELGIQUE 


Note.  —  La  lettre  K  indique  les  sociétés  mutualistes  qui  ont  pour  but  unique 
l'aililiation  de  leurs  membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de 
l'Etat. 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues 
en  novembre  1910. 

ANVERS. 

1.  Heipt  Elkander,  à  Boom 7  nov. 

'2.  Vooruitzicht,  à  I  jerre 7     » 

3.  De  Zorgvuldige  Vrouwen,  à  INiel.    . 7    » 

i.  De  Ziekenkas  van  VVesterloo,  à  W'esterloo 7     » 

5.  Sint-Eligiusgilde,  à  Desschel 14    » 

BRADANT. 

G.        Help  u  zelve,  à  Assche 15  nov. 

7.  R.  Gemeeutelijk  gevvapend  brandweerkorps,  à  Diest .     .     .     .''15     ■' 
FLANDRE  OCCIDENTALE. 

H.  H.  Sint-Jozefs  pensioengikie,  à  Hooghede 15  nov. 

'.(.  K.  H.  Germana,  à  Waereghem 15    » 

iU.        De  VVakkere  Maatjes  van  W'acken,  à  W'acken 19    » 

U.        Werckeiische  oudwapenbroeders, à  VVercken 1*J    » 

FLANDRE  ORIENTALE. 

l!2.        Maatschappij  der  Christene  stadswerklieden  van  Melsele,  à 

Melsele 14  nov. 

13.  Sint-Conieliusgilde,  à  Meerdonck 19    » 

14.  R.  VaderlandsHefde,  à  Petegem 19    » 

HALNAUT. 

15.  Société  de   secours  mutuels  des  ex-militaires  de  Marcq- 

Labliau,  à  Marcq-Labliau 14  nov. 

K).        Mutualité  libérale,  à  La  llestre 15     •> 

17.  La  Familiale  du  Tournaisis,  à  Tournai 19    » 

LIÈGE. 

18.  Mutuelle  libérale  et  progressiste  de  Bressoux,  à  Bressoux    .      7  nov. 
19-  R.  Société  mutualiste  de  retraite  des  établissements  Dulrenoy- 

Delloye  et  C''^^,  à  Huy 7     » 

^0.        Les  Montagnards  prévoyants,  à  Sclessin-Ougrée    ....      7    » 
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21.  R.  La  Petite  bourgeoisie  prévoyaiite,  à  Verviers 7    » 

22.  La  Souxhoiinaise,  à  Souxhen-Flémalle 14    » 

23.  Les  Amis  du  Progrès,  à  Lize-Seraing 14    » 

24.  Société  de  secours  mutuels  Saint-Jean-1'Agncau,  à  Tihange  .  14    » 

25.  La  Jeune  mutuelle  Saint-Nicolas,  à  Huy 15    » 

26.  La  Mutuelle  du  crédit  ouvrier  de  Huy,  à  Huy 15    » 

27.  Saint-Joseph,  a  Latinne 15    » 

28.  La  Jeunesse  prévoyante,  à  FJége ^    .    .  15    » 

29.  R.  Les  Prévoyants  de  l'Ouest,  à  Liège 15    » 

30.  Mutualité  Saint-Martin,  à  Sprimont .     . 15    » 

31.  La  Jeunesse  mutualiste  Saint-Louis,  à  Goulhuin 19    » 

32.  Société  mutualiste  de  retraite  et  d'épargne  du  personnel  de 

de  la  banque  Union  du  crédit  de  Liège,  à  Liège    ...  19    » 

LIMBOURG. 

33.  Sint-Petrusgilde,  à  Sichfin-Sussen-et-Bolré 14  nov. 

34.  Vooruitzicht,  à  Ulbeek 14    » 

35.  Werlunansgilde  Sint-Jozef,  à  Ordange 19    » 

LUXEMBOURG 

36.  Section  médicale  de  la  Stabuloise,  à  Étalle 14  nov. 

NAMUR. 

37.  Les  Mineurs  avois,  à  Ave  et  Auffe 7  nov. 

38.  Saint-Joseph,  à  Doische 7    n» 

39.  Les  Prévoyants  de  Saint-Sébastien,  à  Naomé 7    » 

40.  La  Renaissance,  à  Hemptinne 14    » 

4t.        L'Idéal,  à  Clermont 19    » 

42.        Les  Francs  Verriers,  à  Namur 19    » 

Sociétés  et  fédérations  mutualistes  dont  les  modifications 
statutaires  ont  été  homologuées  en  novembre  1910. 

ANVERS. 

1.  De  Voorzienigheid,  à  Anverfe 10  nov. 

2.  Leuvenaarskri'.ig,  à  Anvers 10    » 

3.  Volkswelvaren,  à  Anvers 10    t> 

4.  Vooruitzien,  h  Saint-Léonard 10    » 

5.  Hoop  in  de  Toekomst,  à  Willebroeck 10    » 

HRABANT 

fi.        Caisse  de  pension  des  sapeurs-pompiers  de  Molenbeek- 
Sainl-Jean.  Pensioenkas  der  brandwi^er  van  Sinl-Jans- 

Molenheek,  à  Molenbeek-Saint-Jean 15  nov. 
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FLANDRE  OCCIDENTALE. 

7.        La  Mutuelle  de  Messines,  à  Messines. 10  nov. 

H.       Troost  in  Nood,  à  Passchendaele 10  » 

HAINAUT. 

9.        Fédération  des  sociétés  de  secours  mutuels  socialistes  du 

bassin  de  Charleroi,  à  Charleroi 15  nov. 

10.  Section  mutualiste  de  r.\llinnce  iiiduslri^'lle,  à  Cliarlei  oi.     .  15  » 

11.  La  Mutualité  libérale  du  Centre,  à  La  Louvière 15  » 

12.  Union  ouvrière  niinysienne,  à  Nimy 15  » 

13.  L'Kspérance,  à  Houx 15  » 

14.  L'Union  des  tcavailleurs,  à  Saint  Ghislain 15  » 

LIÈGE. 

15.  Les  I^amineurs  réunis,  à  Marchiii 10  nov. 

16.  La  Friilfinelle,  à  Montegnée 10  »    - 

17.  La  Prévoyance,  à  Uarchon 15  » 

18.  Le  Devoir,  à  Jeineppe  s/M ....  15     » 

19.  L'Ktoile  d'or,  à  Verviers 15     » 

^.        Société  de  secours  mutuels  Sainte-Marie,  à  Welkcnraedt.     .  15    » 

NAMUR. 

21.        Les  Travailleurs  de  Saint-Servais,  à  Saiiil-Servais  .     .    .    .  10  nov. 
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CHRONIQUE    DU    TRAVAIL 


BELGIQUE. 

Le  transport  des  marchandises  sur  les  chemins  de  fer  de  l'Etat. 
—  Activité  en  novembre  1910.  —  l^a  statistique  des  wagons  employés  par 
les  chemins  de  fer  de  l'État  au  transport  des  marchandises  accuse,  pour  les 
cinq  semaines  du  31  octobre  au  4  décembre,  un  total  de  63:2,693  wagons 
chargés;  ce  nombre  était  de  635,974  pendant  la  période  correspondante  de 
l'exercice  précédent. 

Les  transports  taxés  interviennent  pour  la  proportion  suivante  :  houille  et 
coke  :   163,985   wagons  en    1910;   164,8I"2  en  1909.   Autres  marchandises 
443,331    wagons  en  1910  ;  442,694  en  1909. 

Opérations,  en  août  1910,  de  la  Caisse  grénérale  d'épargne  et  de 
retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de 
l'Etat,  vient  de  publier  (1)  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le  mois 
d'août. 

Le  montaiit  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (34. 197,313  fr.  78)  est 
supérieur  de  379,082  fr.  03  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  31  août,  la  somme  de  933,068,015  fr.  10.  (Particuliers  :  916  mil- 
lions 210,274  fr.  68;  établissements  publics  :  16,857,740  fr.  42.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  1,063  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
35,067  fr.  60,  dont  10,901  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  enfin,  a  conclu,  en  août  1910,  477  nouveaux  contrats 
et  encaissé  128,525  fr.  54  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours,  au 
31  août,  était  de  43,809,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  83,005,940  fr.  91. 

♦ 
*     * 

Flanuue  occidentale.  —  Cinquante-trois  unions  professionnelles  ouvrières 
et  un  syndicat  patronal  ont  donné  en  novembre,  des  renseignements  sur  la 
situation  du  marché  du  travail.  44  syndicats  ouvriers,  comptant  4,908  membres 
et  répandus  dans  les  principaux  centres  industriels  de  la  province,  ont  ren- 
seigné 112  chômeurs  involontaires,  soit  une  proportion  de  2.2  p.  c  En  octobre, 
42  syndicats,  avec  4,893  membres,  (;oiiiptaieiit  1.8  p.  c.  de  sans-travail  et  en 
novembre  V.M),  34  syndicats,  avec  4,070  membres,  en  renseigiiuienl  1.3  p.  c- 
Le  taux  de  2.2  p.  c  est  relativement  élevé  pour  la  saison  :  ce  chômage  est 
surtout  localise  à  liruges  parmi  les  ouvriers  typographes  et  les  ouvriers  du  bois, 
à  Sweveghem  parmi  les  ouvriers  métallurgistes  et,  pour  une  partie  plus  faible, 
parmi  les  ouvriers  iiniers  de  la  région  de  Courtrai.    (l).  Z.) 


(1)  Voir  Munileur  brli/e  du  ly  décambrc  (pp.  7(>89-7()9i). 
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Le  chômagre  parmi  les  ouvriers  syndiqués.  —  Gand.  —  Quarante- 
neuf  associations  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  fourni  des 
renseignements  sur  la  condition  industrielle  à  Gand  pendant  le  mois  de 
novembre  1910,  Parmi  elles,  44,  avec  18,!H)7  membres,  renseignaient  348  chô- 
meurs, soit  i.H  p.  c.  La  proportion  était  respectivement  de  l.G  p.  c.  et  lî.fi  p.  c 
en  octobre  dernier  et  en  novembre  1iX)0. 

Tous  les  ans,  on  constate  en  novembre  une  augmentation  du  chômage,  mais 
elle  a  été,  cette  année,  bien  inférieure  à  celle  renseignée  générolenient. 
Notamment,  la  situation  est  encore  exceptionnellement  bonne  parmi  les  maçons 
qui  ne  souffrent  pour  ainsi  dire  aucunement  du  chômage  jusqu'ici.  Dans  les 
autres  industries  aussi,  très  rares  sont  celles  qui  soient  en  période  de  crise. 
Dans  les  textiles  notamment,  règne  actuellement  une  grande  activité. 

Les  secrétaires  de  22  syndicats  pratiquant  l'assurance-chômage  ont  fait  con- 
naître que  sur  leurs  327  membres  sans  travail  ,185étaient  indemnisés,  tandis  que 
142  ne  l'étaient  pus.    (L.  V.) 

Encouragements  àla prévoyance  — Chômag:©.  — Uégion  gantoise. — 
Vingt-cinq  unions  professionnelles  d'ouvriers  et  d'employés  ont  l'ail  parvenir  à 
l'administration  du  Fonds  de  chômage,  leurs  compte.s  pour  le  mois  d'octobre. 
Klles  avaient  dépensé  de  leurs  caisses  une  somme  de  3,873  fr.  79  (tlont  89  fr.  80 
seuleinimt  pour  l'indemnisation  d'arrêts  accidentels)  et  été  autorisées  à  remettre 
de  ce  chef  1.916  fr.  ii\  de  majorations  communales  (dont  1,548  fr.  50  à  charge  de 
la  ville  de  Gaiid),  le  tout  pour  4,0813  journées  de  chômage  au  préjudice  de 
485  chômeurs. 

Le  Comité  a  arrêté  les  cadres  de  nouveaux  registres  et  formulaires  statis- 
tiques pour  préciser  les  renseignements  statistiques  publiée,  et  faciliter  le 
contrôle. 

D'accord  avec  le  Comité  de  la  Bourse  du  travail,  le  Comité  du  Fonds  de  chô- 
mage a  demandé  et  obtenu  de  l'administration  communale  l'autorisation  de 
tenter  un  recensement  des  chômeurs  à  l'occasion  des  recensements  qui  auront 
iea  à  la  lia  de  l'année.     (L.  V.) 

* 
*     * 

Agglomération  bruxelloise.  —  Trente-cinq  unions  et  fédérations  d'unions 
professionnelles  ont  eu  à  indemniser,  en  octobre,  2,859  journées  de  chômage 
involontaire  à  283  chômeurs.  (Le  mois  précédent,  on  comptait  273  chômeurs 
pour  2,417  journées  et,  en  octobre  1909,  255  chômeurs  pour  2,794  journées). 
La  d  ^pense  totale  s'est  élevée  à  7,342  fr.  42,  dont  2,393  fr.  1 1  ont  été  alloués  par 
le  Fonds,  à  charge  des  communes  affiliées,  le  reste  (4,939  fr.  31)  demeurant  à 
charge  des  caisses  syndicales. 

Le  Comité  a  décidé  de  ne  plus  allouer  d'indemnités  de  chômage  aux  ouvriers 
qui,  ayant  perdu  une  journée  ou  davantage  par  décision  du  patron,  auraient 
cependant  récupéré  le  salaire  perdu  par  la  réparlilion  des  heures  perdues  sur 
les  journées  suivantes.    (F.  V.) 
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PAYS-BAS. 

Marché  du  travail  en  novembre  1910.  —  Le  ralentissement  saisonnier 
a  commencé  dans  toutes  les  professions  relevant  du  bâtiment  :  charpentiers, 
maçons,  plombiers-zingueurs,  peintres  et  terrassiers  comptent  des  chômeurs; 
par  contre,  tailleurs  de  pierres,  scieurs  de  bois  et  ébénistes  sont  presque  fous 
occupés,  bien  que  le  travail  soit  en  baisse  ;  sauf  à  Amsterdam  ef  à  Rotterdam,  il 
n'y  a  pas  de  chômage  parmi  les  tapissiers.  Le  vêtement  est  entré  en  pleine 
saison  et  le  nombre  de  chômeurs  a  considérablement  baissé.  Bonne  activité  et 
travail  régulier  pour  la  chapellerie,  la  chaussure,  la  sellerie  et  la  tannerie.  La 
situation  est  très  satisfaisante  dans  les  métaux,  les  forges,  la  construction  des 
machines  et  les  mines  de  houille;  celles-ci,  cependant,  ont  souffert  de  lapénvrie 
de  matériel  de  chemin  de  fer.  L'allure  laisse  toujours  à  désirer  dans  la  construc- 
tion navale  :  faute  de  besogne,  on  a  dû  procéder  à  des  renvois  d'ouvriers. 
L'occupation  est  généralement  bonne  dans  les  centres  textiles  tt  le  chômage 
est  de  peu  d'étendue.  On  peut  en  dire  autant  des  boulangeries,  brasseries  et 
distilleries;  en  confiserie,  les  ordres  abondent  pour  les  fêles  de  Saint-Nicolas  et 
de  Noël.  La  condition  est  loin  d'être  uniforme  dans  l'industrie  des  tabacs  :  ici  le 
travail  est  très  suivi  et  plutôt  abondant,  là,  par  contie,  la  pénurie  d'ouvrage 
provoque  des  renvois  d'ouvriers;  à  Amsterdam,  en  particulier,  le  chômage  est 
encore  important,  bien  qu'en  légère  diminution.  L'amélioration  constatée  en 
septembre  s'accentue  pour  le  livre.  Bonne  situation  inchangée  chez  les  diaman- 
taires. 

Vingt  et  une  Bourses  du  travail  ont  reçu  4,044  offres  d'emploi  pour  9,134 
demandes,  soit  44.27  offres  pour  100  demandes;  la  proportion  était  de  54.02 
offres  pour  100  demandes  en  septembre  et  de  54.05  offres  pour  100  demandes 
en  octobre  1909. 

Grèves  et  iock-outs.  —  Dix-neuf  grèves  et  trois  lock-outs  ont  été  déclarés 
en  octobre;  le  nombre  des  ouvriers  intéressés  dans  ces  conflits  était  de  380 
environ,  répartis  dans  22  établissements.  Pendant  le  même  mois,  treize  grèves 
ont  pris  fin  et  ont  donné  les  résultats  suivants  :  3  succès,  6  échecs  et  4  trans- 
actions. 

(Benseignements  extraits  de  la  Revue  mensuelle  du  Bureau  central  de 
statistique  des  Pays-Bas.) 
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Les  industries  extractives  et  métallurgiques 

en  1909  (1  . 

INDUSTRIES  EXTRACTIVES. 
Gharbonnagres.  —  Mines  et  sièges  d'exploitation.  —  Les  conditions  toutes 
différentes  dans  lesquelles  se  trouvent  les  charbonnages  du  bassin  du  Sud, 
exploités  depuis  longtemps,  et  les  charbonnages  encore  en  préparation  du 
bassin  de  la  Campine,  ou  bassin  'lu  Nord,  ont  obligé  à  séparer  les  données  rela- 
tives à  ces  deux  bassins,  sous  peine  de  vicier  les  indications  de  la  statistique  et 
de  rendre  plus  difficile  la  comparaison  avec  les  résultats  des  exercices  anté- 
rieurs. 

§  1".  —  Charbonnages  des  provinces  de  Haixaut,  de  Namur 
et  de  Liège. 

En  1909,  i"!"!  mines  concédées,  représentant  une  superficie  totale  de 
102,798  hectares,  étaient  en  activité.  On  y  comptait  331  sièges  d'exploitation, 
dont  272  en  activité,  4S  en  réserve  et  11  en  construction.  Ces  diftérents 
nombres  sont  peu  différents  de  ceux  de  l'année  précédente. 

Production.  —  La  production  totale  a  été  de  23,557,500  tonnes;  cette  produc- 
tion est  à  peu  de  chose  pr«"'s  la  même  que  celle  de  19(.>8,  laquelle  s'élevait  à 
23.557,900  tonnes.  La  valeur  globale  du  charbon  extrait  a  été  de  337  millions 
905,800  francs,  correspondant  à  un  prix  moyen  général  de  II  fr.  37  par  tonne, 
prix  notablement  inférieur  à  celui  des  années  antérieures.  Le  prix  moyen 
général  de  la  tonne  était  :  en  li)06,  15  francs  ;  en  1907,  16  fr.  86;  en  1908, 
16  fr.  14-  En  190*.),  les  charbonnages  ont  consommé  2,230,830  tonnes,  soit  envi- 
ron 9  1/2  p.  c  de  la  production.  La  valeur  totale  du  charbon  consommé  par  le« 
charbonnages  a  été  évaluée  à  15,289,850  francs,  d'où  une  valeur  moyenne  à  la 
tonne  de    fr.  58. 

Ouvriers  occupés.  —  Le  nombre  total  d'ouvriers  occupés  en  1909  dans  les 
charbonnages  de  l'ancien  bassin  houiller  a  été  de  143,011;  il  est  inférieur 
de  2,2ti6  à  celui  de  1908.  Les  ouvriers  travaillant  à  l'intérieur  des  travaux  ont 
été  au  nombre  de  103,217,  soit  2,536  de  moins  que  l'année  précédente  ;  ils  repré- 
sentent 72. 2  p.  c.  du  personnel  des  charbonnages.  On  comptait  25,025  ouvriers 
à  veine,  soit  354  ouvriers  de  moins  qu'en  UX)8.  Ce  nombre  représente,  comme 
les  années  antérieures,  24  p.  c  de  l'effectif  total  du  fond.  39,794  ouvriers  tra- 
vaillaient à  la  surface. 

Effet  utile.  —  La  production  moyenne  par  ouvrier  à  veine  a  été  de  940  tonnes; 
elle  a  été  de  228  tonnes  par  ouvrier  de  l'intérieur  de  toutes  catégories  et  de 
164  tonnes  pour  l'ensemble  du  personnel. 


I 


(i)  D'après  la  Statistique  des  industries  exti'activei  et  métallurgiques  et  des  appareils  à 
vapeur  pour  l'année  lUOy,  publiée  par  l'administration  des  mines. 
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Par  ouvrier  de  l'intérieur,  le  rendement  journalier  moyen  a  été  de  757  kilo- 
grammes pour  l'année  considérée  ;  il  avait  été  de  743  kilogrammes  en  1908. 

Salaires.  —  La  somme  totale  des  salaires  bruts  a  été  en  1909  de  184  millions 
559,900  francs,  soit  21,413,000  francs  de  moins  que  l'année,  précédente  Diffé- 
rentes retenues  ont  été  prélevées  sur  les  salaires  pour  des  institutions  de  pré- 
voyance, des  amendes,  fournitures  d'outils,  etc.  Les  salaires  nets  se  sont  élevés 
à  la  somme  de  182,372,400  francs,  correspondant  à  un  gain  annuel  net  de 
1,275  francs,  L'année  précédente,  le  gain  s'élevait  à  1,401  francs;  la  diminution 
a  été  de  9  p.  c.  Le  salaire  journalier  moyen  a  passé  de  4  fr.  66  à  4  fr.  23. 

Dépenses  et  prix  de  revient.  —  Les  dépenses  totales  se  sont  élevées  à 
320,563,950 francs,  dont  182,559,900  francs  représentent  les  salaires  bruts;  les 
autres  frais,  achats  de  marchandises,  frais  généraux  et  autres  charges  admises 
pour  la  fixation  du  produit  net,  base  de  la  redevance  proportionnelle,  ont  été 
de  136,004,050  francs.  Les  dépenses  extraordinaires,  comprenant  le  coût  des 
travaux  préparatoires  et  les  frais  de  premier  établissement,  se  subdivisent 
comme  suit  : 

Frais  de  premier  établissement 29,833,500  francs. 

Travaux  préparatoires 13,761,700     — 


Total.    .    .        43,595,200  francs. 

Décomposé  en  ses  deux  principaux  éléments,  le  prix  de  revient  de  la  tonne 
extraite  s'établit  comme  suit  pour  1909  : 

Salaires fr.        7.85,  soit  57.1  p.  c. 

Autres  frais 5.78     »     42.9    » 


Total.    .    .fr.      13.63,  soit  100.0 p.  c. 

Résultats  de  l'exploitation.  —  La  valeur  totale  de  la  production  s'est  élevée  à 
la  somme  de  337,905,800  francs,  tandis  que  les  dépenses  ont  été  de  320  millions 
563,950  francs.  Le  boni  de  l'ensemble  est  donc  de  17,341,580  francs,  soit  fr.  0.74 
par  tonne  extraite.  Ce  boni  est  notablement  inférieur  à  ceux  des  années  anté- 
rieures, car,  en  1907,  il  s'élevait  à  2  fr.  16  et,  en  1908,  à  1  fr.  44.  Des  122  mines 
en  activité,  76  ont  clôturé  leurs  opérations  en  boni;  le  bénéfice  total  de  ces  mines 
a  été  de  27,2.36,500  francs.  Les  46  autres  mines  ont  été  en  perte  et  leur  déficit 
total  s'est  élevé  à  9,894,650  francs;  il  est  vrai  que  la  plupart  des  mines  dont  les 
dépenses  dépassent  les  recettes  sont  encore  dans  la  période  de  préparation  ou 
ont  fait  cette  année  de  grandes  dépenses  de  premier  établissement.  Le  déficit 
est  donc  plutôt  apparent  que  réel. 

§  2.  —  Charbonnages  du  bassin  houiller  du  nord  de  la  Belgique 

ou  dk  la  Ca.MI'INE 

Huit  conre<<sions  ont  été  accordées  dans  le  bassin;  elles  couvrent  une  éten- 
due de  28,143  hectares.  Dans  le  courant  de  l'année  11K)9,  on  a  travaillé  à  l'amé- 
nagement de  deux  sièges  d'exploitation.   Des  sondages  de  reconnaissance  ont 
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été  clfectués  par  toutes  les  sociétés  concessionnaires  en  vue  de  la  détermina- 
tion lie  la  position  des  puits.  Au  cours  de  cette  année,  2,95.'), 700  francs  ont  été 
dépensés,  dont  32, inO  francs  en  salaires  et  le  reste  en  frais  dirers:  aménage- 
ment de  siè^res  d'exploitation,  sondages,  établissement  des  lignes  de  raccorde- 
ment au  chemin  de  fer,  achat  de  terrains,  construction  de  maifom  ouvrières, 
frais  généraux,  etc.  Ces  dépenses  doivent  l'être  toutes  rangées  sous  les  frais  de 
premier  établissement. 

Fabriqu  s  de  coke.  —  Les  fabriques  de  coke  existant  dans  les  provinces 
de  Liège  et  de  Hainaut  ont  produit  en  I90{),  2,972,920  tonnes  de  ce  combustible 
et  consommé  à  cet  effet  3,941,750  tonnes  de  cliarbon,  ce  qui  porte  à  75. -12  p.  c. 
le  rendement  moyen. 

Le  nombre  des  fours  a  été  de  3, 177  et  celui  des  ouvriers  de  3,072. 

La  valeur  estimée  à  la  tonne  a  été  en  moyenne  de  fr.  21.36,  Inférieure  par 
conséquent  de  fr.  3  42  à  celle  de  l'année  précédente. 

La  production  a  été  de  340.030  tonnes  supérieure  à  celle  de  1908. 

Agglomérés  de  houille.  —  La  fabrication  des  agglomérés  de  houille  a 
consommé  en  1909,2,448,180  tonnes  de  charbon  et  occupé  2,037  ouvriers. La 
production  des  briquettes  a  été  de  2,707,180  tonnes  d'une  valeur  globale  de 
43,800,300  francs,  soit  fr.  16.18  la  tonne. 

Mines  métalliques  concédées.  —  Il  n'y  avait  plus,  en  1909,  que  deux 
mines  métalliques  en  activité.  Le  nombre  d'ouvriers, qui  était,  en  1908,  de  260, 
est  tombé  à  83,  dont  63  à  l'intérieur  et  20  à  la  surface.  La  valeur  de  la  produc- 
tion a  été  de  253,700  francs.  Les  frais  d'exploitation  out  été  de  251,850  francs, 
dont  90,558  francs  de  salaires  bruts. 

Exploitations  libres  des  minerais  de  fer.  —  23,880  tonnes  d'oligiste 
ont  été  extraites  dans  la  province  de  Liège  et  550  tonnes  dans  la  province  de 
Luxembourg,  soit  au  total  24,430  tonnes,  quantité  inférieure  à  celle  de  l'année 
précédente.  Par  contre,  la  production  de  limonite  a  fait  quelques  progrès  :  de 
1»54. 110  tonnes  elle  s'est  élevée  à  175,280  tonnes.  Les  gisements  des  provinces 
d'Anvet  s  et  (le  Limbourg  produisent  101,300  tonnes,  soit  57.8  p.  c.  de  la  pro- 
duction du  pays;  le  restant  de  la  production,  soit  73,980  tonnes,  provient  de  la 
province  de  Luxembourg.  La  valeur  globale  de  la  production  des  exploitations 
libres  de  minerais  de  fer  a  été  de  1,055,900  francs,  soit  63,100  francs  de  plus 
qu'en  1t)08.  En  1909,  on  comptait  56  sièges  d'exploitation,  occupant  625  ou- 
vriers; le  nombre  de  sièges  a  diminué,  tandis  que  le  nombre  d'ouvriers  s'est 
élevé. 

Carrières.  —  La  valeur  de  la  production  des  carrières  souterraines  et  à 
ciel  ouvert,  surveillées  par  les  ingénieurs  du  Corps  des  Mines,  a  atteint  en  1909, 
d'après  les  renseignements  fournis  par  les  administrations  communales,  la 
somme  de  59,885,109  francs,  chiffre  inférieur  de  2,989,000  francs  à  celui 
de  1908. 
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Le  nombre  de  carrières  souterraines  a  été  de  451  ;  celui  des  carrières  à  ciel 
ouvert  de  1,119.  Ces  nombres  étaient  respectivement  de533etde  1,147  en  1908. 
35,482  ouvriers  travaillaient  dans  ces  exploitations  en  1909;  en  1908  il  y  en 
avait  36,877.  Ces  renseignements,  non  contrôlés,  ne  doivent,  nous  l'avons  déjà 
dit,  être  acceptés  que  sous  réserve  et  à  titre  d'indication. 

INDUSTRIES  MÉTALLURGIQUES 

Sidérurgie 

Hauts  fourneaux.  —  Trente-huit  appareils,  soit  un  de  plus  qu'en  1908, 
ont  été  mis  à  feu  en  1909;  le  nombre  d'ouvriers  occupés  a  été  de  3,874,  soit 
207  de  plus  qu'en  1908.  1,761,750  tonnes  de  coke  ont  été  consommées  dont 
82,730  tonnes,  soit  4.7  p.  c,  étaient  de  provenance  étrangère.  Laproportion  de 
coke  étranger  consommé  en  Relgique  tend  d'ailleurs  à  diminuer  ;  de  14.5  p.  c. 
qu'elle  était  en  1905,  elle  est  tombée  à  10.4  p.  c  en  1906,  à  10.2  p.  c.  en  1907,  à 
7.4  p.  c.  en  1908  et  à  4.7  p.  c.  en  1909.  La  consommation  de  coke  par  tonne  de 
fonte  a  été  de  1,090  kilogrammes.  4,528,350  tonnes  de  minerai  ont  été  trai- 
tées ;  le  minerai  du  pays  n'intervient  dans  ce  total  que  pour  126,810  tonnes, 
soit  2  8  p.  c  de  l'ensemble  ;  en  1908,  cette  proportion  était  de  4.1. 

La  production  de  fonte  s'est  élevée  à  1,616,370  tonnes,  soit  346,320  tonnes, 
ou  27.2  p.  c  de  plus  qu'en  1908.  La  production  est  en  avance  pour  toutes  les 
catégories  de  fonte,  mais  les  valeurs  à  la  tonne  ont  diminué.  La  production  de 
fonte  de  moulage  a  progressé  de  76,21X)  à  91,040;  l'augmentation  est  de21  p.  c. 
Cette  production  vient  exclusivement  de  la  province  du  Luxembourg. 

L'augmentation  delà  production  de  fonte  d'affinage  a  été  de  19.340  tonnes, 
correspondant  à  9  p.  c  de  la  production  de  l'année  1908. 

Pour  les  fontes  à  acier,  l'augmentation  a  été  de  30  p.  c. 

Aciéries.  —  Le  nombre  des  aciéries  actives,  y  compris  les  fonderies  d'acier 
au  petit  convertisseur,  a  été  de  28  en  15)09,  contre  30  en  1908.  Le  nombre  des 
ouvriers  a  été  de  15,990,  soit  212  de  plus  que  l'année  précédente.  Ces  aciéries 
ont  mis  en  œuvre  1,721,349  tonnes  de  fonte,  dont  1,367,150  tonnes,  soit 
7. 94  p.  c  du  total,  provenaient  des  hauts-fourneaux  du  pays. 

L'augmentation  de  la  production  affecte  surtout  la  fabrication  des  aciers  au 
convertisseur.  On  ne  consomme,  dans  les  aciéries,  que  les  lingots  de  prove- 
nance belge  pour  la  fabrication  des  lingots  battus,  blooms  et  billettes.  La  pro- 
duction de  ces  derniers  produits  s'est  élevée,  en  1909,  à  8()6,080  tonnes,  soit 
281,i.50  tonnes,  ou  48  I  p.  c,  de  plus  qu'en  1!)08.  La  valeur  à  la  tonne  de  ces 
produits  est  tombée  de  101  fr.  27  h  N!)  fr.  36. 

Pour  la  fabrication  des  aciers  finis,  on  a  consommé  555,000  tonnes  de  lingots 
fondus  et  527,820  tonnes  de  lingots  battus,  blooms  et  billettes.  Les  lingots 
fondus  proviennent  exclusivement  des  aciéries  belges,  tandis  que  8,050  tonnes, 
soit  l. 6  p.  c.  des  lingots  battus,  blooms  et  billettes,  ont  été  achetées  à  l'étranger. 

Fabrique»  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  et  l'acier.  —  On  comp- 
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tait  encore,  en  1909,  40  usines  de  l'espèce,  dont  4  inactives  ;  en  1908,  il  y  en 
avait  43.  9,776  ouvriers  ont  été  occupés  dans  ces  établissements,  soit  54  de 
plus  que  l'année  précédente.  Le  puddlage  du  fer  a  nécessité  l'emploi  de 
19(),055  tonnes  de  fonte,  dont  170/210  tonnes,  soit  86.S  p.  c.,  provenaient  des 
hauts  fourneaux  du  pays.  La.  production  de  fer  puddlé  a  été  de  168,010  tonnes, 
f^a  valeur  à  la  tonne  des  ébauchés  de  fer  puddié  est  tombée  de  104  fr.  79  à 
94  fr.  78.  La  production  de  fers  corroyés  est  descendue  de  18,080  tonnes  à 
17,155  tonnes  et  la  valeur  à  la  tonne  de  1 16  fr.  05  à  1 12  francs.  La  production 
des  fers  finis  est  restée  à  peu  près  stationnaire,  mais  les  prix  unitaires  ont 
baissé;  presque  toutes  les  fabriques  de  fer  et  usines  à  ouvrer  le  fer  traitent 
aussi  les  aciers  :  99,575  tonnes  de  lingots  fondus  y  ont  été  consommées,  dont 
91,450  tonnes,  soit  91. 8  p.  c,  provenaient  d'aciéries  du  pays. 

Dans  les  usines  à  ouvrer  l'acier,  on  a  mis  en  œuvre,  en  outre,  2^)0,420  tonnes 
de  lingots  battus,  blooms  et  billettes,  dont  222,330  tonnes,  soit  76.5  p.  c,  pro- 
venaient du  pays. 

Vue  d'ensemble  sur  la  sidérur^e.  —  En  1908,  la  production  des  aciers 
finis  n'avait  été  que  de  989,400  tonnes;  l'augmentation,  en  1909,  est  de 
275,250  tonnes,  soit  de  27.8  p.  c;  la  valeur  de  la  production  a  passé  de 
137,834,300  francs  à  157,457,250  francs,  soit  14.2  p.  c,  mais  la  valeur  à  la  tonne 
est  tombée  de  139  fr.  23  à  124  fr.  51,  soit  une  diminution  de  10.6  p.  c. 

L'augmentation  de  la  production  affecte  toutes  les  spécifications,  sauf  les 
aciers  battus,  dont  la  production  a  légèrement  baissé;  l'augmentation  se 
marque  surtout  pour  les  verges  et  aciers  serpentes,  dont  la  production  passe 
de  39,570  à  101,770  tonnes. 

Zinc,  plomb  et  argent 

La  production  de  zinc  brut  en  1909  a  dépassé  de  12,.%0  tonnes,  soit  de 
7.8  p.  c.  environ,  celle  de  1908;  elle  s'est  élevée  ainsi  à  174,490  tonnes. 
La  valeur  à  la  tonne  du  métal  a  été  de  546  fr.  35,  soit  50  francs  de  plus  que 
ceilede  l'année  précédente.  La  valeur  globale  de  la  production  de  1909  a  été 
de  95,336.000  francs,  tandis  que  celle  de  1908  avait  atteint  80,382,7CK3  francs. 
La  consommation  de  minerais  belges  a  été  de  2,695  tonnes  seulement,  soit 
0.67  p.  c.  de  la  consommation  totale.  45,430  tonnes  de  zinc  brut  ont  été  tra- 
vaillées dans  les  laminoirs;  ce  chiffre  est  un  peu  supérieur  à  celui  de  l'année 
précédente.  La  valeur  globale  du  zinc  laminé  en  Belgique  est  de  27  millions 
214,450 francs;  la  valeur  à  la  tonne  du  zinc  laminé  est  de  606  fr.  79.  Les  fonde- 
ries de  zinc  et  les  laminoirs  de  zinc  ont  occupé  7,378  ouvriers  contre  7,l5«i  en 
1908. 

Pendant  l'année  1909,  il  a  été  produit  en  Belgique  40,306  tonnes  de  plomb; 
il  a  été  traité  en  outre  48,460  tonnes  de  plomb  d'oeuvre  étranger  pour  en 
extraire  l'argent  et  l'or.  Il  a  été  consommé  en  1909,  51,545  tonnes  de  minerais 
divers,  tous  de  provenance  étrangère.  La  production  de  l'argent  s'est  élevée 
à  271,270  kilogrammes,  supérieure  de  43,270  kilogrammes  à  celle  de  1908. 
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La  valeur  du  plomb,  qui  était  de  340  francs  en  1908,  n'était  plus  que  de 
330  fr.  17  en  1909.  Celle  .le  l'argent,  qui  s'élevait  à  102  fr.  41  en  1908,  est  tombée 
à  98  fr.  64  en  1909. 

ACCIDENTS  DANS  LES  MINES,  MINIÈRES,  CARRIÈRES  ET  USINES 

Pendant  l'année  1909,  les  officiers  des  mines  ont  été  appelés  à  constater 
dans  les  établissements  dont  la  surveillance  leur  incombe,  350  accidents  ayant 
occasionné  la  mort  de  214  personnes  et  des  blessures  graves  à  164  autres. 
Parmi  ces  accidents,  vingt-sept  se  sont  produits  dans  les  carrières  à  ciel  ouvert, 
dont  la  surveillance  incombe  aux  ingénieurs  du  corps  des  mines,  et  deux  dans 
les  établissements  classés  ressortissant  à  l'administration  des  mines. 

Le  nombre  d'ouvriers  occupés  dans  les  mines  de  houille  ayant  été  en  1909 
de  143,011,  et  le  nombre  d'ouvriers  tués  accidentellement  de  136,  la  proportion 
de  tués  dans  ces  exploitations  a  donc  été  de  9.51  par  10,000  ouvriers  (fond  et 
surface  réunis)  chiffre  inférieur  à  celui  de  1908,  qui  avait  été  de  10.67. 

En  n'envisageant  que  le  personnel  ouvrier  du  fond  et  les  accidents  survenus 
à  l'intérieur  des  travaux,  c'est  par  11.82  que  se  chiffre  le  nombre  de  tués  par 
10,000  ouvriers;  il  est  notablement  inférieur  aux  chiffres  des  années  anté- 
rieures :  12.60  en  1907  et  12.58  en  1908. 
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BULLETIN 


DE 


L'INSPECTION    DU    TRAVAIL 


Demandes  en  autorisation  d'établissements  dang^ereux,  insalubres 
ou  incommodes,  instruites  pendant  le  mois  de  novembre  1910. 

Établi  wements 

situés  dans 

les  provinces  de  : 

PI.  occidentale  : 

.    ..  ,,      /u     j     4-      j    i.v  '     FI-  orientale  : 

Acétylène  (Production  de  I  )     .......  „  . 

I     Hainaut  : 

Namur  : 

Apprêts  (Atelier  d') FI.  orientale  : 

Automobiles  (Garages  d') )  Brabant  : 

FI.  occidentale  : 

Beurre  (fabrique  de).    .     . Limbourg  : 

Blanchiment  des  fils  et  des  tissus  de  laine Hainaut  : 

Bois  (Scieries  en  grand  de) Brabant  : 

Briqueteries Brabant: 

Broyeur  à  mortier Brabant  : 

Buanderie Hainaut: 

Caractères  d'imprimerie  (Fonderie  de) Brabant  : 

Carbure  de  calcium  (Dépôt  de) Anvers  : 

Carton  (Fabrication  de  boites  en) Brabant  : 

Chaudières  (Fabriques  de) j     ^^''^bant  : 

f     Hainaut  : 
l    Anvers  : 

Chiffons  (Dépôts  de) '    FI.  occidentale  : 

/    FI.  orientale  : 

Construction  (Atelier  de) Hainaut  : 

Distillerie Anvers: 

Anvers  : 

Brabant  :  4 

Electricité  (Production  de  1')  par  dynamos    •     •         .    (    FI  occidentale  :     3 

FI.  orientale  :        2 
Hainaut  :  2 


\ 
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Établissements 
situés  dans 
•  les  provinces  de  : 

Etoffes  diverses  (Fabrication  d') FI.  occidentale  :  1 

Faïences  (Fabrication  des) Brabant  :  1 

Foin  (Magasin  de) Brabant  :  1 

Brabant :  1 


Fonderies  de  cuivre.    .     .    , j  u  • 

f  Hainaut  :  1 

Fonderie  de  fer FI.  occidentale  :  1 

Four  à  moufle  pour  la  cuisson  dos  émaux,  etc.    .     .     .  Hainaut  :  1 

Galvanisation  du  fer  et  de  la  fonte Hainaut  :  1 

Lin  (Teillage  du) FI.  occidentale:  3 

Machines  et  mécaniques  (Ateliers  pour  la  fabrication  de).  Brabant:  2 

I  Anvers  :  1 

Matières  inflammables  (Dépôts  de) _,,       .     '  , 

i  IM.  orientale  :  2 

f  Hainaut  :  2 

Menuiserie  (Atelier  de) Brabant  :  1 

Brabant :  4 


Métaux  (Travail  en  grand  des) i    i  a      ■ 

1     Brabant :  fi 

1    FI.  occidentale  :  1 

Moteurs „,      .    ^  ,  „ 

FI.  orientale  :  3 


Hainaut  :  3 

/     Anvers  : 

l    Brabant : 

Moulins  à  farine 'FI.  occidentale  : 

FI.  orientale  : 

Limbourg  : 

i.i»    I    ,tMi   s.    j  V  i    FI.  occidentale  : 

Pétrole  (Dépôts  de) l    „  . 

f    Hainaut  : 

Plombier-zingueur  (Atelier  de)    .     .         Brabant  : 

Projections  lumineuses  (Emploi  des  appareils  servant    (    FI.  occidentale  : 

à  produire  des) |    Liège  : 

Anvers  : 

Savon  (Fabrication  du) }    Brabant: 

Hainaut  : 

Namur  : 

FI.  orientale  : 


''"*""«"«» )    Hainaut 

\     Brabant  :  'i 

Tiîinlurerie  en  général /    .  • .      .  ^ 
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Établiisements 

situés  dans 

les  province*  de  : 

Tir  pour  armes  à  feu Anfen  :  1 

Verreries Hainaut  :  2 

Total    ...      107 


Répartition  par  province  des  demandes  instruites  :  Anvers,  9;  Brabant,  38; 
Flandre  occidentale,  19;  Flandre  orientale,  ii\  Hainaut,  30;  Liège,  4; 
Limbourg,  2  ;  Namur,  3. 


I 
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Tableau  statistique  des  visites  faites  pendant  le  mois 
de  novembre    1910. 


NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DB  VUE  DE  L'oBSERVATION  : 


1-5  «"S 

I   3:5  C4 
I  O   O  — 

«!  .S 

,—    0-4) 


"  "=  K 

!s  s- 


-  i 


Industrie  textile. 

Filatures  et  tisseranderies  de  lin.  de  coton,  de 
chanvre  et  de  jute 

Industrie  lainière 

Autres  entreprises  de  l'industrie  textile     .     . 

Industries  chimiques. 

Fabriques  de  couleurs  et  vernis 

Usines  à  gaz  et  distilleries  de  goudron.    .     . 

Savonneries 

Fabriques  de  produits  chimiques  divers    .    . 

Industrie  verrière. 
Glaceries 

Industries  du  papier.. 

Fabrique  de  papier  et  de  carton 

Sacs  en  papier 

Industries  où  l'on  travaille  des  matières 
animales,  végétales  et  minérales. 

Tanneries,  corroieries,  mégisseries .... 

Dépôts  d<;  rlnlluns  et  ateliers  de  triage     .     . 

P'abriqucs  de    grni.sse.s,    d'huiles,    de  bou- 
gie», etc 

Travail  des  peaux  (éjarragu,  sécrétage,  ulc). 


62 

61 

61 

62 

24 

35 

24 

24 

85 

85 

85 

85 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

11 

11 

11 

12 

15 

14 

15 

15 

2 

1 

2 
1 

2 
1 

2 
1 

1 

1 

1 

1 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

4 

'1 

4 

9 

4 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRK   D  INSPECTIONS  FAITES 
AU  POINT  DR  VUB  DK  LOBSBKVATION  : 


es 

84! 


.  a 


'ho" 


03-  o* 


JÏ.2  8 


SI 


te 


Fabriques  de  colle  forte  et  gélatine.     .     . 

Fabriques  et  ateliers  divers.    .         .... 

Industrie  alimentaire. 

Meuneries 

Boulangeries  et  pâtisseries 

Brasseries  et  inalteries 

Distilleries,    fabriques    de   liqueurs,    viiiai- 
greries,  etc 

Fabriques  d'eaux  gazeuses  et  de  glace  artili- 
cielle    

Triage  et  torréfaction  du  café,  du  cacao  ;  dé- 
corticalion  du  riz,  etc 

Fabriques  de  chocolat,  de  biscuits,  confise- 
ries, etc 

Fabrique  de  conserves 

Laiteries  et  fromageries 

Autres  industries  alimentaires 

Industrie  céramique. 

Briqueteries  et  tuileries 

Fabriques  de  ciment  et  d'objets  en  cimenl 

Fabriques  de  produits  réfractaires  .... 

Poteries  et  faïenceries   .         

Grosse  construction  mécanique. 

Chaudronneries  et  ateliers  de  construction    . 


1 
-2t» 


112 

12 

6 

5 

11 
I 

1-2 
5t) 

6 
15 


29 


29 

36 
12 

112 

12 
6 


11 

1 

12 

56 

6 

15 

4 

5 

29 






29 

29 

36 

36 

12 

12 

112 

112 

12 

12 

6 

6 

5 

5 

11 

11 

1 

1 

12 

12 

56 

56 

6 

6 

15 

15 

4 

4 

5 

5 

29 

29 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPBI  TIDNS  FAITES 
AU  POINT  DE  VUE  DE  l'oBSBRVATION  : 


JSZ 


■c    • 
.  a  » 


c  3 


■M  9 

43 


-o  « 


ir. 


-2p 
-.S  S 


•  s 


Chantiers  de  construction  navale 

Fonderies  de  fer,  cuivre,  etc 

Autres  ateliers  de  la  grosse  construction    .     . 

Petite  construction  mécanique. 

Atelier  de  polissage  de  pièces  d'armes    . 

Ateliers  de  maréchaux  ferrants,  serruriers- 
poêliers,  etc 

Fabriques  et  ateliers  de  r  éparation  de  véloci- 
pèdes   

Fabriques  d'instruments  de  pesage  et  d'app- 
pareils  d'éclairage,   etc 


Fabrique  de  courroies  de  machines-    .    .    . 

Fonderies  de  fer,  de  cuivre,  etc.       ... 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Travail  du  bois. 

Ateliers  de  tourneurs,  charrons,  carrossiers, 
tonneliers,  etc 

Fabriques  de  bobines,  bois  de  brosses,  cadres 
et  l)agueltes,  etc 


Scieries  mécuniques 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  mobilier. 

Atalicrs  où  travaillent  des  peintres-décora- 
teurs     


2 
U 
18 

I 

91 

3 

7 

1 

21 

108 

-21 
9 

:i5 

14 


2 
14 
18 

I 

91 

3 


21 
108 

21 

9 
35 
li 


2 
14 
18 

1 

91 

3 

I 
21 

107 


9 
3<) 
14 


2 
14 
18 

1 

91 

3 

7 

I 

21 

107 

21 

1) 
35 
II 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS  VISITÉS. 


NOMBItB   D  INSPECTIONS   FAITES 
AU  POINT  DB  VL'B  DB  L'OBSERVATION  1 


8Ji 


B  V  V 

•«■t:t3    . 

•-■Su'*' 

s-c."  a 

o  !j  273 

I  M   B 


s-ï 


—    v 


-:^ 


Scieries  de  marbre  et  fabriques  d'objets  en 
marbre 

Ateliers  de  menuiserie,  ébénisteric,  fabriques 
de  meubles,  etc 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  du  bâtiment. 
Chantiers  de  construction  et  de  démolition   . 
Ateliers  et  chantiers  divers 

Industrie  du  vêtement. 

Ateliers  de  tailleurs  et  tailleuses 

Ateliers  de  cordonniers,  bottiers,  gainiers, 
selliers,  etc 

Ateliers  de  teinture  et  de  dégraissajfe  des 
vêtements 

Buanderies  et  ateliers  de  repassage.    •    .     . 

Fabriques  de  dentelles,  tulles,  blondes,  bro- 
deries, etc 

Fabriques  de  chapeaux  et  casquettes    .    .     . 

Fabriques   de  corsets,  jupons,  cols,  man- 
chettes, linge  de  luxe,  etc.    ..... 

Fabriques  de  cannes  et  de  parapluies.     .     . 

Fabriques  de  fleurs  artificielles 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Industrie  d'art. 

Ateliers  de  bijoutiers,  orfèvres,  tailleries  de 
dianiMits,  etc 


10 

10 

10 

10 

128 

128 

128 

127 

K) 

10 

•6 

16 

152 

152 

152 

152 

59 

59 

59 

59 

— 

44 

44 

44 

14 

14 

14 

14 

4 

4 

4 

4 

-2 

4 

4 

4 

29 

29 

29 

29 

i 

4 

4 

4 

9 

9 

9 

9 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

35 

10 

116 
11 

143 
54 

39 

14 

4 
3 

28 

4 

9 

4 

4 

35 

35 
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NATURE 
DES  ÉTABLISSEMENTS   VISITÉS. 


NOMBRE  D  INSPECnONS   FAITES 
AU    POINT   DE   VVE  DE   L'oBSERVAI  ION 


J>1 


o  0" 


Ateliers    de    relieurs,    brocheurs,    carton- 
neurs,  etc 

Ateliers  de  typographie,  lithographie,  fon- 
deries de  caractères,  etc 

Ateliers  de  sculpteurs,  modeleurs,  ornema- 
nistes, peintres  sur  porcelaine 

Fabriques  d'instruments  de  musique    .     •     . 

Fabriques  et  ateliers  divers 

Carrières  à  ciel  ouvert. 

Carrières  et  ateliers  qui  en  dépendent.    .    . 

Industries  diverses- 

Entreprises  de  rhnrgement  et  de  décharge- 
ment des  navires 

Entreprises  de  transports 

Entreprise  de  distribution  d'eau 

Fabriques  de  tabacs  et  cigares 

Fabriques  et  ateliers  non  prévus    .... 

Entreprises  commerciales. 

Salons  (le  coiffure 

Magasins  de  détail 

Divers     

Totaux.    .    • 


7 

7 

7 

7 

43 

43 

43 

43 

12 

12 

12 

12 

5 

5 

5 

5 

7 

7 

7 

7 

U 

14 

U 

14 

48 

48 

48 

48 

3 

3 

3 

3 

1 

1 

1 

1 

3-2 

:}2 

32 

32 

33 

33 

33 

32 

— 

— 

— 

— 

1,055 

1,71)!) 

1,699 

1  ,(598 
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Relevé  des  procès-verbaux  dressés  et  de  leurs  suites  judiciaires. 


A.  —  liOi  du  13  décembre  1  889  et  arrêtés  pris  en  exécution 

de  cette  loi. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

81.  —  Mons,  30  octobre  1910.  Boulanj^erie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 

82.  —  Gand,  5  novembre  1910.  Filature  de  lin  : 

Travail  prolongé  de  quatre-vingt-quatre  personnes  protégées  ; 

83.  —  Bruxelles,  7  novembre  1910.  Fabrique  de  colle  et  gélatine  : 

1°  Travail  prolongé  de  quatrelpersonnes  protégées. 

2»  Emploi  au  travail  de  nuit  de  quatre  personnes  protégées. 

84.  —  Bruxelles,  23  novembre  1910.  Fabrique  de  produits  cbimiques  et  de  pro- 

duits explosifs  : 
Emploi  au  travail  d'un  adolescent  de  moins  de  16  ans  dans  un  atelier 
dangereux  d'une  fabrique  de  produits  chimiques  (infr.  à  l'art,  f!  de 
l'arrêté  royal|dii  19  lévrier  1895). 

85.  —  Gand,  26  novembre  1910.  Fabrique  de  tabacs  : 

Travail  prolongé  de  deux  personnes  protégées  de  moins  de  14  ans. 

2"  Décisions  judiciaires  (1), 

45.  —  Courtrai,  13 juillet  1910.  Briqueterie: 
1°  Non-afTi' hage  de  la  loi  ; 

2°  Non-affichage  du  tableau  des  heures  du  travail. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  50  francs  ou  deux  fois  15  jours  de 
prison  (2). 
13.  —  Courlrai,  28  avril  1910.  Travail  de  matières  filamenteuses  : 

Emploi  au  travail  de  deux  enfants  de  moins  de  14  ans  dans  un  ate- 
lierdont  les  poussières  ne  sont  pas  évacuées  mécaniquement  (infr.  à 
l'art.  7  de  l'arrêté  royal  du  19  février  1895). 
Condamnation  à  deux  amendes  de  75  francs  chacune  ou  deux  fois 
21  jours  de  prison. 
35.  —  Mons,  25  juin  1910.  Briqueterie  : 

Emploi  au  travail  d'un  enfant  de  moins  de  12  ans. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal 

(2)  Condamnation  encourue  pour  infiaction.s  aux  lois  du  i3  décembre  1889  et  du  i5  juin  1896. 
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B.  —  Arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  sécurité  des  ouvriers 
et  la  police  des  établissements  classés. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

81.  —  Mons,  9  novembre  1910.  Fabriq  le  de  meubles  : 

Machine  à  outils  tranchants  ni  disposée,  ni  entourée  de  manière  à 
ce  que  les  ouvriers  ne  puissent  toucher  involontairement  les  parties 
tranchantes  (infr.  à  l'an.  26  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

82.  —  Gand,  10  novembre  1910.  Fabrique  de  produits  chimiques  : 

Mise  en  marche  du  moteur  en  agissant  sur  les  bras  du  volant  (infr. 
à  l'art.  20  de  l'arrêté  royal  du  30  mars  1905). 

83.  —  Gand,  16  novembre  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal 
du  31  mars  1905). 

84.  —  Anvers,  19  novembre  1910.  Transport  du  bois  : 

Engrenage,  ni  disposé,  ni  entouré  de  manière  à  écarter  le  danger 
(infr.  à  l'art.  23  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 

2°  Décisions  judiciaires  (1). 

84.  — Anvers,  23  décembre  1909.  Manipulation  et  transport  de  bois  : 

Engrenages  ni  disposés,  ni  entourés  de  manière  à  écarter  le  danger 

(infr.  à  l'art.  23  de  l'arrêté  royal  du  20  novembre  1906). 
Condamnation  à  une  amende  de  2(i  francs  ou  8  jours  de  prison 

Sursis  :  3  ans. 
32.  —  Louvain,  18  mai  1910.  Chantier  de  tailleurs  de  pierre  : 

Lunettes  non  mises  à  la  disposition  des  ouvriers  occupés  à  des  travaux 

susceptibles  de  produire  des  éclats  (infr.  à  l'art.  31  de  l'arrêté  royal 

30  mars  1905) 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
36.  — Courtrai,  10 juin  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  (infr. 

à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1863.) 
Condamnation  ;  1"  à  deux  amendes  de  50  francs  chacune  ou  deux  fois 

i5  jours  de  iirison;  2"  à  une  amende  de  1U0  francs  ou  i  mois  de 

prison. 
40.  —  Bruges,  13  juin  191(1.  Chantier  de  bàtii.se  : 

Kcliafaudage  non  muni  d'un  gnrdc-rorps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté 

royal  du  ;{1  mars  1905). 
Condamnation  à  une  amende  de  10  francs  ou  Ijour  de  prison. 


(i)  I.U  date  indiqute  ett  celle  du  proi-èi  veida'. 
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41.  —  Bruges,  13  juin  19(0.  Chantier  de  bâtisse  : 

Echafaudage  non  muni  de  garde-corps  (infr.  à  l'art.  10  de  l'arrêté  royal 

du  31  marslîXlo). 
Condamnation  à  quatre  amendes  de  10  francs  ou  à  quatre  fois  i  jour 
de  prison. 
49.   Bruxelles,  6juillet  1910.  Briqueterie  : 

Inobservation  des  conditions  imposées  par  l'arrêté  d'autorisation  (infr. 

à  l'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  29  janvier  1803,'. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs  ou  i  jours  de  prison. 

I).  —  Loi  du  15  juin  1896  concernant  les  règlements  d'atelier. 

i°  Décisions  judiciaires  (1). 

H.  — Louvain,  18  mai  1910.  Clnnlier  de  tailleurs  de  pierres  : 

1°  Non-affichage  du  règlement  d'atelier  ;  —  "2^  Absence  de  l'état  du 

personnel. 
Condamnation  à  deux  amendes  de  5  francs  ou  deux  fois  t  jour  de 
prison. 
12.  —  Courtrai,  13 juillet  1910.  Briqueterie  : 
Absence  de  règlement  d'atelier. 

Condamnation  à  deux  amendes  de  30  francs  ou  deux  fois  15  jours 
de  prison. 

E-  —  Loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation 
des   accidents  du  travail. 

1"  Procès-verbaux  de  co;«travention. 

11.  —  Bruxelles,  12  novembre  1910-  Serrurier  : 

Non-déclatation  d'un  accident. 

12.  —  GDurtrai,  30  novembre  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Non-déclaration  d'un  accident. 

2°  Décision  judiciaire  (1). 
4.  —  Louvain,  18  mai  1910.  Chantier  de  tailleurs  de  pierres. 
Non-déclaration  d'un  accident. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  deux  fois  1  jour  de  pri- 
son. 

F.    —  Loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche 
dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales. 

1"  Procès-verbaux  de  contravention. 

106.  —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 


(i)  La  date  indiquée  est  celle  du  procès-verbal. 
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167.  —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

168.  —  Bruxelles,  13  novemhre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après  midi,  d'un  employé. 

169.  —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

170.  —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

171.  —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé, 
il"!.  —  Bruxelles,  13  novembre  1910.  Silon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

173.  —  Bruxelles,  20  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

174.  —  Bruxelles,  27  novembre  1910.  Fabrique  de  chocolat  et  confiseries  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 

175.  —  Arlon,  2  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

176.  —  Nivelles,  4  novembre  1910.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée.  {Procës-yer- 
bal  à  charge  du  père. 

177.  —  Nivelles,  4  novembre  1910.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'une  personne  protégée.  {Procès-ver- 
bal  à  charge  du  p^re.) 

178.  —  Nivelles,  4  novembre  1910.  Fabrique  de  sucre  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  trois  personnes  protégées. 

179.  —  Bruxelles,  7  novembre  1910.  Fabrique  de  colle  et  gélatine  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  quatre  personnes  protégées. 

180.  —  Anvers,  20  novembre  1910.  Rouiaiigerie,  pâtisserie  : 

Emploi  au  travail,  plus  de  six  jours  et  demi  sur  sept  ou  treize 
jours  sur  quatorze,  de  deux  employés- 

181.  —  Anvers,  20  novembre  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

182.  —Gharleroi,  20  novembre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

183.  —  Ghtrleroi,  24  octobre  1910.  Magasin  de  ilétail  : 

Kmploi  nu  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

2"   UÉClSIOiNS   JUDICIAIRES    (1). 

5<i.  —  Anvers,  18  avril  liHO.  Magasin  de  détail. 

Emploi  au  travail,  le  dimaiicbe  après-midi,  de  huit  employés. 
Acquittement. 


t)  La  date  indiquée  e«t  celle  du  procic-verbal . 
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57.  —  Anvers,  18  avril  1910.  Chantier  de  bâtisse  : 

Emploi  au  travail,  le  dinianthe,  de  quatre  ouvriers. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison 
Sursis  :  3  uns. 
66.  —  Anvers,  "29  mai  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dinianclie  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  deprison. 
Sursis  :  3  ans. 
76.  —  Bruxelles,  5  juin  1910.  Brasserie  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche,  de  deux  ouvriers. 
Condamnation  à   une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison. 
Sursis  -.1  an. 
84.  —  Anvers,  5  juin  1910.  Salon  de  coifl'ure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  S  jours  de  prison. 
Sursis  :  3  ans. 
92.  —  Anvers,  19  juin  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Acquittement. 
97.—  Bruxelles,  19  juin.  Chantier  de  tailleurs  de  pierres  : 
Emploi  au  travail,  le  dimanche,  d'un  ouvrier. 
Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  i  jour  de  prison . 
Sursis  :  1  an. 
107.  —  Dinant,  4  juillet  1910.  Magasin  de  détail. 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  nprès-midi,  de  deux  employés. 
Condamnation  à  une  amende  de  52  francs  ou  iO  jours  de  prison. 
109.  —  BruxelleF,  10  juillet  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  iO  francs. 

126.  —   Bruxelles,  14  août  1910.  Salon  de  coillure  : 

Emploi  au  tra\ail,  le  ilimanche^près-midi,  d'un  employé. 
Condamnation  à  une  amende  de  20  francs. 

127.  —  Bruxelles,  15  août  1910.  Salon  de  coiffure  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  d'un  employé. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs. 
159.  —  Arlon,  25  octobre  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  dimanche  après-midi,  de  deux  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  5  francs  ou  1  jour  de  prison. 
118.  —  Bruges,  25  juillet  1910.  Magasin  de  détail  : 

Emploi  au  travail,  le  diman(  he  après- midi,  de  cinq  employés. 

Condamnation  à  une  amende  de  26  francs  ou  8  jours  de  prison 
Sursis  :  5  ans. 
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ACTES  OFFICIELS 


LOI 

sur  le  recensement  de  l'industrie  et  du  commerce. 

(14  DÉCEMBRE  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  —  Il  sera  procédé  tous  les  dix  ans,  conjointement 
avec  le  recensement  général  de  la  population,  à  un  recensement  de 
l'industrie  et  du  commerce. 

Art.  2.  —  Le  recensement  décennal  de  l'industrie  et  du  commerce 
sera  fait  sous  la  haute  direction  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
avec  le  concours  des  administrations  provinciales  et  communales  et, 
s'il  y  a  lieu,  avec  celui  des  différents  départements  ministériels. 

Le  prochain  recensement  aura  lieu  le  31  décembre  1910. 

Art!  3.  —  Les  règles  à  suivre  pour  opérer  ce  recensement,  ainsi  que 
les  obligations  des  particuliers  appelés  à  fournir  les  renseignements 
jugés  nécessaires,  seront  déterminées  par  arrêté  l'oyal. 

Art.  4.  ^-  Les  particuliers  qui  ne  rempliraient  pas  les  dites  obliga- 
tions, seront  passibles  d'une  amende  de  1  à  2.5  francs  et  d'un  emprison- 
nement d'un  à  sept  jours,  ou  de  l'une  de  ces  peines  seulement. 

Art.  5.  —  En  cas  de  refus  par  hîs  particuliers  de  se  conformer  aux 
prescriptions  réglementaires,  celles-ci  pourront  être  exécutées  d'office 
parles  soins  de  l'autorité  et  aux  frais  des  contrevenants. 

Ces  frais  seront,  le  cas  échéant,  recouvrés  par  radminisli'.ition  locale, 
comme  en  matière  de  contributions  directes. 

Art.  0.  —  Un  crédit  de  20,000  francs,  à  couvrir  par  les  ressources 
ordinaires  du  trésor,  est  ouvert  au  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
pour  faire  face  aux  dépenses  prépai'atoires  du  prochain  reconsement. 

Ce  crédit  sera  rattaché  au  chapitre  des  dépenses  exceptionnelles  du 
budget  du  ministère  de  l'iadustrie  et  du  travail  pour  l'exercice  1910, 
où  il  formera  l'article  55. 

Art.  7.  —  La  présent  loi  est  obligatoire  à  partir  du  lendemain  de  sa 
publication. 
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Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revêtue  du  sceau 
de  l'Etat  et  publiée  par  le  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  14  décembre  1910. 
ALBERT. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Arm.  Hubert. 

Vu  et  scellé  du  sceau  do  l'État  : 

Le  Ministre  de  la  justice, 

LÉON  De  Lantsheere. 


ARRÊTÉS    ROYAUX 


Retrait  d'agréation  pris  en  vertu  de  la  loi  du  24  décem- 
bre 1903  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des 
accidents  du  travail. 

(25  novembre  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  24  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail  ; 

Vu  l'article  43  du  règlement  général  de  l'assurance,  en  date  du 
29  août  1904  ; 

_   Revu  l'arrêté  royal  du  8  mars  1905,  portant  agréation  de  la  com- 
pagnie d'assurances  à  primes  fixes  ci-après  désignée; 

Vu  la  requête  adressée  à  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
par  laquelle  la  dite  compagnie  derainde  à  renoncer  au  bénéfice  de 
l'agréation  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  des  accidents  du  travail: 

Considérant  qu'il  sera  pourvu  à  la  sauvegarde  des  intérêts  des  vic- 
times d'accidents  et  des  ayants  droit,  tant  par  les  mesures  que  la  com- 
pagnie a  prises  dès  à  présent  et  dont  elle  a  fourni  la  preuve  que  par  les 
dispositions  que  l'autorité  de  surveillance  prendra  en  exécution  du 
présent  arrêté  ; 
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Snr  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  La  Compagnie  «  The  Royal  Exchange  assu- 
rance »,  ayant  son  siège  à  Londres  (Angleterre),  cesse  d'être  agréée 
pour  l'assurance  contre  les  accidents  du  travail  aux  fins  de  la  loi  du 
24  décembre  1903. 

Un  arrêté  ministériel  déterminera  les  garanties  et  les  mesures  de 
contrôle  qui  seront  imposées  à  la  compagnie  pour  la  liquidation  des 
sinistres  actuellement  en  suspens. 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
rexécutioii  du  présent  arrêté,  qui  sortira  ses  effets  dès  le  jour  de  sa 
publication  au  Moniteur. 

Donné  à  Laèken,  le  25  novembre  1910. 
ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vindustrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Bepos  du  dimanche.  —  Application  aux  fabriques  de  sirop 
de  l'article  5,  alinéa  2,  de  la  loi  du  17  juillet  1905. 

(3  décembre  1910) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche  dans  les  entre- 
prises induslri(^llcs  et  commerciales,  notamment  la  disposition  de 
l'article  5,  alinéa  2,  aux  termes  de  laquelle  le  Roi  peut  autoriser  les 
chefs  des  entreprises  où  les  ojivriers  travaillent  par  équipes  successives, 
à  prolonger  le  travail  de  l'cVniipe  de  nuit  jiis(iirau  dimanche  matin 
à  0  heures  ; 

Revu  les  arrêtés  loyaux  des  15  avril  et  18  août  1907  faisant  applica- 
tion de  cette  disposition  k  l'égard  de  diverses  industries  ; 

Vu  les  requêtes  introduites  par  dc?^  exploitants  de  fabriques  de  sirop, 
où  le  travail  est  organisé  par  équipes,  à  l'effet  d'obtenir  la  même  auto- 
risation ; 
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Considérant  que  les  motifs  invoqués  justifient  l'application  à  ces 
entreprises  de  la  disposition  légale  précitée  ; 

Vu  les  avis,  en  grande  majorité  favorables,  des  sections  compétentes 
des  conseils  de  l'industrie  et  du  travail  ; 

Vu  les  avis  favorables  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique,  du 
conseil  supérieur  du  travail etdu  conseil  supérieur  de  l'industrie  et  du 
commerce  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  exploitants  de  fabriques  de  sirop  sont  auto- 
risés, lorsque  le  travail  est  organisé  par  équipes  "successives,  à  pro- 
longer le  travail  de  l'équipe  de  nuit  jusqu'au  dimanche  matin  à 
6  heures.  Dans  ce  cas,  le  travail  des  ouvriers  composant  cette  équipe 
ne  peut  être  repris  avant  le  lundi  matin  à  la  même  heure. 

Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté . 

Donné  àLaeken,  le  3  décembre  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
I/e  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
Arm.  Hubert. 


Mines.  —  Sécurité  et  santé  des  ouvriers.  —  Réglementation 
complém  en  taire . 

(10    décembre    1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  articles  9  et  67  de  la  Constitution  ; 

Vu  la  loi  du  21  avril  1810  sur  les  mines  ; 

Vu  la  loi  du  2  Juillet  1899  sur  la  sécurité  et  la  santé  des  ouvriers 
employés  dans  les  entreprises  industrielles  et  commerciales; 

Vu  les  arrêtés  royaux  des  28  avril  1884  et  13  octobre  1897  sur  la 
police  des  mines  ; 

Vu  les  travaux  de  la  commission  instituée  par  arrêté  ministériel  du 
4  décembre  1897  pour  préparer  la  revision  des  règlements  miniers; 
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Considérant  qu'il  y  a  lieu,  dès  à  présent,  de  combler,  par  des  pres- 
criptions mises  en  harmonie  avec  les  progrès  récents,  les  principales 
lacunes  de  la  réglementation  actuelle,  eu  ce  qui  concerne  les  voies 
d'accès,  les  puits  et  la  circulation  du  personnel  dans  les  puits  ;  qu'il  y 
a  lieu,  en  outre,  de  compléter  la  dite  réglementation  au  point  de  vue, 
non  seulement  de  la  sécurité,  mais  aussi  de  la  santé  des  ouvriers 
occupés  au  travail  des  mines  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

-  Les  dispositions  des  chapitres  II  et  III  de  l'arrêté  royal  du 
28  avril  1884  et  celles  de  l'arrêté  royal  du  13  octobre  1897  sont  abrogées 
et  remplacées  parles  dispositions  suivantes,  sous  les  sanctions  prévues 
à  l'article  90  du  premier  de  ces  arrêtés  : 

CHAPITRE  P^  —  Des  voies  d'accès. 

Article  premier.  —  L'ensemble  des  travaux  de  tout  siège  d'exploi- 
tation sera  mis  en  communication  avec  la  surface  par  deux  issues 
distinctes  ipuits  ou  galeries*,  solidement  établies  et  toutes  deux-  aisé- 
ment accessibles  aux  personnes  occupées  dans  les  travaux. 

Ces  issues  seront  pourvues  de  dispositifs  permettant  la  circulation 
du  personnel  et  qui  seront  mis,  dans  la  mesure  du  possible,  à  l'abri  de 
toute  cause  de  destruction. 

Elles  ne  pourront  déboucher  à  la  surface  dans  le  même  bâtiment. 

Elles  seront  maintenues  dans  un  état  tel  que  la  santé  des  personnes 
appelées  à  y  circuler  ne  puisse  être  compromise. 

Dans  toutes  les  installations  nouvelles,  les  deux  issues  seront  à 
grande  section  sur  toute  leur  étendue  et  séparées  par  un  massif  de 
roches  de  25  mètres  d'épaisseur  au  moins. 

Il  en  sera  de  même  dans  tous  les  travaux  d'approfondissement,  sauf, 
dans  le  cas  d'approfondissement  direct  des  issues  existantes,  en  ce  qui 
concerne  la  condition  relative  au  massif  de  25  mètres. 

Art.  2.  —  Dans  les  mines  à  grisou,  ces  issues  seront  toutes  deux 
creusées  jusqu'à  la  profondeur  la  plus  grande  où  se  li'ouvent  des  tra- 
vaux d'exploitation,  s'il  s'agit  de  mines  des  première  et  deuxième  caté- 
gories, où  se  trouvent  des  travaux  de  toute  nature,  s'il  s'agit  de  mines 
de  troisième  catégorie. 

Art.  '.i.  —  Dans  les  installations  nouvelles,  les  bâtiments  abritant  les 
issues  de  la  mine,  ou  élevés  dans  le  voisinage  immédiat  de  celles-ci, 
ainsi  que  les  châssis  à  molettes,  seront  construits  en  matériaux  incom- 
bustibles. 

Cette  prescription  ne  sera  pas  de  riguoui*  dans  les  installations  pro- 
visoires. 
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Daos  les  installations  anciennes  ou  provisoires  où  il  no  serait  pas 
satisfait  à  cotte  prescription,  des  dispositions  devront  être  prises  pour 
empêcher,  en  cas  d'incendie  des  bâtiments,  la  propa^'ation  du  feu  et 
l'aspiration  des  fumées  dans  les  travaux  souterrains. 

Art.  4.  —  A  l'exception  des  quanlités  nécessaires  au  service  courant, 
les  dépôts  de  matières  combustibles  ou  inflammables  sont  prohibés  au 
voisinage  immédiat  des  puits. 

En  ce  qui  concerne  le  chauffage  et  l'éclairage  des  bâtiments,  ou  pren- 
dra toutes  les  précautions  indiquées  par  les  circonstances,  à  l'effet 
d'écarter  le  risque  d'incendie.  Il  en  sera  de  même  pour  l'opération  du 
graissage  des  wagonnets. 

Akt.  5.  —  Les  moteurs  qui  assurent  la  ti-auslation  du  personnel 
dans  chacune  des  deux  issues  d'un  même  siège  d'exploitation  ne  pour- 
ront recevoir  l'énergie  nécessaire  que  de  sources  distinctes,  sauf  dans 
les  cas  où  l'on  dispose  d'un  moyen  efficace  pour  assurer  la  circulation 
du  personnel  en  cas  d'accident  à  la  source  d'énergie. 

Art.  0.  —  Des  échelles  seront  établies  dès  le  début  des  travaux,  dans 
tous  les  nouveaux  puits,  y  compris  les  puits  intérieurs,  qui  servent  à 
la  circulation  du  personnel.  Il  en  sera  de  même  dans  les  avalleresses 
des  puits  existants. 

.\rt.  7.  —  Les  échelles  seules  ne  sont  pas  considérées  comme  assu- 
rant la  circulation  dans  un  puits  d'issue,  lorsque  le  trajet  à  parcourir 
sur  ces  échelles  dépasse  1,000  mètres. 

Art.  8.  —  Des  agents  compétents,  spécialement  désignés  par  la 
direction,  s'assureront,  par  des  visites  hebdomadaires,  du  bon  état  des 
échelles  et,  tous  les  quinze  jours  au  moins,  du  bon  fonctionnement  des 
appareils  qui,  desservant  les  issues  prévues  à  l'article  I",  ne  sont  pas 
conslamment  eu  usage. 

CHAPITRE  II.  —  Dks  puits  et  de  la  circulation  du  personnel 

DANS  les   puits. 

A.  —  Disposilions  générales  relatives  aiix puils. 

Art.  9.  —  Les  orifices  de  tous  les  puits  en  activité  de  service,  des 
puits  intérieurs  et  des  galeries  qui,  aux  divers  étages,  donnent  accès  à 
ces  puits,  seront  pourvus  de  barrières  ou  de  trappes  suffisamment  com- 
plètes pour  empêcher  la  chute  des  personnes  et  des  véiiicules.  Les 
parties  fixes  des  clôtures  seront  eu  outre  disposées  de  manière  à  empê- 
cher toute  chute  d'objet  quelconque  dans  le  puits. 

Art.  10.  —  Les  barrières  ou  trappes  devront  être  fermées,  sauf  pour 
les  besoins  du  service. 

Art.  U.  —  Les  recettes  à  la  sui'face  et  les  envoyages  intérieurs 
seront  éclairés  d'une  taçou  convenable  et  permanente  pendant  toute  la 
durée  du  poste,  même  si  le  service  y  est  intermittent. 


1408  Revue  du  Travail  —  15  Décembre 

Art.  12.  —  Tout  puits  d'extraction  sera  muni  d'appareils  de  signa- 
lisation permettant  de  communiquer  de  chacun  de  ses  accrochages 
avec  la  surface  et  réciproquement. 

•Ces  appareils  devront  être  établis  de  manière  à  ce  que  leur  fonc- 
tionnement ne  puisse  donner  lieu  à  aucune  confusion. 

Les  signaux  ne  pourront  être  donnés,  reçus  et  transmis  que  par  des 
agents  désignés  à  cette  fin  et  renseignés  comme  tels  au  contrôle  des 
ouvriers. 

Des  affiches  apposées  d'une  façon  permanente  à  la  vue  de  ces  agents 
renseigneront  ceux-ci  sur  la  signification  des  signaux. 

Art.  13.  —  Dans  les  puits  en  creusement,  les  cuffats  ou  berlaines  ne 
pourrontjaraais  être  remplis  à  plus  de  10  centimètres  du  bord. 

Les  objets  dépassant  d'une  façon  dangereuse  le  bord  du  cuffat  seront 
attachés  aux  chaînes  ou  aux  câbles. 

Les  cuflfats  seront  reliés  au  câble  de  telle  façon  qu'ils  ne  puissent  se 
détaclier  accidentellement. 

Des  paliers  de  sûreté  seront  établis  pour  la  protection  des  ouvriers 
occupés  au  fond  du  puits. 

Art.  14.  —  L'accès,  par  l'extérieur,  des  orifices  des  puits  et  des 
galeries  aboutissant  à  la  surface,  et  non  soumis  à  une  surveillance 
continue,  sera  empêché  d'une  façon  efficace. 

Art.  15.  —  Tout  puits  de  mine  momentanément  abandonné  sera 
immédiatement  recouvert  par  une  voûte  en  maçonnerie  ou  par  un 
plancher  métallique  d'une  solidité  suffisante. 

En  cas  d'abandon  définitif  d'un  puits,  la  direction  est  tenue  d'en 
informer,  au  moins  un  mois  à  l'avance,  la  députation  permanente  du 
conseil  provincial  qui,  sur  l'avis  de  l'administration  des  mines,  pres- 
crira les  dispositions  de  police  qu'elle  jugera  convenables  pour  la 
sécurité  des  personnes  et  des  choses. 

Dans  tous  les  cas,  le  remblayage  complet  des  puits  définitivement 
abandonnés  est  de  rigueur. 

Art.  K).  Dans  les  puits  servant  à  la  translation  du  personnel,  on 
obsoi'vei-a  les  pr(!Scriptions  suivantes  : 

1"  Indépendanunent  des  signaux  ordinaires,  un  signai  de  secours, 
accessible  de  l'iutéi'ieur  des  cages,  est  <le  rigueur; 

2"  Il  sera  établi  un  dispositif  d'ari'êt.  autre  que  les  taquets,  pour 
cmpéchei'  les  cages  ou  les  cuffats  contenant  des  personnes  de  descendre 
dans  l'tîau  qui  pourrait  se  trouver' au-dessous  du  dei-nier  accrochage  en 
activit^i. 

L<?H  puisards  seront  nuinis  d'échelUis,  les  mettant  l'.n  communication 
avec  l'accrocliage  lu  plus  proche; 

:i"  LiiH  taquets  des  étiigos  intermédiaires  seront  normalement  niain- 
tenUH  dans  la  position  effacée  par  des  appareils  automatiques  ou  i)ar  un 
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dispositif  de  calage  qui  ne  puisse  être  manœuvré  que  par  des  agents 
désignés  à  cette  fin; 

4°  A  une  certaine  hauteur  au-dessus  de  l'orifice  du  puits,  des  guides 
en  bois,  solidement  établis,  seront  rapprochés  en  vue  d'empêcher  les 
cages  d'atteindre  accidentellement  les  molettes,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des 
dispositifs  agissautpour  détacher  la  cage  du  câble.  Déplus,  des  taquets 
de  sûreté  sei-ont  disposés  pour  empêcher  que  la  cage  ne  retombe  dans 
le  puits  ;  ces  taquets  seront  placés  à  une  hauteur  de  compartiment  au 
moins  en  dessous  du  point  où  commence  le  rapprochement  des  guides; 

5°  Les  eaux  seront  retenues  ou  dirigées  de  telle  sorte  que  leur  chute 
ne  puisse  porter  atteinte  à  la  santé  des  personnes. 

Art.  17.  —  Outre  les  inspections  journalières  faites,  au  cours  d'une 
translation  lente,  par  des  agents  désignés  à  cette  fin,  les  puits  servant 
habituellement  à  la  circulation  des  personnes  par  les  câbles,  et  les 
puits  en  fonvage  seront  l'objet  d'une  visite  approfondie  une  fois  par 
semaine  au  moins. 

Indépendamment  des  cas  prévus  à  l'ai'ticle  8,  les  autres  puits  seront 
soumis  à  une  visite  complète  au  moins  une  fois  j);ir  mois. 

Les  visiteurs  inscriront  ou  feront  inscrire  les  résultats  de  leurs 
visites  dans  un  registre  spécial  qui  contiendra  les  renseignements 
suivants  : 

La<iate  de  la  visite; 

Les  noms  et  prénoms  des  visiteurs  ; 

Les  heures  de  la  descente  et  de  la  remonte  dé  ceux-ci; 

Les  constatations  faites  au  point  de  vue  de  la  sécurité; 

Les  réparations  réclamées  ; 

Les  réparations  qui  ont  été  exécutées. 

Une  fois  par  trimestre,  le  directeur  des  travaux,  ou  son  adjoint,  se 
rendra  compte  de  l'état  des  puits  par  une  visite  minutieuse  dont  il 
inscrira  les  l'ésultats  sur  le  registre. 
B.  —  Dùpositîoiis  générales  relatives  à  la  circulation  du  personnel, 

1°  Circulation  par  les  échelles. 

Art.  18.  —  Les  échelles  destinées  à  servir  de  moyen  habituel  de 
circulation  ou  de  moyen  de  sauvetage  dans  l'une  des  issues  prévues  au 
chapitre  P"",  seront  inclinées  sous  un  angle  qui  ne  pourra  dépasser 
80  degrés. 

Cette  disposition  n'est  pas  de  rigueur  dans  les  puits  en  creusement  ni 
dans  les  puits  intérieuis,  à  la  condition  que  les  dits  puits  ne  dépassent 
pas  50  mètres  de  hauteur  et  que  les  échelles  soient  disposées  de  telle 
sorte  qu'un  appui  continu  soit  oflert  au  dos  de  l'ouvrier. 

Art.  19.  —  Pour  toutes  les  échelles,  des  paliers  seront  installés  à 
10  mètres  au  plus  les  uns  des  autres. 
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Toute  échelle  devra  dépasser  le  palier  de  80  centimètres  au  moins  ; 
sinon,  on  placera  des  poignées  fixes  sur  une  même  hauteur. 

Les  échelles  seront  installées  de  manière  à  ce  que  la  circulation 
puisse  se  faire  avec  facilité  et  sécurité. 

Art.  20.  —  Si  les  puits  sont  affectés  à  plu=!ieurs  services,  le  com 
partiment  aux  échelles  sera  pourvu  d'une  clôture  appropriée. 

2°  Translation  par  les  câbles. 

Art.  21 .  —  Les  cages  servant  à  la  circulation  normale  du  personnel 
seront  conditionnées  de  manière  à  prévenir  la  cliute  des  personnes  et  à 
préserver  celles-ci  des  chocs  contre  les  objets  fixes  ou  mobiles  se  trou- 
vant à  l'extérieur,  ainsi  que  de  l'atteinte  des  pierres  ou  autres  corps 
qui  se  détacheraient  des  parois  des  puits  ou  qui  tomberaient  de  la 
surface. 

Les  dispositifs  adoptés  pour  satisfaire  à  ces  prescriptions  seront 
portés  à  la  connaissance  de  l'administration  des  mines  qui  prescrira,  le 
cas  échéant,  des  mesures  supplémentaires. 

Les  cages  seront  en  outre  disposées  de  manière  à  faciliter  l'applica- 
tion de  l'article  38. 

Dans  le  cas  où  les  ouvriers  se  placeraient  dans  les  chariots,  ceux  ci 
seront  maintenus  par  une  barrière  à  bascule  ou  par  tout  autre  mode 
de  fermeture  qui  présente  la  même  sécurité  et  que  l'ouvrier  puisse,  de 
l'intérieur  du  wagonnet,  contrôler  sans  danger. 

Pour  permettre,  dans  ce  cas,  l'application  de  l'article  38,  les  ouvriers 
no  seront  introduits  dans  les  chariots  que  (hms  un  compartiment  sur 
deux,  le  compartiment  sans  chariot  devant  être  ou  dépourvu  d'un 
plancher,  ou  pourvu  d'un  plancher  mobile.  Cette  mesure  ne  sera  pas 
exigée  lorsque  la  hauteur  des  compartiments  sera  suffisante  pour  que 
les  ouvriers  puissent  en  sortir. 

S'il  est  fait  usage  de  cuffats  pourla  translation  des  ouvi'iers,  ceux-ci 
seront  retenus  par  des  sangles  de  sûreté  et  garantis  parunparapierre. 

Cette  dernière  disposition  est  également  de  rigueur  si  la  translation 
s'opère  dans  les  berlaines  guidées  ou  non  guidées. 

Art.  22.  —  Tout  câble,  avant  sa  mise  en  fonctionnement,  devra 
subir  un  essai  à  la  traction.  Cet  essai  aui-a  lieu  à  la  diligeoce  soit  de 
l'exploitant,  soit  du  fabricant. 

Un  procès-verbal  détaillé  en  sera  remis  à  l'administration  dos  mines. 

La  t(;nsion  du  câblo  sous  la  chai'go  maxima  d'extraction  ne  dépas- 
sera point  un  sixième  de  la  charge  de  ruptui'e  i)our  les  câbles  végétaux 
et  un  huitième  pour  les  câbles  métalliques. 

Pai'  charg(î  maxima  d'extraction,  il  faut  entendi-e  la  plus  forte 
charge  prévue  pai*  la  direction  de  la  mine  lors  de  la  commande  du 
câbUi. 
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Cette  charge,  qui  sera  notifiée  à  l'admiaistration  des  mines,  ne 
pourra  être  dépassée,  quelle  que  soit  la  nature  du  contenu  de  la  cage. 

Art.  23.  —  Les  chaînes  et  autres  pièces  de  suspension  des  cages 
seront  en  métal  de  qualité  supérieure  et  devront  posséder  une  résis- 
t.ince  au  moins  égale  à  dix  fois  la  charge  maxima  d'extraction. 

Art.  24.  —  Le  rapport  entre  le  diamètre  minimum  d'enroulement 
des  câbles  métalliques  et  le  diamètre  des  fils  ne  pourra  être  inférieur  à 
750  pour  les  câbles  plats,  ou  à  1,000  pour  les  câbles  ronds  des  machines 
d'extraction. 

Ce  rapport  ne  pourra,  en  aucun  cas,  descendre  en  dessous  de  500 
pour  les  niichine?  de  secours  ni  pour  les  cabestans  affectés  à  la  trans- 
lation du  personnel  ou  au  service  des  travaux  des  avaleresses  et  des 
réparations  dans  les  puits. 

Art.  25.  —  La  charge  supportée  à  la  patte  par  le  câble,  pendant  la 
translation  des  personnes,  devra  toujours  être  inférieure  à  la  charge 
normale  en  produits  utiles  et  ne  pourra  dépasser  75  p.  c.  delà  charge 
maxima  d'exti-action. 

De  même,  la  vitesse  moyenne,  pendant  la  translation,  ne  pourra  être 
supérieure  à  75  p.  c.  delà  vitesse  adoptée  pour  l'extraction  des  produits. 

Art.  20.  —  Quand  une  cage  ou  un  culTat  transportera  du  personnel, 
les  conditions  de  charge  prévues  à  l'article  25  s'appliqueront  également 
au  câble  do  l'autre  cage  ou  cuffat,  sauf  dans  les  cas  de  translations 
occasionnelles  et  isolées. 

Art.  27.  —  La  direction  de  la  mine  fixera  le  nombre  des  personnes 
qui  peuvent  prendre  place  à  la  fois  aux  divers  compartiments  des  cages 
ou  dans  les  cuffats,  ainsi  que  la  vitesse  moyenne  et  les  conditions  par- 
ticulières de  la  translation.  Elle  en  donnera  avis  à  l'administration  des 
mines.  Celle-ci  imposera,  s'il  y  a  lieu,  des  modifications  à  ces  disposi- 
tions en  vue  de  la  sécurité  du  personnel.  La  cage  ne  pourra  recevoir 
aucune  charge  additionnelle  lorsque  les  ouvriers  y  seront  au  nombre 
autorisé.  Dans  le  cas  conti-aire,  la  charge  pourra  être  complétée  à 
raison  de  70  kilogrammes  par  ouvrier  manquant. 

Il  est  interdit  d'opérer  la  translation  des  ouvriers  sur  les  cuffats 
entièrement  ou  partiellement  chargés,  ainsi  que  sur  le  toit  des  cages, 
sauf  dans  des  cas  spéciaux  à  apprécier  par  la  direction  de  la  mine  et 
notifiés  par  elle  à  l'administration  des  mines,  qui  prescrira  au  besoin 
des  mesures  de  sûreté. 

Art.  28.  —  Une  consigne,  qui  sera  attichée  en  permanence  aux 
abords  de  chaque  puits,  fixera  le  nombre  des  personnes  pouvant  être 
transportées  par  cordée. 

Les  ouvriers  seront  tenus  de  se  conformer  à  cette  consigne  ainsi 
qu'aux  ordres  des  préposés  spécifiés  a  l'artitlo  12. 

Art.  29.    -  Les  machines  d'extraction  et  les  treuils  mécanic^ues 
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seront  pourvus  d'un  frein  efficace  commandé  par  un  levier  placé  à 
portée  du  machiniste  et  facile  à  manœuvrer. 

Ce  frein  agira  directement  sur  l'arbre  des  bobines  ou  des  tambours. 

Dans  les  installations  nouvelles  : 

1°  Le  frein  sera  disposé  de  manière  à  se  fermer  automatiquement, 
ou  par  un  déclenchement  manœuvrable  eu  tout  temps,  si  la  force 
motrice  veaait  à  faire  défaut; 

2°  L'emploi  d'arbres  en  fonte  pour  les  bobines  et  les  tambours  est 
interdit,  même  dans  le  cas  d'utilisation  de  machines  anciennes. 

Art.  30.  —  Lamnchine  sera  pourvue  d'un  appareil  représentatif  de 
la  marche  des  cages  dans  les  puits,  placé  bien  en  vue  du  machiniste. 

Deux  sonneries  automatiques  annonceront  l'arrivée  de  la  cage  à  la 
surface. 

L'une  d'elles,  d'un  timbre  spécial  facile  à  distinguer,  sera  réglée  de 
manière  à  tinter  au  moment  où  il  est  nécessaire  d'agir  sur  le  levier  de 
commande. 

Art.  31.  —  Au  départ  et  à  l'arrivée  des  cages  et  des  cuffats,  le  mou- 
vement de  la  machine  se  fera  avec  lenteur  et  précaution  ;  il  en  sera. de 
même  au  passage  des  accrochages  en  activité  et  au  croisement  des 
cages  ou  cuffats,  lorsqu'ils  circulent  dans  un  puits  non  divisé. 

Art.  32.  —  Au  cours  de  la  translation  du  personnel,  un  aide  capable 
de  continuer  celle-ci  ou  d'arrêter  la  machine  en  cas  d'indisposition 
subite  du  machiniste  se  tiendra  à  portée  des  fers  de  manœuvre. 

Tout  acte  de  nature  à  distraire  le  machiniste  ou  son  aide  est  rigou- 
reusement interdit. 

L'obligation  de  l'aide-machiniste  n'est  pas  applicable  : 

1"  Aux  appareils  d'extraction  poui'vns  de  dispositifs  automatiques 
d'un  rlfct  vérilié  et  tels  que  la  vitesse  de  la  cage  à  l'arrivée  à  la  surface 
soit  de  1  mètre  au  maximum  et  que  la  cage  ne  puisse  atteindre  les 
molettes  ; 

2"  Aux  cabestans  et  autres  machines  à  marche  lente,  à  condition  que 
la  vitesse  maxima  ne  dépasse  pas  l'"50  par  seconde; 

3"  Au  service  de  la  visite  et  de  la  réparation  des  puits; 

4»  Dans  les  cas  de  remontes  et  de  descentes  occasionnelles  et  isolées 
en  dehors  de  la  translation  normale. 

Art.  33.  —  il  est  intoidit  de  faire  exécutci'à  la  cage  de  la  sui'face  des 
manœuvres  susceptibles  d'occasionnc^r  des  mouvements  à  la  cage  du 
fond  pcn<lant  que  les  ouvriers  entrent  dans  celle  ci  ou  en  sortent. 

Art.  34.  —  Après  uu  travail  de  huit  heures,  le  machiniste  ne  pourra 
plus  opéi'cr  la  translation  des  personnes.  Il  est  toutefois  fait  exception 
pour  U'H  dimanclies  et  aulr-es  jours  de  cliômage  où  ce  temps  pouri-a  être 
porté  à  douze  hcui'es. 
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Art.  35.  —  Il  y  aura,  à  chaque  étage,  lorsque  la  nature  du  terrain  ne 
s'y  opposera  pas,  une  chambre  d'attente  où  les  ouvriers  soient  à  l'abri 
des  courants  d'air. 

Aux  heures  de  la  remonte  normale  ou  de  grande  affluence  du  per- 
sonnel, une  barrière  ou  chaîne  sera  placée  à  quelque  distance  du  puits. 
I^es  ouvriers  ne  pourront  la  franchir  que  loi-sque  leur  tour  sera  venu 
et  sur  l'invitation  du  préposé. 

Art.  36.  —  Aux  étages  en  exploitation,  ainsi  qu'à  la  recette  de  la 
surface,  l'entrée  et  la  sortie  des  ouvriers  ne  pourront  avoir  lieu  que  si 
les  cages  reposent  sur  les  taquets  ou  sont  complètement  immobi- 
lisées. 

Art.  37.  —  Les  enfants  en  dessous  de  16  ans,  transportés  par  les 
cages  et  les  culTats,  devront  toujours  être  accompagnés  par  une  per- 
sonne plus  âgée  à  même  de  les  surveiller. 

Art.  3H.  —  Les  dispositions  nécessaires  seront  prises  pai'  la  direc- 
tion do  la  mine  pour  pouvoir  promptement,  en  cas  d'accident  aux 
appareils  d'extraction,  l'etirer  les  personnes  qui  se  trouveraient  dans 
les  cages  ou  cuffats. 

Art.  :i9.  —  Les  attaches  des  câbles,  les  chaînes,  cages  et  parachutes 
ainsi  que  les  câbles  eux-mêmes  seront  visités  journellement. 

La  visite  des  câbles  se  fera  pendant  que  la  machine  tournera  avec 
une  vitesse  suffisamment  modérée  pour  permettre  un  examen  soigné. 

De  plus,  il  sera  procédé  une  fois  par  semaine,  à  l'essai  des  para- 
chutes et  à  l'examen  extérieur  des  machines,  des  molettes,  des  guides 
au-dessus  de  l'oriHce  des  puits,  des  évite  molettes,  des  taquets  de 
retenue  et  des  autres  engins  relatifs  à  la  translation  du  personnel. 

Ces  opérations  seront  eflTectuées  par  des  agents  compétents  désignés 
par  la  direction  de  la  mine. 

Art.  40.  —  Indépendamment  des  visites  prescrites  à  l'article  39,  tout 
câble  servant  à  la  ti'anslation  du  personnel  sera  visité  au  moins  une  fois 
par  quinzaine  par  des  agents  choisis  par  re\i)loitant  et  agréés  au 
préalable  par  l'administration  des  mines. 

Ars.  41.  —  Les  articles  39  el  40  sont  applicables  aux  appareils 
desservant  les  puits  en  fonçage,  alors  même  que  la  tr-anslation  du  per- 
sonnel n'a  pas  lieu  par  les  câbles. 

Art.  42.  —  La  patte  du  câble  sera  coupée  après  une  certain  temps  de 
fonctionnement  dépendant  de  l'activité  de  l'extraction,  de  l'état  du 
puits,  de  l'âge  du  câble  et  des  autres  causes  d'usure.  Le  coupage 
ainsi  que  la  confection  de  l'attache  se  feront  sous  les  yeux  de  l'agent 
chargé  de  la  visite  journalière. 

Art.  43.  —  Si  le  visiteur  agréé  ou  l'ingénieur  des  mines  en  reconnaît 
la  nécessité,  un  essai  sera  fait  sur  la  patte  du  câble  qui  sera  coupée  à 
la  longueur  jugée  utile. 
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Le  câble  ne  pourra,  après  chaque  essai,  continuer  à  servir  à  la  trans- 
lation du  personnel  que  si  le  coefficient  de  sécurité  pour  la  charge 
maxima  d'extraction  est  encore  de  4  1/2  ou  de  6,  suivant  qu'il  s'agit 
de  câbles  végétaux  ou  de  câbles  métalliques. 

A  défaut  d'essais,  les  câbles  en  textiles  ne  pourront  être  utilisés  plus 
de  deux  ans,  les  câbles  en  métal  plus  de  dix-huit  mois,  à  la  translation 
du  personnel. 

Art.  44.  —  Un  câble  épissé  ne  pourra  servir  à  la  translation  du  per- 
sonnel avant  qu'il  ait  été  procédé  à  des  essais  de  résistance  sur  des 
échantillons  coupés  à  chacun  des  deux  bouts  à  réunir  par  l'épissure. 

Cet  essai  pourra  être  effectué  sur  les  fils  qui  constituent  le  câble  (fils 
de  caret  ou  fils  métalliques)  ;  un  essai  sur  les  échantillons  coupés  se 
fera  dans  le  délai  de  quinze  jours,  si  le  visiteur  en  reconnaît  la 
nécessité. 

Art.  45.  —  Toute  rupture  de  câble  sera  signalée  immédiatement  à 
l'adrauiistration  des  raines  et  il  sera  donné  à  celle  ci  tous  les  renseigne- 
ments qu'elle  jugera  utiles. 

Art.  4G.  —  Un  registre  spécial,  tenu  à  chaque  puits,  contiendra  les 
renseignements  suivants  : 

A.  Composition  et  nature  du  câble;  résultats  des  essais  faits  sur 
celui-ci  avant  sa  mise  en  fonctionnement;  indication  de  la  charge  qui 
ne  peut  èire  dépassée  en  service  ; 

B.  iS'om  et  domicile  du  fabricant; 

C.  Date  de  la  pose  originaire  ou  du  replacement  après  un  déplace- 
ment ;  nature  du  service  antérieurement  effectué  ; 

D.  Date  et  nature  des  réparations,  coupages  et  déplacements; 

Ë.  Date  et  résultats  des  essais  effectués  pendant  la  durée  du  service  ; 

F.  Date  et  nature  des  accidents  ; 

G.  Date  et  causes  de  l'enlèvement  définitif  ou  du  déplacement  ; 
//.  Travail  effectué  (extraction  en  produits,  pierres  et  eau)  ; 

/.  Les  résultats  des  visites  faites  tant  par  les  agents  désignés  par  la 
direction  de  la  mine  que  par  les  visiteurs  agr.  es. 

DISPOSITIONS   (iÉNÉRALES   ET   TRANSITOIRES. 

Art.  47.  ~  Les  dispositions  du  présent  règlement  seront  mises  en 
vigueur  à  partir  du  1"  juillet  191L  Toutefois  la  réciprocité  des 
signaux,  prescrite  par  l'article  14,  ne  sera  obligatoire  qu'à  partir  du 
1""  janvier  191G. 

.\rt.  48.  —  Les  députations  permanentes  des  conseils  provinciaux 
poui'r'ont,  à  la  demande  des  intéressés  et  sur  l'avis  d(>  l'ingénieur  en 
chef  directeur  et  de  l'inspecteur  général  des  mines,  accorder  des  délais 
ou  des  dispenses  conditionnelles  pour  l'exécution  des  prescriptions  du 
présent  arrêté. 
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Art.  49.  —  Notre  Ministre  de  Tindustrie  et  du  travail  statuera  sur 
les  pouvoirs  auxquels  les  décisions  des  députations  permanentes 
donneront  lieu  de  la  part,  tant  de  l'alministration  des  raines  que  des 
exploitants. 

Art.  50.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  I.at'ken.le  10  décembre  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 
AuM.  Hubert. 


Recensement  de  l'industrie  et  du  commerce 
au  3 1  décembre  1910. 

(15    DÉCEMBRE     1910/. 

Arrêté  royal  déterminant  les  principales  règles  à  suivre 
en  vue  du  recensetnent,  aiyisi  que  les  obligations  des  recensés. 


ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Sai.ut. 

Vu  la  loi  du  14  décembre  1910  portant  qu'il  sera  procédé,  le  31  dé- 
cembre 1910,  à  un  recensement  de  l'industrie  et  du  commerce  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  d'une  part,  de  déterminer  les  principes  de 
l'organisation  de  cette  opération,  ainsi  que  les  mesures  propres  à  eu 
assurer  la  marche  régulière  et  l'exactitude  et.  d'autre  part,  de  préciser 
les  obligations  dos  recensés  ; 

Revu  notre  arrêté  du  4  septembre  1910,  établissant  les  règles  à  sui- 
vre pour  les  premières  opérations  du  recensement  de  la  population  au 
'M  décembre  1910; 

Vu  l'avis  de  la  commission  centrale  de  statistique  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  :  » 

I  —  De  l'objet  du  recensement . 

Article  premier.  —  Le  recensement  de  l'industrie  et  du  commerce 
s'étend  aux  personnes  qui,  en  qualité  de  chef  d'entreprise,  employés  ou 
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ouvriers,  exercent  en  Belgique,  le  31  décembre  19Î0,  une  profession 
industrielle  (industries  et  métiers)  ou  commerciale.  La  classification 
professionnelle  des  personnes  à  recenser  sera  établie  par  instruction 
ministérielle. 

Art.  2.  —  Le  recensement  a  pour  objet  de  recueillir,  au  moyen  de 
deux  bulletins,  dont  les  modèles  se  trouvent  reproduits  en  annexe,  les 
renseignements  énumérés  de  façon  sommaire  ci-après  : 

A.  Le  nombre,  le  sexe,  l'état  civil,  le  lieu  et  l'année  de  naissance 
des  chefs  d'entreprise,  des  employés  et  des  ouvriers  exerçant  une  pro- 
fession industrielle  ou  commerciale,  y  compris  les  personnes  chômant 
ou  sans  place  ; 

B.  —  La  nature,  le  nombre,  la  répartition  géographique  des  entre- 
prises industrielles  (industries  et  métiers)  et  des  entreprises  commer- 
ciales existant  en  Belgique  le  31  décembre  1910,  l'état  d'activité  ou  de 
chômage  de  ces  entreprises  ; 

C.  La  consistance  des  entreprises  susdites,  notamment  le  nombre  des 
employés  et  des  ouvriers  occupés  tant  au  siège  des  entreprises  qu'au 
dehors,  et  le  nombre  de  chevaux- vapeur  utilisés. 

Art.  3.  —  Le  chef  d'entreprise,  dans  les  industries  et  les  métiers, 
est  celui  qui,  au  moyen  de  son  propre  outillage,  opère  le  déplacement, 
manipulation  ou  la  mise  en  œuvre  d'une  marchandise  quelconque,  soit 
seul,  soit  avec  le  concours  de  personnes  salariées  par  lui. 

Art.  4.  —  Dans  les  entreprises  commerciales,  le  chef  d'entreprise  est 
celui  qui  revend  à  son  bénéfice  une  marchandise  quelconque  ou  opère 
pour  le  compte  d'autrui  et  moyennant  un  bénéfice,  des  opérations  de 
banque,  de  change,  d'assurance,  de  consignation  ou  de  commission,  soit 
seul,  soit  avec  le  concours  d'employés  ou  d'ouvriers  salariés  par  lui  ou 
travaillant  à  la  commission. 

Art.  5.  —  L'ouvrier  est  celui  qui  dans  une  entreprise  industrielle  ou 
commerciale  se  livre,  en  vertu  d'un  contrat  exprès  ou  tacite,  à  un  tra- 
vail manuel,  moyennant  salaire. 

Art.  6.  —  Sont  considérés  comme  employés,  ceux  qui  eflcctuent 
habituellement  pour  le  compte  d'un  chef  d'entreprise,  un  travail  non 
manuel,  dirigent  ou  surveillent  le  travail  des  ouvriers,  ou  s'occupent 
du  placement  des  produits. 

Art.  7.  —  Les  administrateurs  délégués  ou,  à  leur  défaut,  les 
géi-ants,  les  directeurs  et  les  personnes  ayant  un  titre  analogue  qui 
sont  placés  à  la  tête  de  la  gestion  journalière  d'une  entreprise  indus- 
trielle ou  commerciale,  sont  considérés  comme  chefs  d'entreprise. 

II.    -  Opérations  préalables  ait  recensement. 

Art.  8.  —  liOS  administrations  communales  avertiront  les  agents 
recenseurs  désignés  par  elles  pour  le  recensement  généi'al  de  la  popu- 
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latioQ,  de  la  coopératiou  qu'ils  doivent   fournir  aux  opérations  du 
recensement  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Elles  leur  feront  connaître  en  même  temps  quv  leur  collaboration 
sera  rémunérée,  suivant  l'usage,  par  le  département  de  l'industrie  et 
du  travail. 

Art.  9.  —  Les  agents  recenseurs  désignés  pour  le  recensement  géné- 
ral de  la  population  devront  prendre  connaissance,  avec  la  plus  grande 
attention,  des  instructions  rédigées  k  leur  intention  par  l'office  du  tra 
vail,  relativement  au  recensement  de  l'industrie  et  du  commerce.  Ces 
instructions  leur  seront  communiquées  par  les  soins  des  administrations 
communales,  gi\a,nt\o  20  décembre  1910. 

Art  10. — Avant  le  3/ décembre  ^9/<?,lesadministrationscommunaIes 
remettront  aux  agents  recenseurs  un  nombre  suffisant  de  bulletins  que 
ces  agents  sontchargés  de  distribuer,  à  partir  du  i"'  janvier  191 1,  en  se 
conformant  aux  instructions  et  aux  règles  fixées  ci-après. 

Les  bulletins  seront  transmis  en  temps  utile  pai-  l'office  du  travail 
aux  administrations  communales. 

Art.  11.  — En  procédant  à  la  reprise  des  bulletins  du  recensement 
général  de  la  population,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  les  articles  2H  à  '^^ 
de  l'arrêté  royal  du  4  septembre  1910,  l'agent  recenseur  vérifiera  si 
toutes  les  indications  relatives  aux  professions  se  trouvent  dûment 
poi'lées  sur  le  bulletin  et  le  cas  échéant,  il  complétem  ou  rectifiera  ces 
indications. 

Il  marquera  aussitôt  d'un  signe  distinctif  toutes  les  professions 
déclarées  qui  présentent  un  caractère  industriel  ou  commercial,  sans 
distinguer  si  l'intéressé  s'est  qualifié  de  chef  dentreprise,  d'employé  ou 
d'ouvrier  ou  s'il  s'agit  d'une  profession  principale  ou  d'un  profession 
accessoire. 

En  cas  de  doute,  l'agent  consultera  la  liste  des  professions  indus- 
trielles et  commerciales  annexée  aux  instructions  qui  lui  seront  trans- 
mises par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail. 

Art.  12.  — L'agent  recenseur  déposera  un  bulletin  destiné  à  chacune 
(les  personnes  ayant  déclaré  une  profession  industrielle  ou  commer- 
ciale, tant  principale  qu'accessoire,  en  faisant  connaître  à  ces  personnes 
l'obligation  où  elles  se  trouvent,  en  vertu  de  la  loi  du  14  décembre  1910, 
de  répoiulre  aux  questions  qui  les  concernent. 

Il  suffit  que  le  ou  les  bulletins  soient  remis  au  chef  de  ménage  ou  à  la 
personne  qui  le  remplace. 

Art.  13.  —  .\vant  de  remettre  les  bulletins,  l'agent  recenseur 
inscrira  sur  chacun  d'eux  :  le  nom  de  famille,  le  prénom,  le  sexe,  la 
date  de  naissance,  l'état  civil,  le  lieu  de  naissance,  la  profession  princi- 
pale et  accessoire  de  la  personne  recensée,  ainsi  que  le  numéro  d'ordre 
du  bulletin  de  ménage  et  l'indication  de  la  province,  de  l'arrondisse- 
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ment  et  de  la  commune,  le  tout  en  suivant  exactement  les  indications 
portées  sur  le  bulletin  de  ménage  utilisé  pour  le  recensement  général 
de  la  population. 

Art.  14.  —  Aussitôt  après  avoir  distribué  les  bulletins,  comme  il  est 
dit  plus  haut,  l'agent  recenseur, en  utilisantà  cette  fin  la  liste  inventaire 
visée  à  l'article  17  de  l'arrêté  royal  du  4  septembre  1910,  marcjuera  d'un 
signe  distinctif  le  nom  et  la  demeure  du  chef  de  ménage  à  qui  les  bulle- 
tins ont  été  remis  et  inscrira  en  regard  le  nombre  de  bulletins  distri- 
bués. 

Art.  15.  —  L'agent  aura  soin  de  remettre  à  l'administration  commu- 
nale la  liste  inventaire  visée  ci-dessus  dès  qu'elle  aura  cessé  de  lui  être 
utile  et  au  plus  tard  le  9  janvier  1911. 

Art.  16.  — L'agent  recenseur  recevra  2  centimes  par  bulletin  remis 
à  domicile  dans  les  conditions  indiquées  ci-dessus;  la  liquidation  de 
cette  indemnité  se  fera  par  les  soins  du  ministère  de  l'industrie  et  du 
travail. 

III.  —  Du  recensement  proprement  dit. 

Art.  17.  —  Avant  le  25  décembre  1910,  les  administrations  commu- 
nales désigneront,  pour  effectuer  les  opérations  du  recensement  propre- 
ment dit  des  agents  instruits  et  capables,  choisis  autant  que  possible 
parmi  les  secrétaires  communaux,  les  instituteurs,  les  fonctionnaires 
retraités  ou  d'autres  personnes  exerçant  ou  ayant  exercé  des  fonctions 
propres  à  faciliter  l'accomplissement  de  leur  mission. 

Il  y  en  aura  par  commune  un  nombre  suffisant  pour  assurer  l'achè- 
vement des  opérations  dans  les  délais  prévus  au  présent  afrèté. 

Les  administrations  communales  fixeront  la  circonscription  assignée 
à  chaque  agent  recenseur;  cette  circonscription  sera  exactement  celle 
assignée  à  l'agent  chargé  du  recensementgénéral  de  la  population  (art.  17 
§  1,  de  l'arrêté  royal  du  4  septembre  1910). 

Art.  18.  —  Les  nominations  d'agent  recenseur  seront  notifiées  sans 
délai  aux  gouverneurs  de  province,  avec  indication  de  la  profession, 
fonction  ou  position  de  ces  agents  et  de  la  circonscription  assignée  à 
chacun  d'eux. 

Si  les  administrations  communales  n'ont  pas  satisfait  aux  prescrip- 
tions de  l'article  18  à  la  date  du  l  janvier  191 1,  ou  si  les  agents  recen- 
seurs ne  sont  pas  en  nombre  sufl^sant  ou  ne  présentent  par  les  garan- 
ties exigées,  les  gouverneurs  de  province  iiommcM'ont  d'offic<^  les  agents 
recenseurs  nécessaires.  J^cs  nominations  d'office  auront  lieu  avant 
le  12  janvier  1911  et  seront  notifiées  d'urgence  aux  communes  intéres- 
sées. 

Les  agents  recenseurs  désignés  pour  le  recensement  de  l'industrie  et 
du  commerce  devront  prendre  connaissance  avec  la  plus  grande atten- 
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tiondes  instructions  rédigées  à  leur  intention  par  l'office  du  travail. 
Ces  instructions  leur  seront  communiquées  par  les  soins  des  adminis- 
trations communales  immédiatement  après  la  nomination  et,  au  plus 
tard,  le  12 janvier  191t. 

Art  19.  —  Les  administrations  communales  remettront  à  chaque 
agent l'ecenseur  copie  des  renseignements  consignés  à  la  liste  inven- 
taire lors  de  la  distribution  des  bulletins,  c'est-à-dire  le  nom  et  la 
demeure  de  chaque  chef  de  ménage  à  qui  des  bulletins  ont  été  remis, 
et  le  nombre  de  ces  bulletins.  A  cette  fin,  les  administrations  commu- 
nales utiliseront  la  formule  qui  leur  sera  transmise  par  le  Ministre  de 
l'industrie  et  du  travail.  Cette  copie  sera  certifiée  conforme  par  le 
bourgmestre  ou  son  délégué  et  sera  remise  aux  agents  recenseurs  au 
plus  tard  le  léjativier  1911. 

Art.  20.  —  Suivant  les  indications  de  cette  liste,  les  agents  recen- 
seurs se  présenteront  au  domicile  de  chacun  des  chefs  de  ménage  men- 
tionnés, dans  le  but  de  recueillir  les  bulletins. 

La  reprise  des  bulletins  se  fera  du  i5  au  22janoier  1911. 

Art.  21.  —  Les  recensés  sont  tenus  de  répondre  de  lagon  exacte  et 
complète  aux  questions  du  bulletin  qui  les  concernent. 

Les  renseignements  demandés  au  bulletin  doivent  être  donnés  à  la 
date  du  31  décembre  1910, 

Les  recensés  qui  seraient  dans  l'impossibilité  de  remplir  leur  bulle- 
tin en  tout  ou  en  partie,  ou  qui  préféreraient  abandonner  à  l'agent 
recenseur  le  soin  de  rédiger  leur  déclaration,  devront  se  tenir  à  la  dis- 
position de  cet  agent  et  lui  donner  tous  les  renseignements  de  nature  à 
combler  les  lacunes  de  ces  documents  ou  à  en  faire  disparaître  les 
inexactitudes. 

Art.  22.  —  Il  est  expressément  interdit  aux  agents  recenseurs  de 
divulguer  les  renseignements  qu'ils  viendraient  à  connaître  du  chef  de 
leur  mission. 

Art.  23.  —  Si  l'une  des  personnes  mentionnées  sur  la  liste  remise 
par  l'administration  communale  à  l'agent  recenseur  est  décédée  sans 
avoir  rempli  le  bulletin  qui  lui  a  été  remis,  l'agent  recenseur  devra 
répondre  lui  même  au  dit  bulletin,  apiès  s'être  informé  avec  soin 
auprès  dos  parents,  héritiers  ou  successeurs  de  cette  personne,  des 
réponses  à  donner  aux  diflférents  points  du  bulletin.  L'agent  recen- 
seur inscrira  sur  ce  bulletin,  en  caractères  apparents,  le  mot  :  décédé. 

Si  l'une  des  personnes  inscrites  sur  la  liste  a  changé  de  demeure 
sans  avoir  remis  de  bulletin,  l'agent  recenseur  devra  s'enquérir  du 
nouveau  domicile  de  cette  personne  et  faire  diligence,  comme  il  est 
expliqué  aux  instructions,  pour  que  le  bulletin  soit  dûment  rempli  et 
remis. 

Art.  24.  —  Le  28ja7irier  1911,  au  plus  tard,  les  agents  recenseurs 
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remettront  à  l'adrainistratioa  communale  tous  les  bulletins  rec  ueillis 
par  eux  et  ils  y  joindront  la  liste  nominative  des  recensés. 

Art.  25.  —  L'administration  communale  vérifiera  le  nombre  de  bul- 
letins remis  par  l'agent  et  en  tiendra  note  en  vue  de  la  rémunération 
qui  revient  à  l'agent  recenseur.  Elle  transmettra  sans  retard  à  l'office 
du  travail  les  bulletins  remis  parles  agents  recenseurs;  cet  envoi  doit 
être  achevé  avant  le  W  février  19 H . 

Art.  26.  —  Les  agents  recenseurs  seront  rémunérés  sur  la  base  de 
six  centimes  par  bulletin  dûment  rempli  et  transmis  par  eux  à  l'admi- 
nistration communale;  la  liquidation  de  cette  indemnité  se  fera  par  les 
soins  du  ministère  de  l'industrie  et  du  travail. 

IV.  —  Organisation  administrative. 

Art.  27.  —  Le  recensement  sera  opéré  sous  la  haute  direction  de 
Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  avec  le  concours  des  admi- 
nistrations provinciales  et  communales  et  s'il  y  a  lieu,  avec  celui  des 
différents  départements  ministériels. 

Art.  28.  —  Des  agents  temporaires  pourront  être  attachés  à  l'office 
du  travail  en  vue  delà  préparation,  delà  révision  et  de  la  publication 
des  résultats  du  recensement.  Ces  agents  seront  désignés  par  Notre 
Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  qui  fixera  leur  rémunération. 

Art.  29. —  Les  imprimés  nécessaires  au  recensement  seront  fournis 
gratuitement  aux  admini.'itratioiis  communales  par  le  département  de 
l'industrie  et  du  travail. 

Art.  30.  —  Le  présent  arrêté  entrera  en  vigueur  des  sa  publication. 

DonnéàLaekeu,  le  15  décembre  1910. 

ALBERT. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  de  l'industrie  el  du  travail, 
A  RM.  Hubert. 


Concession  de  mine.  —  Extension. 

Un  arrêté  royal  en  date  du  '^  novembre  1010,  publié  au  Moniteur 
belge  du  1"'"  décembre,  a  accordé  à  la  Société  anonyme  pour  l'exploita 
tion  de  la  concession  charbonnière  des  I^iôgeois,  à  titre  d'extension, 
la  concession  des  mines  de  houille  gisant  sous  un  territoire  d'environ 
80  hectares,  dépendant  de  la  commune  de  (îiMick. 

L'octroi  de  cette  extension  de  concession  estsuDordouné  aux  clauses, 
charges  et  conditions  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  Lié- 
geois, avec  faculté  pour  la  société  demanderesse  de  supprimer  les 
oHpontes  existant  entre  les  deux  tei'ritoires,  espontes  qui  sont  rem- 
placées par  ccdles  û  maintenir  le  lougdes  limites  de  l'exteusionsusvisée. 
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Assurance  contre  la  réparation  des  dommages  résultants 
des  accidents  du  travail.  —  Caisse  commune.  —  Réduction 
de  cautionnement. 

Par  arrêté  royal  du  18  novembre  1910,  la  caisse  commune  agréée 
dite  :  «  La  Belgique  industrielle  »,  ayant  .son  siège  à  Liège,  a  été  auto- 
risée à  réduire  des  deux  tiers  le  cautionnement  prévu  par  l'article  2G, 
l^""  alinéa  du  règlement  général  de  l'assurance,  sans  toutefois  que  cette 
réduction  puisse  avoir  pour  effet  de  faire  desc(!ndre  le  montant  dn  dit 
cautionnement  au-dessous  delà  somme  de  450,000  francs. 


ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS 


Cours  industriels  du  dimanche  de  la  [ville  de  Rœulz. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
4  novembre  1910,  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  12  octo- 
bre 1910,  a  mis  en  vigueur  le  règlement  organique  des  cours  indus- 
triels du  dimanche  organisés  à  Rœulx. 

Ce  règlement  a  été  publié  in  extetisoa.\i  AJonileur  belge  du  l»' dé- 
cembre. 


Organisation  d'une  école  industrielle  à  Feluy. 

Ln  arrêté  du  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  en  date  du 
4  novembre  1910,  pris  en  exécution  d'un  arrêté  royal  du  20  octo- 
bre 1910,  a  mis  en  vigueur  le  règlement  organique  de  l'école  indus- 
trielle créée  à  Feluy. 

Ce  règlement  a  été  publié  in  eatensu  au  Muniteur  helye  du  -44  no- 
vembre. 
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CIRCULAIRE  MINISTERIELLE 


Recensement  de  l'industrie  et  du  commerce 
au  3  1  décembre  1910. 

Circulaire  aux  administralions  coînmunales. 

Bruxelles,  le  15  décembre  1910. 
Moasieur  le  bourgmestre, 

En  vertu  de  la  loi  du  14  décembre  1910,  un  recensement  de  l'industrie 
et  du  commerce  aura  lieu,  conjointement  avec  le  recensement  de  la 
population,  le  31  décembre  1910. 

Les  administrations  communales  sont  tenues,  en  vertu  de  la  loi  pré- 
citée, de  prêter  leur  concours  à  cette  opération  statistique. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  bien  vouloir  prendre,  dans  l'ordre 
ou  elles  sont  ènmnèrèes,  les  mesures  nécessaires  à  l'organisation  et  à 
l'exécution  du  recensement. 

Ci-joint  vous  trouverez  un  exemplaire  de  l'arrêté  royal  déterminant 
les  règles  à  suivre  pour  opérer  ce  recensement,  ainsi  que  les  princi- 
pales obligations  des  recensés. 

Mon  département  s'est  efforcé  de  simplifier  autant  que  possible  les 
devoirs  incombant  en  l'occurrence  aux  administrations  communales. 
Je  suis  convaincu  que  vous  aurez  à  cœur,  de  votre  côté,  de  mettre  à 
exécution  ponctuellement  les  instructions  suivantes  et  notamment,  de 
prendre  les  disjjosiliofis  voulues  à  la  date  exacte  qui  est  indiquée.  Ce 
point  présente  une  grande  importance  pour  la  réussite  du  recen- 
sement 

I.  —  Bulletins  et  instructions  à  remettre  au.v  agents  recetiseurs 
de  la  population. 

Sous  le  rapport  de  l'organisation,  il  existe  un  lieu  étroit  entre  le 
recensement  général  de  la  population  et  le  recensement  de  l'industrie 
et  (lu  commerce.  Aussi  ce  sont  les  agents  recenseurs  chargés  du 
dénombrement  de  la  population  qui  devront  remettre  aux  intéressés 
le  bulletin  du  recensement  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Dès  la  réception  de  la  présente  circulaire,  vous  voudrez  bien, 
Monsieur  le  bourgmestre,  attirer  l'attention  des  agents  recenseurs  de 
la  population  sur  la  coopération  qu'ils  doivent  fournir  aux  opérations 
du  recen.seineut  de  l'industrie  et  du  commerce. 
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Vous  leur  ferez  connaître,  en  même  temps,  que  leur  mission  consis- 
tera essentiellement  à  remettre  un  bulletin  à  certaines  personnes  lors- 
qu'ils effectueront  la  reprise  des  bulletins  de  ménajre  delà  population, 
et  que  ce  travail  sera  rémunéré  par  le  Ministre  de  l'industrie  et  du 
travail  à  raisomle  deux  centimes  par  bulletin  distribué. 

Sous  le  iijêrae  pli,  vous  trouverez  un  nombre  suffisant  d'exemplaires 
de>  instructions  rédigées  par  le  département  de  l'industrie  et  du  travail 
pour  les  agents  recenseurs  chargés  de  distribuer  les  bulletins  du  recen- 
sement de  l'industrie  et  du  commerce.  Vous  coudrez  bien  les  remettre 
à  ces  ac/enls  avant  le  20  décembre  1910,  en  leur  reconunandant  d'en 
prendre  connaissance  avec  le  plus  grand  soin. 

Si  les  instructions  transmises  n'étaient  pas  eu  nombre  suffisant  pour 
que  chaque  agent  en  reçût  un  exemplaire,  je  vous  prie  de  vous  adresser 
d'urgence  à  mon  département  pour  réclamer  des  exemplaires  supplé- 
mentaires. 

Knfln.  les  bulletins  à  distribuer  vous  seront  envoyés  par  mes  soins  à 
une  date  vous  permettant  de  les  remettre  aux  agents  recenseurs  avaixt 
le  :il  décembre  1910.  Cette  date  est  de  rigueur.  Cixv  ce^i\Q\"  ']di.n\ un- 
que  l'agent  recenseur  commencera  sa  tournée  en  vue  de  reprendre  les 
bulletins  de  ménage  de  la  population,  et  c'est  au  cours  de  cette  tournée 
que  les  bulletins  du  recensement  de  l'industrie  et  du  commerce  doivent 
êti't^  distribués  aux  intéressés. 

II.  —  Xomination  des  agents  recenseurs  chargés  de  repreîidre 
les  bulletins  du  recenseinent  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Lorsque  la  distribution  des  bulletins  sera  achevée,  il    s'agira  de 
reprendre  ces  documents  au  domicile  des  personnes  qui  les  aui-ont 
reçus,  de  les  vérifier,  de  les  compléter  et  corritrer.  et  même  de  les  rédi 
ger,  s'il  y  a  lieu. 

Des  agents  recenseurs  doivent  être  désiyin-s  datis  uc  but. 

Leur  nomination  appartient  à  l'administration  communale. 

Vous  voudrez  bien  procéder  à  ces  nom-inations  avant  le25  décem- 
bre 1910,  soit  que  vous  nommiez  de  nouveaux  agents  recenseurs,  ou 
que  vous  confiiez  cette  nouvelle  mission  aux  agents  précédemment 
chargés  de  la  remise  des  bulletins. 

Les  fonctions  d'agents  recenseurs  ne  peuvent  être  confiées  à  toute 
personne  indistinctement.  L'article  18  de  l'arrêté  royal  du  15  décem- 
bre 1910  exige  expressément  que  les  agents  recenseurs  soient  instruits 
et  capables,  et  qu'ils  soient  choisis  autant  que  possible  parmi  les  secré- 
taires communaux,  les  instituteurs,  les  fonctionnaires  retraités  ou 
d'autres  personnes  exerçant  ou  ayant  exercé  des  fonctions  propres  à 
faciliter  l'accomplissement  de  leur  mission.  Ce  serait,  en  effet,  une 
grave  erreur  de  croire  que  la  mission  de  l'agent  recenseur  se  borne  à 
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repi-entlre  des  bulletins;  l'agent,  tout  au  contraire,  doit  faire  preuve 
de  beaucoup  d'initiative  pour  corriger,  compléter  et  même  rédiger» 
dans  certains  cas,  les  réponses  aux  bulletins;  il  doit  pouvoir  com- 
prendre et  appliquer  avec  sagacité  les  instructions  qui  lui  seront  don- 
nées par  le  département  de  l'industrie  et  du  travail.    * 

C'est  pour  ce  motif  que  l'article  18  de  l'arrêté  royal  prépité  indique 
dans  quelle  catégorie  de  personnes  il  y  a  lieu  de  recruter  les  agents 
recenseurs.  A  titre  exceptionnel,  on  pourra  les  choisir  aussi  parmi  les 
agents  de  la  police  locale  qui  présenteront  de  sérieuses  garanties  de 
capacité  et  d'exactitude. 

L'administration  communale  doit  appliquer  strictement  les  prescrip- 
tions de  l'article  18  précité;  en  ne  s'y  conformant  pas,  elle  s'exposerait 
à  voir  ses  nominations  désapprouvées  par  l'autorité  provinciale  char- 
gée d'exercer  un  contrôle  à  cet  égard. 

En  procédant  à  la  nomination  des  agents  recenseurs,  les  administra- 
tions communales  fixeront  la  circonscription  assignée  à  chacun  d'eux. 
Cette  circonscription  sera  exactement  celle  assig^iée  à  l'agent  chargé 
du  recensement  général  de  la  population. 

Il  en  résulte  que  les  administrations  communales  ont  à  nommer  pour 
le  recensement  de  l'industrie  et  du  commerce  exactement  le  même 
nombre  d'agents  recenseurs  que  pour  le  recensement  général  de  la 
population. 

III.  —  Exécution  du  recensement  propretnent  dit. 

Le  9  janvier  lOli,  au  plus  tard,  l'agent  recenseur  de  la  population 
devra  remettre  à  l'administration  communale  la  liste  inventaire  visée 
à  l'article  17  de  l'arrêté  royal  du  4  septembre  1910. 

Sur  ces  listes  inventaires  vous  remarquerez  des  signes  distinctifs  en 
regard  des  noms  de  certains  chefs  de  ménage.  Ce  sont  les  personnes 
qui  ont  reçu  des  bulletins  du  recensement  de  l'industrie  et  du  com- 
merce, bulletins  dont  le  nombre  se  trouve  inscrit  en  chiffres  en  regard 
du  nom  des  recensés. 

L'agent  recenseur  doit  remettre  à  l'administration  communale  la  liste 
inventaire  dès  qu'elle  aura  cessé  de  lui  être  utile.  La  date  extrrme  à 
laquelle  cette  remise  doit  être  effectuée  est  la  date  du  0  janvier  Wlî. 
Vous  voudrez  bien.  Monsieur  le  bourgmestre,  veiller  à  la  stricte  exé- 
cution de  cette  prescription. 

Les  administrations  communales,  aussitôt  en  possession  do  la  liste 
inventaire;,  ont  à  prendre  copie  des  noms  et  demeure  de  cluuiue  che( 
de  ménage  à  qui  des  bulletins  ont  été  rerais,  et  du  nombre  de  ces 
bulletins. 

A  cet  effet,  des  formules  spéciales  seront  mises  à  la  disposition  des 
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administrations  communales;  le  modèle  en  est  reproduit  en  annexe  des 
présentes  instructions. 

Il  est  extrêmement  important  que  la  copie  soit  exactement  conforme 
au  modèle,  puisque  toute  omission  ou  toute  erreur  aurait  pour  consé- 
quence de  rendre  impossible  ou  plus  difficile  la  mission  de  l'accent 
recenseur.  C'est,  en  effet,  d'après  cette  copie  que  l'agent  recenseur 
connaîtra  les  maisons  où  il  doit  se  présenter  et  le  nombre  de  bulletins 
(lu'il  a  à  y  recueillir.  En  cas  d'omission,  l'agent  recenseur  ne  saurait 
pas  s'il  doit  se  présenter  chez  tel  particulier  ;  en  cas  où  une  erreur 
serait  commise,  sa  tâche  se  trouverait  compliquée  d'inutiles  recherches. 

Je  ne  puis.  Monsieur  le  bourgmestre,  insister  trop  vivement  pour 
que  ce  document  soit  dressé  avec  tout  le  soin  et  toute  l'exactitude  pos- 
sible. Dans  le  but  d'engager  la  responsabilité  personnelle  du  chef  de 
l'administration  communale,  l'article  20  del'arrêtf''  royal  du  15  décem- 
bre 1910  stipule  que  la  «  copie  sera  certifiée  conforme  par  le  bourg- 
mestre ou  sou  délégué  ». 

Celle  copie  sera  repiise  aux  agents  recenseurs  au  plus  lard  le 
Il  janvier  1911.  Celle  date  est  de  rigueur,  car  c'est  le  lendemain, 
15  janvier  1911,  que  les  agents  recenseurs  doivent  commencer  leur 
tournée  en  vue  de  reprendre  les  bulletins  du  recensement  de  l'indus- 
trie et  du  commerce, 

IV.  —  Réception  et  envoi  des  bulletins. 

Le  28  janvier  1911,  au  plus  tard,  l'administration  communale  doit 
être  mise  en  possession  par  les  agents  recenseurs  des  bulletins  recueil- 
lis par  eux. 

Si  les  agents  sont  en  retard  de  transmettre  ces  documents,  l'admi- 
nistration communale  doit  les  leur  réclamer  et  en  exiger  la  remise 
im^nédiate. 

L'administration  communale  a  pour  devoir  de  vérifier  si  toutes  les 
personnes  mentionnées  à  la  copie  de  la  liste  inventaire  ont  remis  les 
bulletins  qui  leur  avaient  été  confiés. 

Si  le  nombre  de  bulletins  remis  par  l'agent  n'est  pas  conforme  aux 
indications  de  la  liste,  le  bourgmestre  réclamera  les  bulletins  man- 
quants en  invitant  l'agent  recenseur  à  faire  diligence  pour  les  obtenir 
dans  le  plus  bref  délai.  Si  l'agent  recenseur  déclare  qu'une  personne 
quelconque  refuse  de  répondre  aux  questions  du  bulletin  ou  est  en 
défaut  de  remettre  ce  document,  l'administration  communale  déléguera 
un  agent  de  la  police  locale  pour  accompagner  l'agent  recenseur  chez 
cette  personne  et  dresser  procès-verbal  si  elle  persiste  dans  son  refus. 
Ce  procès-verbal  sera  transmis  au  parquet  dans  le  plus  court  délai  et 
avis  en  sera  donné  au  département  de  l'industrie  et  du  travail  (office 
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du  travail;.  En  outre,  l'administration  communale  fera  procéder  aune 
enquête  à  l'effet  de  répondre  aux  questions  du  bulletin,  le  tout  aux 
frais  du  contrevenant. 

Après  vérification  et  quand  les  bulletins  se  trouveront  au  complet, 
l'administration  communale  transmettra  sans  retard  au  département 
de  l'industrie  et  du  travail  (office  du  travail),  les  documents  du  recen- 
sement. Cet  envoi  doit  être  achevé  avant  le  10  février  1911. 

Les  imprimés  nécessaires  aux  opérations  du  recensement  sont  four- 
nis gratuitement  aux  communes. 

Les  agents  recenseurs  seront  rémunérés  sur  la  base  de  six  centimes 
par  bulletin  dûment  rempli  et  transmis  par  eux  à  l'administration  com- 
munale. 

Des  instructions  spéciales  seront  adressées  aux  administrations  com_ 
munales  en  ce  qui  concerne  les  pièces  comptables  à  fournir  au  minis- 
tère de  l'industrie  et  du  travail  (office  du  travail),  en  vue  de  la  liqui- 
dation -des  indemnités  revenant  aux  agents  recenseurs. 

Le  Minisire, 
Arm.  Hubert. 
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REVUE  DU  TRAVAIL 

PUBUÉE   PAR 

L'OFFICE  DU  TRAVAIL  DE  BELGIQUE 


RENSEIGNEMENTS  RECUEILLIS  PAR  LES  CORRESPONDANTS 
DU  TRAVAIL  <*^ 


INDUSTRIES  DU  VÊTEMENT. 

Liag'erie.  —  Malines.  —  Gaime  de  morte-saison.    (J.  T.) 

Bruxelles.  —Assez  bien  d'activité  en  articles  pour  dames;  l'article  pour 
hommes  est  moins  demandé  ;  question  saisonnière.  La  lingerie  pour  l'exportation 
conserve  son  courant  d'affaires  iiabituel  ;  quant  aux  importations,  elles  sont 
presque  nulles.    (A.  G.) 

Alost. —  Dans  presque  tous  les  ateliers,  il  y  a  de  la  besogne  pour  tout  l'hiver, 
mais  on  se  plaint  des  prix.  Bon  nombre  d'ouvriers,  travaillant  à  domicile,  solli- 
citent une  augmentation  de  salaire.  On  fait  généralement  des  journées  de 
lïJ  heures.    (V.  N.) 

Gvammunt.  —  Les  ordres  sont  devenus  rares  dans  certains  ateliers,  mais  la 
plupart  sont  encore  surchargés  de  besogne.    (P.  M.) 

Monn.  —  La  situation  est  peu  active  malgré  la  douceur  persistante  de  la  tem- 
pérature. Les  fêtes  d'hiver,  qui  sont  l'occasion  de  nombreuses  commandes 
chaque  année,  ne  sont  pas  encore  aimoncées.  On  chôme  un  ou  deux  jours  par 
semaine.    (A.  L.) 


(*)  Le  Ministère  de  l'Industine  et  du  Travail  u'assume  aucune 
responsabilité  du  chef  des  renseigrnements  publiés  dans  la 
t  Revue  du  Travail  »  sous  la  signature  (par  initiales)  de  leurs 
auteurs  ;  ces  informations  sont  recueillies  auprès  des  intéressés 
par  les  Correspondants  du  Travail,  et  toute  rectification  reçoit, 
a'il  y  a  lieu,  la  même  publicité  que  l'article  qu'elle  vise. 
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Liège.  —  La  situatioa  est  calme  et  le  travail  peu  abondaiit  ;  on  fait  de  gros 
ouvrages  à  l'avance  et  à  bas  prix.     (T.  D.) 

Vêrvlers.  —  Travail  continuel  partout  sans  chômage  ;  les  bras  sont  toujours 
abondants.    (D.  B.) 

.Couturières.  —  '\[<dines-  —  i, 'activité  a  beaucoup  diminué  et  la  plupart  des 
ateliers  ne  travaillent  que  5  et  4  jours  1/2  par  semaine.    (J.  T  ) 

Turnhout.  —  L'activité  est  encore  très  bonne  dans  tous  les  ateliers,  mais  les 
plus  grandes  commandes  d'hiver  sont  faites  et  un  certain  ralentissement  dans 
jes  affaires  se  fait  déjà  sentir.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  La  situation  laisse  beaucoup  à  désirer  ;  les  grandes  maisons 
ont  déjà  commencé  la  liquidation  des  articles  d'hiver,  lesquels  ne  s'écoulent 
pas  aussi  facilement  que  les  années  précédentes.  Les  ateliers  de  couture  man- 
quent d'entrain  et  la  main-d'œuvre  est  facile  à  trouver.    (A.  G.) 

Gand.  —  Sauf  dans  un  atelier  qui  a  été  surchargé,  le  travail  n'a  pas  été  très 
abondant;  les  ouvrières  attribuent  cette  atonie  du  marché  du  travail  au  dévelop- 
pement du  port  des  fourrures,  qui  élimine  bôaucoup  de  travail  de  confection  des 
paletots.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  besogne  ne  fait  nullement  défaut  jusqu'à  ce  jour.  A  I-ede,  on 
demande  toujours  des  ouvrières  pour  la  confection  des  chemises  ;  à  Alost,  on 
croit  que  si  les  ordres  n'augmentent  pas,  la  situation  deviendra  mauvaise 
après  la  nouvelle  année,  avec  quelque  léger  chômage.    (V.  N.) 

Grainmont.  —  Le  travail  est  régulier,  mfîme  abondant  pour  quelques  ate- 
liers ;  à  Henaix,  on  se  plaint  des  salaires.    (P.  M) 

\fnm.  —  La  douceur  de  la  température  retarde  nombre  de  commmandes  ; 
peu  d'activité  dans  l'article  de  luxe  ;  allure  normale  dans  l'article  ordinaire 

(A.  L.) 
fAÂge.  —  Travail  très  abondant  ;  partout  on  fait  des  heures  supplémentaires. 

(T.  U.) 
Verviers.  —  On  constate  partout  un  ralentissement  de  travail  assez  accentué 
et  les  bras  sont  fort  abondants.    (U.  B.  ) 

Tailleurs.  -  Malines.  —  La  situation  est  satisfaisante  pour  le  travail  sur 
mesure  ;  pour  la  confection  l'activité  a  beaucoup  diminué.    (.1.  T.) 

Turnhout.  —Tout  le  monde  est  à  la  besogne  ;  on  enregistre  assez  bien  de 
commandes  pour  la  Noél  et  le  Nouvel  An.    (V.U.) 

lirutclla,  LniiDdin.  —  Xaei  bien  de  travail  :  le  renouvellement  habituel  des 
v<Uemeiils  d'hiver  provoqué  par  l'approche  de  la  nouvelle  année.  Le  vertement 
conluc.lionné  s'écoule  moins  facilctnent  en  présence  de  l'abaissement  des  prix 
de  l'article  sur  mesure.  Toute  la  main-d'œuvre  est  occupée.    (A.  G.) 

Flandre  nccidanlale.  —  La  saison  d'hiver  est  faible  et  les  tailleurs  ne  sont 
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généralement  pas  surchargés,  tant  à  Bruges,  parmi  les  tailleurs  sur  mesure, 
qu'à  Courtrai,  parmi  les  ouvriers  de  la  confection  pour  hommes.    (A.  G.) 

Gand.  —  La  saison  n'a  pas  été  particulièrement  active  :  dès  la  Toussaint, 
beaucoup  d'ouvriers  ont  vu  leur  besogne  considérablement  réduite  et  à  l'appro- 
che de  la  Saint-Nicolas  toute  l'activité  avait  disparu  ;  seuls  quelques  magasins 
travaillant  exclusivement  pour  la  clientèle  riche  ont  été  bien  occupés  ;  chez  les 
petits  tailleurs,  au  contraire,  le  travail  de  mesure  diminue  et  plusieurs  petits 
patrons  s'adonnent  de  plu*  en  plus  au  travail  de  confection.  Un  mouvement 
ayant  pour  but  l'organisation  professionnelle  se  manifeste  parmi  les  tailleurs  de 
tout  le  pays  flamand  :  dans  les  villages  dont  les  habitants  s'occupent  de  couture, 
des  syndicats  se  forment  un  peu  partout,  afni  d'uniformiser  les  tarifs  de  salaire- 

(L.  V.) 

A  lost.  —  Dans  tous  les  ateliers  on  a  reçu  quelques  ordres  nouveaux;  certains 
d'entre  eux  ont  pu  augmenter  leur  personnel  et  travaillent  ajournées  prolon- 
gées; pas  de  chômeurs.    (V.  N.) 

Eecloo,  Grammont,  Saint-Nicolas.  —  La  situation  n'est  pas  mauvaise  et  le 
travail  est  régulier  partout  ;  cependant  la  vente  est  insuffisante  à  cause  de  la 
bonne  température. 

Mons.  — Beaucoup  de  travail  chez  les  petits  tailleurs  à  domicile,  qui  font  les 
réparations.  Dans  les  maisons  de  confection,  les  commandes  sont  lentes,  ainsi 
que  chez  les  marchands  tailleurs  ;  la  douceur  de  la  température  retarde  la 
venue  des  ordres  des  vêtements  d'hiver.  Peu  d'ouvriers  ont  à  fournir  des  heures 
supplémentaires.    (A.  L.) 

Soignies.  —  L'article  confectionné  donne  peu  de  travail  pour  des  besoins 
immédiats;  on  fabrique  surtout  pour  le  magasin.  La  demande  sur  mesure  est 
encore  assez  bonne,  quoiqu'elle  tende  à  se  ralentir.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  forte  saison  est  passée,  mais  le  travail  se  maintient  encore  et  l'on 
ne  constate  pas  de  chômeurs.    (T.  l)  ) 

Verviers.  —  En  vêtements  sur  mesure,  on  constate  beaucoup  de  travail  sans 
chômage  ;  il  y  a  pénurie  de  bras,  mais  la  situation  est  moins  florissante  que 
les  années  précédentes  à  pareille  époque.  En  vêtements  confectionnés,  on 
constate  moins  de  travail,  sans  chômage  cependant.    (D.  B.) 

Chapeliers.  —  Alost.  —  La  situation  reste  assez  satisfaisante  ;  jusqu'ici  le 
chômage  est  inconnu  et  on  travaille  12  heures  par  jour.    (V.  N.) 

Verviers.  —  La  marche  du  travail  est  restée  bonne,  avec  légère  diminution 
cependant  par  suite  de  la  saison  ;  pas  de  chômage.  La  concurrence  devenant 
plus  importante,  tend  à  réduire  les  prix  des  produits.    (D.  B.) 

Casquettiers.  —  Flandre  occidentale.  —  Situation  relativement  satisfai- 
sante à  Courtrai  ;  les  remises  d'ouvrages  ont  encore  augmenté.    (D.  Z.) 
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Grammont.  —  Le  travail  va  diminuer,  car  les  approvisionnements  pour 
l'hiver  sont  faits.    (P.  M) 

Modistes. — Malines. — Situation  calme.    (J.  T.) 

Turnhout,  Liège.  —  La  grande  activité  saisonnière  est  terminée,  mais  la 
situation  est  généralement  encore  satisfaisante. 

Bruxelles,  Grammont,  Mons.  —  Morte-saison  ;  le  personnel  est  réduit  à  son 
minimum  et  il  n'y  a  guère,  dans  chaque  atelier,  qu'une  ou  deux  ouvrières 
occupées  à  la  besogne  courante. 

Alost-  —  Dans  quelques  ateliers  la  situation  reste  bonne,  même  brillante;  on 
a  souvent  travaillé  supplémentairement.  Les  apprenties  se  plaignent  du  coût 
élevé  de  la  période  de  l'apprentissage.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Certains  ateliers  sont  occupés  complètement,  alors  que  d'autres 
chôment  partiellement.  Les  prix  des  matières  premières  sont  élevés.   (D.  B.) 

Corsets.  —  Bruxelles.  —  Allure  satisfaisante  ;  les  ordres,  surtout  pour 
l'exportation,  sans  être  abondants,  donnent  un  travail  suivi,  mais  les  prix  sont 
gênés  par  les  fluctuations  dès  cours  des  matières  premières.    (A.  G.) 

Alost.—  Les  commandes  viennent  encore  régulièrement,  sans  qu'il  y  ait  sur- 
charge ni  chômage.  Dans  les  environs  d'Herzele,  on  a  constaté  un  léger  ralen- 
tissement, mais  moins  sensible  qu'il  y  a  un  an  à  la  même  époque.    (V.  N.) 

fÂége.  —  Le  travail  se  maintient  régulier  ;  cependant  les  commandes  sont 
moins  nombreuses,  comme  d'habitude  en  fin  d'année.    iT.  D.) 

Verviers.  —  f>a  demande  étant  irrégulière,  on  chôme,  en  général,  le  lundi 
complètement  et  quelques  heures  les  autres  jours  de  la  semaine.         (I).  B  ) 

Repassage-blanchissage  du  lioge.  —  Malines.  —  La  saison  reste  assez 
favorable  pour  les  travaux  de  plein  air,  qui  se  poursuivent  avec  moins  d'activité 
cependant  que  les  mois  précédents.    (J-  T.) 

Turnhout.  —  Les  ordres  sont  suffisants  pour  occuper  tout  le  personnel 
ouvrier,  bien  qu'ils  soient  moins  nombreux  qu'en  été.    (V.  D.) 

Alost.  —  La  situation  reste  bonne,  bien  qu'inférieure  à  celle  du  mois 
dernier  ;  toutes  les  ouvrières  font  moins  d'hennis  par  jour.    (V.  N.) 

Mons.  -  Hoaucoup  d'activité  par  continuation,  grâce  à  la  douceur  de  la  tem- 
pérature qui  permet  de  poursuivre  les  travaux  à  l'extérieur.    (A.  L.) 

Liège.  —  I^e  travail  reste  bien  suivi  partout,  sans  chômage.    (T.  D.) 
Verviers.  —  Moins  de  travail  que  les  mois  précédents,  sans  chômage  cepen- 
dant.   (D.  n.) 
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INDUSTRIES  DE  LA.  CONSTRUCTION. 

Maçons.  —  Anvers.  —  La  situation  continue  à  être  mauvaise  dans  toutes 
les  professions  relevant  dé  l'industrie  du  bâtiment;  en  novembre,  il  n'y  a  eu 
que  1:2  autorisations  de  bâtir  délivrées  par  l'Administration  communale- 

(H.  V.) 

Malines.  —  L'industrie  du  bâtiment  est  toujours  très  active;  toutefois  il  y  a 
assez  de  main-d'œuvre  disponible,  la  plupart  des  constructions  commencées 
en  bonne  saison  étant  terminées  et  les  adjudications  des  nouvelles  entreprises 
n'ayant  lieu  généralement  qu'au  printemps.     (J.  T.) 

Tarnhout.  —  Un  bon  nombre  de  nouvelles  constructions  et  le  temps  très 
doux  pour  la  saison  permettent  aux  ouvriers  de  rester  à  la  besogne  ;  au  15  no- 
vembre, le  syndicat  ne  signalait  aucun  chômeur  syndiqué.    (V.  U.) 

Bruxelles.  —  La  clémence  du  temps  permettant  encore  l'exécution  de  travaux 
extérieurs  rend  la  situation  relativement  meilleure  que  les  autres  années  à 
cette  saison;  aussi  y  a-t-il  moins  de  chômeurs  que  d'habitude     (G.  V.) 

Louvain.  —  Très  peu  de  besogne.    (V.  G). 

Flandre  occidentale.  —  [.ajournée  est  réduite  à  7  ou  8  heures  et  sur  nombre 
de  chantiers  le  travail  subit  des  interruptions  intermittentes  ou  complètes  par 
suite  des  pluies  ;  cependant  le  personnel  de  Koulers,  Iseghem,  Courtrai  et 
Ostende  ne  se  plaint  pas  de  manquer  d'ouvrage.  Ce  n'est  qu'à  Bruges  et  aux 
environs  que  les  syndicats  renseignent  des  chômeurs,  tant  parmi  leurs 
membres  que  parmi  les  non-syndiqués.    (D.  Z.) 

Gand.  (Source  patronale.)  —  La  situation  est  normale  et  le  chômage  est 
encore  assez  réduit. 

(Source  ouvrière.)  —  Eu  égard  à  la  saison,  le  travail  est  très'abondant  et  le 
nombre  des  chômeurs  est  très  restreint,  à  peine  un  ou  deux  pour  cent  parmi 
les  syndiqués.  On  discute  dans  les  milieux  ouvriers  la  question  des  majorations 
de  salaires  concédées  par  la  Commission  de  conciliation  de  l'industrie  du  bâti- 
ment; on  examine  spécialement  la  situation  qui  est  faite  par  la  concurrence 
des  patrons  suburbains  dont  les  ouvriers,  presque  tous  ruraux,  ne  reçoivent 
pas  les  mômes  rémunérations  que  les  citadins.    (L.  V.) 

Alost.  —  Il  y  a  amélioration  sur  le  mois  précédent;  presque  partout  on  a 
pu  travailler  7  et  8  heures  par  jour  et  les  chômeurs  complets  sont  moins 
nombreux.    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Pleine  morte-saison,  mais  le  chômage  est  moins  important  que 
d'ordinaire  en  cette  période;  même  les  maçons  des  communes  rurales  qui  vont 
travailler  à  Gand  ne  connaissent  pas  encore  de  chômage.    (V.  d.  V.) 

Grammont,  Mons.  —  L'activité  générale  est  bonne  pour  la  saison;  tous  les 
ouvriers  sont  encore  occupés  et  on  entame  encore  de  petites  bâtisses.  A  Henaix, 
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il  y  a  même  pénurie  d'ouvriers  et  on  est  obligé  de  remettre  les  nouvelles 
bâtisses  à  une  époque  meilleure. 

Saint-Nicolas.  —  Diminution  de  l'activité  ;  cependant  quelques  travaux 
d'extérieur  ont  pu  être  continués.  Le  chômage  est  de  6  p.  c    (V.  d.  V.) 

Soignies,  Liège.  —  De-ci,  de-là,  quelques  rares  constructions  sont  encore 
entamées,  et,  à  part  l'achèvement  d'un  petit  nombre  de  bâtisses,  c'est  la  morte- 
saison  qui  sévit;  le  nombre  des  ouvriers  encore  occupés  au  métier  est  faible 
et  tous  font  des  journées  très  courtes. 

Vervier%.  —  Ralentissement  saisonnier;  cependant  presque  tous  les  ouvriers 
sont  occupés  pour  achever  les  travaux;  les  manœuvres  sont  abondants. 

(D.  B.) 

Plafonneurs.  —  Malines,  Turnhout,  Flandre  occidentale,  Gand,  Gram- 
niont,  Liège,  Dînant.—  La  besogne  est  poussée  avec  activité  par  continuation; 
on  profite  de  la  douceur  exceptionnelle  de  la  température;  il  y  a  peu  de 
chômeurs. 

Alost.  —  Après  un  léger  arrêt,  on  a  reçu  quelques  ordres  permettant  de  tra- 
vailler jusqu'à  la  tombée  de  la  nuit  ;  cependant  le  chômage  est  plus  fort  que 
l'année  dernière.    (V.  N.) 

Soignies.  —  L'activité  est  en  baisse,  moins  à  cause  de  la  mauvaise  saison  que 
de  l'épuisement  des  travaux  ;  les  bras  occupés  sont  moins  nombreux  et  les 
heures  de  travail  sont  réduites  à  neuf  ou  dix  heures.    (F.  S.) 

Verviers.  —  En  général,  la  besogne  a  diminué  et  l'on  constate  du  chômage 
partiel  par  suite  des  courtes  journées.    (I).  B.) 

Sculpteurs  et  tailleurs  de  pierres.  —  Turnhout.  —  Les  commandes  ne 
sont  pas  abondantes  pour  certains  patrons,  mais  tous  les  ouvriers  sont  encore 
à  la  besogne.    (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  travail  a  sensiblement  diminué  depuis  un  mois;  bien  que 
les  journées  soient  très  courtes  en  cette  saison,  le  chômage  est  devenu  assez 
important,  sans  prendre  des  proportions  exceptionnelles.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  fort  abondant  pour  la  saison  ;  à  Bruges, 
on  travaille  à  la  lumière  sur  presque  tous  les  chantiers.  Un  patron  a  congédié 
une  vingtaine  de  tailleurs  de  pierres  qui  ont  été  repris  aussitôt  par  les  autres 
ateliers  de  la  place  ;  au  commencement  de  décembre,  il  n'y  avait  qu'un  seul 
chômeur.  Le  travail  est  suffisant  et  général  à  Ostende,  Roulers,  Iseghcm  et 
tlourtrai.    (1).  Z.) 

AUtit.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante  et  les  ateliers  les  plus  favorisés  n« 
travaillent  que  quatre  jours  par  semaine.  A  Alost,  tous  les  patrons  ont  augmenté 
les  salaires  des  ouvriers  capables.    (V.  N.) 

Mom.  —  Le»  commandes  à  livrer  à  bref  délai  sont  peu  nombreuses  et  pe^ 
importantes  ;  on  travaille  fénéralement  pour  le  magasin.    (A.  L.) 
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Soignies.—  Les  demandes  pour  le  bâtiment  sont  très  réduites  et  pour  les  grands 
travaux  elles  sont  relativement  insignifiantes;  aussi  la  besogne  fait  défaut 
dans  la  plupart  des  chantiers  des  carrières  comme  dans  les  petits  chantiers  de 
particuliers  ;  les  exploitations  marchent  avec  un  personnel  réduit  et  les  tailleurs 
de  pierres  qui  ont  terminé  leur  «  caillou  »  doivent  souvent  chôn.er  avant 
d'obtenir  une  autre  pierre  à  façonner.  I.a  crise  aiguP  qui  sé\it  dans  les 
carrières  depuis  longtemps,  s'est  accentuée  du  fait  de  la  morte-saison.    (F.  S.) 

lAége.  —  Le  travail  est  suivi  régulièrement  partout,  en  tenant  compte  natu- 
rellement de  la  diminution  d'heures  de  travail  par  suite  du  raccourcissement 
des  jours.    (T.  D.) 

Vevviers.  —  Léger  ralentissement  et  diminution  du  nombre  d'heures  de  tra- 
vail    (D.  B.) 

Marbriers.  —  Bruxelles,  Gand,  Liège,  Verviers-  —  La  situation  est  tou- 
jours bonne  et  les  ouvriers  font  la  journée  régulière  sans  chômage. 

Alost.  —  l/activité  est  moins  forte  que  le  mois  dernier  ;  à  Alost,  on  rencontre 
déjà  quelques  ouvriers  sans  travail.  Les  stocks  augmentent  et  la  vente  laisse 
,  un  peu  à  désirer.    (V.  N.) 

Grammont  —  On  travaille  bien,  mais  sans  presse.    (P.  M.) 

^fons.  —  Manque  de  commandes  importantes  à  livrer  à  bref  délai.  En  dehors 
des  ordres  réguliers  venant  de  l'étranger  (cheminées  et  pendules),  les  carnets 
n'inscrivent  pour  ainsi  dire  rien  et  on  travaille  pour  le  magasin  ;  le  personnel 
ouvrier  est  néanmoins  régulièrement  occupé.    (A.  I>  ) 

Couvreurs.  ~  Malines, Grammont,  Liège,  Verviers,  Dinant.  —  La  situation 
est  satisfaisante  eu  égard  à  la  saison  ;  les  ouvriers  travaillent  régulièrement. 

Alost.  —  lia  situation  devient  moins  bonne  ;  la  besogne  manque  un  peu  par- 
tout, comme  tous  les  ans  à  pareille  époque.    (V.  N.) 

Mons.  —  Très  peu  d'ouvriers  sont  occupés  et  partout  le  travail  est  réduit  aux 
seules  réparations  urgentes.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  d'entretien  ne  manquent  pas,  mais  la  saison  est  peu 
favorable  i  un  travail  régulier.    (F.  S.) 

Plombiers-zingueurs.  —  Malines,  Grammont,  Liège,  Dinant.  —  Beaucoup 
d'ouvrage  pour  l'industrie  du  bâtiment,  tant  en  travaux  neufs  qu'en  répara- 
tions. 

Flandre  occidentale.  —  Dans  les  principaux  centres,  l'ouvrage  est  suffisant 
pour  la  saison  ;  on  rencontre  quelques  chômeurs  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand. —  Il  y  a  quelques  chômeurs.  Les  plombiers-zingueurs  obtiendront  avec 
les  autre-s  ouvriers  du  bâtiment,  à  la  suite  de  la  décision  de  la  Commission 
mixte  du  bâtiment,  une  nouvelle  augmentation  de  salaire  au  l^*"  janvier  1911. 
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En  1905,  le  salaire  maximum  des  plombiers  ne  dépassait  pas  encore  34  centimes, 
tandis  que  maintenant  le  salaire  minimum  est  de  40  centimes;  quelques  ouvriers 
arrivent  même  déjà  à  des  salaires  de  44  et  45  centimes  à  l'heure.    (L.  V.) 

Alost.  —  Calme  saisonnier;  plusieurs  patrons  sont  obligés  de  faire  chômer 
leur  personnel.    (V.  N.) 

Mons.  —  En  dehors  des  réparations  urgentes  ou  de  certains  travaux  d'amé- 
nagamsnt, les  commandes  sont  nulles;  les  ouvriers  travaillent  pour  le  magasin. 

(A.  L.) 

Verviers.  —  Travail  régulier  chez  les  uns,  un  peu  moins  abondant  chez  les 
autres,  sans  chômage  ;  il  y  abondance  de  bras.    (D.  B.) 

Peintres.  —  Anvers.  —  Arrêt  presque  complet;  quelques  ouvriers  spécia- 
listes sont  encore  occupés  à  des  travaux  d'intérieur.    (H.  V.) 

Mjlines,  Dinant.—  Quoiqu'en  morte-saison,  grâce  à  la  clémence  du  temps, 
les  pc'intres  trouvent  encore  assez  bien  d'ouvrage. 

Turnfiout.  —  Le  travail  extérieur  peut  être  considéré  comme  terminé  et 
quelques  chômeurs  sont  signalés  parmi  les  syndiqués.     (V.  D.) 

Bruxelles.  —  Le  chômage  a  naturellement  augmenté,  vu  la  saison.  Dans 
chacun  des  deux  syndicats  de  peintres,  le  nombre  des  journées  indemnisées 
est  triple  de  celui  du  mois  précédent.  Cependant  les  chiffres  actuels  n'ont 
rien  encore  d'exagéré  et  la  situation  peut  être  considérée  comme  normale. 

(F.  V.) 

Gand.  —  Le  travail  n'est  pas  très  abondant  pour  les  peintres  de  façade  et  le 
chômage  frappe  déjà  15  à  20  p.  c.  des  syndiqués.  Les  décorateurs  et  les  peintres 
de  vitraux  sont  encore  bien  occupés.  Certains  ouvriers  ayant  passé  l'examen 
professionnel,  et  méritant  de  ce  fait  des  salaires  majorés,  se  plaignent  d'être 
plus  facilement  congédiés  par  leurs  patrons  dès  que  le  travail  se  raréfie  et  de 
n'être  embauchés  à  nouveau  que  quand  il  n'y  a  plus  d'ouvriers  à  salaires 
réduits  à  embaucher.    (L.  V.) 

i4/osf.  —  La  saison  n'est  pas  mauvaise;  quelques-uns  font  même  de  bonnes 
semaines.  Les  décorateurs  ont  des  ordres  suffisants  pour  travailler  régulière- 
ment durant  tout  l'hiver.    (V.  N.) 

Granimont.  —  Les  bons  ouvriers  sont  toujours  occupés.    (P.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  Tous  les  ordres  sont  exécutés  it  i!  ii\  ;i  ilus  la  inoindre 
activité;  à  peine  un  ou  deux  ouvriers  par  atelier  trouvent  encore  une  besogne 
irréxulièn»;  le  chômageest  deH5  àOOp.  c.    (V.  u.  V.) 

Mons,  Soignies.  —  Très  peu  d'ouvriers  sont  occupés  à  des  travaux  d'intérieur 
et  ils  ne  travaillent  qu'ajournées  excessivement  réduites.  On  évalue  à  Mons  la 
proportion  des  chôineurs  complets  entre  (M)  et  70  p.  c. 

lÀi'me.  —  i-e  travail  commence  à  diminuer;  on  évalue  à  10  p.  c.  le  nombre  de 
chômeurs  chez  les  peintres  de  profession  régulière  ;  en  outre,  beaucoup  ne  font 
qu*-  la  journée  de  huit  heures.    (T.  D) 
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Verviers.— Très  peu  de  travail  partout  avec  nombreux  chômeurs.  Bras  abon- 
dants.   (0  B.) 

Paveurs.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué;  toutefois  le  place- 
ment de  nouvelles  canalisations  pour  le  gaz  donne  encore  assez  bien  de 
besogne.    (J.  T.) 

Gand. —  Peu  de  travail,  mais  les  ouvriers  trouvent  assez  facilement  de  l'occu- 
pation en  dehors  de  la  ville  ;  bonne  activité  aussi  parmi  les  carreleurs.    (L.  V.) 

Alost.  —  Malgré  la  morte-saison,  beaucoup  d'ouvriers  sont  occupés,  car  les 
travaux  importants  ne  manquent  pas.     (V.  N.) 

Grammont. —  Les  travaux  importants  sont  terminés;  quelques  ouvriers  sont 
encore  occupés  à  des  réparations.    (P.  M.) 

Mons-  —  Il  y  a  beaucoup  d'importantes  commandes,  mais  on  redoute  la  gelée 
et  l'activité  est  faible.    (A.  L.) 

Liège.  —  Période  de  morte-saison  ;  à  peine  un  tiers  des  ouvriers  sont  occupés. 

(T.  D.) 
Verviers.  —  Diminution  de  travail  partout,  par  suite  de  la  saison,  sans  chô- 
mage cependant.    (I).  B.) 

Terrassiers.  —  Malines,  Flandre  occidentale,  Gand,  Alost,  Grammont, 
Liège.  —  Peu  de  travail  ;  la  plupart  des  terrassiers  chôment. 

Mons.  —  Très  grande  activité  ;  on  cure  les  cours  d'eau  dans  les  prairies,  et 
les  lignes  de  chemins  de  fer  vicinaux  font  eUectuer,  de  leur  côté,  d'importants 
travaux;  les  ouvriers  occupés  sont  très  nombreux.    (A.  L.) 

Verviers.  —  Le  travail  est  régulier  partout  sans  chômage,  mais  il  y  abon- 
dance de  bras  provenant  d'autres  industries.    (D.  B.) 

INDUSTRIES  DU  BOIS  ET  DE  L'AMEUBLEMENT. 

Scierie  de  bois.  —  Malines.  —  L'ouvrage  a  beaucoup  diminué  et  les  stocks 
de  grumes  deviennent  importants-    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Quoique  l'activité  soit  moins  grande  pendant  la  saison  hiver- 
nale, les  expéditions  sont  encore  régulières  et  il  n'y  a  pas  de  chômeurs  parmi 
les  ouvriers  syndiqués.    (V.  D.  ) 

Bruxelles,  Ij)uvain.—  AUxire  calme,  demi-chômage  saisonnier;  on  travaille 
même  pour  les  stocks.  En  bois  pour  caisses  d'emballage,  il  y  a  moins  d'activité 
que  d'habitude.    (A.  G.) 

Alost.  —  Les  commandes  sont  toujours  rares  et  les  prix  sont  défavorables,  et 
sur  presque  tous  ies  chantiers,  les  stocks  s'accumulent  ;  on  ne  travaille  que 
7  heures  par  jour.    (V.  N.) 
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Eecloo,  Grammont,  Mons.  —  Situation  satisfaisante  ;  travail  régulier  et  aucun 
inoccupé. 

Saint-Nicolas.  —  L'activité  laisse  à  désirer;  cependant,  à  Tamise,  tout  le 
momie  a  été  occupé  par  suite  de  l'arrivée  d'ordres  importants.    (V.  d.  V.) 

lAége.  —  La  situation  s'améliore  en  ce  sens  que  les  commandes  sont  plus  nom- 
breuses, mais  les  prix  restent  toujours  aussi  bas;  on  ne  chôme  plus  le  lundi, 
mais  on  fait  toujours  la  courte  journée,  comme  souvent  en  hiver.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Dans  la  région  de  Verviers,  le  travail  est  assez  rare  avec  chô- 
mage important,  alors  que,  dans  la  région  de  Spa,  tous  les  bras  sont  occupés  à 
journées  pleines.    (D.  B.) 

Menuisiers-charpentiers.  —  Anvers.  —  Plusieurs  adjudications  ont  eu 
lieu  pour  la  fourniture  de  mobilier  ordinaire  dans  des  écoles  et  bâtiments  com- 
munaux, ce  qui  rend  la  situation  satisfaisante;  tous  les  grands  ateliers  occupent 
leur  personnel  au  complet  et  il  y  a  très  peu  de  chômeurs.    (H.  V.) 

Turnhout-  —  Il  y  a  assez  bien  d'ouvrage  en  charpentes,  grâce  aux  nouvelles 
constructions;  les  menuisiers  ne  se  plaignent  pas  non  plus  et  tout  le  monde 
peut  rester  à  la  besogne.     (V.  U.) 

Malines,  Alost,  Liège.  —  L'ouvrage  e  t  peu  abondant  et  les  chômeurs  sont 
assez  nombreux. 

Bruxelles.  —  Allure  ordinaire  pour  la  saison  dans  les  anciennes  maisons; 
quant  aux  petits  ateliers  de  création  relativement  récente,  ils  travaillt  nt  à  façon 
à  des  prix  ne  laissant  aucun   bénéfice,  pour  les  établissements  achalandés. 

(G.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  fait  défaut  à  Bruges;  le  syndicat  chrétien 
a  indemnisé,  dans  le  courant  de  novembre,  06  journées  de  chômage  de  huit 
membres;  on  rencontre  aussi  des  chômeurs  parmi  les  non-syndiqués,  surtout 
parmi  les  demi-ouvriers.  Par  contre,  le  syndicat  neutre  renseigne  tous  ses 
membres  comme  occupés.  L'activité  est  restée  très  satisfaisante  à  Ostende  et  le 
chômage  y  est  nul  ;  on  fait  des  journées  de  douze  heures  et  demie  à  treize 
heures  dans  tous  les  ateliers.  Le  travail  est  suffisant  ii  Houlers  pour  les  ouvriers 
disponibles,  car  un  bon  nombre  de  menuisiers  rolariens  sont  occupés  par  des 
patrons  de  Courtrai;  on  fait  de  chômage  parmi  les  syndiqués,  ou  renseigne  dix 
journées  d'un  membre  A  Iseghem,  tout  le  personnel  est  à  la  besogne.  La  jour- 
née lie  travail  est  relativement  courte  à  Courtrai  (dix  h  onze  heures),  mais  le 
chômage  est  nul  parmi  les  membres  de  deux  syndicats,  assez  nombreux;  il  est 
imperceptible  parmi  tes  non-syndiqués.    (D.  Z) 

Gand  (Source  ouvrière.)  —  Le  travail  n'est  plus  aussi  abondant;  la  plupart 
des  graiiils  enlrepreneurH  n'ont  que  peu  de  besogne  et  le  nombre  des  chômeurs 
est  iléj/^  considérable  :  il  atteint  environ  r>p.  c    (L  V.) 

Heclno.  -  Diminution  de  l'activité  saisonnière;  cependant  plusieurs  ateliers 
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font  travailler  leur  personnel  de  7  1/2  à  20  heures,  mais  presque  exclusivement 
aux  réparations.  En  imitation  de  vieux  meubles,  la  situation  s'est  relevée  et  il  y  a 
bon  nombre  de  commandes.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  La  besogne  n'est  pas  abondante,  mais  suffisante  pour  occuper 
encore  longtemps  tous  les  ouvriers.    (I*.  M.) 

Saint-Nicolas.  —  La  situation  est  assez  satisfaisante;  il  y  a  un  bon  nombre  de 
commandes  et  on  ne  rencontre  aucun  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  Les  charpentiers  continuent  à  être  bien  occupés,  ainsi  que  les 
menuisiers  qui  travaillent  à  l'aménagement  des  constructions  de  Tannée.  Mais 
les  journées  sont  fort  réduites  à  cause  des  courts  jours.  I^es  ouvriers  occupés  à 
la  fabrication  des  meubles  ordinaires  signalent  peu  de  commandes.  Les  grandes 
fabriques  d'Ath  et  de  Maiiiies  font  une  concurrence  difficile  à  soutenir.  Il  n'y  a 
pas  de  chÔTieurs  complets,  mais  on  ne  travaille  qu'un  nombre  très  limité 
d'heures  par  jour.    (A.  L) 

Soignies.  —  Les  travaux  sont  moins  abondants  et  moins  urgents;  certains 
ateliers  même  cherchent  de  l'occupation  et  se  plaignent  de  la  forte  concur- 
rence des  menuiseries  mécaniques.  Dans  l'ensemble,  la  situation  est  encore 
relativement  bonne.    (F.  S.) 

Verviers.  —  On  constate  partout  du  ralentissement  avec  léger  chômage;  il  y 
a  encore  cependant  quelques  travaux  importants  en  cours.    (D.  B.) 

Abénistes.  —  Anvers,  l'urnhout,  Verviers.  —  Bonne  suite  de  commandes 
partout  .sans  chômage. 

Matines.  —  L'activité  a  sensiblement  diminué  et  les  expéditions  sont  devenues 
plus  rares;  dans  certains  ateliers,  les  stocks  commencent  à  devenir  impor- 
tants.   (J.T.) 

Bruxelles.  —  L'activité  est  satisfaisante  en  général;  dans  plusieurs  ateliers, 
on  demande  des  heures  supplémentaires.    (F.  V.) 

LoHVrtîn. —Quoiqu'on  travaille  en  grande  partie  pour  ns  stocks,  tout  le 
monde  est  occupé,  mais  sans  faire  d'heures  supplémentaires.    (A.  G.) 

Nivelles,  Grammont.  —  Les  magasins  sont  bien  encombrés;  cependant  tous 
'es  ouvriers  sont  encore  réffulièremenl  occupés. 

Flandre  occidentale.  —  La  situation  est  assez  faible  à  Bruges.  Le  syndicat 
chrétien  a  indemnisé  7  journées  de  deux  ébénistes.  Les  ébénistes  ostendais  sont 
tous  occupés  et  font  de  longues  journées.  Les  heures  de  travail  sont  normales 
à  Coiirtrai  et,  à  part  12  journées  d'un  syndiqué  neutre,  on  ne  relève  aucun 
chômage.  Le  mouvement  pour  la  majoration  des  salaires  a  abouti,  en  ce  qui 
concerne  les  ébi^uistes  adultes,  à  une  augmentation  de  deux  centimes  sur  les 
cinq  centimes  demxndés:  les  salaires  de  ces  ouvriers  varient  de  35  à  42  cen- 
times. L'activité  est  suffisante  à  Iseghem.     (D.  Z.) 

Gand.  —Dans  la  plupart  des  ateliers,  la  besogne  est  rare;  un  établissement 
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a  même  dû  congédier  les  deux  tiers  de  son  personnel  :  de  là,  l'augmentation 
importante  du  chômage  parmi  les  ouvriers  du  bois.  Parmi  les  sculpteurs,  les 
figuristes  ont  assez  bien  de  travail,  mais  les  ornemanistes  en  ont  beaucoup 
moins.  Le  meuble  d'église  marche  encore  assez  bien.    (L.  V.) 

Alost.  —  i^e  travail  se  poursuit  régulièrement;  quelques  patrons  réclament 
de  temps  en  temps  quelques  heures  supplémentaires,  mais  ils  se  plaignent 
toujours  du  manque  d'ouvriers  capables.    (V.  N.) 

Mons.  —  La  situation  est  peu  active;  il  n'y  a  que  quelques  maisons  qui 
accusent  du  travail  suivi.    (A.  L.) 

Liège.  —  Dans  l'article  de  luxe,  il  y  a  beaucoup  de  travail  et  pas  de  chômeurs. 
Dans  la  fabrication  du  meuble  en  chêne,  il  n'y  a  que  ceux  qui  s'occupent  du 
style,  principalement  du  Louis  XV,  qui  ont  assez  bien  d'occupation.  Dans  le 
meuble  courant,  certains  ateliers  ne  font  plus  que  trente-six  heures  par 
semaine,  d'autres  perdent  le  lundi.    (T.  D) 

Chaisiers.  —  Malines.  —  Les  commandes  ont  beaucoup  diminué  et  les 
stocks  prennent  de  l'importance;  les  expéditions  sont  devenues  plus  rares. 

(J.  T.) 
Gand.  —  Assez  peu  de  travail.    (L.  V.) 

Tapissiers.  —  Anvers.  —  Ralentissement  saisonnier  du  travail.  L'union 
professionnelle  des  ouvriers  tapissiers  fait  des  démarches  auprès  du  syndicat 
des  patrons  pour  voir  instituer  un  conseil  de  conciliation  identique  à  celui  de 
l'industrie  du  bâtiment.    (H.  V.) 

Flandre  occidentale-  —  Le  travail  n'abonde  pas,  mais  le  chômage,  s'il  existe, 
est  peu  considérable  à  Bruges,  Roulers  et  Gourtrai.    (D.  Z.) 

Gand.  —  Le  travail  diminuée!  déjà  il  y  a  plusieurs  chômeurs;  mais  comme 
le  fonds  de  chômage  du  syndicat  n'est  ouvert  qu'en  décembre,  ils  ne  sont  pas 
indemnisés.    (L.  V.) 

Alost.  — La  situation  reste  toujours  très  calme  ;  dans  tous  les  ateliers,  les 
commandes  font  défaut  et  les  chômeurs  sont  nombreux.    (V.  N.) 

Grammont,  Mons.  —  Allure  très  calme.  Les  heures  de  travail  s'ont  très  ré- 
tluites.  On  ne  procède  guère  qu'à  des  travaux  d'amén:igenients. 

Liège.  —  Le  travail  est  bien  suivi  partout.    (T.  D.) 

Verviers.  —  Kn  général  on  constate  un  peu  plus  de  travail  partout,  mais 
certains  ateliers  sont  toujours  très  médiocrement  alimentés.    (D.  H.) 

Miroitiers-encadreurs.  —  Gand.  —  Sans  être  abondant,  le  travail  reste 
normal  dans  la  fabrication  des  cadres  ;  on  renseigne  cependant  quelques  sans- 
travail.    (L.  V.) 

Aloxt.  —  Le»  encadreurs  sont  bien  occupés  et  travaillent,  en  général  jusqu'à 
19 heures  ;  toutefois,  on  a  chômé  le  lundi  en  novembre.    (V-  N.) 
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Bruxelles.  —  La  situation  est  toujours  faible  et  le  chômage  important  pour 
les  doreurs  sur  bois  (encadreurs).    (F.  V.) 

Mons.  —  Peu  de  grandes  commandes  pour  le  moment,  mais  les  ouvriers 
travaillent  pour  le  magasin  et  fournissent  nombre  d'heures  pour  les  travaux  de 
nettoyage  de  vitrines,  pour  l'entretien  desquelles  les  patrons  ont  des  abonne- 
ments.   (A.  L.) 

Verviers.  —  Affaires  toujours  très  calmes  partout  avec  chômage  important. 

(l).  B.) 

Carrosserie.  —  Anvers.  —  La  carrosserie  d'automobiles  est  particulière- 
ment demandée  ;  les  ateliers  sont  fortement  occupés,  aussi  la  main-d'œuvre 
disponible  est  insignifiante.    (H.  V.) 

Bruxelles.  —  Allure  calme  ;  l'automobile  donne  peu.  Assez  bien  de  travaux 
de  réparations  et  de  réfection  des  équipages  d'été.  Chômage  insignifiant. 

(V.  G.) 
Alost.  —  Les  nouvelles  commandes  n'arrivent  que  très  lentement  ;  le  per- 
sonnel est  quasi  complètement  occupé,  mais  encore  à  journées  restreintes. 

(V.  N.) 

Eecloo.  —  La  vente  des  petites  voitures  d'enfants  a  été  assez  courante  pour 
la  Saint-Nicolas.  Actuellement  il  y  a  plus  de  calme  et  la  vente  est  généralement 
peu  active  ;  cependant  tout  le  monde  trouve  régulièremeut  à  s'occuper  dans  les 
ateliers  de  Deynze  et  aux  environs.    (V.  d.  V.) 

Grammont.  —  Le  travail  est  rare  dans  plusieurs  ateliers.    (P.  M.) 

Mons,  Soignies-  —  Morte-saison  ;  on  travaille  pour  le  magasin. 

Verviers.  —  Affaires  satisfaisantes  partout  sans  chômage.    (D.  B.) 

Construction  de  bateaux  en  bois.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  chan- 
tiers d'Oslende  sont  assez,  animés  pour  la  saison  ;  les  travaux  de  construction 
de  chaloupes  de  pêche  ou  de  réparation  de  chalands  permettent  de  maintenir 
le  personnel  à  la  besogne.  Le  travail  a  diminué  à'Bruges.    (D.  Z.) 

Mons.  —  Grâce  à  la  douceur  de  la  température,  on  a  pu  continuer  d'une  ma- 
nière suivie  les  travaux  i  l'extérieur.  On  signale  peu  de  commandes  de  bateaux 
neufs  ;  les  réparations  occupent  de  nombreux  ouvriers.    (A.  L.) 

Tonnellerie.  —  Anvers.  —  L'allure  générale  reste  bonne-    (H.  V.) 

Turnhout,  Gand,  Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  Peu  d'entrain  ;  les  ordres  sont 
rares,  cependant  il  n'y  a  pas  d'inoccupés. 

Alost.  —  La  situation  est  devenue  plus  calme  ;  il  y  a  pénurie  d'ordres  pour 
la  brasserie,  mais  le  personnel  est  encore  occupé  9  heures  par  jour.    (V.  M.) 

Grammont.  —  La  situation  est  assez  bonne,  mais  surtout  pour  les  ouvriers  à 
domicile.    (P.  M.) 
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Mons-  —  On  se  ressent  de  la  faiblesse  de  l'activité  en  brasserie  ;  dans  la 
plupart  des  ateliers,  on  ne  travaille  que  quatre  jours  par  semaine. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Situation  calme,  on  chôme  parfois  le  lundi.    (T.  D.) 

Verviers.  —  En  général,  assez  bien  de  travail  partout;  cependant  on  constate 
da  chômige  partiel  dans  quelques  ateliers.  Les  prix  des  matières  augmentent. 

(D.  B.) 

Débitag-e  de  lattes.  —  Flandre  occidentale.  —  Les  patrons  et  les  ouvriers 
de  Saint-Georges-Beernem  sont  restés  sur  leurs  positions  ;  presque  tous  les 
ouvriers  débiteurs  de  lattes  sont  à  la  besogne,  mais  d'aucuns  exercent  une 
autre  profession;  les  syndiqués  travaillent  pour  la  plupart  dans  leur  atelier 
coopératif  au  tarif  syndical.  Les  non-syndiqués  travaillent  au  taux  de  15  ou 
16  centimes  le  paquet  de  lattes  comme  avant  la  constitution  du  syndicat. 

(I).  Z.) 

INDUSTRIES  DES  PEAUX  ET  DES  CUIRS. 

Tannerie-corroierie.  —  Anvers,  Turnhout,  Mons,  Soignies,  Verviers.  — 
La  demande  est  toujours  active  et  on  travaille  partout  à  production  pleine.  Les 
prix  se  tiennent  bien. 

Bruxelles.  —  En  cuirs  tannés  comme  en  cuirs  fins,  les  affaires  sont  ditliciles; 
les  prix  sont  très  fermes-    (A.  G) 

Alost.  —  Les  ordres  parviennent  régulièrement  et  sont  suffisants  pour 
occuper  le  personnel  dix  heures  par  jour.  En  corroierie,  il  y  a  manque 
d'apprentis,  surtout  à  Alost.    (V.  N.) 

Liège.  —  Situation  toujours  calme  et  affaires  difficiles  en  cuirs  tannés  ' 
cependant  les  cuirs  en  poils  sont  toujours  recherché;;  et  c'est  avec  peine  qu'on 
empêche  les  prix  d'augmenter  encore.    (T.  U.) 

Chaussures.  —  Matines.  —  Dans  certains  ateliers,  il  y  a  beaucoup  d'ouvrage 
et  les  ouvriers  sont  bien  occupés;  dans  d'autres,  l'ouvrage  est  moins  abondant. 

(J.  T.) 

liruxelles.  —  La  situation  est  médiocre;  certaines  maisons  sont  occupées  à 
finir  leurs  dernières  commandes.  Le  chômage  a  amgmenté  de  nouveau,  surtout 
parmi  les  coupeurs.    (V.  (L) 

Flandre  occidentale-  —  Les  ateliers  de  cordonnerie  qui  travaillent  pour  les 
besoins  locaux  participent  à  la  dépression  que  les  industries  du  virement 
subiiitent  en  ce  moment;  tous  ont  de  la  besogne,  mais  généralement  en  quan- 
tité réduite.  Par  contre,  <ians  les  centres  de  fabrique  collective,  tels  qu'lseghem 
ut  Tbieit  où  les  ouvriers  travaillent  en  vue  de  la  saison  d'été,  on  constate  une 
activité  très  soutenue,  tant  dans  la  confection  de  la  chaussure  ordinaire  que 
dans  celle  de  l'article  de  luxe.    (D  Z.) 
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Gand.  —  Les  cordonniers  travaillant  à  domicile  ont  assez  peu  de  travail  ;  les 
travailleurs  d'atelier  en  ont  en  suffisance.    (L.  V.) 

Alost.  —  Les  cordonniers  signalent  par  continuation  une  bonne  allure  ; 
certains  patrons  travaillent  même  deux  heures  supplémentaires  par  jour  ; 
partout  le  chômiige  a  entièrement  disparu.  La  situation  s'est  sensiblement  amé- 
liorée dam  la  conTection  des  pantoufles;  le  chômage  a  complètement  disparu  et 
les  ouvriers  travaillent  douze  heures  par  jour-    (V.  N.) 

Eecloo.  —  Certains  ateliers  ne  travaillent  que  cinq  jours  par  semaine. 

(V.  D.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  Situation  satisfaisante;  la  vente  est  bonne  et  il  n'y  a  pas 
de  sans-travail.    (V.  d.  V.) 

Mons-  —  On  signale  des  ventes  assez  suivies  malgré  la  douceur  de  la  tempé- 
rature; l'abondance  des  pluies  n'y  est  pas  étrangère.  Les  cordonniers  à  domi- 
cile sont  bien  occupés  et  les  fabriques  marchent  à  production  pleine.    (À.  L.) 

Soignies.  —  La  nécessité  de  lutter  contre  la  concurrence  implante  de  plus  en 
plus  ta  fabrication  .mécanique;  celle-ci,  en  abaissant  le  prix  de  revient  de  la 
main-d'œuvre  et  en  produisant  vite,  tue  peu  à  peu  le  travail  à  domicile  et  pousse 
nombre  d'ouvriers  cordonniers  à  abandonner  le  métier.  Ce  phénomène  se  mani- 
feste surtout  dans  les  grands  centres  de  production,  mais  les  villages  y 
échappent  ;  aussi  la  cordonnerie  k  domicile  y  est-elle  fort  occupée.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  reprise  s'accentue  dans  la  cordonnerie  de  luxe,  mais  le  nombre 
de  chômeurs  est  encore  évalué  à  20  p.  c.  Dans  les  fabriques,  il  n'y  a  pas  de 
presse  mais  les  ouvriers  font  la  journée  régulière.    (T.  D.) 

Verviers.  ~  En  chaussures  fabriquées  mécaniquement,  certains  ateliers  ren- 
seignent un  travail  régulier  et  d'autres  un  ralentissement,  léger  il  est  vrai,  mais 
continu.  En  chaussures  sur  mesure,  on  constate  toujours  un  jour  de  chômage 
par-ci,  par-là;  néanmoins  la  situation  s'améliore  graduellement.    (U.  B.) 

Ganterie.  —  Alost.  —  l^a  situation  reste  toujours  bonne;  on  travaille  régu- 
lièrement à  petites  journées,  avec  petit  personnel;  le  recrutement  des  ouvriers 
est  très  difficile.    (V.  N.) 

Hrtixelles.  —  Kalenlissement  dû  principalement  au  prix  élevé  des  peaux.  Les 

fabricants  ne  donnent  à  découper  que  ce  qui  est  indispensable,  à  mesure  des 

besoins  Aussi  les  ouvriers  ne  font-ils  pas  généralement  ta  semaine  complète. 

(F.  V.) 
Grammont.  —  Besogne  abondante  et  régulière  pour  toutes  les  ouvrières. 

(P.  M.) 
Mégisserie.  —  Gand.  —  Dans  les  couperies  de  poils,  il  y  a  peu  de  besogne. 

(L.  V.) 
Bruxelles.  —  Allure  plus  faible,  due  au  ralentissement  de  la  ganterie. 

(F.  V.) 
Verviers.  —  Travail  régulier  à  peu  près  partout.    (U.  B.) 
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Fabrication  de  maroquin  et  cuirs  pour  chapeaux  —  Bruxelles.  — 
Les  carnets  d'ordres  sont  bien  remplis,  mais  les  prix  ne  sont  pas  suffisamment 
rémunérateurs.  On  travaille  au  complet.    (A.  G.) 

Gand.  —  Amélioration.    (L.  V.) 

Selliers-bourreliers.—  Gand,  Grammont,  Mons.  —  Assez  peu  de  besogne. 

Alost.  —  On  chôme  en  général  volontairement  le  lundi;  les  bons  ouvriers 
sont  recherchés.    (V.  N.) 

Verviers.  —  Cette  industrie  souffre  de  la  vogue  grandissante  de  l'automobile  ; 
les  ateliers  se  ressentent  de  la  concurrence  des  ouvriers  qui  effectuent  à  domi- 
cile les  réparations.    (D.  B.) 


INDUSTRIES  DU  TABAC. 

Fabrication  de  tabacs.  —  Turnhout,  Alost,  Mons,  Liège.  —  La  consom- 
mation est  très  grande  en  tabacs  à  priser  et  à  fumer  et  les  ordres  sont  aussi 
très  réguliers. 

Bruxelles.  —  Il  y  a  beaucoup  de  besogne  en  tabacs  coupés  pour  la  cigarette, 
dont  la  consommation  va  croissant  ;  mais  la  fabrication  des  rôles  diminue  de 
plus  en  plus.    (A.  G.) 

Fabrication  de  cigares.  —  Louvain.  —  Calme  complet. 

Turnhout.  —  Le  marché  est  satisfaisant  en  général;  pas  de  chômeurs. 

(V.  h.) 
Bruxelles.  —  Chômage  toujours  très  élevé.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  suffisant  à  Bruges,  bien  qu'on  constate 
un  léger  chômage.  Parmi  les  syndiqués,  on  relève  dix-huit  journées  pour  un 
seul  membre.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  situation  devient  de  i)Ius  en  plus  mauvaise;  dans  un  des  princi- 
paux établissements,  occupant  trente-cinq  ouvriers,  les  ouvriers  ne  travaillent 
que  trois  jours  par  semaine  et  deux  autres  fabriques  sont  complètement  arrê- 
tées depuis  une  quinzaine  de  jours.  Vingt-deux  pour  cent  des  membres  du  syn- 
dicat sont  assistés  pour  chômage,  soit  complet,  soit  partiel  :  plus  de  10  p.  c. 
sont  complètement  sans  travail;  aussi  un  grand  nombre  de  cigariers  ont-ils 
abandonné  la  profession.    (L.  V.) 

Alost,  Grammont.  —  L'activité  est  excellente,  car  à  l'approche  de  la  Nouvelle 
Année  les  ordres  sont  toujours  abondants  et  les  expéditions  très  régulières. 

Saint-Nicolas,  Liège.  —  La  bonne  situation  s'est  maintenue,  à  vente  cou- 
rante; travail  complet  et  régulier. 
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Fabrication  de  cigarettes.  —  Gand-  —  Mauvaise  condition.    (I..  V.) 

Alost.  —  Grande  activité,  malgré  la  vive  concurrence,  à  cause  de  l'approche 
de  la  Nouvelle  Année.    (V.  N.) 

Bruxelles.  —  I.e  travail  est  abondant.  Un  conflit  qui  a  surgi  dans  une  impor- 
tante fabrique,  fin  décembre,  pour  une  question  d'organisation  du  travail,  a 
abouti  à  un  lock-out  intéressant  environ  quatre-vingts  ouvriers,  la  plupart  d'ori- 
gine algérienne.    (F.  V.) 

Mons.  —  Fabrication  régulière,  par  continuation,  avec  des  ventes  suivies. 

(A.  L.) 

INDUSTRIES  DU  PAPIER 

Fabrication  du  papier.  —  Matines.  —  Toujours  grande  activité  pour  la 
fabrication  de  la  pâte  et  du  papier  ;  il  y  a  d'importantes  commandes  pour  l'ex- 
portation et  les  expéditions  sont  régulières.    (J.  T.) 

Gand,  Grammont.  —  Le  travail  est  régulier,  mais  sans  presse. 

Mons.  —  Les  ordres  ont  légèrement  fléchi,  mais  la  fabrication  reste  active 
par  continuation.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Bonne  activité  par  continuation  ;  les  petits  ordres  sont  particu- 
lièrement nombreux,  surtout  pour  certaines  qualités  de  papiers  forts.    (F. S.) 

Verviers.  —  .A.ssez  bien  de  travail  partout  sans  chômage  ;  les  prix  des  produits 
sont  très  discutés  et  nullement  en  rapport  avec  ceux  des  matières  premières. 

(D.  B.) 
Fabrication  de  papiers  peints  et  de  fantaisie.  —  Turnhout.  —  La 
grève  qui  a  éclaté  en  juin  a  causé  un  grand  retard  dans  l'exécution  de  beaucoup 
d'ordres  ;  certains  établissements  dont  les  ouvriers  sont  restés  à  la  besogne 
travaillent  en  plein  ;  beaucoup  de  grévistes  ont  été  remplacés  et  d'autres 
sont  occupés  à  d'autres  travaux  ;  quelques-uns  sont  retournés  à  la  besogne. 

(V.  D.) 
Fabrication  de  cartonnages.  —  Turnhout,  Grammont,  Mons,  Liège, 
Veroiers.  —  La  situation  continue  à  être  très  active  ;  on  fabrique  à  produc- 
tion pleine  et  les  expéditions  sont  importantes. 

Bruxelles.  —  La  (in  d'année  est  bonne  et  la  besogne  suffisante,  mais  la  main- 
d'œuvre  continue  à  faire  défaut.    (A.  G.) 
Gand.  —  Amélioration.    (L.  V.) 

INDUSTRIES  DU  LIVRE. 

Imprimeries  lithographiques.  —  Turnhout,  Gand,  Alost,  Mons,  Liège, 
Verviers.  —  L'activité  est  très  bonne  et  les  ordres  sont  abondants  à  l'occasion 
du  Nouvel  An  ;  le  personnel  fait  défaut  à  Alost  et  à  Mons. 
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Bruxelles.  —  L'activité  laisse  de  plus  en  plus  à  désirer  et,  malgré  l'approche 
du  iNouvel  An,  le  chômage  involontaire  est  encore  accru  dans  des  proportions 
importantes.    (F.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  L'approche  du  Nouvel  An  donne  lieu  à  une  reprise 
d'activité  dans  la  plupart  des  ateliers  ;  tous  les  ouvriers,  à  part  un  graveur, 
sont  à  la  besogne  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Imprimeries  typographiques.  —  Malines.  —  L'activité  est  assez  satis- 
faisante ;  les  prix  sont  toutefois  peu  rémunérateurs  à  cause  de  la  grande  con- 
currence.   (J.  T.) 

Turnhout,  Alost,  Grammont.  —  Activité  excellente  dans  tous  les  ateliers;  à 
Alost,  il  y  a  pénurie  de  compositeurs. 

Bruxelles.  —  La  reprise  des  travaux  législatifs  a  amené  l'amélioration 
escomptée.  La  situation  est  satisfaisante.    (F.  V,) 

Flandre  occidentale-  —  I^e  chômage  est  resté  à  un  taux  fort  élevé  à  Bruges  ; 
dans  le  syndicat  neutre,  le  total  des  journées  payées  à  H  chômeurs  s'élève  à 
cent  trente-deux,  représentant,  avec  les  majorations  de  la  ville,  une  somme  de 
200  fr.  50;le  syndicat  chrétien,  de  son  côté,  a  indemnisé  36  journées  da 
19  membres.  En  dehors  de  ces  sans-travail,  il  faut  mentionner  assez  bien  de 
chômeurs  non  syndiqués  et  des  syndiqués  qui  ont  épuisé  leur  droit  aux  secours 
syn  licaux.  A  Bruges  et  à  Ostende,  les  ouvriers  se  plaignent  de  la  concurrence 
des  apprentis  et  des  demi-ouvriers  ;  cependant  la  situation  industrielle  est 
notablemeat  meilleure  dans  cette  seconde  ville  ;  parmi  les  syndiqués,  le  chô- 
mage se  réduit  à  8  journées  d'un  membre  ;  on  y  signale  aussi  l'ouverture  d'un 
nouvel  atelier.  Le  travail  est  suffisant  à  Roulers,  Iseghem  et  Courtrai,  sans 
chômage.    (D.  Z.) 

G  lad-  —  Augmentation  saisonnière  du  travail  ;  quelques  typographes  restent 
cependant  inoccupés.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  la  difliculté  qu'il  y  a  pour 
les  chômeurs  à  trouver  de  la  besogne  fixe  ;  on  ne  trouve  guère  que  des  emplois 
d'extras  pour  des  périodes  de  courte  durée.  Le  syndicat  neutre  organise  un 
nouveau  mouvement  professionnel,  réclamant  le  minimum  de  salaire  de  50  cen- 
times par  heure  et  la  journée  de  neuf  heures.    (L.  V.) 

Mons.  —  [/approche  du  Nouvel  An  est  l'occasion  de  nombreux  travaux  de 
ville  ;  presque  tous  les  ouvriers  sont  actuellement  à  la  besogne  et  l'on  ne  signale 
pas  de  chômeurs  complets.    (A.  L.) 

Charleroi.  Un  mouvement  organisé  par  le  syndicat  local  et  la  Fédération 
nationalH  pour  le  relèvement  des  tarifs  de  salaire  a  abouti  à  une  grève  générale. 

(F.  V.) 

SoiV/wtM.  -  (iccupation  régulière  à  peu  près  partout,  h  part  quelques  ateliers 
qui  .se  plaignent  plus  particulièrement  de  la  concurrence  et  de  l'insuffisance  des 
ordres  ;  tout  les  bras  trouvent  asseï!  facilement  emploi.    (F.  S.) 
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Liège.  —  La  siluatioa  est  mauvaise  pour  la  saison  ;  trois  typographes  du  syn- 
dicat chô  méat  sur  trois  cent  quarante  membres.    (T.  D.) 

Veroiers.  (Source  patronale.)  —  Donne  suite  de  commandes  et  bons  prix. 

(Source  ouvrière.)  —  Les  atfaires  sont  calmes  dans  la  plupart  des  ateliers  et 
l'activité  n'est  pas  aussi  grande  que  les  années  précédentes  i  la  même  époque. 

(D.  B). 

Reliure.  —  Turnfiout,  Garni,  Alosl,  Verviers-  —  Les  ordres  sont  suffisants 
et  le  personnel  travaille  au  complet- 

Fl'indre  occidentale-  —  Le  travail  augui-inte  ù  Bruges  et  assez  bien  d'ateliers 
ont  prolongé  la  journée  de  travail.  Le  chômage  parmi  les  sy  ndii{ués  se  réduit  à 
un  seul  membre.    (D.  Z.) 

fJége.  —  Travail  régulier,  sans  plus.    (T.  U.) 

INDUSTRIES  D'ART  ET  DE  PRÉCISION. 

Bijouterie,  joaillerie,  orfèvrerie.  —  Matines.  Gand,  Wge.  —  Bonne 
activité,  sans  chômage. 

Travail  des  diamants.  —  Malines.  —  Cette  industrie  se  développe  de  plus 
en  plus  dans  la  région  et  occupe  à  Boom  environ  quatre-vingts  ouvriers.  Une 
taillerie  est  également  en  montage  à  Malines.    (J.  T.) 

Fabrication  de  pianos.—  Turnhout-  —  Lea  commandes  arrivent  réguliè- 
rement, et  il  y  a  aussi  beaucoup  d'ouvrage  de  réparations.    (V.  D.) 

Gand. —  Bonne  condition  ;  le  syndicat  des  travailleurs  du  bois  n'a  reçu  aucune 
réponse  à  la  requête  adressée  à  tous  les  patrqns  d'accorder  un  mhiimura  de 
salaire  de  47  centimes  à  partir  du  1"  janvier  prochain;  mais  dans  divers  ateliers 
on  a  accordé  îles  augmentations  qui,  sans  atteindre  le  minimum  réclamé,  s'éiè- 
veiit  cependant  à  l  centimes  à  l'heure;  un  seul  atelier  est  signalé  jusqu'ici 
romme  payant  réellement  le  minimum  de  47  centimes.    (L.  V.) 

Broderie  d'art.  —  Flandre  occidentale.  —  La  crise  de  chômage  continue  à 
Br^iges;  le  syndicat  chrétien  a  indemnisé  quarante-huit  journées  de  quatre 
membres  11  y  a  surabondance  d'ouvrage  pour  les  brodeuses  sur  linge  de  la 
région  de  Courtrai.    (D.  Z.) 

INDUSTRIES  SPÉCIALES. 

Fabrication  de  brosses.  —  Flandre  occidentale .  —  Excellente  activité  à 
Bruges  et  à  Iseghera  ;  les  fabricants  ont  de  la  peine  à  faire  face  aux  commandes 
et  l'on  fait  du  travail  supplémentaire  dans  quelques  usines.  Les  ouvriers  d'Ise- 
ghem  payés  à  l'heure  examinent  l'opportunité  d'un  mouvement  en  faveur  d'une 
majoration  des  salaires.    (D.  Z.) 
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Gand,  Liège.  —  Situation  toujours  bonne;  assez  bien  de  travail. 

Veroiers. —  En  brosses  industrielles,  l'activité  reste  bonne  dans  tous  les  ate- 
liers. En  brosses  de  ménage,  les  commandes  sont  encore  plus  importantes  que 
le  mois  deriiier  et  l'on  constate  une  pénurie  de  bras  dans  plusieurs  établisse- 
ments.   (D   B.) 

Fabrioition  d'articles  en  ciment.  —  Tarnhout,  Grammont,  Verviers. 
—  Les  ordres  sont  nombreux  et  la  fabrication  n'a  pas  encore  été  interrompue 
par  les  gelées;  pas  de  chômeurs. 

Louvain.—  Pleine  morte-saison;  on  travaille  à  courtesjournées  avec  person- 
nel restreint.    (A.  G.) 

Gand.  —  Ralentissement  saisonnier.    (L.  V.) 

Fabrication  des  balles  et  cartouches. —  Mons.  —  La  fabrication  a  dimi- 
nué d'intensité.    (A.  L.) 

Liège.  —  Travail  régulier ^sans  chômage,  cependant  certains  ouvriers  font 
moins  d'fteures.     (T.  U.) 

Fabrication  d'articles  de  vaaaefie.  —  Gand.  —  Morte-saison.    (L.  V.) 

Alost.  —  La  vente  est  difficile  et  les  stocks  s'accumulent  ;  il  y  a  déjà  quelque 
chômage.    (V.  N.) 

Eecloo-  —  L%  bonne  situation  se  maintient;  la  vente  est  courante  et  le  travail 
abondant;  le  personnel  ouvrier  est  renforcé.     (V.  d.  V.) 

Saint-Nicolas.  —  Le  chômage  est  insignifiant,  mais  les  ordres  sont  peu  suivis 
et  insuffisants.    (V.  d.  V.) 

Mons.  —  On  travaille  pour  le  magasin.  Ventes  très  faibles.    (A.  L.) 

Prépsiration  de  poils  pour  la  chapellerie.  —  Gand.  —  Peu  de  travail. 

(L.  V.) 
Eecloo.  —  Le  travail  est  toujours  suivi  et  régulier,  mais  la  matière  première 

faisant  défaut,  les  bénéfices  sont  peu  élevés.    (V.  d.  V.) 
Saint-Nicolas.  —  La  situation   est  généralement  bonne  et  sans  rhômage. 

Tous  les  ouvriers  réclament  la  suppression  du  travail  à  domicile.     (V.  d.  V.) 

Fabrication  de  toiles  cirées  et  linoléum.  —  Liège.  —  Travail  régulier, 
10  heures  par  jour,  sans  chômage.    (T.  U.) 

Installations  d'électricité.  —  Bruxelles,  Gand,  Mons,  Liège.  —  Il  y  a 
abondance  de  besogne  ;  les  prix  sont  satisfaisants  et  la  main-d'œuvre  rare. 

Verviers.  —  Bonne  occupation  partout,  mais  surtout  pour  les  réparations  et 
l'e  itretien  ;  les  cAbles  et  (ils  isolés  sont  en  hausse  par  suite  de  l'augmentation 
<lu  colon  et  du  caoutchouc.     (1).  H.) 
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Triage  de  chifions.  —  Tuvnhout-  —  La  vente  est  bonne  mais  pas  assez 
rémunératrice.    (V.  D.) 
Liège,  Verviers.  — Travail  bien  suivi  partout. 

Pêche  maritime.  —  Flandre  occidentale.  —  l.a  pêche  maritime,  qui  avait 
donné  jusqu'au  mois  d'août  des  résultats  peu  satisfaisants,  a,  depuis  lors, 
repris  de  telle  manière  qu'au  l*""  décembre  les  ventes  à  la  minque  d'Ostende 
dépassaient  de  311,091  francs  les  chiffres  de  la  même  époque  de  l'année  der- 
nière. Les  expéditions  desvapeurs  surtout  ont  contribuer  à  donné  ce  résultat;les 
pluies,  les  brouillards  et  les  vents  contraires  ont  en  général  empêrhé  les  voi- 
liers de  faire  des  voyages  très  fructueux.  Au  surplus,  dans  les  rhiffn  s  que  nous 
venons  de  mentionner,  il  faut  comprendre  le  produit  des  ventes  de  poisson 
étranger  qui  tendent  à  augmenter  à  Osiende,  surtout  à  cause  des  apports  fré- 
quents de  chaloupes  danoises  ;  au  commencement  de  décembre,  celles-ci 
avaient  déjà  introduit  à  Ostende  pour  près  de  600,000  francs  de  poisson.  La 
pèche  aux  crevettes  est  abandonnée  actuellement  et  remplacée  par  la  pêche  à 
l'esprot,  qui  est  très  rémunératrice,  car  les  prix  atteignent  jusqu'à  Si  francs 
les  100  kilogrammes,  taux  qu'on  n'a  jamais  connu  à  Ostende.    (D.  I.) 


INDUSTRIES  DES  TRANSPORTS. 

Chargements  et  déchargements. — Anvers.  —  Il  y  a  beaucoup  d'activité 
au  port  ;  le  déchargement  des  grains  est  considérable  ;  aussi  les  deux  éléva- 
teurs appartenant  à  la  ville  sont  constamment  en  service- il  manque  des  ouvriers 
débardeurs.    (H.  V.) 

Flandre  occidentale.  —  Le  travail  est  relativement  abondant  à  Bruges  ;  la 
moitié  à  peu  près  des  ouvriers  disponibles  ont  pu  être  employés  tous  les  jours 
aux  manipulations  de  charbon,  fer,  macadam,  etc.  Des  négociations  ont  été 
entamées  en  vue  d'obtenir  une  majoration  de  salaire  de  10  centimes  par  tonne 
pour  les  déchargements  de  charbon  et  de  5  centimes  par  tonne  pour  le  charge- 
gement  de  lest.  Un  nouveau  syndicat  d'hommes  de  peine  a  été  constitué  à 
Roulerspar  suite  d'un  mouvement  commencé  pour  obtenir  une  majoration  des 
salaires  des  conducteurs  des  chevaux  ;  ces  ouvriers  ont  obtenu  une  augmenta- 
tion de  3  francs  par  semaine,    (l).  Z.) 

Gand.  —  Au  1'"  décembre,  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  entrés  au 
port  de  (iand  est  en  recul  de  23  navires  et  de  11,000  tonnes  ;  cette  situation  est 
attribuée  par  les  courtiers  aux  dilRcultés  d'accès  que  présentent  certaines  par- 
ties da  port.  Les  ouvriers  se  plaignent  de  nouveau  de  certaines  tentatives  faites 
pour  réduire  les  salaires  :  certaines  sociétés  de  déchargement  font  travailler  à 
des  tarifs  réduits,  ce  qui  amène  des  protestations  de  la  part  des  patrons  qui 
payent  le  plein  tarif.     (L.  V.) 
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Alost.—  La  situation  reste  mauvaise  et  le  chômage  s'accentue  de  plus  en  plus. 

(V.  N.) 
Mons.  —  La  situation  a  été  excessivement  active  jusque  vers  le  10  décembre, 
à  cause  des  chargements  et  déchargements  de  betteraves    sucrières  et  de 
charbons  pour  foyers  domestiques  ;  le  matériel  de  chemin  de  fer  fait  défaut. 

(A.  L.) 
Liège.  —  Le  travail  donne  assez  bien",  mais  a  été  interrompu  par  intermit- 
tence par  suite  de  la  crue  des  eaux.    (T.  D.) 

Verviers.  —  La  reprise  a  commencé  mais  la  production  est  inférieure  à  celle 
du  mois  correspondant  de  1909.  La  situation  est  très  tendue  par  suite  du  manque 
de  matériel  de  chemin  de  fer.    (D.  B.) 

Batellerie.  —Anvers.  —  Situation  excellente;  il  y  a  beaucoup  d'expédi- 
tions par  bateaux,  mais  les  fortes  eaux  et  les  inondations  en  retiennent  beau- 
coup.    (H.  V.) 

Malines.  —  Le  taux  du  fret  est  plus  élevé  que  l'année  dernière  à  pareille 
époque.  240  bateaux  jaugeant  13,700  tonnes  et  ayant  un  chargement  de  12,000 
tonnes  sont  entrés  à  Malines  pendant  le  mois  de  novembre.    (J.  T.) 

Turnhout.  —  Les  expéditions  et  les  arrivages  par  le  canal  ne  font  qu'aug- 
menter et  rendent  le  trafic  par  voie  d'eau  très  important    (V.  D.) 

Alost.  —  La  navigation  a  été  interrompue  pendant  quelques  jours  par  la  crue 
des  eaux;  un  grand  nombre  de  débardeurs  ont  dû  chômer  et  actuellement  la 
reprise  n'est  pas  encore  complète.    (V.  N.) 

Grammont.  —  La  navigation  a  été  presque  nulle  jusqu'à  la  fin  de  novembre, 
mais  depuis  lors  elle  est  devenue  plus  active.    (P.  M.) 

Mons.  —  Grâce  à  la  douceur  de  la  température,  on  note  un  mouvement  de 
bateaux  particulièrement  actif  pour  la  saison  ;  le  fret  est  ferme.    (A.  L,) 

Soignies.  —  La  saison  est  peu  favorable  sur  la  Dendre  pour  le  transport  des 
produits  des  carrières.  Le  nombre  des  péniches  mobilisées  est  en  décroissance, 
ce  qui  n'empêche  pas  le  fret  d'être  bien  tenu.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  situation  est  bonne  et  le  fret  est  à  bon  prix;  toutefois,  par  suite 
de  la  fréquence  des  crues,  le  remorquage  est  plus  coûteux  ;  il  y  a  môme  eu 
chômage  par  intertnitlences  ;  à  part  cela  la  situation  est  satisfaisante.    (T.  D.) 

INDUSTRIES  AGRAIRES. 

Agriculture.  —  Malines,  TarnUonl.  —  L'activité  est  encore  relativement 
grande,  grilce  à  la  clémence  de  la  température.  Ce  sont  surtout  des  travaux  de 
fumure  et  de  labour  ainsi  que  la  récolte  des  fourrages  qui  donnent  de  l'occu- 
pation. Les  produits  de  la  ferme  se  vendent  à  des  prix  très  élevés. 
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Nivelles.  —  Le  temps  a  été  favorable  aux  céréales  d'hiver,  mais  les  pluies  ont 
contrarié  l'arrachage  et  le  transport  des  betteraves;  le  rendement  moyen  de 
celles-ci  est  d'environ  26,000  kilos  à  l'hectare  et  la  riche«se  en  sucre  approche 
de  16  p.  c.    (J.  R.; 

Eecloo,  Saint-Nicolas.  —  La  saison  des  semailles  a  été  très  favorable  aucom- 
mencement  du  mois,  mais  les  pluies  ont  empêché  de  continuer  les  travaux.  La 
température  douce  a  permis  de  laisser  le  bétail  en  prairie  plus  longtemps  que 
d'habitude  et  les  plantes  fourragères,  betteraves  et  navets,  sont  très  abondantes. 
Tous  les  produits  de  la  ferme  se  vendentà  des  prix  élevés.    (V.  d.  V) 

Grammont.  —  La  persistance  des  pluies  a  entravé  les  travaux  d'arrière-sai- 
son. La  nourriture  pour  le  bétail  est  très  abondante.  Les  œufs,  le  beurre,  les 
porcs  gras  et  les  vaches  laitières  sont  très  chers.    (P.  M.) 

Mons.  —  La  situation  est  favorable  en  ce  sens  que  les  prix  des  divers  pro- 
duits delà  ferme  restent  élevés  et  que  la  douceur  de  la  température  permet  de 
laisser  le  bétail  en  prairie  pendant  le  jour.  D'autre  part,  les  pluies  trop  nom- 
breuses empêchent  de  conduire  les  fumures  et  rendent  le  battage  en  grange 
difficile  à  cause  de  l'huniidité.    (A.  L.) 

Soignies.  —  Les  travaux  des  campagnes  sont  à  peu  près  nuls  ;  les  prix  des 
chevaux  et  des  céréales  sont  peu  favorables;  ceux  des  orges  et  des  escourgeons 
ont  une  tendance  à  se  relever;  fpar  contre,  les  produits  de  la  ferme  et  de  la 
basse-cour,  particulièrement  le  beurre  et  les  œufs,  se  vendent  à  des  prix  très 
élevés.    (F.  S.) 

Liège.  —  La  On  de  la  récolte  des  betteraves  a  été  très  onéreuse  par  suite  des 
pluies  abondantes.  On  fume  lesl  terres,  on  commence  le  battage  d'hiver.  Les 
prix  du  bétail,  des  chevaux  et  des  porcs  gras  se  maintiennent;  par  contre  ceux 
des  porcelets  sont  en  baisse  ;  ceux  du  beurre  et  des  œufs  sont  très  élevés. 

(T.  D.) 

Verviers.  —  Période  hivernale  pendant  laquelle  on  se  livre  à  des  travaux 
secondaires.  La  pénurie  de  bras  subsiste  toujours.    (D.  B. 

Horticulture.  —  Malines.  —  Les  expéditions  sont  en  pleine  activité  dans 
es  pépinières.    (J.T.) 

Flandre  occidentale.  —  L'été  pluvieux  et  l'arrière-saison  humide  ont  influencé 
défavorablement  les  cultures.  L'écoulement  des  plantes  s'est  fait  lentement  avec 
une  baisse  consiilérible  sur  certaines  catégories  de  palmiers,  tels  que  les  Lata- 
nia  elles Phœnix:\es Kentia et  les  azalées  ont  maintenu  leurs  prix  à  cause  de 
de  leur  rareté.  11  n'y  pas  de  chômeurs  à  Bruges.    (D.  Z.) 

Gand.  —  La  condition  est  assez  satisfaisante  pour  la  saison,  mais  il  y  a  natu- 
rellement beaucoup  d'ouvriers  actuellement  sans  travail,  surtout  pariri  les 
campagnards.    (L.  V.) 
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LES   GRÈVES   EN   BELGIQUE 

pendant  le  mois  de  novembre  1910 


Sept  grèves  nouvelles,  intéressant  environ  2,200  grévistes,  ont  été  signalées 
à  l'Office  du  Travail  pendant  le  mois  de  novembre  dernier;  de  plus,  cinq  grèves 
déclarées  antérieurement  et  comprenant  environ  1 ,250  grévistes  et  800  chô  • 
meurs  forcés  se  sont  continuées  pendant  toute  la  durée  du  même  mois.  De  ces 
douze  conflits,  trois  étaient  des  grèves  «  collectives  »  c'est-à-dire  intéressant 
plusieurs  établissements  :  celles  des  papetiers  à  Turnhout,  des  verriers  à 
Manage  et  des  carriers  à  Lessines. 

Des  sept  conflits  nouveaux,  cinq  affectaient  l'industrie  textile;  les  deux  autres 
ayant  éclaté  respectivement  dans  l'industrie  des  carrières  et  dans  le  travail  du 
bois. 

Au  point  de  vue  du  but  poursuivi  par  les  grévistes,  il  y  a  lieu  de  remarquer, 
pour  ce  mois,  l'absence  complète  de  demandes  d'augmentation  de  salaire  :  au 
demeurant,  chaque  grève  poursuivait  un  objectif  ditTérent  qu'on  trouvera 
relaté  dans  le  tableau  ci-après. 

Cinq  grèves,  dont  l'issue  a  été  renseignée  depuis  notre  dernier  relevé 
mensuel,  ont  donné  les  résultats  suivants  :  4  échecs  (intéressant  118  ouvriers) 
et  1  transaction  (intéressant  37  ouvriers).  Dans  les  quatre  cas  où  la  grève  a 
échoué,  un  grand  nombre  de  grévistes  ont  été  congédiés  définitivement. 

Au  point  de  vue  territorial,  les  conflits  nouveaux  du  mois  de  novembre  se 
répartissent  comme  suit  :  deux  dans  le  Brabant,  deux  dans  la  Flandre  occi- 
dentale, un  dans  chacune  des  provinces  de  Hainaut,  de  Flandre  orientale  et 
de  Liège. 

(Voir  ci-contre  le  tableau  détaillé.) 
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LE  MOUVEMENT  SYNDICAL  EN  BELGIQUE 


Unions  professionnelles  reconnues  dont  les  statuts  ont  été  entérinés 
par  le  Conseil  des  Mines  et  publiés  aux  annexes  du  «  Moniteur 
Belge»  du  mois  de  novembre  1910. 

1»  «  Geiten-en  Konijnenbond  Sint-Niklaas  »,  union  d'éleTCurs  de  chèvres  et 
de  lapins,  à  Westcappelle.  (Acte  n"  1937.) 

2"  «  Union  professionnelle  agricole  Saint- Feuillien  »,  à  Offus  (Hamillies). 
(Acte  n°  1938.) 

3°  a  Les  Planteurs  ellezellois  »,  à  Ellezelles.  (Acte  n"  1939.) 

4"  «  Société  Saint-Feuillien  »,  union  professionnelle  agricole,  à  Offus 
(Flamillies).  (Acte  n"  1940.) 

5"  «  Kweeksyndikaat  van  Geilen  en  MelkschapeTi  ».  union  d'éleveurs  de 
chèvres,  à  Soinergem.  (Acte  n°  1945.) 

(i"  «  Voorzienigheid,  vakvereeniging  van  Geitenboeren  »,  union  d'éleveurs 
de  chèvres,  à  Clercken.  (Acte  n°  1946.) 

7°  «  Union  professionnelle  de  l'Aiguille,  syndicat  de  tailleurs,  lin- 
gëres,  modistes,  brodeuses  et  corsetiéres  de  l'arrondissement  de 
Soiguies  »,  à  Biaine-le-Comte.  (Acte  n°  1947.) 

8"  «  Association  des  Planteurs  de  tabac  »,  de  et  i  Comines.  (Acte  i\°  1948.) 

9°  a  De  Geitenboer  »,  union  d'éleveurs  de  chèvres,  à  Saint-Laurent  (FI. 
orientale).  (Acte  n°  1949.) 

l()o  a  De  Vereenigde  KantTverksters  »,  union  d'ouvrières  dentellières,  à 
Hekelgem.  (Acte  n»  1950.) 

11°  «  De  Vereenigde  Kant'werksters  »,  union  d'ouvrières  dentellières, 
à  Gammerages.  (Acte  n"  1951.) 

12"  «  Plicht  en  Recht  :  Cbristene  Vakvereeniging  van  Metaalbe- 
-werkers  »,  union  d'ouvriers  métallurgistes,  à  Lommel.  (Acte  n"  1952) 

13°  «  De  Vooruitziende  Kleermakers  »,  union  d'ouvriers  tailleurs,  à 
liebbeke.  (Acte  n°  1853.) 

il*^»  De  Voorzienigheid,  Vakvereeniging  van  Geitenboeren  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Lampernisse.  (Acte  n''195i.) 

15'*  Troost  en  Bijstand  :  Vakvereeniging  van  Geitenboeren  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  &  Avecappelle.  (Acte  n°  1955.) 

16°  «  De  Ware  Vrienden,  Vakvereeniging  van  (Geitenboeren  »,  union  d'éle- 
veurs de  chèvres,  à  Vladsloo(Langenlioek).  (Acte  n°  1956.) 

Dissolutions. 

1°  «  Cercle  avicole  »,  à  Sterpenich.  (Acte  nol941.) 

2"  «  Cercle  avicole  »,  à  Willaucourt  (Musson).  (Acte  n»  1942.) 
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3°  «  Syndicat  des  Employés  de  bureau  de  l'Industrie  privée  »,  de  et 
à  Bressoux.  (Acte  n°  1943.) 
4°  «  La  Basse-Cour  économique  »,  à  Ambly.  (Acte  n°  1944.) 
5°  «  Kweeksyndikaat  van  Geiten  »,  à  Steenhuyze-Wynhuyze.  (Acte  n°  1958.) 

RELATIONS  INTERPROFESSIONNELLES . 

LeXIle  Congrès  de  la  Commission  syndicale  du  Parli  ouvrier  et  des  Syndi- 
cats indépendants  a  été  tenu  les  25  et  26  décembre  dernier,  à  'a  Maison  du 
Peuple  de  Bruxelles. 

Le  nombre  des  affiliés  en  règle  de  cotisation,  pour  l'année  1910,  s'élevait  i 
68,513  membres  ;  il  était  de  73,361  en  1909,  et  de  67,412  en  1908.  Le  rapport  du 
secrétaire  accuse  d'ailleurs  une  diminution  sensible  d'efléclif  parn)i  les  ouvriers 
du  bâtiment,  les  mineurs  du  Centre  et  les  travailleurs  verviétois  du  textile.  Les 
fédérations  de  la  pierre  et  des  métallurgistes  auraient,  d'autre  part,  déclaré  un 
nombre  de  membres  notablement  inférieur  à  leur  effectif  actuel;  mais  ces  deux 
groupes  se  sont  déclarés  en  règle  avec  les  statuts,  qui  ne  les  obligent  à  payer  la 
cotisation  que  pour  le  nombre  d'affiliés  inscrits  en  janvier  1910. 

Les  comptes  de  l'exercice  1910  se  soldent  par  un  boni  de  fr.  43.72  (recettes  : 
_fr.  7,479.30;  dépenses  :  fr.  7, 435. 74),  auquel  vient  s'opposer  un  déficit  de 
fr.  1,434.89,  sur  le  cornpte  spécial  du  Journal  des  Correspondances.  L'encaisse- 
de  fr.  1 ,80^.84  à  fin  1909,  se  trouve  ainsi  réduit  à  fr.  41 1 .67  au  25  décembre  1910. 
Enfin,  la  caisse  de  réassurance  pour  grèves  et  lock-outs,  instituée  cette  année 
même  au  sein  de  la  Commission  syndicale,  comptait  41,441  affiliés,  et  son  actif 
s'élevait  à  fr.  11,802.45. 

Des  questions  d'ordre  administratif  ou  financier  ont,  cette  année  encore» 
absorbé  une  bonne  partie  de  l'attention  du  congrès.  Ont  ainsi  été  mises  en 
cause  :  la  cotisation  à  la  Commission  syndicale,  la  cotisation  à  la  Caisse  natio- 
nale de  résistance,  la  réunion  annuelle  du  congrès  syndical,  etc. 

Un  intérêt  déjà  moins  spécial  s'allacbait  k  la  proposition  de  remplacer  la 
centralisation  par  profession  (actuellement  pratiquée  dans  les  fédérations  du 
métier),  par  une  centralisation  i  base  d'industries,  suivant  le  régime  adopté 
par  certains  pays  étrangers.  La  Fédération  dn  bâtiment,  qui  avait  pris  l'initi;.- 
tive  de  celte  proposition,  faisait  valoir  qu'il  y  avait,  à  son  avis,  une  plus  grande 
commiuiauté  d'intérêt  entre  les  diverses  brancbes  d'une  môme  industrie, 
qu'entre  des  ouvriers  exerçant  dos  métiers  similaires,  mais  ocrupés  dans  des 
industries  différentes.  Cette  appréciation  a  été  combattue,  avec  force  exemples 
à  l'appui,  par  divers  orateurs,  et  défendue  par  d'autres  avec  non  moins  de  con- 
viction. Le  maintien  du  sluln  quo  a  finalement  été  décida  à  unclrès  forte  majo- 
rité, mais  seulement  pour  des  raisons  d'opportunité,  lu  question  de  principe 
étant  réservée-  Le  Congrès  s'est  refusé,  en  effet,  à  mettre  en  question  l'exis- 
tence des  fédérations  de  métier,  qui  constituent  l'organe  essentiel  de  la  centra- 
lisation actuelle. 
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La  nature  des  rapports  &  établir  entre  les  syndicats  et  les  bourses  du  travail 
paritaires  avait  été  portée  à  l'ordre  du  jour,  sur  la  demande  de  la  Fédération  dti 
Livre  de  Bruxelles.  Le  rapporteur,  après  avoir  exprimé  d'abord  toutes  ses  pré- 
férences de  principe  pour  les  bureaux  de  placement  organisés  par  les  syndicats 
ouvriers,  et  placés  sous  leur  contrôle  exclusif,  constatait  leur  impuissance  à 
accaper  tout  le  marché  du  travail  et  proposait,  en  conséquence,  de  favoriser, 
sous  certaines  conditions,  la  constitution  de  bourses  paritaires,  avec  le  con- 
cours des  syndicats  ouvriers.  Cette  proposition  était  vigoureusement  appuyée 
par  les  délégués  des  groupes  de  l'Alimentation,  qui  la  représentaient  comme  le 
moyen  le  plus  elïlcace  de  combattre  les  bureaux  de  placement  privés,  dont 
leur  profession  a  particulièrement  à  souffrir.  Ces  considérations  d'ordre  pra- 
ique  n'ont  pas  trouvé  grâce  devant  les  théories  radicales  exprimées  dans 
ordre  du  jour  ci-après,  du  Syndicat  des  Employés  de  Bruxelles  : 

«  Considérant  que  l'émancipation  des  travailleurs  doit  être  l'oeuvre  des  tra- 
vailleurs eux-mêmes; 

»  ConsidiM-ant  que  toute  compromission  des  ouvriers  avec  leurs  patrons  ne 
peut  qu'amoindrir  leur  action  de  classe  ; 

»  Le  Congrès  se  déclare  adversaire  des  bourses  paritaires.  » 

Après  celte  déclaration  de  principes,  l'assemblée  n'a  fait  aucune  difficulté 
pour  charger,  à  l'unanimiti',  la  Commission  syndicale  «  d'organiser  une  enquête 
nationale  concernant  les  bureaux  de  placement  et  les  bourses  de  travail  orga- 
nisées par  des  particuliers  et  les  pouvoirs  publics,  afin  de  rechercher  les  abus 
dont  les  travailleurs  sont  victimes  et  afin  de  pouvoir  faire  au  prochain  congrès 
syndical  des  propositions  pour  la  création  et  l'organisation  des  bourses  de 
travail  ». 

Un  conflit  de  tendances  analogue  s'est  produit  sur  la  question  du  travail  à 
domicile,  où  le  rapporteur  avait  également-  déposé  des  conclusions  nettement 
réformistes,  visant  notamment  les  points  suivants  : 

Organisation  de  la  propagande  syndicale  parmi  les  ouvriers  à  domicile  ; 

Abolition  du  travail  en  chambre  pour  les  produits  fabriqués  par  les  coopé- 
ratives ; 

Organisation  d'une  ligue  sociale  d'acheteurs  ; 

Dépôt  d'un  projet  de  loi  réglementant  l'industrie  à  domicile  en  général 
(inspection,  hygiène,  responsabilité  patronale,  minima  de  salaire)  et  suppri- 
mant le  travail  à  domicile  dans  les  métiers  insalubres,  soit  pour  les  travailleurs 
(éjarrage  de  poils,  tissage  et  filage  du  jute,  peignagedu  chanvre),  soitpoM)'  les 
conso/wma^ewj's  (alimentation  et  vêtement  sous  toutes  leurs  formes). 

Ici  encore,  le  Syndicat  des  Employés  de  Bruxelles  a  pris  l'initiative  des  pro- 
positions les  plus  radicales,  contestant  l'utilité  d'une  réglementation  légale 
parce  que  celle-ci  ne  serait  pas  appliquée  avec  assez  de  rigueur,  critiquant 
môme  l'attitude  des  députés  socialistes  qui  avaient  signé  une  récente  proposi- 
tion de  loi  sur  cet  objet  sans  en  avoir  référé  aux  organisations  ouvrières.  Tous 
les  efforts  du  rapporteur  et  des  délégués  les  moins  intransigeants  n'ont  pu  avoir 
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raison  de  cette  tendance,  et,  sous  prétexte  de  «  transaction  »  on  a  substitué  au 
programme  de  réformes  ci-dessus  résumé,  les  nouvelies  déclarations  de  prin- 
cipes exprimées  dans  cet  ordre  du  jour  : 

«  Considérant  que  le  travail  à  domicile  é(  happe  à  tout  contrôle  et  favorise, 
par  conséquent,  l'exploitation  des  travailleurs; 

»  Considérant  que  les  enquêtes  officielles  ont  révélé  des  situations  abomi- 
nables auxquelles  il  importe  de  mettre  fin; 

»  Considérant  que  le  travail  à  domicile  se  caractérise  par  trois  tares,  —  les 
salaires  de  famine  et  l'utilisation  abusive  delà  femme  et  de  l'enfant; 

»  Considérant  qu'à  défaut  de  réglementation  du  travail  domiciliaire,  la  loi 
favorise  cette  forme  arriérée  de  travail,  alors  qu'elle  dsvrait  favoriser  le  travail 
en  fabrique,  forme  rao  lerne  de  la  production  ; 

»  Le  congrès  syndical  se  déclare  irréductiblement  hostile  au  travail  à  domi- 
cile, invite  les  mandataires  ouvriers  à  appuyer  toute  mesure  législative 
destinée  à  amener  la  disparition  de  ce  genre  de  production  ; 

»  Invite  également  les  organisations  ouvrières  à  appuyer,  par  tous  les 
moyens,  les  mesures  propres  à  obtenir  ces  résultats,  et  notamment  en  ne  favo- 
risant pas,  par  leurs  achats,  les  entrepreneurs  et  les  industriels  octroyant  aux 
travailleurs  des  mauvaises  conditions  de  travail  et  en  maintenant  le  travail  à 
domicile  ; 

»  Char.^'e  les  députés  de  combattre  avec  la  dernière  énergie  pour  l'établisse- 
ment de  l'Instruction  obligatoire  et  de  l'enseignement  professionnel  ; 

»  Char^'-e  les  mandataires  communaux,  provinciaux  et  les  comités  de  chômage 
de  surveiller  attentivement  les  causes  du  chômage  dans  les  industries  à  domi- 
cile, .iiln  de  dévoiler  des  chômages  systématiquement  organisés  pour  vider  les 
caisses  syndicales  et  dilapider  les  fonds  publics  du  chômage.  » 

Signalons,  «nfip,  parmi  les  résolutions  votées  par  le  Congrès,  un  vœti  pro- 
posé par  l'Association  des  tisserands  gantois  et  engageant,  d'une  part,  les 
syndicats  à  poursuivre  l'obtention  d'un  tarif  de  salaires  clair,  explicite  et 
uniforme,  d'autre  part,  les  âépuios  à  hâlf  r  le  vote  d'une  proposilicn  de  lo 
rendant  obligatoire  l'affichage  des  tarifs  dans  les  fabriques.    (F.  V.) 
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Les  Coopératives  en  Belgique. 


Sociétés  coopératives  dont  l'acte  de  constitution  a  été  publié  aux 
annexes  du  «  Moniteur  bel^e  *  du  mois  de  novembre  1910. 

1»  a  Btirgdrsyndikaat  vaa  kleine  Getuig  *,  à  Thielt  (toutes  opérations  com- 
merciales; achat,  vente  et  location  de  machines,  moteurs,  etc.)-  (Acte  n"()355.) 

2"  «  Syndicat  agricole  de  Dison  et  des  environs  »,  à  Dison  (achat  de  denrées 
alimentaires  pour  les  personnes  et  pour  le  hétail,  semences, engrais,  etc.;  vente 
des  produits  de  la  ferme).  (Acte  n"  0387.) 

3°  «  (^isse  d'Epargne  et  de  Crédit  »,  de  et  à  Roux-Miroir  (épargne  et  crédita 
(Acte  n°  6388) 

4°  «  Spaar- en  leengilde  »,  de  et  à  Waenrode  (épargne  et  crédit).  (Acte 
nnUTS.) 

5"  «  Wijngaarnatie  »,  à  Anvers  (chargement,  déchargement  et  transport  do 
toutes  marchandises).  (Acte  n"  6502.) 

6"  a  Le  nouveau  syndicat  »  à  Tongres  (achat  de  matières  alimentaires  pour  le 
bétail,  semences  et  machines  agricoles).  (Acte  n*  6576) 

1°  «  Hrandverzekeringsmaatschappij  »,  de  et  à  Weslroosebeke  (assurances 
contre  l'incendie  des  biens  meubles  et  immeubles).  (Acte  n<'6579.) 

8"  «  Caisse  centrale  de  prévoyance,  association  coopérative  d'assistance  et 
d'assurances  mutuelles  à  cotisations  fixes  »,  à  Bruxelles  (assurances  contre  les 
ac'cidents  et  défense  des  intérêts  cyclistes  et  automobiles  dans  des  procès,  etc.). 
(Acte  n°6654.) 

9°  «  Dfl  Volkswil  »,à  Hoboken  (achat  de  matières  alimentaires). (Acte  n*  67()(î  ) 

tO»  «  Le  Progrès  »,  à  Spa  (exploitation  d'une  buvette  restaurant  et  d'un  gym- 
nase). (Acte  n»  6749.) 

H"  «  Mercure  »,  à  Bruxelles  (vulgarisation,  au  point  de  vue  administratif  et 
technique,  des  connaissances  en  matières  juridique  et  économique,  comptable 
et  (inancière,  notamment  par  impression  d'écrits  et  ouvrages,  et  fabrication  de 
meubles,  appareils,  registres,  fichas,  etc.).  (Acte  n'  ('»779.) 

Dissolutions. 

r  «  Le  Coq  Wallon»,  à  Liège.  (Acte  n°  6476.) 

2"  «  Sint-Medardus  Melkarij  »,  à  Léau.  (Acte  a"  6514.) 

3''«  De  Lelie»,  à  Cortenaeken.  (Acte  n"  (i)69t>.) 

4°  «  Consortium  d'habitations  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n^  6730.) 

5''  «  L'Industrielle  belge  »,  à  Bruxelles.  (Acte  n°  6752:) 

6°  «  Laiterie  régionale  à  vapeur  »,  à  Messancy.  (Acte  n°6771.) 
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BELGIQUE. 


Opérations,  en  septembre  1910,  de  la  Caisse  générale  d'épargne 
et  de  retraite.  —  La  Caisse  générale  d'épargne  et  de  retraite,  sous  la  garantie 
de  l'État,  vient  de  publier  (1  )  le  compte  rendu  de  ses  opérations  pendant  le  mois 
de  septembre. 

Le  montant  des  versements  effectués  pendant  ce  mois  (34,115,941  fr.  22)  est 
supérieur  de  2,466,511  fr.  08  au  total  des  remboursements  effectués  pendant  la 
même  période.  Le  solde  général  des  capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets 
atteignait,  au  30  septembre,  la  somme  de  936,193,906  fr.  43.  (Particuliers  : 
917,926,026  fr.  57;  établissements  publics  :  18,267,879  fr.  86.) 

A  la  Caisse  de  retraite,  1,036  versements  ont  été  faits  pour  une  somme  de 
70,012  fr.  90,  dont  7,127  francs  à  capital  réservé. 

La  Caisse  d'assurances,  eafin,  a  conclu,  en  septembre  1910,  473  nouveaux 
contrats  et  encaissé  123,848  fr.  56  de  primes.  Le  nombre  des  contrats  en  cours, 
au  30  septembre,  était  de  4i,107,  et  la  somme  des  capitaux  assurés  de  85  mil- 
lions 568,514  fr.  17. 

ALLEMAGNE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1910.  —  L'activité  générale  n'a  guère 
changé  depuis  octobre,  à  part  cependant  pour  la  construction,  qui  est  entrée  en- 
période  de  ralentissement  saisonnier.  Dans  le  bassin  bouiller  de  la  Ruhr,  l'amé- 
lioration signalée  en  octobre  a  persisté;  l'écoulement  de  la  production  a  été 
plus  régulier  dans  celui  de  la  Haute-Silésie  ;  la  situation  laisse  toujours  à  désirer 
dans  l'exploitation  de  la  lignite.  L'activité  est  satisfaisante  pour  les  métaux,  les 
industries  mécaniques  et  électriques.  L'allure  s'est  légèrement  améliorée  dans 
les  textiles.  Le  vêtement  est  en  pleine  saison.  Le  nombre  des  affiliés  aux  caisses 
de  maladie  est  en  diminution  de  31,926  unités;  cette  diminution  est  attribuée 
au  ralentissement  qui  s'est  manifesté  dans  le  bâtiment.  Des  renseignements 
fournis  par  les  offices  de  placement  giatuil,  il  résulte  que  si,  d'une  part,  la 
situation  générale  est  moins  boinie  qu'en  octobre,  elle  est,  d'autre  part,  supé- 
rieure à  celle  de  novembre  1909  ;  ces  offices  de  placement  ont  reçu  194  demandes 
d'emploi  pour  100  offres,  contre  163  demandes  en  octobre  et  209  en  novem- 
bre VM).  Les  receltes  des  chemins  de  1er  pour  le  transport  des  marchandises 
se  sont  élevées  à  156,297,537  marks,  soit  11,611,775  marks  de  plus  que  pendant 
le  mois  correspondant  de  l'exercice  précédent;  cela  représente  une  augmen- 
tation de  184  marks  ou  6.53  p.  c  par  kilomètre. 

(Renseignements  extraits  du  lieichs-Arbeitsblatt) 


(i)  Voir  Moniltur  M//<.' du  aq  décembre  (pp  7917-7919). 
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ANGLETERRE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1910.  —  Dans  les  41fi  trade-unions, 
comptant  ensemble  080,524  membres,  qui  ont  fourni  des  renseignements  sur 
le  nombre  de  leurs  chômeurs,  le  total  de  ceux-ci  s'élevait  à  31,276,  soit 
4.6  p.  c;  cela  représente  une  augmentation  de  0.2  p.  c.  par  rapport  au  mois 
précédent  et  une  dimiwution  de  1.9  p.  c.  par  rapport  à  novembre  1909. 

La  situation  de  chaque  groupe  principal  d'industries  s'exprime  par  les  quel- 
ques chiffres  ci-après  : 

Charbonnages  (jours  de  travail  par  semaine) 

Hauts  fourneaux  à  feu 

Fabriques  de  fer  et  d'acier  (proportions  res 

pectives  de  la  main-d'œuvre  employée) 
Construction  métallique  (chômage  p.  c.) 
Construction  navale  — 

Chapellerie  de  feutre  — 

Imprimerie  — 

Reliure  — 

Bois  et  ameublement  — 

Coton  (proportions  respectives  des  salaires 

payés)  : 

Filature 105.2 

Tissage 104.4 

Laine  (proportions  respectives   des  salaires 

payés)  : 

Filature iOO.3 

Tissage  

Chaussures     (proportions    respectives    des 

salaires  payés) 

Ou  vriers  du  portde  Londres  occupés  (moyenne) 

Grèves  et  lock-outs.  —  Le  conflit  déclaré  en  septembre  dans  la  con- 
struction navale  a  persisté  pendant  ce  mois;  en  outre,  un  grand  nombre  de 
bouilleurs  du  pays  de  Galles  ont  abandonné  le  travail.  Le  total  des  grèves  qui 
ont  éclaté  en  novembre  est  de  39;  elles  comprenaient  31,509  grévistes  et 
4,906  chômeurs  forcés  ;  le  nombre  de  journées  perdues  par  suite  de  grève  est 
de  1,813,400,  soit  157,300  de  moins  qu'en  octobre  et  1,625,000  de  plus  qu'en 
novembre  1909.  Sur  36  grèves  (anciennes  et  nouvelles)  terminées  pendant  ce 
mois,  on  compte  13  succès,  7  échecs  et  16  transactions. 

Salaires.  —  Les9modifications  du  taux  des  salaires  signalées  en  octobre 
intéressaient  23,365  ouvriers.  Le  solde  général  de  ces  divers  changements 


Novembre 

Octobre 

Novembre 

igio 

igio 

1909 

5.30 

5.33 

5.3r. 

309 

310 

302 

100 

103.5 

96.3 

5.8 

5 

9.5 

22.1 

20.1 

19.3 

6.7 

3.2 

2.1 

2.2 

4.6 

3.5 

1.9 

3 

3.3 

5.7 

5.1 

7.4 

105.2 

100 

95.5 

104.4 

100 

97.0 

100.3 

100 

84.7 

100 

102.4 

94.8 

100 

101.5 

9().8 

14,197 

13,036 

13,509 
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représente  une  augmentation  de  152  livres  sterling  par  semaine,  alors  qu'en 
octobre  il  y  avait  une  diminution  de  336  livres  sterling,  et  qu'en  novem- 
bre 1909  la  diminution  était  de  47  livres  sterling  par  semaine.  Un  change- 
ment, intéressant  200  ouvriers,  a  été  réglé  par  les  Offices  de  conciliation  ;  dix 
autres,  s'étendantà  16,271  ouvriers,  ont  eu  lieu  en  vertu  d'échelles  mobiles. 
Les  autres  modifications  comprenaient  6,894  travailleurs  et  ont  été  le  résultat 
de  négociations  directes  entre  les  patrons  et  leur  personnel  ou  entre  leurs 
représentants.  Les  augmentations  de  salaires  ont  été  accordées  à  6,630  métal- 
lurgistes d'Ecosse  et  d'Irlande,  tandis  que  les  réductions  atteignaient  7,000  mé- 
tallurgistes du  Northumberland,  des  bassins  de  Durham  et  de  Cleveland. 

(Renseignements  extraits  de  la  Board  of  Trade  Labour  Gazette.) 

FRANCE. 

Marché  du  travail  en  novembre  1910.  —  Douze  cent  et  six  syndicats, 
groupant  313,130  ouvriers,  ont  répondu  au  questionnaire  mensuel  sur  l'état 
du  travail  et  le  chômage  professionnel;  parmi  ces  syndicats,  956,  groupant 
242,133  ouvriers,  ont  accusé  14,896  chômeurs,  soit  une  moyenne  de  6.9  p.  c. 
(mineurs  du  Pas-de-Calais  non  compris)  ;  la  moyenne  était,  le  mois  dernier,  de 
59  p.  c  et  de  6.6  p.  c  en  novembre  1909. 

L'ouvrage,  en  novembre  1910,  a  été  jugé,  par  comparaison  avec  octobre, 
plus  abondant  par  17  p.  c.  des  syndicats,  groupant  10  p.  c.  des  syndiqués  ; 
équivalent  par  48  p.  c-  des  syndicats,  groupant  59  p.  c  des  syndiqués  ;  moins 
abondant  par  35  p.  c  des  syndicats,  groupant  31  p.  c.  des  syndiqués. 

A  la  question  :  «  Estimez-vous  la  situation  du  travail  satisfaisante  pour 
l'époque?»  634  syndicats,  groupant  109,138  adhérents,  ont  répondu  par 
l'affirmative,  et  365,  groupant  111,397  adhérents,  ont  répondu  par  la  négative. 

Le  ralentissement  saisonnier  a  commencé  pour  le  bâtimei  1,  L'activité  reste 
bonne  dans  les  textiles  et  le  nombre  des  chômeurs  est  en  baisse  légère,  notam- 
ment à  Uoubaix-Tourcoiiig;  par  contre,  elle  laisse  toujours  à  désirer  chez  les 
passementiers  et  rubaniers  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire.  Pleine  saison  pour 
le  vêtement;  les  casquettiers  parisiens  comptent  de  nombreux  sans-travail.  La 
reprise  est  complète  en  verrerie,  sauf  dans  le  Midi.  L'allure  est  toujours  très 
bonne  dans  lus  métaux,  à  part  pour  les  ferblantiers  boîtiers  de  Brelat^ne  qui 
ont  de  nombreux  chômeurs.  Le  travail  est  suivi  pour  le  livre;  cependant  on  note 
un  léger  fléchissement  à  Paris.  Les  industries  des  peaux  et  cuirs  subissent  un 
léger  ralentissement  de  l'activité. 

Grèves.  —  Soixante-dix  grèves  ont  été  signalées,  en  novembre,  à  la  Direc- 
tion (hi  travail;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  ontpris  part,  connu  pour  65  d'entre 
elles,  est  de  5,615.  11  y  avait  eu,  en  novembre  1iK)9,  74  grèves,  et  le  nombre 
moyen  de  celles  qui  se  sont  produites,  au  cours  du  même  mois,  pendant  les 
cinq  dernièrei  années,  ost^de  (il . 
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Ces  conflits,  dont  82  n'ont  atteint  qu'un  seul  établissement,  sont  dus  aux 
principales  causes  suivantes  : 

Demandes  d'augmentation  de  salaire,  42;  demandes  de  réintégration  d'ou- 
vriers, 9;  contestations  relatives  au  salaire,  7;  demandes  de  diminution  du 
temps  de  travail,  (>;  demandes  de  renvoi  d'ouvriers,  t>  ;  contestations  rela- 
tives à  la  réglementation  du  travail,  i;  réductions  de  salaire,  2;  demaniie  de 
suppression  du  travail  aux  pièces,  1;  contestation  relative  au  règlement  d'ate- 
lier, 1  ;  demande  de  suppression  des  amendes,  1 . 

Les  industries  ou  professions  atteintes  se  répartissent  comme  suit  : 

Textiles,  19  conflits;  métaux,  8;  bâtiment,  transport  et  manutention,  11  ; 
papiers,  6;  produits  chimiques,  i;  vêtemeni,  bois  pierres  et  terres  à  feu.  rî  ; 
ouvriers  agricoles,  mineurs,  1 . 

Cent  dix-huit  grèves  ont  été  terminées  en  novembre  et  ont  donné  les  résul- 
tats suivants:  18  succès,  60  échecs  et  10  transactions. 

(Renseignements  communiqués  par  V Office  du  Travail  de  France.) 
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LÉGISLATION  DU  TRAVAIL 


Le  travail  législatif  en  Belgique  et  dans  les  Parlements 
étrangers. 

(Novembre  1910.) 


BELGIQUE. 
Chambre  des  Représentants. 

Recensement  de  Vindustrie  et  du  commerce.  —  Séance  du  15  novembre. 
M.  Hubert,  ministre  de  l'industrie  et  du  travail,  dépose  un  projet  de  loi  sur 
le  — .  Renvoi  à  une  commission  spéciale. 

Travail  de  neuf  heures  dans  l'industrie  diamantaire-  —  Séance  du  24  no- 
vembre. Prise  en  considération  de  la  proposition  de  loi  introduisant  le  — . 

ALLEMAGNE. 

Reiuhstag. 

Renchérissement  des  denrées.  —  Séances  des  23,  24  et  25  novembre.  Inter- 
pellation Albrecht  et  consorts  sur  le  — . 

FRANCE. 

Chambre  des  Députés. 

Repos  hebdomadaire.  —Séance  du  3  novembre.  Dépôt  par  M.  Georges  Berry 
d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  compléter  la  loi  du  1)5  juillet  1906 
sur  le  — .  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Accidents  du  travail.  —  Séance  du  8  novembre.  Dépôt  par  M.  Ferri  de  Ludre 
d»!  deux  propositions  de  loi  :  la  première  tendant  à  modifier  l'art.  16  de  la  loi 
du  9  avril  18!)8,  relative  aux  —  ;  la  seconde  tt^ndant  à  modifier  le  paragraphe  C 
de  l'art.  3  de  la  dite  loi  (indemnités  aux  ascendants).  Renvoi  à  la  Conmiission 
d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Droit  syndical,  le  lock-out  et  les  (fri^oes.  —  Séance  du  8  novembre.  Dépôt 
par  M.  Massabuau  d'une  proposition  de  loi  ayant  pour  objet  de  préciser  les 
droits  respectifs  des  employeurs  et  employés  on  ce  qui  concerne  le  — .Henvoi 
à  la(^ommis.sioii  du  travail. 

Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.  —  Séance  du  9  novembre.  Proposition 
<le  loi  tendant  à  modifier  l'arl.  32  du  décret  du  28  décembre  1886  réglant  le 
fonctiofinement  de  la  — . 

Salaires  lies  ouvriers  étrangers.  —  Dépôt  par  M.  (loulant  d'une  proposition 
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de  loi  relative  aux  —  et  ayant  pour  but  de  prévenir  la  dépression  de  la  main- 
d'oeuvre.  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Syndicats  professionnels.  —  Séance  du  11  novembre.  Dépôt  par  IVl.  Edouard 
Vaillant  et  plusiciirs  de  ses  collègues  d'une  proposition  de  loi  portant  modilica- 
tion  à  la  loi  du  "21  mars  1884  sur  les  —  pour  l'extension  du  droit  d'association 
et  coalition  ouvrière.  Renvoi  à  la  Commission  du  travail. 

Jùurnée  ds  huit  .heures  et  du  salaire  minimum  ponr  tous  les  ouvriers  et 
ouvrières  et  pour  tous  les  employés  et  employées.  —  Séance  du  17  novembre. 
Dépôt  par  M.  Edouard  Vaillant  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'une  proposition 
de  loi  ayant  pour  objet  l'institution  de  la  — .  Renvoi  à  la  Commission  du 
travail. 

Conseils  de  prud' hommes  agricoles.  —  Séance  du  18  novembre.  Dépôt  par 
M.  A.  Groussier  d'un  rapport  fait  au  nom  de  la  Commission  du  travail  sur  'a 
proposition  de  loi  de  M.  Delpierre  ef  plusieurs  de  ses  collègues  tendant  a 
instituer  des  — . 

Accidents  du  travail-  —  Séance  du  18  novembre.  Dépôt  par  M.  Defontaine  et 
plusieurs  de  se"  collègues  d'une  proposition  de  loi  modifiant  la  loi  du  9  avril 
1898  sur  les  — .  Renvoi  à  la  Commission  il  assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Séance  du  18  novembre.  Dépôt  par  MM.  Des- 
chanel,  Metin  et  Siegfried  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier  la  loi  du 
1"  avril  1898  sur  les  sociétés  mutuelles  (art.  21,  §  3).  Renvoi  à  la  Commission 
d'assurance  et  de  prévoyances  sociales. 

Première  séance  du  2'i  novembre.  M.  Albert  Metin  dépose  un  rapposlau 
nom  de  la  dite  Commission. 

Organisation  du  droit  de  grève.  —  Séance  du  "H  novembre.  Dépôt  par  le 
comte  de  ViHebois-Mareuil  d'une  proposition  de  loi  portant  — .  Renvoi  à  la 
Commission  du  travail. 

Retraites  ouvrières  et  paysannes.  —  Séance  du  21  novembre.  Dépôt  par 
M.  Lairolle  d'une  proposition  de  loi  concernant  la  modification  des  articles  3 
et  18  de  la  loi  du  5  avril  1910  sur  les  — .  Renvoi  à  la  Commission  d'assurance  et 
de  prévoyance  sociales. 

Assistance  obligatoire  aux  vieillards,  atix  infirmes  et  av.r  incurables.  — 
Deuxième  séance  du  24  novembre.  Dépôt  par  M.  Moncliel  d'une  proposition  de 
loi  tendant  à  modifier  l'art.  20  de  fa  loi  du  14  juillet  19Ù5  sur  1'  — .  Renvoi  à  la 
Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 

Accidents  du  travail.  —  Deuxième  séance  du  2i  noTembre.  Dépôt  par 
MM.  Defontaine,  Pasqual  et  consorts  d'une  proposition  de  loi  tendant  à  modifier 
l'art.  3  de  la  loi  du  9  arril  1898  sur  les  — .  Renvoi  à  la  Commission  d'assurance 
et  de  prévoyance  sociales. 

Accidents  du  travail.  —  Deuxième  séance  du  25  novembre.  Dépôt  par 
M.  Bouveri  et  plusieurs  de  ses  collègues  d'une  proposition  de  loi  tendant  à 
assurer  le  cumul  des  rentes  viagères  servies  par  les  caisses  de  retraites  avec 
les  rentes  alloués  par  la  loi  du  9avriU898  aux  ouvriers  victimes  des—.  Renvoi 
à  la  Commission  d'assurance  et  de  prévoyance  sociales. 
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Sénat. 

Travail  dans  les  mines-  Séance  du  22  novembre.  Première  délibération  sur 
la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des  députés,  modifiant  la  loi  du 
29  juin  1905  sur  la  durée  du  — .  Discussion  et  adoption. 

Accidents  du  travail.  Séance  du  22  novembre.  Dépôt,  par  M.  H.  Boucher, 
d'un  rapport  sur  la  proposition  de  loi  adoptée  par  la  Chambre  des  députés, 
ayant  pour  objet  l'extension,  aux  exploitations  forestières,  des  dispositions  de 
la  loi  du  9  avril  1898  sur  les  — . 

SUISSE. 

Conseil  des  États. 

Assura'nces  contre  les  maladies  et  les  accidents.  Séance  du  28  octobre.  Suite 
de  la  discussion  du  projet  de  loi  fédérale  concernant  les  — . 

Conseil  National. 

Assurances  contre  les  maladies  et  les  accidents.  Séances  du  31  octobre  et  des 
l",  2  et  4  novembre.  Suite  de  la  discussion  du  projet  de  loi  fédérale  concernant 
les  — . 


Lois  et  règlements  promulgués  à  l'étranger 


ETATS-UNIS  D'AMERIQUE. 

Massachusetts. 

Il  a  été  volé,  en  1910,  dans  cet  État,  un  certain  nombre  de  lois  relatives  au 
travail.  Il  convient,  à  raison  de  l'intérêt  général  qu'elles  présentent,  de  citer 
particulièrement  les  suivantes  : 

Loi  du  28  février  1910  créant  une  commisBion  d'enquête 
sur  le  prix  des  subsistances. 

Cette  commission  a  été  chargée  de  rechercher  les  causes  de  la  hausse  des 
prix  des  subsistances  par  comparaison  avec  les  salaires  et  les  revenus  et  les 
eilets  directs  ou  indirects  de  la  législation  douanière  sur  les  salaires,  les 
revenus  et  les  prix. 

Loi  du  26  avril   1910  relative  aux  demandes  de  main-d'œuvre 
en  temps  de  ^rève  et  de  lock-out. 

L'employeur  qui  publie,  au  cours  d'une  ^l'ève  ou  d'un  lock-out,  dos  annonces 
en  vue  de  remplir  les  vacances  causées  par  le  départ  des  ouvriers  intéressés 
dans  l(î  différend,  est  tenu  de  déclarer  sous  peine  de  l'amende  jusque  100  dol- 
lars, qu'il  y  a  une  grève  un  \i\\  lock-out  dans  son  établissement. 
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Loi  du  23  mai  1910  concernant  la  température 
dans  les  fabriques  textiles. 

Dans  toute  salle  de  lissage  ou  de  filage  d'une  fabrique  textile  où  l'on  travaille 
au  mouillé,  le  degré  d'humidité  et  la  température  de  l'atmosphère  devront 
pouvoir  être  constatés  à  l'aide  de  thermomètres  appropriés,  approuvés  par 
l'inspecteur  du  service  de  santé. 

L'employeur  prendra  note  des  indications  thermométriques  trois  fois  par 
jour  sur  un  bulletin  qu'il  tiendra  à  la  disposition  de  l'inspecteur  précité,  la  loi 
fixe  le  degré  d'humidité  et  la  température  à  observer  dans  les  établissements  de 
l'espèce.  L'eau  qui  sert  à  introduire  l'humidité  doit  être  suffisamment  pure  et 
les  tuyaux  qui  l'amènent  doivent  être  propres. 

Loi  du  26  mai  1910  sur  les  caisses  de  retraite  mutuelles. 

Les  employés  et  agents  de  sociétés  et  de  particuliers  sont  autorisés  à  con- 
stituer ensemble  des  associations  dans  le  but  d'allouer  des  pensions  aux 
membres  qui  quittent  le  service  pour  motif  d'âge,  à  l'aide  d'un  système 
dans  lequel  les  empif  es  par  icipent  à  lacaisse  par  l'abandon  d'une  partie 
de  leurs,  salaires,  que  le  patron  peut  retenir,  et  dans  lequel  les  employeurs 
versent  une  part  à  fixer  par  les  statuts.  Ceux-ci  doivent  être  approuvés  par  le 
commissaire  des  assurances.  Les  fonds  ainsi  constitués  ne  peuvent  être  saisis 
ni  cédés. 

Loi  du  26  mai  1910  concernant  les  cessions  de  salaires  non  échus. 

Toute  cession  de  salaires  à  échoir  consentie  en  vue  d'un  prêt  de  moins  de 
ii(X)  dollars  accordé  par  un  employeur  n'est  valable  vis-à-vis  de  l'employeur  que 
si  elle  est  acceptée  par  écrit  par  lui  et  que  si  la  cession  et  l'acceptation  sont 
enregistrées  par  le  secrétaire  communal  de  la  ville  où  réside  le  cédant  ou  dans 
laquelle  ce  dernier  est  employé.  S'il  s'agit  d'un  homme  marié,  les  cessions  de 
l'espèce  ne  sont  valables  qu'avec  le  consentement  de  la  femme  dans  l'acte. 

New- York. 

Un  certain  nombre  de  lois  importantes  ont  également  été  promulguées  dans 
cet  État  au  cours  de  l'année  1910  : 

Loi  du  21  mai  1910  sur  la  durée  du  travail  des  porteurs. 

Les  personnes  de  moins  de  '21  ans  ne  peuvent  être  employées  en  qualité  de 
porteurs  de  télégrammes  ou  de  porteurs  au  service  d'une  compagnie  pour  la 
distribution  de  correspondances  ou  de  paquets  avant  5  heures  du  matin  ni  après 
10  heures  du  soir. 
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Loi  du  18  juin  1910  créant  un  Bureau  des  industries 
et  de  rimmigration. 

Cette  loi  prévoit  la  création  au  sein  du  département  du  travail,  d'un  cin- 
quième bureau  :  «  le  bureau  des  industries  et  de  l'immigration  »,  placé  sous  la 
direction  immédiate  d'un  enquêteur  en  chef,  mais  soumis  à  l'inspection  et  au 
contrôle  du  commissaire  du  travail.  L'enquêteur  en  chef  et  les  enquêteurs  spé- 
ciaux, dont  le  nombre  ne  peut  dépasser  12  et  dont  2  au  plus  seront  des  femmes, 
seront  nommés  par  le  commissaire  du  travail. 

Les  attributions  du  dit  bureau  comprennent  : 

a)  Le  pouvoir  de  faire  des  enquêtes,  examens  et  recherches  sur  la  condi- 
tion, le  bien-être  et  les  aptitudes  industrielles  de  tous  les  étrangers  débarquant 
ou  se  trouvant  dans  l'État;  —  le  pouvoir  de  recueillir  des  renseignements  sur 
les  besoins  ou  les  demandes  de  main-d'œuvre  exprimées  ou  formulées  par  les 
différents  groupes  agricoles,  industriels  et  autres  groupes  producteurs,  y 
compris  les  travaux  publics,  ainsi  que  sur  la  main-d'œuvre  fournie  par  les 
étrangers;  —  le  soin  de  s'assurer  des  fonctions  que  ces  étrangers  peuvent 
remplir  et  d'amener  le  rapprochement  des  offres  et  des  demandes  de 
travail,  pour  la  meilleure  satisfaction  des  besoins  respectifs;  —  le  pouvoir  de 
s'entendre  avec  les  bureaux  de  placement  et  d'immigration  placés  sous  l'auto- 
rité du  gouvernement  fédéral  ou  du  gouvernement  d'un  autre  Ktat  ou  avec  des 
agences  publiques  ou  philanthropiques  chargées  de  concourir  à  la  distribution 
et  à  l'emploi  de  la  main-d'œuvre;  —  le  pouvoir  de  prendre  et  de  rendre  appli- 
cables toutes  autres  mesures  propres  à  prévenir  le  manque  de  main-d'œuvre 
ou  à  y  remédier  ou  encore  à  prévenir  le  chômage  ; 

b)  Le  pouvoir  d'inspecter  tous  les  campements  ouvriers  sur  le  territoire  de 
l'Ktat;  —  l'obligation  d'inspecter  toutes  les  agences  de  placement  traitant  prin- 
palement  avec  des  étrangers  au  moyen  de  contrats  de  louage  de  services  ou 
autrement  ou  celles  qui  passent  ou  négocient  des  contrats  pour  le  place- 
ment des  étrangers  dans  l'État;  —  l'obligation  de  s'entendre  avec  les  autorités 
publiques  pour  l'observation  de  toutes  les  lois  applicables  aux  banquiers  trai- 
tant avec  des  étrangers  et  des  ouvriers  ;  —  l'obligation  de  se  procurer  des  ren- 
seignements sur  les  étrangers  détenus  en  prison  ou  se  trouvant  dans  les  hos- 
pices et  les  asiles  d'aliénés  de  l'Ktat  et  (ui  désirent  être  expulsés  en  vertu  des 
lois  des  États-Unis  ;  —  l'obligation  de  faire  des  enquêtes  au  sujet  des  institutions 
établies  pour  donner  asile  temporaire  et  des  secours  aux  étrangers  et  des 
sociétés  philanthropiques  organisées  pour  fournir  de  la  besogne  aux  étrangers  et 
pour  aidera  leur  répartition,  l'oblit^alion  d'inspecter  ces  institutions  et  sociétés 
et  de  l'aire  des  recherches  sur  la  mani«\re  dont  elles  sont  gérées  ; 

c)  L'obligation  de  faire  des  enquêtes  sur  les  conditions  générales  des  divers 
ports  de  débarquement  dans  l'État,  des  différents  docks,  débarcadères,  stations 
de  chemins  de  fer  et  sur  les  conditions  en  cours  sur  les  trains  et  bateaux; 
—  l'obligation  de  prendre,  de  concert  avec  les  autorités  compétentes,  la 
défense  des  étrangers  contre  la  fraude  et  l'exploitation. 
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Loi  du  25  juin  1910  sur  la  réparation  des  dommages  résultant 
des  accidents  de  travail. 

Lorsque,  dans  l'exécution  d'un  travail  prévu  par  la  loi,  un  dommage  personnel 
est  causé  par  un  accident  survenu  à  raison  et  au  cours  du  travail,  à  l'ouvrier 
occupé  ù  ce  travail,  ou  si  le  dommage  est  causé  par  la  réalisation  d'un  risque 
professionnel  ou  par  une  faute  de  l'employeur  ou  de  ses  agents  dans  l'exercice 
du  contrôle  nécessaire,  l'employeur  est  tenu  de  réparer  le  dommage  dans  la 
mesure  fixée  par  la  loi,  à  condition  que  l'incapacité  de  l'ouvrier  de  gagner  son 
plein  salaire  dure  plus  de  deux  semaines  et  que  l'accident  n'ait  pas  été  provo- 
qué intentionnellement  par  lui. 

En  cas  de  décès,  si  l'ouvrier  laisse  une  veuve  ou  un  proche  parent  dépendant 
entièrement  de  son  salaire,  la  réparation  consistera  en  une  somme  égale  à 
200  fois  le  salaire  journalier,  sans  pouvoir  excéder  3,000  dollars. 

En  cas  d'incapacité  totale  ou  partielle,  l'ouvrier  aura  droit  à  une  allocation 
hebdomadaire,  à  partir  de  la  troisième  semaine,  égale  à  la  moitié  de  son  gain 
hebdomadaire  moyen  au  cours  de  l'année  précédant  l'accident.  Il  sera  tenu 
compte  de  ce  que  l'ouvrier  peut  encore  gagner  après  l'accident.  L'allocation 
hebdogriadaire  ne  peut  excéder  10  dollars  ni  être  servie  plus  de  huit  ans. 
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ACTES  OFFICIELS 


ARRÊTÉS   ROYAUX 


Concession  de  mine.  —  Extension. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  ^5  novembre  1910,  publié  au  Moniteur 
belge  du  22  décembre,  a  accordé  à  la  Société  anonyme  des  charbon- 
nages de  Herve-Wergifosse,  à  titre  d'extension,  la  concession  des 
mines  de  houille  gisant  sous  une  partie  du  territoire  des  communes  de 
Melen,  Battice  et  Bolland,  d'une  étendue  de  102  hectares. 

Cette  extension  de  concession  est  soumise  aux  clauses  et  conditions 
du  cahier  des  charges  du  23  juillet  1827  annexé  à  l'arrêté  royal  du 
21  novembre  1829,  institutif  de  la  concession  de  Hervé,  sous  les 
réserves  suivantes  : 

1°  Le  taux  des  redevances  à  payer  aux  propriétaires  de  la  surface 
sera  fixé  à  25  centimes  par  hectare  pour  la  redevance  fixe  et  à  2  p.  c. 
du  produit  net  de  l'exploitation  pour  la  redevance  proportionnelle  ; 

2°  La  société  est  autorisée  à  enlever  l'esponte  séparative  entre  la 
partie  accoj'dée  en  extension  et  la  concession  primitive. 


Durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  mines,  ^application 
de  l'article  17  de  la  loi  du  31  décembre  1909. 

(29  décembre  1910.) 

ALBERT,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  loi  du  31  décembre  1909,  fixant  la  durée  de  la  journée  du  tra- 
vail dans  les  mines  et  notamment  les  ai'ticl(\s  !•>•.  j:;  2,  et  17  de  cette  loi 
ainsi  congus  : 

«  Articlk  prkmikr,  s  2.  —  La  durée  do  la  journée  normale  pourra 
toutel'ois  être  prolongée  d'une  heure  au  plus,  par  arrêté  royal,  selon 
les  nécessités  impérieuses  du  service,  pour  les  ouvriers  préposés  à  la 
surveillaDce  ou  aux  machines,  les  acci'ocheurs  aux  puits  ainsi  que  pour 
les  conducteurs  de  chevaux  et  leurs  aides.  » 

«  Art.  17.  —  Des  arrêtés  royaux,  pris  de  l'avis  conCoi'me  du  conseil 
d«'H    iniin's    <'l  du  conseil    supt'i'ieur  du    travail,  pourront,  jusqu'au 
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!*'■  janvier  1914,  autoriserla  prolongation  delà  présence  des  hiercheiirs 
ou  sclauneurs  dans  des  mines  déterminées.  Cette  prolongation  de  tra- 
vail sera  limitée  au  temps  requis  pour  assurer  l'enlèvement  de  tout  le 
charbon  abattu,  et  ne  pourra,  en  aucun  cas,  excéder  une  demi-heure.  » 

Vu  les  demandes  introduites  parles  sociétés  charbonnières  visées 
au  présent  arrêté,  demandes  tendant  à  obtenir  les  autoi'isations  pré 
vues  aux  dits  articles  ; 

Vu  les  avis  émis  par  le  conseil  des  miu<'s  ci  p.ir  if  cunsfii  supt'iinir 
du  travail  sur  ces  demandes  ; 

Considérant  que  l'enlèvement  immédiat  du  charbon  abattu  est  une 
condition  nécessaire  de  la  bonne  oiganisation  du  travail  et  même,  dans 
certains  cas  spéciaux,  une  mesure  imposée  pour  la  sûreté  des  ouvriers  ; 

Considérant  que,  dans  l'état  actuel  des  choses,  l'enlèvement  du 
charbon  dans  certaines  mines  oblige  les  lueroheurs  à  y  séjourner  plus 
longtemps  queles  autres  ouvriers  ;  qu'il  est  nécessaire  d'apporter  des 
améliorations  à  l'outillage  et  à  l'organisation  du  travail  pour  accélérer 
l'enlèvement  du  charbon  ;  que  certains  chefs  d'entreprise  ont,  dès  la 
promulgation  de  la  loi,  commencé  dans  ce  but  un  ensemble  de  travaux 
destinés  à  réduire  la  durée  de  la  présence  des  hiercheurs,  mais  que, 
nonobstant  la  bonne  volonté  dont  ils  ont  fait  preuve,  ces  travaux  ne 
pourront  être  achevés  le  l"""  janvier  1911,  date  de  la  mise  en  vigueur 
d(;  la  loi  ; 

Considérant  que  l'intention  du  législateur,  en  inscrivant  dans  la  loi 
la  disposition  transitoire  de  l'article  17,  a  été  déménager  pour  des  char- 
bonnages déterminés,  où  existent  des  nécessités  spéciales,  un  délai 
permettant  de  réduire  graduellement  l'écart  actuellemeiit  constaté 
entre  la  durée  de  présence  des  ouvriers  à  veine  et  celle  des  hiercheurs 
ou  sclauneurs  ; 

Considérant  que  les  travaux  entrepris  en  vue  de  l'application  inté- 
grale de  la  loi  auront  une  durée  variable  ;  queles  nécessités  susvisées 
ne  sont  pas  les  mêmes  dans  toutes  les  exploitations  et  qu'il  convient, 
dès  lors,  de  mesurer,  suivant  les  (circonstances,  le  délai  des  autorisa- 
tions de  même  que  la  durée  de  la  prolongation  de  la  journée  ; 

Considérant  que  dans  certaines  exploitations  l'enlèvement  rapide  du 
charbon  n'offre  pas  de  difflcultés  spéciales  et  que,  par  conséquent, 
l'application  intégrale  de  la  loi  peut  s'y  faire  sans  délai  ; 

Considérant  que  certains  chefs  d'entreprise  n'ont  pas  établi  la  néces- 
sité de  l'autorisa  tion  qu'ils  ont  sollicitée  ; 

Considérant  d'autre  part,  que,  depuis  que  le  conseil  des  raines  et  le 
conseil  supérieur  du  travail  ont  rempli  leur  mission,  un  certain 
nombre  de  sociétés  demanderesses  ont  manifesté  la  volonté  de  ne  pas 
faire  usage  des  autorisations  qui  pourraient  éventuellement  leur  être 
accordées  en  ce  qui  concerne  les  hiercheurs  ou  sclauneurs  ;  que,  dans 
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ces  coûditions,  leurs  requêtes  doivent  être  considérées  comme  non- 
avenues  ; 

Considérant  que  la  prolongation  de  la  journée  de  travail  des  hier- 
cheurs  ou  sclauneurs  a  pour  conséquence  nécessaire  une  prolongation 
égale  de  la  journée  pour  les  ouvriers  préposés  à  la  surveillance  et  aux 
machines,  pour  les  accrocheurs  aux  puits,  ainsi  que  pour  les  conduc- 
teurs de  chevaux  et  leurs  aides;  que,  dès  lors,  il  y  a  lieu  d'accorder 
l'autorisation  prévue  à  l'article  l^*",  §  2,  de  la  loi  aux  charbonnages 
autorisés  à  prolonger  la  durée  de  présence  deshiercheurs  ou  sclauneurs, 
mais  cela  seulement  aussi  longtemps  qu'ils  profiteront  de  cette  dernière 
autorisation  ; 

Considérant  que  pour  les  autres  mines  les  nécessités  impérieuses  du 
service  auxquelles  la  prolongation  de  la  journée  des  ouvriers  visés  à 
l'article  P"",  §  2,  de  la  loi  doit  être  subordonnée,  n'ont  pas  été  dûment 
établies,  sauf  en  ce  qui  regarde  le  charbonnage  d'Hornu  et  Wasmes  ; 

Pour  ces  motifs  et,  en  outre,  en  raison  des  considérations  spéciales 
détaillées  au  tableau  annexé  au  présent  arrêté; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  premier.  —  Les  sociétés  charbonnières  reprises  au  tableau 
annexé  au  présent  arrêté  sont  autorisées  à  prolonger,  dans  les  limites 
indiquées  en  regard  de  leur  nom,  la  durée  du  travail  des  catégories 
d'ouvriers  spécifiées  dans  le  dit  tableau. 

Art.  2.  —  Ne  sont  pas  accueillies  les  demandes  des  sociétés  char- 
bonnières ci-après  dénommées  : 

Société  civile  des  Usines  et  Mines  de  houille  du  Grand  Hornu; 
Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Mariemont  ; 
Société  anonyme  des  Houillères  d'Anderlues; 
Société  anonyme  du  Charbonnage  de  Fontaine-rEvêque; 
Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Nord  do  Charleroy  ; 
Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Courcelles-Nord  ; 
Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Monceau-Fontaine  ; 
Société  anonyme  des  Charbonnages  des  Oi'andConty  ot  Spinois; 
Société  anonyme  des  Chai-bonnages  du  (Centre  do  Juinet; 
Société  anonyme  des  Charbonnages  d'Amei'C(nur; 
Société  anonyme  desChai'bonnages  de  Monceau  BaycinoutotChauw 
à  Roc  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Sacré-Madame; 
Société  anonyme  desChîtrbonnages  de  Marcinclle  Nord  ; 
Société  anonyme  franco  belge  du  (yharbonnage  d(^  Foi-te-Taille; 
Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Hois  de  Cazier; 
Société  anonyme  dfîs  Charbonnages  de  Masse-Diarbois; 
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Société  anonyme  des  Charbonnages  Réunis  (Mambourg)  ; 

Société  anonyme  des  Houillères-Unies  du  Bassin  de  Charleroy  ; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  de  l'F^pine  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Grand-Mambourg  Sablon- 
nière,  dite  Pays  de  Liège  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Poirier  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  deNoël-Sart-CuIpart; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Trieu-Kaisin  ; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Boubier  ; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Nord  de  Gilly; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Bois  Communal  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Gouffre  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Carabinier  et  Pont-de-Loup 
Sud; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  d'Ormont; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Petit-Try  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  réunis  de  Roton,  Farcienneset 
Oignies-Aiseau  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Bonne-Espérance  ; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  d'Aiseau-Presles; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  Elisabeth  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Tamiues  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Saint-Roch  Auvelais; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Gives  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  l'Arbre  Saint-Michel  ; 

Société  anonyme  d'Ougrée-Marihaye.  Division  de Marihaye; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  des  Kessales; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  réunis  de  la  Concorde  ; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Corbeau  au  Berleur; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Bonnier;    - 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Gossou-Lagasse  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  du  Ilorloz  ; 

Société  anonyme  des  Cliarbonnages  de  l'Espérance  et  Bonne-Fortune; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  d'Ans  et  Rocour; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Patience  et  Beaujonc; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  La  Llaye; 

Société  anonyme  du  Charbonnage  du  Bois  d'Avroy  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Bonne  Fin  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Bonne  Espérance,  Batterie  et 
Violette; 

Société  anonyme  des  Cliarbonnages  de  la  Grande  Bacnure  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  Belle-Vue  et  Bien-Venue  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  d'Oiipcye  ; 
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Société  anonyme  John  Cockerill  ; 

Société  anonyme  des  Charbonnages  de  l'Est  de  Liège  ; 

Société  civile  de  Cowette  Rufln,  Grand  Henri  : 

Société  anonyme  de  Lonette  ; 

Société  anonyme  du  Bois  de  Micheroux  ; 

Suermont  frères  (Charbonnage  de  Wandre). 

Art.  3.  —  Notre  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  29  décembre  1910. 

ALBERT. 

Par  le   Roi  : 
Le  Ministre  de  l'industrie  et  du  travail^ 

Arm.  Hubert. 
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id. 

Ouvriers  préposés  à 
la  surreillance  ou 
aux  machines;  ac- 
crocheurs aux 
puits  ;     conduc  - 
teurs  de  chevaux 
et  leurs  aides. 

Hiercheurs    ou 
sclauneurs  ;    ou- 
vriers préposés  à 
la  surveillance  ou 
aux  machines  ; 
accrocheurs    aux 
puits  ;     conduc- 
teurs de  chevaux 
et  leurs  aides. 

NÉCESSITÉS  SPÉCIALES 

.IISTIFIANT     I-'OCTROI     DE     L'AITORISATION. 

La  dispersion  des  chantiers,  la  faible  épaisseur 
des  couches,  la  pression  des  terrains,  l'abon- 
dance des  pierres  à  remonter  empêchent 
l'enlèvement  rapide  du  charbon.  Des  travaux 
doivent  être  efTectuéspour  améliorer  la  situa- 
tion et  rendre  possible  l'application  de  la  loi. 

La  longueur  des  transports  par  chevaux  oblige 
les  conducteurs  à  séjourner  dans  lamine  plus 
longtemps  que  les  hiercheurs.  Par  voie  de 
conséquence,  certains  surveillants,   machi- 
nistes et  accrocheurs  aux  puits  ont  une  jour- 
née prolongée. 

La  faible  puissance  des  couches  et  l'irrégularité 
du  gisement  sont  des  difficultés   spéciales 
pour  l'applicationdela  loi  qui  rendent  néces- 
saire une  amélioration  des  installations.  Le 
délai  accordé  à  la  société  lui  permettra  de 
réaliser  cette  amélioration. 

DATE 

de 
la  demande. 

o                       o 

—                       _:                           "3 
o                          o 

^                    2 

NOMS   DES  SOCIÉTÉS 

auxquelles 
une  autorisation 
est  accordée. 

Société     anonyme     des 
Charbonnages  de  Ber- 
nissart. 

Société  anonyme duChar- 
bonnage    d'Hornu    et 
Wasmes. 

Société  anonyme  du  Char- 
bonnage (lu   Nord  du 
Hieu  du  Cœur. 
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NÉCESSITÉS  SPÉCIALES 

JUSTIFIANT    l'octroi    DE     l'AUTORISATION. 

La  faible  puissance  des  couches  et  l'irrégula- 
rité du  gisement  retardent  le  transport  du 
charbon.  Lies  travaux  d'aménagement  et  la 
création  d'un  nouveau  siège  d'exploitation 
actuellement  en  cours  d'exécution  remédie- 
ront à  la  situation;  un  délai  est  accordé  à  la 
société  pour  achever  les  travaux  entrepris. 

L'éloignement  de  certains  chantiers  oblige  les 
hiercheurs   à  séjourner  longtemps  dans  la 
mine.  La  société  a  entrepris  tout  un  ensem- 
ble de  travaux  en  vue  de  l'application  de  la 
loi.  Ces  travaux  ne  sont  pas  terminés- 
La  faible  inclinaison  des  couches,  l'éloignement 
de  certains  chantiers  et  la  multiplicité  des 
étages  en  exploil;ition  rendent  l'enlèvement 
du  charbon  difTicile.  Des  travaux  d'améliora- 
tion sont  nécessaires;  un  délai  préalable  à 
l'application  intégrale  de  la  loi  est  accordé  à 
la  société  pour  eil'ectuer  ces  travaux. 

La  faible  puissance  des  couches  et  le  grand 
nombre  de  travaux  préparatoires  retardent 
l'enlèvement  du   charbon.  Les    transforma- 
tions en  cours  d'exécution  et  l'aménagement 
d'un  puits  en  vue  de  l'extraction  et  l'amélio- 
ration des  voies  de  transport  faciliteront  l'ap- 
plication de  la  loi,  mais  ne  peuvent  pas  être 
immédiatement  réalisés. 

DATE 

de 
la  demande. 

11  oct.  1910. 

26  sept.  1910. 
28  oct.  1910. 

1"  oct.  1910. 

NOMS  DES  SOCIÉTÉS 

auxquelles 

une  autorisation 

est  accordée. 

Société  anonyme  des  Char- 
bonnages du  Levant  du 
Flénu. 

Société  civile  des  Char- 
bonnages du  Bois   du 
Luc. 

Société  anonymedesChar- 
bonnages,  hauts  four- 
neaux   et    usines    de 
Strépy-Bracquegnies. 

Société  anonyme  d  es  Char- 
bonnages de   Maurage 
et  Boussoit. 
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NÉCESSITÉS  SPÉCIALES 

JUSTIFIANT    l'OCTHOI    DE    I.'ALTORISATION. 

La  difficulté  de  transporterie  charbon  par  une 
longue  galerie  de  3  kilomètres  de  longueur  et 
la  faible  puissance  des  couches  créent  à  la 
société  des  difficultés  spéciales  en  ce  qui  con- 
cerne l'application  de  la  loi.  L'autorisation 
accordée  lui  donnera  le  temps  d'effectuer  des 
travaux  qui  rendront  possible  l'application  de 
la  loi. 

La   grande   différence   existant   actuellement 
entre  la  journée  des  hierrheurs  et  celle  des 
autres  ouvriers  ne  peut  être  immédiatement 
supprimée.  L'autorisation  est  accordée  afin 
que  la  société  ait  le  temps  de  prendre  les 
mesures  convenables  qui  permettront  l'appU- 
cation  de  loi. 

La  faible  puissance  des  couches  et  leur  dureté 
créent  des  difficultés  spéciales  en  ce  qui  con- 
cerne la  réduction  de  la  durée  du  travail  des 
hiercheurs.  L'autorisation  accordée  à  la  so- 
ciété lui  donnera  le  temps  nécessaire  pour 
effectuer  les  travaux  qui  faciliteront  l'appli- 
cation de  la  loi. 

DATE 

de 
la  demande. 

o                               o                            o 

05                                              05                                        05 
-r"                                                        .^-1                                                  .^« 

o                                                  ô                                            tS 

o                                   o                               o 

'5^                                              ^                                        î- 

NOMS   DES  SOCIÉTÉS 

auxquelles 

une  autorisation 

est  accordée. 

Société  anonyme    de    la 
Nouvelle-Montagne. 

Société  anonyme  des  Char- 
bonnages     d'Abhooz- 
Bonne-Foi-Hareng. 

Société  anonyroedes  Char- 
bonnages de  la  Petite 
Bacnure. 

1480 


Revue  du  Travail  —  31  Décembre 


•8|qB|BA  snjd 


g^ujnoT  v]  ap 
uoiîiB8uoioad  v] 
ap  BiuixEui  aaaiiQ 


•UOlîBS 

-dB,ss9Ji8nbxnB 
a3BiBqB,p     S8Ï 

-SOd  SSp   8J9UA 

-no,p    saijoâ^îie^ 


M       o 


>tx3  H 


'^     &    2 

-  g  s 


«Il  «1 

fl  i2  i 

ce   aj  •^- 

t^     rL     î« 
a)    l;    c 

—  o  ■as 
c  s  «' 


^    9)    m    Zi 


3Ô  " 


05    g 


ii      P. 


3  c  — 


5    1) 


.05 


=3  S  p 

.«  S  « 


-  2  S 

o  o 

s  <«"' 

o    QJ    d) 

3 


«3.2        S-— 


3  ^   et] 
es-,  v(U 


t"  rt  03 
_  cm  o- 


.i.  «*  iL,  ** 
-s  -,  «"rt 

3   >■" 

.22 "^S  5 

t,  rt   çn  — 

«  o-t;  p. 
><  «  ?:2 

S  s  £  = 

2  o  è  « 

^^  -^^  ■;■  «^ 
,^  t.  ^  .t* 
"^  ï!  S»  — 

—  o  o  c 

en  e« 

d,   3   «-C 

'5  -  «  3'5 

m    5  **   O  ^ 
"".S  3  '-  rt 

l'^ili 


•5  s 

t"  3 

t-  «5    H 

s  b   t. 

O  3"S 

•as  t-  O 

■-  OJ-oj 

o  la  = 


a> 


W3 


PS    V:  2. 
Pu-«  .03 

en   =-C 

'£   3   = 
0.0   3 

i;_rt  « 

«   4}  .03 

3   «  S 

>■   t  î^ 
rt  3  «< 

**^   <^   eS 
co  J2   Cu 

03 


3   «"5 

03   S^ 

=  ta    03 

—  03-O 

rt-CS    C 

—  '03.2      . 

•£'«  rt  .£ 

s|«i 

^S  3  a 
«  o  >  o 
"      —  «1 


0) 


c     «3 

e«  X. 

«2   3         w 

3   ^   > 
43   $5   c«   rt 

-a  *•  -S  i 

'3   tfl  «>  tn 
<S    03    03    o 

^-aT3  o 


O 
05 


^ 


c 

05 


âl 


0)0 


•«  i  3 

-03 -«P 

o 

V3 


O 


^  3 


«2 


■«■7 

•03   03 

o-S 

oi 

o 

CA) 

C/-J 

Actes  Officiels 


1481 


•9iqB|BA  snjd 

1S9.U        UOUBSU 

-oinB.i  9||anbB| 
ap  jiîaBd  ç  9iv(i 

-,-3-1                                                — 

i        .1            î 

-a^sijoinu 
aaujnoj"   b]  ap 
iiO!Jv3uo|Ojd  B| 
apBuiixBui  99jn(j 

■^2                                IH 

•UOllBS 

-!JOînB,|  9nbi|d 
-dB,ssa||9nbxnB 
aSBiBqBj)    sfn 
-sod  sap  sjaijA 
-no^p    saijoa^îB^ 

■ri                            -ri                                          -6 

NÉCESSITÉS  SPÉCIALES 

JUSTIMANT    l'octroi    DE    l' AUTORISATION. 

L'extension  des  travaux,  la  longueur  de  certains 
transportset  la  suppression  presque  complète 
du  t'-avail  de  nuit  obligent  la  société  à  prendre 
des  dispositions  spéciales  en  vue  de  l'applica- 
tion de  la  loi  ;  un  délai  est  nécessaire  à  cette 
fin. 

La  faible  puissance  des  couches,  l'irrégularité 
du  gisement,  la  dissémination  des  chantiers, 
leur  éloignetiient  des  puits  et  la  pression  des 
terrains  retardent  l'enlèvement  du  charbon  et 
créent  des  difficultés  spéciales  en  ce  qui  con- 
cerne l'application  de  la  loi.    L'autorisation 
accordée  permettra  à  la  société  d'approprier 
les  travaux  en  vue  de  l'application  intégrale  de 
celle-ci. 

La  diHi'"ullé  du  transport  près  des  puits  résul- 
tant d'une  situation  spéciale  et  l'irrégularité 
du  gisement  nécessitant  des  exploitations  en 
vallée,  retardent  l'enlèvement  et  l'extraction 
du  charbon.  L'autorisation  accordée  permet- 
tra h  la  société  d'effectuer  des  travaux  qui 
rendront  possible  l'application  de  la  loi. 

DATE 

de 
la  demande. 

10  nov.  1910. 

11  nov.  1910. 

15  noT.  1910. 

NOMS   DES   SOCIÉTÉS 

auxquelles 

une  autorisation 

est  accordée. 

Société  anonyme  du  Ha- 
sard. 

Société  anonyme  de  Mai- 
reux-Bas-Bois. 

Société  anonyme  de  Her- 
ve-Wergifo8se. 

Table  Analytique  des  Matières  1483 


TABLE  ANALYTIQUE  DBS  MATIÈRES 

DE  L'ANNÉE  1910. 


Les  chiffres  marqués  en  gras  renvoient  aux  pages  de  la  Rein 


Accidents  du  travail  (Réparation   des).   Yoir  aussi  Arrêtés 
royaux. 

Helgiouk-  —  Happort  pour  190S  de  la  Caisse  de  prévoyance  et  de  secours 
en  faveur  des  victimes  des  — ,  189. 

Dépôt  d'une  proposition  de  loi  (Mansart  et  consorts)  revisant  la  loi  sur 
la      ,  319. 

Jurispmdence,  203-205,  328,  442-444,  636-638,  1329-1334. 

Liste  des  caisses  communes  d'assurance  et  des  sociétés  d'assurances  à  primes 
fixes  agréées  aux  fins  de  la  loi  sur  la— ,  94,  531.  1179. 

Franck.  —  Rapport  (Charpentier)  sur  la  proposition  de  loi  (Basiy)  étendant 
aux  délégués  à  la  sécurité  des  mineurs  la  loi  sur  la  — ,  320, 

Proposition  de  loi  (Massé)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  434. 

Proposition  de  loi  (Pastre)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  435. 

Rapport  (Boucher)  sur  la  proposition  de  loi  étendant  aux  exploitations  fores- 
tières la  loi  sur  la  — ,  435.  Délibération,  1037.  .Vjournement  de  la  discus- 
sion, 1318.  Rapport  (Boucher),  1463. 

Proposition  de  loi  (Basiyet  consorts)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  1318. 

Convention  avec  la  Grande-Bretagne  concernant  la  —,  1326. 

Propositions  de  loi  (Ferri  de  Ludre)  modifiant  la  loi  sur  la  —,  1462. 

Propositions  de  loi  (Defontaine  et  consorts)  modifiant  la  loi  sur  la— ,  1463. 

Proposition  de  loi  (Bouveri  et  consorts)  assurantle  cumul  des  rentes  viagères 
servies  par  les  caisses  de  retraite  avec  les  rentes  allouées  par  la  loi  sur  la 
—  aux  victimes  des  accidents  du  travail,  1463. 

Etat  de  New-York.  —  Loi  du  25  juin  1910  sur  la  —,  1467. 

Arbitrage.  Voir  Conciliation. 

Ardoisiers. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Poulain)  étendant  aux  ouvriers  —  les  dispo- 
sitions de  la  loi  sur  les  caisses  de  secours  et  de  retraite  des  ouvriers 
mineurs.  320. 
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Arrêtés  ministériels,  circulaires  ministérielles. 

Belgique.  —  Céruse.  —  Bulletin  de  comoiande  et  passavant  de  circulation 
pour  la  vente  et  le  transport  (25  juillet),  837. 

Forme  du  registre  tenu  en  exécution  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet  1910 
(U  septembre),  1127. 

Autorisations  d'emploi  (1^''  octobre),  1178. 

Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail.—  Anderlues.  Convocation  de  la  section 
minière  (25  janvier),  155. 

Conseils  de  prud'hommes.  —  Exécution  de  la  loi  du  15  mai  1910.  Listes  d'ou- 
vriers et  d'employés  (15  novembre),  1 276. 

Kuseignement  industriel,  professionnel  et  ménager.  —  Règlement  de  l'école 
de  dessin  de  Sprimont  (24  janvier),  155. 

Règlement  et  programme  des  examens  pour  1910(29  janvier),  155. 

Règlement  de  l'école  industrielle  de  Rœulx  (4  novembre),  1421  ;  de  Feluy 
(4  novembre),  1421. 

Circu!  lire  aux  alministrations  communales  relative  au  recensement  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce  (15  décembre),  1422. 

Arrêtés  royaux. 

Belgique.  —Accidents  du  travail  (Réparation  des).  —  Fixation,  pour  1909,  de 
la  cotisation  au  fonds  de  garantie  institué  par  la  loi  du  24  décembre  1903 
(30  juin),  800. 

Approbation  des  modifications  aux  statuts  de  la  caisse  commune  «  La 
Mutuelle  des  syndicnts  réunis  »  (20  juillet),  834. 

Retrait  d'agréation  pris  en  vertu  de  la  loi  du  24  décembre  15)03  (25  novem- 
bre), 1403. 

Caisse  commune.  Réduction  de  cautionnement  (18  novembre),  1421. 

Céruse.  —  Vente,  transport  et  emploi  de  la  céruse  en  poudre,  en  morceaux  ou 
en  pains,  destinée  à  des  usages  autres  que  les  travaux  de  [>einture  (20  juil- 
let), 835. 

Emploi  de  la  céruse  dans  les  travaux  de  peinture  en  bâtiments  (25juillet), 894. 

Fabrication  de  la  céruse.  Salubrité  des  ateliers  et  sécurité  des  ouvriers 
(5  novembre).  1335. 

Conseils  de  l'industrie  et  du  travail.  —  Frameries.  Modification  du  ressort 
(7  janvier),  48. 

—  Houdeuif-Aimuries.  Election.  Annulation.  Agréation  du  recours  du  gou- 
verneur (19  janvier),  93. 

—  Houdeng-Aimeries.  Section  minière  (31  janvier),  153;  (10  mars),  880. 

—  Convocation  dns  sections  représentant  les  industries  d'art  (17  mai),  599. 
Conseils  de  prud'hommes.  —  Exécution  de  la  loi  liu  15  mai  1910.  Inscription 

de«  ouvriers  et  des  employés  sur  les  listes  électorales  (12  novembre), 
1272. 
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Mise  en  vigueur  de  la  loi  du  15  mai  1910.  Revision  des  listes  électorales 
(14  novembre),  1275. 

Enseignement  industriel,  professionnel  et  ménager.  —  Dispositions  pour 
l'organisation  des  cours  industriels  à  Kœulx  (12  octobre),  1178;  à  Feluy 
(29  octobre),  1219. 

Mines.  —  Réunion  et  extension  de  concessions  (15  janvier),  155. 

RnquAte  médicale  sur  le  travail  dans  les  —  (23  janvier),  206. 

Gabiers  des  charges,  modifications  (25  el  31  mars),  463 

Réunion  de  concessions  (26  avril),  600. 

Sécurité  et  santé  des  ouvriers.  Réglementation  complémentaire  (10  décem- 
bre), 1405. 

Extensions  de  concession  (3  novembre),  1420;  (25  novembre),  1468. 

Durée  de  la  journée  de  travail  dans  les  -  -.  Application  de  l'art.  1 7  de  la  loi  du 
31  décembre  1909  (29  décembre),  1468. 

Hepos  du  dimanche.  -  Coiffeurs  :  autorisations  accordées  en  application  de 
l'article  7  de  la  loi  du  17  juillet  1905  (2  lévrier),  154. 

Magasins  de  détail  :  autorisations  accordées  en  application  de  l'article  7  de  la 
loi  du  17  juillet  1905  (28  février),  272  ;  (17  novembre),  1841. 

Autorisations  de  travailler  les  dimanches  3,  10  et  17  avril, sur  les  chantiers  de 
l'Exposition  de  Bruxelles  (31  mars),  331. 

Magasins  de  détail  et  coiffeurs  d  Ostende,  Blankenberghe,  Heyst  et  Spa  : 
autorisations  accordées  et  application  de  l'article  7  de  la  loi  du  17  juil- 
let 1905  (28  juillet),  897. 

Application  aux  fabriques  de  sirop  de  l'article  5,  alinéa  2, de  la  loi  du  17  juil- 
let 1905  <3  décembre),  1404. 

—  Appareils  pour  la  production  des  gaz  carbures.  Classement  (11  mars),  330. 

—  Bleui.<sage  des  métaux  par  l'emploi  à  diaux  de  produits  liuileuy,  goudrons, 
etc.  (15  mars),  896. 

—  Mesures  propres  à  assurer  la  salubrité,  la  sécurité  et  la  décence  des  locaux 
affectués  au  logement  des  ouvriers  dans  les  briqueteries  et  sur  les  chan- 
tiers (15  juin),  701. 

—  Sécurité  du  travail  dans  les  ports  ;  revision  de  l'article  32  de  l'arrêté  royal 
du  20 novembre  1906(7  septembre),  1083. 

—  Recensement  de  l'industrie  et  du  commerce.  Règles  à  suivre  et  obligations 
des  recensés  (15  décembre),  1415. 

Assistance. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  (Runciman  et  consorts)  relatif  à  1'  —  prêtée  aux 
jeunes  gens  dans  le  choix  d'une  profession,  1036,  1118. 

Fr.\nce.  —  Proposition  de  loi  (Monchel)  modifiant  la  loi  sur  1' — obligatoire 
des  vieillards,  inlirmes  et  incurables,  1463. 

Associations. 

Belgique.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  les  —  constituées  entre 
agents  du  département  des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes,  433. 
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Assurance. 

Allemagne.  —  Interpellation  (von  Hertling)  au  sujet  de  I' —  des  employés 

privés,  199. 
Interpellation  (Bassermann)  au  sujet  de  l' —  des  parents  survivants  des 

employés  privés,  199. 
Suisse.  —  Loi  du  16  décembre  1909  organisant  l'— ,  86. 

Assurance-invalidité . 

Grand-duché  de  Luxembourg.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  organisant 
1— ,  830,  1214. 

Assurance-maladie. 

Pay.s-Bas.  —  Projets  de  loi  du  gouvernement  suri"—,  1037,  1216. 
Suisse.  —  Discussion  du  projet  de  loi  fédérale  concernant  1'—  et  l'assurance- 
accidents,  1464. 

Assurance  maternelle. 

Italie.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  une  caisse  d'— ,  831. 
Assurance  sociale. 

Allemagxk-  —  i'rojet  de  loi  du  gouvernement  édictant  un  code  d'— ,  433, 

436,592. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Vaillant  et  consorts)  instituant  une — .  86, 

829. 
Proposition  de  loi  (Rouanet  et  consorts)  concernant  l'—  435. 
F'ays-Bas.  —  Discussion  au  sujet  des  —,  436. 

Boulangeries.  Voir  aussi  Nuit  (Travail  de). 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Wilkie)  établissant  la  journée  de  huit 

heures  dans  les  —,  593. 
Pays-Bas.  —  Projets  de  loi  concernant  la  limitation  du  travail  du  dimanche  et 

du  travail  de  nuit  dans  les  —  et  l'institution  de  conseils  de—,  1318. 

Bourses  du  travail.  Voir  uussi  Placement  des  ouvriers. 

BEi.iiiouK.  —  Tableau  mensuel  des  opérations,  26,  126,  235.  359,  493. 
624,  729,  866,  1062,  1153,  1246,  1370. 

F,es  —  en  UK)!»,  673. 

La  question  des       paritaires  au  Congrès  de  la  Commission  syndicale  du 

parti  ouvrier,  1455. 
Anglktkrre.  —  Loi  du  :i()  juillet  1909  sur  les  —,  199. 

Briqueteries. 

Hklgiuuk-  —  ArrAté  royal  relatif  au  logi'ment  des  ouvriers  dans  les  — 
M5juin).  701. 
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Caisse  de  prévoyance. 

Belgique.  —  Rapport  pour  190S  d«  la  —  et  de  secours  en  faveur  des  vic- 
times des  accidentsdu  travail,  189. 

Angleterre  —  Projet  de  loi  (W.  ïhorn)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  434. 

France.  —  Proposition  de  loi  (iJoivin-Cliampeaux  et  consorts)  modifiant  la  loi 
sur  la  —  des  marins;  adoption,  435,  692. 

Caisse  de  Retraite. 

France.      Proposition  de  loi  modiliant  le  décret  réglant  le  fonctionnement 

de  la  —  pour  la  vieillesse,  1462. 
iMassachussets.  —  Loi  du  26  mai  i9!(»  sur  les  —  mutuelles,  1465. 

Cautionnement.  Voir  aussi  Employés. 

France  —  Rapport  (Viollette)  sur  la  proposition  de  loi  (Weber  et  consorts) 
imposant  l'oblitération  du  versement  de  tout  —  à  la  Caisse  des  dépôts  et  con- 
signation, 435. 

Certificats. 

ANGLETERRE.  — Proposition  de  loi  (Seddon)  concernant  la  délivrance  des  —, 
593. 

Céruse. 

|{EL(iiQUE.  —  Arrêté  royal  réglementant  la  vente,  le  transport  et  l'emploi 
delà  -(20 juillet),  835. 

AntHé  ministériel  concernant  le  bulletin  de  commande  et  le  passavant  de 
circulation  pour  la  vente  et  le  transport  delà  — (25juillet),  837. 

Arrêté  royal  réglementant  l'emploi  de  la —  ilans  les  travaux  de  peinture  en 
bâtiment  (25  juillet),  894. 

Arrêté  ministériel  pris  en  exécution  de  l'art.  8  de  l'arrêté  royal  du  25  juillet 
1910  concernant  l'emploi  de  la  —  dans  les  travaux' de  peinture  en  bâti- 
ment (14  septembre),  1127. 

Arrêté  royal  réglementant  la  fabrication  de  la  —  (5  novembre),  1335. 

Chambres  de  travail. 

Alle.ma(;ne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  sur  les  — ,  319. 
Chambres  professionnelles. 

Angleterre.  —  .\pplication  de  la  loi  sur  les  —,  594. 

Chemins  de  fer.  Voir  aussi  Associations  et  Employés. 

Belgique.  —  Transport  des  marchandises  sur  les  —  de  l'Etat  ;  activité  en 
décembre  1909,  30;  janvier  1910.  136;  février,  257;  mars,  368;  avril, 
501;  mai,  633;  juin,  740;  juillet,  876;  août,  1068;  septembre,  1163 
octobre,  1254;  novembre,  1380. 
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Chômage.  Voir  aussi  Prévoyance  chômage  ot  Unions  profes- 
sionnelles. 

Belgique.  —  Le  —  parmi  les  ouvriers  syndiqués,  31,  136,  267,  369, 
501,  633,  740,  876,  1068,  1164,  1254,  1380. 

Allemagne.  —  Interpellation  sur  les  secours  de —  à  accorder  aux  travail- 
leurs du  tabac,  199. 

coalition. 

Allemagne.  —  Interpellation  au  sujet  des  obstacles  mis  à  l'exercice  du  droit 
de  —,  199. 

code  Industriel. 

Allemagne.  —  Discussion  du  projet  de  loi  modifiant  le  —,  320. 
Suède.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  le  —,  698. 

Code  pénal. 

Suède.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  le  —,  699. 
Comités  miniers. 

France.  —  Projet  de  loi  instituant  des  —  permanents,  434. 

Commerce. 

Belgique.  —  l^e  —  spécial  et  le  mouvement  de  la  navigation  maritime  :  pen- 
dant l'année  1909,  30;  de  janvier  à  avril,  368;  à  juillet,  8i6;  à  octobre, 
1163. 

Conciliation. 

Belgique.  —  Sentence  arbitrale,  183. 

La  —  et  l'arbitrage  dans  le  lock-out  de  la  carrosserie  bruxelloise,  864. 

Danemark.  —  Projet  de  loi  sur  la  —  et  l'arbitrage,  440. 

Loi  du  12  avril  1910,  595. 

Conflits  industriels. 

Suéde.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  un  tribunal  pour  règle- 
ment des  —,  697. 

Congrès. 

Belgique.  —    -  de  la  commission  syndicale  du  parti  ouvrier  et  des  syndicats 
indi^pemlants  (Bruxelles),  79,  1454. 
—  de  la  féilération  socialiste  du  textile,  1214. 

Conseils  de  l'Industrie  et  du  Travail. 

Beluiqub.  —  Les  —  en  1908,  306. 
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Conseils  ds  prud'hommes.  Voir  aussi  Arrêtés  royaux  et  Arrê- 
tés ministériels. 

Belgique.  —  Rapport  (Claeys-Boùùaer»)  sur  le  projet  le  loi  relatif  aux  —, 

86.  Rapport  (VVauwermaii.-»);  discussion  du  projet,  592. 
Travaux  des  —  en  1908,  303. 

Discussion  et  adoption  de  la  loi  sur  les  —,  319,  433,  697. 
Loi  du  17  mars  1910  ajournant  les  élections  pour  les  —,  329.  Discussion  et 

vote,  433. 
Loi  du  15  mai  1910  organique  des  —,  760. 
France  —  Rapport  (Groussier)  sur  la  proposition  de  loi  (Delpierre)  instituant 

des  —  agricoles,  320,  1463. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  modifiant  la  loi  sur  les  —,  829.  Retrait  de  ce 

projet,  1036. 

Conseils  de  travail. 

Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  instituant  des  — ,  1216. 

Contrat  de  travail. 

France.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  relatif  au  —  collectif,  1086 . 
Suède.  —  Projets  de  loi  du  gouvernement  sur  les  —,  697. 

Coopératives.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belciuue.  —  Sociétés  —  dont  les  actes  de  constitution  ou  de  dissolution  ont 
été  publiés  au  Moniteur  belge  en  :  décembre  1909.  82;  janvier  1910,  187  ; 
février,  245  ;  mars,  424  ;  mai.  630  ;  juin,  824  ;  juillet,  874;  août, 
1028;  septembre,  1160  ;  octobre,  1253  ;  novembre,  1457. 

Sociétés—  existant  au  31  décembre  des  années  1904àl909,  732. 

—  fondées  en  KMW,  133. 

Décisions  ministérielles.  Voir  Dimanche  (Travail  du). 

Délégués  mineurs.  Voii'  aussi  Accidents  du  travail  (Répara- 
tion des). 

France.  —  Discussion  du  projet  de  loi  sur  les  —,  86, 320.  Adoption,  435. 
Denrées. 

Allemagne.    —   Interpellation   Albrecht  sur  le  renchérissement  des  — , 

1462. 
Belgique.  —  Prix  des  principales  —  ménagères  au  31  janvier,  135;  30  avril, 
586;  31  juillet,  874;  15  novembre,  1312. 
Diamantaires. 

Belgique.  —  Prise  en  considération  de  la  proposition  de  loi  limitant  à  neuf 
heures  le  travail  des  —,  1462. 
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Dimanche  (Travail  du). 

Belgique.  —  Décision  ministérielle  concernant  l'application  de  la  loi  du 
17  juillet  1905  (fabrication  de  l'oxyde  ferrique),  1334. 

DomicUe  (Travail  à). 

Belgique.  —  La  question  du  —  au  Congrès  de  la  Commission  syndicale  du 

parti  ouvrier.  1455. 
Allemagne.  —  Projet  de  loi  réglementant  le—;  discussion,  319,  321. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Engerand)  protégeant  le  —,  829. 

Droit  d'association. 

Roumanie.  —  Loides  19  décembre  1909  —  r'janvier  1910  sur  le  —  des  fonc- 
tionnaires et  employés  de  l'Élat,  199. 

Durée  du  travail.  Voir  aussi  Mines,  Boulangeries  et  Diaman- 
taires. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  (Hudson)  établissant  la  journée  de  travail  de 

huit  heures  pour  certains  agents  des  chemins  de  fer,  433. 
France.  —  Rapport  (Godart)  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  limitation  de  la 

—  des  employés  de  commerce  et  d'industrie,  434. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  relatif  à  la  limitation  de  la  —  des  ouvriers 

dans  les  établissements  industriels,  1322. 
Proposition  de  loi  (Vaillant  et  consorts)  limitant  à  huit  heures  la  —  des 

employés,  1463. 
Etat  de  New-York.   -  Loi  du  21  mai  1910  sur  la  —  des  porteurs,  1465. 
Pays-IUs. --  Projet  de  loi  du  gouvernement  relatif  à  la  limitation  de  la — , 

1323. 

Economats. 

France.  —  Proposition  de  loi  portant  suppression  des  — .  320.  Rapport 
(Zèvaès);  adoption,  434.  Loi  du  20  mars  1910,  597. 

Employés.  Voir  iiiissi  Assurance,  Durée  du  travail  «4  Mini- 
mum de  salaire. 

France.  —  Proposition  de  loi  (Marietton  et  consorts)  concernant  les  retraites 
des  —  des  chemins  de  fer,  434. 

Bapport  (Viollette)  sur  la  proposition  de  loi  (Armez)  concernant  le  caution- 
nement des  —,  485. 

Proposition  de  loi  (Ghesquiére  et  consorts)  étendant  la  jonrnt'e  de  12  heures 
aux  —  des  établissements  financiers  et  commerciaux,  592,  1036. 

HoUMANiK.  —  Loi  sur  le  droit  d'association  des  —  de  l'Etat,  201. 

Enquêtes. 

Bklgique.  -  -  confiée  à  la  Commission  syndicale  du  Parti  ouvrier  sur  les 
bureaux  d«  placement,  1455. 
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>f  AssACiiusETTS.  —  Loï  du  "IH  février  1910  créant  une  Commission  d'—  sur  le 
prix  (les  subsistances,  1464. 

Enseignement  industriel,  professionnel,  commercial  et  ména- 
ger. Voir  Arrêtés  royaux  fl  Arrêtés  ministériels. 

r.ELCiQUK.  —  i;  —  au  31  décembre  11)0!»,  690. 

Epargne.  Voir  aussi  Retraite. 

hi-LciQUR.  —  Caisse  générale  d'—  et  de  retraite,  sous  la  garantie  de  l'Etat. 
Opérations  en  :  octobre  1909,  30;  novembre,  136;  décembre,  633;  pen- 
«lanl  l'année  1909,  1110;  janvier  1910,  740;  février,  826;  mars,  876; 
avril  et  mai,  1068;  juin,  1208;  août,  1380;  septembre,  1458. 

Exploitations  forestières,  ^'oi^  Accidents  du  travail  (Répa- 
ration des)  : 
Exposition  universelle  de  Bruxelles.  \'oir  Arrêtés  royaux. 

Fabriques. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi(Laren)  modifiant  la  loi  sur  les  —,  434. 
Suisse.  —  Projet  de  loi  sur  le  travail  dans  les  — ,  699. 

Femmes,  enfants    et    adolescents.    Voir    aussi    Nuit  (Tra- 
vail de). 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  (Laren)  tendant  i  favoriser  le  bien-être  des  —, 

433,  439. 
Autriche.  —  Projet  de  loi  concernant  le  travail  des  —  dans  les  mines, 

1211. 

Grèves. 

Belgique.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1909,  73  ;  janvier  1910, 
180;  février,  297;  mars,  418;  avril,  559;  mai,  671  ;  juin,  822;  juil- 
let, 1025;  août,  1104;  septembre,  1201;  octobre,  1299;  novem- 
bre, 1450. 

Les  —  pendant  l'année  1909,  240. 

Alle.mag.ne.  —  Les  grèves  pendant  le  h""  trimestre  de  1909,  194; 
—  —      le  3«       —         de  1910,  1314. 

Angleterre.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1909,  84  ;  jan- 
vier 1910,  195;  février,  317;  mars,  430;  avril,  589;  mai,  742; 
juin,  828;  juillet,  1034;  août,  1115;  septembre,  1209;  octobre, 
1315;  novembre, 1459. 

Proposition  de  loi  (Whitehouse)  prévenant  l'éviction  des  ouvriers  au  cours 
d'une  -—  ou  d'un  lock-out,  592. 

France.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1909,  85  ;  janvier  1910 
198;  février,  318;  mars,  431;  avril,  590;  mai,  696;  juillet,  1035  •' 
août,  1116;  septembre,  1210;  octobre,  1317  ;  novembre,  1460. 
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Proposition  de  loi  (Massabuau)  précisant  les  droits  des  employeurs  et  em- 
ployés en  ce  qui  concerne  le  lock-out  et  les  grèves  ;  renvoi  à  la  Commission 
du  travail,  1463. 

Proposition  de  loi  (Villebois-Mareuil)  organisant  le  droit  de  —,  1463. 

MassachusettîJ.  —  Loi  du  25  juin  1910  relative  aux  demandes  de  main- 
d'œuvre  en  temps  de  lock-out  et  de  — ,  1462. 

Pays-Bas.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  décembre  1909,  198;  avril  1910, 
6  35;  mai,  742;  juin,  880;  juillet,  1070;  août.  1165;  septembre, 
1257;  octobre,  1382. 

Habitations  à  bon  marché. 

Belgique.  —  Sociétés  d'  —  existant  au  31  décembre  U)09,  1306. 
Opérations  des  sociétés  d'  —  mentionnées  dans  le  rapport  de  la  Caisse 

d'Epargne,  1307. 
Société  d' —  non  mentionnées  dans  le  rapport  de  la  Caisse   d'Epargne, 

1308. 

Hygiène, 

France.  —  Décret  du  22  août  1910  sur  l'  —  des  établissements  dont  le  per- 
sonnel est  exposé  à  l'infection  charbonneuse,  1324. 

Immigration. 

EtatdeNevv-Yohk.  —  Loi  du  ISjuin  1910  créant  un  bureau  des  industries 
et  de  r— ,  1466. 

industries  extractives  et  métallurgiques. 

Bel(;ique.  —  Les  —  pendant  l'année  1909,  1S88. 
inspection  du  travail. 

BKLiiiouE-  —  Hemandes  en  autorisation  d'établissements  dangereux  insa- 

'ubles  ou  incommodes,  instruites  par  1' —,  35,  139,  260,382,618, 

639,  744,  881,  1071,  1166,  1268,  1389. 
Statistique  mensuelle  des  visites  faites  pari' — ,  38,  141,  262,  384,  521, 

642,  747,  883,  1 J73,  1168,  1261,  1392. 
Procès-verbaux  et  décisions  judiciaires  : 
it)  Infractions  à  la  loi  du  13  décembre  ISS!)  et  arrêtés  prisen  exécution  de 

cette  loi,  43,  146,  288,  390,  527,  647,  752.  888,   1078,  1173, 

1266,  1397. 
h)  Infractions  aux  arrêtés  royaux  concernant  la  santé  et  la  salubrité  des 

ouvriers  et  la  police  des  établissements  classés,  44,   147,  268,  391, 

627,  648,  763,  890,  1079,  1  173,  1267,  1398. 
c)  Infractions  à  la  loi  du  16  août  1SS7  concernant  le  payement    es  salaires 

aux  ouvriers,  150,  270,  392,  649,  891,  1080,  1175. 
(Il  Infractions:'!  la  loi  du  10 juin  IS!)l)  concernant  les  règlements  d'atelier, 

45,  150,  392,  529,  650,  766,  891,  1080,  1175,  1268,  1399. 
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e)  Infractions  à  la  loi  du  "li  décembre  1903  sur  la  réparation  des  dommages 
résultant  des  accidents  du  travail,  45,  150,  393,  529,  650,  756,891, 
1081,  1175,  1269,  1399. 

f)  Infractions  à  la  loi  du  17  juillet  1905  sur  le  repos  du  dimanche,  45,  151, 
271,  393,  529,  650,  756,  892,  1081,  1176,  1269,  1399. 

Italie.  —  Projet  de  loi  organisant  1'  —,  90. 

Invalides. 

KniîNCii:.  —  Rapport  (L.  Martin)  sur  la  proposition  de  loi  (Cabart-Uanneville) 
concernant  la  caisse  des  —  de  la  marine,  435,  436.  Adoption,  436,  592. 

Lock-outs.  Voir  aussi  Grèves. 

Belgique.  —  Les  —  pendant  l'année  WW,  240. 

Le —  des  carrossiers  bruxellois,  364. 

Angleterre.  —  Proposition  de  loi  (Whitehouse)  prévenant  l'éviction  des 

ouvriers  en  cas  de  grève  ou  de  —,  592. 
Les  —  en  septembre  1910,  1209;  octobre,  1315;  novembre,  1469. 
Allemagne.  —  Les  —  pendant  le  ï'  trimestre  de  UK)9,  194. 

—        —      le3Mnmestre  de  1910,  7314, 
Pays-Bas.  —  Statistique  mensuelle  des  —  :  mai  1910,  743  ;  juin,  880  ;  août, 

1165;  septembre,  1267;  octobre,  1382. 

Lois  iProjets  dei.  —  (Voir  sous  la  rubrique  de  leur  objet  res- 
Itectif.) 

Belgique. et  propositions  de  lois  dont  la  Chambre  des  représentants  est 

saisie,  1319. 

Lois  nouvelles. 

Allemagne.  —  Loi  du  2  juin  1919  sur  le  placement,  1037. 
Angleterre. du  tjO  juillet  1ÎKI9  sur  les  bourses  du  travail,  199. 

—  du  20  octobre  concernant  la  protection  du  tissage  ;i  la 
main  en  Irlande,  323. 
Belgique. du  17  mars  1910  ajournant  les  élections  pour  les  conseils  de 

prud'hommes,  329. 

—  du  15  mai  1910  organique  des  conseils  de  prud'hommes, 
760. 

—  du  20  mai  1908  approuvant  la  convention  internationale 
conclue  à  Berne  sur  l'interdiction  du  travail  de  nuit  des 
femmes  employées  dans  l'industrie,  1120. 

—  du  14  décembre  1910  sur  le  recensement  de  l'industrie  et 
du  commerce,  1402. 

Danemark. du  12  avril  1910  sur  la  conciliation  et  l'arbitrage,  595. 

France. r-  du  20  mars  1910  supprimant  les  économats,  597. 
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Massachusetts. du  "28  février  1910  créant  une  Commission  d'enquête 

sur  le  prix  des  subsistances,'  1464. 

—  du  2.")  avril  1900  relative  aux  demandas  de  main-d'(euvre  en  temps  de  grève 
et  de  lofk-out,  1464. 

—  du  23  mai  1910  concernant  la  iempérature  dans  les  i'abriques  textiles, 
1466. 

—  du  26  mai  1910  sur  les  caisses  de  retraite  mutuelle.*,  1465. 

—  du  2()  mai  1910  concernant  les  cessions  de  salaires  non  échus,  1465. 
Et.vt  de  New-York. du  21  mai  1910  sur  la  durée  du  travail  des  portems, 

1465. 

—  du  19  juin  1910  créant  un  bureau  des  industries  et  de  l'immigration, 
1466. 

—  du  25  juin  1910  sur  la  réparation  des  dommages  résultant  des  accidents 
du  travail,  1467. 

Rou.MANiE. des  19  décembre  1909—  l*'' janvier  1910,  sur  le  droit  d'asso- 
ciation dfts  fonctionnaires  et  ouvriers  de  l'État,  201. 

Suisse. du  16  décembre  1909  organisant  l'association  des  fonctionnaires 

et  ouvriers  de  l'Etat  — ,  87. 

Lois  ouvrières. 

France-  —  Projet  de  loi  portant  codification  des  —,  435,  829;  Adoption, 
830,  1037.  Hipport  (Gpoussier),  1318. 

Magasins. 

AWGLETERUE.  —  Projet  de  loi  (Charles  Dilke)  concernant  les  heures  de  ferme- 
ture des —,  319,  322. 

Projet  de  loi  (Churchill)  modifiant  les  lois  sur  les  heures  de  fermeture  des  — , 
1036. 

FiiANCE.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  établissant  un  repos  ininterrompu 
pour  le  personnel  des  —,  1321. 

Marchandage. 

Khance.  —  Adoption  de  projet  de  loi  portant  interdiction  du  —,  434. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  portant  interdict  on  du  — ,  830. 

Marché  du  travail . 

AlJ-EMACNR.  — Le —  en  décembre  H)09,  83;  janvier  1910,  194;  février, 
316;  mars,  429;  avril,  588;  mai,  695;  juin,  879;  juillet,  1033; 
août,  1114;  septembre,  1266;  octobre,  1314;  novembre,  1458. 

An(;i.etehrk.  —  Ee  —  en  <lécembre  HK)9,  84;  janvier,  1910,  195;  février, 
316;  avril,  429:  avril,  588;  mai,  741;  juin,  827;  juillet,  1033: 
août,  1115;  septembre,  1208;  octobre,  1315;  novembn',  1459. 

Ih.iJiluUK.  —  Le  -  au  :il  décembre  1909,  1  ;  l.'.janvier  1910,  51  ;  ai  janvier, 
97;  ir.  février,  157;  2«  février,  210;   IT.  w;ns,  273;  :{|   mars,  333; 
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15  avril,  397:  30  avril,  465;  15  mai,  533;  31  mai,  601  ;  15  juin,  653: 

30  juin,  705;  15  juillet,  801:31  juillet,  841;  15  août,  999:  31  août, 
1039;  15septembre,  1085;  30  septembre,  1129;  15  octobre  1181; 

31  octobre  1221:  15  novembre,  1277;  30  novembre,  1343;  15  décem- 
bre, 1427. 

Le  —  pendant  l'année  1009,  49. 

Khance.  —  I>e  —en  décembre  1909,  85;  janvier  1910,  196;  février,  318; 
mars,  431  ;  avril,  689;  mai,  695  ;  juillet,  1034:  août,  1116;  septem- 
bre, 1209;  octobre,  1316;  novembre,  1460. 

Pays-Bas,  ~  Le—  en  novembre  lîHK),  33;  décembre,  197;  janvier  1910, 
259;  avril.  635;  mai,  742:  juin,  879:  juillet,  1070;  août,  116B; 
septembre,  1256;  octobre,  1382. 

Marine.  \'oir  Invalides. 

Mesurage. 

Fhanc.e.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  soumettant  au  contrôle  de  l'Étal  les 
instruments  de  pesage  et  de  —  servant  à  déterminer  le  —  des  ouvriers 
du  textile,  320. 

Mines.  Voir  au.ssi    Arrêtés  royaux.  Minimum  de  salaire   ci 
Femmes,  enfants  et  adolescents. 

Belgiuuë.  —  Discussion  et  vote  du  projet  de  loi  fixant  la  journée  de  travail 
dans  les  —,  86. 

Statistique  de  la  production  des  —  :  pendant  le  second  semestre  de  1909,  92  ; 
pendant  le  premier  semestre  de  1910,  833. 

Amjletekre.  —  Projet  de  loi  (Thornc)  limitant  la  «lurée  du  travail  dans  les 
—,  693.   ; 

Projet  de  loi  (iMasterman  et  (llmrcliill)  organisant  les  secours  rn  cas  d'acci- 
dents de—,  829;  adoption,  1036. 

FiiANCE.  —  Discussion  et  adoption  de  la  proposition  de  loi  modifiant  la  loi 
sur  la  durée  du  travail  dans  les  —,  1464. 

Minimum  de  salaire. 

Fhance.  —  Proposition  de  loi  (Basly)  établissant  un  —  pour  les  ouvriers 

employés  dans  les  mines  et  minières,  829. 
Proposition  de  loi  (Vaillant  et  consorts)  établissant  un  —  pour  les  employés, 
1463. 

Maternité. 

FiiANCE.  —  Proposition  de  loi  (Kngerand)  relative  à  la  protection  de  la  —, 

829. 
Proposition  de  loi  (iMarin  et  Betoulle)  améliorant  les  congés  de  —  des  femmes 

employées  dans  les  services  de  l'État  et  des  établissements  industriels, 

829. 
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Mutualité. 

Belgique.  —  Liste  des  sociétés  et  fédérations  mutualistes  reconnues  en  : 

décembre  1909.  247,  1029  ;  mars  1910,  426  ;  avril,  mai  et  juin,  737  ; 

juillet,  1029;  août  et  septembre,  1203;  octobre,  1304;  novembre, 

1377. 
Sociétés  mutualistes  existant  au  31  décembre  1909,  562. 

—      et  fédérations  mutualistes  existant  au  31  décembre  de  liKJi  à  1!X)9, 
563. 
Caisses  de  réassurance  de  1904  à  1909,  565. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Bourgeois  et  Strauss)  modifiant  la  loi  sur  les 

sociétés  mutualistes,  1036. 
Proposition  de  loi  (Deschanel,  Metin  et  Siegfried)  modifiant  la  loi  sur  les 

sociétés  mutualistes.  Rapport  (Metin),  1463. 

Mutualistes  (Commission  permanente  des  sociétés). 

Belgique.  —  Projet  de  modèle  de  compte  pour  les  mutualités  à  la  —,  255, 
632. 

La  question  de  la  mutualité  rationnelle  et  intégrale  à  la  —,  1 161. 
Navigation,  ^'oir  Commerce. 
Navires. 

France.  —  Proposition  de  loi  (de  Kerguézec)  modifiant  la  loi  réglementant  le 

travail  à  bord  des  —  de  commerce,  86. 
Projet  de  loi  du  gouvernement  réglementant  le  travail  ù  bord  des  —  de 

commerce,  320.  Rapport  (Le  Bail),  434. 

Nuit  (Travail  de). 

Belgique.  —  La  question  du  —  dans  les  boulangeries  au  congrès  de  la  Com- 
mission syndicale,  80. 

Loi  du  20  mai  1908  approuvant  la  convention  internationale  sur  l'interdiction 
du  —  des  femmes  employées  dans  l'industrie,  conclue  à  Berne,  le  26  sep- 
tembre 1906,  1120. 

Fmance.  —  Proposition  de  loi  (Lemire)  supprimant  le  —  des  enfants  dans  les 
usines  à  feu  continu,  320. 

Rapport  sur  la  proposition  de  loi  (Godart  et  consorts)  interdisant  le  —  dans 
les  boulangeries,  434,  1118. 

Pays-B,\s.  —  Discussion  du  projet  de  loi  limitant  le  —  dans  les  boulangeries, 
1318. 

Office  des  retraites  ouvrières  et  paysannes. 

KiiANCE.  —  Décret  (lu  16  juillet  I9l(l  portant  création  d'un— ,  1119. 
Office  du  travail. 
.Angi.eteiihe.  —  l'roposilioii  dv.  loi  (Brace)  instituant  un  —,  B93. 
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Ordonnances  et  décrets. 

Angleterre.  —  Ordonnance  du  i  mai  U)10  sur  l'application  de  la  loi  sur  les 

chambres  professionnelles,  694. 
KuANCE.  —  Décret  du  "2S  décembre  iiM)!)  organisant  le  service  médical  dans 

les  industries  du  plomb,  201. 
Décret  du  Kl  juillet  lillO  créant  un  office  riational  dei  retraites  ouvrières  et 

paysannes,  1119. 
Décret  du  2i2  août  191(1  sur  l'Iiygiène  des  établissements  dont  le  personnel  est 

exposé  à  l'infection  cbarbonneuse,  13S4. 
Italie.  —  Décret  instituant  divers  concours  internationaux  pour  l'invention 

d'appareils  de  sécurité,  323. 

Ouvriers  étrangers. 

Angleterre.—  Projet  de  loi  (Gibbs)  sur  l'établissement  dans  le  Iloytiume-Uni 
des— ,829. 

PuANOE.  —  Proposition  de  loi  relative  aux  salaires  des  —  ;  renvoi  à  la  Com- 
mission du  travail,  1463. 

Pécheurs. 

Belgique.  —  Interpellation  (Degroote)  sur  l'application  de  la  législation 
sociale  aux  —,  819. 

Pensions  de  vieillesse. 

Belgique.  —  Prise  en  considération  d'une  proposition  de  loi  modifiant  les 
lois  sur  les  — ,  319. 

Placement  des  ouvriers.  Wnv  fiiissi  Bourses  du  travail  i  i 
Enquêtes. 

Belgique.  —  Création  d'une  fédération  de  bureaux  de  —,  38. 

Alle.magne.  —  Interpellation  (Giesberts  et  Biimelburg)  sur  les  bureaux 
de  -,  87. 

Prusse.  —  Réponse  du  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie,  à  une  inter- 
pellation sur  les  bureaux  de  —  de  la  Hubr,  199. 

Projet  de  loi  réglementant  les  bureaux  de  —  ;  discussion,  819,  321 . 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  (tiibbs)  sur  le  —  étrangers,  829 

Suisse.  —  Encouragements  donnés  aux  divers  services  de  — ,  326. 

Placeurs. 

Alle.magne.  —  Discussion  et  adoption  du  projet  de  loi  réglementant  le  métier 
de  —,  697.  Loi  du -2  juin  lOtd,  1037. 

Plomb. 

France.  —  Décret  du  "IH  décembre  l'M)  organisant  le  service  médical  dans 
les  industries  du  — ,201. 
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Ports. 

Belgique.  —  Arrêté  royal  prescrivant  des  mesures  de  sécurité  pour  le  travail 
dans  les  —  (7  septembre),  1083. 

Prévoyance -Chômage.  Voir  aussi  Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  La  —  et  les  pouvoirs  publics  : 

Agglomération  gantoise,  32,  137,  258,  370,  502,  634,  741,  877, 

1069,  1164,  1255,  1381. 
Agglomération  bruxelloise,  138,  258,  370,  634,  1256,  1381. 
Flandre  occidentale,  878. 
Louvain,  12ô6. 

Agglomération  verviétoise,  1255. 
Les  fonds  provinciaux  et  communaux  d'encouragement  à  la  — de  11X11  à  1909, 

566. 

Profession. 

Angleterre.  —  Projet  de  loi  (Hunciman  et  consorts)  relatif  à  l'assistance  à 
à  prêter  aux  jeunes  gens  dans  le  choix  d'une  — ,  1036,  1118. 

Recensement.    Voir    aussi   Arrêtés    royaux    et    Circulaires 
ministérielles. 

Belgique. —  Loi  du  U  décembre  1910  sur  le  —  de  l'industrie  et  du  commerce, 
1462. 

Repos. 

France.  —  Projet  de  iloi  du  gouvernement  établissant  un  —  ininterrompu 
pour  le  personnel  des  magasins  et  bureaux,  1321. 

Repos  hebdomadaire.    Voir   aussi  Dimanche   (Travail  du), 
Arrêtés  royaux  ot  Arrêtés  ministériels. 

France.  —  Proposition  de  loi((iieorges  Berry)  complélaiil  là  loi  sur  le—; 
renvoi  à  la  Commission  du  travail,  1462. 

Retraites  ouvrières. 

France.  —  Discussion  sur  la  proposition  de  loi  organisant  des  —,  86,  199, 

320,  434.  Adoption,  435. 
Proposition  de  loi  (Marietton  et  consorts)  concernant  les  —  aux  employés 

des  clietnins  de  fer,  434. 
Proposition  de  loi  (i'atureau-Mirand  et  consorts)  coniplétaiil  la  loi  sur  les  — 

en  ce  qui  concerne  les  cotisations  des  adhérents  aux  secours  mutuels, 

1318. 
Proposition  de  loi  (Lairolie)  modifiant  la  loi  sur  les  -  ,  1463. 
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Salaires,  ^^)il•  nussi  Ouvriers  étrangers. 

An<;ij:tkkuk.—  Mo.lilicalions  dans  les  -,  84,  195,  317,  430,  589,  742, 
828,  1034,  1115,  1209,  1315,  1459. 

Adoption  du  projet  de  loi  roncerii:uU  les  —  des  ouvriers  occupés  à  des  tra- 

vau.x  publics,  1036. 
Belgique.  —  Enquête  sur  les  —  dans  les  tissages  de  colon  décidée  par  la 

Fédération  socialiste  du  textile,  1241. 
Fhanck.  —  Discussion  de  la  proposition  sur  le  payement  des  — ,  86. 
Proposition  de  loi  (Kngerand)  protégeant  les  —  des  ouvriers  à  domicile,  829. 
Massaciilisktts.  -    Loi  du  :2(i  mai   lillO  concernant  les  cessions  de  —  non 

échus,  1465. 

Tailleurs  de  pierre. 

Pays-Bas.  —  Projet  de  loi  du  gouvernement  sur  la  protection  des  —,  593, 
697. 

Textile.  \'oir  aussi  Salaires  et  mesurage. 

Massaciusrtts.  —  Loi  du'ilm.ai  IWIU  concernant  la  température  dans  l'in- 
dustrie -,  1465. 

Tissage. 

Aniilktemhi:.  —  Loi  du  "H)  octobre  1901)  concernant  le  —  à  la  main  en  Irlande, 
323 

Trade-unions. 

.Vngleterre.—  Proposition  de  loi  (Johnson)  moddi  un  la  loi  sur  les  —,  693. 
Travail  national. 

Bkiamui  E.  —  Interpellation  (Debunne  et  Lorand)  relative  à  la  protection  du  —  , 
319. 

Unions  professionnelles. 

Belgique.  —  Tableau  des  —  existant  au  31  décembre  1î)()9,  131. 

Liste  des  — reconnues  pendant  les  mois  de:  décembre  19(19,  75  Janvier  1910, 

185;   février,  300  ;  mars,  422  ;  avril  et  mai,  629  ;  juin,  735  ;  juillet, 

872;  août,  1027;  septombra,  1159;  octobre,  1302;  novembre,  1453. 
Liste  des  —dissoutes  pendant  les  mois  de  :  »lécembre  1909,  75;  janvier  1910, 

186,   lévrier,  301  ;  mars,  423;  avril  et  mai,  629;  juin,  736,  juillet; 

872  ;  août,  1027  ;  octobre,  1303  ;  novembre,  1453. 
K\pport  du  .secrétariat  général  des  —  chrétiennes,  1 106. 
.lournauK  professionnels,  76.  1 1  09. 
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Répertoire  alphabétique  des  décisions  de  la   Commission  d'entérinement 

des—,  371,445,  603. 
\j\  question  de  l'organisation  d'une  caisse  nationale  de  résistance  au  Congrès 

de  la  Commission  syndicale,  80, 1454. 
Dénombrement  des  —  chrétiennes,  76. 

—      de  la  F'édération  des  syndicats  socialistes  et  indépendants  de  Belgique, 
79,  1454. 
Fusion  des  syndicats  diamantaires  indépendants  et  socialistes  d'Anvers,  81. 
Cotisations,  79, 1454. 
Grève  ou  résistance,  80,1464. 
France.  —  Proposition  de  loi  (Vaillant  et  consorts)  modifiant  la  loi  sur  les  — , 

1463. 

"Vieillards.  Yoir  aussi  Caisse  de  Retraite  et  Assistance. 
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